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QVl  CONTIENT  LEUR  VIE,  LE  CATALOGUE,^ 
la  Critique,  le  Jugement  y  la  Chronologie,  l'Analyfe,  &  le  Dénombre- 
ment des  différentes  Editions  de  leurs  Ouvrages  >  ce  qu'ils  renlcrmenc 
de  plus  intereflànt  fur  le  Dogme ,  lur  la  Morale  &  fur  la  Dilcipline  de 
TEglife  >  rHiiloire  des  CoooW  taoc  g^éoéraux  que  particuliecs  >  les 
Aéies  choiiîs  des  MarcyiSr 

lârk  IL  P.  Dom  Rsmt  C  EittittrEMiUSm  laOngri^atknde 
S.  Vmme  iSf  de    HjMphe,  Coadjuteur  tk  Flaorna^     .  ^ 

TOME   QUATRIE'MÉ.^       .       ,  ' 

Vî.;  « 


A  PARIS, 

Sku^C^  D-o  SfE'sKtc  f  Imprimeur -LS>raire>  Grand'SsJTe  dir  PaËusy 

au  PUier  des  Confiibadoos ,  au-  lâoA  d'or»* 
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V  RJ  FILSG  B  DU  ROr. 

LOUIS  PAm         GKACS  PB  DlBO.Roi  DE  FaanCI  B« 
DE  NavaerB:A  no?  •xmcz  Se  féaax  Confeillcrs  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement  »  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel* 
Grand-  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillis  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Licuteaaat 
Qvib  ,  te  aniDes  nos  Judiders  qu'il  appartiendra  :  Sai.ut.  Notre  bien  tmè 
Pierre-Augustin  Le  Mercier  Pere,  Imprimeur- Libraire  A 
Paris, Syndic  de  fa  Communauté  ;  Nous  ayant  fait  remontrer  nuM  lui  auroit 
été  mis  Cfx  mains  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Ufinu  GenetAie  des  Auteurs 
%êat$  &  Etilejitfitques  ,  qu'il  fouhaiteroit  imprimer  ou  fiure  imprimer  As 
donner  au  Public  ,  s'il  noas  pbifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fiir 
cç  nécefîàîres  ;  offrant  pour  cet  effet  de  l'imprimer  ou  faire  imprimer  en  bon 
papier  &  beaux  caractères  >  fuivanc  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  mo- 
ieJe  Ibns  le  contre-  fcel  des  Préfentes.  A  ces  causes,  voulant  traiter 
ftivoraUement  ledit  Expolânt ,  &  reconno&re  en  fa  perfoooe  les  fervices 
u'il  nous  a  rendus  ,  &  ceux  (ju'il  nous  rend  encore  aâuellement  »  en  lui 
onnant  les  moyens  de  nous  les  continuer;  Nous  lui  avons  permis  &  per- 
mettons par  ceidiies  Prc  fentes  ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ladite  Hif- 
toke  Générale  des  Auteurs  Sacrés  te  Ecddiaftiqiies  •  tant  de  l'anaîen  4]a« 
du  nouveau Teftament ,  avec  des  notes  >  par  le  Révérend  Pere  Don  Rb  M  S 
C  B  j  j  L  j  E  R  ,  BjeligîeuK  Bcnediâin  de  la  Congrégation  de  faim  Vanne  , 
en  un  ou  plusieurs  Volumes  «  coojointemeot  ou  lèparément  &  autant  d^ 
Ibis  j^e  bon  lot  fiïm^lcra  ^    de  le  vend»  >  fiUre  vfùàst  âe  débiter  par  conc 
antre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  trente  antiées  conlecutjves  ,  à  com» 
pter  du  jour  de  îa  date  defdites  PrcTentes.  Faifons  Jércnfes  à  toutes  fortes 
de  perloanes  »      quelque  qualité  le  condition  qu  elles  foienc  »  d'en  intro- 
dnire  d'impreâîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéîMânce  ;  comme 
inffi  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  ic  autres  ,  d'imprimer  •  faire  imprimer  » 
vendre,  &ure  \  cnJrc  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ci-denTus  fpeci- 
fié ,  en  tout  n  en  partie  »  ni  d'en  faire  aucuns  Extraits  fous  quelque  prétexte 
^ue  ce  iou  ,  d'augmentation  >  correâion  ^  changement  de  titre ,  même  de 
tfadnfton  en  lan^lecine.ou  quelqu'autre  forte  de  langue  que  ce  poiflô 
être  ou  autrement ,  fans  la  permiffion  exprelfe  9c  par  écrit  dudit  Expofant  » 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui;  à  peine  de  confîfcation  defdits  Exem- 
plaires contrefaits  »  de  dix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
venans  •  dont  un  tiers  à  Nous  »  im  tien  à  l'HôteUDien  de  Paris ,  8c  Ptutrt 
tien  «ndit  Expofant ,  fle  de  tous  dépens  t  dommages  &  intérêts.  A  la  charge 
eue  ces  Préfentes  feront  erregirt^rces  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  la 
Conuaunamé  des  Imprimeurs  Se  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la 
date  d'iceUe.  Que  l'impreflion  de  cet  Ouvrage  fera  fute  dans  notre  Royail* 
me  9c  non  ailleurs  ;  it  que  Tlrapétrant  fe  conformera  en  tout  aux  R^tettem 
de  Vi  Librairie  ,  &  noTsmmcnt  à  celui  du  i  o  Août  1715  ;  ^  qu'avant  qu^ 
de  i  expo  fer  en  vente  ,  te  manufcrit  ou  imprime  qui  aura  iervi  de  copie  à 
ïimfssSkQQ.  dudit  Livfc  »  £pront  remis  daj)s  le  mpme  état  où  TApprobatioik 


y  aura  été  donnée    iMfOi  4e.i|otw  fràs-è&er  ft  fiaf^evdîler  Gaide 
Sceaux  ie  France  le  Sieur  Cmauvblin;Sc  qu  il  en  fera  enfuice  remit 

deux  Exemplaires  dans  notre  Bîbliothecivic  publique  ,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  »  &  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  3c  te  al  Chevalier 
Garde  dei  Sceaux  de  France  le  SiearCHAWBLiKMe  tout  à  peine  de- 
nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignent 
de  faire  jouir  l'Ex'pofant  ou  fcs  ayans  caufc  ,  pleinement  fie  painbleroent  » 
hns  fouririr  qu'il  leur  foit  tait  aucun  trouble  ou  empêchements  Voulons  an^ 
la  copie  dcCdhes  Prefentei  >  q)ki  fera  imprimée  av  commencement  bu  i  Uf 
fin  dudit  Ouvrage  »  Toit  tenue  ponr  dûement  fisnilîée ,  8c  qu'aux-  Copie» 
coîlationnécs  par  l'un  de  nos  amcz  8c  féaux  ConfeiUers  fie  Secrétaires  ,  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l'Oridnal.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier 
en  Sergent ,  de  faire  pour  rexecntion  d'keUes  tous  Aâes  requif  9c  n^cef* 
ftiires»  fans  demander  autre  permilCon*  8c  nonobftant  cbmeur  de  Haro  • 
Charte  Normande  Se  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  cft  notre  plaifir. 
Donne'  à  Paris  le  vingç-unicme  jour  du  mois  de  Mars  »  l-'an  de  grâce 
mil  fept  cens  trente-denx  •  9c  de  notre  Règne  le  dix-lêpiléme.  ParleRoi^ 
en  ion  Confcit  Sigu,  SAINS  ON. 

Megipé  fur  te  Regifire  V  J I  T.  de  tx  ChAml-re  Rojde  des  î^th Aires  ^ 
'Jmptïmews  i»  Paris ,  N*.  327.  JA.  315.  Lunfotmmnt  éoat  âmm  Regle- 
mens  confirme!,  par  celui  rf«  2 8  février  1723.^  féoris  >  U  2^  MâPS  S75a«^ 
P.  A.  L Ë  M£  a  C I  £  &  >  Sjndif. 

*  Et  ledit  Sienr  P.  A.  Le  Merderafait  part  du  préfem  Privilège  aoz  Sieure' 
P.  A.  Paulus- du -Mefnil  9t  PhiUppea- Nicolas  Lottin ,  Libraires  à  Paris • 
pour  en  jouir  conjointement  avec  lui  Aiivant  l'accord  fiut  eotl^eiUCi'  A  Fans  ^ 
«e  ij  Odebre.  1.7*7.  F.  A.  La  Msacis*.  . 
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de  la  ferjimwn  fm  fEm/nre  de  Galère  ,  de.Maxhmni 

C  de  Licinmf* 

'AN  30 5'.  de  Jefus-Chrift  ,  le  premier  jour  du  .  UptiHo^ 
mois  de  Mai,  Diodcticn  ayant  { 4)  cédé  l'Em-  cT^roflI^ 
pire  à  Galerô ,  &t  quitté  la  pourpre  pour  eti  d«icn  ,  cil 
revctii  Maximin  Daïa,  il  fortit  de  Nicomedie  q'^^J^ 
dans  réquipage  d'un  particulier  »  &  Ce  retira  50;.  ' 
danâ  la  ville  de  Salone  {à)  en  Dalmsnie,  qui 
'étok  fou  pays  natal,  pour  y  pafler  le  tdle  de  fes  jours  dans  le 
repos  ôc  la  retraite.  Le  nlême  jÔUf  Maximien  Hexcnle  (  c  )  quitta 
aufli  la  pourpre  à  Milan  %n  faveur  de  Sevéré'^'que  Galère  lui 
a\oit  envoyé  à  cet  effet ,  &  s'en  alla  faire  fa  demeure  dans  le 
voifmage  de  Rome  i  c  eft-à-dire  ,  dans  les  endroits  les  plus  dcli- 
cicLLi  de  la  Lucanie  (d).  Mais  ces  deux  Princes,  en  celTanc  de 


(*\  Laâanc.  d*  Mtntf.  fafitntw.  tktf,  1  '<  Cnmip.  »l>i  f^t^' 
i  )  Eutrofiiu*  ,  fi*.  9.  f*i.  6€9m  .  1  ».  pifi-  67^.  Aurclius  Vi 

Tarn  ir%  ^  A 
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*        PERSECUTION  SOUS  CALIEKIÈ, 

régner,  ne  firent  point  cdS»  la  ^ttôcudon  qu'ils  avoienc  coin* 
mencoe  contre  TEglife.  Galère ,  qui  en  avoit  été  le  principal 

moteur  ,  &  qui  par  la  ceflîon  de  Diocletien,  étoit  devenu  le 
maître  de  l'Orient ,  de  l'Afie ,  de  nilyric  ,  de  la  Thrace  &  de 
rBgypte,  la  continua  dans  ces  Provinces  avec  plus  de  cruauté 
qu'il  ne  l'avoit  commencée.  Le  Ccfar  Maximin  fon  neveu  ,  à 
qui  il  avoit  donné  le  gouvernement  des  Provinces  (  ^  )  que  Dio» 
detica  avoit  gouvernées ,  le  féconda  dans  fa  haine  contre  les 
Oir^ens  »dc  renouvella  la  pcrfécution  dans  Ja  Syrie  $c  dans 
l'Egypte,  où  elle  s'éroit  raliemie:  flc  tott8denx(/)  imblteremxle 
nouveau;^  Edits^  qui  condamnoient  tous  les  Chrétiens  à  mort, 
.6l  n*acco«doient  la  vie  qu'à  ceux  qui  fe  fouilleroient  èn  man- 
geant des  viandes  offertes  aux  idoles.  Ces  Edits  pUtSliez  en  TaH 
305'.  eurent  vigueur  jufqu'en  311. 
Galcfcbit      II.  En  cette  année  »>fiui  étoit  la  neuvième  de  la  perfccution 
fcalt'io'n       ^'^''^"^icn  Galerc  frappé  (g)  d'une  plaie  incurable  &:  horhble 
^Vi,    '     dans  les  paft^s  les  plus  fenlibles  Se  les  plu6  fccrcttes  •  dont 
puanteur  infeâoit  non  feulement  tout  le  palais ,  mais  encore 
(toute  ia  ville  de  Sardique>  ou  il  paroît  qu'il  étoit  pour  lors ,  fut 
contraint  de  rcconnoitre  le  Vrai  Dieu«dontla  main  s^appefan* 
tiflbit  fur  lui.  Sefouvcnant  qu'il  c toit  homme  &qil*il  avoit  of. 
fenfc  fon  Créateur ,  il  fit  drefler  un  Edit  (  A  )  en  faveur  des  Chré* 
liens ,  leur  permettant  de  reprendre  l'exercice  de  leur  Rcligi^jn , 
de  rebâtir  leurs  Eglifes,  &  leur  ordonnant  en  reconnoiflance  de 
cette  grâce,  de  prier  Dieu  pour  lui  &  pour  tout  l'Etat.  Cet  Edit 
fut  publié  auilitôt  dans  toutes  les  villes  de  l'Afie  Mineure  •  ôc 
idans  les  Provinces  volfines.  Mais  Maximin  niéçontent  de  ce 
que  Galère  ftvôitfalt,  retint  PEdit  (i)  fecrettement  ftns  le  pu- 
blier dai^  aucune  des  Provinces ,  qui  ctoient  de  fon  reûbrt^  li 
fc  contenta  d'ordonner  de  bouche  (  ^  )  à  ceux ,  qui  ctoient  au- 
près de  lui ,  de  faire  ccflcr  la  pcrfécution ,  &  eux  l'écrivirent  aux 
autres,  nommément  Sabin,  Préfet  du  Prétoire,  dont  nous  (  /) 
avons  encore  la  lettre  adrefll'e  à  tous  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces. Ccu^-ci  couiiiiL^niqucrenc  çes  ort^res  aux  Ma^Hratfl! 


Grcgor.  Nyflcnus ,  in  eraùoni  it  S. 
^ItwMWr*  Muttjt.  Àèi,JhK.  Munjr.  féi^.  ^Bj. 

|f>n4 ,  Bcrenict  V  PrtfJoet ,  ibi4.  47|* 
f /)  Lu  fcb.  lilf.  y.  hifl.  tttf,  9. 


(h)  Laft.int.  mort!!',  finfefttt.  num.  J4i 
iiUrtw.  Ptt/icuttt^  num.  Jtf. 
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MàXTMIN  et  LIÇINIUS.  Chap.  t.  ^ 

tûfericuïsi  ainfi  les  Chrétien»  délivrez  des  ptirons  âc  desfer^, 

xeodUentà  Dieu  le  culte  ordinaire  avec  liberté. 

IIL  Cette  paix  qe  fat  pas  4e  durée  i  &  Maximtn ,  en  Maximin 

«yant  fait  une  la  même  année  avec  Lictnius ,  par  laquelle  il  pnouTciicbi 
demeuioit  le  maîne  de  tous  les  pays  que  Galère  avoit  polTe-  cn'SMn^ 
dez  (m) ,  fe  moctpia  de  l'Edic  roleranel  *  qui  accordoit  aux  aimée  jik 
Chrétiens  le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Il  ulh  néanmoini 
d'artifice  pour  les  pei-rccutcr  de  nouveau,  en  fe  fiiil'ant  deman- 
der par  les  villes  de  les  Etats  n  )  qu'il  leur  fût  permis  de  défen- 
dre aux  Chrétiens  de  bâtir  des  lieux  d  ancmblécs ,  &  des  FgH- 
feidaas  1  enceinte  de  leurs  murailles,  âc  mcmc  d'y  dememex; 
ce  qu'il  accorda  à  toatsa  fana  diftinâion  i  en  fone  que  Ton  vit 
parokf  e  de  tons  c6tez  dta  Deeicts  des  Villes  pour  chatBst  les 
duédens  9  8c  Maximin  confirma  ces  Décrets  par  des  réécrits  par- 
ticuliers. Âinfi  le  feu  de  la  pefTécution  fe  ralluma ,  &  ce  Prince 
ne  réteîgnit  que  l'année  luivantc  îT2.  qu'il  donna  {o)  un  Edit 
portant  ordre  de  laiûer  les  Chrétiens  en  liberté ,  ianslcs  inquié- 
ter en  aucune  manière  au  fujei  de  la  Rc!i2;ion. 

IV.  Cet  Edit  fut  moins  l'eftet  de  la  bonne  volonté  que  de  la  I!cftob%é 
|>oUti4ue  ;  car  Conftan^in,  aulGtôc  aprcs  fa  vidoii  cfur  Maxence>    la  faire  c«ti 
dont  il  fe  recomioîflQit  redevable  au  viai  Dieu ,  en  ayant  fiut  '*  ^ 
conjoîa&eaienc  avec  lieinina  «ntrèa-frv^iable ,  lis  renvoyèrent 

i  Maiimia  :  cdhùrci  qui  fouleôt  paroître  allié ,  n'olà  contredire. 
Ke  voulant  pas  non^lns  qu'il  parût  céder  à  leur  autorité»  il  fut 
contraint  de  faire  comme  de  lui-même  l'Edit  dont  nous  venons  *  " 

déparier,  ôc  qu'Eufebe  (/>)  &  Ladlance  nous  ont  confervc. 

V.  Plnfieurs  années  auparavaut  que  Conftantin  publia  cet  Conibnce 
3Edit,  Conftance  Chlore  fon  pere  ,  s  ctoit  déclaré  le  prote^eur  ^'^îc^t^,","^ 
des  Chrétiens.  Tandis  que  dans  toutes  les  autres  Provinces  ou  eu  304. 
leur faifoit  (bnfiir  tones fortes  de  fupplîces»ils  (f  )  jouiflbient 

4ans  les  Etats  de  ConAanee  d'une  paix  profonde  »  8c  exer^oient 
leur  Heligion  dans  une  entière  liberté.  On  raconte  qu'au  con»* 
sneacemcnc  de  la  periccution,  c'eft-à'dire*  vers  l'an  50^.  que 


Cétoieac  Ict  Gntvemean  qui  kn  haSMeuf 

mourir.  Il  n'cù  pas  ftirprcn^nt  qii'f!s  avenc 
exercé  cène  tyrannie  dans  leur  Province  , 
parce  que  Conftancc  n'ctanc  encore  que 
Célar ,  n'arok  oue  le  iècond  ran^  d'auto- 
rité ,  8c  ainft  tfmk  en  ponvocr  de  It» 
en  cmpcchor,  qooî^fil  fit  p«wr  cd»  r— 


(m)  Laâant.Mrar.  jtf. 


^ lAein ,  itid. 


Idem  ,  hh.  d»  vHét  Ci^^mtm  »  r^. 
j.'  14.  I  S'  C  ty.  On  ne  laMTe  pas  de 
tTdurcr  quelques  Martyrs  dans  les  Gau- 
ies,qai  ércfieat  da  refiortde  Çonibncei 

fuk  «c  Fàaoc  s'y  «Tdt  ancmie  pMt. 
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I  PERSECUTION  SOUS  GALERE. &c; 

cp  Prince  n'crant  encore  que  Céfar,  il  dc^dara  à  tous  ceux  d9 
fa  maifon  &  aux  Magiltrats  Chrétiens ,  qu'il  leur  laiflbit  le  choix, 
ou  de  confcrvcr  leurs  charges  en  facrifiant,  ou  de  les  perdre 
s'ils  refufoient  de  Ucnilci  i  que ,  ior(qu'iis  le  turent  déclarez,  en 
pienaac  les  uns  rni  parq»  les  antres  un  aotie,  il  conferva  dans 
leurs  emplois  ceux  qui  préférèrent  leur  religion  à  leurs  digni* 
tez,  5c  chafTa  les  autres  comme  incapables  de  lui  garder  la  fol.  • 
puifqu'ils  la  vioioient  à  Dieu  même.  Aiofi^ii  remplit  fon  palais 
de  fcn'iteurs  de  Dieu ,  tandis  que  les  autres  Princes  ne  pou- 
voient  pas  ieulcmcnt  fouflfrir  le  nom  de  Chrétiens  ,  &  qu'ils  per-» 
fccutoient  leurs  propres  domeftiqucs  avant  tous  les  autres.  Le 
changement  que  lacefllon  de  Dioclctien  &de  Maxjmien  Her- 
cule apporta  à  l'Etat  »  ne  fit  rien  perdre  à  Conûance  de  rincli- 
nation  qu*il  avott  pour  les  Chrétiens  *  0c  il  leur  fut  cgalemeitt 
favorable ,  lorlqu'il  fut  devenu  le  maître  de  toutes  les  Provia-t 
ces  d'Occident j  qu'il  l'étoit  n'ayant  dans  ibn  reflbrt  queks  Gau^. 
les  §c  l'Efpagne  en  qualité  de  Céfar. 
Maxence       VI.  Maxencc  qui  le  28.  d'Oûobrc  de  l'an  ^06.  prîr  à  Romo" 
fait  ccdct  la  |g        (i'piivpereui,  commanda  (r)  dès  l'entrée  de  lun  icL?;nc.\ 
en  jot. Bonté  tous  les  iujets ,  de  cefler  la  perfecution  qu'on  faiioit  aux  Chre- 
àc  ^^"^^"JV]  tiens  >  &  on  ne  voit  point  qu'il  les  ait  perfccutcz  dans  la  fuite; 
îicns.  i'crïc-  Licinlus  n*eut  pas  pour  eux  le  même  égard,  &  il  y  a  tout  lieu 
cutioa  d€i>  de  croire  qu*ayant  été  hit  (/)  ÂuguftePonziéme  de  Novembre 
cinîiit'  en  ^^^^      Galère,  pour  gpuvemer  la  BJietie  de  les  par* 

ties  les  plus  occidentales  de  riUfrie,  ily  perfécuta  les  Chrétiens; 

II  feroit  au  moins  difficile  de  mettre  en  un  autre  tems  le  matr 
tyre  (  ^ )  de  faint  Hf  rmyle  Se  de  S.  Stratonique  ,  que  l'on  dit  avoir 
fouffert  fous  Ton  rcgne  àSingidon  dansla  haute  Méfie.  Ce  Prinr 
ce  changea  dans  la  fuite  ,  &  nous  avons  déjà  remarqué  qu'après 
la  défaite  de  Maxencc  en  3  1 2.  il  ht  a  Rome  avec  Coodamm  ua 
EditfavorableanxChrctiensX'annéeruivantej  1 3. fe  trouvant  eiH 
ÇembleàMilan,ils  entrent  un  fécond  (»)  à  canfe  de  quelques  difii 
^cultes  dont  le  premier  fe  tiouvoit  nn  peu  embar^é ,  &  de  quelr! 
9tt.es  fautes  qui  s'y  étoient  glifTces.  Mais  Licinius  ayant  été  vainç^ 
par  Conftantin  dans  la  guerre  de  Cibales  {x)Sc  refroidit  peu  à  peu 
Jil'égard  des  Chrétiens  ,  croyant  par  là  faire  dépit  à  ce  Prince  qui 
Jes  protegeoit ,  &  vint  enfin  jufciu'à  les  perfcçutcr  puvçïtemeiit,' 

(r)  lufeb. a».  9.  <éf.  M.  I     (  »  )  Ewfel»-     »»•  <*t'  î-    Laâaftt. % 
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s.  APOUl-ONE  ET  S.  PHÎLEMON  CfrAP.  I.  Art.  î.  r 

Onmetle  comnienceineitîde  cette  perkcutiunen  3  2o.Licinius 
U  commenc^a  en  chaflant  tous  les  Chrétiens  de  Ton  palais.  En- 
fmte  il  attaqua  les  Minières  des  Autels  ,  non  a  tuicc  ouverte, 
mais  par  finelTe  (  ^  ) ,  &  en  leut  tendant  des  pièges ,  afin  de  lec 
poavoir  perfêcmer  avec  quelque  appaience  de  Joliipe.  II  en  Gt 
mourir  plufieurs  par  le  ninidere  de  Ces  Gouverneurs ,  &  publia 
diverfes  loix ,  dont  Jcf  unes  défendoieoc  (^)  aux  Fidèles  leon 
aflemblées  en  la  manière  or/dinaire  :  le;  autres  les  a  )  privoient 
de  leurs  biens  ,  de  leurs  emplois  ,  &  de  la  liberté  même  ,  les 
Kduilànt  à  des  fondions  baflcs  &.  hontcufcs.  Il  y  en  avoit  qui 
obiigeoient  {if)  les  foldats  à  l'acrifier  aux  idoles  ,  ôl  calloient 
ceux  qui  lefiifoient.  La  perlécution  qu'il  avoit  excitée  ne  finit 
qu'avec  lui  :  ce  qui  activa  en  525.  peu  de  tems  après  là  (^)  d^ 
Âite  à  Chryfople*  par  les  armes  de  Conitontin.  Alors  ce  Prince 
devenu  maître  de  TOrient^  ne  fongea  plus  qu'à  Êùre  adoterle 
feul  (d)  vrai  Dieu  par  tous  fes  fujets  :  il  ordonna  que  tous  ceux 
qui  avoicnt  ctc  condamnez  pour  la  foi  à  l'exil ,  aux  mines  ou  à 
queiqu'âutre  peine  que  ce  fùcjferoient  rétablis  en  leur  premier 
«at.  IJ  bdtit  des  Egljfes  ,  dcfcndir  les  facrifices  propiianes  ,  fit 
dcmolii  les  temples  ,  &l  exhoaa  cous  les  peuples  à  ùi  conveitiTii 

ART ICLE  PREMIER 

Les  ASes  du  Mangtt  de  famt  ApoUane  »  Diacre  ; 
<r  de  fana  PkUemm 

1.        Ous  avons  déjà  rapporté  le?  Acles  de  faint  Théodore   tet  AAesda 
i\|  d'Aniafce,  &  de  faint  Doinnine ,  qu'on  çroit  avoir  iouf-  JJ*"(^,y^^  |j 
fcrt  dans  U  perfccution  que  Galcr e  &:  Ton  neveu  Maximin ,  rcr  aJ*  s."pf»ii«- 
fionvetteteat  dans  les  Provinces  d'Orient  Turlafin  de  l'an  sos*  momfoqtiiM^ 
On  peut  rapporter  au  mime  tems  le  martyre  de  faint  Apollone 
Diacre ,  6c  de  faint  Phiiemon ,  dont  Ruiïia  (e)  nous  a  confisrv^  ^ 
rhifloirc  dans  fon  recueil  des  vies  des  Pères.  Pallade  la  rapporte 

waik  &  presque  en  mêmes  termes  dans  f  ^oire  if)  l^^à^qat  1. 


A«f.  »o.  30. 


16,  17.  t  S. 

(d)  I«lcm,  il'iJ.  Ith.  X.  inf.  ly.  »o.  »|, 
30.  3».j4.  44-  4î.«?'Û*,|.*^.5f. 
(«)  Rnfin.  lA^éttAbfMfmtt^  il. 


É 
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s.  APOLLONE  ET  S.  PHILEMON.  Chap.  I.  Art.  T. 

&  elle  Ce  trouve  encore  dans  (g)  Méraphraflc,  mais  mck'e  de 

tant  d'cvenemens  extraordinaires  ,  qu'jl  faiidroir  une  autorité 

plus  refpcdable  que  b  tienne  pour  les  rendre  croyables.  Rutlin 

&  Paiùicle  donnent  a  Apolione  le  nom  de  Moine:  &  il  n'cft  pas 

furprenanc  que  menant  la  vie  afcetique ,  qni  Téloignoit  de  tout 

commerce  des  hommes  «  il  ait  été  enveloppé  dans  la  peiféca« 

tion.  Car  on  voit  par  la  vie  de  faint  Hilarion  que  Tous  Juliea 

TAfo/at,  leshabirans  de  Gaza  qui  écoient  Payens,  envoyèrent- 

^  Ton  dcfert  pour  le  faire  mourir  :  &  Sozomene  {h)  dit  du  Moine 

Anuph,  qui  vivoit  en  méme-tcms  qu'Apollone,  qu'il  avoit  con- 

fcflé  la  foi  durant  la  periccution.  D'ailleurs ,  leur  charité  &leur 

zele  pour  la  Religion  les  expofoient  alTc7, ,  comme  on  le  voie 

par  faim  Antoine  lous  Maximin ,  iaint  Apiuat  luus  Vaicuce  ,  6c 

par  faint  Apolione  même.  Sozomene  au  même  endroit  oà  il 

ftit  mention  d' Anuph ,  parle  d*im  Apolione f  qu'il  dit  avoir  ac* 

quis  une  grande  réputation  dans  rexeccke  de  la  vie  monafti- 

que  ,  Jv-  qu'on  croit  être  celui>ci. 

Analyfc  de     H.  Le  Moine  Apolione  ,  qui  pour  fa  vertu  avoit  été  ordonné 

eoAâcs.      Diacre,  alloit  pendant  la  perfécution  vifiter  les  frères  &  les  ex- 

Aa.  fine.     ,  ^         .  ,  ,     .    .  .       ^       .  . 

Manyr.pag.    nortoit  au  martyre.  Ayant  etc  pris  lui -même  &  mis  en  prifoo 

487. Ru'hin.  dans  la  ville  d'Aiumoiiç  en  Egvpre  ,  pîufieurs  Payens  y  vcnoicnt 
Pattam.^'j^.       infukcr     lui  dire  des  injures  j  cntr  autres  un  nommé  Phile- 

mon  «  joueur  de  flûte  j  fameux  8c  chéri  de  tout  le  peuple  :  il  trat- 
toitiApbUoae  de  fcelerat,  d*impie  de  de  réduâenr«  digne  de  la 
haine  publique.  A  toutes  ces  injures  ApoUone  ne  répondoit  au- 
tre cho(ê  finon  :  Mûn  fils ,  Di€u  veuille  avoir  pitié  de  vous ,  ^  jir 
vous  impute  f  oint  ces  difcours  à  fechè.  Philemon  fiir  touche  de  zt9 
parole? ,  &  en  fentit  un  effet  fi  merveilleux  en  ion  coeur  «  que 
dans  le  moment  même  il  le  confelTa  Chrétien.  Il  courut  aufT!- 
tôt  au  tribunal  du  Juge  nommé  Anien,  dans  Métaphraftc  ,  & 
s'écria  en  prelence  de  tout  k  peuple  :  Vous  ctes  injufte  de  punir 
les  amis  de  Dieo  \  les  Chrétiens  ne  font  8c  n*enfeignent  rien  de 
ittanvats.  Le  Juge  qui  connoifibit  Philemon  pour  un  f^fant  » 
crût  d*abord  que  c*étoic  un  jeu  $  mais  quand  il  s'apper^ut  qu'il 
palloitférieufement,  &  qu'il  foutenoit  avec  conftancc  ce  qu'il 
avoit  avancé, il  lui  dit: Tu  es  fou, Philemon,  m  as  perdu  l'efprit 
tout  d'un  coup.  Je  n'ai  nullement  refprit  troublé,  repondit  Phi- 
lemon ,  mais  vous  êtes  vous  -  même  un  Juge  injufte  &  dcraifon- 
«abic  j  puiique  vous  faites  périr  tant  d'iiommes  juftcs  fansiujcL; 
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Ste  EUPHEMIE  et  s.  SERENE.  Chap.  I.  Art.  II.  7 

pour  moi  je  luis  Chrcrien  ,  «5c  les  Chrétiens  ibnt  les  meilleurs  de 
tous  les  nv>mmcs.  Le  Juge  cflaya  de  le  ramener  par  la  douceur  • 

à  la  prcmieie  croyance  j  mai^  le  voyam  iniicxiblej  il  le  ne  cour* 

tiiencer  en  tontes  fones  de  manières. 

III.  Comme  il  apprit  qae  le  changement  de  Philemon  écoie  Pag.  48g. 
enriv^  par  les  difcours      lui  avoir  tenas  ApoUone»  il  lai  fit 

(bufiîrir  de  Cruels  toarmens»  l'acca&nt  d*iédre  un  féduûeur^ 
ApoUone  dit  :  Plût  à  Dieu  que  vous ,  mon  Juge ,  &  tous  les  afl^ 
fians  qui  m'entendent ,  pniflicz  tous  fuivre  l'erreur  dont  vous 
m'accufe^.  Le  Juge  l'ayaut  oiii  parler  de  la  lortc  Je  condamna 
k  erre  brûle  avec  Philemon.  Lorlqu'ils  furent  au  Uiilicu  du  feu, 
Apolione  dit  à  hàutc  voix  :  Seigneur,  ne  kvnx^fas  anx  édites  ceux  pfaimm 
qii  V9S  cmfe^ntt  :  Méit  faim  «wr  roiétmmnt  tmire  puiffémte^  VSXIW.  ijtt 
Alors  un  nuage  plein  de  rofi^e  les  oivlronna  dt  éteignit  le  feui 
Le  Juge  dt  le  peuple  ctonnez>  s'écrièrent  toat  d'une  voix  :  Le 
Dieu  des  Clttétiens  eft  grand  di  unique ,  c*eft  le  lêiil  im« 
tiiorte!. 

IV.  La  nouvcifc  de  cet  événement  ayant  été  portée  à  Ale- 
xandrie ,  îe  Préfet  en  fut  extraordinaircmcnt  jrritc.  11  choifit  les 
plus  cruels  de  fcs  Oiticiers,  &  les  envoya  à  Antinoiis,  avec  or- 
dre de  lui  eiumcHCt  liez  &  enchaînez  le  Juge  Anicu  ,  cv  ceux: 
dont  Dieu  iTécoit  fervi  pour  le  conveidr.  Pendant  le  voyage . 
Apolkme  inlfarai^tdans  la  foi  ceex  <|ue  le  ^^fet  avoit  envoyée» 
in  il  les  perfuada  tellement,  qu'à  leur  retour  à  Alexandrie  ils  le 
confefTerent  Chrétiens.  Le  Préfet  voyant  qu'ils  étoient  inébran- 
lables dans  leur  toi ,  les  fit  jctter  tous  dans  la  mer,  &  les  batifà 
fans  y  penfer.  Leurs  corps  furent  trouvez  entiers  fur  le  riva;:re , 
&  on  les  mit  dans  un  même  tombeau  ,  où  il^  iît  (i^)  UO  jg;MUi4 
liombre  de  miracles  par  leur  intcrceûlon. 

ARTICLE  IL 
Z«r  Aiindn  Manpt  de  fahm  Btfhemk  ,<y4eS.  Serenél 

t.  T    A  main  de  Mctaphrafte  fe  fait  encore  remarquer  dans  Divers AAct 

1  ^  les  Attes  que  nous  {/.)  avon<î  du  martyre  de  fainte  Eu-  pi^Sccu» 

mie.  11  f*aut  avouer  néanmoins  qu'il  n'cit  point  auteur  flC  que  nom  a* 
•  vous  par  faini 

AAcrc  d'A. 

(4  )  Magnm  O»  imr  ^  De«i  ChrîpUw.     fmnt ,  à  (julhui  ufjn*  ad  br^ftnt  umfm  vtrtàtts  maj'cc,  foai 

P\^.  48S.  •     '  l»r.  Ibid. 

iK)  SMh  pnp  /^fUthi  fdktm  i    (i)  SuHw, 


Digitized  by  Google 


8    Ste  EUPHEMîE  et  S.  SERENE.  Chap.  I.  Art.  IL 

tout  le  merveilleux  qui  j.  y  trouve,  &  que  la  plupart  des  faits 
qvf'ii  rapporte  étoient  re<;Û5  dans  l*£gli(«  lonig.  tems  avant  lui* 
connue  onk  voit  par  l*Hymne  qu'Ennode  {m),  Evêque  de  Paviie. 
compofa  au  commencement  du  (ixiéme  ficcle  en  l'honneur  de 

la  Sainte  ,  25:  par  ce  qn'en  ont  dit  Bedc  ,  Uftnrd  &  Adon  dans 
leurs  Martyrologes.  Mais  on  ne  peut  difconvenir  qu'il  n'y  ait  ea 
dèS'Iors  beaucoup  de  fauûes  hiftoires  reçues  comme  bonnes  i 
&  ce  qui  prouve  que  celle  de  laiiue  Eupheaue  ,  lappoitce  pac 
les  auteuts  que  nous  venons  de  citec>peuc  être  de  ce  nombre  j 
c*eft  qu'outre  quantité  de  drconftances  iabuleufes  qu'elle  ten» 
ferme»  il  eft  diBîcile  de  l'accorder  avec  le  difcours  dans  lequel 
faint  Aftere  d'Amafce  décrit  !c  marryre  de  cette  Sainte.  Cet 
Evêque  pouvoir  en  être  d'autant  mieux  informé  ,  qu'il  vivoit 
dans  le  même  Çiécïe  que  (binrc  Euphcmie  ,  qu'il  en  avoir  appris 
les  circonftances  fur  les  lieux  incaiei»  où  elle  avuit  iourtext  > 
c*eft.à-dke ,  à  Calcédoine ,  &  qu'il  les  avoit  vûes  toutes  repre- 
fentces  dans  un  tableau  que  Ton  avoit  placé  près  du  tombeau  de 
la  Sainte  j  &  où  le  (n^  fîgne  que  nous  avons  accoutumé  d'ado* 
rer  &  de  former  fur  nous  ,  c'cft  à-dirc ,  la  Croix,  paroilToit  aii- 
deflùs  de  la  tête,  pour  marquer  apparemment  le  martyre  qu'elle 
étoit  prête  de  foutîrir.  T  e  difcours  de  faint  Aûere  fut  lû  avec 
rapprobatioa  générale  des  Petcs  du  iecond  {e)  Conciie  de  iNir 

cée  M.êL  kifeté  tout  entier  dans  la  quatri&ne  5c  dans  la  fiziânc 
a^n. 

Anaiyfc  ic        Euphemle  avoit  confacrc  à  Die»  &  virginit^i  fc  ponr  mar- 

CCS  Attcs.  1  e  .Y-  .  M     1-       -     j  »         ^1         r  • 

Act.  line.  <î"cr  la  profcliion  qu  clic  faifoit  de  renoncer  a  toutes  les  ef  pe- 
MaKxr.pag.  rances  &  à  tous  les  ornemens  du  ficcle  ,  elle  portok  un  habit 
brun  j  femblabie  à  celui  des  Philriiophes,  Dans  !e  rems  que  la 
perfécution  ctoit  le  plus  alkaace  ,  elle  lut  piiic  amenée 
devant  le  Juge,  nommé  Prifque ,  par  deux  foMats  »  dont  l'un  la 
ttainok  pasdevaiiit  l'aotre  la  poujOToît  par  derrière.  Le  Juge  » 
après  les  interrogations  ordinaires  «  lui  fît  cafler  les  denrs  avec 
uivmatTeaa,  &  le  fang  qui  avoit  découlé  furYes  lèvres  ctoit,  dit 
faint  AOere ,  fi  naïvement  reprclenté  dans  le  tableau ,  qu'il  croit 
*:ap;iblc  de  tirer  les  hrmes  des  yeu-x  de  toits  les  Ipcclatenrî. 
Apici»  ce  Luuraieat  on  ia  mit  en  prùon  ,  <5c  élevant  fes  aunis 

fteisle.  ciel  «.elle  demandoit  à  Dieu  le  £ea>ais  dont  elle  avok 


P.rto  6r,inu  ilU  uffttnt  fnffr  rsfm     4:^1.  »  Ailcrio. 
/timm*  bâktm,  pifvgu  i^tatit  ] 

befoi^ 
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Stfe  £UPHEMIE  ET  S.  SEEEiqE.  C^».  I.  AàT.  II.  -p 
befoin  dantfes  fouf&ances.  Dieu  rezauçi,&  permit  qu'elle  en 
fût  tircepotur  fubir  un  nouvel  interrogatoice  devanc  le  Juge  «qui 

la  condamna  au  feu.  Elle  y  confomma  fon  martyre, les  mains 
&  les  yeux  tournez  vers  le  Ciel,  fans  avoir  fait  paroître  aucune 
douleur  à  l'approche  de  ce  fupplice  »  &  y  étant  ailée  au  contraire 
avec  un  vifage  plein  de  joie.  Elle  fouffirit  à  Calcédoine  vers  l'an 
307.  &  ceux  de  les  concicoyens  qui  ftiibieiic  proleflîoii  du 
-Chiiftianifme  »  lui  âeverent  un  combeatt  près  de  la  Ville  #  fut 
une  petite  cminence  fort  agréable  »  à  deux  ftades  feulement  du 
Bo/phore,  &  à  la  vue  de  Conftantinoplc.  Saint  Paulin  qui  parle 
du  martyre  de  cette  Sainte ,  dit  (/>  )  qu'ily  avoit  de  ^Xleliques 
dans  l'Autel  de  faint  Félix  de  Noie. 

III.  Les  Ades  du  martyre  de  laait  Sereae ,  tels  que  nous  les  Ijttk&tsivi 
adonnez  Dom Ruinait» font  eciittd-un  ^tyle  fbit  Ample  êc  fort  ^^^^^ 
naturel ,  5c  ne  contiennent  rien  qui  ne  foit  digne  de  foi.  L*in-  fincercs. 
^errogatoire  paroît  original ,  &  tire  des  regiftres  publics  du  greffe.  ^^^^^^  **** 
C'eft  une  hifloirc  trcs-courtc ,  mais  trcs-édifiante  Saint  Serëne    ^ft.  une. 
ctoit  originaire  de  Grèce  ,  habitué  à  Sirmich  dans  la  balle  Pan-  Martyr. pag* 
nonie,  où  il  o:agaoiL  û  vie  à  cultiver  un  jardin.  La  perlécution 
de  Maximicu  Gaierc  i'ciaiiL  ùiticntir  dans  cette  Pruvince,  Sc- 
.lene  fetint  cach^  pend^int  quelques  mois,  &  reviiit  enHiite  à 
•fim  travail  ocdinaire.  Un  }our,coinmç  il  y  itoît  occupé,  il  ap* 
per<^ut  une  Dame  qui  8?^y  ptomenoii  avec  deux  Cervantes.  Cé' 
toit  à  l'heure  de  midi ,  où  ,  comme  il  ctoit  ordinaire  aux  Ro- 
mains, tout  le  monde  dniojf  ou  dormoit,  &  il  croit  indécent 
à  une  femme  de  fe  promener  à  pareille  heure.  Sercne  jugeanc 
qu'elle  avoit, quelque  mauvais  delfein^la  pria  de  fe  retirer,  en 
J|ui  difaiit  librement  qu'il  ne  convenoit  pas  à  une  femme  d'hoo- 
Aeut  d*étre  hors  de  chez  elle  à  heure  indue.  Cette  femme  s'en 
-alla  moins  irritée  de  Tafiront  qu'on  lui  faifoit ,  que  de  n*avoir  p4 
exécuter  fon  mauvais  deflein  ,  &  écrivit  à  fon  mari ,  qui  étoit 
dans  les  Gardes  de  l'Empereur,  le  mauvais  traitement  qu'elle 
avoit  re<;û  de  Sercne.  L'Officier  s'en  plaignit  à  l'Empereur ,  qui 
donna  ordre  au  Gouverneur  de  la  Province  de  cannoitre  de 
Vaffidre.  Serene  obligé  de  comparoitre^  rapporta  la  chofe  corn-* 
me  elle  s'étoît  p«Ufée.  Ix  mari  qui  étoic  prelènt  •  rougit  de  fa 
ànauvaife  conduite  de  ùl  femme ,  &ne  fit  plus  aucune  pourluiter 


^^«Mfjwr  O'Afofittttitintrti j&i  ttdàu  wnitfa 

Ttmt  IV. 


El  <]fu  ChaîtiJitit  Bt^ttmU  tUrty ,  în  trk 
SîtnM  virgitm  fêKtÉUm  fikWnn  Num, 
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contre  le  Saint.  Mais  le  Gouverneur  faifknt  réflexion  fur  la  cod- 
'dttite  que  Stteaa  avok  cemie  enve»  cette  femme,  jngca  qu'il 
iétoic  Chrétien  *  9c  lui  demanda  :  De  quelle  Nation  es  tu }  Sereno 

répondit  :  Je  fuis  Chrétien.  Le  Gouverneur  ajouta  :  Où  tfes-tu 
caché  jufqu'à  prefent ,     comment  as-tu  évité  de  (acrifier  aux 

Dieux  ?  Serenc  répondir  :  Dieu  m'a  laiflc  envie  comme  il  lui  a 
plù  5  )  crois  comme  une  pierre  rejettce  du  bâtiment,  maintenant 
puifqii'il  a  voulu  que  je  fois  découvert ,  je  fuis  prêt  de  foutfrie 
j>our  fon  nom ,  afin  d'avoir  part  a  ion  royaume  avec  fes  Saints. 
Le  Gouverneur  en  colère ,  le  condamna  à  perdre  latéte.  Ce  qui 
fat.exeouté  aolfitéf*  C^toit  le  vingt  -  tioifiéntc  de  fcvtm  d« 
fan  307, 

ARTICLE     1 1 1. 

ItiS  Acies  du  Martyre  de  fahit  Thileas  ,  Evt'ijue  de  Thmms  i 
<r  de  Jamt  Fbibrom»  Tréjoner  d'^gj/fte* 


Phileas  , 


I.  TTI H  I  L  1  A  s  que  faint  Jérôme  )  met  au  nombre  des 
TiunuL  îew  ^  Ecrivains  Eçcledaftiques ,  étoit  originaire  de  la  ville  de 
Tan  S07*  Set  Thmufe  /éun  la  bafle  Egypte  fur  le  bord  du  Nil  »  né  de 

rens  nobles  te  nehesi  II  acquk  de  grandes  'connoiflanees  dans 
la  philofoptne  6c  dans  toute  la  littérature  du  Hécle  ,  ôc  exerça 
plufieurs  emplois  honorables  dans  fa  patrie.  11  fut  marié  &  eue 
de?»  enfans.  Se^  ^  ertiT?  le  firent  élever  à  la  dignité  épifcopale  de 
la  Ville  (  ^)  nunic  ouil  éroit  ne.  Ce  fut  pendant  Ton  épifcopat,  Se 
apparemment  lorfqu'il  ctoit  en  pnion  pour  la  foi,  &  peu  avant 
fa  mort,  qu'il  écrivit  une  lettre  à  la  louange  des  Martyrs  qui 
îétoient  prifonnlets.  Saint  Jer6me  l'appelle  (/)  un  fort  beau 
vre  touchant  les  Martyrs  i  9c  Eulèbe  qui  nous  en  a  confetvé  une 
partie ,  dit  que  (*)  cette  lettre  étoit  vraiment  digne  de  la  fageife 
de  fon  auteur  9c  de  l'amour  qu'il  avoir  pour  Dieu  «qifelle  faifoic 
voir  aulTi  fa  capacité  dans  les  belles  lettres}  qu*en  un  mot  elle 
étoit  un  vif  portrait  de  fon  ame  9c  de  fon  eiprit.  11  i'avoit  adreifce 


(  f  )  Hieronyin.  m  r4f«/.  78. 

(r)  Hafufm^ifitH  PUkm  Bttbfe*  1%mmi. 

titrum  F.pifiojmt  ,  t'/r  cuntlit  in  pulria  honori- 
bm  4r  mitntnhtn  fmmma  (Mm  laude  prrfuiiUuf 
tS"  M  fhit^fhis  p»iiii  mJm&dum  clams .... 
O"  M  Crtemm  itfiifUuk  4ifftim^  vtifittm. 


Uudi  emp^ÎÊit.  Hiefonym.  uhi  f»f. 

(t)  H*r  ilmt  vtifi  ftébfif^ »  »tt  minit 

p,::  i]:l':71    f.ij'ientiâ  rflWJ/OI-M  Murt^tit  Vtrba 

qttx  anîc  txtrnnatn  judicu  fcutentittm  *ih»t  i». 
nijOoJtj  ett^ifmtut  nd  frattet  EecUfi*  /*»  fcri^ 
fa  !  psnim  OM  i»  JIm  vnféOttmr  atftiim  i 
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4  fon  Eg\ife  de  T  h  mais ,  tant  pour  lui  donner  dcsnonvcllcs  de 
i'ciai  où  il  le  trouvoit,  que  -pour  auuiicr  les  Fidcles  pai  les  pa- 
îoks  de  récriture  &  par  rexemplc  de  leurs  fieres ,  a  demeurer 
îaébnnliables  «Uns  la  foi  $  c*eft  pourquoi  il  y  padoh  fort  en  dc> 
tttl des  fiitiffirauices  de  oeiiz*ci.«*Qiii  potuzok fane, dit-il,  1« 
9  dénombre  ment  ées  exemples  den^oftat  que  ce»  Marty»  om 
a>  donnez  ^  Car ,  cooune  il  croit  permis  à  cous  ceux  ipl  vouloient 
>ï  de  les  maltraiter  ,  on  fe  fervoit  de  tout  pour  les  frapper  :  dc 
»  gros  bâton<^ ,  de  baguettes ,  de  fouets ,  de  lanières  ôc  de  cordes. 
>»  On  ijoit  à  quelques-uns  les  mains  derrière  le  dos ,  puis  on  les 
>•  anachoit  au  poteau ,  6c  on  ks  ctcndoit  avec  des  machines  : 
»  enluite  on  leur  déchirott  avec  des  ongles  de  fer ,  ouu  feule- 
«•ment  ks  c6cez  conmie aux  meuttcieis »  mais  te  yntce  »  les 
w  jambes  9l  tes  ioacs.  D'tmtesàoietit  pendus  par  ooe  main  daua 
n  la  gsteoe*  ibuffiam  une  douleur  exceffive  par  rexteofion  des 
M  jointures.  D'amres  étoieiu  liez  à  des  colonnes  contre  le  vi- 
fage,  fans  que  leurs  pieds  porraflent  à  terre  :  ttfîn  que  le  poids 
'>  de  leurs  corps  tirât  leurs  liens.  Ils  demeuroient  en  cet  ctarnon 
M  feulement  tandis  que  le  Gouverneur  leur  parloir,  mais  prcf- 
»  que  tout  le  jour.  Car  quand  û  pafioit  a  d  autres  ,  il  iaiiioit  des 
Officiels  pour  obferver  ks  premiers  •  &  pour  voir  s'il  n'y  eu 
a»  autok  pofan  quelqu'un  qui  codât  à  tefacce  des  coanims.  11 
»  onfonooir  de  tencr  tes  fieus  lâas  nûtèncoiide  s  6c  quand  ik  fe» 
«foîeutpcêtsàsesdre  l*ame,  de  les  détasha  flc  4e  les  tralnet 
»  par  terre.  Sa  maxime  étoit  qu'il  ÊiUoir  compter  les  Chrétiens 
pour  rien,  &  îcstrairer  comme  s'ils  n'eroienrpas  des  hommes, 
w  11  y  en  avou  qu  aprcs  les  roumicnson  mettoit  aux  entraves, 
»» étendus  au  quatrième  trou  :  en  lorte  qu'ils  croient  conrnûnts 
n.à  demeurer  couchez  lui  le  dos, ne  pouvant  plus  le  loutenir. 
n  D^aottes  jettez  for  te  payé  âûibient  plus  de  fMé  à  voir  .  que 
»  4aas  faâioii  de  la  ioivaee  jA  caufe  4e  la  mokimde  4es  playes 
*4omils  «àotent  eouverts.  I^es  «nus  ibnc  morts  -coalbainienc 
•'4aasdes  •tomMfls.td^aliaes  létant  mis  en  ptifon  4emi-mon6 , 
«ont  fil»  peu  de  \o\xcs  après  par  les  douleurs  :  les  autres  ayane  . 
M  été  panfez,  font  encore  devenus  plus  courageux  par  le  tems 
♦>  ôcle  féjour  de  la  prilbnj  de  forte  que  quand  on  leur  a  donné 
»  le  choix  de  demeurer  libres  en  s'approchant  des  facrificcs 
M  prophau[\es  »  ou  d'ctre  condamnez  à  mort ^  ils  ont  choiA  la  mort 
t»  An«  heiitet  :  car  Us  fi^avotem  ce  qui  eft  marqué  dans  les  dnri- 
«>  aes  Ecritures  :  Cihti  qui  Jacrifê  à  des  JieMJt  étrangm  fera  ejeier-  ^^"^^ 
*»  mmé  I  Ce  encore  :  Tu  nmtm  Ptint  iéMifit  diemt  f        -  ^"'jz. 


tes  Aflcj 


»a  SS.  PHÎLEAS  ET  PHItOROME.  C«A».I.  Art.  III. 
IL  Outre  cette  lettre,  faint  Jérôme  témoigne  qu'on  ayoit  cn^ 
ToV  nûnyre  cûie  Ics  cépoiifes  quc  Philcas  fie  au  Juge  qui  vouloir  l'obliger  à 
io«acf.  £icrifier  :  ce  qui  poutrotc  bien  marquer  les  aâes  de  Ton  martyre , 
dont  nous  n'avons  plus  que  la  dernière  partie ,  confîftant  preC» 
que  entièrement  dans  des  interrogations  &  des  réponfes  fort 
courtes  :  mais  écrites  avec  tant  de  llmplicitc,  qu'il  n'y  a  aucun 
lieu  de  douter  qu'elles  ne  ibient  originales.  Le  Pere  Combefîs 
nous  a  donne  en  grec  &  en  ladn  d'autres  aâes  du  martyre  d« 
faint  Phileas*  mais  ils  n'ont  rien  de  la  beauté  des  premiers.  Le 
^le  en  eft  dur,  embarralTé  &  prefilue  inintelligible  ;  les  répon. 
Tes  moins  précifes  »  &  les  faits  contraires  à  ce  qu'Eufebe  j  iàint 
Jérôme  &  RuiHn  nous  racontent  de  ce  Saint. 
T^nalvrc  de      m*  ^^^^  manicrc  dont  il  tut  pris.  Ayant  été 

Tes  Artcs.  conduit  fur  l'échafaut,  qui  étoit  apparemment  un  lieu  élevé  où 
iLf  ^.'ÏÎÎI   l'o"  faifoit  monter  les  criminels  pour  être  interrogez,  Culciea 

Martyr,  pas.    ^  „_  ,  .  ^. 

^^4,  Gouverneur  d  Egypte ,  le  ptefla  de  facrmer  du  moins  au  fem 
Dieu  qu'il  reconnoilToit.  Phileas  répondit:  Je  ne  (àctifie  point 
parce  qu'il  ne  defire  pas  de  tels  facrifices.  Il  cita  fur  cela  un  paf-, 

fage  des  Ecritures  divines  &  lacrécs ,  comme  il  îe«;  (  «  )  appelle, 
à  la  fin  duquel  il  cft  parlé  de  farine  j  fur  quoi  l'un  des  Avocats 
prefent  au  jugement ,  dit  :  Il  cù  bien  queflion  de  farine  >  il  s'agit 
de  votre  vie.  Culcien  reprenant  la  parole ,  dit  :  Quels  font  donc 
les  làccifices  agréables  à  votie  Dieu ^ Phileas  répondit:  Dieu  fe 
plaît  à  la  pureté  de  coeur ,  à  une  foi  fmcere*  à  des  paroles  veri^ 
tables.  Culcien  dit: Paul  n'a-t'il  pas  facrific  .>  Phileas  répondit! 
(  X )  Non ,  fans  donte  :  &  Moïfe  ,  ajoûta  Culcien  ?  Cela  étoit  pere 
mis  aux  Juifs ,  répliqua  Phileas ,  mais  feulement  dans  Jerufalem: 
Ils  pèchent  (/)  maintenant,  en  célébrant  ailleurs  leurs  folemni* 
tez.Culden  dit:Lalflb  ces  paroles  inutiles  éc  facrifie.  Phileas  refur 
iâ«  ne  voulant  point  Ibniller  fon  ame.Perdons-nous  l'ame»  dit  Cul*  / 
cien^  Phileas  répondit  :  L'ame  &  le  corps.  Culcien  dit:Ce  même  ^ 
çorps,  cette  chair  reflufcitera-t'elle  (  sO  î  Oui,  dit  Phileas.  Culcien 
lui  fit  plufîcurs  queftions  touchant  l'Apôtre  faint  Paul ,  &  lui 
49S*  ^'^'^^f"^^  enfuite  de  iâçriâer .  J  e  n'en  ferai  rien  j  dit  Phileas,  Com-i 


(  w  )  Sécrd  tnim  V  iitin*  fcriftur*  dkunt  : 

rmm.trt.  E«nI.  XXtt,  te, Âtf. ftu:.' M«p- 

tyr.  fag.  494. 

(*)  Phileas  crovoit  apuarcmmeut que 
le  Juge  lui  dcmanJoit  ù  S.  Pàol  iTf voit 


(jr  )  A'wir  Mtm  ^cévt  Juiti  in  Ueh  êUit 
fiUmuU  fia  ttUiram$4i,  Aô.  ûac.  JMflrf)r. 
fi-  4JJ4- 

(•^)  Ct^éum  iixit:  Cm  h^c  ttfur^etl 
PhiUat  rt/ftndit  :  U*-  Aâ.  iinc.  ^"J'i 
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SS.  PHILEAS  ET  PHILOROME.  Chap.  I.  Akt.III.  13 

tacilrefufa,  diCant  que  fa  confcicnce  ne  le  lui  pcrmettoit  pas. 
Culcien  dit  :  Pourquoi  ne  fais-tu  pas  confcicnce  d'abandonner 
ta  femme  &  tes  enfans:  Parce,  dit  Phileas,  que  je  dois  à  Dieu 
411]  plus  grand  amour.  A  quel  Dieu,  dit  Culcien?  Philca<;  étendit 
ks'ouùns  au  Ci^l  &  dit  :  Au  Dieu  qui  a  fait  le  Ciel  cv  la  Terre» 
Ji  nei  &  tout  ce  qu'ils  contiennent.  Culcien  ajouta  :  Jefus-Chrjft 
fét)  ccoit>il Dieu î Oui,  répondit  Pliiieas. Culcien  dit:  Comment 
es-m  perfuadé  qu'il  ctoit  Dieu  ^  Phileas  repondit  :  Il  a  fait  voir 
des  aveugles  6c  ouïr  des  fourds  :  il  a  purifie  des  lépreux ,  reffufcitc 
des  morts,  rendu  la  parole  à  des  muets ,  guéri  grand  nombre  de 
inaladie*; ,  &  fair  plulieurs  autres  miracles.  Culcien  dit  ;  Un  cruci- 
fié  eft  il  ^  )  Dieu  ?  Phileas  répondit  :  II  a  été  crucifie  pour  notr^ 
îaiuiiil  it^axoit  qiiii  le  devoit  être,  tSc  qui!  dcvoit  ibuffirir  des 
afionts  il  s*eft  livré  à  toutes  ces  foufiiances  pour  nous.  Car 
■tout  cela  avolt  été  piédit  de  lui  par  les  ûintes  Eccitnres ,  dont 
les  Juifs  croyent  avoir  rintelligence»  Ik  ne  l'ont  pas.  Si  quelqu'un 
doute  de  la  veritcde  ce  que  je  dis,qn'U  vlenne&:  je  la  lui  ferai  voir. 

IV.  Culcien  effaya  de  le  gagner  par  douceur,  &  lui  reprefenta 
qu'il  ne  lui  convenoit  pas  de  mourir  fans  fujet.  Ce  ne  fera  pas 
fans  fujet ,  dit  Phileas ,  mais  pour  Dieu  &  pour  la  vérité.  Culciei^ 
changeant  de  difcours ,  lui  demanda  fi  Paul  croit  Dieu  :  Non ,  dit 
Phileas ,  il  cioit  un  ixoinme  iembiai)ie  à  nous  #  mats  le  iiaintr 
Mfprit  (  c)dtjOittA  lui ,  ^  par  la  vertu  du  Salnt-^fprit  jil  fiiilbit  dk$ 
miracles.  Culcien  témoigna  qu'il  étoit  difpofé  àlui  pardonner^ 
•'il  ië  ibnmenoit  à  l^crifier*  àcaufe  qu'ayant  de  grands  biens , 
il  pouvoit  nourrir  prelqo^  tputs  la  Province  :  ce  qui  fait  voir 
quelles  ctoient  les  aumônes  des  Chrcrien.9  riches.  Philca"?  dit: 
Je  ne  facrifie  point,  &  en  cela  je  reg^irde  mes  intérêts  &  jc  me 
fais  grâce  à  moi-même.  Les  Avocats  dirent  au  Gouverneur  :  Il  a 
dcja  faccifié  dans  le  Phrontiftcre ,  qui  étoit  un  lieu  dciimc  aux 
Jett^es  &  aux  exercices  de  l'elprit.  Phileas  dit  :  Il  n'en  eft  rien. 
Culc;jen  dit  :  T?  pauvre  femme  tp  regarde.  Phileas  répondit  ; 
Jefus-Chtîft  mon  Sçigneur  eft  le  Sauvisur  de  tous  nos  efpritsi 
51  m*a  appellé  à  Theritagede  fa  gloire,  il  peut  aufli  l'y  appeller, 
î^es  Avocats  lïr^t  entendre  a|i  Juge ,  (jae  Phileas  deniandoi( 


^  4  )  CmliiMnmi  iixit  :  Dem  trtt  Chrifim  t 
WAéLu  jr^f^ÊmiiLî  Us,  Aâ.  Aie âlrii«.MS' 

>ln^<«i  rtjj>€ndtt  :  Fr»ft*r   nifirtm  fulmum 


I       ,1    .  .         ii.i.  • 

(  f  )  *^  P«»fci  ?  VMtitt  rt^m* 

dit  :  U-'p:9  /îmiiis  ncliii  ,  ftd  Spirsiui  diiinui 


t4  SS,  FHILEAS  ET  PHILOROME.  Chap.  I.  ÀftT.  III: 
un  d^lai  :  le  Juge  Taccorda  ;  mais  Phileas  ayant  tépondu 
fon  parti  croie  pris  de  foui&ir  pour  Jefus-Chrift ,  ces  Avocats  lie 

jettercnt  à  fcs  pieds ,  avec  tous  les  Officiers ,  le  Cnratenr  5c  tons 
fes  parens  ,  le  priant  d'avoir  égard  à  la  femme  &  de  prendre  loin 
de  les  enfans,  Phileas  ne  fe  laifla  pas  cbranler  par  toutes 'ces 
i"uppiications,diiaiu  qu'il  devoir  temrpout  fes  pacenslcs  faints 
Martyrs  &  les  Apôtres. 
ConfcOton    V.  philoromc  •  qui  exerçoit  la  charge  d'Intendant^  de  Reco*' 
t^tom.      ^^^^  genetal  des  deniers  Impériaux  dans  Alexandrie*  8t  qoîem, 
'°  '      cette  qualité  rendoit  tous  les  jours  la  jullice  entouré  de  gardes^ 
fuivant  l'ufage  des  Magiftrats  Romains  ,  fe  trouva  prefent  j  & 
voyant  la  fermeté  de  Phileas,  il  s'écria  :  Pourquoi  faites -vouç 
de  vains  eftbrts  contre  la  confiance  de  cet  homme?  pourquoi 
le  voulez-vous  rendre  infidèle  à  Dieu?  ne  voyez-vous  pas  que 
fes  yeux  font  fcimez  a  vos  larmes,  <5c  que  fes  orcilki»  fontfour- 
des  i  vos  paroles .  &  qu*il  n'eft  occupe  que  de  la  gloire  celefte  t 
Ce  difcouTs  de  Philorome  tourna  la  colère  de  tous  les  affiftan* 
contre  lui  i  0t  ils  demandèrent  qu'il  fût  condamné  comme  Phi* 
leas,  par  le  même  jugement.  Le  Juge  y  confentit ,  Ôl  les  con** 
damna  l'un  &  l'autre  à  avoir  la  tête  tranchée.  Comme  on  les 
conduifoit  au  lieu  de  l'exécution  ,  le  frère  de  Phileas ,  qui  ctoit 
un  des  Avocats,  s'écria  que  Phileas  demandoit  à  appeller.  Cul- 
cien  le  fit  donc  revenir  ,  &  lui  demanda  à  qui  il  avoit  appelle. 
Phileas  répondit  :  Je  n'ai  point  appelle ,  Dieu  m'en  garde  :  ne 
£dtes  point  d'attention  à  ce  que  vous  dit  ce  malheureux  $  pour 
moi  je  rends  de  grandes  aâions  de  grâces  aux  Empereurs  de  à 
vous  «d'être  devenu  cohéritier  de  Jefus-Chrift.  <^iand  ils  fuwK 
arrivez  au  lieu  du  fupplice  ,  Phileas  écéndarit  le^  mains  veis 
rOricnr ,  dit  à  haute  voix:  >>  Mes  chers  enf:ms  ,  vous  qui  cher- 
»>  chez  Dieu,  veillez  fur  vos  cœurs;  car  1  cnr.eini  comme  un 
»  lion  mgiflant,  cherche  à  vous  dévorer:  nous  n'avons  pas  en- 
wcore  fouflfert ,  nous  commençons  à  fouflrir  &  à  être  dilciples 
»  de  Jcfus  -  Chrift.  Attachez  -  vous  à  fes  préceptes.  Invoquons 
Meelui  qui  eft  fans  tache  jincoitipr^heiifîblei'afik  fur  les  Oie* 
»  rabtns  «  auteur  de  tout ,  ie  commencement  6c  la  fin  i  ^-  lîii  Ibift 
gloire  dans  les  fiédes  tles  fiécles  i^étmen.  ->  Aprcs-cettefciere* 
les  exécuteurs  lui  coupèrent  la  t^e     à  Phiiorome  ,  féparanc 
ainHde  leurs  corps  ces  ames  qui  «voient  fervi  Dieu  avec  une 
ardeur  infatigable  {d),^is.  U  jgtace  de  noue. Seigneur  Jems^ 
 -   ■   .  ■  -  ..    ,  ■  ., .     .  .. — . 
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SAINT  QiJIILlK,BVESQyE.  Chap.  1.  Art.  IV. 
Chrift ,  qui  vit  &  legnc  avec  le  Pm  &  k  Saiat-£fpm  •  dans  Icf 

ARTICLE  IV. 

Les  ASles  de  famt  Qmrm ,  Eve>iue  de  Sifcie     Mtr^*  ■ 

L  T  A  Tifle  de  Siïcic ,  âujouid*hm  Siflêg  iua  la  Kaute  Pan-  ic.  Aâçs  de 

JL/Boiiîc.  c'eft-à-aiie ,  dans  la  Cioatie  impériale,  eft  appel- 
Ice par  Foitunat  (c)mc  Ville  illuftrc i  &  elle  ctoit  fi  confidera- 
l»ie  dès  le  tems  du  Concile  de  Sardique  ,  qu'elle  donnoit  le  nom 
i  tout  le  pays.  Ccft  ce  qui  paroît  par  laint  Athanafe  (/) ,  qui 
nomme  la  Sifcie  entre  les  Provinces  dont  ce  Concile  ctoit  com- 
pofc.  Cette  ville  avoit  en  305?.  pour  Evéquc  faint  Quirin,  que 
Prudence  appelle  (g)  un  homme  d'un  inQgne  mtote. Le  priBr 
cipal  Officier  de  la  ville  fc  tioininoit  Maiime.  Comme  'û  n'a- 
Voit  pas  droit  de  condamner  à  moct  •  il  iiit  obligé  d'envoyer  le 
faim  EvéqoeàAmance^qiiî  avoit  ce  droitten  qualité  de  Cou- 
Veroeor  de  la  Ptovince^  &  qui  le  condamna  à  être  jette  dans 
Teau.avcc  une  meule  attachée  au  cou  Amance  cft  nommé 
Galère  par  Prudence,  5c  il  avoit  apparemment  les  deux  noms 
cnfembJc.  Mou?  avon'?  les  ades  de  la  procédure,  qui  peuvent 
paflèr  pour  origina  ux  ,  H  l'on  en  excepte  Thiftoite  de  la  tranfla- 
tion  du  Saint ,  qu'on  v  a  ajoutée  après  coup.  Eufebe  décrit  en  peu 
de  mots  le  martyre  de  faint  Quirin,  dans  la  Chronique  fur  Tan 
310.  Prudence  en  parle  plus  au  long,  &  d'une  mameie  afles 
conforme  aux  aftes* 

II.  On  y  lit ,  que  TEglife  c'tant  agitée  par  la  rerfccntion  ,  en-  J^<^  de 
fuite  des  Edits  de  Diodetien  ,  de  Maximien  6c  de  Caiere  ,  it 
Juge  Maxime  ordonna  de  prendre  Quirin,  qui,  comme  nous  Manyr.w^ 
avons  dit,  ctoit  Evêque  de  Sifcie.  Quirin  en  ayant  cuavisjorut  W 
de  la  ville  :  mais  il  fut  pris  &  amené  au  Juge  ,  qui  lui  demanda 
èù  il  fuyoït.  Je  ne  fuyois  pas ,  rcpondit-il,  mais  j'executojs  l'ot* 
die  de  mon  maître  î  car  il  ca  écrit  iSi0BVûUS  perflcute  em  mu  MatOu  x. 
Vaii  Juyex^en  fl»«40iy#. Maxime  dit!  QuJ  a  ordonné  cela  >  Qui- 
nntépondit  t*)  :  Jefus-Chtift  qui  eftle  vrai  Dieu.  Ncf^ais  tupas. 


«ifir»  Jtf»  Cbrifi*  »  fU  ww  tatrt  V  Sfiritm 
fmOê  vMff^  r»pm Dm, im /était  fistk' 

m  ,  Amen. 


^  ^(jç)  in/Vwrti  meriti  vifMh  PwlCPfc  fil, 
(i)  S^riam  f^tTw/'»  Cktifm 
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j6  saint  QUIRIN  EVESQUE.  Cuap.  ï.  Art.  îV: 

lui  dit  Maxime  «que  les  ordres  des  Empereurs  te  peuvent  ttoU^ 
ver  par  tout ,  &  que  celui  que  tu  nommes  le  vrai  Dieu ,  ne  peut 
te  recourir  quand  tu  leras  pris  ,  comme  tu  vois  mninrenant. 
Quirin  répondit  :  le  Dieu  {ij  que  nous  adorons  eft  toujours  a\  ec 
nous  &  peut  nous  fecourir ,  quelque  part  que  nous  fovuns.  Il 
cil  ici  qui  me  fortifie  &  qui  vous  répond  par  ma  bouciie.  Ma- 
sdmelui  montrant  les  ordceis  des  Empereurs ,  le  preflà  d*y  obârV 
tL  lui  oifrir  pour  l'y  engager  de  le  fiiirefiicrlficatear  de  Japiter. 
Sur  le  refus  que  Quirin  en  fit  «  Maxime  ordonna  qu'on  le  mit 
Pag.  en  prlTon  &c  qu'on  le  chargeât  de  chaînes.  Quirin  rendit  grâces 
à  Dieu ,  &  le  priti  de  faire  connoître  à  tous  ceux  qui  étoicnt  avec 
lui  en  prifon ,  qu'il  eft  lefeul  vrai  Dieu ,  &  qu'il  n'y  a  point  d'au- 
tre Dieu  que  lui.  A  minuit  il  parut  une  grande  lumière  dans  la 
prifon.  Le  Geôlier,  nomme  Marcel,  l'ayant  vue,  vint  fc  jcitcr 
aux  pieds  du  Saint  «  &  lui  dit  avec  kurmes  :  Priez  le  Seigneur  pour 
'moi  »  car  je  croi  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  ceM  que  vous 
adorez.  Le  faint  Evêque ,  après  Tavoir  exhorté  à  pcrftverer ,  te 
marqua {k)zu  nom  de  notre  Seigneur  Jefus . Chrift ,  ce  qui  fi^ 
gnifie  qu'il  le  fit  au  moins  Catecamene.  Ceci  fe  paflâ  dans  la 
ville  de  Sifcie. 

HT.  Trois  jours  après  Quirin  fut  mené  charge  de  chaînes  pnt 
routes  les  Villcs  qui  ctoient  fur  le  Danube.  A  Scarab ,  aujour- 
d'hui yEdimbourg,  des  femmes  Chrétiennes  vinrent  lui préfen- 
-ter  à  boire  de  à  manger  $  ài  ii  arriva  que  comme  il  voulut  bénis 
le  pain  de  le  vin  qu'on  lui  of&oit  >  les  chaînes  tombèrent  de  (es 
mains  &  de  fes  pied«.  Après  qu'il  eut  mangé,  on  le  conduifit  à 
Sabarie  par  ordre  d'Amance ,  Gouverneur  de  la  Pannonie  (/)• 
ïl  fe  le  fit  prefenter  en  plein  théâtre  ,  &  !ni  demrvuda  Ci  tout  ce 
^i  étoit  porte  dans  Tjnu ixogatoire  qu'il  avoir  prêté  devant 
Maxime ,  étoit  vrai  r  Q^iu  in  répondit  :  j  ai  confcllé  ie  vrai  Dieu 
à  biicie  i  je  n'ai  jamais  adoré  que  lui ,  je  le  porte  dans  mon  cœur, 
Je  nul  homme  fur  la  terre  ne  pourra  me  féparer  de  lui.  Il  eft  le 
ftttl  &  véritable  Diet^  (  m  ).  Amaace  ayant  employé  envaia 


vrrm  tfi  Bemu  A&-  fine  Mdrty.  pag.  4  p8. 
II  confcda  cî^oore  la  Divinité  dt  JcIïm- 
Chxi&  <ievanc  Ainincct  Ntc  vtfirii  legihiu 
Mt^uieffo  ,  mftttt  Chriflt  Dti  mti  légitima  tjUit 
JidtUftus  1-T.idlcJli  ^''iiaâit.  YDlA.pn^  ^ 

(  r)  Scmfer  ntbiffum  tfl  fCy  mbitumpt fmt~ 

ibid.  /''JÇ.  4  ;S. 

^K}  Ctrf^fKtiif  tm  (0  nsmint  Ptmiiii 00» 


jlri  jcfu  Clrifîi,  Ibid.  fffig.  499- 

(/)  Pruticncc-  le  fat  Gouvcmciir  ét 
riUyric^  où  la  PannolUe  eftconprifc. 
(»)  Âjnd  Sifli4m  vfmm  t)fm  (anf/Jits 

J»m,  ll'!,'^y.  'rr'j;  1  r  ol'.ii  .  !:fi>r}  crie  tente  :  nte 
ma  éib  e«dtm  ,       mj>mi  Dmt  C  Vtrnt  t/f  , 

divers 
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s.  HERRJE.PATRIARC.  D'ALEX.  Chap.L  Art.  V.  li 

(divcts  moyens  pour  tenter  fa  confiance  )  le  condamna  à  être  jette 
dans  Yeau  avec  une  meule  artachce  au  cou.  Mais  au  lien  d'aller 
au  tonds,  il  demeura  long-tems  fur  l'eau  au  grand  ctonnemcnt 
dn  peuple ,  affemblé  en  foule  fur  les  bords  du  fleuve.  Le  Saint  les 
eshortoii  a  demeurer  fermes  dans  la  foi ,  6c  a  iie  (.;raindre  ni  les 
tonrmensjiùla  iiioit.£itfiD  craignant  de  perdre  la  couconiie  du 
martyre  >  il  obcint  (  «  )  de  Dku  «  après  beaucoup  de  prières ,  de 
couler  à  fonds  àc  de  mourir.  Son  corps  fut  trouvé  un  peu  au* 
défions  de  l'endroit  où  ii  avoir  été  noyé ,  &  on  y  bâtit  depuit 
unlies  de  prières.  Il  mourut  le  quatrième  de  Juio  de  i'aa  3  to^ 

ARTICLE  V. 

Saint  Fierre ,  Patriarche  J Alexandrie  ist  Martyr  ', 

LQAiMTPiBxaB,  <)u'£uiébe  appelle  (  <7  )  un  excellent  mal-  HHtoîK  <u 
O  tn  de  la  pieté  Chrétienne     nn  Ev^ue  tont-à-^t  admi-  p  J/^'^  aI"! 
table       Ant  pour  fcs  vertus  >  fott  pour  b  profonde  connoif-  xinjnc.  11  cil 
fance  qu'il  avoir  des  faintes  £critures ,  fucceda  à  Theonas  dans 

le  Gége  Epifcopal  d'Alexandrie  Tan  500.  de  Jefus- Chrift.  U  *° 
gouverna  certe  £glile  pendant  douze  (f)  ans  >  trois  ans  avant  la 
perfccutionôc  j:ieuf  ans  depuis  i  augmentant  (r^  les  exercices  de 
fa  piere  Sa  les  rigueurs  de  iun  abûineuce,  à  mefuce  qu'il  voyoic 
angmenter  les  «aux  de  PEgl^e.  II  étendit  (/ j  fes  foim  fur  les 
antres  Eglifes  ,  qne  la  perfccution  mcttoit  dans  le  trouble }  par<r 
ticuUerement  fur  celles  de  l'Egypte  ,  de  la  Thebaïde  &  de  la 
Ubye,  fur  lesquelles  il  avoit  Intonté  en  qualité  d'Evéqjae  d'A^ 
lexandrie. 

11.  Ce  fut  de  Ton  tems  qu'arriva  le  rchirmede  Mclece,Evc-  ird^po& 
que  de  Lycople  en  Thebaïde.  Saint  Pierre  l'avoir  dépofé  dans  Mclcce ,  & 
un  (t)  Concile,  où  on  l'avoir  convaincu  de  plnfieurs  crimes /  J.**^pîîtTfa2îr 
&  entr'autres  d'avoir  facrifié  aux  idoles.  Melece»  (ans  avoir  re*  Son  manysoj^ 

—    .  -  -  ea  ^1 1. 

Vktmmm  mtrgtntm  •httnuit.  Aâ.  f*H  y  9tfifréeifmm  m  divmum  Efi^ftnm 

Sac.  Mêri.  fép,  foo.  Htf^tm  ^wd  fi^*fi»  dtctu^  tum  »h  totimt  vitét  fmntHmanUtm ,  tmm 

€€d»^  nifttî  f/f  firttiofiu  tfraft,  Chript  Dm,  oh  flmdimm  *t  fteritimm  furmrmm  ffriftmrtrmm  ; 

l'ruf! Mit,  /nnino  7    l:h  ih  CcTonis.  ■  nttilnm  oh  mmrn  t  c  m^thtmfmt^  fréter  cmuium 

£x  ui  ^mt  AUx.^ndrm  nohdà  mmrtyrio  *3$ftiimMn*m  ,Jmbui  iSf  tdU  fr^hmhtii 

pttfiméSfm ,  frimni  eTmttum  Hominmndmi  ofi  cmmfii.mtfvie  M^Mfmb—fmûiÊU^t^fiUn  ' 

tttrms  Altxmnirvnm  EteUfim  E^/tofus  .  cJ<ri-  tur  IJem  lih.  •) .  tap.  6^ 

f  i4»t  TtliitMit  d»(Ut  ntimmi,  Eulcl».  T  ^)  tuftb.  Uh  7.  cmf.  ju- 

.  jrj.  C  r  )  IbiHcm. 

(f )  f«r  Uim  umfmt  Pttrwê  «mom  fmi  (/)  Ibidem» 

JtftUMémd  EitCfiU  fammm  tmm  Imù  fr«-  V    (  *  )  IbeodoiCt.  &,  1.  c*f- 8. 
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cours  à  un  autre  Concile,  fe  fepara  de  la  Communion  de  Pierrei 
prétendant  qu'il  lui  avoir  fait  jnjurtice.  Anus  Ir.ivit  le  parti  de 
Melece  î  mais  l'ayant  quitte  enfuite ,  lamt  Pierre ,  qui  lui  croyoit 
de  la  vertu  êc  du  zele  pour  la  Religion  »  Tordonna  («)  Diaçre. 
Quelque  cems  après, Pierre  voyant  lei  progrès  du  fchUme  do 
Melece , excommunia  ceux  qui  en  prenoient  le  parti.  Arius  y 
trouva  à  redire  :  ce  qui  obligea  fon  Evêquc  {xj  de  le  chafler  de 
l'Eglife ,  où  il  ne  rentra  que  fous  Achillas  ,  fuccefleur  de  faint 
Pierre  dans  la  chaire  d'Alexandrie.  Ce  faint  Evêque  conlonima 
fon  épifcopat  ôc  fa  vie  par  le  martyre  {y}»  qu'il  iouttrit  le  vingtr 
cinquième  de  Novembre  de  l'an  5 1 1 .  le  neuvième  de  la  perfécu* 
tion.  Maximin  qui  venoic  de  la  -renouveller  dans  Alexandrie ,  le 
fit  arrêter  (  fans  aucun  fujet  ^lorfqu'on s'y  attendoîtle moins  « 
&  décapiter  aui&tot. 

III.  Nous  avons  deux  fortes  d*aûes  de  fon  martyre  :  les  uns 
de  la  traduction  d'AnalVafc  le  Bibliothécaire,  ont  été  donnez 
par  Surius  (/«  );  les  autres  qui  lunt  de  Metaphrafte,  le  trouvent 
parmi  les  aâes  choiûs  du  Pere  {6)  Combefis.  Mais  ni  les  uns« 
ni  les  antres  n*ônt  aucune  autorité.  On  lit  dans  ceux  de  Surius* 
que  faint  Pierre  excommunia  Arîus  à  cau(è  de  fpn  lierefie ,  paf 
laquelle  il  fairoit  le  Fils  inférieur  au  Pere.  Toutefois  il  e(fc  Cff> 
tain  ff  )  qu'Arins  ne  rrimba  dans  cette  herefie,  &. ne  commença 
à  la  prêcher  que  lous  i'Epifcopat  de  laint  Alexandre ,  qui  ne  ui  c- 
céda  à  faint  Pierre  dans  le  fiége  d'Alexandrie  qu'après  la  mort 
d'Achillas.  Il  y  a  une  faute  à  peu  près  femblable  dans  les  aâes 
du  Pere  Combefis.  Il  7  eft  dit  que  {d)  fàint  Pierre  accul« 
Artus  d*avoir  féparè  le  Fils  de  la  |k)ire  de  la  confiibftantiaUté 
du  Pere.  Il  y  (^)  eft  dit  encore,  &  c'eO:  une  autre  preuve  de  J4 
fiippofition  de  ces  aâ:es,  que  Diocleticn  envoya  cinq  Tribuns 
à  Alexandrie  pour  emmener  le  Saint  à  Nicomedie;  ôi  qu*il  fu| 
mis  à  mort  par  ordre  de  ce  Prince.  Ce  qui  eft  démenti  par  Eu» 
febe .  qui  ^it  en  (/)  termes  cxprcs  que  ce  fut  Maximin  qui  fit 
arrêter  ^  décapiter  faint  Pierre  j  non  h  Nicomedie ,  mais  à  Aie» 
Kandrie. Ces  aàes  dilènt  (g  )  aïkfi qu'Aiins  étoit  Pfètrejlorlqu'il 
îjit  excommunié  par  faint  P|erre  »  en  quoi  lis  font  cotittaires  ^ 


(m)  So7Qmea,l.t.  i.  m*,  ic, 
Ibid. 

(  )  )  Eullb  /lê.  j).  (jp.  e, 

{  \  )  Kluni  ,  -il ,  y.  caf, 

(  a  )  Siiriti?  ,      ditm  17.  Nevfmhris, 

(  ^  )  Combcfis.  ^^uh,      f<{ri,  ÀH, 


(f)B;ron.  ii<^  on».  310,  niini.  ^.  T)Uçt 

(i)  Aôa  Combcfis, lyf, 

(*)  IbiJ. />«it  t8i>. 

If)  tui'cb.  lih.9.t*l>.fi.  uhi  f»^ri^ 
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Sozomene  (A),  qui  marque  nettement  qu'il  n'ccoitalofi  que 

Diacre  ,&  qu'il  fut  fait  Prêtre  par  Achillasaprcs  la  mort  defaint 
Pierre.  Ils  font  Evêquc  d'Alexandrjc  un  certain  Milius,  qui  ne 
Va  jamais  été.  Ils  mettent  Heraclas  après  Denys  &  Maxime  les 
luccefl'eurs.  Us  font  mention  de  TEgllfe  de  faint  1  hconas ,  com- 
me étant  dc)a  bâtie  dès  le  tems  de  faint  Pierre ,  quoiqu'elle  ne 
Tait  ccé  qae  depuis  ibus  (àioc  Alexandre. 

IV.  Ceft  dans  les  aâes  ( i)  donnez  par  le  Pere  Combefis  »  f>  ^>/<oi> 
que  fc  ttouve  la  vifion  célèbre  dans  laquelle  on  dit»  que  Jefus-  SnîJ^J,Jîf 
Chtift  fît  défcnfe  à  faint  Pierre  d'Alexandrie  de  recevoir  jamais  chjm  Arîus, 
Arius  dans  rEglifc.  Cette  hiftoire  porte  en  fiibftance,  qu'Arius  c^^%J?oi««« 
ayant  été  excommunie  par  ce  faint  Evêque  ,  obtint  d'Achillas 
&  d'Alexandre,  Prctrcs  de  cette  Eglife,  qu'ils  iroienr  intercé- 
der pour  iui  auprès  de  ce  Saint ,  prêt  de  répandre  Ion  iang  pour 
Jcfus-Chiift.  ILs  Y  allèrent  en  effet  >  &  faint  Pierre  après  leur 
avoir  témoigné  ,6c  en  gênerai  à  tous  les  aifiÛans  *  rhorreur  qu'il 
avoir  d'Arius  à  cauie  de  Cor  impieté  envers  Jefus-Chrift ,  tirant 
ipatt  Achillas  Cl  Alexandre ,  il  leur  dit:  Oui,  c'eft  Jefus-ChriH, 
<^uî,m*ayanc  fait  voir  en  efprit  durant  cette  nuit  fa  robe  déchi- 
rée de  haut  en  bas ,  m'a  dit  que  c'croit  Ariiis  qui  l'avoit  mis  en 
cet  état ,  que  je  me  gardaûe  bien  de  me  laiflcr  fléchir  aux  priè- 
res qu'on  me  ieroit  le  lendemain  en  faveur  de  Ton  cnucim  ,  5c 
que  JC  vous  ordonnalle  ,  cuiimic  )c  le  tais  de  la  part,  par  l'au- 
torité qo'il  m'en  a  donnée ,  de  ne  recevoir  jamais  dans  i'Eglife 
•  ce  traître  que  i*en  ai  mis  dehors  Se  qui  ne  tidie  d'y  rentrer  qae 
pour  la  ruiner.  Achillas  Ce  Alexandre  communiquèrent  aux  plus 
coaiideiables  da  Clergé  les  derniers  ordres  de  leur  Zvèquc,  & 
Arius  en  ayant  eu  connoilïànce ,  ne  fc  donni  alors  aucun  nion- 
vement  pour  rentrer  5  mais  il  ne  laiii'a  pas  d'elpcrcr  en  i  atfcc- 
Zion  qu  Achillas  êc  Alexandre  lui  avoient  lémoxgncc.  Les  ades 
<diLem  que  fcs  efperanccs  far^ot  vaines  &  fans  effet.  Ce  qui  cil  une 
nouvelle  preuve  de  leur  ûippoûdon  •  puiiqu'il  eû  ferra  in  par  le 
témoignage  de Theodoret  {à)icde Sozomene*  qu'Arius futcn 
grand  crédit  fous  le  pontiicat  de  l'un  de  dei'autre.  Achillas  Té* 
leva  à  la  Prêtrife,  &  lui  donna  la  charge  d'une  des  principales 
PgUfes  d'Alexandrie  :  &  Alexandre  lui  confia  le  foin  d'expli- 
quer au  peuple  les  divines  Ecritures.  Le  témoignage  de  ces 
deux  hi&oiieos  prouve  ça  même-(ej»s  la  fauûetc  de  la  vifion 


{ 'i  ^  S^^ornen.  lii.  i .  cap.  1 5 . 


(  *  )  Theodoret.  Uk,  i.  r-f.  i.bowMiWH 
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qu'on  fuppoiè  être  arrivée  à  làint  Pierre  d'Alexandrie  la  veille 

de  fon  martyre.  Comment,  en  effet,  fe  perfuadera-t*on  qu*A- 
chillas  &  Alexandre ,  deux  hommes  également  irréprochables 
dans  leurs  moeurs  &  dans  leur  dodrine  ,  qui  fuccederent  l'un 
après  l'autre  à  faint  Pierre  dans  le  fiége  Epifcopal  d'Alexandrie, 
euflfent  mis  en  honneur  £c  dans  les  emplois  les  plus  coniidera- 
bles ,  Arias ,  après  une  iecommandadon  fiexpreflè  de  leur  (aine 
prÀleceflèar,&  des  ordres  formels  de  la  part  de  Jefus-Chrift  » 
de  lui  refufer  l'entrée  mcnie  de  l'Eglife  ?  Il  faut  bien  que  cetto 
vifion  ait  été  inconnue  à  faint  Athanafe  &  même  i  làint  Atexao» 
dre,  puifqu'ils  ne  l'ont  jamais  alléguée  contre  cet  herefiarque: 
&  qu'on  ne  voit  pas  que  les  autres  dcfçnfeurs  de  h  conibbftan» 
tialitc  s'en  foicnt  fervi  pour  le  combattre  &  le  couvrir  de  honte. 
Ecrits  de  s.     V.  Les  feuls  écrits  qui  nous  reftent  de  faint  Pierre  d'Alexan* 
wmSriefses        *  ^^^^  divers  Regiemens  qu'il  fe  crut  obligé  de  faire  aux 
jcanooirar lâ  approches  (/)  de  la  fête  de  Pâque  de  Tannée  ^z6.  qui  étoit  la 
^^^^    quatrième  de  la  perfécurion  »  pour  établir  une  manière  uniforme 
CMC.  Labk  ide  réconcilier  les  tombez.  C'eft  une  efpece  de  traité  de  la  Pénk 
f^9ii'     'tence,dans  lequel  ce  faint  Evcque  dilHnguant  les  differens  de» 
grez  de  chute ,  prefcrit  à  un  chacun  des  remèdes  proportionnez. 
ftWf  I,     Dans  le  premier  Canon,  il  accorde  la  communion  à  ceux  qui , 
ayant  été  pris  &  amenez  devant  les  Juges  ,  avoient  cedc  à  la 
violence  &  a  la  ionj^ueur  des  touruiens ,  en  loite  qu'ils  n'ctoient 
fombez  que  par  la  foibleife  de  la  chair  «  (hr  laquelle  ilsportoienc 
encore  les  ftigmates  de  Jefiis-Chrift.  Seulement  (m)  il  leur  oi>  • 
donne  quarante  jours  die  jeûnes  &  de  veilles  *  croyant  que  cel# 
leur  fuiéfoic  pour  efiàcec  leur  faute,  avec  les  trois  années  que 
<que!qne5-ims  d'entr'cux  avoient  paffées  dans  le  deuil  &:  la  péni- 
Jp^s;     tence  depuis  leur  chute.  Quant  à  ceux  qui  n'ont  fouftrt  que 
les  incommodirc'/  de  la  prilbn  &  ont  été  vaincus  fans  combat,* 
il  leur  (  n   inipoic  un  an  de  pénitence,  au-delà  de  celle  qu'ils 


(  m  )  TMtittn  tjma  muîtnni  ietnitmMt  €?•  ii» 
reP-l-run:  ,  irtfn  rMr.j  ;p9uu  ad  ta  Jefencrunt 
Jitd  fi  t*rmi  iminiiiUiatÉ  frfitti  :  M»  fiir 
ffNMM  imfm$  twfmbm  tflrntumlt  fymmn» 
f^tm  tthu^tfltnt  ,  fis  j:/t';-')fK  f'tr  rentrai»- 
ntm  in  mtmtriam  ,  aitt  ^aàra^ini4i  dies  itt^ 
fmngMtmr  j  in  ^Biu  cr  iffl  cim  v*Ut  txerci^ 
m'  fmimt  ,  if  fm$fi0mtimi  jtiMMtçtfâ^  ^  fi- 


(»)  lù  autem  q»i  poptjuax»  im  tmfiodiam 
tr*diti ....  fffiUHtmn  rr^tveffm  fkitm  pÊ0 

tivi  fa  ih  fmtà  tttmU  vMm  htpfi ,  tr  «[iiiiJait 

i\-initi[t  confrafU  ,  p'.:c<-t  atinum  af  aliud  ttm- 

frmtrAfu  in  càrtere  imwltmm  ttnf^ùtntm  *ffi^ 
attifmnt  :  qtm  fmidtm  midiiflitaid  rtddmt 
iii  iràmrwB  fOm  fti  «gMbi  fl(l^/IW|^ 
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<>nt  dc^a  faite  ,  voulant  qu'ils  payent  plus  qu'au  double  par  leurs 
aufccrire^  le  l>on  traitement  qu'ils  ont  re^ù  danSla  prilon  par  la 
chante  des  tr<:res.  11  ordonne  dans  le  troificme  que  ceux  qui,  Can.].* 
ïdns  avoir  fouffert  aucuns  tourmens ,  pas  nicmc  la.  pixiou ,  le  lont 
]if  n»  comme  des  oansfuges ,  feront  pendant  trois  on  quatre 
ans  de  dignes  Irntts  de  pénitence  avant  que  d'itre  iêcourus. 
Le  fiiivant  eft  une  continuation  du  précèdent ,  ôc  le  Saint  y  c^^: 
déploie  le  fliialheur  de  ceux  qui  ne  font  point  de  pénitence. 
Dans  le  cinquième  il  condamne  l'hypocrifie  de  feux  qui  ont  Cao.f« 
donne  xies  billets  conmie  ils  renonqoient  à  Jefus-Chnlt ,  ou  qtU 
ont  envové  desPayensou  kurs  efclavcs  Chrétiens  pourfacrifier, 
Ce  il  veut  qu  ils  taiVciu  trois  ans  de  pénitence  ;  ians  avoir  égard  au 
pardon  que  les  Confeflèuts  avolenc  accocdé  à  quelques-uns 
d*enti^e»9t.  U  n'ioipore  qu'un  an  de  pûiitence  à  ces  feiviteurs 
trop  obéiflâns«  afin  qu'ils  apprennent  comme  efidaves  de  Jefii»- 
Chrift ,  à  faire  ià  volonté  Âc  à  ne  craindre  que  lui. 

VI.  Mais  il  reçoit  à  la  f  '  conununiondes  prières  &:  du  Corps  Can.  $i 
Bc  du  Sang  de  Jefus-  Chrift  ,  ce*ix  qui  aprc*;  leur  chute  font  re- 
tournez  au  combat,  &  ont  enduré  la  pnlon  Ôc  les  tourmens  , 
perfuadé  de  leur  parfaire  converfion.  Il  veut  aufli  que  l'on  com-  Cân,9^ 
/nuni«:\ue  av£c  ceux  qui  s'étant  engagez  d'eux-mêmes  tcmerai'* 
fement  dans  le  ^combat^^n  font  {p)  fortis  viûonenx*  Il  fiUt 
voir  néanmoins  que  leur  aâion  n'eft  pas  louable  «  &  il  ne  les 
■excufe  que  pacce  qu'ils  ont  agi  au  nom  de  Jefus-Chtift.  Qi^ant 
;iux  Clercs  qui  je  font  livrez  eux-mêmes  &  font  tombez .  puis 
ont  combattu  de  nouveau  ,  il  leur  interdit  les  fouirions  de  leurs 
ordres, fe  contentant  de  leur  laifler  la  communion,  pour  ne 
pas  les  décourager  dans  les  tourmens  qu'ils  avoicnt  encore  à 
iÏÉ^uârir.  Ce  qui  marque  que  ces  Clercs  étoienr  encore  dans  les 
prifons.IUppeUe  (^} vanité  œ  zeie  indifcret  qu'ils  avoient  fait  pv 
Kc$tie  »  6c  les  blâme  de  ce  qoUls  ont  quitté  dsms  le  tems  oà  ils  pour 
voient  jêtre  utiles  à  leurs  frètes.  U  y  en  avoir  d'autres  qui ,  dam  m 
le  commencement  &  le  |«èmier  Ibu  de  la  perfécufion  »  femp* 
vant  4evant  les  tribunaux  des  perfécuteurs ,  ^  X  voyant  le  ze!e 
fies  fàmtB  Mjusyss  j  s'étoient  .déclarez  Chrétiens  fix  une  ioua> 


Or^  «i  ttruamm  éitrfftrmmt,/*  êgi  Chri- 
C9m/[t«nfe%     js  iufititam  tmm  tvrmm- 


mt,  Toin.  I*  CMf.  f*g.  9S»' 
if  )  Tillenonr.  nw. }.  f0%.  4f  <• 
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ble  cmulation  ,  &  croient  enfuite  tombez  après  avoir  foafièrC 

la  pril'on ,  la  fairti ,  la  foif  ou  les  totirmens.  Saint  Pierre  approuve 
que  leurs  parcns  &  leurs  amis  prient  pour  eux,&  que  TEglife 
joigne  les  prières  aux  leurs  ,  dans  la  perfuafion  (  r  )  que  Dieu 
fait  quelquefois  des  grâces  aux  uns  à  caule  de  la  foi  des  autres* 
11  témoigne  la  même  indulgence  pour  ceux  qui  ne  s  croient 
déclarez  en  ces  occadons  que  dans  la  doukiu  de  voir  lems  fre-^ 
res  emportez  par  la  violence  des  tourmens. 

Caii.1*.  VII.  Le  <iouzicme  (/)  de  ces  reglemens  exempte  de  repro^ 
che'Ceux ,  qui  préférant  la  perte  de  leurs  biens  à  celle  de  leur 
ame,  ont  donne  de  l'argent  pour  fe  dclivrer  de  la  vexation  des 

Çao.  ij.  pcrfécutcurs.  Dans  le  treizième  on  juitifie  auflî  par  dn  ers  exem- 
ples tirez  de  ITcrirurc,  ceux  qui  {t)  après  avoir  tout  qiiitté,fe  font 
iàuvez  par  la  fuite  ,  quoique  d'autres  ayent  été  pris  pour  eux. 

Càn.  14.  Le  quatorzième  permet  d'honorer  comme  Confefleurs  &  d'é- 
lever an  facré  mxniftere  »  ceux  à  qui  Ton  a  fait  avaler  du  vin  des 
facrifices  en  leur  mettant  on  bâillon  à  la  bouche,  ou  à  qui  i*ott 
a  fait  offrir  de  l'encens  en  lenr  mettant  la  main  dans  le  feu  » 
principalement  û  leurs  frères  rendent  témoignage  de  ces  vior 
iences. 

VIII.  A  ces  quatorze  Reglemens  touchant  la  pénitence  , 
Zonare  en  ajoute  un  quinzième  ,  qui  n'ed  qu'un  paHage  tiré 
d  un  traite  de  faint  Pierre  d'Alexandrie  fur  la  fête  de  Pâques 
il  eft  con^u  en  ces  termes  (  «  )  :  Perlbnne  ne  doit  nous  reprend 
dre  de  ce  que  nous  jeûnons  la  quatrième  &  la  fixiéme  Àrie> 
comme  il  nous  eil  ordonné  fui  vaut  la  tradition.  La  quatrième^ 
à  caufe  du  confeil  que  tinrent  les  Juifs  de  trahir  le  Seigneur*: 
la  fixiéme,  à  caufc  de  fa  Paffion.  Pour  le  Dimanche,  nonç  le 
paflbns  en  joie  ,  à  caufe  de  fa  Refurreftion ,  &  nous  avons  ap- 
pris à  ne  pas  même  âcciùr  le  genou  en  ce  famt  jour. 


(  r  ]  Scin-.ui  ettim  ttiam  frtfttr  Aluntm f' 
dtm  ^mo/ddm  tjjt  bontutem  Dci  dffttum  ,  (y 
m  ffrcMSMWR  tvmiffitnt  <r  cwptrh  faniitUi 
XSr  fn«Tt»«r»m  TtfîtrreCliont.  îbiii.  f*^,  >>6j. 

(  f)  lis  ^i  fttunhtm  did^runt ,  ut  ab  cmui 
imfnhilmtU  moltJH*  •nmi  t*  parte  t  tmui  tf- 
ttwmm  i»$imdi  ma»  fvttfi.  Dumntim  inim 
^  féUmMm  f&nmitinim  fmflinturunt ,  mt  iffi 
éUl'm*  dttrimtnle  a'^itroiur.  Ibid. 

(  I  }  Vnde  ntt  tct  ,  <j»i   omma  rr!iiji*er»nt 

-  ftrt,  téff^ttm  éUMifnftir/téffit  icMiiM.  Ibiii. 


(h)  Kbii  refrtfxnJtl  nos  <j»ijfktm  ^««fto 
tam  V  fixtamjtri*m  ob/trv*niti  iu  tptitm  110$ 
j^mktre  »  fmmitmirtiàMilttm  frMttftum  tff  : 
(juart.Tv  'fitilitni  prtpttr  inimm  à  putUis  rtnfi- 
linm  de  fr»<iuiot.r  Dttmint  :  factmm  MUttmqHti 
if/k  fnmtlkitf*gmfit,  Dùm  vtri  Ihmimkmim 
Utitit  iitm  agimm  ,  tjt^^i  in  tp  refirrtxit ,  i» 
f«M  uetgemin  quijftn  flttltrt  MttfimiH  ToOi* 
I.  Conc  ^fy.  A  b  tctc  de  ce  Canon  y 
(tans  l'ciiirion  de  Paris  de  l'an  téii.  parmi 
1rs  (zuvrcs  de  S.  Grégoire  Thaumatuf^y 
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s.  PIER.RE ,  PAtRIARC.  D'ALEX.  Ch.  I.  Art.  V.  a? 

ÏX.  Ces  régicmcns  de  faim  Pierre  d'Alexandrie  fe  trouvent 
iaipamcz  ea  grec  Ôl  ea  latin  dans  toutes  les  coUedions  des  ces  Kcglc- 
Canonssdans  rédîtion  des  Conciles  du  pere  Labbe ,  6c  parmi 
kl  œuvres  de  fàint  Grégoire  Tliaumaturge»  à  Paris  en  1^22. 
me  les  Commentaires  de  Zonare.  BaKamon  les  a  auiG  corn- 
mentez.  On  f  x  )  en  cite  une  verfion  fyriaque«(]ui  paffe  pour 
liC6<ancienne  Se  la  plus  cxa<^e  de  toutes ,  dans  laquelle  il  y  a 
entre  le  treizième  &:  le  quatorzième  Canon,  un  frai!;ment  d'une 
exhortation  à  la  pénitence.  Tous  ces  Canons  fuiem  approuvez 
(y  )  dans  le  Concile  dit  in  TruUo. 

X.  Saint  Pierre  d'Alexandrie  compolà  encore  un  livre,  qui  Autrcsécritt 
avoir  pour  titre  de  U  Divinité,  cite  par  (kint  (  z,  )  Cyrille  d*Ale-  j^y;£j2îL. 
xandrie.  A[  dans  les  aâes  du  (  n  )  Concile  d'Ephele  i  une  Home» 

lie  fur  favénement  do  Sauveur ,  alléguée  par  Léonce  (  ^  jde  By* 
iânce*  contre  les  erreurs  de  Neftorius&d'Eutyches  un  discours 
(()  fur  la  Pâque,  d'où  eft  tire  le  quinzième  Canon ,  que  nous 
avon?  rapporté  plus  haut.  Juftinien  rapporte  un  paflage  tire  d'un 
premier  (d)  difcours  de  laint  Grégoire,  pour  montrer  contre 
Origene  ,  que  l'amc  n'eft  point  avant  le  corps,  &  qu'elle  n'cll 
point  nùie  dans  le  corps  pour  avoir  peciic  auparavant  i  ôc  un 
«fuu  (r)  difcours  que  le  Saine  avoir  hit  dans  l*aûêmblée  des 
Fidèles ,  loifqu'ii  étoic  prêt  de  Ibuffiir  le  martyre.  Tous  ces 
écâts  û}nt  perdus  •  &il  ne  nous  en  refte  que  quelques  firagmens 
j>eu  confîderables. 

XI.  On  attribue  à  ce  Saint  «n  difcours  fur  la  Pâque,  fait  en  Ecrits  fur  U 
forme  de  dialogue,  imprime  à  la  tête  de  la  chronique  Pafchale  ^'^^^^ 

ou  d'Alexandrie,  donnée  par  M.  du  Cange,  &  avant  Jui  par  le  f»"."  d'AW 
pere  Petau.  Mais  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  foie  d'un  ccuvain  =un»iric. 
beaucoup  plus  récent.  Saint  Athanafe  y  eft  cité  {fj  avec  éloge  > 
qualifié  la  grande  lumière  de  TEgllfe  d'Alexandrie  «lui  qui 


\y  )  Qmm  etùm  Cmmt*  fttri  fùfmit  Me' 

lictAt  frmt  detiaratof  C'tinontS  ini»ittT*T0  ptl 
tmn  Tttifere.  Tont.  6.  Cent.  />.  1 141.  Cm.  ». 

(  '  ii'.T)  fAnfîi^mi  Efifcofi  (y  M-'i-i;-,r:i  , 
ex  Lère  de  i>cu«t«.  W^.fûg.  jo8.  Ex  Cent. 

ftJutt'i/t. 

{k)S,  Pétri  ,  £ft/f«ft  Mexandrim  O"  Mar^ 


Leontias ,  tenttM  Kiflerimm  cr  £«fye&.  j, 
fe^.  61%.  Tem,9.ttbU»th.  Petr. 

(  f  )  Efwfitm  Petr*  Altx^mdrimi ,  txfemtm 
it  PaJthM.  InuT  •fen^fixtiffiii,Zh0imeam^ 
fe%.  z8. Ce».  I$. 

{i)  S.Pttri  AUxenàrÙH ,  Bpifitfi  Mar, 
^fm»em  ftim»  fermene  ,  ^aèi  net  fretMtitit 
éuùmtt  MT  tmm  fett^fftt ,  frefttreà  i»  lerfmf 
mijfa,  Toni.  Ç.  Conc  fuj^.  6j  1. 

(*)  Ejnjiem  ttt  ti^pt^i%i*  \»*m  fuit  éd  Eft 

(itfiem ,  oint  mmyrUmtmimfiÊi^tmt 

Ibid. 
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34  s.  PKRÎLB.PATRIARC  D*ALEX.  Cb.I.  AaT.  V; 

avoit  à  peine  quinze  ans*  lorfqne  faint  Pierre  fonffirîi  le  martyre; 
11  y  eft  parl4  du  ig  )  Concile  de  Nicée  s  de  la  fête  de  }  naiP. 
lance  de  fainr  Jean  >  de  celles  de  l'Annonciation  &  de  la  Purifia 
cation  de  la  fainte  Vierge  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  n'a» 
vécu  qu'après  les  Conciles  d'Ephefc  &  de  Chalcedoinc,  Peut- 
erre  n'a-t'on  mis  le  nom  de  faint  Pierre  d'Alexandrie  à  la  tête 
de  ce  Uifcours ,  que  parce  qu'on  icavuit  qu  li  en  avok  fait  un  lue 
la  râque. 

liuRnuc  de    XII*      PC"<  mettre  avec  laiTon  fiûnt  Pîerve  d'Alexandrie 

s.i^*crrc  iitr  h  au  nombre  des  P^es  qtii«  avant  le  Concile  de  Nicée ,  ont  ren* 
£nMnnics  témoignage  par  leur  fang  &  par  leurs  écrits  à  la  Divinité  de 
enj.C»  Jefus-Chrift.  II  ditf /)  netremcnt,  que  le  Verbe  s'eftfait  hom- 
me (ans  celVer  d'être  Dieu  >  qu'il  s'ej^  fait  chair  àam  le  fein  de 
Li  Vîcrqc  par  l'opération  du  S.  E/prtt  iàcq\ic  iorlquei'Ange  la  falua; 
pleine  de  grâce, en  lui  diiânt  :  Ze  Sei^eur  ejl avec  vous  i  c'étoic 
la  même  chofe  que  8*U  lui  eût  dit  :  IMea  le  Verbe  eft  avec  vous» 
il  fait  voir  {k)  par  les  miracles  de  Jelns  -  Chrift,  par  les  cir* 
confiances  de  fa  Palfion»  qu*il  écoit  tout  eniemble  Dieu  &  liem* 
me  par  natures. 

Hîftoîrcd'u-  XIII.  Nous  trouvons  dans  la  (/)  Chronique  Orientale  une 
ne  femme  qui  hiftoire  alfcz  linf^uliere ,  qu'on  dit  être  arrivée  fous  l'Epifcopac 
fiMùaa»  la  de  S.  ricirc  d  Alexandrie.  Une  teinme  Clirétienne  d  AiiuocheL 
ayant  deux  fil^jVonlutiesâsiebatifeRmûs  nerayam  pâà  Antio- 
che  à  caufe  de  la  perfécntionde  Diocletien ,  dans  laquelle  fott 
mari  avoit  renie  la  foi.elle  s'embarqua  pour  aller  à  Alexandrieks 
âiire  batifer  par  faint  Pierre.  Pcndanr  le  voyage  il  s'éleva  une* 
tempête  ,  qui  lui  ayant  fait  appréhender  de  périr  avec  fcs  en- 
fans  ,  qui  n'étoient  pas  encore  batifez  ,  elle  fc  picqua  d'un  cou- 
teau à  la  mammelle  droite,    du  lang  qui  en  ibrtit,  elle  fit  le 


(f )  Ibid  fog.  8. 
(7> )  Ibid.fi*;.  ri. 

(  /  }  Ott  v^ÊMOmt  vnhmmfifhmn  tfl  tttrp  , 
hMumjK  ùttwHttm  ■*  htm» ,  mm  rttefit  à  Dei- 
tmu ....  S:  vt-rbum  caro  Ciâum  eft  ,  &  ha- 
bitavit  in  nobis.  ï"»"»  vsithett  tùm  Am^^tlm 
^hgiMm  fiiiutétvit  dic*m  :  Ave  grjtiâ  plciu  , 
Poiirini»  tecitm ^h»c^,Dn  vtii»m  ttcmm 

4^  #  •  •  •  MMfW  Cfl  ^tM$  CffM  CfRHM^ 

tiumy  Dti ,  ^ui^diih  tj^ctrt  pattfl  ,  wliia$»tf, 
in  tirryni*  "Mra  incarnaUtm  tf>  ,  viri  «firaiiane 
mi  Abc  miaimè  rt^mfiia.  Vct  mim^xt  tu  tut 
yir^titm  ftr  Sj/irUM/futii  advenuim  «Awn» 

lifL  A  ùtkM€,féig.  ioi.  Ttm.  f.  Cèatg 


(()tt  VwJ*  Hxh  ,*ft»y  Jtthm  Vtf  tnUIn  f 

H*c  C  ^'1  l^in:l:a  frna  cmrt,t  /ml,  C?' 
vtrtmtt$  iUmtnprdHt  ejj*  eum  Dtmm  Judum  h»» 
mimtm  ,  «Nli  jw  haqnt  ictnanfirtutlur  .  &  quit 
vrM  D«mi  néim,mi  ft»À^it  èoat»  mi*m% 
îActn.hcmûié  i*  tiveutm  SédpMftii.  JftU 

Ttm,  s^.  hihlioth,  i'jtr. 

C  /  )  Chrop.  Orirnt.f  1 1 6.  Cctrc  hîftoire- 
eft  plus  <lcrrjllc«  dan»  la  vie  de  notre  Saine 
par  Severc  y  Evcquc  d'Afcbaionin  ,  qui  en- 
ra|)poctc  encore  (i'autrc'S  ne  fi  '  t  ^  a», 
mieux  autorifces.  Kenaudot  »  to.  î.  fn/tm- 
imi/Jt  U  Fti.  pag.  I  itf.  «•  Ajibr.  UÊTMniék 

figne 
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5.  nEBLRB ,  PATRIARC.  D^AUX.  Ch.  I.  Aet.  V.  Uf 
ligne  de  la  Croix -fur  eux ,  puis  les  batifa  dans  la  mer  en  difant: 
Je  vous  batife ,  mes  enfans ,  au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils ,  &  du 
Sainr-Efprit.  Etant  arrivée  le  Vendredi-Saint  à  Alexandrie ,  elle 
conduilit  les  enfans  à  l'Archidiacre  ,  qui  les  prefenta  au  Batême 
que  Pierre  donooit  ce  jout-ià  dans  ign  EgUfe.  D'autres  avoient 
déjà  été  batifez $  mais  lorfque  ceux-ci  approclierent  des  Fonts 
^  bapdrmaux,i*eatt,qiii  y  écoir«  s'endurcit^  de  force  quePEvéque  ne 
pût  les  batifcrïce  qui  arriva  par  crois  fois.  Surpris  de  cet  événe- 
ment extraordinaire  >  il  demanda  à  la  niere  quel  péché  elle  avoit 
commis,  puifque  Dieu  ne  vouloit  pas  admettre  fes  enfans  au 
Batcnie  ?  Alors  cette  femme  lui  ayant  raconte  tout  ce  qu'elle 
avoit  fait  i  l'Evcque  lui  dit  qu'elle  fc  confolât ,  que  Dieu  avoit 
batiCé  lui-même  fes  enfiins ,  &  qu'après  qu'il  avoit  confirmé  leur 
batême  par  un  tel  miracle  >  il  ne  £illoit  pas  le  rélTterer. 

XIV.  Le  Pré  fpirituel  (  m  )  en  rapporte  une  autre  fur  le  témoi-  ^^^^ 
gnage  de  iâint  Atlianafe,  f<çavoir:  que  la  terreur  d*une  grande  toia  fur  k 
pefte  qui  arriva  à  Alexandrie  du  tems  du  faint  Evcquc  Pierre ,  ^^F^^"**» 
ayant  obligé  beaucoup  de  Payens  à  recourir  au  Batême, quel- 
qu'un lui  apparut  fous  la  forme  d  un  ange,  &  lui  dit  ces  paro- 
les :  Nous  envoierez  •  vous  donc  toûjours  ces  facs  fcellez  &  ca- 
chetez ,  mais  tout-à-fidt  vuides  F  D'où  faint  Athanafe  concluoit» 

an  rapport  de  cet  auteur,  que  ces  fortes  de  perfbnnes  qui  rece- 
?oient  le  Batême, fans  avoir  la  foi  Chrétienne,  croient  céan- 
jnoïns  barife/  ,  Se  recevoient  le  fceau  du  Batême  »  mais  qu'ils 
n'en  recevoient  point  la  G;racc. 

XV.  L'autorité  de  la  chronique  d'Alexandrie  n'eft  pas  d'un  jugemtat 
aiTez  grand  poids,  pour  nous  obliger  à  recevoir  la  première  de  i)>M 
ces  htftoires  »  dont  il  n*eft  rien  dit  dans  les  anciens.  Les  hifto- 

riens  Arabes  n*en  font  non  plus  aucune  mention  :  ^  û  les  Egyp- 
tiens«  qui  ont  autant  de  vénération  pour  les  Canons  péniten* 
tiaux  de  faint  Pierre  d'Alexandrie ,  que  pour  les  Epîtres  canoni- 
ques ,  en  avoient  eu  connoKTance ,  ils  n'auroient  pas  manque  de 
s^en  autorifcr  ,  pour  foutenir  contre  les  autres  Orientaux  la  vali- 
dité du  Batême  conféré  par  une  femme  •  dans  le  cas  de  necenité. 
Xa  féconde  hiftolren'eft  pas  mieux  appuyée  :  Jean  Mofck  {»)  qui 
la  rapporte*  écrivoit  près  de  jyo.  ans  aprè»S.  Pierre  d'Alexan- 
drie :  il  ne  marque  pas  de  quel  endroit  des  écrks  de  S.  Athanaûl 
31  fa  urée  »  &  elle  ne  s'y  trouve  pas  anjonrd'iiui.  .  . 


(m]VT3tum  r\>hhu3h  >ter».  1.  iilJùth.  I  f  n  Vmtv.m  ffir-nulc  .  rap-  19^.  Ton  tr. 
téUr,  «s.  ij7«.  Fart/.  t*f.  l$t,ft^.  630.      |  ifékith,  téir.f^.  6jo.  tdst,  t»*^.  m.  ijyé, 

Têm  ir.  I> 
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SAINT  METHODE. EVESOyE.  Chulp.  L  A&t.  VL 


ARTICLE  VL 


rilé  en  311. 

pu 


Samt  Méthode  9  Eièque  ,  Docieur  de  tEgltfe, 

<r  Martyr, 

eÎc^^"^**  I-C^"'*  MBTRODB,famominéCiiti«/*(tf), fut  première^ 
't^^tnuvf-     liment  Evêque  d'Olympe  (^) ,  ville  matirime  de  Lycie« 
puis  de  Tyr  en  Phenicte.  Léonce  de  Byfance  (  f  )  le  fàit  encore 

Evêque  de  Parare,  autre  ville  ccicbrc  de  Lycie.  Mais  il  n'cft  pas 
impollible  que  ces  deux  Eglifes  ayent  été  unies  alors ,  &  gou- 
vernées par  un  même  Paftcur.  On  croit  qu'il  fucceda  dans  TE- 
\  èchc  de  Tyr  a  iuint  Tyrannion,run  des  plus  illuftres  (  Mar- 
tyrs de  la  perfécution  de  Diocletien  :  ce  fut  apparemment 
pour  le«  preflàns  befoins  de  cette  Eglife  >  que  faint  Méthode 
quitta  lefiége  de  celle  d'Olympe  :  ces  fortes  de  tranflations  étant 
rrcs  rares  dans  les  premiers  ficelés,  &  défendues  comme  con- 
traires (  /)  au  Canon  de  l'Eglifc  &  à  la  Tradition  apoftolique. 
Il  fonffrit  le  martyre  [t]  à  Calcide  dans  la  Grèce,  fur  la  fin 
la  dernière  pcriécution ,  c'eft-à-dire ,  en  3  1 1 .  ou  5 1  11  y  en  a 
qui  mettent  fa  mort  fous  Valerien  ;  mais  cette  opinion  ne  parott 
pas  foutenable,  puifque  Porphyre,  contre  lequel  faint  Méthode 
écrit, n*av oit  pas  encore  atteint  l'âge  de  trente  ans,  lorfqué 
la  perfécution  de  Valerien  finit,  &  qu'Eufebe  de  Ccfarée  dans 
le  fixicme  livre  de  fon  apologie  (  »  )  pour  Origene ,  fait  en  jop, 
au  plutôt ,  parloir  de  faint  Méthode  comme  d'un  homme  ac- 
tuellement en  Vie,  ou  qui  tout  rccemment  vcnoit  d'écrire  con-, 
tre  Origene. 

II.  Saint  Méthode  avoir  donc  compofé  divers  ouvrages  fat 

iëlyîi^ch  la  Religion  >  mais  il  ne  nous  refte  que  celui  qui  a  pour  titre; 

Smifiut  des  yûfges  »  connu  4e  (x  )      Grégoire  de  Nyfle  ^ 


Ses  écrits, 
$oa  banquet 


(•)  Fpiplian.  h^rff.  6^.f*t.  if9» 

(  f  )  Hicronjrni.  it  vim  i&ftflUllf  ,  Mf. 

{<})  ]  contins,  Uh.  iiSt^  ^tltL^,  f*g. 

Ttm  9>  htbLnb,  f  é»,  ' . 
(r)  Enicb. Ut, 9. h^.  EttUf.  f i j .  fag. 
107. 

(/)  Canon.  Apoftoioruui  I4'/'-  445-  f  • 

»•  Patrum 

fà*  Cmfian*  eéf.  i\.f*g-  5  l8- 


Chdlcide  gTfàt  mart^rÎQ  curvu^tm  tft,  iSftùHf 
Itb.  dt  vir.  lilnfir.  ittf.  83.  pég.  170. 

(  Il  )  Eufcbius  C*f<*ritn/!>itifrxîo  Uhmn^ 

ceatTM  Origwntm  fifihrre ,  fui  hdt  Çr  fu*  M 

Ortgrnh  licutus  f/7  Joptiittihul.  Idem,  inafttf 
«dvaf,  Ruffin.  'tl>,  i.  fag  35^.  t»m.  4. 
{x)  Grcgor.  Nyflf.  «rat.  d*  «»  ^*»ifii^ 
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SAINT  METHODE,  EVESQUE.  Chap.  Ï.  Art.  VI.  47 
de  Taint  [y  )  Jérôme,  d'André  {x^)  &  d'Aretas  [a)  ^  tons  dcnx 
tvcques  de  Céfarée  en  Cappadoce»  de  Photius  (^),dc  ihinc 
Jean  de  Damas  (tf  ; ,  &  de  plulieurs  autres  i  d) ,  qui  le  lui  attri- 
buent d'un  confentement  unanime.  Je  ncfçai  que  ilivct , entre 
k«  EcriTdtna  du  demieE  fiéde ,  qui  k  hû  ait  difpuré  i  &  cela  parce 
qoc  dans  m  paflâgiede  ce  banquet  rapporté  par  Photius  ) ,  oa 
cite  U  Thé^UffiTty  c*eft-à-dire ,  ûiint  Grégoire  de  Naaianze* 
plus  récent  que  faïnt  Méthode.  Mais  il  eft  à  remarquer  que  cette 
citation  ne  fc  rrouve  point  dan*?  les  cdirions  que  nous  avons  du 
banquet  de  iamt  Méthode  ;  &  qu'a  1  égard  de  l'endroit  de  la 
Bibljotlicque  de  Piiotius  où  elle  fc  trouve,  ce  n'eft  point  laint 
Méthode  «mais  Photius  lui  mcaïc  qiu  rapporte  Tautoritc  de  iainK 
Grégoire  «  pour  montrer  en  quel  fens  il  eft  dit  que  l'homme  a 
éié  aéé  à  l'image  de  Dieu)  A:  il  faut  bien  qu'il  ioit  entré  dant 
cette  difcuflion  à  roccafion  de  quelqu'aotre  écrit  que  de  celui 
du  banquet  des  Vie^es ,  ptiifque  cette  queftioa  n*y  eft  poinc 
agitée. 

111.  Ce  traité  e(l  nn  dialogue  où  dix  Vierges ^'cntrericnnent  AmUCciê 
fur  la  chaftetc,  &  tont  chacune  un  difcours  fuit  pour  en  relever 
les  avantages  ou  en  prcfcrire  les  devoirs  5  mais  elles  ne  pailcnt  ConiSs^jy 
point  en  perfonne  «  &  ceft  une  femme,  nommée  Gu^onnm,  «tf. «cic^. 
^u'on  fuppofe  avoir  été  pivfente  à  lent  enireden ,  qui  raconte  à 
Cabuliiim  ce  que  ces  Vierges  avoieiit  dir.  Marcetla,  la  plus 
âgée  d'entr'elles, avoir  commencé.  Elle  avoir  fait  voir  que  fi 
la  viiginité  eft  exceUcme  >  les  peines  qu'il  y  a  de  la  conlèrver 
font  grandes  î  que  cette  vertu  n'croit  prcfqne  point  connue  dans 
la  Loi  ancienne ,  particulièrement  avanr  Abraham  ,  auquel  tems 
il  ctoit  pcrmr  non  feulement  d'cpouler  piulieurs  femmes,  maig 
BicQic  lès  fceuis  ■■,  qu'aucun  des  Juftes  ni  des  Proplictcs  n'ctoit 
demeuré  vierge  ,  cet  état  étant  refervé  aux  difciplcs  de  Jefus* 
Chrift,  qui  dévoie  être  le  Paiisce  des  Viarges,  comme  il  eft  le 
Prince  des  Prêtics  t  des  Ptophto  9c  des  Anges  vqt^'un  moyen 
de  fe  conferver  dans  Ja  pureté  ed  de  Aiéditer  aifidûmen^  les- 
faintcs  toitures  ï  que  quoique  les  vierges  fdient  en  plus  f^érir 
nombre  que  les  auties  jofies  «elles font  aéaamoint  dans  ml  plu« 


H'  J  70. 

(:^)  A ndrcas , nmmftt. im  Afme^^f.fitm, 

(  *  )  Arctas  ,  rommmu  im  tapu  JJ»  ÀftuL 
/<J-  76$.  ttm.  9.  bt  hlUih.  fmtr. 


(  c  ]  Joan.  D;iuMiccn.  in  furis  f^r^UIeUi  g 

^dj  Honorius  Augufloduncofb <  ht. 
fitift.  EtfUf.  cap  t4.  f.g.  78  Cr  Trfllltllll^ 
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Apocaiyp.  ^^"^  ^^5'^'=     $\oïrc  devant  Dieu ,  ce  qu'elle  prouve  par  uiî 

XIV.4,     '  paflage  de  rApocalypfe. 
Ibid  pag.       ^     Après  que  Marcelle  s'ctoit  ainli  expliquée  fur  la  virginité , 

fi,9L&n*      Théophile  avojt  pus  la  parole,  &  montré  par  diverles  auroriîcz 
de  TEcriture,  que  Jeùis-Chrift  ,  en  engageant  les  hommes  à 
faire  profefllon  de  la  virginité  j  n'a  pas  aboli  le  mariage.  Elle 
avoir  die  que  le  fommeil  ou  l'extafe  que  Dieu  envoya  à  Adam 
pendant  laquelle  il  tira  une  de  Tes  cotes  pour  en  former  une 
femme>fignifioit  la  pafldon  du  mariages  que  Dieu  eft  Tauceur 
de  la  génération  &  de  la  formation  des  enfans ,  même  de  ceux 
qui  nainent  d'nn  adulccrc  j  qu'on  ne  peut  pas  dire  pour  cela  qu'il 
foit  auteur  du  crime ,  qui  conliftc  dans  la  mauvaife  volonté  de 
celui  qui  ufe  du  mariage  contre  les  loix,ôc  non  dans  la  matière 
dont  Dieu  loiaie  les  enfans  qui  naiflent  d'un  mauvais  com- 
merce ;  qu'il  leur  donne  comme  aux  enfans  légitimes  >  des  An<* 
ges  tutelairesique  Tame  n'eft  point  engendrée  avec  le  corps  « 
qu'elle  e(l  immortelle  &  tient  fon  ^rede  Dieu  feul  qui  rinfpire» 

.iCePf     7.  félon  qu'il  eit  écrit  ;  Ze  Sfignfttr  Dieà  fépandi$  fi$r  fin  vifay  $u$ 
fiujîe  de  vie  ,  c-t-  Phomme  re:  nt  tame  ^  t.i  vie. 
im^pgg,       V.  Thahc  avoir  parie  la  troifiéme  ,  &loutcnu  contre  Thco- 

77-  phile,  qu'on  devoit  appliquer  à  Jefus-Chrjft  &  à  fon  Eglife  ces 

(j(n.xL»».  paroles  d'Adam  a  la  temme  :  y  oUa,  maintenant  i^os  de  msi  a  ^ 
U  cBéUf  de  ma  chair-,  qu'il  n'eû  venu  au  monde  que  pour  s'unir 
k  TEglife  comme  à  fon  époufe»  qui  par  cette  union  eft  devenuo 
fa  cluûr  &  Tes  os .  s'eft  augmemée  en  grandeur  &  en  beauté  « 
i^lon  ces  paroles  »  dont  les  impudiques  abufoient  pour  combat^ 
tre  la  virginité  ;  Croijfex^é'  multipUeK^  Le  refte  de  fon  difcours 
eft  une  explication  du  feptiéme  chapitre  delà  première  Epître  ' 
a^lx  Corinthiens,  ou  faint  Paul  reieve  les  avantages  de  la  virgi- 
nité, &  donne  divers  avis  aux  perfonnes  maiiccs  <3v  aux  veuves. 
Pa^  «6.  &     Vi.  pans  le  fuivant  j  Theopâtre  entreprend  de  montier  qu  il 
q'y  a  point  de  moyen  plus  eâicace  que  la  virginité  «  pour  reçoit^ 
cylier  l'homme  avec  Dieu ,  pour  le  faire  entrer  dans  le  chemia 
4e  la  vertu  »  pour  lui  rendre  l'immortalité ,  &  pour  le  faire  ren* 
t^r  dans  le  Paradis  «  d  oà  il  avoir  été  chade  pour  fon  pecbé. 
Elle  applique  aux  Vierges  l'eftime  fingulierc  que  Dieu  témoi» 
g^ie  avoir  de  Jernfalem  dans  le  Pfeaume  cent  trcnte-lixiémc, 
fi^.^h  ^     VII.  Thallufe  fait  dans  le  cinquième  difcours  un  détail  des 
chpfgs  qu  il  étoit  permis  de  vouci  a  Dieu  fclun  la  Loi  de  Moïfe, 
^  dit  que  de  tous  les  vœux ,  le  plus  grand  eft  celui  de  la  chafteté, 

Sl|e  fe  ^nde  ffu:  un  |>a(rape  du  livre  ^  )^om^m  %  que  nom  ' 
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KTons  différemment  dans  la  Vulgate  >  mais  qui  eft  conforme  à  la 

verfion  des  Septante»  que  faint  Méthode  fuivoit.  Elle  en  rend 
encore  une  autre  raifon ,  f^avoir  que  le  vœu  de  chafteté  nous 
confacre  tout  entier  à  Dieu  ,  &  fandifie  également  l'ame  &  le 
corps.  Elle  veut  que  Ton  fe  donne  à  Dieu  de  bonne  heure  >  &; 
pieicrk  aax  Vierges  ce  qu'elles  doivent  faire  &  éviter  pour  (e 
confeiver  pures. 

Vlll.  Une  autre  Vierge  nommée  Agathe  >  parle  enfuite  «  &  Pag.  91*  ifc 
fut  voir  par  Texplication  de  la  parabole  des  dix  Vierges  »  rap- 
portée  au  chapitre  vingt- cinquième  de  faint  Matthieu  ,  que  la 
virginité  doit  être  accompagnée  de  la  fapcïrc^  de  h  inf\ice ,  de 
la  prudence  &  des  bonnes  oeuvres,  figmliccs  par  1  imilc  que  les 
dix  Vierges  iage^  avoient  prifes  dans  kuxs  vales  avec  leurs 
lampes. 

?  IX.  ProdUe  prend ,  pour  relever  la  virginité  •  divers  endroits  p^.  ^ 
du  Cantique  des  Cantiques.  Elle  la  compare  à  un  lys  'entré  les  6q* 
épines ,  &  dit  qu'elle  avoit  la  prérogative  de  donner  la  qualité 
dVpoufe  de  Jefus-Chrift  î  que  quoiqu'il  v  ait  pîufîeurs  filles  dans 
TEglifc,  les  Vierges  feules  fonr  le?  cpoulcs  de  Jcfn';  Chrift,  fé- 
lon qu'il  cft  écrit  :  Il  y  a  foixante  Reines  &  qtuitrc-vir.qji  femmts    Caac  VI; 
du  fécond  rang»  ^  Us  jeunes  fiUes  font  [ans  nombre  \  mais  une  fenU 
€ji  ma  Cûlombe. 

'  X*  Thccie  commence  fon  difcours  par  l'explication  du  terme   pjg.  ,«,7, 
grec  qoi  fignifie  la  virginité  *  4c  dit  qu'en  fuppnmant  une  feule  ^ 
lettre ,  ce  même  terme  marque  Funion  tfvec  Dieu  5c  ia  partici» 
pation  des  chofes  celeftes.  Elle  ajoute  que  la  virginité  nous  éle» 
ve  vers  le  Ciel ,  &nous  rend  fi  infenfibles  aux  choies  de  la  terre* 
qu'elle  non*;  fait  furmonter  même  les  plus  cruels  tourmcns.  Elle 
applique  àl  £gli(e  ce  qui  eft  dit  au  douzième  chapitre  de  l'Apo- 
calypfe,  de  la  femme  revêtue  du  foleilqui  entante  un  fils  :  ce  fils 
ce  (ont  les  Chrétiens  que  1  Eglife  enfante  par  le  Batême  *  flc 
qu'elle  rend  par-là  participants  de  Jefus^Chrift  »  qui  >  par  le  Batê* 
me  naît  <f  une  manière  fpirituelle  dans  chacun  des  batifez.  La 
lîiite  de  (on  dilcours  eft  une  explication  de  ce  qui  eft  dit  au  mc^ 
me  endroit ,  du  dragon  qui  fait  tomber  la  troifiéme  partie  des 
étoiles.  Enfuite  elle  combat  l'opinion  du  deftin ,  montre  que  les 
iiommes  font  libres,  fans  cire  en  aucune  manière  neceflitez  par 
i'jn/îuence  des  aftrcs  ;  &  dit  que  c'eftla  concupîfcence  de  la  chaïc 
qui  eft  en  nous  la  fource  d^  mfl,  ^  U  conçupilcence  d£  l'elprit 
ji|(burcç  <|u  biçn«  p 
TAf  l^ç  neuviéoiç  difeours ,  «jui  eft  ùm  Ip  nom  de  Tf  fim  »  ^ 
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contient  une  explication  allégorique  de  ce  qui  eft  dit  dans  îâ 
Levitique  toucbant  iàiète  des  Tabernacles,  dont  la  conclufioa 

eft ,  que  notre  corps  pouvant  être  appelle  le  tabernacle  de  !a  foi, 
de  la  clv.invc  &  des  autres  vertus,  iur-tout  de  la  chatlctc,  nous 
devons  nous  appliquer  à  l'orner;  que  le  plus  bel  ornement  qu'oa 
puilVe  lui  donnci  cil  la  vit^iuitc  i  que  ceux  qui  en  font  piofel-* 
lion ,  jouiront  après  la  réTurreûion  d'un  repos  de  mille  ans  fiir  1» 
terre  avec  Jefus-Chrift ,  apics  quoi  ils  le  fuivront  dans  le  Ciel» 
qui  eft  la  maifon  de  Dieu. 
Pïg.         .  XII.  Domnine  parla  enfuite,  êc  pour  faire  comprendre  fex* 
cellence  de  la  virginité ,  elle  le  fcrvit  d'une  fimilitude  rapportée 
judicix.*.  au  livre  des  Juges  ,  où  il  eft  dit  que  Ic^  arbres  allèrent  un  jour 
pour  fe  donner  un  Roi  Elle  donne  à  cette  clpece  d  énigme  ua 
Pag.  13;. &  fens  allégorique  trcs-ditBcilc  h  entendte.Tous  ces  dilcours  finis, 
Arctc ,  à  la  prière  duquel  ces  Vierges  avoicni  entrepris  l'éloge 
de  la  chafteté  f  die  que*  quoique  pludeurs  en  fiflenc  profeflion  «. 
>peu  néanmoins  la  gardoienr,  parce  que  pour  être  veticablemenc 
vierge  ,  il  ne  fufiit  pas  de  garder  la  continence  du  corps*  mai» 
qu'il  eft  encore  neceftaire  de  fe  purifier  de  tontes  Toites  de  vo- 
luptez  ,  même  lies  déreglemens  de  refprtc,  par  exemple  de  la 
vaine  i2;!o'rc  ifc  de  l'ambition. 
^^139»      XI  IL  11  furvientà  la  fin  luie  difpute  entre  Gregorium  &  Cubu- 
lium  :  lj,avoic  il  la  condition  des  Vierges,  qui  ne  lentenc  point 
les  mouvemens  de  la  cupidité  «  eft  plus  parfaite  &  préférable  k 
celle  des  Vierges  qui  en  font  tourmentées  &  7  refiftent.  Grego- 
rium eftime  plus  là  condition  des  premières  i  mais  Cubulîuni 
Ijui  fàic  voir  par  divers  exemples,  qu'il  j  a  plus  de  merifeà  téSr 
fter  aux  mouvemens  de  la  chair ,  qu*à  ne  les  point  fenrir. 
Japcment       XIV.  Photiiis  dir  {  f)  que  cet  ouvrage  de  faint  Méthode  a  ctc 
''^t    V  n"n*  ^^^""O'^^P"  P**^      Hérétiques ,  &  qu'on  y  trouve  des  endroits  qui 
^uetdcs  Vicr-  fcaiblcnt  favotifer  rArianifme  &  quclone<;  autres  erreurs;  mais 
fct.  il  n'eft  pas  difficile  de  leur  donner  un  bon  Icns,  ainfi  que  nous 

le  ferons  voir  dans  la  fuites  ôl  je  ne  vois  pas  pourquoi  Photiiis- 
a  dit  que  cet  écrit  avoit  été  corrompu»  fi  les  exemplaires  qu'ilt 
en  avoic  étoient  femblables  aux  nôtres, 
itoh^i^    XV.  Saint  Jérôme  cite  pluiîeurs  fois  (g)  an  ouvrage  de 


( /)  Ohjtrv^mdtm  JtaLi^um  hunt  qui  Synv- 
fan, m  ttdulur'lHm  tffi  :  tjftniet  tnim  in  illo 

9f  Mtt  «-liraiMM/dé»^  Ffaéa. 


*i7' F'f' 

<  ^  )  Hicron.  lih,  J*  vint  iUn/hr.  Sj. 

pa^.  I  7 o.  Idem,  frtfai.  iit.  Damicl.  Pro/>h. 

1071.  cr  Afolj^.  pn  iérénidomàt  J*9i»ùt^ 
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faint  Méthode  contre  Porphyre,  &  dit  qu'il  éttDit  compoTé  de 
dix  nulle  (h)  lignes  ,  quoiqu'il  n'y  réfutât  qu'iu.c  painc  des 
quinze  livres  que  ce  Philofophe  Platonicien  avoit  cents  contre 
la  Religion  Ciucficnne.  Pluloiloigc  Ficculphc ( k )  Evc- 

qaç  de  LiHeux ,  parient  aulli  <ie  cet  écrit  de  iâint  Méthode.  Tri* 
thème (  /)  dit  qa*il  étoit  divifé  en  deux  livres.  line  nous  en  lefte 
que  quelques  ingmens ,  qui  fe  trouvent  parmi  les  ouvrages  de 
faint  Jean  Damarcene.,Porphyre,  contre  lequel  faine  Mcthodo 
écrivit , croit  né  en  253.  Il  vit  Origcncà  Cefarcc  en  Palefline, 
&  vers  Tnn  ct<;o.  il  vint  à  Rome,  où  1!  demeura  pci;.  De  Rome 
jl  y2Û'3  '1  Athènes,  &  y  étudia  la  philolophicdc  Tlaton  lous  Lon- 
gm  ,  qui  la  profeflbit  alors.  En  2<j 3.  il  retourna  à  Rome,  ou  Plo- 
tin  tenoit  (on  école , &  s'attacha  à  lui.  Socrate  {m)  dit  qu'il  em« 
btalfit  la  religion  Chrétienne;  mais  qu'ayant  été  battu  4  Celàrée 
en  Paleftine  par  quelques  Chrétiens ,  il  abandonna  le  ChriCtia* 
Aifme  ,  &  le  combattit  même  par  fes  écrits.  Il  lût  exprès  («) 
toute  l'Ectitiireavec  grande  application  ;  6c  croyanty  avoir  trou- 
vé grand  nombre  de  contradiclions ,  il  s'en  fcrvit  pour  la  décrier* 
Son  douzième  livre  (  0  )  ctoit  contre  Daniel ,  dont  les  Prophcties 
lui  parurent  (i  claires  &  (1  conformes  aux  cvenemens,  qu'il  le  vit 
réduit  a  louienjr  que  le  livre  quiportoit  le  nom  de  ce  Prophète, 
lui  étoit  iuppoCé  ,  6c  qu'il  avoit  été  écrit  après  l'événement  des 
chofès  dont  il  y  eft  6it  mention. 

XVI.  Koua  avons  d'aflcz  longs  fragmens  {p)  d'un  autre  Uvie  Son  mH 
de  faint  Méthode  touchant  la  réfurreûion  des  corps.  U  étoit  di-  'te  la  Kùa^ 
vifé  en  deux  parties ,  &  écrit  en  la  forme  d'un  dialogue ,  où  le 
Saint, quiy  eft  quelquefois  nommé  Cubulc,  foutcnoit  la  vérité 
de  la  Religion  avec  Auxence,  contre  Procle  ôc  Aglaophon,par- 
tiÛLns  d'Origenc.  Car  faint  Méthode  ,  après  avoir  ctc  favorable 
k  Otigcue  (f  )  «  devint  uu  de  fes  plus  grande*  advaiaires  ,  èç, 


(  i)  Philoliorg.  uh.li.htper.céf.  14, 

^i)  f  fiodplitit  t  iH, }.  dkrtmff^o  i X7|. 
tM*.  14.  AiMMk  P4lr. 

(  !  ^  Trithcm.  lA.  iffirift,  Sgdtf*€éf.  to. 

(■*»)  Socrit.  lit.  tnfl  ttf.  t^.ftg'  too. 
(m  )  Theodocct,  finim*  4t  fim^icm , 

I»)  Contra  rrophttam  t)tnie!cfn  ditoJuimum 
Utwm  firiftfit  Pwfhjrim ,  naltm  tum  ah  tff»  , 
fffm  in^r^ftm  ^  mtmiat ,  *J]*  tmftpim  \ 


JtJ  j  tjueJjm  ^Hi  tem^orihus  A litchi  qui  jt»- 
ftlUtui  «j7  Efiif  lianti  >/Mm(  i»  judtJ  i  C  non 
tam  Danitlem  l'tntnrM  dixijft ,  Jijtm  iUmm  mttw 
rsff*  Pr^itiu.  DtmifiM  amdimi  mfyÊt  mi  A»*>. 

t]uiJ  auttm  tt!lr,t  of  inalin  fît  ,  tjtna  fuliwa 
/utril  ,  iffê  mentHMm,  Hlfiton.  fT«{at.  i»  Ddt 

(  )  Af>ud  E[liphin.  Aw/l  ^4.  ffj:.  «Î4r 
Cr  fîj.  O*  'tfmd  i'hnt.  fi.  X}4.  fig,  S>07» 
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écrivit  contre  lui  le  livre  dont  nous  parlons.  U  y  aecufe  OrP 
gene  d'avoir  enfeigné  que  les  hommes  ne  refufciteront  pas  avec 
leur  chair;  mais  il  ne  marque  pas  en  quel  endroit  de  fes  écrits 
Origene  cntcignoit  cette  erreur.  Nous  fçavons  au  contraire  «  par 
le  tcmoignage  de  Taint  Auguftin  (r) ,  que  plufieurs  Tont  juftific 
fur  ce  point}  &  il  clX  encore  aiCé  aujourd'hui  de  montrer  qu  li  a 
eu  une  doûcine  orthodoxe  far  fartide  de  la  réfarreÛton  de  la 
chair.  11  dit  nettement  dans  fes  livres  contre  Celfe»  que  dans  la 
(/)  i^rurredion  que  nous  attendons  •  nos  corps  doivent  chan* 
ger  de  qualitez  :  &  il  cite  pour  le  prouver ,  ces  paroks  de  faint 
T  Cnr  XV.  Paul  aux  Corinthiens  ;  Lf  corps  maintenant  comme  une  fimenceefi 
^o.  4i.iiiky  cm.  terrt  plein  de  corruption  ,  il  refftifciteru  tnccrrupî!hU  i  il 
eji  mis  en  tnre  tout  difforme  ,  il  rtjfufcitera  tout  glorieux  j  il  ef^ 
mis  en  terre  prive  de  tout  mouvement ,  ^  il  rejfufcitera  plein  de  vi- 
pift }  //  efi  mis  en  tmt tmmmt  m»  cwps twt  Muai,  dr  il  rejfuf' 
€ii€tu  tmm  9n  €9^s4«»t  fpirimel.  Il  établit  la  polfibilité  de  ce 
changement  fur  la  puillànce  de  Dieu»  qui  eft  le  maître  de  don- 
ner (/;  à  la  matière  de  plus  nobles  qualitez  ,  qu  il  ne  lui  en  avoir 
donné  dans  le  moment  de  fa  création.  Origene  dit  (») encore 
qu'il  n'cft  pas  du  nombre  de  ccnx  qui  ,  quoiqu'ils  portent  le 
nom  de  Chrciicns ,  nient  ie  dogme  de  la  réCurredion  établi  dans 
les  Ecritures:  &:  il  fourient  que  ces  fortes  de  gens-là, Te  ter«nt 
à  leurs  pmiLipcs ,  ne  ik,iiuroiCiU  taire  i  applitaiion  de  ce  quicft 
dit  dans  l'Evangile ,  de  Tcpi  qui  (brt  du  grain  de  bic^  par  une 
efpece  de  réfurreâion.  Mais  pour  nous ,  ajoûte  t^îl ,  qui  croyons 
que  ce  que  Ton  feme  ne  reprend  point  de  vie  s'il  ne  meurt  au* 
paravant  «  &  qui  f^^avons  que  ce  que  Ton  feme  n'eft  pas  le  corps 


(  r  )  ^1  eum  (  Origcnrn-  )  i^rf  niant .... 
immM  ....  ttt^  rifiàrtrchautm  rtpuUfft  mer- 
taênm  :  ^mmc ii  &  in  tflit  t»m  convint trt  fl»- 
dMmt  ,  jpM  *jm  flura  h^rrant.  AuguiL  Ub.  it 
hértf.  raf.  45.        i  t^.  lom.  8. 

9m«rmm  ,  tittmnu  mutan  ^itétUtmUt  nrftrum  s 


ttnm  Chrt^utnoTiim  numrrf  tjMÎ pdtm  ttfmrrtc» 
ti«ni  (y  f  rifiitrii  Mm  Mprm*ultt»s  ^ingMii  t 
nmm  imiUtrum  fUcitis  Mtffum  i punt ,  fmtii 
iritiJffita  rr/ur^ent ,  ««I  tirL«r  rx  ^U»  ftmimi  % 
nw  AUttm  rttdtnta  fcfiftmrii  «m»  inviJltMri 
^ifdffttmm  *P,>iifi  meriatur  fritt^tT  n«n  id  e»r» 
fm$ firi  ijm»i  Mti<i»4ntdo  fittnmm  t/i.  (  Dtm  < 


ruftitnt  ,  C  ^^miiiMtM  in  i^ncm:;:;.i  /Lr-^ui  j'n       Jjt  ri  corpus  .Inni  l'u'i  ,  frwihtaxum  in  rtrrnf 


^l»r/«  (  Ci-  jtmtnutM  in  iufrmit4lt  Jui'^unt  m 
fMtmtùl  >  ft^inux»  torpTa  *ntmmliM  ,  fitrgunt 
^  fimimlM.  Q>yd  vtti  fubtttU  méHttUttiifiM 
fuUiMtft  ^Mpunufat  T*Ui  •fift*  >  ttmttt  tr*^ 

fro  arburaiu  Jhc  modo  iu  tiU  mÂtiria  fit  mnm 

étfur^.  Orjjcn.       «OA  V  Mj* 


îtQiit  ^/»/iiiaus  viterru^itinU  ,  CJ"  femiiatmn*  i» 
igHomimia  jmftitMt  t»  florin  ^  V  ft  minmtum  im 
kffrmiUitt ,  [mfciftu  i»  9inM*  ,  iyjiminmhm 
mmimalt  fitftktm  ffithw^ât  t  )  rttintmmi  tmm 
EffU-f*  Clir:f)i  ftHltutiMm  ,  t»m  frimiffionis  Dei 
MmfUiudintm.  Id^mt  iu  fitri pt^t  «m  nfftv** 
ntmut  immttm  tfii«imm  tMfimémm  tâUêUii 

même 
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même  qui  doit  renaître,  puilque  Dieu  forme  ce  corps  tel  qu'il 
Ittiplaitifailantque  ce  qui  cftmisen  terre  avec  les  qualitcz  d  uii 
corps  animal ,  relTufcite  avec  celles  d'un  corps  rpirituel  s  nous 
reteBona  la  doÔrine  de  TEglife  de  Jefus-Chriftj  nous  confer* 
vous  à  la  ptomefiè  de  Dieu  toute  fa  grandeur  «  êc  nous  faifont 
voir ,  non  par  de  (impies  paroles»  mais  par  de  folides  railbns  la 
poflibiltté  de  la  chofe.  Origene  ne  nioit  donc  pas  la  tefuneâion 
de*;  corps  •  mais  feulement  que  non?  dûffions  rcflbfciter  avec  no- 
tre même  chair  5c  notre  mcmefang  :  c'elt:-à-dire,que  le  (x)  corps 
animai  j  qui ,  iorlqu'on  le  met  en  terre*  eft  dans  un  ctat  de  corrup- 
tion, dût  refl'uiciter  dans  le  même  ctati  il  explique  clairement 
fapenrée  par  cette  comparaifon  {jf)  :  Nous  ne  diloiiâ  pas  que  le 
corps  qui  sTeft  coflrompu  reprenne  fk  première  nature  .comme 
nous  oe  diibns  pas  non  plus  que  le  giain  de  blé  s^étant  corrom- 
pu» devienne  encore  giain  de  blé  ;  mais  nous  diibns  que  comme 
du  giain  de  blé  il  fort  un  cpi  »  il  firnt  aufll  que  dans  le  corps  il  y 
ait  un  certain  germe  qui  ne  fe  corrompant  point ,  fafle  que  le 
corps  rcfrufcite  incorruptible.  C'eft  dans  Ton  traité  de  la  rcfur- 
ieâ:ion,que  S. Méthode  demandoit  àDieu  de  pouvoir  dire  au  jour 
du  jugement  f  O .  paroles  du  Pfeaume  foixante  -  cinquième 
qu'il  dit  devoir  s'entendre  des  Martyrs  :  yotfs  mus  avez^éprou» 
vex^ar  U  feu  ,  éiinji  qu*on  éprmt  l'argent:  nm  évmu  fajfè  par 
h  fit  &  /MT  /Mt»  ^  vms  wms  dvi^  tmbsis  éUns  im  Utm  àt  ni- 

Il  rapportoit  dans  le  même  ouvrage  une  merveille  dont  il 
avoit  été  lui-même  témoin  (  ^ )>  &  par  laquelle  il  penfe  que  Dieu 

youîoît  faire  voir  qu'an  Jugement  dernier ,  les  corps  des  Juftes 
pafleront  par  le  feu  fans  en  reûentir  les  effets.  C  étoit  un  ozier 
ou  un  arbrifleau  femblable ,  qui  vient  ordinairement  au  milieu 
des  eauA ,  Ôc  feche  par  les  ardeurs  du  fokii.  Ceiui-ei  au  cuntrauc 


mujétm  fmfrk  ii£him  ifi  :  wm  tmim  ht  fmtdff-  igmm  atjtutm  >  CT  eimàfii  im  i»  rtfrigt- 
miuMm  MM  tÊtnftitm»  cr  m  ^jimminU  cr     min.  Sj^i  mUmm  cr  mibi  Mtthêdù  i^Êtfm 
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^toit  placé  au  haut  du  mont  Olympe  en  Lycie  lin  le  bord  d*ufi 
trou ,  d'où  il  fortoit  des  fiâmes  comme  du  mont  Etna.  Toutefois 
cet  arbrilTeaUf  au  lieu  d'être  confumé  par  ces  leux ,  coni'crvoic 
une' telle  verdeur .  &  Àoic  fi  chargé  de  feuilles  »  qu'on  eût  dit 
que  Tes  branches  couvroient  une  fource  d'eau  plutôt  qu'une  four* 
naife  de  fiâmes. 

Traité  de  S.     XVII.  Ce  fut  cncorc  pour  combattre  Origene ,  que  faint  Mc- 
Metbode  fur  fhode  fit  un  traite  fur  la  PythonifTe  {^).  Nous  ne  l'avons  plus; 
'  mais  on  ne  peut  douter  qu  il  ny  établit  le  icntimcm  de  ceux 

qui  prétendent  que  la  PythoniÛe  n'évoqua  pas  etteclivemenc 
l'ame  de  Samuel  par  fes  enchantemens  «  puifqu'Origene  ctoic 
d'une  opinion  contraire. 
Son  traite  du     XVlIt.  Il  nqus  refte  trois  itagmens  da  traité  de  S.  Méthode 
libn  vbkn,  fur     libre  arbitre ,  donnez  par  le  Pere  Combefis  (r  ).  Ce  traité 
que  faint  Jérôme  (  d  )  femblc  dire  avoir  aulfi  été  compofc 
contre  Origene  ,  étoit  en  forme  de  dialogue  entre  un  Ortho- 
doxe &  deux  Val  ntinicns.  Saint  Méthode  y  failoit  voir  que 
le  mal  ne  vient  point  d  une  fubûance  cocterneile  à  Dieu>  mais 
qu'il  n*eft  autre  chofe  que  la  defobâfflance  de  l'homme  créé  de 
Dieu»  avec  une  volonté  libre  &  indifferente. 
Son  tnîté       XIX.  Photius  (e)  nous  a  confervé  plu  (leurs  fragmens  d'un  tt> 
4c«  çtimK».  vre  de  S.  Methode,intitulc  des  Créatures.  S.  Jérôme  (/)  n'en  parle 
point,  mais  il  remarqué  qu'outre  les  trairez  de  ce  Pere ,  dont  il 
fait  mention,  il  y  en  avoit  encore  pluliLurs  autres  qui  étoienc 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  On  voit  par  ce  qui  nous  refte 
de  ce  livre,  que  faint  Méthode  y  enfeignoit  que  l'univers  n'eft 
point  coeternel  à  Dieu  $  que  deux  pniflknces  ont  coAcoora  à  là 
création  du  monde  :  le  Pere  «  qui  *  par  fa  volonté  »  l'a  créé  4e  lien  } 
&le  Fils ,  qui,  étant  la  main  toutepuiflâme  &  invincible  de  Dieu , 
a  achevé  Se  poli  la  matière  qui  avoit  été  tirée  du  néant  ;  que  Moïfe 
eft  l'auteur  du  livre  de  Job  ;  que  les  premières  paroles  du  livre  de 
la  Genefe  s'entendent  de  la  fngcne  de  Dieu  î  que  cette  fageflc 
ou  le  Verbe  a  été  engendic  de  Dieu  ie  Pere  avant  la  création  « 
U.  eft  devenu  le  prind^  de  toutes  choTes ,  étant  lui  -  Aiéme  batg 
commencement.  Il  y  rapportoit  un  paflàge  quHl  difoit  être  d'O» 
ligene ,  A:  où  l'on  dOayoit  de  montrer  f  ac  la  combinaifon  det 
nombres  «  que  le  monde  avoit  éxifté  long-tems  avant  tes  fix  Jouet 
qui  ont  précédé  la  création  d'Adam. 

(t)  Hicron.  i'  vira  illafir.  Mf.  83.  fa^.  1       (i)  HÎCTOn, 


caf.  83. I      (i)  Hferon.lNWflMt#. 
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XX.  Saint  Méthode  avoit  fait  encore  un  traité  intitule  des  ^^^^j^^ 
7A.ATX*tri  ^  dont  Thcodoret  nous  a  confervc  un  fragment,  qui  dci  Martyn,' 
fait  voir  que  faint  Méthode  penlbic  (g  i  Uineaient  fur  l'union 
des  deux  natures  en  Jefus-Chrift ,  &  la  haute  idée  qu  il  avoir  du  a«mn. 
martyre.  U  avetc  âk  anffi  un  dialogue ,  intitulé  JTemn  {h),  dans 
lequel, au  lappoit  de  Sociate, il  park>k d'Origene  comme d'na 
homme  admkabk  *  5c  fctxaûok  en  quelque  fa<;on  tout  ce  qu*U 
avok  dit  contre  loi  dans  lès  autres  écrits.  Eufebe  s'explique  (i) 
far  ce  point  d*une  maniefe  diffètente, &  fe  plaint  de  ce  que  (âinc 
AUrhode  parloit  contre  Oritîcne  ,  après  avoir  parlé  pour  lui. 
A ppa remmène  que  Socrace  i^nocok  l'ordre  des  écrits  de  iâinc 
Méthode. 

XXL  Saint  Jérôme  {k)  iui  airnbue  des  Commentaires  fur  Ouvrage* 
la  Gcnefe  &  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  dont  nous  n'avons  J^^^f.^^. 
point  d'autres  connoiflances  :  on  croit  néanmoins  qu'on  peut  am» 
fapponer  an  premier  de  ces  ouvrages  «quelques  paflàges  qui  (ê 
trouvent  dans  les  écrits  du  Prêtre  Léonce  (  /  )  *  &  qui  y  font  ci* 
tez  fous  le  titre  :  Des  éiffUuUtx^de  faint  Méthode  fur  la  Genefi» 
Il  y  a  dans  les  chaîne^  maniifcrire<;  fur  la  Genefe  ,  fur  Job  ,  fur 
les  Pfeaumcs ,  fur  Habacuc,  &  fur  d'autres  livres  de  l'ancien 
&  du  nouveau  Teftament ,  divers  paflages  {m  )  fous  le  nom  de 
Meriiûiie  Evêque  deSidas,  ou  de  Méthode  de  Patate  >  6c  ious 
(»^ce  même  nom  Poflevin  cite  un  traité  manufcrit  fur  les  Evan- 
giles 1  d'autres  eiL  dtene  un  lurl'Apocalyp(è>  qu'ils  dilènt  être 
manufcrit  dans  les  Bibliothèques  de  Vienne     dTAosbonrg  1 
mais  Tanteur  y  eft  qualifie  de  Moine  »  ce  qui  ne  peut  s'emendie 
de  notre  Saint. 

XX îî.  On  ne  doit  pas  non  plus  lui  attribuer  l'oraifon  fur  la  Ecrî»  ûf* 
fête  de  la  Purification  ,  imprimée  fous  fon  nom  à  Anvers  en  Mf|hn,i^"^ 
I  jpS.  m  B^On       que  cette  fcce«  que  les  Grecs  appellent  U 


«afttmditm  tfi  AUrt^am  ,  tu  Dcminm  ipft 
yifiiÊ  Ctriffwê  WlUm  Dfi ,  i^mm  h»ncrans  ftfjtn 

Jtt  ,  non  T.ipinam  ^rf,.:r.:tn!  fc  rffe  MtJUtltm  0*9, 
«U àc  ua  fliam  homiatm  M  W*m  dtfttui*' 
wmi»  coronaret.  Mctbod.  ftrm,  «r  MiMifnim  , 
é^md  Theodoret.  in  iittUgo  t.  fag.  ^7.  t.  4. 
(  h  y  Af«tlw4nij  ^miitm  tim  m  Ubtii  fut* 


(  /  J  E»fcli>u  Q^armps  Efifcopiu  im  /èxt* 
lAn  afol^gi* ......  ditit  :  XJfMM^»  «w/iu  tft 

Je  Ùrigmis  brMiM  ifi  iafiiutibm  i  HicTonym. 
m  afcl^.  ttJhtrJ.  Kugin.  lih.  i,  f^g.  35^. 
tom,  4. 

(  K.)  lAem» ni* iÊvmsiUi^ràm,*iif.  Sj; 
f-if.  170. 

(  /  )  AfmJ  Albtîum  in  HntrihA  i*  .f  0- 
it»T»m  fir^t»  j  ft^.  %J.  IMM.      tfnmm  S, 

(  m  )  Ibid.  f*g,  i9» 

£  9 
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Rencontre ,  à  caufe  da  concours  de  divers  Juftes  qui  fembloient 
venir  au-devant  de  Jelus-Chnil,  lijavoif  Je  Simeon  &  d'Aune, 
ne  fut  in(Utuée  qu'en  l'^n  y  27  (0).  après  le  tremblement  de 
terre  qui  avoit  renverlcla  ville  d'Andoche.  L'auteur  y  emploie 
le  terme  {p)  ^Hmmt-Dîeu ,  pour  marquer  les  deux  natures 
en  Jefus-  Chrift,  terme  inuiité  du  tems  de  faint  Méthode.  Il 
appelle  H^int  Simeon, Dofteiir  q)  delaLoi  &  Gouverneur  (r) 
du  Temple;  qualitez  qu'aucun  des  anciens  ne  lui  ont  données. 
Son  ftyle  eft  encore  différent  de  celui  du  banquet  des  Vierges, 
empoûlié  &  chargé  d'épithetes.  L'homélie  fur  la  fête  des  R.a- 
«leaux»  imprimée  à  Paris  en  x  6^^.  par  les  (bins  da  Pere  Com-* 
befis.  eft  encore  fuppofée  à  ùint  Méthode, &  d'un  auteur  qui 
vivoit  depuis  la  naifîknce  dêsheredes  qui  ont  attaqué  la  Divinité 
de  Tefus-Chrift.  Il  faut  porter  le  même  jugemenr  de  Ja  chroni- 
que ( f)  qui  lui  eft  attribuée  par  l'Abbé  Trithcme ,  mais  incon- 
nue à  toute  l'antiquité  >  &  de  certaines  prétendues  révélations, 
que  Léo  Allatius  dit(/  j  être  une  addition  à  la  chronique  dont 
nous  venons  de  parler.  Ces  ouvrages  peuvent  être  de  quelque 
Methode«  difièrent  du  Martyr .  comme  aulfi  Thiftoire  de  la  tranf' 
latipa  delà  Sainte .  Face,  qu'on  dit  avoir  été  apportée  à  Rome 
fous  l'empire  de  Tibère.  Elle  («)  porte  que  ce  Prince  ayant  oui 
parler  des  miracles  de  Jefus-Chrift  en  Judée  ,  y  envoya  des  Am- 
balTadeurs  pour  le  prier  de  venir  le  guérit  de  la  leprc  ?  que  lorf- 
qu'ils  y  arrivèrent  Jefus-Chrift  étoit  mort }  mais  qu ayant  en 
d'une  femme  nommée  Bérénice,  fa  face  empreinte  fur  un  mou- 
choir ,  ils  rapportèrent  à  Tibère ,  qui ,  en  la  toucIjiaQt  «  fîit  guérie 
aulTitôt. 

'  Doârine  de     XXllL  II  en  eft  des  écrits  de  faint  Méthode,  comme  de  plu-^ 
^rEotaaé-  fi'^"''^  autres  des  premiers  fiécles  de  l'Eglife.  On  y  rrouvc  cer- 
jSafmy-        taines  expreflions  moins  melurées,que  dans  ceux  qui  ont  été 
compofez  dans  les  fiécles  fuivans.  Mais  s'il  y  a  faute  dans  ces 
expreflions ,  c'eft  au  tems  qu'on  doit  Tatinbuer,  plutôt  qu  à  ce 

ûint  Evêqnei  &  il  eft  de  l'équité  de  croire ,  que  s'il  avoit  vécu 
après  la  liadflànce  des  herefîes,il  fe feroit  exprioié  fur  les  ma», 
tieres  comeftées  avec  plus  de  netteté  ^  de  précifton  <|a'il  n*a  fidtj 


(  0  )  Ccdrcnus,  fAt.  ^66. 
(/»)  C^fwttmmt  (JiiHj 


matrem  ierrtfirtpi,0'  fUiim  cttliftem  :  Dei  viri 
novitatem.  Strmu  de  Symeont  CT*  Amuttf^ 
7»».  rW  1.  um.  ;  "BÏlUoih.  t4tf^ 


['À 


r  )  Ibià.  pag.  7»o.  (W. 
f'I'  15».  ' 

(  t  )  Léo  Allatius  ,  i»  di«trih*  it  Mtth^m 
dicrmm  firiftis ,  paj^.  88. 
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II  explique  prefque  toujours  FEcrkure  eu  un  lens  myllique,& 
en  parle  par  tout  ,  comme  d'un  livre  ccrk  par  des  pcrlbnnes 
infpitées  (x  )  de  Dieu,  &  qui  ne  pailoient  pas  de  leur  propre 
snonvemenc  {y  ).  Il  attribue  à  Moyfe  (  z^)  le  livre  de  Job  \  celui 
de  BaxQch  à  Jeicmie  («)  $  à  Sadomoa  U  SageHc  (  ^ ) ,  qu'il  ap- 
pelle rorade(r;  du  Saint-Efpnt.  Il  ne  reconnoit  qae  quatre  (  d) 
Evangiles.  Il  cite  TEpître  (  ^  )  aux  Hébreux  (bus  le  nom  de  TA- 
pôtre  \  &  r  ApogUypfe  fous  celui  de  Jean  if) ,  fans  s'expliquer 
davantage. 

XXIV.  Il  trouve  une  figure  de  la  Trinité  (g  )des  perfonnes  en  Sur  U  Tri- 
Dieu  ,  dans  le  partage  de  la  Genefe ,  où  il  eft  dit  que  le  Seigneur 
ordonna  a  Abraham  de  prendre  une  vadic  de  trois  ans,  un  be- 
Uec  de  trois  ans  i  féct  de  la  combinaifon  de  divers  nom- 
bxes  {h)»  pour  marquer  la  foi  de  l'Eglilè  fur  la  Trinité.  Cn  par- 
lant des  Hérétiques  qui  ope  erré  fiir  ce  Myftercj  il  marque  clai- 
rement qu'il  ne  doutoic  point  que  les  crois  Perfonnes  divines  ne 
foflemdiftinguées  l'une  de  Taotre.  Quelques-ufls(i) «dit-il, ont 
erré  couchant  le  Pere  ,  comme  Sabellius  ,  qui  foutenoit  qu'il 
avoic  foufferts  d'autres  couchant. le  fils,  comme  Artcmas«  qui 


Ip/en«fj!  Chrt'fli  n»mmt  afEdlm  J»an~ 
mtsmlihn  ^«ndy^u  eftndii.  Mcthod.  Cen- 
Jt^tMIVfW^  i»  eonfifmMtilnu 
ff^i  »  f»P  C0mmtnwrmmm  hmimtm  «  titri» 


t>i>7,  irudat  Spiritm$J!ÊiiOm timfimmm.  Idem. 

ibii,  fag.  io6, 

)  rmu*  ftnfMUmm  «iratf finn  (Hx- 

rctlCI  )  vtlitli  circm  ttnam  rx  Tnrjiutis  numt^ 
tti  dttrtifnui ,  circA  Sfvitm 

fm(H,  )jm  trtf^ttm  mm  fnfii»  Ikhm*  (^t 

( \)  A^rmmt  ttUm  fim&m  tArnm  Joh  rff* 
K»Jîs.  Phot.  c»J.  i^^.fmg.  ^38. 

(*)  Jertmùa  mit,^,.  Sftiu  mhi  ^  ftwitm- 
tU»Uifiivkm...,EmmA*CXl.  14.  Me- 

^  4  )  Idttn  VCT9  fer  Ssleaunem  i»  fo  iibr» 
SofimtU  ùifcrihUwr ,  ^ttniàt  (Dominus) 
w/Utiafiêwtm t Mfêit , mmmé  i»  manmDnfmtt. 
Idm.  &.  lU  Ttfimt£l  dfud  tpiphan.  pdg. 

5î9.uni.  T . 

(  C  )  Fitit  oMta»  aduUmrmm  matmù^Utm 
mm  «m/tfttntwr.  (  S*pù»riê  m,  i^.  )  Nm 

^Mtkmm  ilUtd  SfwUiu  l^aili  ortutUmm  ej]t  ut- 

\i)lie$rc0  etimm  fMtmrtntditm  fimt  tVM- 

ty^d  DtHt  fmtfhtÊum  ^mm  fn^éu 


iÏÏAS  annuntiationts  ,  Ht  quaternis  fremitlgi 
li^ihui  iffitm  infiitMtrtt.  Ibi«i.  Ptig.  1  J  l  • 

(  «  )  Cm  U*  ,jtt»ut  Aptflolumffiriimlitfit , 
imaginet  ctntimtns fntmntm AMimWi.(H«fa^i 

X.u)lhià.fag.9f- 

(y^)  S^»mm  mag'mm  iipt'Jruit  in  <alo  ,  ait 
JêMmm  im  J^M^fJîm  tmmrrtuu.  Ibid.  f^^, 
109. 

(  c  )  ^'fnti'  frrfioTU  {rrftrfiturmi  infiniun^ 
dsm  JancU  ac  benè  ominmnc  TnaittUÙ  tut/tfft» 
riam  nttitnem.  Conviv.  f'g-  SUS,  ttwt-  J* 
mmtcimm  iiUitlh.  tmfk  f^l^-iU* 

(h)  Milit fvrn Aietmti  ttXétptiU ikt .  pt^ 

hiii  ,  cr  féiUh  Sfiritiu  »  /et»»dinm  rtÛmm  fi~ 
émmâB^frtfèmûttigMtia  t^f/màitwm' 
Itr  napra  (EcdcHa)  «r  ««fM  ^km  €r  tr^fi^ 
Ihid.  ^4g.  6^3' 

(()  ViuU çr tertid fttUfum wMifimê 
(Hxtecodoxi)  véiui  cwm  ««wm  ex  TrmàéÊÎt 
mmtrb  inrmMts . . .  AmUtpumni»  <fmitm  mrM 

j»m  a/ftrtdt.  AU^uAmd*  ctrcm  Fii$$  « 
(ir  qmi  mh/o  fptàn  fim  mffAnmi* 
ffj'e  àivn-nnt.  Quunieqtte  (irca  Sfiritûs /utiéli 
mt  E^htsnmi  ,      fnfhetmi  «■•!•  fwfri»  /«r»» 

ui  tfje  €%wmimi  Ctnvh.  f^*  u$,  «A(» 
Ctmtt^ 
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difoit  qu'il  ne  s'étoit  tait  homme  qu'en  apparence  »  d  autres  tou- 
chant ie  Saine -Ëlprit»  comme  les  Ebioaitesj  qui  enfcignoienc 
qu'il  nTavoit  pas'  infpîré  les  Prophètes.  Ce  qui  pourroit  Êure 
quelque  peine 9  tfcfi qu'il  4k  (k)  que  deux  puilTances , fç^voir 
le  Pere  &  le  Filsi,ooc  concouru  à  la  créadon  derUnivecs.  Mais 
ce  font  \h  dc^  expreflions  qu'il  faut  ,  comme  nous  avons  dit, 
attribuer  au  tems  auquel  ce  Saint  ccrivoit.  Pierins  ,  qui  lui  étoit 
contemporain  ,  a  dit,  ce  qui  cft  plus  tort  de  beaucoup  ,  que  le 
Fere  &.  le  Fils  font  deux  fub^tances  &  deux  natures  >  prenant  ces 
termes ,  die  Photius  (  /  ) ,  ievere  d'aillètits  jurqu'au  fcrupule  fur 
les  femimens  des  ancieas  >  pour  celui  de  personne ...  Il  eft  jufte 
d'expliquer  aufli  £ivorablcment  rendroic  de  faint  Méthode  » 
d'autant  plus  que  ce  critique ,  qui  le  rapporte  auflTi,  n'a  pas  même 
crû  qu'il  eût  bcfoin  de  juftification.  Quant  à  ce  que  faint  Mé- 
thode (m)  ajoute  ,  que  des  deux  Puinanccs,  la  première  ,  c'cft- 
à-dirc ,  le  Pere  ,  donne  l'ctre  aux  choies  par  fa  feule  volonté  » 
éc  que  la  féconde ,  qui  eft  le  Fils,  les  polit  &  les  achevé  :  cette 
penfée  n'a  rien  que  deconibime  à  ce  que  nous  lifons  dans  faint 
Jean  {n)iLt  Fils  m  peut  4ipr  far  Im  -  même  ,  il  ne  fan  que  ce 
quUl  voit  faire  au  Pere  $  car  tout  ce  que  le  Pere  fait,  le  Filt  le 
fuit.  Et  S.  Grégoire  de  Nazianze  expliquant  ce  paffage ,  a  parle 
de  même  quelaint  Méthode.  N'eil  il  pas  clair,  dit  ce  faint  (0) 
Dodeur ,  que  les  mêmes  forme*;  des  chofes  qui  font  comme 
cbauciices  par  le  Pere,  font  acUevccs  pat  le  Fils ,  non  que  le 
Fils  agiife  lèrvilement ,  ni  d'une  manière  qui  fente  l'ignorance, 
mais  il  agit  en  maître, ou»  pour  mieux  dire,  en  Pere.  U  n'eft 
doncqueftion  que  d'exclure  du  Fils  rafluiettifTement  &  l'igno- 
rance. Or  c'cft  ce  qu'a  fait  faint  Méthode,  l'appellant  auflitôt 
la  main  forte     toutepuiilàiite  du  Pere ,  par  laquelle  il  achevé 


^lOritti  pÊtétymê  /  •mhim^  «r  w4iw  mm  |  -ÎM  vtritu      Arit  amtnimu.  Fnot»  têi.  ify* 

neifitntthm  fiU  mltmtMt  ,fim  partimm  diffin. 
{iunt  ,  fimul  «If  «e  vuU  tffitit:*fi  ««mot  I>u 

facium  tjt.  Et  htc  tfl  Klimi ,  «mAftttm  wtmf« 

t-  ;'Jt.u';a  TTiuniti  T::iri',  .'ju.'-.  m*ttTi*mnt  ni- 

Mechod.  Sk  ir  «m»it.  ^Flwb  «hT.  »3f . 
(/)  De  rmm  tmmm  «r        fk  mik 

(Picrii:  "i  rifimmifiApaMW  Jmmt  totiA,r>- 
S*"  ^•titrai  tfft  ditit  :  Smtfimtttà*  V  (Mi«r« 


(  «  )  RIctboH.  ioce  IHtx  Ctt4i$. 

(  »  )  K»n  ftttfi  FUha  «  Jà futn\^ 

*mm  ilit  ftetrit  t  Aor  M  liBiM  fSmàiitr  fétù» 

J0211.  \'  ip. 

(  e  ^  A  e'ifl»  ftf^ficmmm      turnw.Atm  rtrvtm 

te  '        •  ■ 


Digiii^uu  L;y  GoOgle 


SATNT  METHODE,  EVESQIJE.  Chap.  I.  Art.  VI.  S9 

icpolilce  qu'il  a  crée  de  rien.  Ailleurs  même,  ce  Pcre  prononce 
abfolument ,  que  routes  choies  ont  été  créées  par  la  Sagcllc  cier- 
nciie,  c  ciVa-dirc ,  par  le  Fils.  11  n'cft  pas  plus  Uitïicjle  de  don- 
ner vu  bon  fens  à  un  autre  endroit  de  laint  Méthode .  où  i )  il 
dk ,  que  le  Bîls,  qui  eft  au-dcfliu  des  créatures,  s*eft  iervi  du 
ténuMgnage  àa  Pere«  qui  icnl  eft  plus  grand  que  lui.  Si  quel- 
qu'un dit  que  le  Pere  eft  plui  grand  *  entant  qu'il  eft  principe 
du  fils  «  nous  ne  contredirons  pas  ,  dit  (f  )  faint  Chryloftome. 
Au  teî^e ,  le  fentîment  de  faint  Mcriiodc  cft  clair  fur  la  Divi- 
nité de  Jelus  Cluijl  :  il  l'appelle  (r  )  nettement  le  Fils  de  Dieu ,  il 
<iit  qu  il  eft  avant  tous  les  fîécles  ,  fie  remarque  que  le  Trophcte, 
en  parlant  de  la  génération  du  Fils ,  dit  :  P^ous  {/)  ctes  mon  Fils , 
jt  vms  si  engfiubré  atijour^hui  i  «Se  non  pas ,  vous  avez  été  mon 
Fils .  pour  nous  faire  connoitre  qu'il  n'eft  pas  Fils  par  adoption . 
qu'il  a  eu  de  tout  tems  la  qualité  de  Fils  «  4c  ne  ceflera  jamais  de 
l'dFoir  ;que  quoique  né  avant  tous  les  fiédes  «  il  eil  encore  né 
dans  le  tems ,  en  prenant  la  nature  humaine  :  ce  qui  fait  que 
Jcfus-Chrift  eft  (/)  vrai  Dieu  &  vrai  Homme  tout  enfemble. 
Saint  Méthode  l'appelle  le  plus  ancien  des  Eones  f  «) ,  &  le  pre- 
mier des  Archanges,  fie  dit  qu'il  ctoininpoliibie  (x)  que  le  péché 


dmm  Pmtrtm  majtT  ,  ta  i<p^  utirtiur ,  ijui  folmt 

qai  t4t»f*  Filn  ,  nf<iue  m  ga  contrudHimmi. 
ChrjrfÔftoQ}.  l>»m.  jz.m  Jt*n. 

(  r  )  Eltnim  ^ift  dt  Filu  Dn  j*m  Im»  mttt 
fttmU  txtfltHli  ,  fUmita  «r  iifertm  trfhtU 
^p(>p«li>jme  iijfmumnt ,  ae  ft*  rtli^nit  m«rt«li- 
Ima  q'm  éiffat0ns  mtftt  frmtmn  iaUtii  uaitf 
9IM.  lâetn  ,  iiii. 

^/^J  Fi'.iu:  rr.zut  I  '■  îw  îiû:^:r  ^e'uii  f?,  eh- 
fcrvttadum  tntm  tjl  ,  tiUum  ijuiiUm  /uum  tfft 
imJtfiMttt  fn»mmtiM(ft  ,  <T  fi»*  mlU  Umfrit 
dntmimMian*.  Es  tnim ,  411 ,  mm»  éaUm  fiufîi, 
«MM fiiéhu  a  :  pptifieum  ,  née  tim  wfttm  tjjet , 
in  aioptimntm  tmm  Filii  vtmff*  :  n«q»t  mrfm 
atm  s»ù  txtùiffittftfimêiam  jaum  MUfifft  : 
fié  ^  mati  gnkm  fit  >  wâmim  tr  /&rv  eff*. 

Vrro  aJdit  •  r.^o  htdit  gtnii  le  >  f>oc  Jihi 

#m  •  Mfai0'  tmmmJo  gigmtrt  :  Imc  tfl  ,  ^ui  Mnti 
if/tttM 0rM  >tn  hominmm  ctgmitientm  adduceri, 
MjKê  iBh  mMîftpart.  Comiiv,  f fj.  1 1  x. 

(f  )  £«  f*//'  c^'[!Î'î*  fUtmt  hMmanam  ear- 

éjfkm  iii'to  timfUr  fnfifimm  mpnmi  mi 


éutfhrtm  miidri  pc/ftmmi ,  qmid 

rjçilKr  Domtnus  ,  if>ft  teritM  V  Umtn  tmtlitmt 
tj}  in  mmndttm  veniens  }  Ktmft  htmo  ftiltn  in» 
corr»ft4m  carnem  in  tir^inhute  fttvévit,  E$ 
iii-i  i;.. L/i,E  fi  nd  Chript  D*i  n«pri  fmiUiuJi^tm 
tittiimur  ,  firgttilMtm  toUre  muffiipct  finJeti^ 
iHM.  Conviv.  p*X-  70.  Ktrhmm  ^uvd  tft  sHtê 
fttuU ,  in  iHnm  (  Adamum  )  t  enii  ftjM  é/O 
najtmxit.  DttthMt  tnim  jTtmc^tnimm  IV*  •  w 
UHigtnilum  jermcn  y  td  fjl  Japirmum  ,  [rin-.um 
fInmM»  frimtwu  *t  ftinnjgtaitt  htminum 
mtrU hmmmi MimiKitm ,  humitiem  fitti.  idmim 
Chripam  tfft  ,  hs-nincm  parà  ptrfefû^jme  Jfi" 
tatc  pltnum^  V  Peum  ^ut  tn  htmmt  (afialitr, 
Ibid.  fag.  79. 

fimum  /Ectmm  O"  frimmm  ÀHhimgdtnm  ($m 

hùmmilui  vtr/alurnm  ,  im  «MltJMjj^M*  ^TMM» 
^mt  hcminMm  hiUtitart.  Ibid. 

(  «  )  £«  mmijnt  cmfilu  fitfitptm  i  flirté 

home  if}  ,  l'i  Je'-iih  Cfrpmit  fiio  mimtr*  mtq»t 
Optra  hiitntmi  tx'Uo  Ut^m  (oadtm»*U»ntwt  di» 
UtTtl.  ConftntMtum  qntff*  f»'t ,  w»» 
viuti  dt»b»l»m  ,  quim  ttb  tU»  iffo  qittn  i/t/lf» 
imihm  yfud  f*  tjraaniii  fuhjtaffi  j^ltrtMimtur,- 
Nam  nt(jHt  alittr /o!vi  ftUAtum  <j-  duminitio^ 
»*m  aioUri  fvfthtU  trét ,  »»/'  '//• 
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de  I  homme  ne  fût  effacé  que  par  le  Verbe  j  que  c'eft  pour  celsi 
qu'il  s'eft      chair ,  &  qaeDieu  avoir    )  révélé  aiu^Ptophetes 
l'incarnadon  de  fon  Fils. 
Sur  les  An-     XXV.  Il  enfeigne  (  xj  que  les  Anges  font  immortels  j  qu'ilt 
gcs,&rAme  ^a)  ont  été  créez  de  Dieu  ,  pour  avoir  foin  des  chofes  d'ici- 
dcUiouunc.  ^^g^  chacun  félon  fon  emploi  particulier  ;  que  le  diable  eft  un 
pur  efprit  ;  que  ie  pechc  d'envie  a  été  la  caule  de  fa  chute ,  com- 
me l'amour  dérègle  des  femmes  a  ctc  celle  de  la  ciiute  des  mau- 
vais Anges }  que  Dieu  leur  avoir  donné  de  mcme  qu'à  l'homme 
le  libre  arbitre  ;  que  tous  les  hommes  (  ^  )  «  ceux  mêmes  qui  font 
nez  d'adukece,  ont  un  Ange  tutelaire.  11  croyoit  auill  Tame  de 
l'homme  (f)  immortelle,  qu'elle  n'étoit  point  engendré  avec  le 
corps ,  mais  que  Dieu  ,  qui  eft  îe  Créateur  des  chofes  vifibles 
&  invifibles  ,  l'uniifoit  au  corps  i  &  que  l'on  devoir  mettre  au 
rang  des  fables  [d)  l'opinion  de  ceux  qui  diUncnr  que  les  ames 
étoient  précipitées  du  Ciel  dans  les  corps ,  en  paiiant  pai  les  tour- 
billons du  feu  élémentaire  &  par  les  eaux  du  firmament. 
Sorte  fwché    XXVI.  Ceftdu  péché  qu'Adam  a  tranfmis  à  toute  fa  pofterité 
k.i'^  que  parle  faint  Méthode*  lorfqu'il  dit  qu'il  ctoit  (  €  )  impoflible 
que  le  péché  de  l'homme  ne  fût  effacé  que  par  le  Verbe  fait  chair. 
11  dit  qu'il  eft  au  pouvoir  (f)  de  l'homme  de  croire  ou  de  ne 


libre  arbitre. 


Ml»  rtVftifrU  rff.^rm^tw  ,  ^«  tfuf  rralu  in 
trntm  ftTVnJtrtU  ,  ftattnmm  nud^aAfftt  :  mt 
fia»  frîM  im  AtUm  mtm  mtti^Miu»  ,  Jk 
in  Chrtfie  rar/wi  ,  q»i  Ai^mum  itff*M^tf^  ^ 
»mnti  vivifie artntMT.  Ibid.  fMg.  8o. 

(j)Dfwi  l'-j'i'"-  h»n»rum  ohliviene  hm- 
«MRMMi  ff!nm  fmjmt  ivtrttrttw ,  Jilittm  fmitnt 


•  *cr  tmmtm  fiumrmm  ta  mmn- 
ium  intérim  nitdi'»  fi^ttU  Ufù  itdvtHUm, 
Ibid.  roj. 

(  ^)  At  ntfte  Angtli  aequ  dnimt  Ktiinnt  y 
fmt  tttim  immtttmlUf  mte  i  jpwyMW»  tdtmari 
fcJfmBt  ,  ^iKmaimuAm  dbnM»  nndittri.  tïb. 
dt  rrfmmd.  *f>u4  Epiphan.  f^  :-  ku-'^ 

(^M^  Dimtatms  tft ^>irhni  tirca  nmuttum  a 
Dnftilm  ,  ut  Cr  Aihtmater*  fUtmt ,  (^H<m  - 
simaitm  ty  rtUfti  Ji^^  mè  —dem  Dto  fttli 
Jrnnt  )  €m  mMtrié  C  âi  mutttfU  firmm 
ftrtintni  ,  a^Amir.'.f^ratio  commîjfa  rff.  Ad  hoc 
tmm  Ait^tU  (ttAii  i  Dt*  ,  m  rtbiu  iff»  */• 
filM$ftmt0ÎM!  ut  Dtm  ^piidemeuÊmwiim  C 
y—wtow  «WJHWi»  fmviitntiam  gtrtnt ,  <ju4 
nntm  tmitimm  f«t*ft4S  C  imftrînm  ah  ipfo 


ftnitt.  KriV^ui  :  -TO  An<2(!i  !»  ir;  ofîciis  lid  tjux 

I>»w  ttUs  finit  >  C  fréftfit ,  m*njit*  :  dmMm 


commi^i ,  invidii  mivertit  nu  ctutpià  ,  per^ 
fim  f*(lm  tfi,  ggnutimtdmm  cr  ii , 
ci  cnfmm  mmtrt  Mfit  t  (»m  fiUsiiu  h»mi- 
num  prr  amtrtm  Jtnt  nnptffi.  Nmm  &  if>/t» 
Deui ,  mti  cr  htminihu ,  liètrmm  èidit  (  »i  h*-. 
HflM  clij^fndum  amt  malum)  ^rhittinm.  Ex» 
cerfta  Àterhod.  itrtfurrtU,  tfméVhat.  €êi^- 
»34-/"^-  î>o7.  CT-^fKi/ Epiph. f-^.  544. 

(é)  l'rT-/r  C~  tunL'.tJ.,'-  Ar.-^e'.t:  eri-m  ex 
aditlurio  jujctftas  proies  commendart  ex  àtvsnit 
litteris  atctpimiu,  Cênviv. pug- 

(r)  ImmertaUm  énimi  JkbfiMUUm  am 
4K  fririli  nrptr*  fimmuri  tpù  iêtttit 
nan  mrrr'-i: 


(  Xpert  tft  ,  foh 


Ur.    Cuùd  cr.TVi  motl:'.  W'iUJHt 

o.'hi  Hii<ju*  noiiit  tojfiritt  emmp 


lojf  irut  amnàfio» 
sens  .  felmffite  îHV^fHlbtm  toCMiyilMiHIWflK 
trmitr  tfi.  IbiHw 

C*m»rm  if*  nm^é  fimi  tf  éti  fmmftétm 

fptlttmque  trugscf  <  f  nfi  îls  ;  dtmitti  è  arlo  j  n  :^ 

mas  afjtrtrt  at^me  m  fmut  infiritttm  »rl>em 
JUmffat  igntM  fomtt ,  CT*  m^ihu       fitfr* fir- 
mamtntnm  fitnt  tTan/turrttt.  Lih.  it  rf/bri£F*. 
etfttd  Epiphan,  hétrtf.  f  4.  ft^.  573. 
(  *  )  C*nviv,        i  . 

Cr*dn« ,  *t*t  »*n  tttitt*  in  nsfrs  t/l 
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pas  croire ,  de  faire  le  bien  &  le  mal>  qu'il  ne  peut  (g)  néan- 
moins arracher  entièrement  les  racines  du  mal  qui  font  en  lui, 
mais  feulement  les  empccher  de  croître  &  de  fe  fortifier,  ôc 
que  ceux-là  feront  puais,  qui  nauronc  pasfdit  tous  leurs  efforts 
pour  les  cendre  fteril^. 

XXVII.  Il  définit  l'£glirera(remblée/'i&)de8  Fidèles,  de  l'ap-  SuriEgUre; 
pelle  répoofe  (f  )  du  Fils  de  Dieu ,  qui  8*cft  uni  à  elle  en  fe  fiu- 
Dam  homme  ,  &  s'eft  livre  volontairement  à  la  mort  pour  elle, 
afin  de  la  rendre  pleine  de  gloire  &  fans  tache, après  l'avoir  pu- 
rifiée par  l'eau  du  Batcme  Cette  eau  puritie  les  batifez  de  la  cor- 
luption  (  k  )  du  péché,  &  les  transforme  (  /  )  en  Jefus-ChrifV ,  en 
imprimant  {m)  fur  leurs  ames une efpece  de  fceau.  Les  Catc- 
cumenes  demeuiem  comme  des  enfiuis  (  n  )  dans  le  feln  de  lenr 
mère ,  jufqa'à  ce  que  le  Batcme  leur  donnant  la  nailTance  fpiri- 
tuelle ,  les  mette  en  état  de  devenir  des  hommes  parfaits.  QueU 
que  efficace  qu'ait  le  Barcme  pour  effacer  les  péchez,  il  refte 
toujours  en  nous^  tandis  que  nous  fonuncs  en  cette  vie^  9  )  une 


*t*rt  v^l  pffc-sre  ,  hcni  ali^iùd  ftctrt  vtl  mali 
fit  inttgr»m.  Lt/>.  dt  ftfim&*  ^ÊdMfiglan. 

(  J  )  f »«»  h»(  ia  neflr»  fottjf/tt*  pêfitmm, 
Uên  mt  imfnbittUÙ  raJùtt  fenitm  evtlUmut , 
ftd  »t  n*  ampUms  ilUm  txtrtfim  ar  fmdtu 
cJlnv  fatiartiuT.  Si  tjuidem  af^falitta  ruduum 
iffarum  txtitUli*  ic  prefii^atit  ,  tùm  (ùm  ,  mt 

«mtem  tx  parte  fit ,  ut  .t  fut^u'ando  (ocrceniur  , 
9fer4  »»Préi  fraflari  dcbti  ,  tx  quo  fit  ut  jm» 
m*Um  aUm  fiirftm  ad  amplititiittem  O"  ma- 
giitmdiium  téiCéUuU  ftriuxtrit ,  mtfn  ,  qatai 
fvtmit  tfittUm  ilUm  effittrit ,  at^t  ùmfrffft- 

ri'f  Tai^s'  iUtnn  prrjô'z  -rr  .'■y-ru-*:  ,  tjitod  luru 
féictre  ij}ud  pcfjet  .u  fddiUattm  Imbertt ,  Ctrie 
mnimi  ttttfiUe  miihtati  d^mtimmff^ÊÊÊiiitt  lA, 
de  refitrrefJ.  apmd  toifhj»,  fag.  îJI- 

(  A  )  M»!iit  lorii  fatTM  Utttra  ,  tfgrtgatio- 

mant  :  àum  ntmirum  perftiHtrti  »bvirt»lit  Pr»- 
ftdum  i»  «nam  perfonum  éftUflU  Std/^ft' 
Jtnmtmr.  Conviv.  pag,  8t. 

(  t  )  Vmit  Apopolns  rtffm  été  Chrifhm  dire- 
mit  ,  qmt  de  Adam  Ju^a  erant-  Sic  na- 
seimi  tx  »ffibm  Cr  ex  carnt  tjm  Ecclefiam  ex- 
titijfe  etnvenit  t  rtifM  fùUtet  gratia  ,  rtlifU 
tatte  e(f  in  fcclii ,  dtfitniit  Verbnm  »t  ai- 
hartttt  mxari  V  dermipit  eUafim  pafitnis , 
ff  ontr  fro  tila  moritns  ,  Ht  ipft  fil'i  rxhibtret 
JEsdtfiém  fimef.im  cr  immanU$4m  t 


dam  eam  lavacr».  \hid.pag.  8i. 

(  i^)  Jam  Una  mmlitr  injifittt  ditiinr  :  /«m« 
J^mbM»  Ûtmm  ni  ful'ar  ,  difgnata  Jidt .  t^ui 
ftr  ImMtnm  à  tmmiftutt*  mttndamtm*  IbicU 
pag.Wl. 

(0  ^1"  tJ*>T-i  diflum  exifiim0 

f.i^ni  martm  ah  Ecdtf.^  i  qttod  ntmpt  ii  ijiu 
Il  vminatiiur  ,  Chriftt  lintamtnia  ,  ej^giemqnt 
at  vinlem  veri  étàmim  éfftilimftK  i^^iriWMl, 
Ibid.  pag.  lu.  • 

(m  )  Ntceffe  efi  in  re^tntratantm  animh » 
Dtluti  figilli  rtin  vrrbttm  vtrilaus  txfrimi 
effmari.  Ibid.  eai.  pag. 

(  »  )  Qm  anttm  tmpnfiûi  adhnt  c  {yfWMt 
diflipitnii  tmipiunt  imini  ,  ht  ,  à  perftfhitrihu, 

dantc  CT*  tUt  tnaturt  fariié  tiut ,  tn  vtrititis 

tÊUffàMÙamétiamtipiÊmtitÊitt  Ibidem  « 
(  •  )  Quandin  etrpm  vIvit  t  nte  mihwe  miw» 

tu»m  ifi  ,  cum  eo  zivtrt  ptccatum  neteffr  eft  , 
Cy  «tcultat  in  n»lii  radiées  agert  ,  tjuaniumvii 
Vtlut  tafiigalienum  rtprthtujîo-Mnnjut  pMttiit' 
nibtu  (•èrttatuT,  ÂliaifÊi  poft  bapttfinum  mal» 
l»m  iam  fi-tlu<  ptrpttrarimus  ipofitaquim  petm 
ealtim  .'.  Mt'fi  fundnui  fftt  omne  fuliiatum. 
Atyai  ttutm  ftfi  fu/tep  am  fdrm  fanciifimà  ilQ 
of»*  Utim*  fttfifi  ftitétU  fitp'ti  ebfirin'^imar, 
Nt^ut  tnim  aaiè/i  immnnem  ah  «mai  tfft  ptt» 
cate  g!vriart  ^i/piam  poitP  ,  •«  ne  togitathna 
qttiJtm  ulium  J(c!»f  admtttat.  Ex  quo  cenft- 

fHHt  {/? ,  ttpim  fùdm  M  (Ht^iri  mtdêfik 
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42  SAINT  METttOM ,  EVESQUB.  Cmap.  I.  Art.  VI; 
Kidne  de  péché ,  qui  produit  des  rejettota,  qa'il  eft  neccflsûre 
de  couper  fouvem  avec  le  glaive  de  la  parole  de  Dieu. 
SurUVirgi-  XXVIII.  Nous  avons  dcja  remarque  que  faint  Méthode  re- 
nité,  &lcMa-  gardoit  la  virginité  comme  le  plus  grand  {p  )  don  que  l'on  puifle 
faire  à  Dieu  ,  &  le  plus  excellent  de  tous  les  (  ^  )  vœux  j  mais 
trcs-difïicile  ( r  )  à  garder,  à  caufe  des  dangers  aufqncls  la  virgi- 
nité eft  crpofee  î  cette  vertu  ne  confiftantpas  moins  dans  la  pu- 
reté (/}  de  l  ame  que  dans  celle  du  corps.  Il  parle  honorable- 
ment du  mariage  ,  Se  dit  que  (  ^)  le  commandement  que  Dieu 
iît  au  premier  homme  de  croître-dc  de  multiplier ,  fubfiftera  juÇ' 
qu'à  ce  que  le  («)  nombre  des  hommes  qui  doivent  naître  foit 
accompli)  que  Dieu  eft  rauteur  (  x  )  de  la  génération  des  enfana 


gnitez  Ecclefiaftiquesdes  cnfans  nez  de  mauvais  commerce. 


qu-en  tennes  obfcurs ,  félon  Tuâge  que  Ton  avoit  alors  de  ca« 

m 


fttcêbm  ,  m  fttniciefis  fiitlhu  tmittét  :  nan 
amM^  umtn  at  raiicitùt  txtingni.  Qm  cire* 
«Mur  ilUus  quidem  gttmina  fravas  nimirum 
i»»it*tionti ,  inhibtmm  ,  «t  jiM  radix  amati^ 
t»di»a  tnmftm  m^Um  utiit  "Jferat  :  net 
Mtnat  *i  ftiiMMtimm  vUa  >  ac  /fiiranteHtét 
dchîfcere  ac  pateferi  fînimm  ;  proiiideque  iivin» 
veréo  velttt  ftcuri  ^uàdam  ,  jrméitficMUS  idett- 
liitm  tA  rédiee  fiir^ti  exddimm ,  at  i»  futur» 
tfb  Pélm  malt  tmnii  vtl  cogitati»  teUetw.  Lih. 
it  rtftrreli.  apud  Epiphan^<tj.  548. 

(;>  )  Sacrii  vtdelicet  infituta  lihrii  ac  lilerit 
plane  mihi  ptrfmafi  maximum  Cr  J^tHahiUffl- 
rnmm  qu«i  iiéhit  af^endi  th»lii  pogît  ,  pil- 
chtrrimum  ,  inq^am  ,  quoi ab  h»mine  mtupum 
De»  offerripefn ,  donum  tffe  ûrgiaiutit,  Mc-- 
tho^Mv^^f^.  91. 

(?)  M^l***"*  V«tftn  inttr  emnia  vtt4  Ctf/fi- 
'moniam  effeflatu»,  Ibid.  ftf^.  y 3. 

r  !  Rara  f>èf{>e  admidum  arduaqitt  hemi' 
nièus  ca/iuu  «  lU  fÊ0»t»  ftmtife^  magnifi- 
mahf^»  f«iS  titém  maftrihtt  tbftfta  peri^ 
ftiUs  ep,  Ibîd.  pag.  6f  . 

(/)  Me»  fo'.ùm  incorriàpa  fervand*  /»*» 
tàTfura ,  uti  »eq»e  templarum  fum ftotmotmm 
major  hahtiida  *ft  ratio  :  fed  animahus  ,  qua 
ftn  nrMnm  Satua ,  ji^itia  pertmandù  t  «m- 


(  t  )  FrtftÛi  Dei  fenttmtia  &  praeeptum  Um 
lui  prtpagandi  generit  etiam  hodie  vittt  Cf 
fervatur  :  De»  eliamHtm  formandi  nomints 
epifite.  Ibid.  pag.  71. 

(  •  )  Verum  ubi  fimimi  tmtfmfmm  abftl- 
veriat ,  fiqut  vafi»  mmit  aht*  rtéiUtrimi  «  *  « 
&  expletuf  eri:  pr^^friitus  f  pmir.um  numerus  z 
tmnc  faut  àgtneranda  abftnendum  erit»  Ibid* 
tai,  pag. 

(«)  Quamobnm  Dt»  itiammm  ftsàJUm 
per  nuftiàlem  tjufmodi  eongrejfum  htminem 
fermante ,  qutmtd»  n»n  temtrarmm  fut-i:  .sla'- 
mmtri  Ubamum  aftétitmtm  m  où  fuat  imma^ 
ewUnu  imm^m  ntanme  »mmip»tttu  timtt»9 
hauJ  i»dtC9r»m  fuut  ^  Ibiu'.  r^^-  72. 

(_y  )  Q*»»»d»  cero  M»  abfmrium  Juerit  pr»m 
hibtrt  cm^ffmt  nupmbt  «im  tKpedentitp 
ttiam  ptfi  n»t futuri  Martyret ,  O"  f  w  nequiff^ 
m»  rtjlituri  fut»  ? ...  quod^  malum  ,  ut  aiebas  , 
tx  htt  ttmport  De»  vif»m  *p  libetit  eperam 
darty  qu»  fé£k  iUi»f»t  jpUtirtt  pntdùdêa 
Martyrtt  JVm/iS  <«M?«  Dtl  ftiamm  <f 
voîuntatem  n.iii  uffH  td»  thui  ÇP  éHt^ti 
ijfe  pottTunt.  Ibid. 

(  :Ç  )  Multi  ex  inique  fati  femiut ,  uihH»  fi» 
eius  j  «0» filùm  ^r.yj  fJfHam  ji  vtrùm  etinm  «I 
UUt  praejjut  haud  jare  Jtxùu  fn»U  IbidcJH  « 
«•  71. 
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5AIKfT  METHODE.  EVESQUE.  Cïtap.  T.  Art.  Vl.  45 
chéries  Myfteitîs  i  que  iL^iiie  {a)  ne  relichoit  la  feveritc  du 
Jeûne  qu'en  £iveiu:  des  malades  $  que  Ton  bûvoit  du  vin  dès 
avant  le  déluge ,  &  que  l'excès  (  ^  )  que  les  hommes  en  firent  fut 
canTe  de  leur  perte  i  que  Caîn  en  étoJt  furptis  lotfqu'il  tua  fon 
fiere  Abeli  que  le  monde  ne  durera  que(r  )  fept  mille  ans, 
que  pour  être  renouvelle  (d)  ïi  paflera  par  le  feu  %  que  S.  Paul  (  f  ) 
avoit  cté  marie,  qu'il  fut  deux  fois  (/)  tranfporté  dans  le  Ciel, 
une  fois  dans  le  troiiicme  Ciel ,  &  1  une  autre  dans  le  Paradis 
mcme  J  que ,  félon  Jeremie ,  le  Paradis  terreftre  [h)  <<toit  fituc 
en  un  lieu  fort  éloigné  de  la  terre  ;  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec 
ce  que  le  même  faint  Méthode  dit  ailleurs ,  que  ce  lieu  de  déli- 
ces eâ  quelque  part  £ur  tcnre",  deûiné  à  fervir  d'habitation  a  ccrt 


(<•  )  .îi  5»ii  in  dit  fj/f/';*  €7"  jtjnnii  TrMVtttr 
^^^mumii  tmtfiMn  tibmm  offtrat  ,  jwStmyit  » 
5M  Uhvmt  mgrimdimt ,  g^âft  |M  ^fvuut- 
i»r ,  dirtn$  :  Stnmm  ^uidem  tmt ,  «  »mict .  ét 
ttrt  decetat ,  U  qittxjfe  mu  C  "o'^  f^r'/mr 
ftvrd»tem  gadtm  fmiftrt,  Inttrdiihim  tnhn 
ètik  tft  tAi  mtSm  vd  ftvffm  mumim^r,  Q»*d 

tsnrn  rrxrho  rrrrr p.'îm  fî  i.T  i^ifrniurr  ,  nec 
ftntuKiLam  potet  ;ttii>rcojf<undMm  inau'^cn- 
êiimt  uiiftdimiu  mt  cihù  x>€fcaris  :  m  forte  h»» 
mmtem  ih  .i^riigrfÏMlli  •adversùt  ahi  aifidiU~ 
ttm  rtfifiere .  MMMfil.  IbùL  fa^.  7  3  • 

(i  )  Ex  iéU vite  eMelU  vindemut  SoJom»- 
*•»  cixm  mfierUtm  wêmfadartum  contufifte»" 

/mu,  Indidem  <jut  Kaë  t*mf>i>rihiti  cTjpitl.t  tn- 
dml^tbmnt  ,  im  infidetÙMiem  freimfji  Junt  ,  CT* 

Ji^tttfi  dilmvh  fttlmm*  bit  hmfl»  Cmb 
fHmU  pérriàd*U$  méwm  fréter»*  futgmtn* 
€rmenunnt  >  9*  terram  tignal*  crunte  ffUtiit. 
Ibid.       y4,  CT-  yç. 

(^()  QS**d»  jam  cenftmméti^  «MfUqit* 
fimtfrUht  terre ,  firUi  t^ere  jmktmm  Dtmin», 
fy:c  cf}  ,  cum  mui.'Juf  if^e  ft^tim»  anitontm  mil' 
ie»an«  (»m/immatiu  fiterit  i  qmmmd»  Dmi  sifi" 

(i)  Sed  Mt  iHmd  mâgmfttt  freh»  :  fi  (y 
finUitm  h«t  mniverfmm  feriuirum  e/fe  dtum»s , 

dl^mtm.  Si  jmim  mmhkmwméu  mt  fmr. 

^'ri  f.^iliirdriijiu  tofy.t  ,  txund^'itilu-i  f\.;n:rii}l 

jinttnàiê  ttmfUgHtitt  ,  M»  Mnm»  interHit  ac 
wrmmpem  «MmjjM.  Id.  4§  tefientH,  sf»d 

{e  l  MeUm  mmitre  qitim  nri.  Hk  queqiu 
ejrJ^anitr  fritres  féMn  wn^tunti^^^M  , 


audiiores  ^ov«<jvù  ,  prxflétrt  daeens  ,  eum  qui 
tmku  mmris  eomjax  extiierit ,  éfd  fe  detmttfê 
mMtert ,  fou»  iâfi  Uotûtt  CmthhUg, 
8y.  .  ^ 

( f)  S.  Paulo  !>iiiAS  rfpeUtitnef  nnii^ffe  JU^ 
fit  :  Ktqmt  etim  Af>oJl«lmt  i»fmt  ^  p*rmdifim 
in  tertio  tecl»  tolltM  »  «h*  ■«MM  qm  fmtiiUs 
ejui  vtrha  -JiiimaJt  erlimt ,  quéud»  dicit  :  S.  ia 
humintm  hn^u/medi  raftum  ujqme  ad  ttrttHm 
Mtlmm  :  O"  fit»  bitfwfmedi  hcmitum  fivi  tm  t«r» 
fore  ,  five  txtru  tnfm  Detu  fcit  ;  quonùtm  raf- 
tM  tfi  i-  ftnédfmm.  Duos  iUuflret  rttuUtioHet 
ft  vtJiJlf  f^nifttM  :  bii  mtitùfifie  rMftm  ^  fewul 
quidtm  ttfqB*  éd  ttnimm  cttltm  tJemdMtm  im 
foTMdifmm.  ÏÏbti «mm;  Sri»  réftmm  h^tÊfimJi 

mf>jue  ai  ttr'r.'rr.  c[T!um  ^  ^  ri  {r'.rf^nif(at  iili 
apparùionim JjUium  in  ttrtto  caio.  lilitd  v*ri  l 
Sci»  ntrfmm  r*ftim  kt^mfmodi  hamUtem  five  im 
etffmrtyfiv*  ««r(r«  turfHt,  Demfeit ,  qtêtùéim 
r*ftm  efl  im  fmrMdifmm  :  ttlttnm  mrfum  éffM" 
ritienim  fthi  ftdtm  im  pétrudi/ô  cflendit.  Lii^ 
de  rtfmrrtil.  t^md  Phot.  («^.  A|4.  M. 

)  iQe,  «mfwt  mmrnn  fmmm  fiMtt  >  mm$9 
létpfum  ac  cncctia  ImmiiiA  ,  in  pjraJifi  frmiluum 
ufitm  gAudtbdt ....  Mqm*  hét  Jertmiat  «w 
dt$m  Im  feerflm^  pmtd  «4  «Ar  mafinfiltfit 
expert.  Ctnviv.  fuj^.  ixi. 

(h)  fMradifns  ilU  de  q»o  im  frim»  parent* 
dejeÙi  frimimt  tximim  qmdam  héud  dmhie  htt 
i»  terra  Utm  ejf  ^  md  exfimm  qnatmUm 
fionm  rtqmiim  ,  hm^itéttiittmqme  futetm.  tn» 

dtdim  porto    Tyjris  c™    F'T 'ir^jfrj  ctltr.tijut 

fittminm  prt^tifcmmimr  in  coiitmenifin  i>c(:rum 
deriVéttiome$  me  dttmrfM  ex^ndétu  ....  nom 
lodtjefhn^.ftdm 
to  paraiifo  ,  ««I  tn  Edem  Jmetmt  si  tritmttm^ 
tomfum,  Ub.def^fimtth^Mpl^t^i 
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'44-  SAINT  METHODE ,  EVESQUH.  Chap.  I.  Art.  VI.  • 
tains  Jnftes ,  que  de-là viennent  le  Tygre,  l'Euphratc,  &  les  au- 
tres fleuves  qui  arrolenr  notre  continent  ^  &  qu'originairement  il 
ctoir  iiruc  en  Eden  à  l'Orjenc  i  qu  après  la  réiuricdion  ( /  )  les 
Juikà  régneront  fur  la  fene  pendant  iniUe  ans  avec  Je(u8« 
Cbrift. 

lugement      XXX.  Ccft  tout  ce  qui  nous  a  paru  de  remarquable  dans  S: 

■Jcs  écrits  de  Methodc ,  qui  a  été  regarde  dans  Tantiquité  comme  un  homme 
^.Mcdiode.  ,t,^.dirert  (  k  ),  très-cloquent  (  /),  très-fage  (  vt  ),  trcs-dofte  (  a  ),  & 
nn  zelc  dcfcnfeur  de  la  vérité.  On  (  f  )  a  loué  la  beaiircj'clegance 
&  la  politell'e  de  fes  écrits  ;  on  s'en  elt  lervi  pour  combattre  les 
herefics  (/>)d'Eiirychés&deNeftonus  on  la  compte (r) 

parmi  les  Pères  de  i'Eglife  les  plus  illuftrei  par  ia  pureté  de  leur 
doctrine  &  par  Téclat  de  leur  pieté.  Socrate  l'a  néanmoins  traité 
avec  beaucoup  de  mépris  (/  )  >  parce  qu*il  lui  paroiflbit  ennemi 
déclaré  d'Origene  ^  &  il  y  a  quelque  1 1  c  u  d  e  croire  qu'un  fembla» 
ble  motif  a  détourné  Eufebe  de  Céiàsce,  de  parler  de  loi  dana 
ronhiftoiredei'iEpUrç, 


(/)  Kam  cr  f-^  lier  '-.j'if't  rv(i/f  m»nii 
hujui  j£gyfto  rgrrJjM  ,  vinto  frimim  md  rifitr- 

ftiUitm  fat  MM  funpffgU  </f  f  cr  lU fru{li. 

im  vinutiê  extrufla  fptcîofc<jU4  tria:c  taltr- 
natmlt  fut  a  pfimà  ftjli  rtjHTrtiiiann  àte, 
Jiei  eftjmdicu  ,  JmuU  tum  CImfto  mUIetmriiim 
amurmm  rtfitieà  teitbn,  fit*  fipttm  iicumttr 
iût ,  vn*  nm^rum  fiMatm.  Mt  ntr/m  Jtf»t 
temti  ,  tjui pi'ietraz'it  ca'oi  (  u»  C"  illi  pefl  fte- 
«»ft^  rt^mem  inurram  fromij^MÙ  )  i»  ca- 
Im  vmh»  MMi  MMMMm  J»  uA«9métÊ&tH»e 
tfi  ,  »•»  remanenie  mro  totptft ,  (juale  pritu 
erst  i/ed  p«fl  miilt  annomm  Jpaiium  m»t*tp  * 
t)c  humant  ferma  etrpêtit  V  eormpliont  im 
an^tlicam  mdm  €9*  faUhitiéJiHem.  C«»twr. 
pag.  1 18.  dm  tmm  ffi  jbntli  fr^ftnth  txi- 
tum  .:ai!Hc  U  rr.!  perfiveralura  fit  ,  hahitatores 
i»  ta  ^itojdam  intfjt  mecefjt  tft  j  aui  ntc  mon» 
tmi  fitmt  ampliui  nt^e  cepûlanii  nuptiit ,  a»t 
fnertanda  feMi  optram  daturi  ,  ftd  Angtl»' 
tMm  mer*  fint  ulla  mitutiein  ^  Cf  immortali- 
tatii  fat»  optima  fiiti  qmoftu  fa(ïmrU  Lit*  i* 
rtfmrreU  afmi  £pîphan.  pa^.  Jjf . 

C  ^  )  CJmmia  (Porphyni)  plenims  refptn' 
i*r»Mt  Eufcl)iu5  C^/arieh  fï,  ,  Apollonius  La»- 
Jictnfit  j  cr  or  farte  dtferti^m  vir  marijr 

f^.  1134.  tem.  3. 

(  /)  A'»»  tft  bttjm  UHfro  martyre  (Metho- 
dio)  l»qm . . . .  nate  tetigiffi  ftgitia*  hec  ah 
Jbiano  hemiae  (Eufêbio)  ehjici  tlarijfmf 
$t0fetHt$ffm  m*rtjri,  Idcin  ,  m  «/W^  «Ip. 


(  m  )  Cuju  (OrigcnÙ  )  fredi^ejam  inftH 
;  Jafie, 


/ Ungcnu  ;  ffeimejam  tnjéÊ* 
afiemijjbm  iUdMAM.  Am^ 
ftail  SiiinÏM.  lih.  1 1 .  m Htxomtrm.  fag, y»o» 
tem.  f>.  btbiieth.  tair. 

(  n  )  Methedtm  Ole  vir  a f prime  dedms  aetr^ 
rimttffte  vtrUaH*  fatrmm,  £piphaa«  l»trtf, 

«4.  5*»'. 

(0  )  MnfMHiiMt  Olympi    Tyl<  ,  CT*  pcpti, 

Jyri  kpt/cepm  nitidi  temfcfitiqut  fermenu  ad» 
vmùt  Perphyriam  tufieh  bim.  WeiOtljmi 
lih.  de  vir.  lUmflT,  cap.  S>  ^ .  f  170. 

(^f'^Eafehimi  Epifeopm  ihejjalemttttfit  t  i» 
Uivb  tÊtura  Aniream  Eaqdiummit  »  ^pMf 
Phot.  <W  I  éi,.  fi^i,  }47. 

(  9  )  hafiUm  Diatvm  ,  O*  n^qtA  tN«iMrlii 

in  JuppUcatient  tf/j/ij   'lhes!!nf:o  C~  J'alttal- 

»M»f  Imferateribtu.  Tom.  3.  Concil.  fag» 

(  r  )  Joannes  Anùathtnus  im  Epiftela  ai 
Freclum  ,  apitd  Lufum  j  lotn,  £fift,  variermm 
Pair.  pag.  Z9t. 

(/)  Seë  ^memùm  ]■!  thre^fandi  flmdis» 
daemutmrj  plmrimes  feêltSurwm,  ai  Ori^enii  Itfm 

tiailt  velttt  :mt'ii  rpi  nvfrtr-n'.iJ     non  incemma-i 

medmm  fer*  arbitrer  f^mca  d»  iilii  differertf, 
nu  hnrimu  vtiiti»fttV*f«ff*  iffi  tndtf 
rtfter*  nem  fe/fmat  ,  ex  feiiemm  vitmperatîtH^ 
famam  atKUfari  cemamtmr.  Laheravit  bat 
meriéfHmàmMÊttUimeOlyKfltffti*^ 
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SAINTMETHODE,EVESQUE.  Chap.I.  Art.  Vi.  4; 
"XXXl.  En  1  (^44.  le  Pcre  Combcfis  fit  imprimer  à  Pari^  plu-  £^jJt;o^$(t^ 
Aeurs  fragment  des  œuvres  de  faïut  Méthode  ,  avec  celles  de  «uvrcidcS. 
faint  Aaiphiloque  &  d'André  de  Crète  ,  fans  marquer  de  quels  M***»"»^» 
écnts  de  ce  Peceils  étoienc  tirez.  Mais  il  n'y  înlera  pas  ceux  que 
noua  ayons  du  livre  de  la  Kefucreâîon*  dans  faint  Epiphane  >  ni 
celui  du  livre  intitulé ,  ^ir/  Martyrs ,  rapporté  par  Theodoretj  ni 
-ceux  que  Greczer  &  AUatius  ont  tirez  de  la  Bibliothèque  d'AuC. 
boatg»&  qui  ont  été  imprimez  dans  la  Bibliothèque  des  Peret 
à  Paris  en  16$^,  II  n'y  fit  point  entrer  non  plus  le  Baiioîict  des 
.Vierges,  qui  parut  pour  la  première  fois  tout  entier  par  les  foins 
de  Léo  AUatius ,  à  Rome  en  16^6.  in  S°.  Le  Pere  Pierre  Pouf- 
fines,  Jefuite,  le  traduifit  de  nou\  eau ,  &  le  fit  imprimer  à  Pa- 
cîs  an  Louvre  en  iC^-j.  i»  fol.  après  l'avoir  revu  &  corrige  fur 
îin  manufciit  de  la  Bibliothèque  Mazanne.  Le  Pere  Combefis 
en  eotrepcic  une  troiiiéme  édition  en  16^^,  qu'il  enrichit  de 
diveriês  notes  fur  les  endlroits  diâiciles  «  &  y  joignit  les  autres 
fragmens  des  oeuvres  de  ce  Pcre ,  qu'il  avoir  publiez  en  1^441. 
11  fe  Trouve  aufîl  dans  la  Bibliothèque  des  Pcres  ,  à  Lyon  en 
ii>77.  tnfoL  On  a  recueilli  à  la  fin  du  fécond  volume  des  écrits 
de  faint  Hippolyte,  par  M.  Eabricius  à  Hambourg  1 7 1  8.  fol, 
les  notes  &  les  differtations  de  Léo  AUatius  fut  les  ouvrages 
de  iâint  Méthode  »  celles  du  Pere  Poufllnes»  5c  celles  de  M.  de 
iVaîois.  Quant  aux  révélations  attribuées  à  faînt  Méthode  >  elles 
ont  été  imprimées  plufieurs  fois»  fçavoir«  à  Ausboutg  en  1^96: 
in  4"*.  à  Bahe  en  ifpS.  &  1 7 1 5.  à  Vienne  en  Autriche  en  i  ^47^ 
iff  4**.  &  parmi  les  Orthodoxographes  en  1  y  j  ^  &  i  y  (îp.  Dans 
les  Bibliothèques  des  Pères  à  Paris  en  &  î'^<;d.  n  Colo- 

gne en  i5i8.  à  Lyon  en  1677.  Le  Banquet  des  \  icrges  a  été 
traduit  en  fran<;ois  par  M.  Tronchai,  mainrcnaiu  Clianoine  de 
Laval ,  &  autrefois  Secrétaire  de  M.  Tillemuiu ,  de  qui  il  a  écrit 
la  vie  ,  qui  a  été  imprimée.  La  tiadudioa  du  Banquet  des. 
vViei^cs  ne  i'eft  point  encore. 

■ 
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ARTICLE  VIL 

Samt  Lmm ,  Frkre  dAntioche      Martyr,  . 

Naiirunce&  LT  L  paroîc  par  (/)  Rufiui>  que  Ludea  étoit  né  de  parent 
«todes  de       J[  idolâtres  ;  mais  depuis'  qu'il  eut  embnifé  la  reltgioa  Chré- 
^Sf^^pH^I^  tienne  ,  il  mena  une  vie  crès-fainte  («)  &  très  -  auftere.  Après 
a'AmioclK.  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  les  lettres  humaines ,  il  s'ap- 
pliqua {x)  avec  une  ardeur  infatigable  à  l'ctude  de  l'Ecriture 
fainte.  Ses  verrn'^  Ini  firent  donner  place  dans  le  Clergé  d'Att^ 
tioche  ,  &  il  y  tut  même  honoré  du  Sacerdoce  (y ). 
Il  va  i  Ni-      11.  11  étoit  à  Nicomedic  l'an  ^03.  au  commencement  de  la 
eomctUc»&y  perfccution  de  Dioclcuen  ,  lorfque  faint  Anthime  piufieurs 
qu'cai  V"^  autresyfoui&irentle  martyre  s  comme  il  le  témoigne  lui-même 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  aux  Fidèles  d'Antioches  dont  il  nous 
rede  un  ftagment  con^û  en  ces  termes  :  (  O  Tonte  la  troupe 
facrce  vous  falue  :  Je  vous  donne  encore  avis ,  que  le  Pape  An- 
thime a  achevé  là  couife  pac  le  martyre.  C'étoit  TEvéque  de 
Nicomedie. 

Ilfctourne  ÏH.  Enfuitc  il  retourna  à  x^ntioche,  où.  il  fut  pris  pour  la  foi 
a^Antioche ;  fyj-  f^n  l'an  :?  i  r .  Ôc  conduit  {a)\  Nicomedic.  L'Empereur 
UFoiiiouf-  Maximin  y  demeuroit  alors.  Lucien  lui  interroge  par  le  Gou- 
lie le  martyre  verneur  de  la  Province .  devant  qui  il  prononça  une  apologie 
^  <ie  la  doârine  Chrétienne  rce  qui  ne  fer  vit  qu'à  le  &ire  mettre 

en  prifon.  Il  y  fouflrit  divers  tourmens ,  (ans  que  (a  confiance  en 
fût  ébranlée.  Le  Gouverneur  voulant  néanmoins  lui  faire  per- 
dre le  mérite  du  martyre,  inventa  un  nouveau  fupplice,  dont 
la  longueur  &  l'aprcté  étoient  capable  de  l'abbattre.  TI  î:îifla  ce 
{h)  faint  Prêtre  très-long-tems  fans  lui  apporter  à  manger ,  & 
lorfqu'on  vit  qu'en  une  li  grande  extrémité'  il  ne  fe  relàchoit 
point ,  on  drcll'a  devant  lui  une  table  chargée  de  viandes  offer- 
tes aut  idoles ,  pour  irriter  l'appétit  par  la  prcfence  de  lobjet; 
Mais  il  fortit  encore  viûorieux  d'un  danger  fi  prelTant.  La  vûe 
de  ces  viandes  ne  le  toucha  point  :  au  contraire  elles  lui  donne- 


(  r  )  Rjffin.  Uf>.  9.  cap.  6. 

{  H  )  L  itciAitt  vtr  in  9inni  viU  futdi^m. 

£nlcb.  lit.  8.  téf.  13.  crAdiaiiall M/^/slf 
•«•>.  i-pt^  1.05. 

(  *  )  Hieronym.  *i  ttt^d.  taf.  77. 

(y  \  Ibidem. 

( \)  Suimum  fimnmtm  défit  whu  MiVir- 


fus  fîmul  Marlyrum  cfforfi:.  Karuo  Jumlaxat 
voùu  AntUimum  fdpAm  ,  turjum  martyrii  fer- 
t^iffi.  Lucien,  tf^.  4(4  ibtMcibc».  A»  dm^M 
Pa/chdlt  ,ai  an.  30}. 

(<i)  Eufcb  Uh.  8.  cap.  13. 


Digitized  by  Gopgle 


s.  LUCIEN ,  PRESTRE  ET  MART.  Ch.  I.  Art.  VII.  -^7 
rcnr  d*averfion  pour  les  idoles  &  ridolâtrie:  &  n'éconrant 
que  la  voix  de  Dieu  qui  lui  dcfendoit  d'y  touciier,  il  oublioic  là 
foibleiTe  &  ne  fentoit  plus  la  faim.  Le  Gouverneur  le  fit  amener 
une  iecQude  {£ )  fois  devant  fon  tribunal ,  &  durant:  qu'on  le 
toormentoit ,  lai  demanda  d'oi!t  il  étok ,  de  quelle  condition , 
quels  Soient  les  parens.  A  quoi  Lucien  ne  répondit  (  d  )  autre 
chofe ,  (mon  :  Je  fuis  Chrétien.  C'étoit-là  les  feules  armes  donc 
si  (e  iiei¥oit  pour  fe  défendre  contre  le  démon»  pour  Tattaquec 
&  pour  le  vaincre  :  f<^achant  bien  que  dans  un  pareil  com- 
bat ce  n'eft  pas  l'cloquence  qui  remporte  la  \  icT:oirc  ,  &  que  le 
moyen  le  plus  sûr  n'eft  pas  de  f(^avoir  bien  parler,  mais  defi^a- 
voir  bien  aimer.  Il  ne  cefia  de  répéter  ces  paroles  qu'en  ceflant 
de  vivre,  ce  qui  arriva  l'an  312.  le  fepticme  (/)  de  Janvier.  Il 
fut  égorgé  fecrettement  dans  la  prifon  par  l'ordre  de  Maxlmin , 
qui  n*ofa  caule  du  peuple  «  le  faire  moutir  pubtiquement. 
Les  circonftances  de  fon  martyre  lont  racontées  difièremment 
dans  Ie<;  aifles  que  nous  en  avons  j&  qu'on  attribue  à  un  Jean, 
Prérre  de  Nicomedie  $  mais  ils  ne  méritent  point  de  croyances 
&  il  eft  be:îucoi!p  plus  sûr  de  s'en  rapporter  à  ce  qu'en  ont  écrit 
liufebc  de  Cefarée  ,  &  fur- tout  faint  Cliryfoftome  ,  qui ,  étant 
Prêtre  de  la  même  Eglife  que  faint  Lucien  &  du  même  ficelé, 
devait  cire  trcs-inftrait  des  particularitez  de  fa  vie  &  delà  mort. 

IV.  La  coiinoiflance  (h)  qu'il  avoic  des  faintes  Ecritures  lui  Les  écrits  Je 
fit  entreprendre  la  corredion  dutexte  facré,  tant  de  l'anden  que  '^'j^^; 
do  nouveau  Teflament  >  fuivant  fédition  des  Septante.  Car  il  s*é- 
toit  glifTé  quantité  de  fautes  dans  cette  édition  «  foit  par  la  fuc 
ceflioa  des  tems,  &  par  les  diverfes  copies  qu'on  en  avoit  fai- 
tes» foit  par  la  malice  de  quelques  impies.  Poiu  faire  cette  cor» 


(  t  )  Idem  ,  tM. 

(i)  lUt  petc  ad  mi%dmqu4m^  tMterrws- 
tÎMum  utÊUtm  Ttjfùnithat  :  Chriftijnus  lum 
; .  . .  tte  MM  «<•  fimflite  vert»  imbpli  mfmt 
frrcutitm  ,  Cr  iili  continua fibi^ut  fêCttittlU^ 
tmlmtta  tHfitgtm.  Cbryfofiom.  ihii. 

(  '  )  ^""n^MiM  «Uf  txttrnit  qmiem  mèllm 
t*ffiérrat  difupltnh  :  .ic  prslè  nitverMt  in  ejiif- 
Bt«ii  tertaminiliin  non  fjfc  «put  eltf$tMtii  ^  fid 
fie  ;  iMK  dicenii  fjcthutt ,  fti  éUtimet  mmm 
Drifmtenf».  Chnriôâom.  ikèL 
(/)  IWaetn. 

{*/Ku/fin.  iih.9.{4f.  6.  f>Mg.  149. 
(  •  )  Lmtiamu  tfir  éfirtifftmui  Antitehen* 
HttiifiM  Preèjt«r  >  tmmàm  I»  firipturttrmm  ftn- 

d:o  u^ir^zi!  ,       u^.,)n  >:ui]c  tjujcdam  txenipLt' 


ronym.  in  calai,  cap.  77.  Seftima  V  feflrems 
inttrpretMtio  fanéH  LucUni ,  magni  afeette  «f 
m«rtyri%  tft  qiUiyiffi  tmm  in  freiiO*t  txr- 
fi^nei  cr  hthrainl  tmM  imiiijffh  ,  Cr  iili^tmm 
ter  qutt  vtl  vrriuti  ieertuit,  vel /tif>'yf>^.:  frant 
inffexijftt  eu  fmt  fmbufyat  fcriptm^rmm  U<i$ 
ewrrutlffit  wrfièatm  hemfreomm  «ëMu  A- 
tl',;i'-if'.  in  f^ncffi.  tom.  5.  /"i^  -o;.  cr  lo.;-. 
Cum  a»tnmàvertijftt  feurof  iihroi  muiia  adul-i 
trrtna  retepiff*  ,  ipfim  tempnt  i»  ipfii 
mmlu  ieptMV^  ,  <r  «fM<MM»  eA 

Mliis  ai  alis  tranJUtitnem  i  ftbt  «Um  tmm  im» 
prohiffmi  quidam  htminet  multa  aiulien'na  in 
eot  ifunimxifftnt ,  ipfie  nann  ajfwmpfi  tx  hf 
Irait*  téngfM  rtJHtmt  <•  imtigrÊm»  Svia$,m 
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redion ,  faint  Lucien  eut  recours  à  l'hcbrcu.  Mais  ni  lui ,  ni  au* 
cuns  de  ceux  qui  avoient  encreprif  le  même  tfavaîh  ne  crurent 
pas  devoir  6ter  des  Septante,  ce  qui  n'étoic  point  dans  le  texte 
hebxeu  ,  félon  la  remarque  de  faint  Auguftin  (  i  ).  Il  paroit  néan- 
moins par  ùint  (k)  Jérôme .  que  l'aint  Lucien  &:  Hefychius 
avoient  changé  quelques  endroirç  de  la  verfion  des  Septante  ,  & 
&  il  s'en  plaint  comme  d'une  liberté  qu'ils  ne  le  dévoient  pa^ 
donner.  Il  dit  encore  que  les  éditions  de  ces  auteurs  n'avoient 
eu  cours  que  par  rentcteraent  &  la  prévention  de  quelques  pet- 
fonnes.  Ailleurs  (/) ,  il  donne  le  nom  de  vulgate  à  l'édition  de 
Lucien ,  parce  qu'en  ûtSet  c'étoit  la  vulgate  ou  l'édition  vulgaire 
corrigée  >  &  dit  (  m  )  qu'elle  écoit  re<;ûe  à  Conftantinople  &  dans 
la  plupart  des  Eglifes  de  la  Grèce.  On  dit  l'w)  qu'elle  fe  trouve 
encore  aujourd'hui  manufcrite  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
^'  dans  celle  de  la  Reine  Chriûinc.  Outre  cette  édition  de  la 
i>iL)lc,Linu Lucien  {0)  coaipora  divers  petits  ouvrages  touciiaat 
k  foi  «  &  quelques  lettres  fort  courtes ,  dont  il  ne  nous  refte  que 
peu  de  chofès.  Nous  avons  rapporté  plus  haut  un  extrait  de  ûfc 
lettre  aux  Fidèles  d'Antioche.  Ruffin  (  ^  ) ,  en  parlant  de  l'Apo- 
logie qu'il  prefenta  au  Gouverneur  qui  l'interrogea  à  Nicome- 
die  ,  lui  fait  uneaflez  longue  harangue,  mais  en  des  termes  qu'il 
paroîr  lui  prêter  Uii  mcnie.  Eulcbe  qui  fait  (  q  )  mention  de  telle 
apologie  ,  n'en  dit  autre  chofe  finon  qu'il  la  pronon(ja  devant 
ce  Magiftrat,  avant  que  de  rendre  témoignage  par  Tes  fouffiaiit 
ces  à  la  royauté  celefte  de  Jefus-Chiift. 


(i)  NnnuUU  amttm  loiuti  grtcei  mietfrt- 
taûcnis  Stftuafinla  ix  htf>r*ù  (eJttibm  cmtn- 
fUMUuu  :  nt  mmm»  «i^ /mnt^Jeiruhtre 

fufmnt  :  fti  Unlttmwoi»  Mddiianni  qu^  tn 
h*hr€t$  invtmta  ,  at>md  StftmijpiUM  imw  trant. 

Attgnft.  â».  iS.  tU  GiHh  43.  ffff.  5»s> 
um.7. 

«y  Hefythi9  m  unciipates  ,  ^\^u  crj.-'i  hominum 
étffttit  fnvttf*  twttnm  :  jin\)m%  mtt^ut  ntc  in 
smti  it^himnu»  Stftn^fntm  mUrfnttt 
tmtnidM  Uemt  »  net  in  nova  frofmit  mtn. 
iuffe:  tjmm  màbarumgtniiitm  Uni^nis  fcriftntA 
mnit  itépiflataf  do(t.it  fal/a  iff*  qmx  <iddn.i  Unt. 

iiietonyio»fr^4U,i»  Év*>*gtua,t»m.  i.p-'^. 

(0  lllui  hrivitfr  »dmento  mt  ftuttis  altam  tfj'e 
*^'MM«m  ^Mm  «mnti  gr/tcite  trailatarti  tem- 


qatminc  Ittcia  ips  dititup.  Hicfon) m.  £^i/?. 
ad  Smnniam  C  Frciellam.  ten,  z.f'>^  <»7»  ' 

(m)  AUxandria  O"  Sgjftmi  in  Srpima^imUt 
fuit  Htfychium  lamdat  mUfHrtm^  Confaatmtfêm 
lis  vfjue  A'tii0thiam  Lmtiani  martyrii  txtmfla' 
ria  frohdt.  Idcm  ,  fr4^4ttm  ïaraiif^mat» 
tom.  1 .  f>.i^.  loi}, 

t»)  A\md  Fabridum ,  MM.  5.  MUêlii 

erM*yfag.  178. 

(  0  )  Frrmniur  tjmt  dt  fJf  liltlU  <y  Irevet 
ad  HonnttUes  epifl^.  HtCIOU/m.  Ù*  tétdtffi, 
taf  77. 

{f)  Rufïin.  lih.  p.  raf,  6. 
(  9  )  iùr  Aniiothenii  veri  nutrtytihmt  iMcidU 
nus  erufricm  hidcjlx  l'resl'yter  ,  vit  i»  «mnivitti 
J.tHtiigimms  :  ectlt/te  Cl/rifti  rejnmm  primùm 
vtrbis  Cy  «ration*  apolof^ttid ,  Kittmtiia  pT4t» 
fenleipfo  'r^t--r^i-^Tf.  ^lOrÀ  z-rrh  rliamnimif>i 
fit  4^«(»iU  i^Uicb.  Lib.      (af.  I 

Y, 
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V.  L'an  341.  quatre-vingt.dix-fept  Evcques  aQcmhlez  h  An-  - 
tiochcpropoferent  &  approuvèrent  une  formule  de  t  oi ,  qu'ils  foi 
difotent  avoir  tionvée  écrite  dfi  la  propre  mam  de  laint  Lucien  ^""S*^ 
'd*Attdoche  martyr  s  elle  étok  con<^ûe  en  ces  termes  :  »  Suivant 
>»]a  tradition  de  l'Evangile  &  des  Apôties^  nous  croyons  en  un 
Mfeul  Dieu  Pere  toutpuiflant,  créateur  de  toutes  chofes:&  en 
Mon  feul  Seigneur  Jefus-Chrift,  le  Fils  unique  de  Dieii,  par  qui 
»  tout  a  été  fait ,  qui  a  été  engendre  du  Pere  avant  tous  les  fic- 
»  clcs.  Dieu  de  Dieu  ,  tout  de  tout ,  feul  d'un  feul ,  parfait  de 
»>  parfait.  Roi  de  Roi  ,  Seigneur  de  Seigneur.  Verbe  vivant , 
MlagciTe ,  vie  ,  iunucrc  véritable  ,  voie  ,  vérité  ,  réfurrcâ:inn, 
M  pafteur ,  porte ,  immuable  ôc  inaltérable,  image  invaaablé 
•»  de  fat  divinité  «  de  reflèace*  de  la  puiflànce,  de  la  volonté  âc 
M  de  la  gloire  du  Pere  :  le  premier  n^  de  tonte  créature  :  qiii  étoH 
»}  au  commencement  en  Dieu ,  Verbe-Dien  «  comme  il  eft  dit 
M  dans  l'Evangile  :  &  le  Verbe  étoic  Dieu.  Par  qui  toutes  chofef 
w  ont  cré  faites ,  &  en  qui  toutes  chofes  fubfiftent.  Qui  dans  les 
derniers  jours  eft  defcendu  d'eu  haut  ,^ft  né  d'une  Vierge, 
»  fuivant  les  Ecritures  &  a  été  fait  homme:  Médiateur  de  Dieu 
»>  ôc  des  hommes  :  Apôtre  de  notre  foi  :  auteur  de  la  vie,  com- 
»>  me  il  dit  lui .  même  :  Je  fuis  àefctndu  non  pour  [aire  ma  volonté , 
M  mUi  lawtmé  diCilm  fuin^a  mieyé.  Qui  a  foufièrtpour  nous , 
pe&tcffdaté,  eft  monté  au  Ciel,  eft  allis  À  la  droite  du  Pere , 
»  A:  qui  viendra  une  féconde  fois  avec  gloire  &  avec  puiflànce 
»>  pour  juger  les  vivaos  &  les  morts.  -Nous  croyons  anlfi  au  Saint* 
»5  ïfprit  j  qui  eft  donné  aux  Fidèles  pour  leur  confoladon ,  leur 
»j  fan<fUfîcation  &  leur  perfedion.  Comme  notre  Seigneur  Jefus- 
>3  Chrift  a  ordonne  à  fes  Difciplcs ,  en  difant  :  Allex^,  iîifiruifex^ 
w  toutes  Us  2fatiùns ,  ^  batifei^au  nom  du  Pere ,  du  Fils ,  (y-  d» 
*i  SaitU'Efprit.  il  eil  clair  quu  c  ell  d'un  Pere  qui  eft  vraiment 
»  Pc»,  d'un  Fils  qui  eft  vraiment  Fils ,  d'un  Saint-Efprit  qui  eft 
«vraiment Saint«£fprit.  Ce  ne. font  pas  de  (impies  noms don- 
»  nez  en  vûn ,  mais  ils  fignifient  éxaâement  la  fabfîflance,  Tot^ 
dre  &  la  gloire  propre  à  chacun  de  ceux  que  l'on  nomme  : 
y*  en  forte  que  ce  font  trois  chofes  quant  à  la  fubûftance ,  une 
»  quant  à  la  concorde.  Tenant  cette  foi  en  prefence  de  Dieu  & 
*y  de  Jefus-Chrift,  nous  condamnons  l'impiété  des  dogmes  he- 
»  retiques.  Si  quelqu'un  enfeignc  qu'il  y  ait  eu  un  tcms  ou  un  « 
»*ficde  avant  que  le  fils  de  Dieu  fut  engendré,  qu  il  loitanathc- 
»  me  :  Mi  quelqu'un  dit  que  le  Fils  foit  créature  comme  une  des 
>».ciAmres,oa  pràdaâiojicoiiime  ime  autre  prodaâiQn,  &  œ 
Tmi  JK  "  Q 
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SO  S.  LUCIEN,  PRESTRE  ET  M  ART.  Ch.  I.  Art.  VU; 

"  fe  conforme  pas  à  h  rradirion  des  Ecritures,  qu'il  foitanathcme; 
Sainr  f  r)  Arhanalb,  laint  Hilaire,  &  Socrate,  rapportent  cette 
conteliion  de  foi  tout  au  long,  mais  ians  en  marquer  raiircur; 
&  Sozomencqui  n'entait  qu'un  précis,  ne  veut  (/y  point  dcci* 
dti  il  eiie  eil  de  faim  Lucien ,  ou  fi  les  Evêqucs  d'Antiochc  ne 
font  attcibufe  à'cet  iUuftre  Martyr ,  que  pour  donner  pins  d'au^ 
totité  à  ieucv  prodoâions.  Mais  comment  fe  perCuadera-t'on  qae 
dans  ntf  0»n{îtte  attfli  nombreux  &  auffi  refpeâable  •  puîfque 
iàint  HUilhe  fa^pelle  vmé  afi^mblée  de  Saints ,  on  ait  eu  reçouri 
au  menfongc  pour  appuyer  la  vérité  ï  II  n'auroit  pas  même  été 
expédient  aux  Eufebiens ,  qui  eurent  quelque  part  à  ce  Concile, 
d'enipruntcr  à  taux  le  nom  de  faint  Lucien.  Ce  Martyr, comme 
nous  l'avons  du, croit  Prêtre  d'Antioche,  où  ce  Concile  ctoie 
aflemblé  >  fa  réputation  éroit  grande  &  Tes  écrits  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  Il  n'y  avoir  pas  plus  de  trente  ans  qu'il  avoit 
répandu  Ton  lâng  pour  la  fot  Avec  quel  front  eut-on  ofé  pro* 
duire  une  confelTion  de  foi  comme  écrite  de  fa  main,  fîeltene 
l'eût  pas  étéenefiètt£c  n*auroit.on  pas  eu  à  craindre  de  voir  lu, 
fraude  découverte  par  autant  de  perlbnnes  qu'il  y  en  avoir,  qui 
connoiflfoient  les  écrits  &  la  dod:rinc  du  Saint  ?  Le<;  Evêqucff 
d'Alic  aflemblez  à  Antioche  dans  la  Carie ,  au  nombre  de  trente* 
quatre  l'an  ^6j.  déclarèrent  {/  )  qu'ils  s'en  tenoient  à  la  formule 
de  foi  drelTéc  à  Antioche  >  Ôc.  cuniicmce  à  Seieuuc,  puiique  cette 
^rmule  venolc  du  martyr  Lucien,  &  qu'elle  avoic  été  établi^ 
par  leurs  prédeceflèurs  avec  tant  de  fotigues  &  tant  de  fueurs* 
On  ne  voit  par  aucun  endroit  de  fhift0ire>que  l'on  ait  conteft4 
fette  confelTion  de  foi  ^âdnt  Lucien.  L'auteur  des  (  u  )  cinq  dia» 
lègues  fur  la  Trinité,  ayant  à  répondre  à  l'autorité  de  faint  Lu* 
cien  ,  que  le  Macédonien  lui  objedoît ,  ne  nie  pas  que  la  for-* 
mule  dont  nous  parlons  fût  de  ce  Saint  J  mais  il  s'otlre  de  mon* 
trerque  les  Hercriqucs  ra\  oient  çorrompue,en  y  ajoutant  de| 


(r)  Adianaf.  dt  SjntAis  fMg.  73  y.  Bibr, 
fie  Sji>,odis,04g  it69,  Sdcrat.  Uè.  2.  cm^.  10. 

(/)  JUiaut  auiem  ttjwiJJ»  /i  tténe  fiicm 
/enf$MH  manu  iffimi  Lucùini  tjut  ^ui  Nic»me- 
dtti  martyrimn  ferftfjms  tfl  i  viri  tmm  in  aliis 

4mm  mMud.  Utrim  veri  iflmd  dixtrimt ,  mn 

confcTiptiontm  fiêam  um'^ôtUai,  ty  .inyrit  ccw- 
pitudare  valiurint  ,  tqmiitm  >*t^»tQ  di<erc,  bo- 

(  »  )  fono  tint  lynodtu  iam  eongrt^^ttd^  tf' 


Ajïani  Efif(»pi  in  Carié  Âft*  frovinda  telU^^ 
fhidium  qitidtm  f»  f^tkutnda  EccUfisrum  ton» 
ttrdis  f^tum  magMtti  ImifLmuttf  Ctufith- 
fianfiaUt  auttm  xmMuIam  4iimitttrt  rtenfa^ 

ci*  fromn^jiM  fim*i  t  nu^m  eff*  •feutrât  » 
iptipft  Lufiani  martyrit  fida  tfftt ,  |9> 

non  par  rTjr.'i/;  ;  (TscHÎii  ac  lahorihu$  th  iffurWn 
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s.  LVCÎl^  ,raESTRE  ET  MART.  Ch.  I.  Art  VU. 
chofcs  qui  y  étoient  contraires.  Si  S.  Hilaire  eût  cru  qu'elle  avoit 
cté  compoice  par  les  Ariens,  le  iut-ii  mis  en  peine  de  l'expli- 
quer * k de  montrer qa'eUe étoit endciemem Catholique  >li{x) 
lemarqoe  à  la  vérité  que  ce  ffinbolc  n'eft  pas  tout-à*iatt  expiés 
pour  la  divinité  da  Fils  s  mais  il  excofê  ce  défaut  «  en  dtânt  qif  il 
n'a  pas  été  fait  contre  l'herede  d'Arius ,  mais  contre  celle  de 
Sabellius ,  qui  coDtionoit  à  troubler  TËglife  du  vivant  de  laint 
Lucien.  On  ne  peut  en  effet  marquer  pîii^  cîaîremenr  la  diftin- 
ùion  des  trois  Pcrfonnes  en  Dieu ,  qu'on  le  fait  dans  ce  vSym* 
bole  ;  &  ii  la  Divinité  du  FjIs  y  eft  exprimée  en  des  termes  moins 
précis ,  l'auteur  s'y  explique  néanmoins  fur  cet  art^ic  de  fat^on, 
qu'on  ne  peut  l'acculer  d'avoir  favorifc  les  Arieàis.  On  prétend 
{y  )  même  que  les  tennet  dont Us'elb  (èrvi  en  parlant  deb  Di*  * 
vinité  du  fito ,  (ont  plus  fbtts  que  ceux  qu'on  a  employez  dans 
le  Symbole  de  Nicée  $  de  qu'il  n'y  manque  fîen  que  celui  de  con* 
fubflantiel ,  que  l'EgUfe  n'aivoit  pat  encore  adopté  du  tems  de 
ùdnt  Lucien. 

VI.  Condantîn  r  ^  '^  aroitfa  mémoire  en  fi  grande  vénération,  BogeieSj 
qu'à  fon  honneur  il  iir  une  ville  du  bourg  de  Drepane ,  où  il  ctoit  J^'n  dc^ 
cnicrrc.  Eufebe  en  parie  comme  d'un  homnïe  excellent  dans  i  ndcn ,  diici. 
louie  la  vie.  Saidic  Jérôme  (a)  relevé  également  ie^  écrits  fur  ^^^^^ 
la  foi  «lbncnidiiioii& Ton  éloquence  jacâ  le  quaKfiedePrêtfd  ^"^^ 
éerE^Uà  Cathotiqiie ,  &  de  Many  r  de  Jefur-Chiift.  Nouravont 
encore  un  difcouis  de  îaint  ChryToftome  à  fa  louange ,  o&  il  fadi 
donne  les  titres  de  Saim  &  de  (k)  Martyr,  Soxomene  (  c  )  parle  dtf 
loi  avec  de  grands  éloges  ;  &  l'auteur  de  la  Synopfe  (  ^  ) ,  qui  porte 
le  nom  de  faînt  Athanafe ,  outre  !a  qiiaiitc  de  Martyr ,  hji  donne 
celle  de  grand  Afcete ,  &  de  grand  Philolopiie  Chrctierr. 

VIL  Samt  Alexandre  ,  Evêque  d'Alexandrie  ,  dans  la  letrrd 
icontie  Azius  {e), parle  d'ua  Lucien  »  qa'ïl  compte  entre  ks  pe^* 


(x)  Hibr.  ùL  dt  Sytmd.  ftg.  1170. 

(j  \  immi  fêmi  mMfim  n^murt  *bf»l»t4m 
WËi  Mnmbmem'  sBfUéttmùt  in  LmtiinM  j^m^ 
M*  efficMtmi  ty  figtùficMtim  txfrîmi  ^ttim^i» 
ifft  Kictmifùfft  vrr^ittt.'Doimio  Deo, 
•octtm  <r»  toto ,  pcrfeôum  ex  pcrfcAo ,  ^ 

evnfrt^tot-.f  Lu<iAni<  (tint  p^wfefl.tm  Fùti  dti'i- 
mitatrm  o-  4^»mUm  fMtmm  mmttirém  dtferitmt 
êmmmtimnt  ^mm  ift*  NÎMitlfiiMà  t  Dtmm  m 
,  limen  it  Utmi»*  ,  tmm  Dttm  ex  verp 
De».  Bullui  y  JUfmf.fi,  NUtn*  ,f«iJ.  i.f^. 

{^^^  Dmmsmn»  XMhwftf  tii^mm  in  htm^ 
fmmrn^  Amimii  mtmiiêi*  Cèt^éaêiim 


infttmramt  t*  vtcMènlt  métrir  /m  Helauftllûm 
ajfelUmit,  EaSd^  i»  tirmt*  éi  «m*  %i*  Om^ 
JiaHttni.  '  * 

(s)  tMùmu  vit  iifin^m»  O^. ¥3é» 
ronym.  mhifmftà  m  ttÛA.  téf.  7/^  . 

{h)  Chiy tbiU htm. S. UrtM.  ww^r; 
tra».  X'f^^-  514.  "  '  ''^'f 

(<)  Sozoroen.  nin j»fr* hb.  j.  ap-  f . 
(  i)  Seftims  fofhmétifrfrtnitiofMfH 
Lmcidni ,  mmpù  afctt*  V  martfrtt  AUmw 
in  SytMpfi ,  Par.  104.  ttnt.  *'. 

(  e  )  AI^xW  ^  Wd^til  1k 
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•^2  S.  LUCTEN ,  PRESTRE  ET  MART.  Ch.  I.  Art.  Vif; 
rcs  de  i'hcrcfie  Aiicnc  ,  &  qu'il  fait  fuccefTeiir  des  impietez  dd 
Paul  Je  Samofate.  Mais  xi  iic  lui  donne  point  la  qualité  de  Prê- 
tre ni  de  Martyr:  ce  qui  montre  que  ce  Laden  étok  diffèrenc 
de  celui  donc  nous  venons  de  parlée  i    ce  qui  le  prouve  en* 
core  »  c*eft  ce  qu'ajoute  (0  ^^ùnt  Alexandre  j  que  ce  Lucien  Tucr 
cefTcur  de  l'impiété  dePaîil  de  Samofate  >  demeura  féi  arJ  de 
l'Eglife  durant  radminiftration  de  trois  Evcques  ,  qui  fuccede- 
rcnt  à  cet  hcrcfiarque  dans  le  fiége  d'Antioche  vl^^avoir  Dom- 
nus,  Timce  &  Cyrille.  Ni  Eufebe ,  ni  faint  Chryfoftome,  ni  Taint 
Jérôme,  qui  font  defcendus  dans  un  plus  grand  détail  qu'aucun 
autre  de  la  vie  de  ianu  Lucien  ,  ne  dilcnt  point  qu'il  ait  jaiiiai:i 
ctc  réparé  de  la  Communion  de  l'Eglife ,  ni  qu'il  ibtt  tombé  dans 
les  erreurs  de  Paul  de  Samolàte  »  'ou  d'Aiius.  Cétoient  des  cic* 
confiances  de  iâ  vie  qu'ils  ne  dévoient  point  taire,  quand  bien 
m6me  ils  les  euiTent  crû  fiiffî^iment  corrigées  par  la  fuite.  Eu- 
febe qui  rapporte  (g)le  martyre  d'un  Chrétien  nommé  Natalis^ 
n'a  pas  oublie  de  remarquer  que  ce  Chrétien ,  avant  que  de  rece- 
voir la  couronne  due  à  fés  foutfrances  &  à  la  foi,  étojt  tombe 
dans  la  pcrfécution  i  qu'il  avoit  pris  parti  dans  la  fedc  des  Théo^ 
douens  ,  &  s'y  étoit  laiflc  ordonner  Evcque  >  &  qu ii  n'avoit  ob- 
tenu qu'avec  beaucoup  de  peines    de  larmes ,  de  f  f  ntrçr 
Ja  Communion  de  TEgUTe*  Il  &^t  donc  convenir  que  Lucien.» 
4ont  parle  iàint  Alexandre  *  eft  diflfexent  du  martyr  (aînt  Lucien  i 
&  que  ce  dernier  ne  doit  pas  être  non  plus  confondu  avec  ua 
dutre  Lupien«  dont  il  eft  parlé  dans  faint  Epiphane  »  Sx.  auquel 
cePerc  (1)^  attribue  Therçfie  qu'AppoUinaire  enfeigna  depuis  » 
qui  conliftoit  à  dire  que  le  Fils  de  Dieu  n'avoit  point  pris 
l'ame  ,  mais  feulement  le  çorpj  humain,  Saint  Epiphane  nous 
mçt  lui-mçmc  djins  la  neceflité  de  les  diftinguer, lorfqu'il  dit  (  / ) 
que  ce  Lucien  étoit  atrac^é  àl'hcrpile  Afiénç  ,  &  que  c'ç(^ 
que  les  Ariens  vouloient  fiîite  pafler  pour  martyr.  Or  ûunt  Lu-j 
cten  d'Antioche  eft  mort  Incomeftablement  pour  la  foi  dansia 
Communion  de  l'Eglife  CatfaoUque  /&  cela  plqlieurs  aniiéçt 
9vant  r  ^  )  ia  nailEuice  de  rbprefîe  Ariéne, 


en  Ibidem. 

tx)  Euf«b.  Uh.  f.  hifi,  t0p.  %i. 


in  f^inl.  citp.  77.  Or  h  pcrfècution  de  M.a^ 
ximin  tîiiic  en  3 1  x.  iuiXnoi  après  l'Edk  quo 
Conilatuiii  &  Licinius  publièrent  en 
vcur  <le«  Çl^ctico»  ,  vaf  le  inoif  ifi  N(h 
vcmbrc  de  la  même  année  »    on  oc  f«uç 

nvjtrrc  t.i  luilKtiicc  de  'î'JwfCfi^  AuCB^ 
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Si.  £A£LLA AM  ET  GûUDIE ,  M.  Ch.  I,  Art.  VIII.  $ 3 

ARTICLE  VliL 


Les  ASies  de  famt  Barîaam ,  <T  faim  Coréus ,  Martyrs, 


I.       Ou  s  avons  deux  (/)  Homdies  en  Thonneur  de  faint  j^^.  Aacs^itt 
1  ^  Bailaam ,  dont  Tune  porte  le  nom  de  faine  Chryroftome,  martyre  «e  5» 
Tautre  celui  de  faint  BaHle.La  féconde  paroîcn'^re  qu'un  abrège  ^'^♦«»« 
delà  premrere.  Ce  font  les  mêmes  faits,  rapportez  quelquefois  nuiics  «ks. 
dans  Jes  mêmes  termes  ,  mais  avec  moins  d'ctcnduc  dans  l'une  <-iir/iôilouic 
que  dans  l'autre.  Elles  font  toutes  les  deux  d'un  mcmeilylc,& 
femblent  avoir  ctc  taites  au  tombeau  t'»)  du  faint  iglartyr  : en- 
fone  que  fi  la  première  eil  de  ûint  Ctiryfoftome  »  il  îa^xt  au01 
qu*il  foit  auteur  de  la  féconde.  Celle-ci  eft  néanmoins  citée  fons 
le  nom  de  iâim  Bafile,  dans  le  (êptiéme  Concile  genecal,  par 
lâinr  Jean  de  Damas ,  &  par  Metaphrafte.  Mais  ces  Ibrtes  de  té* 
moignages.trop  éloignez  du  tems  de  faint  Baflle  pouriui  aifii^ 
rer  une  pièce  conteftée  ,  n'ont  pas  empêche  les  (»  )  nouveaux  ■ 
cditeurs  de  fes  ouvrages  d'atrnbaer  cette  féconde  homélie  à 
faim  thrylbftome , à  qui  perfonnc  ne  contefte  la  première  ;  &  ils 
en  ont  donné  des  preuves  qui  paroifl'ent  fuiides  :  elles  font  fon- 
dées premieiement  fur  la  conformité  du  Ûyle  &  du  génie  de 
cette  homeHc,  avec  beaucoup  d'auttes  de  àint  Chrylofioiiie  : 
en  fécond  lieu ,  fur  ce  qu'ayant  été  prononcé  au  tombeau  du 
Saint  qui  étoit  à  Antioche ,  elle  ne  peut  être  de  (àint  Bafile»' 
qu'on  ne  trouve  pCMnt  avoir  été  jamais  en  état  de  prêcher  en 
cette  ville.  On  ne  peut  répondre  à  cette  c^ernierc  difficulté  , 
qu  en  mettant  le  martyre  de  iaint  Bariaam  à  Cclarce,  dont  faint 
Baflle  étoit  Evcque,  &  non^  Antioche.  Mais  cette  iblution  eft 
intouteoable.  L'homcUc  qui  porte  le  nom  de  iaiiu  Chrylollome 
Se  qu'on  ac  lui  contefte  pa^  «  met  le  tombeau  de  faint  Bariaam  à 
'Anciodie.  IVailleurs  Eufebe,  en  parlant  des  Maitjrts  de  Cap- 
padoce»nedit  rien  de  (âtnt  Bariaam  «  ni  des  circonitances  do 
fofi  romps  i  au  lieo  que  dans  l'hiftoîie  qu'il  fiic  de  ceux  qui 


fuUlmtm  vident ,  CTC.  Chtyfoftom.  tthifrfri 
féfi^éti.  t*pihm  freijtttmtiffmmmifeftilif'rif 
tmgttgMl ,  bùt  iffiim  f*n'i  in  fwti  ut  frf"»* 


mi  tm»Um  quoJammoito  txdtct  ....  idcirc» 

*****  v«  hk  coavtmimm  :  ten$m»m,  *pm  tfi 
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SS.  BARL A AM  ET  GORDÎE ,  M.  Cn.  T.  Art.  VIll; 

ont  fo.uficrt  à  Antioche  :  il  c^uc  en  termes  (  o  )  aflez  clairs  le 
llipplice  qu'on  fit  fourtrir  à  notre  Sainr ,  en  lui  mettant  lurla  maiit 
de  l'encens  avec  des  charbons  allumez,, aiia  que  ia  douleur  du 
feu  1  obligeant  de  la  remuer  6c  toumer  STec  précipitation  j  il 
laifsât  tomber  de  l'encens  fui  Tautel ,  ou  on  avok  allumé  du  feu 
pour  un  Êicriiice. 

Anal7&  éc  IL  Suiic  Barlaam  étoit  de  baffe  condition ,  &  ne  fcavolt  point 
fc5  a.?.      d'autre  langage  que  celui  qu'il  avoit  appris  dans  le  village  oùi 

î  '      ^i3s!  il  étoit  ne.  Mais  fon  ame  ne  fe  fentoit  point  de  la  baHefle  de  Ton 
ionux.op.  origine  ,  ni  de  la  barbarie  de  fes  expreAions.  Après  avoit 

CHfyi()it.(  û  ^j^.,i^curc  long  -  tems  cn  prifon  ,  où  Dieu  lui  fit  connoître 
Aci.  iitK-,   roiis  les  mtn  ens  de  combattre  les  démons  ,  il  en  fut  tiré  pour 

M,îrtyr.p£.  ^^^^  conduit  dcvaut  Ic  Juge  ,  qui  fe  mocquant  de  fon  langage 

'^^^^         ruftique  >  eflaya  de  Talncre  fa  confiance  par  diyers  tonimens; 

On  le  déchira  à  coups  de  fbnec  &  avec  des  ongles  de  fer  jnrqn'è 
lui  ouvrir  les  c6tez  :  ôc  au  lieu  de  fuccomber ,  il  fe  plaignoit  quo 
les  mains  des  bourreaux  n'avoicnt  pas  plus  de  force  que  fi  elle» 
eiilfent  cté  de  cire.  Le  Juge  le  menaqa  de  la  mort,  &  lui  fît  voiir 
les  cpces ,  les  haches ,  les  coutelas  encore  rcinrs  du  fang  des  Mar- 
tyrs ;  mais  il  n'en  tut  pas  ébranle.  On  le  renne  en  prifon, Cepen- 
dant qu'il  y  ctoit ,  le  Juge  nivcnta  im  rupplicc  tout  nouveau, 
pour  obliger  le  Saint  a  iacnhcr  :  car  l'ayant  fait  mener  devant 
un  autel  profane  o&  on  avok  allumé  du  fen  pour  un  £tctifice  , 
les  miniftres  lut  prirent  la  main ,  la  remplirent  d'encens  tout  brû,« 
tant,  &  îsk  lui  tinrent  immédiatement  an-deffiis  du  fea  >  elperane 
que  n'en  pouvant  fupporter  l'ardeur ,  il  rctàreroit  fa  main  avec 
précipitation ,  Se  laifleroit  tomber  Tencens  fur  l'autel.  Mais  le 
Martyr  eut  îe  courage  d'attendre  que  les  charbons  lui  ayant 
briâtc  i?c  perce  la  main ,  tombaffent  d'eux-mêmes  par  l'ouverture 
qu'ils  s'ctoient  faite.  Ce  tourment  fut  le  dernier  que  fouÛrit  faine 
Barlaam.  Il  paroit  par  ce  que  nous  avons  cité  d'Eufebe ,  qu'il 
mourut  dans  la  perfécutioa  de  Diocletien  ;  mais  on  n'en  f^^aiff 
pas  fannée. 

les  Aacs  du    IIL  CeSe  dit  manjcc  de  faint  Confie  eft  également  incercai*- 
tire'/.     '  ^^^^^     foufftit dans  les  dernières  années  de  la  per* 

^"^Bafiter  ^ccutionde  Diocletien >  ou  au  commencement  de  celle  de  Lici-^ 
nius.  Mais  on  ne  peut  fi>rmer  aucun  doute  fur  les  autres  ckcoo: 


(  e  ^  yam  veto  t*  q»*  AnUothUm  gifta 
fait  quiitfm  *ft  in  mtmtrUm  rtVMém^  VU 

ttlii  trmikuUi  iwipofîii ,  non  ai  mnttm  nfiptt  ftd 


trts  ftMi  in  i^tum  immitttr*  m*l»nu»t  «jmàmf 
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SS.  BARLAAM  ET  GORDIE,  M.  Ch.  I.  Art.  VîII. 
ftanccs  de  ion  martvre ,  puifqiie  c'efl  de  faint  Baiilc  i p  \  t^iic  nous 
ics  apprenons  ,&:quii  icà  a  voie  «ippiiics  iuimcmcd'uiic  uaditiou 
c^ul  lui  paroiflbit  aflîir^. 

IV.  Il  Àoit  de  Céfarée»  capkale  de  k  Cappadoce ,  de  avok    Ana!>  rc  de 
adoeé  Jeftw-Chrift  dàs  fi»  enfimce.  Cela  ne  l'empccha  pas  de 
prendre  le  parti  des  armes ,  &  d'exercer  des  emplois  conlîdeca-  Bafiu  "  l^^^' 
Mes  daas  le  lecvice  •  oià  fa  valeuc  fontenue  par  une  force  de  hi  Hom. 
corps  peu  commune  ,  lui  acquit  une  c^randc  rcpucarion.  II  fe  mm^V  pas 
trouvoic  à  la  tctc  d'une  compagnie  de  cent  hommes  en  qualité  510. 

de  Ccarenier,  lorl'qu'on  publia  dans  Céfarcc  l'Edit  dt-  !a  pcrle- 
cnrion  contre  les  Chrétiens.  Prévoyant  qu'il  icruii  bit  uiui  oblige 
de  le  dcciarer  •  il  quitta  de  lui  -  même  les  marques  de  la  milice  \ 
U  tenofi^aot  à  tout  ce  qu'il  poCedoit  •  il  le  retita  dai»  les  defertf 
les  pliM  lecolez  >  aimant  mieiuc  vivie  avec  les  bétes  fauvages  « 
que  parmi  les  Idolâtres.  S'ctantainfi  dérobé  au  tumulte  des  vil« 
les  «  il  s'appliqua  à  purifier  fon  ame  desibuiUures  que  les  images 
reftées  de  tous  les  objets  mondains  pouvoient  y  avoir  iaiflcef.  Il 
employa  à  cet  effet  Îc5  jeûnes,  les  veilles,  les  prières ,  5c  la  mcdi- 
tation  cunnnuelle  des  oracles  du  Saint- Elprit.  Auflî  Dieu  fc  dé- 
couvrit à  lui ,  &  rEfprit  de  vérité  lui  fit  connoiire  des  myfteres 
que  les  hommes  ne  lui  avoient  puiiiL  appris. 

V.  Comme  îi  penlbif  jour  &  nuit  au  peu  de  fond  qu'il  y  a  à 
iûsé  far  ia  vie  prelënte  *  il  fe  lèndt  enflâmé  de  l'amour  de  cette 
autre  vie  qui  ne  doit  jamais  finir,  &  réfolut  de  fortir  du  defett 
pour  aller  chercher  le  martyre.  Lorfqu'il  s'y  fut  bien  préparé  , 
il  prit  le  jour  d'une  fête  folemnelle  ep  l'honneur  de  Mars ,  où 
toute  la  ville  de  Ccfarce  étoit  accourue  an  Cirque  pourvoir  une 
courfe  de  chariots;  &  s'crant  î^vancé  julqu  au  milieu  du  Cuque* 
il  dit  tout  haut  ces  paroles ,  d'un  ion  terme  &  d'un  vifagc  afluré: 
J'ai  cLc  trouvé  par  ceux  qui  ne  me  cherchoient  pas ,  &  je  me 
ÙJhàk  voit  à  ceux  qui  ne  me  demandolent  point  :  voulant  monn 
treir  que  c<étoit  de  lui  «même  qu'il  venoit  mouiir  pour  Jefua- 
Chrift,  &  non  par  aucune  necelfité.  La  voix  de  Gordie  &  fa  fîr 
gâte,  que  Cbn  iS^our  dans  le  defen  avoit  rendue  à  demie  fau- 
vage ,  attirèrent  les  regards  de  tous  les  afllftans ,  &  on  entendit 
partout  des  cris  con6u«  ie$  Cbretiens  (f) témoignant  leur  joie 


(  ^  )  Niim  itmmk  fMifm  fitmd ,  <jui  piri  U- 

r4n(,f  ^      nos  mf>jite  fercnàt  dicdmui 

jiMdiiB^iK  n0timms.  lii£\,bm»  l9,mS,Gv 


(  î  )  Saim  Bafile  remarque  qu'il  y  avoit 
des  Chrttieof  dant  cette  aflemblÉe.  /■* 

vero  trat  Ht  simixu  mmliifi»  f^git*  Chrt^ 
JUammtmi  ma»  ii  (à  pla»nt  »^« 
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s 6  SS.  BARLAAM  ET  GORDIE ,  M.  Cit.  I.  Art.  VIII; 

de  la  valeur  de  Gordie  ;  les  Payens  au  contraire  de  mandant  qu*on 
Je  fit  mourir.  Le  Gouverneur  qui  croir  prcfcnr  ayant  fait  faird 
filenccfe  le  fit  amener  devant  iui>  6l  lui  detnanda  avec  beaucoup 
de  douceur  qui  il  ctoit,d*où  il  écok  &  ce  qui  ramenolt.  Gordie 
lui  r^otidit  en  peu  de  mots  fuc  tous  ces  arcîcks.  Le  Juge  voyant 
qu'il  ne  deiiroit  autre  choie  que  de  raouiir  pour  Jefus-Chf  ift  ; 
loi  fit  foufii-ir  divers  tourmens«  le  condamna  à  mort.  Tout  le 
peuple  voulut  être  prefent  à  fon  martyre  j  &  la  ville  de  CéTarée 
devint  deferte  en  un  moment.  Ses  amis  &  fes  proches  y  vinrenr, 
l'embraflerent  &  le  mouillèrent  de  leurs  larmes,  Ôc  le  conjurè- 
rent en  des  termes  les  plus  prefl'ans  de  ne  fe  perdre  pas.  D'au- 
tres {r  j  croyant  qu'il  ctoit  perniij»  de  icindre  même  en  matière 
de  religion,  pour  fauveriàvie,  luidifoient  qu'il pouvoit renorv-. 
cer  Jefus-Chrift  de  bouche  &  à  l'extérieur ,  ôc  le  reconnoître 
toôiours  dans  le  cœur  ic  en  fecrets  que  Dieu  regarde  moins  les 
paroles  que  la  volonté  i  que  c*étoit  le  feul  moyen  d'appaifer  le 
Gouverneur  fans  irriter  Dieu.  Mais  il  demeura  ferme  &  in- 
ébranlable; &  s'adrefTant  à  ceux  q^ii  plenroient  au  tour  de  lui; 
il  leur  dit  CCS  paroles  du  tils  de  Dieu  aax  t'cmmes  de  Jerufalem: 
2/erftc  p/curez  peint  j  mais pUuret^  'v eu  \  -voui-mtmes.  Puis  il  ajoûta: 
Pleurez  les  ennemis  de  Dieu,  qui  allument  par  tout  des  feux 
pour  brûler  ceux  qui  le  fervent.  Je  fuis  prêt  à  mourir  pour  le 
nom  de  monTeigneur  Jefus  »  non  une  fois  «  nuûs  mille»  d  cek  fe 
pouvoir,  U  dit  (/)  à  ceux  qui  lui  confieilloient  de  renoncer de^ 
bouche?  qu'il  ne  pouvoir  fe  fervîr  de  là  langue  pour  renier  Jefus* 
Chrift  qui  l'a  crcce  ;  qu'il  n'ctoit  pas  extraordinaire  de  trouvée 
des  ferviteurs  de  Dieu  parmi  ceux  qni  portent  les  armes yqu'à 
la  mort  du  Sauveur,  le  Centurion  tcmom  des  miracles  qui  s'y 
ctuient opérez  ,  n'avoit  pas  craint  de  confefler  la  Divinité  {tS 
de  Jefus  -  Chrift  en  prefeiKe  des  Juifs.  Enfuite  s'ctant  fonihc 
par  le  fignc  (  »  )  de  la  Croix  •  il  marcha  à  la  mort  d*un  pas  aiTuré; 


xîmcs  Hc  l'Evangiic  ,  <^vtiiitttmi  visenteiCir 
unà  cmm  futilio  vapiratii  Jedfntts  ,  ntt  cen- 
fftffiu  midt  éffntinm  detUtumM  fclnitattm  ^ 

gut/ftfUbsHê.  Bafit  A».  i9J»S,  GàiJimm, 

(  r  )  Alii  confiliit  *i  fnJuMltnium  iJontit 
mméttifWe  niubitnttiT^  Ncauc  utr/'o  fait  ;  in 
«timù  trni  utvltf  y  fttvt  fiirm.uti'jite  non  Mt~ 
tendit  Demt  lin^am  ,  /td  !cfii€ntit  meiit*m.  Ita 
«>»m  tiii  littbit»  V  Jttdittm  miii^mre  cy  Dtum 


(/^  AlHi  vcro  Ht  iui^j  ntgaret  fimde^ 
htm  ,  m^miét,  lin^uéim  5««  i  Chrifi»  trtax» 
«Ml  ,  ^«MfMM  «B  nmdàMttm  Ufd  w«  ff/fim 
Carie  enim  tredlmmf  mi  fafitûm ,  wm  tm» 
fiirpiur  ad  falnHm.  Ibîil . 

(  t  J  kettrdeir  frimum  C*ntmri»»i*  tfus 
Chrift  crmi  adJTant ,  tM  mirmtlÊBi  tÊgàii  vmt 
fottntiA,. . .  €9iifeffni  tfiatf  migMhtimwri 
tQf  Filium  Dti  Ibid.  •  * 

(h  )  Hat  tùm  dixiffet  crucifptt  pgto  fi  C»r«- 
€umfiriffffH ,  \h*t  «À  Ulmm  nihit  immmtMo 

te 
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SAINTE  JULITTE ,  M  ART.  Cuap.  I.  ÂKf.  ÎX.  ^7 
«l'un  vilage  gai  ,  ians  changci  de  couleur  ,  &.  fans  marquer  la 
moindre  appiéh«nfiQii.  On  bâtit  depuis  ane  Eglife  au  lieu  de 
fon  fupplice  { &  ce  fut  en  cet  endroit  que  faim  Bafile  prononça 
ion  éloge  le  jour  de  fa  fête ,  devant  un  peuple  très-nombccux(x) 
qui  s'étoit  affemblé  là,  maigre  la  rigueur  de  l'hiver. 

ARTICLE  IX. 

Les  A^ks  de Jointe  Julitte     de  fainte  Feia^w ,  Martyresl 

ï.       E  qui  eft  dit  dans  les  A£tes  d  u  martyre  de  fainte  Julitte  ;      a  <fi« 

que  celui  qui  Tavoit  d^pouiilée  injuftement  de  fes  biens  du  martyre  dc 
foutint  en  pleine  audience,  que  par  une  loi  des  Empereurs  elle  ^^"««jMiitte* 
ne  pouvoir  être  ret^ùe  en  Juftice  à  agir  contre  lui ,  fe  rapporte 
vilihlcment  au  premier  Edit  de  DiocJcrien  ,  par  lequel  les  Chrc- 
tiens  ctoient  dcclarez  inUmeSj  &  incapables  d'être  écoutez  en 
Jaftice>  pour  quelque  caufe  que  ce  fiit$dcc*eft  une  preuve  que 
fon  martyre  arriva  pofterieuremeot  à  cet  {y  )  Edit, mais  on  ne 
içait  en  quelle  année.  On  croît  que  Julitte  étoit  de  Cappadoce, 
&  qu'elle  fouffrit  à  Céfarécqui  en  croit  la  capitale  ,  &  le  lieu 
de  la  réfidence  ordinaire  du  Gouverneur.  Cela  paroît  par  un  dif- 
cours  de  faint  Bafile ,  que  nous  avons  encore ,  &  qui  contient 
l'hiûoire  du  martyre  de  cette  Sainte. 

II.  Elle  avoit  de  grands  biens  »  beaucoup  de  terres ,  de  métal-    Anaiyfe  <i<s 
nés,  de  beftiaux»  de  meubles  Ac  d'efdaves.  Mais  un  des  pre- 
miers  de  la  ville  s'en  croit  emparé  par  violence  î  elle  fut  obli-  Bafiî!"pa8.  jjj 
gée  de  Tappeller  en  Juftice.  Il  comparut,  &  quoiqu'il  eût  gagné    Aa.  Sac. 
pludeuif;  faux  témoins  ,  &  les  Juges  mêmes  par  fes  prefcns,  JJ^'-P* 
vovanttoiitclois  qu'il  ne  pourroit  fe  défendre  ,  il  prit  le  parti  de 
dite  que  Julitte  n' étoit  pas  recevablc  à  paroitre  en  Juftice ,  puif- 
qu'elle  étoit  Chrétienne.  Le  Fréteur  reçût  ce  moyen  d'oppofir 
tion  j  qui  loi  paroiflbit  fondé  fur  le  droit  $  5c  laiiTant  le  principal 
de  Tafiaire,  il  fit  apporter  du  feu  &  de  l'encens ,  &  dit  aux  (1;.) 
parties  que  pour  jouir  du  bénéfice  des  Loix ,  il  falloit  aupara* 
vant  qu'elles  renonçaflfent  Jcfus  -  Chrift.  Julitte  rcfufa  de  facri- 
fier  &  dit:  Que  toutes  les  richefles  du  monde  périment,  que  je 
perde  la  vie ,  que  mon  corps  foit  mis  en  picces  >  plutôt  que  de 


(*;  ibi<J./>*,f.  141. 
(j)  Cet  Edit  fitCfnUîéle  M*  Fevôcr 
ide  l'an  joj. 


r*t  :  rrtbuiuei  vtrv  fidtm ,  nt^mt  fir»m ,  M}»* 

Ttm  ÂF»  H 
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5»   SAINTE  PELAGIE ,  MART.  Chau.  I.  Art.  IX. 
dire  une  parole  qui  fnilTe  offenfer  f**'  Dieu,  mon  Créateur. 
Elle  ajoura  :  On  m'otc  un  peu  de  terre  ,  &  je  gagnf  le  Paradis: 
les  hommes  me  déclarent  infâmes  ,  &  Dieu  me  pre'pare  une 
couronne.  Le  Prc'teur  irrite  de  fcs  réponfes  àL  de  la  conftance, 
la  prclTa  de  nonveaa  de  (âcrifier,  mai»  elle  protefta  qu'elle  étoit 
fervante  de  Jefos*Chrift  *  de  qu'elle  avoir  en  horreur  ceux  qui 
vouloient  l'obliger  à  renoncer  r»foL  Le  Préteur  confirma  l'u* 
furpateur  dans  Ton  injufte  détention ,  &  condamna  JuUtte  à  être 
brûlée.  Elle ,  après  avoir  exhorte  plufieurs  femmes  qui  ctoient 
prefentcs,  à  endurer  conftammcnt  pour  le  foûricn  5c  la  dcfenfe 
de  la  £bi ,  fans  s'excufer  fur  la  foiblellè  de  leur  lexe ,  le  jetta  ( 
gaiement  fur  le  bûcher  &  y  mourut.  Les  fiâmes  laiiîerent  fon 
curps  en  entier ,  qui  tut  eiUuite  enterré  dans  le  velilibuie  de  la 
prindpaie  Eglife  de  la  ville.  La  terre  qui  reçut  ce  ptédeux  dé- 
pôt ,  produifit  {c)  une  fontaine  douce    agréable  »  au. lieu  qiie 
les  eaux  des  environs  étoient  ameres  &  lâlées  s  8c  Êùnt  Ba£Ie 
remarque  (  d)  que  Feau  qui  (brtoit  de  cette  fontaine  mizaai- 
Icufe,  foulageoit  les  malades. 
Ic9  Aâesdu     III.  On  mer  anlTi  !e  martyre  de  fainre  Pélagie  dans  la  perfé- 
martyre        cution  de  Diocietien.  hllccti-u  d' Aiîtiochcâiiéc  feulement  d'en- 
«e.tîrczde   Viron  I  5".  ans.  Se  rrou  \  ant  alhcgce  dans  la  mailon  cnlablencede 
S.  Chryiofto-     mère,  de  iei  lueurs, 6c  de  toutes  les  autres  pcrlonncs  qui  au- 
f        roient  pû  la  fecourir ,  elle  ouvrit  elle-même  la  porte  aux  liDJdats , 
_      Aie  ic  ayant  f<jLi  d'eux  qu'ils  Venotent  la  citer  à  comparoitre  devant 
Martyr,  pag.     Juge ,  OU  l'y  traîner  malgré  elle  en  cas  de  réfîftance.  cUe  leur 
.  *.         demanda  permiOlon  de  rentrer  &  de  changer  d'habit  >  ce  qu'ils 
lui  accordèrent.  Elle  fe  para  en  effet  de  fes  plus  magnifiques  ha- 
birs.  Mais  comme  elle  ne  donroir  pas  qu'on  n'en  voulût  à  fa  vie 
ou  à  fon  honneur ,  craignant  de  profaner  fa  beauté  en  la  produi- 
iânt  au  jour,  &  de  donner  innocemment  un  plaiHr  criminel, 
elle  fe  précipita  du  toit  de  la  maifon ,  &c  échapa  auih  a  tous  les 
pièges  de  fes  perfécaceurs.  Saint  Chryfoftome  (r)  dit  qu'cUe 
^rçKa  çe  gnu»  de  martyre  que  par  le  mouvement  que  Jefns 


fr*fer4m,  Ibid. 

(  i  )  Hit  iiciii  ptrfiltvit  lu  regim  fù  .  . . 

l  eiKranium  i  f  ;  r  j  neu/ftriil  ac  profinqms  in~ 
tf'^Tuni  cS"  incolume  ftrvattit  :  <fuoi  i»  fntchet^ 
rima  unim  tti*>fU  ttfhit  t>rffibm'»  MmftMM  , 
I»»»  iffî  Ifto  ,  mm  Us  qui  ad  hmnt  Ittam  accê- 


(  e  )  Terra  amltm  itMtéi  hujms  adv*»t»  fr^ 

Ibia^.  }f. 

(d)  H*t  0'/4>m  mdA  y  Cr  agrisfa^ 
latimm  tfl  IbiJ. 

(  #  )  iV»»  JoU  intus  trot  ,Jid  Jrfum  habehut 
con/îli*ri»m ,  iplt  aimxt ,  ifft  cor  tjmt  tatfthat , 
ipft  aximum  tonfirmahat  ,  ifft  mtUmf^Mtt^ 

Chr^ioiium.  f  «j.  j  8^.  ttm.  «| 
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SAmTE  TELAGIE,  MAUT.  Chap:  I.  Art.  ÏX. 
Chrift  forma  daiii  Tua  cœur,  &  par  le  courage  qu'il  luiinlpjra, 
&  pour  preuve  ,  a^oût^-ç'U,  {/)  que  Dieu  a^^ikloii  en  clic  , 
qu'elle  aUa  gensfeufemeot  à  la  moit  $  c'cft  que  les  ioid<n^  lui 
accordèrent  fans  méfiance  ce  qu'elle  leur  demandait  pour  l'ac« 
complUTemenc  de  ion  deileiai  c'eft  qu'au  lieu  que  ces  fortes  de 
chûtes  ne  font  pastoûjowrsfiioitelles  ,  ou  que  fbuTent  on  en  a 
iealement  un  bras  rompu,  ou  quelqu'autre  dérangement  dans 
le^  membres,  qui  n*ôte  la  vie  que  long  -  tems  après ,  ni  l'un  ni 
l'autre  n'arriva  en  cette  occafion  j  mais  Dieu  commanda  à  fon 
ame  de  quitter  auflîtôt  Ton  corps ,  en  forte  que  fa  mort  fut  plu- 
tôt l'effet  de  la  volonté  divine  que  de  fa  chute.  Il  dit  (g)  en- 
core que  le  corps  de  Pélagie  *  en  tombant  à  terre ,  frappa  les 
yeux  du  démon  plus  vivement  qii^un  éclair  «  &  le  cenadà  com* 
sue  par  on  coup  de  foudre. 

IV.  Saint  j^broife  fait  (^}  mention  du  martyre  de  cette    Martyre  dn 
Sainte ,     dit  que  les  perfccuteurs  voyant  qu'ils  avoient  laiflc    nicrc  &  des 
échapper  la  proie,  dont  ils  cfperoient  afloiivir  leur  impudicité,  p*i**'^-'^" 
commencèrent  à  chercher  la  mere  &  les  lœurs  de  làinrc  Pela-  Ex  Ambrof. 
gie.  Mais  elles  s'ctoient  fauvces  à  la  campagne  i  &  fe  trouvant  en-  ''^j^-  ^'f- 
fetmces  entre  les  perfccuteurs  qui  les  avoient  pourfuivies ,  &  le  flg.isj.'u^i. 
ileuve  qui  les  empêchoit  de  fuir  plus  loin  «  elles  relevere  ne  n\odc- 
Hementteiiis  tobes  pour  marcher  plus^ibiement ,  &  (è  tenant  pai: 
iesmatnSf  elles-encrecentvlans  lefleuve.  cherchant  les  endroits 
iônlîtétott plus  profond,  &  elles  s'y  noyèrent  éafemble.  Le  genre 
4le  mort  de  ces  Saintes  les  a  fait  confondre  avec  fainces  Bexenice 
AProfdocc,     fainte  Domaine  leur  mere,  quife  jcttcrent  aufli 
^'elles  ■  mêmes  dans  la  riviere  ,  pour  éviter  les  mauvais  traite- 
mens  des  perfccuteurs  j  mais  les  autres  circonftances  (  /  )  de  leur 
hiftoire  font  d i  tïcrentes ,  &  font  voir  qu'on  doit  les  diftinguer  les 
unes  des  autres.  Saint  Chryfoûome  qui  a  fait  (  k  )  l'éloge  de  fainte 
Tehff»  4r Antiocfae  »  ac  dît  noiie  part  qu'elle  fîicJlle  de  (àinte 


(/")  Utvni  dtftét  tint»  fmt  iivina  nui» 
ftChm  fitlgi,U  wmmm  mmfmmt.  Um  tx  vir- 
fiatt  aUtâUmt  4  Vtm  m  m  fimf  u^iêu  d«l»m 
^tlfittfmt,  fMMl  frtfMf  Oiwfi'liif  V  quoi 

f*l  «4  Tx:!urrt  ticduda  f-i  ,  niqMt  minjj)  li  rr/i/- 

eer9  intat  ex  martu  r»ù»at,  Mmlù  tnim  i 
0Mmù  tA\m  tUspfi^  mM  maU  faffi  fknt ,  mVU 
item  mtmht'u  ^mAmfitm  urptm  mtnHati  lon^è 
f»fl  Upfmm  ttmfvt»  wxtnmx.  Beat*  .tutrm  f^tr- 
nibti  hwfmfmodi  cnù^gnt  voUit  Dmt  :  fêd 
iaf»  niwuum  fiatim  i  mftrt  ttnn  ,     «éom  , 


fil,  Ktn  tnim  tx  féum  nM9r*  ,fti  tx  Dei fa/fié 
mon  tMi/temta  tfl.  Ibid./uj.  588. 

(2  )  M«»  tnim fi»tgfr  i  f dtmiffum  ita  w- 
UttmAUê  f^*M  MPI  9un^fmj[klfnrt  iffa 

ibid. 

18K.  tom.  1 

(  '  )         i  •aniclc  où  noo*  M  «fOM 
l'hiftotre. 

(  K)  Oxrymom  f*l- 


Digitized  by  Goc^^Ic 


€6  S.  PI£BJl£  BALSAME ,  M ART.  Caap.  I.  Art.  X: 
Domnine  ;  &  dans  l'endroit  où  il  parle  de  celle-ci ,  il  ne  lui  donné 
quedeux  filles  Bérénice     Profdoce.  Auroit-il  oublié  de  lui  faire 
honneur  du  martyre  de  isuQtc  Pélagie  «  s'il  avoic  C{û  qu'cUe  eu 
fut  auiU  la  merc  ? 

ARTICLE  X. 

Les  Acies  du  Martyre  de  Joint  Pierre  Baifame, 

I.       UelqueS'iins  (  /)  ont  crû  que  Pierre  Aprelam ,  dont  Ea« 

febe  fait  mention  parmi  les  Martyrs  de  la  Palefline  j  de 
Pierre  Baifame^n'écoiem  qu'une  même  perfonne,  foità  caufede 

la  conformité  des  nom«î ,  foir  parce  qu'on  les  fait  tous  deux  naître 
dans  le  terriroire  d'ElcLuhcro^le,&foufftir  dans  la  même  pcrlccu- 
tïon,  qui  ctoit  celle  de  ni>  icletien.Mais  ces  raifons  fontinfuftifan- 
tes,  &  il  y  en  a  de  bcaucui'p  plus  fortes,  pour  montrer  qu'il  faut  les 
dilhnguer  l'un  de  l'autre.  Eufebe ,  en  pariant  de  faine  Pierre  Ap- 
felam,  dit  (  m  )  qu'il  fut  jugé  à  Céfarée  en  PalelMne  par  Firmilien; 
&  condamné  k  être  brûlé  en  la  mênie  ville  Tonziéme  de  Janvier 
de  la  fepticme  année  de  la  perfécution  «  qui  ctolt  l'an  505).  de 
Jefus-Chrift.  Au  contraire,  faine  Pierre  Balfame  fut  (»)  pris> 
félon  fes  a£teSj  qu'on  convient  être  authentiques ,  dans  la  ville 
d'Anlanc,  &  auliitot  prefcntc  à  Severe  ,  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince, qui  le  fit  crucifier  le  troiliéme  de  Janvier,  dans  la  ville 
même  d'Auianc ,  ious  i  empire  de  Maximien.  Ce  qui  iujt,  com- 
me Ton  voit>  plufieurs  dii&rences  eflentieltes  dans  Thiftoire  de 
leur  martyre.  D'ailleurs ,  leurs  noms  n'ont  pas  une  entière  re^ 
femblance»  ôc  quoiqu'ils  foienc  nez  tous  deux  dans  le  territoire 
d'£leatlierople ,  il  ne  s'enfuie  nullement  qu'ils  avent  pds  naif* 
fan  ce  dans  le  même  lieu  ,  0c  moins  encore  qu  iis  foient  uns. 
même  perfonne. 

Analyfc  de  II.  Pierre  Balfame  ayant  ctc  ai  rctc  dans  la  ville  d'Aulane  ou 
*"*^^*     d'Aulon,fut  prefentc  à  Sevcrc,  Cjouverneurde  la  Province,  qui 

Act.  line.     1    ■  j  1    ?•  n  '  • 

Martyr  pag.  lui  demanda  Ion  nom.  rjcne  i  cpondit:  Jeme  nomme  Baiiame, 
f^h         du  nom  de  mon  pere ,  &  }'ai  rei^û  {0)  au  Batcme  celui  de  Pierre; 

Si^ere  ajoût^  :  Pe  quel  pays ,  de  quelle  fiunlUe  \  Pierre  réppndit  ; 


)  Bolland.  til  Jitm  j.  JuHHétràff, 

(  w  )  Eulcb, //A.  8.  f<i^  10. 

(  n  )  t'um  <o»ij  :  'iuf  fxiffct  éipmd  AmU~ 
m  .  ohUtm  eff  Sttftro  prtfidi ....  q»i  Pttmm 
fm*mum  fiiitn  rruci$  frtttfit.  KUnyrifiams 
«/î  Alton  Pettui  j;m.V  A»Un«m  civtMtm  1 1 1 . 


-<   .1    "  .1  •  t  .  I 

fine.  Martyr,  pag.         fo»  50|. 

(  0  )  Ktmiiat  fMtmc  Bdlfimm  iiewtf^hH 

tua  ;  verc  homme  ,  tjHcJ  in  hap$ifinù  accept ,  Te- 

trms  d$c»r  On  voit  par  S.  Dcnys  d'AlcJun-» 
drie,  qu'on  donnoJt  aux  enfans  nouvelle* 

ment  ne  /.  lc«  ttiMMilet  fatiiuPicne«  Failli 
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s.  PIERRE  BALSAME ,  MART.  Chap.  I.  Art.  X'.  6t 
Ife  fuis  Chrcrien.  Severe  dit  :  Quel  emploi  avez  vous  ?  Pierre 
rcpondir  :  qu'il  ne  poiivoit  en  avoir  de  plus  conliderabie  que  ce- 
lui de  Chrétien.  Severe  lui  demanda  s'il  avoit  encore  ion  pere 
&  ûmeie  i  à  quoi  Pierre  ayant  répondu  que  non  :  Vous  ne  dites 
fas  mi^  lui  repartit  le  Gouverneur  i  car  je  fi;ai  de  bonne  part 
que  vous  avez  Tun  Ce  l'autre.  Pierre  dit  :  L'Evangile  ordonne» 
que  lorfque  nous  confenbns  le  nom  de  JéTusXiuift,  nous  re- 
noncions à  toutes  chofes.  Severe  dit  :  Avez -vous  connoiflance 
de  l'Edir  des  Empereurs  ?  Pierre  repondit  :  Je  connois  les  ordon- 
nances de  mon  Dieu ,  qui  efl:  le  Roi  véritable  5c  éternel.  Le  Gou- 
verneur lui  dit  que  les  Empereurs  ^onioicnt  que  les  Chrétiens 
iâcrifiaflent,  ou  qu'on  les  fit  mounr,  6c  iepiciia  d'obJn;.  Pierre  ré- 
pondit qu'il  lui  étoit  défendu  de  fitcrifier  au  dânon  &  i  des  dieux 
de  bois  êc  de  pierre  •  faits  de  la  main  des  hommes.  Le  Couver^ 
jieur  infifta»  &  lui  dit  par  une  fâufle  compaffion  d'avoir  foin  de 
Jui-méme  ,  qu'il  vouloir  bien  lui  donner  du  tems  pour  penfer  à 
fauvcr  fa  vie.  Pierre  répondit  :  Je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  vou- 
lez me  perfuader  de  faire ,  &  je  prie  Jeliis-  (Jhiiù.  mon  Seigneur 
que  j'adore,  de  ne  le  permettre  pas. 

m.  Le  Gouverneur  le  fit  étendre  furie  chcVvilct,&  après  l'avoir 
jrailicfurUikuatiou  uu  ce  lupplicele  mctcoit ,  lï  lui  dcmaiiddà  U 
refiilêroit  encore  de  (âcrifier  i  Je  vous  l'ai  déjà  dit  Ibuvenrirépon* 
dit  Pieacje  ne  (àcrifte  ( qu'à  mon  Dieu  lèuLpour  le  nom  duquel 
je  ibufire.  Le  Gouverneiir  ût  redoubler  les  tou miens ,  mais  ils 
ne  parent  tirer  aucune  plainte  de  la  bouche  du  Saiiu  ul  ne  fe 
répandoit  qu'en  adions  de  grâces  au  Seigneur,  pour  les  faveurs 
qu'il  en  recevoir.  Severe  irrité  de  fa  conftance ,  fit  venir  de  nou- 
veaux bourreaux  qui  le  tourmentèrent  avec  tant  de  cruauté  , 
que  ceux  qui  cioient  prefens ,  voyant  Ion  iang  couler  fur  le  pavé, 
J'exhonoicnt  d'avoir  pitié  de  lui-même    de  facrifîer«pour  £e  déli- 
vrer de  ces  cruels  tourmens.  Pierre  lepr  dit:  Ces  peines  ne  font 
rien ,  âc  ne  font  point  fenfibles  :  mais  je  ù^i  que  fi  je  manquois  de 
fidélité  à  mon  Dieu  en  renon(^ant  fon  nom  >  j'en  ferois  puni  par 
de  véritables  fuppUces  &  par  des  (  q  )  peines  éternelles.  Le  Gou- 
verneur lui  dit  encore  une  fois  de  facrifier,&  le  voyant  inflexi- 
ble ,  li  pronon^ cette  femence  :  Nous  ordonaoïis  (  r)  que  Pierrç 


(^f  ^  Nom  fdtttftêiamùfniJSfiliDMmtt, 
|n  ra|i(*  HMiMw  b*c  ftamr,  Aô.  Sne.  Matu 

(  1  )  i^'iji  itrg^m  ppmtn  Dti  mti  ,  i» 


ingrtffwrmm  m*  iffi  tttmtfsê.  Ibid  f*g  }  o  J« 
(  r  )  Pttnm  màmUmm  €«M«m^'^  «"«^ 


'6z  LES  QUARANTE  MARTYRS.  Chap.L  ART.Xt 
à  caofe  du  refus  qu'il  fait  d'obéir  aux  Edits  des  invincibles  Prin- 
ces ,  aimant  mieux  fuivre  la  loi  de  Ton  Dieu  cnicific  ,  fubira  le 
même  fiipplice  que  lui  Ainfi  ce  vénérable  Athlète  de  Jefas- 
Chrift  eut  le  bonheui  de  paxticipec  aux  (buâxances  de  iba 
Seigneur. 

ARTICLE  XL 
Les  ABes  des  Quarante  Martyrs: 

Les  quarante  I.  T  Es  plus  celcbrcs  d*entre  les  Chrétiens  qui  fouffirirent  pour 

Miti^n  fous  I  j  la  foi  dans  la  pcrfccution  de  Licinius ,  font  ceux  que  nous 
j»o. *  connoiflbns  fous  le  nom  gênerai  des  quarante  Martyrs.  On  ne 

les  trouve  nommez  en  particulier  dans  aucun  des  dil'cours  que  les 
anciens  Pères  de  l'Eglife  ont  fait  en  leur  honneur  ;  &  il  n'étoit  pas 
aifé  dans  des  Panégyriques  prononcez  de  vive  voix,  d'entrer  dans 
ce  détail.  Mais  leurs  noms  fc  Itfent  dans  Adon ,  &  dans  les  (/) 
Aâes  de  leut  martyre  publiez  par  BoUandus,c|ui,  quoique  pea 
dignes  de  foi,  puifqu'en  beaucoup  d'endroits  ils  font  contraires 
à  ce  que  faint  Bafile  (  r ) ,  faint  Ephrem*  ùdnt  Grégoire  de  Nyfle* 
faint  Chryfoftome  &  faint  Gaudence  ont  dit  de  ces  Sairits ,  peu- 
vent néaimioins  paflèr  pour  authentiques  à  l'égard  des  noms 
propres  qu'ils  donnent  à  ces  Martyrs  >  les  falfificarions  de  ce 
genre  étant  très-rares ,  fur-tout  en  un  fi  grand  nombre  de  noms. 
D'ailleurs  S.  Ephrem  (»)  remarque  que  ces  Martyrs  avoient  dif- 
férons noms  $  ce  qui  montre  que  la  mémoiie  s'en  écoit  oon^e^. 
vée.  Voici  quels  ils  étoîent ,  félon  les  A€fces  :  Quir ion ,  Candide; 
Domnus  ,  .Meliton  »  Domitien,  Eunoïque  ,  Sifinne,  Hcracle, 
Alexandre,  Jean,  Claude,  Athanafe,  Valens ,  Helien ,  Ecdice » 
Acace,  Vibien  ,  Elie,  Theodnlc,  Cyrille,  Flavitis,  Severien  , 
Valere,  Cudion,  Sacerdon,  Prilque,  Eutyquc,  Eutyche,  Sma- 
lagde,  Philodemon,  Acce,  Nicolas,  Lylîmaquc,  Théophile,' 
,  Xaïuhcas ,  Angiace,  Léonce ,  Hefyquc,  Caïus  &  Gorgone.  Ils 
n*étoientpas  tousd*une  même  famille,  ni  d'une  même  ville, ni 
d'une  même  Province  :  mais  comme  ils  croient  tons  dans  la  fleoc 


(/)  Bolland.  adium  lo.  Mtrt.  fM.  l8. 
O*  19. 

(t)  Bafîl.  Afl,  MMTt.  Ruinart. /<fg.  f  îj. 
S.  tphrcm.  Orat.  17.  t#in.  3.  f>M^.  7x7.  Grc- 
•or.  NylT.  ion:,  i.  orat.  1 1.       9^6,  Gsu- 


AW<jr.  Chryfoftom.  w/>i»(i  Phot.  eod.  174» 

(h  )  QMéin^ilItA  numtro  trant  ferf»»*  ^ 
•MM^  iZrBVMi  fmiintU  Jivnfi  m^tUm  ét 
nvmimmm  tifjM^^tmn ,  (U  tvtéiU  îmur  m  «M 
in»mi»Mtionù  pàUiriuièf»  S.  EphreBi*  M  /»• 
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us  QUARANTE  MARTYRS.  Chap.  T.  Art.  XL  55 

<le  leuc  âge  >  d'une  taille  avantageufe  >  ôc  d'unie  furcc  de  coips 
tik^defibs  de  Focdinaire ,  ils  avoieat  4té  enrôlez  dans  la  milice. 
LenrnuEiie  &  leur  bravoote  les  avokm  &U  parvenir  aux  char- 
ge militattes »  &  ils étoient  fort  avant  dans  leftime  &  les  bon- 
nés  giaces  àss  Empereurs  »  lorfqu'on  publia  un  £dit  qui  défen- 
doit  à  qui  que  ce  fu£»  &  ùms  des  peines  très-feveres.  de  coar 
feffer  Jefus-Chrill. 

ILCétoiti'aQ  520.  Le  Gouverneur  de  la  Province  ctoitAgri-    Analyfc  de 
colas,  félon  les  Adles  &  les  Martyrologes  i  &  le  Duc  ou  Gcne- 
Kal  de-s  Lruupes  s  appelloitLyilis.  Le  Guuverneui  ayant  fait  con-  apud  Rainârti 
aoîne  i  toute  rarmée  les  ordres  de  Licioius  »  ôç  fommc  les  fol-  aa.  Manyr, 
iStts  d'y  obâr,  quarante  d'cntt^etix  s^avanoerent  hardiment,  & 
id'ine  von  aflurée  confeflerent  qu'ils  ccoSent  Chfàiens.  Agrico- 
las  eiàya  diabord  de  les  gagner  par  douceur  &  par  des  p;  ome(^ 
fes:  mais  voyant  que  ce  moyen  ne  lui  reufrUfoit  pas  >  il  en  vint 
aux  menaces.  Les  Martyrs  repondirent  avec  fermeté  :  (^e 
voulez-vous  nous  donner  qui  cgale  ce  que  vous  voulez  nous 
oter?  votre  pouvoir  ne  s'étend  que  fur  nos  corps;  vous  voulez 
dominer  iur  nos  amcs  :  &  vous  regardez  comme  une  grande 
in)ute,û  nous  ne  vous  prâeronspas  ànotre  Dieu.  Vous  n'avez 

J>as  ai&ite  à  des  lâches ,  ni  à  des  gens  qui  aiment  la  vie.  Kous 
bmmes  ptêts  à  fonfiir  vos  roues ,  vos  chevalets  •  vos  fètiz , 
toutes  fortes  de  fuppiicei  pour  la  fôi  &  pour  Tamour  de  Dieu. 
Ce  difcours  piqua  vivement  le  Gouverneur  ,  qui  s'avifa  d'un 
nouveau  fuppVice  pour  les  faire  périr, ou  renoncer  à  !a  foi.  On 
croit  alors  en  hiver  ,  qui  cft  très- rude  dans  l'Arnicme  ,  &  un 
vent  de  bize  qui  fouffloit  en  ce  tems-!à  avec  violence ,  au- 
gmentoit  beaucoup  la  rigueur  duûuid.Le  gouverneur  ordonna 
donc  que  les  Saints iêroient  expolez  tout nndsnnc  (a  )  nuit  fur 
un  éiang  qui  étoit  proche  des  murailles  de  la  ville  tellement 
glacé«  que  les  gens  de  pied  4c  les  chevanx  paflbient  deûus  sûre- 
tnent:  &  afin  de  les  tenter  plus  vivement,  &  ébranler  leur  con- 
fiance par  la  facilité  du  remède  ,  il  eut  foin  qu'on  préparât  un 
bain  chaud  dans  un  lieu  voifîn*  pour  réchaaâer  ceux  qui  demaor 
deroient  grâce. 

m.  Le<;  Mam'rs  ôterent  gaiement  leurs  habits,  &  s*encoura- 
..geoieni  i  un  i  autre,  non  à  mourir ,  mais  à  vamcre ,  dii'ant  qu'une 


(«)  Ij^JinOi  Dnfii  iu  pmuOm  A»  I  JAm  triimm  tffa,  hJBu  BnioaR.  *«•  5»^* 
/lojM  <ji*ctiam  juj^  funt  ^  quoi  frt  mainhfi  (i-  \  Ces  Martvrs  n'ctoicnt  donC  pa»  «MltlCiHj 
«fUiii  rmt  me  fer  l>rnmam  itm  gltuit  untrttmm  l  COUUIIC  pluiScim  l'oBt  dtC. 
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'^4  LES  QtJARANTÉ  MAlElTtRS.  Chai».  L  Aet.  Xt: 
•mauvaife  xiuic  leur  vaadroit  Véteiakéi  que  dans  les  divets  com^ 
•bats  ou  ils  s*étoient  trouvez  «ils  «voient  vû  beaucoup  de  leurs 
compagnons  donner  leur  vie  pour  le  fcrvicc  d'un  liommc  j 
qu'eux  au  contraire  facufioient  la  Jeur  pour  les  interêf^  d'im 
Dieu.  Ils  tailoient  tous  la  mciiie  pricre  :  Seigneur,  nous  fcn^mes 
•entrez  quarante  au  combat ,  qu'il  n  cii  manque  pas  un.  Cepen- 
dant ils  eurent  la  douleur  de  voir  un  d'entt^eux  vaincu  par  h 
rigueur  du  tourment  abandonner  Ton  pofte»  &  fortir  de  deflus 
VétÈn^  pour  fejetter  dans  le  bain  chaud.  Dieu  leur  accorda  néait- 
sttoins  ce  qu'ils  avolent  demandé ,  mais  d'une  autre  manierq 
qu'ils  n'avoicnt  penfé. 

IIL  ï!  y  avoir  là  un  foldat  de  la  part  du  Gouverneur  pour  gar- 
der les  Martyrs,  &  qui  fe  chauftbit  dans  un  Gymnafe  qui  ctoit 
proche,  &  d'où  il  obrervoit  II quelqu'un  des  Martyrs  changeroit 
de  fentimens.  Il  vit  un  fpeâacle  tout-à-lâit  extraordinaire.  Des 
Anges  qui  defcendoientdu  Ciel,  &  qui  dtftribuoientdes  réconir 
|>enfes ,  comme  de  lapart  de  leur  Prince >  à  ces  généreux  foldats, 
excepte  à  un  feul  ■  5;  c'écoit  celui  qui  cèdent  au  froid  ,  avoit 
quitte  le  parti  de  Jclus-  Chrift.  Mais  l'on  apcdalic  lui  tut  perni" 
cieufe  en  toutes  manières  »  car  apics  avoir  perdu  la  vie  cternelle," 
il  perdit  encore  la  temporelle  «  étajit  mort  dans  le  moment 
même  qu'il  entra  dans  le  bain  d'eau  chaude.  Le  garde  touché 
de  la  vifion  ôc  de  Tinconlhuicede  ce  malheureux*  ie  dépouilla 
auflitôt  de  Tes  habits ,  &  fe  joignit  aux  trente-neuf  autres,  difant 
avec  eux  :  Je  fuis  Chrctier;.  Un  changement  fi  fubit  remplit  les 
Martyrs  de  joie  &.d'étonnemeuc«  âc  les  conTola  de ia  perte  qu'ils 
avaient  faite. 

V.  Le  jour  étant  venu,  comme  on  leur  trouva  encore  quel- 
que refte  de  vie*  on  les  mit  fur  des  chariots  &  on  tes  Jetta  fui 
un  bûcher  pour  y  être  confumez,  êt  leurs  cendres  jettées  dans 
le  fleuve ,  en  fone  que  tous  les. élemens  contribuèrent  à  leuf 

martyre.  Ily  en  avoir  un  plus  vigoureux  que  les  autres,  que  les 
bourreaux  avoient  laiflé ,  cfperanr  qu'il  pourroit  changer  de  fen- 
timent.  Mais  fa  mere  qui  fe  trouva  prcfcnte,  le  prit  entre  Tes 
bras,  &  le  mit  de  les  propres  mains  dans  le  chariot  où  étoiciit 
■ks  corps  des  aùttei  ikanyrs,  en  hii  diûnt:  Va,(/)  mon  fils* 
.achever  cet  heureux  voyage  avec  tes  camarades  *  afin  que  tu  ne 
te  prefentes  pas  à  Dieu  le  dernier.  Après  que  leurs  corps  enren^ 


{y)  Niitt  ferfet  €um  tmit  tantuhttnédih»t  |  reliqiùi  fifi^  fMlài«  fn^ftHttril'  JJÛd*  f^gfi 

à*i  ètmtMmf^m  Mwi      Ukrm'fbw»»  v<  |  iti^ 
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'hé  bràlez,  on  en  jecta  les  cendres  dans  le  ilcavei  &  toutefois. 

au  rapport  de  faim  Bafile ,  de  qui  nous  apprenons  toute  cette 
hiftoire  ,  leurs  reliques  ne  furent  pas  toutes  abandonnées  au 
gourant  du  fleuve  5  mais  les  Chrétiens  (i^)  en  ayant  enlevé 
fecretteinent  une  partie,  ou  les  ayant  achetées  à  prix  d'argent, 
elles  fe  r^andirent  en  ctiveis  lieux.  Il  y  en  aroit  à  C^réè  i  a } 
jexi  Cappadoce  >  8c  elles  y  écoient  legaid^s  comine  des  tours  8c 
.un  feèige  aflhré  contre  les  attaques  des  ennemis.  Saint  Gau- 
dence  en  ayant  reçû  quelque  portion  des  mains  des  deux  nièces 
de  faint  Bafile  {b)  ,  leur  fit  bâtir  une  Eglife  où  il  les  mit,  pout 
être  révérées  des  peuples.  Saint  Grégoire  de  Nyfle ,  qui  en  avoit 
auin  dans  une  des  E^liics  de  ion  Diuccfe  (f  ),  rapporte  ia  gueri- 
fon  d*aii  fol^  boiteux ,  fiiite  en  ce  lieu  par  l'inteiceffion  des  Mar- 
^  tyi»,  te  dît  qu'il  avoit  appris  ce  miracle  du  foldat  même. 


(  ^  )  Jum  Ttro  net  HÎhA  in  ftfhtmd  fattt 

^mOMMiUt»  ftrfititmt*  i»  fimviutn  fryuertntmr  , 
'  mmt  itfktimu  rtlljghft  aummt      fmtiem  tim»- 

ri^ ,  TelfvTto  triffTtHt  vtt  fn^  i9mftir*rtin. 
Gaudcnt  ytrw.  17. 

(  4  ^  Ni yÎM»!  cjHt  noPram  ohintnitf  re^io- 
MM,^H<i/î  tjn*d,im  lurm  icnlra  .^dverfaria- 
tWtn  iu(tttjum  refugtum  txhibtnt.  ?V.rc  m  unv 
Ut»  /tft  flaaftntnt ,  fti  i»  mtÀin  ioas  hoffiiU 
titepti ,  m»h»mm  pgttUt  «rmvttnnt ,  n«c  M- 
mtn  ftfaT.n%  ,fcd  iriur  fe  r«llMU((i. BafiL  Mi. 
iUrtyr.Jiiu.f4f.  518. 

(6)  Jam  quii  f^Jf  ijl«s  dtcim  de  quadrjgin- 
la  ^'^rtyihui  iignum  hqu^r,  qoi  fe  itintri  me» 
fttm  fer  làries  C4pp4d»eit  Jerttfalem  fergerem  , 
^dtlej  nmitet  frthere  dignaiifunt  :  »V  ip/a  tmm 
«M» DM  Céif^ddocU  eit'itatt,  tju*  afftiUtur 
Ciifecr»*»  lÀi  htAtnt  iidtm  ie4tifflmt  injîgnt 
nt.rrfjrism  rr?frfn-rn  ijuafiam  Dei  famul4t  m»- 
ttaperii  /•intlarum  f^'tr^num  dig!. iQlmAt  mMrti 
....  ^uièuf  4b  ovttntHlo  fit»  S4cerd»tt4e  Confef- 
/«r*  S^fiti»  t  «Um  trddiu  faenmt  k»nm  mar^ 
wm»  mftféntié  nliqtùd ,  omi  êifitUri»  nepro 
incitnf!.:::tir  4;  fdc'r.rr  inluerurit  j  id»Meos  ve- 
nerM»rei  lantt  nos  rjjc  muntrii  affnbmnttt  ,jf- 
■Mli|M  fttb  t*pift4Miie  D»mimi  tpmfunus  fi 
/emper  wmg»  Skim  Mtfinm  iM  kdt  lem  fntàif* 
foffegî»  in  t«lfr  tnm^imétrmîmr  hmrtitf  .... 
4xauJil4  êji  tc(e  fiielit  oratto  :  ventrahilei  if- 
Jéi  Alariyrmm  <jfniir4fi»t4  rtli^uM  f»ftilu  rre- 
itniibiu  h»Jb»  fnftutimm  p*rftnd*nlUs  \  Ueèt 
0»  tm  iU»  i*m  ttmfatt  xelArit4t  débit*  n»m 
«MM  dtfmfft  nofiri  tefft»fc4tw  ejffw  ,  ftérl* 
pb  tênm  benefieui  fuluiariter  mancil  4 1  j   (1 ,1  it- 


réndai  fanfhrum  re!l<f»i4s  hMitrtwm  ,  t)e»i 

L  7,  r  rr    i.:,  :  Jeinde  ut  franc  htniri  eot»m  fun- 

dsre  B-<fiit4m  vatetmimt  iffi  Urgttm  cff,  Ibid. 

(  (  )  HtA»»  tr  ig0  fmrtùwUm  Irngtu  numtrà 
O"  eorf»r4  f4rent»m  meemm  juxt4  herum  mi- 
litmm  reii^m4t  fof»i ,  M  leruMre  refitrttdunà 
(um  BpituUiBribm  /fti  O" fidmdÂ  fltais  re/ur~ 
:^<in(.  Sdo  enim  iU»t  ftff*  <9*  fM  libirMt  V 
fidudi  4f»d  Dnm  Jiâitdim  tmmmtm 

vidi  :  ex  ijmb»t  wn*m  t»mmem»r4re  litbet ,  cla- 
ram  vUe'.tcet  uffimtnium  ,  ^mid efieere  q»fam  ? 
EJl  aé  wf  (1  rKrît'iJ  tiiMi  irt  ijito  hemitfimoTHm 
MsrQrtim  reii^mi*  TtqmeJiHut  nm  fr»<mi  4hefi 
fm90  tmiui  fKtm  mr*m  v«c4nt.  hhdeeim 
ex  retefta  R»m4n«rtim  ctnfitetmdiin  cenfu  i 
Ul»m  inflitmtrttur  ,  ^id4m  ex  mUilitut  ad  frt- 
diclum  viçum  vernit ....  4gr»t4b4t  4utem  éJm 
ter»  fid*  V  (UudUmhM t*r4t^ue  4jj't£li»  diu^ 
tan*  immtMe^âb,  t»rr»  ^/^m4«  eUm 
tti4riyri»  (y  in  l»e»  rei^uhmnis  faïUivTMm  fuit 
fr*e*fv*e  4d  Deum  fudtt  if^ulletum  ^uo^ne  m- 
tertt^netn  imflor4vit  :  V  ecce  ueélu  4ff4iftt 
rivsrvtmrmdâfftcifftr  ftfietli^^dixit^ 
<£«M&4f ,  eA»i  mât$  tr  tmathm»  fgtifSrdiét 
ut  t4ng4tn  fedtm  ,  CT  afTprehenfum  in  fmnit 
fedrm  firtiler  4ttr4Xtt  ,  C  cum  mUiitrna  vifi» 
h»e  f4ter*t ,  vigiUntibiis  tain  exeitdtiu  ejl  fini~ 
m  fitéUi  tx^tnfiltt  »^  *»  mettmuttifimfid* 

uiià  dormitbant  ,  C  iffe  etiam  mi'tt  confrjlir» 
Jomnafiiverttmr  »  fiant/tp»  m»re  Alinvm  inte- 
deret  H»e  ttHnttwtm^gmi/fivlt^tftim^mim 
lite  verftUtt  ,  fai  «&mw»  O*  mfmim»tllm 
benefieimm  i  M^nytitiu  aeetfttm  dèfuiÊMbMi 
predicabat.  GrCgoT.  Nyfl.  or4t.im^Xt^ 
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i?u  martyre  «le 
Arcade. 


ARTICLE  XIL 
lesABes  de  fhfieurs  Martjrs ,  dont  ktmsmus  efi  iticoiuue» 

Jm  AAef'  I.  T  JEs Aâes  {d)  de ùiûÈ  Aiatde font écoUs  avecAutant de 
I  ^  fÂtté  que «ëâegaiice s  £t «qnoiqirïlsiMB  poUfient  ^aflèr  pour 
-OKigîtiaiis^  ils  font  oétomoins  fidèles  de  «Ugoes  de  croyaoce.  Le 
éUs  «B  leA  le  même  •  'que  d'imiemon  fidt<ni«ciliottnèur  »  ic 

jqu*on  attribue  à  Zenon  de  Vcronne,  5c  ces  deux  pièces  Te  ren- 
contrent laufTi  pour  les  faits  >  cequi-doaiie iieti^  çroks  quelles 
iont  pcifesJ'une  de  l'autre. 
Atialyfc  de     II.  Il  y  eft  dit  <\uç  la  fiirenr  des  Tyrans  fc  feifant  fcntir  avec 
**Aâf"nc    ^^^^  exacme  violence  dans  l'Achaïe  ,  Arcade  ,  pour  l'éviter. 
Martyr,  pag!  abandonna  ùl  ville  *  là  mairon  «  Tes  biens  *       retira  en  un  Ueji 
f*^'         écmé,  où  il  fe  tint  cache ,  fervant  Jefus-Chrift  dans  les  jeûnes» 
les  veilles  6c  les  prières.  Cependant  comme  on  ne  le  voyoit  pW 
aux  facrifkes  avec  les  autres  *  on  envoya  des  foldats  à  Ton  logis 
pour  l'y  furprendre  î  mais  ils  n'y  trouvèrent  qu'un  de  Tes  parcns, 
qui  y  ctoit  venu  ce  jour-là  par  occafion.  Les  foldats  s'en  faifirent 
&  l'emmenèrent  au  Gouverneur ,  qui ,  étant  homme  cruel,  le  fit 
mettre  dans  une  dure  prifon,  iufqu'à  ce  qu'il  eut  déclaré  le  lieu 
où.  Arcade  s'étoit  retire.  Ceku-ci  i^jachant  ce  qui  ie  palloit,  & 
brûlant  dtt  deiir  dn  martyre  «  revint  à  la  ville  À.  fe  préfenta  au 
Couveroeur  «  en  M  difant  :  Si  c'eft  à  cauie  de  moi  que  vous  rete- 
nez mon  patent  dans  les  fers.»  fiùtes  le  mettre  en  liberté ,  car  il 
eft  innocent  :  je  viens  vous  apprendre  le  lieu  de  ma  retraifiequ'jl 
n'a  jamais  fçû  ,  &  répondre  aux  autres  chofes  que  vous  voudrez 
i       /çavoir  de  moi.  Le  Gouverneur  lui  dit  qu'il  pardonneroit  tout 
le  paflfé,  s'il  vouloit  facrifier  aux  dieux.  Arcade  refuia,  difantque 
la  crainte  de  ia  moi  t  n  ctoit  pas  capable  d'engager  les  Chrétiens 
à  manquer  à  leur  devoir.  Le  Gouverneur  irrité  de  cette  réponfe. 
«ommanda  qu'on  coupât  au  Sapt  tous  les  membres  f  un  après 
f autre,  depuis  les  premières  jointures  jdes  pieds,  julqu'au  haut 
des  bras  &  des  cuiffiss  rajouta  ut  que  les  bourreaux  feroientcei 
•.opérations  lentement.»  afin  «de  &ire  durer  la  douleur  plus  long'. 
fcm<;.  Pendant  l'exécution  de  ce  cruel  Arrêt,  comme  on  ordon-; 
na  a  Arcade  de  donner  Ces  mains  ,  &  qu'on  les  coupoit  en  mor- 
ceaux ,  il  dit  :  Seigneur  ,  vos  mams  m'ont  forme  ,  donnez  -  nitj| 
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rintelliçevice  ;  &  ram  que  fon  lupiice  dura  ,  il  ne  cefla  point  da> 
Jouer  Dieu:  en  forte  que  fa  conitance  tirojt  les  larmes  desyeii* 
de  fes  propres  bourreaux.  Enfin  tous  fcs  membres  ciant  coupcî:, 
&  ce  qui  reftoit  de  fon  corps  n'étant  plus  qu'un  t^onc  qui  bai* 
gnoit  dan$  fon  fang ,  il  lendiir  fon  «ne  à  Dieu  Je  i  s.  de  Janvier. 
Les  (  9  )  Chiédent  MeneUtirem  lès  telîqtoes  «  &  les  v^uniflàm  ton* 
tes,ils  les  enterrèrent  avec  honneur  j  louant  dans  ce  Martyr  no> 
tre  Seîgaeni  Jefus.  Chrift*qui  donne  à  ceux  qui  combattent  en 
fon  nom,  la  force  &  le  courage  pour  furmonter leâ  tourmens. 

III.  A  Immola  ,  ville  de  la  Romagne  ,  il  v  avoir  un  mairre    les  Aflc* 
d*EcoJe  nomme  Caftien,  chargé  d'infttuire  piuiieurs  cntans,&  *|u m,ut>Tc 
de  leur  apprendre  a  lire  &  a  écrire  (/)  en  notes  abreeees  ,  c  cft-  «rczdcPm- 
à-diie,  à  exprimer  par  ua  ucs-petit  nombre  de  caraclcicb  un  long  ''^J^^^^T* 
difconrsi  de  rendre  mot  pour  mot  avec  certains  points,  les  pa-  AâTfinc; 
rôles  d^in  oiateoTs  quelque  vke  qu'il  prononçât*  SaTeverité*^  Manjrr,  |iag, 
les  difiîcnltea  de  cet  art,  avoient  plus  d'une  fois  jetté  la  terreur 
&  enfuitele  dépit  &  la  colère  dans  l'amede  ces  enfans.  La  pei> 
fécution  s'érant  élevée ,  ce  maître  d'Ecole ,  qui  étoit  Chrccien ,  fut 
pris  &  amené  devant  le  Juge  ,  qui  lui  propofa  de  facrifier  aux 
dieux.  CaQien  rctufa.  Le  Juge  ,  après  avoir  délibéré  du  genre 
de  fupplice  qu'il  !ni  feroit  fouftrir ,  crut  n'en  point  trouver  de 
plus  prupic ,  qu€  de  1  abaudunner  à  fes  écoliers,  qui  ne  i'ainioienc 
pas;  On  le  dépouille  à  Pinflant,  onlui  lie  les  mains  derrière  le 
dos  M    en  cet  état  on  le  limàla  fureur  d'une  troupe  de  îeune» 
gens ,  armez  de  pointons ,  de  flylets  done  ils  ie  fervoienc  pour 
écrire  »  de  portefeuilles,  de  tablettes  de  de  pierres.  Le  fouVenir 
des  coups  de  fouets  réveillant  en  eux  le  defîr  de  la  vengeance, 
ils  fe  jertcrenr  fur  Ini  nvec  fureur ,  le  percèrent  de  mille  conp*;, 

le  tirent  mourir  par  un  martyre  d'autant  plus  long  &  plus  len- 
lîble ,  que  ces  foibles  bourreaux  ne  pou  voient  lui  porter  de  coups 
mortels.  11  n'expira  qu'après  avoir  perdu  fon  fang  goûte  à  goûte.  ' 
Prudence,  de  qui  nous  ap|>renons  cette  hiftoire,  favoit  apprife 
an  tombeau  même  de  ce  Saint ,  tant  (g)  d'un  tableau  où.  elle  r 


(^t)  CInifiiani  /e^tUernnt  ctr^  Martyrii 

us  ,  ei  étJ^fwmfunmt»  Umdanttt  i»  M*r^*  Chri- 
fimm  Damimmm  ,  ami  4m  fi^ilièu  fou  virtmtm 


Prudent.  Ail.  fine.  Mttrty.  Ruinart.p.  ï3». 
{g)  Simm  MtMMrfi^MMMrjMM 

foeir  mrmit 
Martyr  ,  dieau  CajpMm  twrfprf. 
PMp  Ucrymtttu  mtnm  f^ÊÊt  Mf»  " 

yit*LdTti,M  itiUrum  mnmiMMt 

Ertxi  .id  .'ulum  facitm  ,Jfttit  ehvU  r*M(nf 

In. 
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ctoit  reprefentce ,  que  des  ades  de  Ton  martyre ,  qui  éùLloient 
encore ,  &  du  rccit  que  lui  en  fit  un  Ecclcfiaftique  du  lieu ,  à  qui 
îj  s'ctoit  adrefl'é  pour  en  avoir  coniioitrance.  iii  ccnvit  en  vers, 
à  £un  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  (vit  à  Rome,&  dont  il  croyoic 
(h)  devoir  le  fticcès  à  la  proteâion  de  faint  Caaien»qu*îl  avoii;; 
imploré  en  pai&nt  à  Immola.  On  mît  depuis  les  vers  de  Pra« 
dence  en  proie.  jSc  noiis  les  avons  de  cette  manière  dans  (/) 
Surius. 

1«  Aacj      IV.  Nous  y  avons  {k)  encore  les  ades  de  trois  Martyrs  de 

s"  Fauftc"  Hc  Cordoue,  nommez  Faufte ,  Janvier  &  Martial  î  mais  un  peu  tron- 
S. Janvier, &  quez.  Dom  Ruinart  les  a  rétablis  fur  quatre  anciens  manufcrirs. 


Analyrc  de 
li»  Aâes 

A&i  fine 
Martyr,  pag. 

au 


ÔL  idur  a  donne  plate  daiiï  ion  recueil,  ne  doutant  pas  qu'ils  ne 
fuflènt  Jfinceres.  Us  peuvent  même  pafTer  pour  originaux,  quoi-* 
qu'il  y  ait  quelques  endroits  prelque  inintelligibles.  Car  cette* 
obfcurité  peut  venir  de  ce  qu'il  manque  quelque  choie  dans  ces 
mEtts  &  delà  faute  des  copiftcs.  Les  injures  que  les  Saints  difent 
au  Juge,  pourroient  faire  plus  de  peine,  fi  l'on  rie  fçavoit  qu'il 
s'en  trouve  de  femblablcs  dans  quelques  (/)  aâ,es«  que  l'on  ne 
peut  Te  dilpenfer  de  recevoir  comme  bons. 

V.  Ce  Juge ,  qui  (e  nommoit  Eugène ,  crant  venu  à  Cordoue 
pour  y  obliger  les  Ciirctiens  a  adorei  les  laux  dieux ,  taultc ,  Jan- 
vier &  Martial  l'allerenc  cronver ,  &  lui  reprochèrent  la  cruauté 
qu'il  exer^olt  envers  les  fervît^urs  du  vrai  Dieu.  Eugène  les  mat 
traita  de  paroles ,  ôc  leur  demanda  qui  ils  cfoienr ,  &  par  quel 
defefpoir  ils  fe  t^ouvoient  ainfi  afTociez  enfemble  ^  Faufte  (  J»> 
répondit  :  Nous  fommes  Chrétiens  ,  nous  confcflbns  Jefus- 
Çhrift ,  qui  Teul  cft  le  Seigneur  &  le  Créateur  de  toutes  choies. 
Ce  n'eft  point  !c  dclclpoir  qui  nous  pouffe ,  ii  n'eft  propre  qu'à 
vous,  qui  voulez  nous  obliger  a  renoncer  notre  Dieu.  Le  Juge 
Cfï  colère  4U  •  Q^on  r ctende  iur  le  cheva|ec.  11  y  fît  meure  mïTi 


Mf|il  mShg/Iftiu  ,  I9t»i  UttratM      mpm  .... 
Mikam  tufiibiu  ait  :  iimti  fn^Uth*^ 

fUm  tjt  mmnh  mmt  mni'is  futittU. 

!'-porium  picinra  reftrt  :  ^tut  traJita  lihrli  , 
tram  v*tttÇii  ttmforis  menfiral  fiitm» 

^klldeat.  Atifimç.  Mart.  Jj», 

bif*  vttmm , 
Sfttfi  fM4  tihi  tfl  y  fi  ftiJ  intKS  aflim» 

'f.Mtafijtu  rtHU  jMi  «jirl  ffh*MtU 


Tmte  4ma»i  f"ti  perctnff  emnûé  féhnit 

Tmnt  fui ftuh^m,  auti  tirnubam,  murmurât 
Etptfi  '"J**  «/•m*'"  JttvU  fnh  Ion»  rf'iflam  , 

Et  jf<m  futurt  fcrlr  tiuiantem  tant, 
A»iur  j  ttrhtm  adto ,  dextrù  fuectlphitt  itttr  ; 
Dêunam  rwtrttr^  Ca^anitm  frtJ^, 

Idem  ,  rA/  f  /^.-r  ^14. 

{ i)  Sunus,  aiditm  ij.  Angijïi, 
(  k.)  Surius ,  ad  ditm  i  \  OOohris. 

[  '  )  f^'j'X  'es  Aâcs  de  lâlot  Tara^ue; 

(  M  )  Futtflus  r.ffndit  ;  Nêt  Ch^ùint  fit^ 

ftr  ijMtm  «mnia  C  «si  ftr  ipfttm  f4{fl  f»mf^^ 
Aâ.  fioç.  Martyr,  fa^.  ^  j  ^. 
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SAINTE  DROSIS .  MARTYRE.  Cif ap.  ï.  Aut.  Xrt.  €9 

]^Vier&  Martial,  pour  avoir  fuivi  Faufte  dans  la  coiifciliua 
de  la  divinité  de  Jefus  -  Chrift  :  &  comme  ils  ne  fe  rendoient 
p(Miit  aux  tourmens ,  il  commanda  qu'on  coupât  à  Faufte  le  nez, 

Ips  oreilles .  les  fourcils ,  la  levre  d'en  bas ,  &  qu'on  luianachâc 
les  dents  d'en  haut.  Faufte  en  rendit  grâces  à  Dieu ,  &  en  parut 
plus  gai.  Le  Juge  prétendant  intimider  Janvier,  lui  dit  :  Vois-m 
ce  qu'il  en  coûte  à  Faufte ,  pour  n'avoir  pas  voulu  obéir  à  mes 
ordres  ?  Janvier  répondit  :  Piiidai- je  être  derobcïflant  comme  lui, 
pourv  u  que  le  iien  de  k  diaiitc  qui  nous  unit  ne  le  rompe  jamais  ! 
Cette  r^onie  lui  mérita  les  mêmes  traitemens  qu'on  venoit  de 
£ure  Ibuffrir  à  Faufte.  Le  Juge  s'adreflam  enfuite  à  Martial  j  eflaïa* 
mais  inutilement  j  de  lui  persuader  de  ne  pas  fuivre  les  autre» 
dans  leurs  fentimens.  Martial  répondit:  Ma ^11}  confolation  eft 
Jefus -Chrift,  que  mes  frères  confeftent  avec  tant  de  joie  &  à 
haute  voix  ;  je  conft- (Te  aufli ,  &  je  loue  Dieu  le  Pere ,  le  Fils ,  & 
i.e  ijaiut-Efprit,  hugenc  ordonna  qu'ils  feroient  tous  trois  brûlez. 
En  allant  au  fupplice  ils  exhortoient  les  Fidèles  à  bcnir  ,  à  adorer 
Dieu  ,  6l  a  perieverer  dani»  la  loi  en  Jelus-Chrift,  fans  craindre 
le  démon  cet  ennemi  déclaré  des  hommes  \  on  les  fit  entrer 
dans  le  feu ,  où  ils  rendirent  avec  joie  leur  efprit  à  Dieu. 
,  VI.  Ce  fut  aufli  au  milieu  des  liâmes  que  fainte  DroHs  rendit 
le  fien^  £Ue  ctoit  vierge,  dans  un  âge  encore  fort  tendre  &  trè 
foih.'e  de  corps.  Mais  la     J  grâce  fiirvenant ,  fit  difparo'itje ces  chryfoflom. 
obUaeies ,  ayant  trouve  en  elle  une  ame  courageufe,  ferme  dans  Dr^*'e**i*^,îij, 
la  foi,  ôc  préparée  contre  la  crainte  des  périls.  Le  tyran  ,  pour  i.paK.tf»». 
TcfFrayer,  fit  aJhimer  en  fa  prefencc  un  giand  feu,  ne  vunJant 
pas  lui  faire  couper  U  Lcte ,  de  peur  qu'une  mort  trop  prompte  536.  *  ^ 
ne  finit  trop  tôt  le  combat.  Drofis  n'en  reflèntit  quç  plus  d'ar- 
deur de  mourir  pour  Jefus  *  Chrift.  £ll^  montai  fur  |e  bpcher 
comme  fur  un  théâtre  d'honneur,  où  elle  confomipa  Ibn  mar* 
lyre.  Saint  Chryfoftome»  qui  a  fait  l'çloge  de  cette  Sainte,  dit  [  f  ), 
en  parlant  de  fes  reliques  «  ^  de  celles  des  autres  Martyrs ,  que 


•'e  (iimtc  Dro- 
ris. 


^  *  )  ÇçnftUti»  mta  Chrijlmi  tfi  ,  qtm  ilU 

J^M^M  confier. ifi'<  C~  'aujjndus  jf  pitn;  Pjt  r, 
Cr  K  ÙM  ,  o-  Sftrnin  fundm.  Aâ.  fiac.  MArt. 

[•)fwi\  au  corfm  mèttHlm  C  ttmÊnm 
fixMS  itjmri*  C7  j»nhr  £IM  t  Vtnmtamtn  h»- 

•<»it)nil  f  mhi  j^entnfm  animi  aUcnuitm 
mjfrniit ,      têmfiM^m  fàtm  O"  animsm  ad 

>*«w4  ftfiemh  f^f^mm*  fwi,. 


AUrljT.  pa^.^ip.  ■ 
(f)0  miruhilemttpm!  ipuJm  htm  thtm 
f,nn\tm  ha(<tl)Jt  y  fttlvtrtm  iH»m  ac  tintrtm 
aur»  vi$  fretuftortm  tir  fttbufv»  »nf»t>tin 
/ragrMtittm,  ^mÊmb  fmhn/vif  Céirittm.  Qued 
«M»  mte  dwitU  ,  ntr  Murim  fr^^nmnmi* 
hte  Ttt^ÊU  Mattynm  frdjff».  Si  ftiitm 
ru  m  neijue  rntrf  os  Hniju.m  JtpuUt ,  utqnt  nvr- 
lem  rfAf^ù,  Oga  verè  Murtyr»m  uimm^ef>er- 
fictrunt.  llmdwiUtm  Htfirvntm  mi'orum 

lui 
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"70    SAINT  GENE*S,  MARTYR.  Chap.  T.  Art.  XII; 

tous  les  jours  elles  chafl'cnt  les  maladies  dts  coips  par  leur  fcul 
aicouchement ,  &  qu  elles  Ibnt  plus  prccieuiès  que  l'or  ,  d'une' 
odeur  plus  agréable  que  les  parfums  les  plus  exquis ,  plus  eftir' 
mables  que  les  lubis  a>le»  diasians.  11  pan^t  qu'elle  foolfiât  à 
Anùoche ,    qu'elle  7  écoit  enterrée. 
Les  A^es      Vil.  Saint  Gencs  foxdEàt  à  Arles  j  dont  il  ctolc  originaire.  Dès 
j^ocGcrS*''^  fa  jeunellè  il  porta  les  armes.  Enfuite  il  fe  mit  dans  les  emplois 
Greffier  â  *  qui  regardent  l'adminittration  de  la  Juftke ,  &  exerça  la  charge 
^j&fine        Grcriier,  après  s'être  inftruic de  la  manière  d'ccrireen  notes 
Martyr.^g.  abrégées  les  plaidoyers  des  Avocats.  Or  il  arriva ,  que  faifant  en 
prefence  du  Juge ,  les  fondions  de  Gredici ,  on  vint  à  lire  un 
£dit  impie  &  (kcrilege  de  la  part  des  Empereurs  «  portant  ordr6 
*  de  perfécuter  les  Chtédeiis.  Geuès  ne  put  en  foûtenlr  la  leâure  i  ' 
il  refuTa  de  l'écrire  fur  fes  regiftres }  0c  les  jenant  aux  pieds  da 
}uge>il  renon<^a  à  Ibn  minidere  Ôc  s'en  alla.  Quoiqu'il  nef&t 
encore  que  Gathecumene ,  il  ft^avoit  néanmoins  qu'il  ctoit  per- 
,  5c  même  ordonné  de  fuir  pendant  la  perfécution  ,  i!  fe  dé- 
roba quelque  temsàla  fureur  du  Juge,  changeant  diverfcs  fois 
de  retraite ,  6c  fuyant  de  ville  en  ville.  Cependant  le  defir  de  fe 
fortifier  dans  la  foi  par  le  Batéme,  qu*il  n  a  voit  pas  encore  reçu, 
le  loi  fit  demander  (^)  à  l'Evécpie  de  la  religion  Catholique, 
par  quelques  perfonnes  affidées.  Mais  foit  que  l'E  vcque  n'en  eût 
pas  le  loifîr  »  foit  qu'il  fe  défiât  de  fa  trop  grande  jeuneflè ,  il  âif^ 
fera  de  le  lui  conferer  i  &  Tafsûra  en  ra6me-tems ,  qu'en  répan- 
dant fon  fang  pour  Jcfus-Chrift ,  il  recevrmt  la  perfedion  de  la 
grâce  du  Batéme.  Toutefois  Dieu  qui  ne  vouloir  pas  différer 
plus  long-tems  de  le  couronner ,  permit  que  les  gardes ,  envoyez 
de  la  part  du  Juge  pour  le  chercher ,  le  trouvaiïcnt.  Gcncs  fe 
voyant  découvert,  &  ne  trouvant  point  de  moyen  pour  s'ccha- 
per,  fe  jetta  dans  le  Rhône  par  i'infpiration  dû  Saint-£fprit>  & 
y  reçut  conolnte  un  batéme  feeree  »  les  eaux  du  Rh6ne  é»nt  de* 
venues  pourhû  les  eaux  d'un  nouveau  Jourdann.  Les  bourreaux 
travcrferent  avec  lui  le  Rhône  à  la  nage  ,  &  l'ayant  atteint  fur 
îe  bord  où  il  vcnoit  de  prendre  terre ,  ils  lui  ôterent  la  vie  d'urt 
coup  d'épée.  Les  Fidèles  d'Arles  étant  paiTez  (r)  pour  recueillir 


( '■]  )  Vr  ^r^/iimt'U  fJei  c\  nfrmal!.i:-:r  folli-   |    iipuUt  ,  huic  f  .uJhrr  InJicatit  aurd  f>îeH4n 

•riiM ,  <p««<«tn  KQtfdmin  trot  e»  4 jm«  c  Sfirit»     ctnfiimmaMmtm  ttùtm  hmjut  miuuris  d*rtt 


ë  4  "   —  ^  w   

futO»  reimtm  »  frt  fin  imttrtÊmâiêi  i  CttS»- 
l«l»t  ,/td  ilU  ftrtajjt  ttmfarù  Mtmfiiit  imùeJi~ 


frmftMfn  ChHfl»  tnmù  tffujto,  AAi  SaCi 
(r)  tiniitrunt  fJeltt  ttmpwu  ilUas  ftrt» 
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•SAINT  JULIEN  ,  MARTYR.  Chap.  I.  Art.  XI L  71 
Ton  corps ,  le  rapportèrent  à  l'autre  rive  où  leur  ville  e'toit  fituce, 

Venterrercnt  près  des  muraille*.  AinCi  pat  une  providence 
particulière  il  arriva  que  les  deux  rives  de  ce  fleuve  qui  un  jour 
4leroieiit  étse  ^galetnenc  habitées  •  partagèrent  <dis4oi»  ce  pré. 
4ie«i  tiâbr  j  fuie  wfwt  (onfervé  is$  YdEé^  du  faog  de  ûiat 
CeAèsjjflc  Vmtte  étm  éovktmât  ai  pofCcffion  de  fon  corps; 
Depuis  on  btâtic  dfillus  m  oratoire ,  ou  ks  Chrétiens  </)  alloienc 
en  foule  faire  leurs  prières  ,  Se  y  recevoient  raccompIiiTcment 
de  leurs  voeux.  On  ne  l<;ait  point  en  quel  rcmslaint  Genès  fonf- 
frit  Je  mart\'re , ni  de  qui  eft  Tbiftoire  ,que  nous  en  avons,  tllc 
Xe  trouve  parmi  Jes  txuvrts  de  faint  Paulin  de  Noie,  &  rien 
Mk*em^çht .qu'iiro ne  la  lui  attrii>Me.  Prudence  Fortunat « 
Enfebe  à*EmeCe  >  Grégoire  de  Tooit^  iiiieiqiies  autiet  «  ont 
^tlé  du  martyre  de  ùè»x  iîenèt. 

VJII.  SaÙDt  Chryfoftomea  fait  Tcloge  de  celui  de  falnt  Julien,    Lu  AAet 
idtos  fon  Homélie  foixante- quinzième  au  peuple  d'Anctoche.  ^"mwyrcde 
îî  en  efl:  auflî  fait  mention  dans  Theodorer.  Julien  étoir  origi-  \^xî'in[r^,f^' 
najre  de  Ciiicie  ,  &  engage  dans  le  mmiitere  de  rEglifc.  J-a  Homil.j^ipiiI 
perfécution  avant  ouvert  une  ample  carrière  à  la  pieté  des  1er-  ^"Aâa"fînc^* 
viteurs  de  Jeius-Cluiit  :  celui-ci  tomba  entre  les  mains  d'un  Manyr.pag« 
Juge^  dont  la  cruauté  relTemblolt  à  celle  d'une  bête  farouche.  '^'^ 
•Car  appetcevaot  que  la  cooflance  de  JnUeo  ^étoit  à  fipgeave  de 
atomes  fortes  de  counnens  «  il  emceprit  de  le  vaiocre  par 'le  ccm. 
Il  le  fai/ôic  comparoître  tous  les  jours  devant  lui  y  &  le  renvoy  ok 
«fifoite  en  prifon.  11  Tinterrogeoit ,  il  le  mena<;oit  de  mille  fup> 
plices  ,  jî  le  carefloit  î  en  un  mot  3  il  cmplovoir  toute?  forte*? 
de  machines  pour  l'ébranler.  11  le  promena  durant  un  an  entier 
par  la  Ciiicie  ,  le  chargeant  d'affronts  &  d'opprobres  à  la  viie  de 
toute  la  Pro\  ince.  Mais  en  cela  il  augmentoit  ians  y  penfer  la 
gloire  de  Julien     le  courage  des  ChrétieRsà^qui  il  anoattok 
•110  û  me  modèle  de  patience,  beaucoup  plus  puifiànciiir  lents 
^e^pnis^-queles  exhortations  que  le  Saint  leur  ûàton  par  iès  par 
•rôles.  Ses  places  mêmes  lui  faifoient  honneur ,  6c  jcttoient  un 
éclat  plus  grand  que  les  étoiles  du  ciel.  Saint  Chryfoftome ,  de 
fSû  font  ces  paroles,  ajoûte  que  de  ibntems  les  démons  (  «  )  n*ea 

iiu  AmhUnitm  mniut  Mmrtjrit  tmtéé  m»HiTtt.  (f)  Smtltei  .Munctratkn.' afduio'mm 

Jiéon  t»  iffo  ht»m  ftgttmtUné  nnfttr^  «rm-  j  tù  ■«m^imm  initit  fit^ntatur.  Ibid. 

fù  wfliftt  reUrt^mtmÊ»  <r  thenm  fhnm  Utmt  1  (  f  )  Priwlrnt.  Aymiw  4-  <l*  ^^oî"»» 

h«»9T4taf  reîitjuiui  tr^ipuIcTU'it  ,  u[  tttrohmnt  1  nat.  li^'-  ^  <armint  4.  Eufcb.  htm.  50.  GfOb: 

PTtftmi  famitmt  GtHtJîmt .  iUi(  favtm»*  hAbt'  1  got.  Jutoncni.  dttkn^  Méir^r.  e.  69.  6»' 
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SS.  LEON  ET  PAMGOIRE.  ^hap.  t  Art.  Xlï. 

.pouvoient  encore  fottflfrit  la  lumière.  Qu'on  mené ,  dit -il  «  tôt 

!Energumene  devant  le  tombeau  où  l'ont  enfermées  lesreliquet 
du  Saint ,  quelque  furieux  qu'il  paroiflc  ,  il  n'en  approchera  ja- 
mais» vous  le  verrez  fuir  à  l'afpeck  du  veftibule.  La  feule  vue  du 
tombeau  le  mettra  en  fuite,  comme  s'il  pallbit  par  -  dcflus  des 
charbons  ardens.  Lejugereconnoiflanc  le  peu  defuccès  de  fon 
entrepriié  contre  Julien,  &  voyant  que  ni  les  fouets, nile  fer, 
ni  le  feu  qu'il  lui  avoit  fiût  appliquer»  ne  lui  failbit  rien  relâcher 
de  fermeté  dans  la  foi ,  le  fit  enfermer  dans  un  Tac  avec  des 
vipères, des  fcorpions,  &  d*autres  efpecesde  fèq^ens  très- veni- 
meux, &  jetter  dans  la  mer.  Cet  élément  le  re(;ut,  dit  S.  Chrf* 
foftome ,  pour  le  couronner ,  5cpouc  Aous  le  rendre  tel  quenoot 
le  pofl'edons  dans  cette  châlle. 
•les  Aâcs  IX.  L'auteur  des  Actes  du  martyre  de  faint  Léon  &  de  faint 
^•Leo^!&de  Paregoirc  cft  inconnu.  Il  paroit  lèulemeut  qu'ils  ont  cié  écrits 
s!  Par^geire.  peu  de  tems  après  le  martyre  de  ces  Saints,  &  dans  nn  tems  oà 
leur  biftolre  étoit  fort  connue.  On  d*j  détaille  pas  même  celle 
de  laint  Paregoire ,  &  on  n*y  dit  autre  chofe  de  lui,  finon qu'il 
venoit  de  répandre  Ton  fâng  pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift  à  Pas* 
tare  dans  la  Lycie ,  lorfquc  l'Intendance  de  cette  Province  fut 
donnée  au  Proconfuî  Lollien.  Ce  nouvel  Officier  à  fon  arrivée, 
indiqua  une  fctc  lolemneile  en  l'honneur  de  Serapis ,  avec  ordre 
à  tou.^  Ic5  habitans  de  Patare  de  s'y  trouver.  Ptiifieurç  Chrétiens 
obéirent  par  ciamte  :  mais  Léon  ne  voulut  pas  mcnie  qu'on  lui 
parlât  de  cette  cérémonie  facrilege  >  Se  après  avoir  penfé  à  ce 
qu'il  avoit  à  faite  en  cette  rencontre»  il  fortit  de  Ton  logis  pour 
aller  prier  au  tombeau  de  faint  Paregoire ,  avec  qni  il  avoit  eu 
le  bonheur  de  vivre  ,  &  dont  il  repalToit  fouvent  les  grandes 
aif^ionç  d:inç  fon  efprit.  Comme  il  paflbit  devant  le  temple  de 
Scrapis,  dans  le  tems  qu'on  y  offroit  un  facrifice  ,  ceux  qui  y 
affiftoienr  ayant  jetté  les  yeux  liir  lui ,  reconnurent  à  fa  démar- 
che ,  à  ion  vifage  &.  à  fon  habit  qu'il  étoit  Chrétien.  Car  il  ctoit 


Acia  fine. 
Martfc  2^i' 


ficiunt  f.iàu»  Jmmm  «mm  miiw  ranfri  mm 
muJcttt  ûttolînt  :  niam  fi  f^tflare  tonen- 
i»f  ttMtinm»  luminièHS  Qth^ntw  ,  nec  j-cjjutit 
Htlkmtm  i»dtfitlgntm  fitfiintrt.  Hoc  ege  nen 
tx  ih  UMtim  «KM  oUm  MctitruHt  jtà  9U  iu 
rliém  ^«  htiit  fiant  ,  t»mpr*hM^.  S»mt 
trivi  oncTj)f!..m  à  dittnont  correflum  ac  furen- 
tttn  ^  tid  Jé»£imm  iUmd /ef>mJfhrmm  dtdmt  ^im 
«w/ifMM  JIS«r^ni  €êmliM«nt$ir  ;  tinn  nfilienttm 
flttui  Mifm*  fugi(»ttm  vtditii.  Ut  tmim  fi  ftr 


Hm  tidtk  j  CP  w  flcui^  ^idm  4thnrùk  fjR^a» 

ttiecam  r.vi^-i  ^tiolUre.  <^ldjî  ii»nt  tttnt»  ftjf 
It  tnfcrr  ,  (uin  j-u'i  i,  V  citu  efi  jalht  ,fljji<tT* 
tu  mennmtHium  non  tutdcHi ,  n«t  ta  »ai*pta^ 
n^t  y  minime  dulinm  tPt^ÊtatmmfÊÊêftfMiim 
itbm  /^nguinc  f/MTflUétmm  tndtitmt ,  vulnrrfi' 

um  ,  ftrcidfiJiiaiM  &*  UtmiiultHi  «ri^it  r*f*f- 

(m 
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^S.XEOH  ET  PÂREGOIRE  ,  MART.'Cw.  I.  Art.  XII.  7^  ^ 
H'iin  extérieur  très-comporc  \  &  depuis  la  jcuncffe  jufqu'à  fa  vieil- 
ieiic  ,  îl  s'éfoit  exerce  dans  les  pratiques  de  la  vie  folitaire , 
Vivant  dans  la  continence  &  ie^  autres  vertus.  Son  habit  ctoii 
d'une  étoffe  grofllece  >  âxte  de  pdîl  de  chameau^  &  il  avoic  pris 
•pour  modèle  de  fes  aûions  les  Apôttes  de  ûînt  Jeaui-Bapcifte. 
Apth  avoir  fidc  iâ  prière  il  revinr  chez  lui  »  pria  encore ,  prît  im 
pea  de  pain  j  puis  £5  mît'à  méditer  les  adions  de  làiiit  Paregoire. 
Tout  occupé  de  ces  penfcesil  s'endormit  t&  eut  une  viiîon  qui 
lui  fit  comprendre  que  Dieu  lui  accorderoit  la  grâce  du  martyre, 
comme  à  laint  Paregoire.  11  continua  donc  à  aller  viliter  fon 
tombeau,  paflanr  par  la  place  publique  à  la  vue  de  tout  le  monde» 
Ijn  joui  qa  il  avoit  pris  Loa  chemin  pardcvant  le  Tychée ,  il  ap- 
per^ut  ce  umple  lllimiiiié  de  lampes  &  de  derges.  Il  eut  pitié 
4e  ceux  qui  xendoiem  de  pareils  honneurs  aux  démons»  de s'é« 
tant  approchez  des  lampes  &  des  deiges  il  les  jetta  à  terre  >  inar- 
:cha  delTus  ,  £c  continua  Ton  chemin.  Cela  excita  un  tumulte 
parmi  la  populace,  dont  le  bruit  ayant  été  porté  jufqu'aux  oreiU 
les  de  l'Intendant  ,il  ordonna  qu'on  fc  (aisît  de  Léon  à  fon  re- 
tovic.  On  le  prit  &  on  le  mena  à  l'Intendant,  qui  le  maltraita  de 
paroles.  Ses  reproches  donnèrent  lieu  à  Léon  de  montrer  la  va- 
nité du  ctiiie  des  faux  dieux >  6c  l'unité  du  vrai  Dieu.  Seigneur, 
^Itti  dlr-ii»voos  vefiez  de  parler  de  plofieuis  dieux ,  cependant 
•il  n'y  eai(jc)  qif  un  s  c*eft  Jefus-  Chrift  notre  Seigneur  «  Fils  do 
Dieu«  Se  le  Dieu  du  ciel  &  de  la  terre  «  qui  n'a  pas  befoin  que  les 
Jiommes  lui  rendent  un  pareil  culte.  Un  cœur  contrit  &  une 
ame  qui  fçait  s'humilier  :  voilà  ce  qui  peur  plaire  à  Dieu.  Mais 
ces  lampcç  &c  ces  cierges  que  vous  allumez  devant  vos  idoles, 
font  choit  s  vaines  &  inutiles.  Renoncez  donc  à  ce  culte  <5c 
léCervez  vos  louanges  pour  le  Dieu  de  l'Univers  ,  ôl  pour  fon 
Fils  unique  notre  Seigneur  Jeius- Chrift, le  Sauveur  du  monde • 
-êc  le  Crâneur  djC  nos  ames.  Les  Payens  &  les  Juifs  qui  étoient 
pre/êns,  ne  pouvant  foûtenir  cette  téponiê,  &  quelques  autres 
que  fit  Léon  pour  ladéfeniè  de  la  religion  Chrétienne*  deman* 
dereotà  l'Imendant  qu'il  ne  lui  permit  plus  déparier.  L'inten- 
dantltti  commanda  d'adotet  les  dieux  1  Revoyant  qu'il  leiefufoic 
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abfolument,  le  fit  fouetter  d'une  manière  très-cnielle .  (àns  qof 
Léon  jettât  un  feul  foupir.  Apres  ce  fupplicç  ,  l'Intendant  toui. 
chéjdifoit-il,  par  le  refpeâ:  de  fon  âge ,  lui  promit  de  le  délivrer, 
6*il  difoit  feulement  que  les  dieux  loot  grands.  Oui ,  je  le  dirai, 
répondit  Léon ,  les  dieux  lont  grands  &  puifTans  pour  perdre 
ceux  qui  les  adorent.  Le  Juge  iirrité,  commanda  qu'on  le  traînât 
k  trayeis  les  pienes  9l  Ict  caittoiu  jufqu'aii  tonem  >  pour  y  ètt9 
^um  én  dernier  fiippUce.  Quand  il  j  fut  aniré  »  pletn.de  joie  de 
voir  fin  ddirs  accoiiipiia»îl  en  rendit  grâces  à  Dieu  «^particulier 
fement  de  ce  qu'il  lui  accordoit  le  martyre  pour  expier  iès  po- 
chez. I  \  le  pria  de  pardonner  à  fes  exécuteurs ,  3c  de  leur  faire  la 
grâce  de  le  reconnoîrre  pour  leur  Dieu  ;  &  après  avoir  dit  demi 
fois  /imifi ,  il  expira.  On  précipita  fon  corps  du  haut  d'un  rocher 
tians  un  précipice  qui  étoit  au  deflbus ,  lans  qu'il  en  fouflxit  d'au- 
tres dommages  que  quçlques  petites  égraiignures  qu'il  fefitea 
fouhuii:  fiir  les  pointes  du  rocher.  Les  Chrétiens  l'en  tiserent 
puiBtôt ,  le  lavèrent  (jf)  |t  l'enfevelirent  avec  gtand  foin  ,  après 
nvoir  adniiré  l'éclat  &  la  beauté  de  fon  vifage,  d'où  fortoit  uti 
doux  fourir  Le  coloris  naturel  n'avoir  pas  abandonné  fon  corps  , 
qu'ils  trouvèrent  feulement  couvert  d'un  peu  deppuiliere^  (OUI? 
;ne  celui  d'un  athlète  qui  fort  du  combat, 
te»  K&et      X.  A  Doroftore  dans  la  Méfie,  faint  Jule  répandit  fon  fang 


^y^' DoiD  lUinatt  lésa  tirezd'un  manufcrit  de  FAbbaye  de  ».  Reni| 
de  Reims.  Ceux  de  pollandus  paroiflènt  venir  de  la  mtmm 
(burce  s  mais  ilsibnc  trop  ^bcegez  &  eti  fbrme  d*âoge.  Calquée* 

uns  mettent  le  martyre  de  faint  Jule  ver;  le  commencement  de 
la  perfécution  de  Diocletienj  d'autres  fous  Alexandre  :  le  tout 
fans  aucune  preuve  certaine.  Il  portoit  les  armes  depuis  vingt- 
fix  ou  vingt  fept  ans,  &  s'étoit  toujours  acquitte  avec  honneur 
des  devoirs  de  I4  protelHon  >  lorfqu'il  fut  arrête  comme  Chré»'. 
lien ,  conduit  à  Maxime  *  Gouverneur  de  la  Méfie,  qui  lui  dCij 
manda ,  ù  et  qn'pi^  dîlhic  de  lui  étoit  véritable  i  Jnle  répondit  t 
IBLica  n'eft  |)^u&  viià*  ieltiit  Chré|ieA«  je  ne  pois  me  dire  antr» 
que  ce  que  je  fuis.  Maxime  dit:  Ignorez-vous  les  Edits  des  Em^ 
pereurs ,  qui  ordonnent  de  facrjHer  aux  dieux  ?  Non  ,  répondit 
Jule  ,  mais  je  fuis  Chrétien  ,  je  ne  puis  h\rc  ce  que  vous  or* 
donnez,  6i  je  ne  dois  pas  renoncer  le  Dieu  que  /adore*  qui  ed 
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le  Dieu  vivant  Se  le  v;eritat>le.  Maxime  dit  :  Y  a-t*il  un  fi  grand 
inconvénient  a  otfrir  de  î  encens  ?  Jule  répondit  :  Te  ne  dois  pas, 
au  préjudice  de  la  Loi  de  Dieu,  dc'ferer  à  celle  d'un  Prince  in- 
fidèle. ]  ai  porté  les  armes  vingt-fept  ansi  mais  durant  tout  ce 
icms-ia ,  on  ne  m%  vu  commettre  aucune  mauvaife  adion  qui 
m'ait  obligé  de  compaioître  dmnt  les  tribunaux.  Le  Prince  ne 
m'a  jamais  taouvé  en  iàiitei  manquerai -je  malmenant  â  mon 
devoir  envers  le  Dieu  vivant  que  je  fers  >  Mazimo  le  prefla  de 
iâciifier ,  diiznt  qu'il  prenoit  fur  lui-même  tout  le  mal  de  cette 
aftionj&lni  offrit  fargent  quele^  Princes  avoient  coûtume  dtf 
donner  aux  ioldats  la  dixième  année  de  leur  règne.  Julc  répon- 
dit :  Ni  cet  argent  du  démon  ,  ni  vos  raiions  captieiifes  ne  me 
priveront  point  du  Dieu  éternel,  que  je  ne  puis  renoncer.  Vous 
n'avez  qu'à  me  condamner  comme  Chrétien.  Maxime  le  me* 
«laça  de  foi  àiie  tiaiicfaer  la  tête  i  Se  comme  Jule  témoignoit  le 
ibahaher,  il  loi  dit  que  cela  luilèroit  honoiablej  û  c'était  poux 
la  pattie  &  pour  :les  kiiz;  mais  qu'il  écoic  bien  fou  de  préférer 
aux  Princes  qui  vegnoienf  »  un  homme  mort  en  croix.  Jule  xé^ 
.pondit  :  Il  eft  mort  (      pour  no?  péchez  ,  afin  de  nous  donner 
Ja  vie  éternelle.  Mais  il  cil  Dieu  ôc  lublifte  ctcmcllcmcnt;  qui- 
conque le  conteûera  vivra  cternclicment,  &  celui  qui  le  renon- 
cera en  fera  puni  d'une,  peine  éternelle.  J'ai  compaflkm  de  vous, 
ajoûra  Msuâmet  jc  yonsconfeille  de  fâcrlficr  jne  refufez  pas  de 
wim  avec  noua.  Jule  répondit  :  Vivre  avec  vous,  ^eft  mourir 
pour  moii  mais  fi  Je  meots  pour  mon  Sauveur,  je  vivrai  J'ai 
ràbhi  de  mourir  dausleteros.  pour  vivre  dans  l'éternité.  Maxi- 
me proïKmça  la  Sentence  ,  portant  que  Jule  perdroit  la  téteV 
comme  ayant  defobéïaux  Prince^?.  On  le  mena  an  lieu  de  l'éxe- 
cution, où  tout  le  monde  s'emprclVant  de  le  bailér,  il  dit  tour 
haut  :  Qiie  {a)  chacun  vnye  de  quelle  manière  il  me  baife  :  vou- 
lant (^)  peia-ctre  marquer  qu'il  ii  agieoit  point  l'amitié  de  ceux 
qui  n'avoientpas  unvtai  amour  pour  Jefus-Chrift  Ce  pour  leur 
faint.  Un  ioldat  'Chrétien ,  nommé  EHohyns  /qui  avoir  aufli-été 
anrêté  pour  la  foi ,  i^étanc  approché  de  lui,  i:anima  k  accomplir 
t^ùaà^ce-ràcU  pâa  ('^)dc  te  lôiivenîide  liii,paifqu,'il  étoii 
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prêt  de  le  fiiivre  1 0c  de  faluer  de  la  part  les  maityts  Paficrate  eè 
iValencion ,  qui  étoient  dcja  devant  le  Sejgnenr.  Jule  embtafiànt 
Êficbyus  »  liû  dit  :  Mon  frère ,  dcpéchez-voas de  venir  $  ceux  que 
vous  m'avez  prie  de  Taîuer  (d)  ont  déjà  reçu  vos  faluts.  En 
même-tems  il  prit  un  inouchuir ,  s'en  banda  les  yeux,  tendit  le 
coii  &  dit  :  Seigneur  jejui ,  pour  qui  je  meurs ,  daigneK^  recevoir  mon 
ame  ,  é"      donner  place  parmi  vos  .saints.  Son  martyre  arriva 
le  fixiéme  des  calendes-de  Juin,  c'eft-à-dire,  le  27.  Âflai,deux 
iours  après  fatnt  Paficrate. 
let  Aae*  •  XI.  Saint  Nicandre  &  ûint  Marcien  ibiifEnreiit  auffi  le  inar« 
f'^^^nàrc^  tyrcdans  la  Méfie  *  fous  le  même  Juge  Maxime  ,  &  apparem* 
&  AqS.  Mar-  ment  d^ins  la  même  ville  &  en  la  même  année.  DomMabtUoii 
*^aafioc    ^         Ruinart  nous  en  ont  donne  les  Ades  fnr  divers  manu- 
Martyr,  pag.  fcrits  d'Italie       ils  ne  doutent  point  qu'ils  ne  lojent  (inceres. 
Jî»-  On  en  cite  {d)  d'autres,  écrits  par  Salomon,  Evêquc  d'Arino 

Ion.  toin  I.  dans  la  terre  de  Labour  j  ôc  par  Pierre ,  Diacre  du  Mont-Caflîn , 
Muixilulici.  que  Ton  croit  pe  diflfetei  des  premiers ,  qu'en  ce  qu'ils  om  été 
altérez  en  divers  eodroitt.  Nicandre  0c  Marcien  fuivoienr  la 
profel&on  des  armes ,  &  y  avoient  des  emplois  ccmfiderablea» 
Ils  étoient  mariez  l'un  &  l'autre*  &  avoient  chacun  un  en^loCt' 
L'Edit  de  la  perfécution  ayant  étc  rendu  public ,  ils  quittèrent 
le  fervîce ,  &  foutenus  (/)  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift,  ils  devii^ 
rent  les  ioldats.  On  leur  fit  un  crime  de  ce  changement  j  &  on 
les  défera  à  Ma,xime  ,  Gouverneur  de  la  Province  ,  qui  leur  dit 
de  ikcniler  aux  d^eux  ,  fuivant  l'ordie  qui  eu  étoit.vcuu  de  la 
part  des  Enipereots.  Nicandre  ta  Marcien  répondirent  qu'étant 
Chrétiens ,  ils  étoient  difpenfex  d*y  obéir.  Maxime  leur  dit  :  ly oà 
vient  que  vous  ne  vous  prefentea  plus  pour  recevoir  ce  qui  eft 
dû  à  votre  dignité  \  C'efts  répondit  Nicandre  >  que  l'argent  det 
impies  eft  une  pcfte  pour  ceu>f  qui  défirent  de  fervir  Dieu. 
Maxime  prefla  Nicandre  d'offrir  au  moins  un  peu  d'encens  aux 
dieux  Nicandre  dit,  qu'un  Chrétien  ne  pouvoit  abandonner  le 
Dieuiinmortel ,  pour  adorer  du  bois  6c  des  pierres.  Daria, fem^ 
U^e  .de  Nis^andre  »  qui  étoit  prefeme  '*  lui  dit  ;  Gardez  -  vous  (  g  ), 
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lien  (ie  renoncer  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  :  levez  les  yeux  au 
Ciel ,  ^  ous  l'y  verrez  }  c'cft  lui  à  qui  vous  devez  erre  rtdclc  ,  U 
viendra  a  votre  Iccours.  Maxime J'iiucrruiiipant  :  Mcchaïue  fem- 
me, imdit-ii,  pourquoi  vcux-tu  que  ton  mari  meure  i  Je  lou-i 
Jiaite  aa  contiaire«  répo/idit-çUe^  qu'il  vive  en  Dieu  &  qu*il  oe 
moue  iamaU.  fit  çonuM  AU^cin^e  i'acqifttit  de  ne  fouhaiûr  la 
mort  de  fon  mari  <qiie  ppfir.f  n  av<Mr  nnautrej.  elle-dît  :  Si  voua 
me  foùp^onnez  d'une  parère  chofe  4  faitçs-moi  mourfr  b  pre* 
miere  pour  (h)  Jefus-Ctvift  >  H  toutefois  il  vous  cCt  commandé 
de  faire  mourir  auHlî  les  femmes.  Mâxii|iç:di|  qu'il  n'en  avoi( 
j)oint  d'ordre  ,     i'envoya  en  prifon.  ,  / 

XII.  Revenant  enfuite  à  Nicandre,  il  lui  offrit  du  délai  pour 
dciibeter  iur  ce  tjAi'ii  avoir  a  laue.  Nicandre  du     il  n'en  avoit 

«  jpas Wojn ,  étant  réTohi  de  rie  rien  préférer  à  fon  ûdnt.  Le  C|Ott« 
yemeur  s'îmaginant  que  Nicand»!  pout  cooferver  (à  vie  •  aUote 
iâcrifier ,  en  bénit  fes  dieux ,  Se  i*jea  réjonit  avec  Leuconius  an 
de  Ces  A0èflèurs.  Mais  dans  le m^Ctcms  Nicandre.  rempli  d« 
la  ferveur  du  Saint-Bfpritj  commençai  à  rendre  grâces  à  Dieu, 
it,  à  le  prier  de  le  délivrer  des  fouillures  &  des  tentations  du  Ç\é^ 
de.  Le  Gouverneur  étonné  lui  dit;  11  n'y  a  qu'un  moment  que 
vous  vouliez  vivre ,  mainrenant  vous  demandez  de  mourir  î 
J^^icandre  répondit  :  Je  dclifc  une  vie  étemclk ,  ^  aoa  cciie-ci 
qui  e/^  pafTagere}  c'ell  pour  çela  que  je  vpus  abandonne  mon 
CQtp8  :  Faites  çe  nue  vow§rVoudm«  jefui»  Chrétien.  £t  vous* 
Matcteii  •  dl(  le  Gouverneur  t  AÀarden  déclara  qu'il  étoit  dans 
les.  mimes  iemioieiia  que  Niç^ndre*  $(ir  quoi  ils  furent  tou< 
deux  envoyez  en  prifon. 

XIII.  Au  bout  de  vingt  jours  ils  fiircnt  prcfentcz  une  féconde 
fois  au  Gouverneur ,  qui  leur  demanda  s'ils  vouloient  enfin  obcïc 
aux  Edits  des  Empereurs  >  Marcien  prenant  la  parole  dit: Tous 
(f  J  vos  difçours  ne  nous  feront  jamais  abandonner  notre  foi  »  ni 
lenoncer  notre  Dieu  <  car  nous  le  voyons  prefent  avec  nous«  ^ 
MHis  {çiyons  où  il  pous  appelle  :  ne  nous  retenes  plus.  Notre 
foi  s'accomplit  aujourd'hui  en  Jefos-  Chrift,  envoyez-nous  prom* 
ptementàU  mort*  afin  ^e  nous  puinTions- voir  le  Crucifié  que 
ywofcz  blafphémer  nvec  une  bouche  impie*  mais  que  nou^ 
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rêverons  &  adorons.      GbaVetneur  leur  accocda  ttut  démsMP 
de,  s'exculânt  for  ce  qu'il  ne  hlCcat  ^u'^ecuter  tes  orikes  de* 

Empereurs,  &  prononçala  Sentence  qui  les  condamnoit  à  per- 
dre la  tête.  Le^  Martyrs  lui  en  témoignèrent  iair  reconnoif». 
fance  en  ces  terjiies  :  La  paix  foit  avec  vous ,  è  Juge  plein  d'hu- 
iîianitc.  Ils  allèrent  au  fopplicc  avec  joie,  &  en  beniflant  Dieu* 
Kicandre  étoit  fuivi  de  Dana  fa  femme,  qui  âvoit  été  mife  etl 
liberté ,  de  fon  «iiftmt ,  qôe  'PapSniofi ,  Ikiefe  de'filintPaficfaie; 
portoic«ntre  fes  bra$.'Ls4ëmilie  dé  Marcien  &  tes  autres  païens; 
le  ibtvoient  aufli  > 'fore  ddfole«'lt  en  pleurant.  Sa  fenune,  far« 
tout ,  faifoit  ce  qu'elle  pouvoit  piotirrattendrk  &  Taiiattre ,  êc  lui 
iliontroit  l'enfant  qui  cfnir  le  friiit  de  leur  marbge.  Mais  Mar- 
cien fe  retournant  vers  eiie,  lui  dit  avec  un  regard  levere  :  Jul^. 
qu'àquand  le  démon  avcuglera-t'i!  votre  cœur  .<*  Rcrirez-vous; 
&  laifîez-moi  achever  le  marty  re  que  je  dois  à  Dieu.  Zoiiquc  au 
contraire,  qui  ccoit  Chrétien ,  &  qui  aidoit  Marcien  à  marcher ^ 
tâchott  deie  fortifier  contre  lès  laiines^'£i  fcmnié.  C^endant 
elle  fuivoit  tolkjonrs  en  pleurant  ac  -Ie<Cfriint  4  efle-sce  qui  obti» 
gea  Marcien  de  dire  à  Zotique ,  de  rarrêter  &4ekliedJr;  2«)t&; 
que  quitta  le  Martyr ,  $c  fit  ce  qu'il fouhaitôir. 

XIV.  Lorfqu'ils  furent  arrivez  au  îien  de  rcxecurinn  ,  Mar- 
cien jettant  les  yeux  au  tour  de  lui ,  appeila  Zotique  qu'il  apper*. 
^ut  dans  la  foule ,  &  le  pria  de  faire  avancer  fa  femme.  Elle  vint,' 
iirembratiaj  Ôc  lui  dit  :  Retirez  - vous  >  au  nom  du  Seigneur  î 
Votre  cœur  étant  poITedé,  comme  il  Feft ,  par  Tefprit  matin ,  vous 
ne  pourrez  me  voir  confommes  mon  onarryfe.H  cMMflà  wàtH 
fon  fils  »  puis  regardant  te  Ciel  il  dit  :  Se^etllr  ;  Dieu  toutpai^ 
fant,  prenez -en  foin.  SnTuite  tes'  déux'^Marcyrs  s'embralixrércnr 
Fun  l'autre ,  puis  fe  féparcrent  un  peu  pour  fc  -difpoferàfa  mort; 
Marcien  ayant  apperçû  près  de  î;ii  la  femme  de  Nic:indre  ,  qui 
ne  pouvoit  approcher  de  fon  mari  à  caulc  de  la  foule ,  lui  donna 
la  main  pour  la  faire  paflèr  &  la  mena  à  Nicandre  ,  qui  lui  dis 
ieulement:  Qije  le  Seigneur  foit  avec  vous.  Elle  demeura  au- 
près de  lui ,  Fencoorageanc  à  rendre  par  fa  mort  un  lénoignago 
àl>ieit*  afin^'diftMt-^flte»  '•{ik )  que  vous      déitviiès  de  «ette 
mort  qni  n^a  point  de  fiii.Ce^urreaii  tear  ayant  ^ndé  les  yeuit 
avec  leurs  mouchoirs ,  leur  trancha  la  tête  le  1 2.  des  Calendef 
de  JuiUet  i  c'eft-à^dite  »  ie  dix-i^ttéme  jour  de  Jnia» 


(k)  BontanhnùfPô. Dornim  ,  ar  rtiit  Mer-  j  ftnh  A£t»  SoS, Mm»f%» 
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XV.  Les  A<!;le$  du  marryrc  de  faint  Patrice  ont  ctc  donnez  ^/^^^ 
pteDuefcment  par  BollaïuiLis  (/),  &  enfuite  par  dom  Ruinart,  dumanyrciic 
<^  ks  a  jugez  dignes  de  tenir  rang  parmi  les  plus  beaux  &  les  ^'^^'j'^^'t 
.  jfUu  ancbenciquei.  Les  ft^^ncficcs  .dcatiâjis,  4e  TEcrkure ,  6l  la  Man/r.  ^ 

iieii  ^  cioke  »  qu'ik  ne  finnt  pss  raufei-6Uc  ^jgkiaux ,  &  qu'on 
Jes  a  lecouchez  après  conçu  On  <Ut  que  ràint  Patrice  étoic  £v^ 
que  (  m  )  de  Pruie ,  dans  la  Bithynie.  Jule  >  Proconful  de  cette 
Province.  &  fort  entêté  du  culte  des  idoles  •  étant  venu  en  cetre 
Vilie  »  entra  un  jour  dans  les  bains  publics  qui  y  croient ,  5c  offrit 
un  facrificc  à  I  iculape  ,  &  à  la  dcenc  de  la  Saïuc.  Apres  que  la 
cexemuiuc  tm  lime  &  qu'il  lut  i<jiti  du  bam  jii  ie  trouva  Terpric 
-cisuêmesuBOi  gai.  Ctoyaot  Hœ  redevable  de  cette  difpofidon 
aux  dici»  à  qui  il  venoic  de  facriiier,  il  voulut  leur  en  marquer 
là  nçaoKniàasc ,  en  les  failkot  adorer  à  Patrice  »  Evcque  de 
.cette  Ville  *  qui  pouvoir  avoir  été  arrêté  pour  la  foi  quelque 
tems  auparavant.  U  fe  le  fit  donc  amener  devant  fon  tribunal ,  & 
tâcha  de  lui  perfuadcrque  les  hommes  avoicnt  de  grandes  obli- 
^tions  à  hiculape  ,  de  leur  avoir  donne  des  eaux  li  lalutaircs. 
Patrice  pria  le  PrcKonful  de  hii  permettre  de  parler,  &  de  lui 
expliquer  i  uiiguie  ôl  la  uaturc  de  ces  eaux.  Le  Proconful  lui 
^demanda  i^il  prétendait  être  plm  iiabile  que  les  Pldloibphes! 
Patrice  dit:  Je  fixisChrécien,  0c quiconque  comic^t  6c  adore  le 
vrai  &  unique  Dieu  de  rUnivers*.  reçoit  de  lui  l'intelligence» 
non  feulement  des  divins  Myfteres*  mais  aufll  des  fecrets  de  la 
nature.  Le  Proconful  lui  ayant  permis  de  parler  ,  Patrice  lui 
demanda  encore  de  faire  tirer  les  rideaux  qui  fermoient  l'au^ 
dience«afîji  que  tout  le  peuple  pût  s'approcher  &  rentcndrcj 
Le  Proconful  l'ordonna  amii  s  6c  Patrice  ayant  commence  à  par- 
ler ,  fit  voir  par  un  allez  long  difcours ,  que  le  Dieu  toutpuilfant  « 
qui«  par  (n)  foa  Fils  uniquetcréé  le  ci^ddacerre»  a  créé  en 
intee  'tcms  feau  4c  le  fbu  »  que  iorfque  dans  la  création  du 
monde  il  fépara  le  feu  de  l'eau ,  &  la  lumière  des  tcnebtes  •  il 
lenralTigaa  àehacunen  particulier  «le  lieu  qu'ils  dévoient  occup 
per  dans  l'Univers.  Qu'il  y  a  des  fources  d'can  &:  de  feu  dans  les 
entrailles  de  la  terre»  que  c'eft  de  ces  rclervous  louterrains  que 
.rienoeot  le«  eaux  qui  cempiiiTeot  les  baios  ,  ^  qui  coulent  pac 

(0  BolhniL  mJ  dùm  xi.  AfnL.fii^i%,  i  mtrii  tfl  aHih«r,tx  nihro  frr  ''"m  ur,[?,ni,nm 
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une  infinité  de  canaux  fur  la  furfàce  de  fa  terre  j  «foe  léf'  ûneff 
font  chaudes, pour  itte  voifines  de  ces  feux  fouterrains  ^  de  les 

autres  froides ,  pour  en  être  éloignées  ;  leç  autres  tiédcs  ,  à  me- 
fure  de  leur  proximité  ou  de  leur  éloignenicnt  de  ces  feux  ;  que 
c*eftce  feu  qui  ell  deftinc  à  tourmenter  les  impics  ,  &  que  ce 
que  les  Poètes  appellent  lu  Tanare  ,  n  eft  autre  chofe  qu'un  lac 
-tout  de  glace  >  fituë  au  centre  de  la  tetre ,  où  les  dieux,  &  ceux 
qui  les  adorent  «  fentiront  éterneUement  la  main  du  vrai  Dieu 
fur  eux.  Le  Proconful  rinterrompant»  lui  die:  Vous  prétendez 
'donc  que  c^eft  le  Chrift  qui  a  fait  ces  eaux.  Oui,  répliqtia  Patrice  j 
c'êfl  lui  encore  qui  a  fait  les  Cieux.  Le  Proconiui  voulant  loi 
faire  fentir  qu'il  y  avoit  du  foible  dans  Ton  raifonnement,  le  me- 
ra(;a  de  le  faire  jerrcr  dans  les  eaux  chaudes  ,  dilant  qu'aflurc- 
nient  elles  ne  le  brùieroient  pas ,  puilquc  c'ctoit  fon  Dieu  qui  les 
avoit  faites.  Patrice  lui  répondit  qu'il  ctoit  également  au  pou- 
voir de  Jefus  Chrift  de  luiconlervei  la  vie  au  milieu  de  ces  eaux 
'  bouillantes ,  de  de  la  lui  ôter  ;  que  tout  ce  qui  doit  arriver  lui  eft 
'tellement  prefent,  qu'il  ne  tombe  pas  un  cheveu  de  la  réte  -de 
qui  que  ce  Toit  (ans  fon  ordre  $  enfin,  que  ceux  qui  adorent  dea 
pierres ,  &  leur  donnent  le  nom  de  Dieu .  n'ont  point  d'antre 
fort  à  attendre  que  les  fupplices  de  l'enfer.  Le  Proconful  irrite 
de  cediicouîs  ,  tir  jitier  le  Samt  où  l'eau  ctoit  lapins  bouillante, 
&  elle  l'ctoit  dans  un  fi  grand  degré,  que  les  gouttes  qui  en  rc- 
jailhrcut  lur  les  luldats  quife  trouvèrent  auprès,  les  bruieicnt. 
Cette  eau  au  contraire  perdant  fa  chaleur  naturelle ,  devint  pour 
faint  Patrice  un  bain  tempéré ,  en  forte  qu'il  y  demeura  long- 
cems  fans  en  reflèntir  aucun  maL  Cette  merveille  ne  fit  qu'au- 
gmenter la  colère  du  Proconful.  Il  fît  tirer  le  Saint  de  l'eau,  & 
ordonna  qu'on  lui  tranchât  la  tcte.Les  Chrétiens  qui  étoientpré- 
fens ,  enterrèrent  Ton  corps  proclic  le  grand  chemin.Lemaityte 
de  faint  Patrice  arriva  le  dix-neuvicmc  de  Mai. 
Lm  Ade»      XVI.  On  met  celui  des ncnte-fcpt  Maityrs  d'Egypte, au  fci- 
* J^J^^j***  ïiéme  ou  au  dix -huitième  de  janvier.  L'hiftoire  que  nous  en 
égyptiens,    avons  eft  en  forme  de  lettre ,  d'un  (l;ie  dur  &  embarraflc ,  où  fon 
^Aâa  fine  ne  trouve  que  des  paroles  &  peu  de  âits.  Elle  a  néanmoins  ua 
iST^'  ^  air  de  vetité ,  qui  lui  a  (ait  donner  place  parmi  les  Aâes  fîncerdi 
des  Martyrs  Ceux-ci  étoient  au  nombie  de  trente-fept  ,tous  des 
plus  conlidcrables  d'entre  les  Fidèles  î  &  apparemment  con- 
ûituez  dans  le  miniftere  Ecclefiadique.  Le  dedr  du  f-ilut  des 
amcs  ,  les  engagea  à  aller  prêcher  l'Evangile  par  toute  leur 

J*rovinct;  «  ^  ils  fe  divileteac  4  çct  ettec  ca  <iuacxe  bandes. 
<^  "      '      •  J?au| 
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Paul ,  qui  dans  les  a'^kes  eft  mnrqnc  comme  le  chef  de  tous , 
ctoit  à  la  tcce  de  ceux  qui  prcchoicnt  dans  la  partie  orientale  de 
VEgypte  ,  &  dont  v  oici  le;  noms  :  Panlius  >  Dcnys,  Thonius  t 
Horprez ,  un  auue  Dca)  5 ,  deux  Animonius  &  Agathus.  Le  chef 
de  la  féconde  bande  difperf^  du  côté  du  fcptentrion  »  étoic 
Recombe ,  qui  avoir  pour  adjoints  Bafthame  j  Sarmache  »  Pco^ 
thée  >  Orion  »  CoUute ,  Didime  >  Plefius  «  Araciu.  Theonas  préfî* 
doit  k  la  txoiGéme  troupe  qui  parcouroit  le  midi»  fie  avoit  avec 
lui  Hippeis ,  Romain ,  Saturnin  ^  Pinutius»  Baûamon,Sefapion, 
Papias  &  Panthère.  Un  fécond  Papias  avec  Diofcorc,  Hcron  , 
Potamon,  Petecius,  Occomene,  Zotiqiie,  Ciriaqiie  &  Beûàmon, 
s'étoient  partage  la  partie  occidentale.  Le  Préfet  d'Egypte ,  in- 
forme du  progrès  qu'ils  taifoient  dans  l'étendue  de  fa  Province; 
les  fît  tous  arrêter*  &  les  exhorta  à  fe  délivrer,  en  facrifiant  aux 
dieux»  des  tourmens  Ac  même  de  la  mort»  dont  ils  étoient  me-* 
nacez  de  la  pan  des  Empereurs.  Mais  Paul  prenant  la  parole 
pour  tous  répondit:  Nous  f<;avons  qu'il  nous  eft  plus  pernicieux 
de  facrifler  que  de  mourir  >  ainfi  ne  nous  épargnez  pas.  Sur  cette 
déclatation  le  Préfet  les  condamna  tous  à  la  mort ,  ordonnant 
que  ceux  de  la  compagnie  de  Paul  &  de  Theonas  leroient  brû- 
lez j  Recombe  &  les  ficns  décapitez  ,  &  qu'on  attacheroit  à  des 
croix  Papiçis  ôc  ceux  qui  avoient  travaillé  avec  lui. 

XVIi.  La  viLLe  de  i>inopc  dans  ic  Pont  eut  aufli  un  Martyr    les  Aâa 
célèbre  en  la  perfonne  de  faint  Fhocas.  Il  étoït  originaire  de  l^p]^"^'"^ 
Sinope  méine  *   n'avoir  pour  tout  bien  qu'un  petit  jardin  Ùtaé  '  Es  s.  aû^, 
à  rentrée  de  l'Iftme,  à  une  des  portes  de  la  vilte.  Il  le  cultivoir      ""^  J 
iui-mcme«&  en  oroitnon  feulement  de  quoi  s  entretenir,  mais  biiot.  Patr. 
auflî  de  quoi  fournir  aux  befojns  des  pauvres  &  des  étrangers 
qu'il  logeoit  avec  une  joie  incroyable  dans  fa  petite  maifon.  Sa  ^^J''^*^ 
chafi[c  ne  fut  pas  long-tems  fans  rccompenfe,  &  elle  lui  pro- 
cura la  couronne  du  martyres  car  la  lumière  de  l'F.vnngile  sV- 
taat  répandue  dans  toute  la  terre,  le  royaume  du  fiii>  de  Dieu 
qui  s'établifibit  par-tout ,  excita  de  grands  troubles  parmi  les 
peuples j  qui  aimoient  mieui  vivre  dans  leur  ancienne  erreur» 
que  de  receveur  la  vérité.  On  iâifoit  de  tous  côtez  d'exaâes 
redierches  des  Chrétiens ,  ôc  quand  on  les  avoit  trouvez  »  on  les 
pufliilôit  comme  des  {çT\Tn*f  &  des  magiciens.  La  condition 
jncpr/Tab/c  de  Phocas  ne  put  le  dérober  à  la  connoiffance  des 
délateurs  :  il  fut  dénoncé  comme  difciple  de  Jelus-Chrift , 
fans  autre  forme  de  procès,  on  envoya  des  gens  pour  lé  faire 
mauiir.  Ceux  qui  étoiem  chargea  de  cette  coouuiilion  vQui«uu; 
Tomt  IF,      '  li 
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avant  que  d'entrer  dans  la  ville  ,  r<;avoir  où  il  demcuroit  ôc  qui 
il  éroit .  demandèrent  par  hazard  à  loger  chez  lui ,  ians  le  con- 
noître,  ni  qu'ils  fuflent  connus  de  lui  Ils  y  furent  trcs-bien  re<^às. 
Pendant  le  repas ,  il  leur  demanda  qui  ils  étoient  •  ce  qu'ils 
▼enoicnt  fidre  à  Sinope!  La  liaiibn  qui  fe  forme  d'ordimure  à 
taUe  $  ayant  £ût  naître  la  confiance  entre  les  ctraogiers  Se  leur 
h6t€ ,  les  porta  à  lid  découvrir  le  fujet  de  leur  voyage  >  &  ils  le: 
prièrent  d'ajouter  une  nouvelle  faveur  à  celle  qu'il  leur  avoit 
tàite  en  les  traitant  II  bien ,  qui  ctoit  de  les  aider  à  trouycf  celui 
qu'ils  cherchoient. 

XVlii.  Le  ferviteurde  Dieu ,  peu  étonné  d'une  nouvelle:  qui 
le  touchoit  de  Ci  près ,  leur  répondit  d'un  vifage  aâiixc  :  Je  finai* 
votre  affidre  »  ie  cannois  le  perfonnage ,  &  je  me  dau%e  de  vou* 
le  trouver  dès  demain.  Il  employa  ce  délai  à  régaler  de  fon 
mieux  ies  meurtriers ,  &  à  préparer  Tes  flineraiUes.  Lois  donc 
qu'il  eut  creufé  une  fofle^  6c  qu'il  eut  mis  ordre  à  tour  ce  qui 
ctoit  neceflaîre ,  i!  revint  trouver  fcs  hôtes  &  leur  dit:  J'ai  cher- 
che Phocas ,  il  eft  entre  vos  mains,  vous  l'aurez  quand  vous 
voudrez.  Eux  ravis  de  joie  dirent  auffitôt:  Où  cft-il  ?  11  n'eû  pas 
loin,  répondit  le  Saint  «  il  ciï  avec  vous  j  c'eft  moi-mcjnc  :  exe* 
eûtes  vos  ordres  «  $c  termines  Fal&îre  qui  vous  afeicentrepren* 
dre  un  fi  long  voyage.  Ces  gens  furpris  d'étonnemenr,ne  poii:^ 
V^emleréfoudre  à  tremper  leurs  mains  dans  Le  lâng  d*uo  honu 
me  qui  les  avoit  H  bien  re^ûs.  Mais  Fhocas  les  encouragea  en 
leur  difant,  que  s'il  y  avoit  du  mal  en  cela  ,  il  ne  retomberoit 
pas  fur  eux ,  mais  fur  ceux  qui  les  avoient  envoyez.  Enfin  il  les 
perfuada  fi  bien  >  qu'il  obtint  d'eux  ce  qu'il  demandoit  >  6l  qu*iU 
lui  coupèrent  la  tête. 

XIX.  On  âeva  une  Eglife  magniBque  fut  fim  tombeau  »  oi^ 
l'on  accouroit  de  toutes  (  «  )  parts  à  caulîe  des  prodiges  qui  s'y 
fiifoient,  fok  en  "âveur  des  atfigez  6c  des  malades ,  foit  en  A 
veur  des  indigens  des  étrangers.  Il  parok  que  ies  Reliques 
furent  difperfées  en  beaucoup  d'endroir«;  ,  qu'il  y  en  avoit  à 
Amafée  dans  l'Eglife ,  où  faint  Aftere  pronon<;a  Téloge  de  ce 
Saint  ?  à  Rome  &  à  Conftantinoplc.  Car  nous  croyons  tjue  faint 
Piiocai ,  dont  nous  venons  de  décrire  le  martyre,  cit  le  mçm« 
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que  celui  «kmt  pac le  fflim  CbtyfoftoM  dans  ane  de  Tes  homc^ 
ties         )  à  CoidlaiMtiflfie  •  dans  rJEgUfe  oîi  l*on  avoit  mis  de- 

fes  Reliques.  Ceux  qui  en  font  unEvèque^Acqui  le  diflin^Km 
de  Phocas ,  Jardinier  Se  Martyr  à  Sinope ,  ne  fe  fondent  que  fur 
ce  que  le  Phocas  dont  parle  faînt  Chrj'foftome,  eft  qualifié  de 
facré  Martyr  ,  dans  le  titre  (  f  )  de  l'iiomelie  >  ce  qui ,  difent-ils , 
fignifie  particulièrement  ceux  qui  ont  joint  le  martyre  avec  la 
Prêtrife  ou  l'Epifcopat.  Mais  cette  raifon  eft  très  -  équivoque  • 
puifqu'on  trouve  plufieurs  Martyrs  qualifiez  de  la  îbrte  •  qui 
n'étoient  ni  Evêques  ni  Firétres  $  9k,  que  dans  (  r  )  un  manufcrit  de 
h  Bibliothèque  du  Roi  de  France  »  on  qualifie  de  même  S.  Phocas 
le  Jacdtnier ,  à  la  tête  de  l'cloge  que  S.  A  ftere  en  a  fait.  11  eft  d'ail- 
leurs incroyable  que  ce  faint  Hvcque  d'Amafée*  qui  entre  dans 
un  fi  grand  dcrail  des  allions  de  faint  Phocas  laïc^  eut  omis  de 
parler  de  l'autre  de  même  nom ,  qu'on  luppole  avoir  étc  Eveque 
de  Sinope  &  Martyr,  s'il  y  en  eût  eu  un  connu  à  Sinope:  car  il 
n'aufoit  pu  l'ignorer ,  étant  Mctropolitain  de  la  Piovjacc. 

XX.  Il  faut  ajouter  à  ce  que  nous  avons  die  de  làint  Phocas, 
que  félon  ûim  Aftere  *  U  étoit  particulièrement  honoré  par  lea 
Matelots  ,  tant  de  TArchipelage  &  de  la  mer  Adriatique*  que 
de  l'un  &  de  \'autie  Océan.  <;^'ils  avoient  (/)  i  tous  moment 
fon  nom  dans  la  bouche»  &  que  pour  lui  marquer  leurs  rccon- 
noifl'ances  des  afllftances  &des  faveurs  qu'ils  en  recevoient  cha- 
que jour  ,  ils  s'croient  fait  une  loi  dans  leurs  repas  de  mettre 
toujours  de  cote  la  pornon  du  Saint,  que  quelqu'un  delà  com- 
pagnie achetoit  pour  foi ,  chacun  à  Ion  tour,  &  en  metroit  le 


(^)  Ceh  par<^  jmt  «a  endroit  de  cen« 
ftomelîe ,  où  faûit  Chiyroftotne  pirle  du 
palais  impcrul  qui  croie  da»s  la  vîllc  où  il 
niiôic  l'eioge  de  £Îine  Phocas.  ExhanrU- 
wm  mfUm  cr  tm  «nf  fifMnm  Martyrit 
ttnferumHi  :  n«m  C  Impirmtmi  mni  tulifium 
thtrtat  tUtmnt.  QuAmutam  igit»r  vtnUm  m*- 
rttmr  frivatmt  ^  tim  n^M  p*UtU  defer.int 
lmùtnttprt$  cr  Mir^râ  fifttUhn  égid«*m. 
CniylbAoni.  hm.  im  S.  fimeém.  tm,  x.f^g- 
704. 

(  j  }  D«  ftinUo  hinomartyre  Phtcd.  Jbid. 

{^y  Lûit  hitrtmar^  /ptdaUm  eêmfturt 
liMMr  AUrprihui ,  Eftfcpit  Mt  Preshyttris  , 
(MM  Al  (wmv  rep»  Pht€M ,  hic  hmmlamm  cr 
i*ùm  iUitmr  hitrt^mdrtyr.  Et  fie  «t»  f^f* 
«/«i  waittt,  JUiioan.  *•  aMti  *i  dU  f^HUH 

iO  MmM  MM»  • ,  :  •  «Hff^  «liil^iMff 


mMrtytit  hmJLammtm  vttUrtmt,  ttufijime  tfl  m 
tu  ff.  r.  LcanlM»$:  fttifft  fù  fTtJ'uii  a»~ 
xtUi  perJjKHn  tirtmmtniéi  fr^tM.  Nam  ftft 
vifiu  tfi  nmnt  qtùdtm  tu(h ,  wurit  fr»tM  i**' 
lurgtfcente  exfitétre  gubtrnatortm  mi  dmeum 
itrmiuntm  :  éli^nJo  Mmtfm  r*nm  ttnitni 
Titdtntrt^ac  vtU  cmrtm girtns,tqiK  frorâ  hrroi* 
fro^iti*mt.  gmttift*  mmii  (tmpitttmm 
mt  fhttmm  ttmtdtum  hAtMl .....  yurtriB» 

fartim  .Mur^rt  atlnhunnt.  tam  aitim 
aliffuii  i  tMvîvit  tmttu  ,  àtftntt  fttaniam  , 
idtm  éUtnfiftvni ik,0e  mhm étUm  ,Hv 
HU  tmihnb  mùvtrfut  êhUtu  .  ftnit  tmtnm 

quol;Jtr  >;-:rr:(.  rop.ju.:m  autrm  poTlUi  e*i 

iiiipi*  Péri  Shtts  4^  fMftitm  hoM^htMi^ 


«4  I-ïS  XX.  MARTYRS  D'AFRIQ^'H.  Ch.  I.  Art.  XIJ: 

prix  en  dépôt ,  qui ,  à  la  fin  du  voyage  ctojt  diftribué  aux  pauvre»,' 
en  forte  que  la  portion  de  faint  Phocas  fervoit  au  iouiagemcnt 
des  mirerabics.  ^jaint  Aftere  ajoute ,  que  (t)  les  Rois  &  les  Grands 
de  la  terre  aimoient  à  charger  fon  tombeau  de  riches  prefens  $ 
que  les  Scythes  mêmes  j  peuples  barbares  qui  occupent  les  bords 
des  Palus  Meotides  Qc  du  Tanaïs ,  témoignoient  du  refpeâ:  pour 
ce  Martyr  »  fie  qu'on  avoit  vu  un  de  leurs  Rois  quitter  fa  cou- 
ronne toute  brillante  d'or  &  de  perles,  <5c  fe  dépouiller  de  fa 
cuiraflè ,  aufl'i  luperbc  &  aufii  riche  que  les  Princes  barbare'^  ont 
coutume  d'en  porter  ,  pour  les  envoyer  à  ce  Saint ,  afin  ^u'4 
offrît  à  Dieu  les  marques  de  fa  dignité  &  de  fa  puiifance. 
les  A&es      XXI.  On  celebroit  à  Hippone ,  du  tems  de  faint  AuguÛin  ^ 
""Î^A&i-''  ^  ^     ^^"5^  Martyrs ,  que  quelques-uns  (  «  )  ont  cru  *  mais 
'fans  fondement ,  être  les  vingt  Chrétiens  qu'on  martyrifoit  4 
Ex  Atiguft.  Xarfe ,  lorfquc  fâiht  Boniface  y  arriva.  11  y  avoit  à  Hippone  {x) 

^"p^lW'it.'  une  EgUfe  en  leur  honneur;  Se  ce  fut^^là  apparemment  quç  fain^ 
A«afî'ic.    Auguftin  prononça  les  (y)  deux  djfconrs  qu'il  fit  le  jour  de  lenr 

J^y-F^g-  ^ête  »  ôc  dans  l'un  defquds  il  rapporte  une  partie  confidcrabie 
de  leurs  ades.  On  les  avoit  tout  entiers  alors ,  &  on  les  lilbit  (  ^) 
publiquement  dans  les  aflembices  eccUliaitiques.  Cçs  Martyrs 
avoient  pour  tiiel  i£vc>ii4e  {a  )  i'.tdence ,  dont  on  ne  r<;,ait  pas 
le  fi^e.  Une  d'entre  eux  €t  npnmioit  Valeiienne  (^),  unç 
autre  Viâoire,  qui  étoit  la  dernière.  npms  des  autres  nou9 
^ont  inconnus.  Apres  qu'ils  étirent  été  airretez  pour  la  fpi ,  Iç 
perfécutenr  n'oublia  ni  menaces  »  ni  careffès  pour  les  engage): 
à  facrifier  aux  idoles.  Ils  repondirent  qu'ils  n'en  feroient  rien, 
parce  qu'ils  facrifioientf  c)  an  Dieu  éternel  quieft  dans  le  ciel, 
^  non  aux  dcmon*;.  Le  Juge  leur  demanda  pourquoi  us  def- 


(  *  )  Etm  <j»of»*  regn  Admiréntiir ,  ^ ni  for- 
tijfma:  rdHe/IIJimu/ijut  txltt(rit,fiifiipienJitiue 
fa»l>tris  gdem  fatrum  fr^elarii  Me  magnUicii 
fxoritant  doHari'u  ....tue  jam  mirtm  itt  R*» 
fMW  kmferii  hpminei  fit  Quorum  vita  f cç/fMr 
•Mrfhir  aiqiu  UphitSy  uffue  «dce  Chriptfft. 
multtm  z'n-.i-rtniur ,  eim  aiitfiju*  h^rbattifer- 
ptufrit  *dmiratio  ,  ferigtmiqme  «miMi  SQtb^ 
Omi  pt/etjuium  pr^tflaut . . .  mtim  ml}  iKteV 
fnnri-ps  r,-i.jui-  rorojia,,,  capitts  deffUtl»  duro 
fie  ^immurum  fioHbus  mdgnifiei  J^ttdtmùm 
fXMtnfijut  frttiof*  mMt'nù  lêritmm\f»ifft  fit- 
^nhs  tp  ae  IuxutU/a  burlarermm  armstmrM  ; 
mtatjme  mifit  doMoria  fer  Mitrtyrm»  fMtm. 
tf*  4f  di^nhMtis  e»MfitrMi  «mnRMM.  Ifaîd. 

I  »  )  Baron,  m4  ^nn,  ^oj.  nm. 


(  X  )  C'eft  dans  cette  Eglifc  que  S  Augu» 
flin prononça  le  Hilcours  CXLVIII.  liirlc 
c|iapicte  cinquicme  des  Adcs  àcs  Aputres^ 
comme  on  le  voit  par  le  rirre  de  ce  àiC- 

cours.  DieDfiminie»  tllAiarum  ¥af(h^  diiht 
aâ/anihs  Martyres  vy^iuti,  tom.  j.  pjif.  703, 

{y)  C'ed  le  }»^ac]ff  lUd,^* 

(l^  )  Sie  tttm  mM$ fmfhnam  vi^mti  Mtrm 

t^Tum  feries  recnata  ep.  Jhld. piig  1  rSi, 
(  d  )  Cttfrii  »l>  Efifc9f«  Fidtuiio  f  elanfii  m4 

fidtUmftmin*m  Jitndtim  yi£hriam:imtiiim  ^ 

fde .  pp  'it  Md  i;i/7«r/4iR.  Ibid. 

{b  )  Impétret  fM'tfl*  yalttUnt*  Iljid. 
(r)  Non  fteimiu ,  qmia  sternum  Dtnm  itf 

€«eUt  buitmm  ,  ^  ftmper  ftetiji(»mm  i  iMif 


kj  .i^od  by  Googl 


«AÎOT  ATHENOOEKË^  MAM.  Ca.  ï.  Art.  XH.  ts, 
l>bâiroîeiic  aux  ordces  des  Emperenis.  Ceft»  i^ponditem-iU« 
que  nooê  maître  celefte  nous  dit  dans  l'Evangile  ;  Qjtic^ipie 
ahawdfjmrra  fwr  meifon  ferê  ^  fa  mer*  m  fa  femm  fts  enfsas 
^  mt  ce  qttilfoffedt ,  //  en  recevra,  le  centuple ,  ^  aura  four  he- 
ritage  la  vie  étemelle.  Vous  n'obéirez  donc  pas ,  repartir  le  Juge  ? 
Ils  rcpondireuc  :  Non.  JEt  ils  ajoutèrent  que  ne  reipcdant  que 
ï'autoricc  du  Roi  ctemcl,ils  faifoienr  peu  de  cas  de  celle  d'un 
homme  morteL  Le  Juge  les  envoya  en  prifon,  où  on  les  char-: 
^ea  de  chaînes  >  &  ils  reçurent  enfin  la  couronne  du  martyre. 
Saint  Augi^in  raconte  un  miracle  arrivé  à  Hippuiie  par  l'inter* 
cefGon  de  ces  làiats  Martyrs.  Il  y  avoit  en  cect^rille  un  vieilr 
lard  nomme  Flor£nt ,  homme  de  pieté  mais  pauvre ,  qui  vivoit 
4e  fon  mÀier  4e  tailleur.  Il  arriva  qu'il  perdit  fa  cafaque  >  te 
n'ayant  pas  de  quoi  en  acheter  une  autre  ,  il  courut  (i)  au 
tombeau  des  vingts  Martyrs ,  &  les  pria  tout  haut  de  l'habiller.  . 
Quelques  jeunes  gens  qui  lô  trouvèrent  là  par  hazard  ,  &  qui 
avoient  envie  de  rire ,  Tayant  oui ,  le  luivirent  quand  il  Tortit  & 
fe  mirent  a  le  railler  «comme  s'il  eûjc  demaiidt:  cinquante  obo- 
les aux  Martyrs  pour  avoir  un  habit.  Mais  lui  continuant  ion 
fheiaiQ  bus  rien  dire* vit  fiir  le  bord  du  rivage  un  grand  poif- 
fon  qui  le  dcbattoit»  le  prît  avec  le  fecours  de  ces  jeunes  gens; 

yenàït  trois  cens  oboles  à  un  certain  cuifînier  Chrétien 
nomme  Cacplê  «  à  qui  il  raconta  tout  ce  qui  s'étoit  pafic.  11  fe 
propofoit  d'en  acheter  de  la  laine  ,  afin  qae  Ta  femme  lui  fit 
un  habit  comme  elle  pourroir.  Cependant  le  Cuilinier  ayant 
ouvert  le  poilTon  (f  )  lui  trouva  dans  le  ventre  une  bague  d'or, 
de  igrLe  que  touche  de  compaHLoa  à:  lurpns  de  ceitc  merveille. 
Il  la  porta  à  cet  hommejendiiânt:  VpiU  comn^ppt  les  vingt  Mar* 
jtyss  ont  pris  foin  de  vous  yécir. 

XXil.  Il  faut  encore  rapporter  parmi  les  Martyrs  dont  le  s.  Aftwiia? 
teœs  no  us  ellinconnu,ûintAthenogene,  que  quelques,  uns  (/) ,  ^^^j^^*'*^'' 
fur  la  reflemblance  des  noms ,  conjediurent  être  le  même  qu'A- 
thenagore .  un  des  apologiftcs  de  la  Religion.  Saint  Bafile  cft  le 
ieul  $ies  anciens  qui  pn  ait  fait  mention*  U  nous  (g)  app^en^ 


f  ^}  Vmitfkl  «mmt  mm  h*M*t  i^ 

ftUhtTTima  ^  tiarâ  voté  .  ui  viftiretur  »  »r*VÙ. 

^uguft.  lA»       dt  Civit.  tMp.  8. 


u  veflitnuft.  Ibié, 

(/)  3aron.  ad  Jim  )8.  J*».  TiU^inonr, 
lom.  t,  yfi.  Etcltf.  pfg,  5»;. 

(l)Q»MdJ*q»is  ttiatn  nevh  AUtttitgimi  hi*' 
n»m  ^mum  Unqmam  tUi^iui  MmtUtpfm  difdw 
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qu'Athenogcne  avoit  4es  difciples,  &  qu*^t  piès  d'hêtre  cqn- 
fonuné  par  le  feu ,  il  compofa  un  hymne  qa'Uleut  laîflà  corn* 
sie  un  gage  de  (on  amitié.  Noos  n'avons  plus  cet  hymne  : 
nais  on  voit  par  faim  Baûie ,  qu'Âthenogene  y  pcnfoit  fûne- 
ment  de  la  divinité  du  Saint-Efprit.  Le  Pcre  Goar  {h)  lui  attri. 
bue  un  autre  hymne,  dontfaint  Bafile  parle  au  même  endroit, 
&  que  le  peuple  avoit  accoutumé  de  chanter  le  fuir  parmi  les 
prières  d'adions  de  grâces.  Mais  ce  Samt  avoue  lui-même 
qu'il  n'en  connoifToit  point  l'auteur.  Surius  (/)  nous  adonné 
des  aftes  du  |^rtyre  de  iàint  Athenogene, qu'on  aoit  èae  de 
Mecaphrafté»  oc  qui  font  entieienient  fabuleux. 
Les  A&cs  XXIII.  Les  fc  ri  mens  font  aufli  fort  partagez  fur  le  tems  dtt 
s"c*"ricn***^  martyre  de  faint  Cyprien  d'Antioche,  &  de  fainte  Juftine.  11  y 
iJ'Aïuiochc,  en  a  qui  le  mettent  fous  Dece ,  d'autres  fous  Claude  Ton  fuccef- 
&  de  laiwc  feuT,  &  quelques-uns  fous  Dioclerien  &  Maximien.  Cette  der- 
nière opinion  paroît  préférable  à  toiîtes  les  autres ,  puifqu'elie 
cil  iundce  lur  i'autorùc  de  i  imperauite  hudocie ,  qui  ,  félon 
toutes  les  apparences,  avoit  vû  les  aâes  originaux  dumaityre 
de  ces  deux  Saints,  dont  elle  décrivit  Thiftoire  dans  trois  po<^ 
mes ,  que  nous  n'avons  plus ,  mais  dont  Photius  a  ^t  l'abrégé. 
Il  loue  (  k  )  beaucoup  les  ouvrages  de  cette  Princefle ,  qui ,  en 
4.21.  cpoiiHi  Thcodofe  le  Jeune ,  &  (/)  dit  que  les  trois  poèmes 
fur  faint  Cypricn,  qui  fe  trouvoient  dans  un  volume  oh  il  y  en 
avoit  plufieurs  autres  fous  le  nom  d'Eudocie ,  marquoient  aflez 
par  leur  caradere  qu'ils  n'étoient  pas  moins  que  les  aunes  des 
produûionsde  Ton  efprît ,  puifqu'on  y  voyoit  tous  fes  traits , 
comme  on  voit  ceux  d'une  mere  dans  lès  enfans.  Il  ajo&te ,  en 
parlant  de  lès  Paiapfaraiès  Tac  l'Ecriture,  qu'elle  ne  (m)  s'y  étott 
donné  aucune  des  libériez  que  les  Poëtes  ont  coutume  de  s'ac 
corder:  d'où  l'on  doit  naturellement  conclure  qu'elle  a  ufc  de  la 
même  léferve  dans  l'hiftoite  du  martyre  de  iaint  Cyprien*  dont 


tiûntm  ftr  i^ntm,  h  ncz-it  CT  ^fart\r»m  fen. 
UuttMm  de  Spirti».  Bafîi  Uo.  it  SptruaJtuUto. 

(A)  Goar,  éd  Embêb^ÊÊm^ft^.  31.0* 

(i)  Surius  ,      Jitm  1 7.  Jul.  pa^.  iq$. 

(  k,)  Allouas  t '9^'  414.  4if. 

H»c  ifj»  ittm  v»l$tmit$t  coniinetMntur 
fmiiivn/mtm ftrmi  cênjiripti  lihri  trti  in  U»- 
é»m  htati  CypriAui  tn^rtyris  :  ûpenitbttntqmt 

ttl  if/U  c^rmi':.!  j  M  Ubett  mAtTtm  filent  ,  hune 

4>^«  /4rfMi  ^  l^êi^mm%  Ibid. 


Mt'4«f- 

(m)  Ai  itm  or  ta  It^ihmi  éltims  immerfftur 
im  he  mm  j  maxime  t«mt»  iU«  ai  ttrum  la»^ 
dm  f  w  propiut  libres  vtrU»dêt  itffnt  ai 
mrtf  iefitii ,  qucJ  nt^  fûêtitâ  bitvtate  .  9t» 

riutrrfi  ,  in  fubulus  commutanêe  ain-efcentum 
atrei  dtmuhcrt  pitdttt  ,  ne^ttt  ntrfmm  J'grt/^ 
Jîcnihus  auiiiterem  àre  prtpêfîta  abi'K*tyfed 
ai  tierbmm  ait»  vettribut  ilUs  firiptit  fintm 
metnm  adafttt  ^mtOs  tuhil,     h*c  vtrjit  i»z 

<%iM«MMfw.Ibid, 
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les  circonllanccs  lonc  néanmoins  afîez  particulières.  Ce  qui  eO: 
encore  un  préjugé  tavorable  pcui  tes  poèmes,  c'cft  qu'Eudocie 
n'y  a  point  conàiidit  iaint  Cyprien  d'Amioche  av  ec  celui  de 
Cacchage  j  comme  a  ùât  faim  Grégoire  4f  Nasianze.  Mats  elle  a» 
sitflibien  que  ce  Peie ,  tiré  une  partie  de  ce  ^elle  dit*  du  pre- 
mier »d*un  écàt  intitulé  :  la  Confeffîon  de  pûnt  Cjpriett  ^impàmé 
à  la  (ttite  des  œuvres  de  faim  Cyprien  de  Cactbage  «  dans  les 
édition*;  d'Oxford  &  de  Paris ,  &  trouvé  dans  les  manufcrits  d'An- 
gleterre. Cell  laint  Cyprien  d'Antioche  qui  parie  iui-mcme  dans 
cet  écrit ,  de  rien  n'enipcciie  qu'on  ne  l'en  croye  aurcur  ,  puif- 
qu'il  eil  auili  ancien  que  lui  ,  &  qu'il  cft  reconnu  par  iaint  Gré- 
goire de  Nazianze*  qui  k  cite  poruiveaaent  dans  rorailbndix- 
huitiéme  «  où  il  dit  :  qne  faint  Cyprien  à  fiut  un  long  détail  dea 
deibtdres  de  iâ  vie  «  &  que  cet  aveu  lincere  de  fes  crimes  eft 
un  des  fruits  qu'il  a  voulu  offrir  à  Pieu.  Ona  Te)  encore  imprimé 
deux  autres  écrits ,  dont  l'un  a  pour  titre  :  la  Converfion  de  jMftiw 
de  Cyprien ,  &  l'autre  leur  Martyre ,  qui  s'accordent  fi  bien  avec 
rhiftoire  qu'Eudocie  en  a  faite«  qu'on  ne  peut  douter  qu'elle  ne 
les  ait  eus  en  mains» 

XXÎV.  Cyprien ,  félon  faint  Gregoiic  de  Kazianze  ,  ctoit  un    Hîftoîre  <Je 
jeune  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  &  de  grands  talcns  pour  Q^t^r^ï 
les  icience^.  L'Impératrice  Eudode  nous  apprend  qu'il  ctoit  tioclie. 
originaire  d'Andoche,  non  de  celle  de  Syrie  fans  doute  >  ou  de 
h  grande  Antiodiej  mais  de  quelqu'autte  fira^e  (#}  vraîTem*  is.Phoc'colL 
blablemenf  dans  la  Phenicîe.  Comme  il  étoit  né  de  parens  idolâ^ 
très, ils  l'offrirent  eux-mêmes  aux  démons  dès  l'âge  de  fept  ans,  cyp^m,'aa 
&  le  firent  élever  dans  tonre*^  les  fcicnces  des  facrifices,  de  l'a-  Caicei*i.o^ 
(Urologie  judiciaire  &  de  la  magie.  Etant  à  Athènes ,  il  fervit  dans  ^^^^^ 
les  cérémonies  de  Cercs  &  de  Pallas ,  quoiqu'il  ne  Tût  âgé  que  pag.  m5» 
de  dix  ans.  i>'Athéncs  il  palVa  dans  la  Maccdome  ,  &  s'aircta  .  St»^«i 
pendant  quarante  jours  fur  le  mont  Olympe  5  d'où  il  fe  rendit  à  u^j^J^"* 
Argos,de-là  en  Plirygie,  puis  àMemphis  en  Egypte  «  enfiitte 
dans  la  Chaldée,  ^  jofques  dans  les  Indes  «  fortifiant  par>tout 
les  coimoiflances  qu'il  avoit  de  la  magie     s'inftniifant  à  fond 
de  ce  que  cet  art ,  &  les  autres  fciences  de  cette  nature  ont  de 
pliisfurpKenant.].»es  ChaldéenSicalUnitiantdans  leurs  myfteres» 


{  •  )  On  Terra  par  l'iiiftoirc  de  Ton  mar- 
tyre ,  qu'il  fut  mené  d'Antioche  au  Gou- 


donc  de  b  Province.  D'aillcur5  ,  Cyprien 
en  étoit  Evcquc  :  or  jufqu'à  P  ulcbc ,  noui 
ne  connoiJFons  point  ci'}  \  de  ce  nom 
c|ui  »c  ttoa  kfiègedb  lagrftntic  Aotiochct 
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l'obligèrent  à  s'abiknir  des  viandes ,  du  vin  &  des  femmes; 
Mais  comme  il  ne  s'ctoit  rendu  habile  dans  la  magie  que  pour 
iâtisfâlre  plus  aifément  (es  palGons  ou  celles  de  Tes  amisj  il  fe 
Jaflk  bientôt  de  cette  abftiiience  forcée.  Les  opérations  magi^. 
qaes  lui  réuffiflbient  de  telk  forte  >  que  fouvent  il  voyoit  les 
démons  fous  divers  fantômes  >  qui  lui  faifoient  beaucoup  d*hon> 
nciirs  &  de  careffesî  qu'il  prenoit  lui  -  même  direrfcs  formes," 
paroifl'ant  aux  uns  d'une  façon  ,  aux  autres  d'une  autre  }  qu'il 
changeoit  a^niXi  l'extencur  des  aurrcs  perfonnes  ,  &  faifoit  plu- 
fieurs  autres  piudiges  pour  ùirprendre  ies  finipies ,  6t  le  iaiic 
paflèr  poar  un  Dieu.  Il  égorgea  des  hommes  «  des  femmes  en- 
teintes  ,  des  filles,  de  fur*tout  un  grand  nombre  d'enfkas  à  ht 
mamelle  «  dont  il  oifrok  le  fang  aux  démons ,  &  dont  il  fouilloic 
ies  entrailles  pour  connoître  l'avenir.  Il  employoit  particutiere' 
ment  Ton  art  pour  attenter  à  la  pudicité  des  vierges ,  &  pour 
violer  les  loix  du  mariage,  &  quelquefois  pour  mettre  h  divi- 
fion  entre  les  amis.  Tout  alloit  à  fou  gré,  quand  il  s'agilloit  de 
faire  du  mai.  Mais  le  bien  qu  il  fembloit  faire  avec  le  iccuuis 
desdémons>n'étoit  4]tfillufiom  en  force  que  l'or  qu'il  donnoivàun 
ami  difparoiffolt  au  bout  de  trois  jours.  Sa  hakie  contre  les  Chré- 
tiens étoit  grande.  11  fe  moquoit  des  faîntes  Ecrimres,  tournoit  en 
ridicule  les  Minières  des  Autels  ,  maudKToit  les  Sacremens,, 
blafphcmoit  Jefus  Chrift  &  rEglifcî&  pour  la  remplir  de  con- 
fiiHon,  &  obliger  les  Chrétiens  à  renoncer  aux  faints  Evangiles 
&  an  Batcme  ,  il  employa  tout  fon  crédit  &  toute  la  force  de 
ion  éloquence  a  leur  fufcicer  des  peifécuteurs  eu  diverfes  Pro- 
vinces. 

De  (ktnre  XXV.  Eufebe ,  qui  zvoît  étudié  avec  lui  Tes  fettres  humaines^ 
mais  qui  étoit  Chrétien  &  même  honoré  du  Sacerdoce  ,  kil  fai- 
foit quelquefois  des  remontrances  fur  fes  égaremens  fans  qu*il 
en  devint  meilleur  :  il  n'étoit  pas  même  touché  des  reflexions 
qu'il  faifoit  lui  -  même  fur  Finutilité  de  fon  art ,  qui  ne  tendoit 
qu'an  mal  &  .\  l'iniuftice;  &  il  n'ouvrit  les  yeux  que  quand  il 
s'appcrt^ut  que  fon  art  lui  manquoit  dans  le  teras  qu'il  en  vou- 
loit  faire  un  plUs  grand  a(âge.  Il  y  avoit  à  Antioche  une  jeune 
fille  de  famille  Patricienne,  <Pttne  rare  beauté  &  douée  de  tou- 
tes les  vertus  nommée  Jitfim,  qui  avoir  paflc  du  Paganiûtte  à  1» 
leligron  Chrétienne <  avoit  engagé  fes  pece  mere  à  fe  con- 
vertir  auifi.  Quelque  précamion  qu'elle  prit  pour  fe  cacher  anx 
yeux  des  hommes ,  elle  ne  put  éviter  qu'un  jeune  Payen  nommé 

Aglaïde^oe  coA^ûc  ^  ouc  eile  unamoui  yiokac>  qiùluific  tenter 
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5.  CYPMENDrAKT.ET^Tf  JUSTINE.  Ch.LArt.-XîL  ftjj 
divers  moyens  pour  iacisfaire  fa  paflion.  Aucuns  ne  lui  ayanD 
ïéufïi,  il  s'adrefltt  à  Cyprien>  efperant  qu'avec  les  rccretsde  hl 
magie  il  pourroit  vaincre  la  chaftetc  de  Juftine.  Cyprien  qui 
croit  épris  dlun  amoxir  égalejnenciirimmeipour  ccuc  vierge  de 
Jefoi-  Cltàft  «  nVaiUfa.  !rieii  jde  tout  ce  jq^e  la  magie  put  lui  fouc«< 
nir  «  poonfr  fiuisl&iœiBiliEduca  q^eTottami^  li  mk  -ca  oeuTfo 
foas  les^aitifices  dès  drfiAoïi»  pour  tèoter  Jufti^ié  »-^'contiiiiia 
les  attaques  pendant  foixante-dix  joars.  Elle  s'appofçit  bientdc 
des  mauvais  delTeins  qu'on  avoir  fnr  elle ,  &  des  picges  qu'oa 
tendoit  à  fa  pureté  :  maiii  elle  rendit  inutiles  tous  les  efforts  da 
l'enfer  par  le  ligne  de  la  Groix,&  avec  le  fecours  de  la 
.Vierge  (f)  Marie ,  qu'elle  imploi'a  dans  le  péril  où  elle  fe  trou* 
voit.  Elle  joignit  aux  prières  le  jeûne ,  les  larmes  &Jes  autres 
xnortiâcadons  du  corps ,  tant  pour  diminuer  les  atttaits  de  fà 
beauté  «  qui  étoit  un  piège  dangereux  >  que  pour  fe  rendre  Dieu 
propice.  ,  , 

\  XX  VL  C3rprien ,  convainai  de  la  foibleflè  des  damons,  com*: 
menqiàfe  dégoûter  d'un  art, dont  la  puilTance ctoit  contrainie.ANU 
de  céder  à  celle  d'une  fille ,  qui  ne  fe  dcfendoit  qu'avec  le  ligne' 
de  la  Croix.  Le  démon  fe  vengea  lur  le  champ  du  reproche  que 
Cyprien  lui  falloir  de  fon  impuiûance  :  il  entra  dans  ion  corps  j 
le  rcnverfâ  par  ferre ,  &  s'effor<çoit  de  l'étouttcr  &  de  le  tuer. 
Cyprien  dans  ccuc  extrémité  eut  recours  au  Dica de  Julline , 
dont  il  eut  à  peine  proféré  le.noin  •  qu'il  iè  trouva  afliïz  fort- 
pour  fiûte  le  iigne  de  la  Croix  j  5c  aulfitôt  le  démon  le  lailSi  de 
difparut.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems.  Voyant  qu'il  avok 
quitté  fes  erreurs ,  &  que  Ton  amour  pxoBèiDe  *  étoit  changé  en' 
un  amour  plus  légitime,  il  lui  6t  de  grandes  menaces  ,  &  fît 
tous  fes  efTorts  pour  le  jetter  dans  le  defefpoir.  Mais  il  fut  déli- 
vre de  ces  vaines  frayeurs  par  deux  fervircnrs  de  Dieu,  l'ua. 
nommé  T/mof^/^  ,  l'autre  Fufehe  ,  dont  nous  ;tvons  déjà  parlé.' 
Celui-ci  que  Dieu  lui  avoir  donne  pour  pere  âc  pour  auge  ,  qui 
étoit  un  excellent  guide  du  chemin  de  la  ptoté  &  de  la  péni-'' 
idice  9  employa  fi  iitâementrlei  eracleà  dâdns  qui  annencienc 
la  grandeur  de  la  milèikorde  de  Dieu,  5cies  hiftoitec  (accécs  . 


tmhnts  fftca/imm  ttntMntrm  ,  violtnttfimot  ^ mo* 

Çnis  iafiiuu  ntifmiffft  :  hti  9erc  ftmdsre  fufu~ 
fit*  ,  viû»fipe  fittf-fnB*  Crtii  f^no  ujiClti 

fui/fe.at  tx  i»r_.  .or.  ,   -tozit.  Vhoùus  ,  <t)d. 
Jjf»  »»•  f%iM>  Chrifti  ft  IRINM&4I  P* 


fag.  Jio. 

(  ^  )  H*f  aUj»t  hii  plmM  ttmmtmoram ,  t  ir-  ■ 
gintrmi»*  MarUm  fmpflcm  •b/krtm  n$  ftritU*  . 
ttnnivhgmi  f»ffttia%  fcrrtt  t/^mH  <y  iAmim* 
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où  nous  voyons  de  grands  pécheurs  quitter  leurs  dcreglemens; 
&  retourner  au  Seigneur  par  une  fincere  pénitence.  qu*il  difldpa 
cette  nuée  dont  fon  clprit  ctoit  couvert,  &  tdaira  ion  amc  par 
les  rayons  de  refperance  qu'il  loi  fit  concevoir  du  pardon  de 
fes  pec&es.  Il  rexhona ,  non  à  iscliec  fi»  latmes  *  mais  à  en  mo^ 
decetfexcÂf  ift  ajouta  .'Vons  aimez  fujet  de  ne  point  eipeiec 
é9  mifericocdcfi  voQS  êdez  demeuré  dans  rinfidelité&raTeiH 
glement.  Mais  maintenant  vous  haïiïez  le  démon,  &  vous  con« 
lïoiflez  Jefus-Chrift  :  connoiflez  aufli  la  grandeur  infinie  de  fa- 
bonté ,  6c  ;ettez-vous  entre  fes  bras.  Vous  lui  avez,  dites-vous,, 
enlevé  plufieurs  âmes  :  mais  fi  vous  étés  une  fois  purifié  par  la 
confiance  que  vous  aurez  en  lui ,  vous  lui  eu  oilîucz  piulicurf 
tpa  yon»  aifieiieiWii  à  la  himieie  de  la  foi. 
Il  refoit  U  XXVir.  Enfoite  Eufeb^  le  mena  chez  lui  *  le  fit  manger ,  cw 
depuis  trois  jours  il  n'avoit  pris  aucune  nonniture»  (Sç  le  coik 
duint  à  r£glife  le  lendemain  avant  le  jour.  Oétok  le  (  r  )  Di« 
manche.  Cyprien  fut  ravi  de  voir  fur  la  rerre  une  n  H  emblée 
toute  celefte  ,  &  les  peuples  unis  enicinbie  pour  chanter  les 
louanges  de  Dieu  avec  un  accord  parfait ,  ajoutant  à  la  fin  do 
(/}  chaque  verfet  des  Bfe^uaies  alUluta.  Les  Chrétiens  ne pou- 
voienc  voir  fans  étonnement  que  Cyprien  fût  converti }  &  ce 
prodige'  paraf  fi  nouveau  à  TEvéque  d'Antiodie  »  que  quoiqu'il! 
ll'%notât  pas  qu'il  y  eut  parmi  les  Chzédens  des  pesibmicff  dé^ 
toutes  ibrtes  de  caraâ:eres ,  il  ne  pouvojt  ccoire  que  Cyprieiî» 
eut  embraffé  la  foi.  Mais  Cyprien  lui  en  donna  le  lendemain- 
nne  preuve  évidente,  lorfque  par  fon  ordre  il  brûla  publique* 
ment  tous  les  livres  qu'il  avoir  fur  la  magie.  11  diilnbua  auflV 
tous  fes  biens  aux  pauvres  i  &  après  avoir  reçu  de  l'Evêqucle»' 
ioiltuâions  necelfaires,  il  fut  uni  au  troupeau  des  Fidèles  par 
le  Bat&oe.  Aglaide  fe  convertit  auili.  Quant  à  Juftine ,  elle  eue 
une  fi  grande  joie  de  la'  çonv^rfion  de  Cypiiai  »  que  pour  en- 
«émoigner  à  Dieu  fa  reconnoiflance ,  elle  fe  coupa  (  t)  les  che*' 
veux ,  vendit  tous  fes  biens  ôc  lee  diftcUma  aux  pauvres. 
f£%Tw^  '  jUCVm.  Prudence  (•) di^avee une  grande  beautéia  vt# 
^'Aoôof^,   ~ —  —  ■ 


■  (r)  Simd  »*mm  mi  frtrtm  v^itHmm, 

nehimus  y  m»s  eft  t'i/rn  primi}  ex  ffptttn  Jie 
mfmtriam  KtfuTrtOioa»  chript  ctUbran.  Cm> 

jraH'îm  nd*J&mm  Dçi  inmimim  »  Angtlwtm 


f  l)  Hfc  iSUtsm  J'-^flaudm  tiiicdit  funffii  J»f*(- 
na  ,  trinti  mondit ,  cr  thaiamum  cnm  d»t$ 
pmditum  f*»ptrih»t  dijhitiùt ,  JmfUcem  f<»l»r 

350. 

Mon*       1^  ^  M«r^< 
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nouvelle  que  Cyprien  mena  «iepuis  fon  batême  ,  fa  modeftte , 
fa  gravite  ,  fon  amour  pour  (Dieu ,  fon  attention  confinudlc  aux 
chofes  da  Ciel ,  |fon  nv^pris  pour  si«s  « icbcflès ,  fa  puretc  i  à  quoi 
failli  Grégoire  4lfe  NaKianze^ajoate^quc  pour  :i'«ibaij(Ier  davan- 
tage 9c  étonfer  orgueil»  il  obdiitM^lïeaHcoup  4e  pucres 
qu'on  lui  doonât  te  fdinde  indA^cr  rfgfife.  findod*  icmarquo 
ijtt'oii  lui  «onfia  Foffice  <le^ttter ,  A-^oiMaite  -on  fâeva  «i 
comble  do  Sacerdoce  ,  &  qu*il  gouvenia  rfiglife  d'Antiocfae 
après  la  mort  d'Anthime  >  mais  elie  ne  nom  appcend  rien  de  ce 
<qu'il  fit  dans  J'Epifcopar. 

XXIX.  La  perlccution  de  Dioclcricn  s'ctant  étendue  fur  ccrte    Son  martyii 
Eglife  ,  comme  fur  tout  le  rcflc  cic  i  Empire,  Cyprien  fut  pris,  'le 
&  conduit  devant  le  Gouverneur  de  Thenidc  ,  d'où  il  paroît  ^Exliafdo' 
que  dépendoit  la  ville  d*Andoche  >  d'oîi  Cyprien  fut  fait  Eve-  ^pu<i  Phoc  ' 
que.  Juftîne  qui  s'étoit  retirée  à  Damas  «  &  qui  y  préchoit  haute- 
.  ment  la  foi ,  fiit  auffi  utètéc  êc  menée  devant  le  même  Joge  $  car 
Pâmas  étoitde  la  province  de  Phenide.  Comme  ils  refuièrent 
J^ttn  &  Tavire  à*obisr  aux  oïdces  de  cet  iiomme  impie  »  Ce  qu'ils 
ne  lui  parurent  pas  ébranlez  par  fes  menaces  ,  il  fit  fouetter 
Juftineavec  des  nerfs  de  bœuf,  &  déchirer  les  côte/  à  Cyprien 
avec  desoBgles  de  fer.  Leur  conftance  n'ayant  point  paru  atToi- 
bUc  par  ces  fupplicc"? ,  il  les  fit  plonger  dans  une  chaudière  d'ai- 
lâin  j  OLi  i  un  faiiuit  bouillir  à  grand  feu  de  k  pou,  de  la  grailie 
/le  de  ia  cire.  Les  Martjis  (ouvrirent  ce  counnencavec  fermeté, 
louant  DicD  avec  la  mtoe  liberté  que  li  le  ftu  if  eftt  point 
4nr  emt  >  on>fekMi  que  te  dit  Bndocae»  comme  s'ils  nTeuilait  le^ 
femi  que  la  douceur  d'âne  tollpe.  Atbanafe  qui  étoit  Pritre  des 
démons  ôcallcflèor  da  Juge,  voyant  ce  prodige ,  crut  que  Cy« 
prien,dont  i!  avoir  été  autrefois  le  compagnon  dan«;  !a  magie» 
employoit  fes  charmes  ordinaires  pour  empêcher  rimprelïion 
du  feu,  &  entreprit  de  marcher  lui-même  fur  le  feu,  en  invo- 
quant fes  démons  i  mais  il  fut  dans  le  moment  même  réduit  eir 
cendres,  Bc-ùl  folie  ne  fervit  qu'à  relever  le  miracle  qu'il  avoit 
pflétendn  étotiSci*  Le  Juge  en  fnfpens  de  ce  qu'il  devoit  £iire 
des  Maitf  ts  >  les  envoya  à  Diocl^n ,  qui  étoit  alors  i  Nico- 
médie,  8c  lui  donna  avis  des  tourmens  qu'il  leur  avoir  fait  Ibu^ 
frir  ,     de  la  inantere  dont  ils  les  avoient  iiinnontez.  Sur  cet 
avis  DiocJetien  commanda  fans  autre  procédure ,  qu'on  les  dé- 
capitât fur  Je  bord  de  la  rivière  de  Gnîînç .  qui  pafTe  auprès  de 
Ja  ville.  On  fit  mourir  avec  eux  &  à  la  même  heure  ,  un  fervi- 
{eui  de  Dieunomm  TbMât,  Leucs  KeliqueSi  aprcs  avou  i\q 
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quelque  tems  cachées ,  fuient  ponces  à  Home  ,  où  une  iainre 
Dame  nommée  Rufine  *  qui  étost  de  Ja  race  de  Claude,  leur  fit 
iéleveruae  fore  belle  ^Ule  auprès  de  ia  place  qui  portxnc  le  oon 
.de  ce  Prince/.  Grégoire  de  Nazjatize  parle  (jr)  de  di* 
vers  miracles  qâi.s'opérolent  de  Son  tems  par  celles  de  iaioc 
Cyprlen.  Il  remarque  entr'autres,  qu'elles  chaflbient  les  dé- 
mons >  guériiToiencies  x»aladies  »  ^  dooaoiem  la-  connoiflancc 
de  i'avenir. 

ARTICLE     XII  L 

Oi  tm  ixàmim  Us  ABes  de  phfUwrs  Martyrs  y     ont  fouffirt 
dans  les  ferjêcuùons  de  Diocletien  ,  de  Qalere , 

<y  de  Lidnius, 

I,  ^^Utre  les  A£Ves  fincerf;  des  Martyrs  dont  nous  avons 
\J  parlé,  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  font  ,  ou  vifible- 
ment  luppofez ,  ou  tellement  altérez  ,  qu'ils  ne  peuvent  faire 
aucune  autorité,  i  eiî  lontics  Ades  de  iamte  Rufine,  de  lanite 
Eugénie ,  de  ùàsax,  Ponce  i  des  faints  Eofebe.  Marcel  &  Hippoi- 
Jyce$  de  iaint  Mans»  de  faince  Colombe,  de  fidnt  Coriton *  de 
.£ilnt  Mamas ,  de  faint  Savinien,  des  faints  Timodiée  èc  Appol- 
linaire ,  de  faint  Alban  de  Mayence ,  de  fainte  Sufanne ,  de  faint 
Hilaire  d'Aquilce,  de  faint  Thalelée ,  de  faint  André  Colonel, 
de  faine  Sabin  •■>  de  laint  Calfien  ,  Evêque  de  Todi  y  des  faints 
Vincent ,  Oronce  &  Vidor;  de  faint  Narcifle ,  de  faint  Calliope, 
de  idint  Dulas,  de  faint  Reftitut,  de  faint  Eutyque  de  Ferente, 
de  £ûnt  Scainie  *  de  faint  Dalmace  ,  des  faints  Canciens  >  de 
iàinte  Dévote,  de  faint  Moce,  de  faint  Adrien, de  fidnte  Anar 
{bafie ,  de  fainte  Capitoline,  de  &int  Serge ,  de  îàini  Blaife,  de 
làint  Côme  &  de  faint  Damien ,  de  faint  Maurice  d'Apamée  ; 
de  fainte  Febronie ,  de  faint  Dorothée ,  de  faint  Jude  &  de  fainte 
Domnc  ,  de  faint  George  ,  des  faints  Pierre  ^  Marceiiin,  do 
faint  Romain,  des  faints  Nabor  &  Félix  ,  de  fainte  Eulalie  ,  de 
filin  Arrien ,  de  faint  Timothée  &  de  fainte  Maure  ,  de  iaint 


(af  )  FtJ{rM  jdm  fatttt  funt  ex  qu*  refiant 

Jn*  martyri  m»nm  offtruiit ,  dtm«nmtn  nimi- 
WWB  ^ppTtfjianem  ,  morhorum  de^ul/îttntm  ,  fu- 
tt4rar>tm  rtrurr.  pr^cnoliû/  em  :  (JU^  tjiiidtr  cm- 

$Ù4  ftl  (fntrts  CfftùtHi  ^fi,  f^ts 


ejfiiunt  quimaimodum  MtUHtf^i  httfm  rH 
feritulum  fitmutt ,  4C  miMtubm  éd  M*  Ij/^gj 
trsmfinifinnt  ^mfdtmoM  mtmotitim  fo/lerii 
q»ofHtrédÊt»ri  fiHHt  Grcgor.  Nazi4iuu«f«L. 
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Safilée  ôc  de  pialieurs  autres  *  imprimez  dans  les  recueils  de 
BoUandus ,  de  Suriiu  &  ailleu^. 

II.  Ceux  de  ûlnt  Sebaftioi  méstenc  une  attention  patticn-  j^^^ 
Jiere.  Ils  font  beaux  «  pleins  n'elpxit»bien  dcconftandez»  &  pa-  aeCiocSchl- 
tniflênt  avoir  été  écrits  avant  la  fia  du  quatiiéote  fiéde  i  puiT- 
qu'il  7  eft  parlé  des  fpeâacles  des  Gladiateurs  «  comme  de  cho- 
fcs  qui  fubfiftoient  encore ,  &  qui ,  comme  on  fçait ,  furent  abolis 
à  Rome  vers  l'an  405.  Mai^?  il  faut  que  l'aureur  ait  eu  de  mau- 
vais mémoires ,  ou  qu'il  ail  iui-même  ajoure  aux  originaux  :  car 
on  trouve  dans  ces  ades  un  grand  nombre  de  laits  qui  font  in- 
fourenables.  Le  (/  )  manteau  dont  ce  Saint  fut  revêtu  par  icpc 
Anges  s  le  confeil  qu'il  donne  à  Chromace  de  feindie  d'être 
malade,  pour  avoir  prétexte  de  demander  à  être  déchargé  de 
la  préfeéfaire  s  raffiranctMiTement  de  quatorze  cens  efclaves  de 
Chromace  i  le  dire  d'BvèfMt  dts  Evèques  ,  que  faint  Tiburce 
donne  au  Pape  >  le  grand  nombre  d'cvénemcns  furprenans  dont 
ces  ades  font  remplis,  la  longueur  cxcelTivc  des  difcours,  5c 
quantité  d'autres  circonftances  femblabics  qui  ne  ic  trouvent 
point  dans  les  adcs  Jinccres,  font  voir  que  ceux-ci  ne  le  font 
pas.  Selon  faim  {\)  Ambroiic ,  iauu  SebaiUcu  clou  un^jinairc 
de  Milan.  Il  en  foitic  pour  venir  à  Rome  *  dans  le  ^eilein  de 
iôaffi-ir pour  la  foi.  La  perfécution  y  étoït  alors  violente.  Il  fouf 
fiic  divers  toutmens»  5t  mérita  ainfi  la  couronne  du  martyre. 

II L  II  y  a  aufli  dans  les  aâes  de  faint  Frime  &  de  faint  Peli-    les  Aâct 
cicn  dîverfes  chofes  qui  font  peine ,  &  qui ,  de  l'aveu  de  Baro-  î 
mus  (  a  )  auroient  befom  d  être  corrigées.  Ils  ne  lont  pas  ncan-  tn^. 
moins  des  plus  mauvais  :  mais  ils  ne  peuvent  palier  pour  aurhca- 
tiques.  Ces  deux  Saints,  qu'on  dit  avoir  été  citoyens  Romains, 
furent  pus  (^}  &  amenez  aux  deux  Empereurs  Diocletien  àc 
Alaximien»  qui  après  les  avoir  fak  tourmenter  en  diverfes  ma- 
nières ,  leur  Kvenc  irandier  la  f  été  le  p  de  Juin  *  apparemment; 
de  l'année  a8tf.  en  laquelle  /ces-deux  Empereurs  fe  rencontrer 

xent  à  Rome. 

IV.  On  voit  par  ce  qui  eft  dit  dans  les  ades(r)  de  faint  Si-  y,^^, 

fmne  &  de  faint  Ânthime,  qu'on  recevoir  jufqu'alors  pluficurs     s.  Siiîn,>c , 
faveurs  à  leur  tombeau,  qu'ils  n'ont  pas  été  écrits  aufTi-tot  après  f^^^' 
leur  manyie.  Ils  ibi^t        ftyle  aiTez  iimpie  '9  mais  mêlez  dç 


(7^  .4''Ml/ H- >n.iii.'.  .l  'dirm  lo.  Janitarii. 

(O  Ambrof.  <»  t/aim,  ni,  fat.  {»24. 
-  .1»  ^ 


(a)  Baronius,  in  Martyr. ad iimf,Jmi^ 
(  A  )  Surius  pad  9- 
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.^4  SAINT  QUENTIN» MÂHTYÏL.  Grap.  X.  Awf.Xlït: 
fiafienTs  ftks  peu  ùmmàbkM.  On  ne  voit  pas ,  par  exemple  ; 
à  quel  propos  faint  Antfaime  Fcâtre.  &  faint  Sifîtme  Oncce  d^A- 
£e ,  qiiinent  leur  EgtiTe  pour  fuivrc  le  ProconiîiiPUBeii  à  Rxime» 
non  pouf  4e»eiuec  oiifiiice  auprès  4e  lai»  ottf  ott  iervu  ^lans 
rfgUfe  Romaine  ,  mais  pour  aller  mener  à  la  campagne,  une' 
vie  retirée.  La  guérîion  d  Artemie  ,  fiik  de  Diode den  ;  &  de 
la  fille  de  Saper ,  Roi  de  Perfe  ,  par  faint  Cyriaque  ;  l'hiftoire 
<les  Noirs  envoyez  par  faim  Sebaftien  à  lainte  I.ucine  âc  a  lainte 
Beatrix  i  celle  de  l'Ange  qui  retira  vif  faint  Anthime  du  mi- 
lieu da  Tybre,  oh  11  avok  été  jctcé  avec  une  piene  an  cou  i 
l'ardeur  du  peuple  à  défendre  les  Chrédens  contre  les  Magi-. 
tots  j  A:  autres  faits  de  cette  nature*  ne  font  pas  propres  à  donr 
ner  du  crédit  à  ces  zCtes.  Ils  portent  qu' Anthime ,  après  avoir 
ctc  miraculcnfemcnt  délivre  des  eavix  ,  fur  condamné  à  être  dé- 
capité î  &  que  Prifque,  Gouverneur  de  la  Province  ,  fit  aulîî 
mourir  faint  Maxime,  ami  de  faint  Anthime  ,  &  Fabius.  Pouc 
£ûnt  Sifinne ,  il  avok  déjà  été  lapidé  avec  Diuclece  &  Florent, 
let  ABu  V.  Les  aâes  {d}  de  faint  Quentin  (ont  très-bien  écrits  i  mais 
i^&Qiieotiik  long-tems  apr^  le  martyre  de  ce  Saint  j  &  fdon  toutes  le» 
apparences  »  avant  la  découverte  de  fon  corps  par  iâsnt  £loi» 
puifqu'ils  n'en  difent  rien.  L'auteur  de  ces  ades  les  compofil 
iur  l'hiftoire  de  !a  tranflation  des  Reliques  de  ce  Saint  ,  feite 
cinquante-cinq  ans  après  fon  martyre  j  par  un  témoni  oculaire. 
^  Mais  on  remarque  que  fouvent  il  ajoute  à  fon  original ,  &  qu'ei» 
quelques  endroits  il  ne  s'appuye  que  fur  le  bcuic  commun.  Il 
tA  vifible  d'ailleurs ,  par  la  longueur  &raflkûadon  des  difcours 
qu'il  fâitfkire  au  Saint  «dt  par  le  prôdigieuz  nombre  de  mtraclcf 
qu'il  lui  attribue»  qu'il  a  plus  peûfS  à  larendre  merveilleufe ,  que 
croyable.  Ce  que  Ton  en  peur  tirer  de  plus  afluré»  c'eft  qu'il 
étoit  Romain  de  naiffance  j  qu'il  vint  en  France  avec  faint  Lu- 
cien de  Beauvais  ,  Se  qu'ils  y  prêchèrent  îa  parole  de  Dieu, 
C'étoit  fous  le  règne  de  Dioclétien  ,  &  fous  le  Prcfet  Riilius- 
Varus ,  vers  l'an  a 8 7.  Ce  perfécuteur  étant  arrive  à  Amiens ,  & 
voyant  le  progrès  que  l'Evangile  y  fàifoit  pat  le  moyen  de  ce 
Saint  *  le  â  aulfitôt  arrêter  •  ic  l'envoya  en  prifon  cliatgé  de 
chaînes.  Le  lendemain  il  le  le  fit  préfenter,  êc  voyant  qull  ne 
pottvoit  lui  faire  -changer  de  fendment  *  il  ordonna  qu'on  le 
fouettât  cruellement ,  &  qu'enfuite  on  le  renfermât  dans  un 
cachot»  avec  défenfe  d'y  laifièr  entier  aucun  Chrétien.  Le  Sjûnc 
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SS.  DEOTS  T>1  PARTS .  ET  JANVIER ,  Ch  I.  Art.XIII.;)? 
'comparut  une  féconde  &  troificrae  fois  cie\'ant  le  Préfet  ,  qni 
hû  fit  foiiffrir  d'horribles  tourmens  »  ôc  enfin  trancher  ia  tète  le 
trente  unième  d'OûobceJout  auquel  lafete  eâ  marquée  dans 
les  Martyrologes. 

VI.  Les  aûes  de  (  ^  )  faint  Denys  de  Pdtbiie  font  pas  de  grande  Le»  aôc* 
mitoïkét  n'ayant  âé  compofez  qne  fut  des  ttaditionf  popuiai- 

tes  j  ftplas  de  quatre  C6n8^  ans  aptès  le  mairie  de  ce  Saint.  Le  ^"'^ 
ftyteen  efld'ailleun  foct  mauvais     quelquefois  inintelligible; 
La  conformité  qu'ils  ont  avec  la  vie  de  faint  Gaudence ,  Evcquc 
de  Novare  ,  écrite  du  rem<;  du  Roi  Pépin  le  Bref ,  vers  l'an  7(^0. 
donne  quelque  lieu  de  croire  qu'ils  font  de  ia  même  main,  ou 
du  même  âge.  On  ne  peut  nier  au  moins  qu'ils  ne  foient  plus 
anciens  que  Hilduin,  Abbc  de  faint  Denys,  fous  le  reçne  de 
Louis  It  Débomtaire ,  puifqu'il  n'y  eft  rien  dic  du  prétendu  Aiéo- 
pagitilme  de  ce  ûint  Martyr .  ni  de  quantité  d'autres  fictions  que 
l'on  tronve  dans  la  narration  d'Ifildunr.  Selon  ces  aftes  »  tels- 
que  M.  du  Bofqnet  les  a  donnes  dahs  le  dnquiémp  livre  de= 
Ion  biftoire  de  rEglifc  Gallicane  >  &  félon  faint  Grégoire  de 
Tours  >  faint  Denys  fut  envoyé  de  Rome  dans  les  Gaules  pour 
y  prêcher  l'Evangile.  Apres  l'avoir  prêché  à  Arles,  <?c  en  divers 
autres  endroits ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  convertir  beaucoup  de  pcr- 
fonnes  par  fes  prédications  &  par  fes  miracles.  Il  y  établit  un 
Clergé ,  &  y  bàtit  une  Eglife.  Mais  une  pcrfccution  s'étant  éle- 
vée tout  à  coup  dans  l'Occident ,  il  fut  artÊté  comme  Chrétien  « 
9c  avec  loi  ûint  Roftique  de  iàint  Elenthere.  Us  confeflerent 
tous  trois  la  foi  qu'ils  précholent  •  èc  après  plufieurs  tourmens  ils* 
eurent  la  tête  tranchée.  On  (/)  croit  que  cela  arriva  le  neuvié" 
me  oaobte  de  l'an  273 .  fous  la  perfécution  d'Alirelien  »  dC  ' 
dans  le  tems  qu'il  fe  rendît  maître  de?  Gaules. 

VII.  Nous  avons  (g  )  une  hdloire  de  laint  Janvier ,  Evéque    Lw  Aôe» 
'de Benevent,dc  faint  Sofie, Diacre  deMifenc&deleurscom-  f  j^'?*"^*^' 
pagnons  Martyrs ,  écrite  par  Jean  Diacre ,  à  la  prière  de  Jean  pagnoas. 
Abbé  de  faint  Severin ,  &  par  l'ordre  d'Etienne  Evêque  de 
Ka{<es  «  vers  l'an  Spy.  Cet  auteur  quiétoit  Dl&tcre  de  l'Eglifé 

qui  pocte  le  nom  de  &int  Janvier  à  Naples ,  témoigne  {h)  qu'il 
iétoh.  lieivî  d'une  hiftoire  plus  ancienne  pour  compofer  la  fîen- 
se  :  mais  quTiL  en  mit  ôté  les  chofes  impertinentes  >  fupprimd 


9.  fétg.  6i,  Jif.  ôregor.  Turoncof.  bifl. 
firamc.  lih.  1.  téf.  30.  jt. 
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5 6    S AÎNT  ACACE ,  MARTYR.  Chap. T.  Art.  XIII.  ^ 
les  fupcrjfiiies ,  &  ajouté  celles  qui  iui  avoient  paru  neceflaircy? 
il  y  en  a  (/  )  néanmoins  encore  beaucoup  qui.mérîteroient  d'être 
zetranchées ,  fi  toutefois  elles  fe  trouvoient  dans  l'original  que 
Jean  Diacre  avolt  en  main.  La  date  de  ces  aÛes  mettoit,  felool. 
{k  Baronius ,  le  martyre  de  fainr  JanViêr  en  la  perfécution  de 
...  JJiocictien  ,  fous  le  cinquième  confulat  de  Conftantius  &  de: 
'  ■  ■  ■  '  Maximien,  Gérais ,  c'eft-à-dire  ,  en  30 j.  Timoihée  qui  çrom  er- 
ijoit  alors  la  Campanic,  étant  averti  des  fervices  de  chanté  que 
Janvier  rendoit  aux  Confcfleurs  détenus  dans  les  prifons,  l'en- 
voya prendre ,  &  après  l'avoir  tourmeiué  en  diverfes  manières, 
I0  fit  mecrre  en  ptifon.  Cétolt  daiis  la  viUe  de  Noie«  où  ce 
Gouverneur  étoitvenu  depuis  peu.  Fefte&  Didier «l!un  DJacie*. 
l'autre  Ledteur  de  rEglil'e  de Benevent,  ayant  fçû  que  leui EvÂ-: 
que  étoit  arrêté  à  Noie,  vinrent  l'y  trouver  i  &  ils  y  furent  arrê- 
tez eux-mêmc;  ,  <?f  prefcntcz  àTimorhcc  avec  Janvier  ,  qui  les 
avoua  pour  Mimitres  de  Ion  Eglife.  Sur  quoi  le  Gouverneur  les 
ayant  fait  enchaîner,  les  fit  marcher  devant  (on  chariot  lufqu'à 
Fouzoles,  ou  ris  tarent  expofez  aux  bétcs  6:  enluitc  dccapitcz,' 
les  bâtes  ne  leur  ayant  ûit  aucun  mal.  Le  corps  de  faiilt  Janviec' 
Êtt  porté  à  Naples. 
Lw  Aaej*    VIII.  Les  aftes  (  /)  de  faint  Acace  ont  meilleur  ai^  que  le» 
SLIkîSr-  Pf^cc<*ens.  Le  ftile  en  eft  grave  &  fimple  ,  &  les  faits  bien  cit-- 
c/c  conftancîez.  11  feroit  feulement  à  fouhaiter  que  les  difcoats- 

fuflent  moins  longs  ,  moins  étudiez  &  moins  ((^avans.  Car  ils* 
paroident  au-deflks  de  la  portée  d'un  foldat  fans  étude,  &  qui 
patluic  lanii  préparation.  Celui-là  particulièrement  où  il  déve- 
loppe tout  le  myftere  de  la  Trinité  tx.  de  l'Unité  d'an  feul  Dieu  ^ 
en  trois- Perfonnes.  Il  7  eft  aulfi  jfait  mention  de  beaucoup  de: 
prodiges ,  d'apparitions  &  de  voix  du  Ciel ,  qid  ie  trouvent  quel*  » 
.    quefois ,  mais  rarement  «  dans  les  a^^es  finceres  &  originaux. 
Nous  les  avons  en  grec  5:  en  latin.  On  y  voit  que  faint  Acace 
éroir  originnirc  cl'Achaïe ,  d'une  famille  Chrétienne ,  &  qui  avoit 
donne  plulïcius  iMiniftr-es  à  l'Eglife.  Il  n'apprit  des  lettres  hu*. 
maines  qu  autant  qu  il  ctoit  néceflaire  pour, lire  l'Ecriture  laintc,  : 
de  prit  le  parti  des  armes  dans  un  corps  dont  Flavius  «Firmus  > 
^toit  Colonel.  Le  grand  noitibte  de  fes  compagnons  de  miiice* . 
de  les  voiluis  &  de  ceux  de  ion  âge  qui  remportèrent  Vk  coa- . 


(')  TiHemuut  ,  iow,  %.hifi,  EccUf.\fa^.  ■  \^  Stfumhr'a, 
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SS.  GURIE  ET  SAMONE.  MARTi  C^/ï. AA-f.  XUI.  9t 
fonne  du  ifiattyre  ».fiit  pour  lui  im  preflàm  motif  de  les  imieeif* 
&  il  en  trouva  Toocafion  vers  le  commencement  de  Fan  ^o6> 
locfque  la  perfccntioii  Te  ndluma  par  de  nouveaux  ordres' de 
Maximien^Galece.  Le  Colonel  Finnlu.-voulailcobltgex  ie^  fol*, 
dats  à  s'y  foumettre ,  en  fit  la  revue ,  &  commanda  à  ctt»  d'enr 
tr'eux  qui  croient  Chrétiens  de  facirifier  iplufienrs  obéirent  j  maitf 
Acace  déclara  hautement  qu'il  croit  Chrétien,  tumus  l'ayant 
tenté  en  divcrles  manières,  mais  inutilement, l'envoya  à  Perin- 
tiie  i  a  un  Oiiiaet  lupcneur  nomme  Bibicn ,  qui  le  trouvant  fer- 
me dans  la  foi  «  Je  fit  attachet  à  qaaae  pieux  >  ^  battre  fur  le  dos 
&  fttc  le  ventre  «vec  des  nerfs  encore  toat  ftais<  hp  Saint  vit 
iàns  fe  plaindre ,  la  terre  baignée  de  <ôii  iang ,  &  ne  dk  anirci 
chofe  que  ces  paroles  :  Jifrs  >  Chrifi ,  ^f%jfitié  de  votre  ferviteun 
Seigneur,  ne  m'abandûwnenjas.  Le  Juge  voyant  qa*il  refiiToit  d« 
facrifier,  lui  fit  calTer  les  mâchoires  &  l'envoya  en  prifon  ,  avec 
ordre  de  le  mettre  dans  un  cachot  les  pieds  dans  les  ceps ,  iQ 
cou  &  tout  le  corps  chargé  de  chaînes,  avec  bonne  garde  pour 
empêcher  qu'aucun  Chrétien  ne  lui  parlât.  Il  en  tut  tue  au  bout 
de  ^ept  jours  pour  être  co/iduit  à  Byfance ,  où  Flaccin  »  que  les 
aâes  qualifient  Proconful  de  la  province  d'Etuopjft  j  it|i  èt  trmi* 
cher  la  féte  le  huitième  jottr  djet  Mfi.de  l'an  ^prèi 
VEdit  qui  condamnoicgeneralemrattpiiS')esGI||érlens:à|i|Ott*'-: 
•  IX.  11  paroîtque  Ton  peut  mem  auffi  en  jptfi  le  maftyre  Ut  hùe» 
'de  faint  Gurie  &  de  faint  Samone ,  pulfqu'Aretas ,  qui  en  a  fait 
Vhiftoire  (m)  ,dit  qu'ils  ftirenr  marryrifez  fous  un  Gouverneur  nctuà^tfOs 
envoyé  par  le  fucceiieur  de  Dioclciien  ;  c'eft-à-dire ,  par  Maxi- 
mien-Galere,  qui,  en  ^06.  donna  de  nouveaux  ordres  contre 
les  Chtcùens.  Les  { attes  que  nous  av^n:»  de  ces  Samis  ,  & 
qii'on  ac^t  ctie  de  Metaphrafte  (  «  j  j  fe  rencon^nt  en  plafients  - 
endroits  avec  Thiftoire  d'AreMS«  quiétoit  Evique  de  C^far^ej 
yen  le  mîlieti  dn  fixl  éme.  Géolfi  s  mais  ils  s'en  éloignent  en  beau- 
COttp,d*aatres  •  &  marquent  diverfes  particularitez  .dont  cet  au- 
teur n*a  point  parlé,  &  qui  toutefois  ne  paroiflent  pas  avoir  été 
inventées.  Il  y  en  a  d'antres  qui  fentent  la  fable  :  par  exemple, 
ce  qm  y  eft  dit  que  Jefus-Chrift  avoir  promis  à  Augare  ,  qu  E- 
defle  ne  feroit  jamais  prifcpar  les  Barbares, &  qu'il  y  avoir eiv- 
.voyç  fon  image  :  car  il  eft  certain  qu'Edeife  cft  tombée  entre  lèf 
jnaiqs  des  3atbares3  &c  on  n'a  aucune  preuve  que  JefosrChri^ 


(m)  Afi  Surium  ,  ad  <Utm  i  J,  Nttmi.  1      (»}  LCO  AiiWOS,     imeen.  f^. 
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ait  envoyé  îoi\  image  à  Edefle.  Ces  zCtes ,  quoiqu'alTez  bont 
d'ailleurs ,  ne  peuvent  donc  pas  palTer  pour  andieatiquet  >  k  vni 
y  mèké  avec  le  fin»  Ae  rinceitain.  Guiie  &  Simone 
ctolent  fteJK  à  Edeflè  en  Méropoomie.  La  répucadon  de  leac 
rena  iTérant  répandue  dans  les  environs  ,  engagea  un  jeunft 
homme  nommé  Abibe  ,  à  fe  joindre  à  eux  ,  &  ils  vivoient  en- 
fcmble  dans  les  exercices  de  pierc  ,  lorfqne  la  perfécution  de 
Diocleden  arriva.  Cognât  ctoit  Evêque  d'Edefle  i  Augare,  fils 
de  Zoare.  Magiftrat  de  la  Ville  ;  &  Antoine  Gouverneur  de  la 
Province.  Guric  ôl  Samujie  tufent  arrêtez,  comme  Chrétiens, 
êc  préfisncez  au  Gouverneur  qui  les  fit  mettre  en  ptifon  avea 
Imticoiip  dTmrefi  qn^on  arrêta  avec'eux.  Ils  y  reforent  lufqu'à 
ce  que  Maiimin,  devenu  maître  de  VOttene  par  la  celBon  de 
Piodccien ,  envoya  dans  la  Mefopocamle  un  nouveau  Goavei^ 
ftear  nomoié  MuCbne,  auHi  animé  contre  les  Chrétiens  que  ce*- 
lui  qui  l'avoit  envoyé.  Mufone  fe  fit  amener  le?  deux  priron* 
iniers,  ôc  tâclia  de  les  gagner  par  de  faufles  careilcs ,  puis  de  les 
intimider  par  de<5  menaces.  Leur  conftance  le  rcduilit  à  avoir 
recours  aux  bouacaux,  qui>  par  ion  ordre,  fufpendirent  les 
Maints  en  l'air  par  une  main  >  avec  de  groûbs  pierres  attachées 
«lux  pieds  *  St  Itas  laUteiit  en  cet  état  depuis  neuf  hmes 
matin»  jtaû|u'à  éeinc  heures  après  midi.  Comme ,  apcèi  ee  eoui> 
^  ment  y  ils  pie^filïerem  à  ne  paa  vouloir  ûcrifier ,  on  lea  en» 
;  /    voya  dsftis  Un  cachot ,  oà  on  leur  mit  les  pieds  dans  les  cepi^ 

.  ,  .  Ils  furent  délivrez  de  ce  fupplicc  le  lendemain ,  mais  on  mura 
la  porre  du  cachot,  &  on  lesy  laiflTa  trois  jonrs  fans  leur  donner 
même  une  goûte  d'eau.  X«c  lo.  Novembre,  le  Juge  les  fit  corn- 
paroitrc  de  ncaveau  ,  5c  les  trouvant  toujours  invincibles,  il  fit 
fufpendre  Samone  en  l'air  par  un  pied  j  &  attacher  l'autre  à  une 
grande  quantité  de-  fer  ,  comme  s'il  eût  voulu  l'écatteler. 
fuppltce  lui  démit  k  cuifiè ,  a:  le  m^t  hora  d'émc  de  pttmroif 
macdieÉ<,  ll^pa^na  Cuiie ,  dans  la  cmime  qu'il  ne  mourfe  dans  ' 
ta  qaellîon  ,  tant  il  fe  trouvoit  aflfoibli  i  mais  il  les  renvoya  tout 
dciix^en  ptifon  JoA^i^ào  quinze  du  même  mois  «  où  >  après  les 
;ivoir  encore  tenfe:^  une  foi5 ,  mni^  înmilement,  il  leur  fk  tran» 
ichcr  ?a  tcte  fur  une  montagne  aflez  éloignée  de  la  ville,  nomr 
inéc  Bctheiabiclc.  On  leur  jomt  ordinairement  faint  Abibe, 
•martyiiic  le  même  jour^maig  quelques  aimées  apifs^  danâ  ia  pef- 
./ccutipn  4e  Licinius        .    -  . 

Im  AàtÊ  X.  On.rappoite>  jçelle  de  Martmlen  &  de  Galère,  le  martjFrf 
ik  fif  Hm^     ^  jNfet^mjûrç  ^  à?  i^»  fompapnons ,  4qnt  ftpiv  Wffm 
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les  Ades  parmi  les  Aiiaiedes  {p)  de  dom  Mabiiloai  mais  que  ^^j^ 
dom  Ruinart  n*a  pas  jugez  dignes  de  trouver  place  dans  iua  ic$  com^^. 
rccQdl  dei  AAet  fincmt  de»  Mutyit.  1^  efibt .  quoiqu'ils  ayem 
1111  air  d'ant^onéslt  quelque  oholift  dcf  pièce»  origimlc»  «ioii  y 
tnmve  nâMmold»  plnfieusi  miqiies  de  fDppeM».  L»  pi^ 
nieie  cft  dans  la  date  même  de  ces  ate*  qai(f  )iiiet  le  m»ç» 
tyre  de faint  Mammaire  fous  les  E mpercurs Maximien  dcGaiien. 
Car  quand  au  lieu  de  Gnlicn  ,  on  )iroit  Galère,  ce  feroit  tonjonrS 
une  grande  ditficukc  de  montrer  qu'en  Afrique  ,  ou  ces  adcs 
paroilïent  avoir  été  co:iipolc/. ,  on  rcconnuilToir  Mîiximien ,  lur- 
nommé  Hercule ,  poui.  tmpcifcur  avec  Galcrc.  Une  autre  prei>- 
▼c  de  fii^fidoii  >  c'eû  que  (r;  Mammaire  •  interrogé  par  le 
Comte  Aleiandrc  i^t  avoit  des  compagnons  de  û  doâ^inc  *  ré^ 
pond  qaTon  tiouFeroif  à  Lambefe  des  gens  qui  avoieac  hé  batt- 
iez avec  lui.  Alexandre  les  envoya  chercher.  &  le»  tionva  aa 
nombia  de  fix .  fans  qu'on  lui.  eut  donné  aucun  figne  pour  le» 
Comioltre.  Vidorien  ,  un  des  compagnons  de  Mammaire  .  dé- 
clara if)  de  même  qu'il  y  avoit  des  Chicricnsà  Tamugade,  ôc 
en  nomma  cinq  par  leurs  noms, qui  furent  eftè^vement  arrê- 
tez par  les  Toldiitts  qu'Alexandre  y  envoya.  £toit-ce  la  coutume 
des  Chrétiens  traduits  devant  les  tribunaux  des  perfécuteurs , 
de  leur  déduer  «eux  qui  ftiCbient  proftifion  de  Chiiftiaiiiriiie^ 
9l  n*y  avoit'il  que  fix  Chcétiemà  LambeTe  •  qui^rok  une  ville 
^iibapale  dès  le  tems  de  faint  Cyprien  •  £c  cinq  à  Tamugadê  ( 
Cet  endroit  des  ades  de  Mammaire  a  donné  lieu  de  con* 
je^rerqu*il  ctoitchef  de  quelque  feâ:e  d*Heretiques ,  peut-être 
des  Montaniftes  ,  qrii  croient  en  petit  nombre  dans  la  Numi- 
die ,  ôc  qui  failoient  profcflion  de  ne  fe  point  cacher  durant  la 
petfccution }  &  cefte  conjei^tupecft  d'autant  plus  vrailemblable , 
^ue  félon  la  remarque  de  dom  Mabillon,  il  n'eft  parie  de  ce 
MaanMiie  dans  aucun  monument  ecdefiallique ,  quoique  fen 
■larfyre  ak  dft  ^tie  4bit  1lhiAfe>li  A»  aâe»  font  mitaUe»  .  01 
€'û  a  foaCettdaBs  ffi^fe  Caifaôlique.  11  y  a  de»  Manytdloge» 
<¥û  font  laeation  d*aa  ûint  Manmiatce»  Idaityr  en  ABctque  » 
mais  ils  mettent  fa  mort  an  quatorzième  de  Mars  :  au  lieu  que 
ieioo  ks  aâe»  de  Mamanaite^U  eft  «on  le  dixième  de  Juin, 


(f>MafaiUaii.«MMb»  119.17».  «bw 


)  IbKtem. 


nm  èéftirati/»nt»ÊMMt  fiwl|^  UAL 

(/)  Ibidem.  '  • 
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C  eil  auûî  en  ce  jour  que  M.  du  Saiiâài ,  dans  le  fiipplément  dC 
foo  Martyrologe  •  met  ea  Lorraine  ùànt  Mammaire  ôc  Tes  com- 
pagnons Martyrs.  Ce  qa*il  fiinc  apparemment  enteadrc  de  la 
tranflation  des  Reliques  de ^tielque  Martyr  decenom,  &  pent* 
^tre  de  celui  qui  fouâfrit  en  Afrique  le  quatorzième  de  Mats, 
Il  y  a  même  dans  ces  a^es  une  conrradidion  manifefte.  Mam. 
maire  dit,  en  parlant  des  Chrétiens  de  Lambefe  ,  qu'ils avoienc 
(«)  c£c  Irritez  avec  lui.  Ceux-ci  au  contraire  reconnoiflent 
Mammaire  pour  leur  fuperieur,  &  diient  qu'ils  ont  ( x)  re^ù  de 
lui  le  falut ,  par  Teau  &  le  Saint- Efprit,  Les  aûes  ajoutent,  qu'A- 
lexandre leur  demanda  s'ils  étolCm  Payens  (^'^  ou  Chrétiens } 
<e>jqm  eft  encore  une  preuve  de  la  BmSCeté  de  cette  pièce  :1e  ter* 
4xte  de  fdgam,  dont  ce  Juge  Ce  fert,  n'ayant  pas  été  pris  en  ce 
-feus  avant  l'an  5  6 s .  lorCque  ndolitrie  prefque  bannie  des  villes, 
ne  trouva  plus  de  lieu  que  parmi  le?  gens  de  la  campagne.  T!  cft 
encore  incroyable  que  ce  Juge  payen  ,  en  menaçant  de  mort 
ics  Martyrs ,  s'ils  ne  facrifioient  aux  dieux  ,  fc  fuient  fervi  des 
mêmes  termes  {xj  dont  Dieu  Te  (crvit  en  défendant  fous  peine 
de  mort  à  Adam  de  manger  du  fruit  de  vie.  La  propofition  que 
le  Pfoconful  AnuUen  fait  à  Mammaire  Gc  à  fes  compagnons ,  de 
jefluTciter  un  homme  qu'on  alloit  enterrer»  n'a  non  plus  aucune 
apparence  de  vérité.  Il  en  ^ut  dire  autapt  de  l'aveu  qu'on  lui 
iiit  faire  de  (  ^  )  l'impuilTance  de  Tes  dieux  fur  les  Chrétiens  -,  de 
farmort  inopinée ,  arrivée  dans  le  moment  que  le  diable  (  6  )  çrioit 
en  l'air  ,  que  les  Chrctiens  le  chaflbicnt  de  la  ville  }  &  de  ce 
qu'on  ajoute,  que  le  corps  (f  )  de  ce  Procpnlul  fut  à  Tinftant 
mangé  par  les  oilcaiix.  Cela  arriva,  félon  les  actes ,  dans  la  ville 
de  Buicthalanipmmcc  Amphoraria,  pù  Mammaue  ies  comt* 
pagnons  avoient  été  amenez  de  Vago ,  &  dç  divçrfes  autres  vilr 
les  de  Numidie.  Voici  les  fiomsde  ceux  qui  furent  arrêtez  avec 
Mammaiie  :  Félix  Diacre  *  Albin ,  Vif  ^  Donat ,  pris  à  Lambefe» 
avec  ViÛqden  aufll  Diacre ,  &  Libafe  qualifié  le  premier  de  fst 
yille  i  lAWtnt,  F^uftinien  «  Ziddin«  pilpia  &  Leuce  >  piis  k 


Mabillon.  AnaltO.  mhpfmprà. 
■   (*)£/?  qui  t'hi  fr*  Hêhit  rtfptnieat  Mitm" 
tnariui  f«fA  ntfltr ,  ^  nos  rtitmit  <x  aqua  V 
SfiriiM  [a%>{\o.  Ibid. 

{\)  ri.,fn  iV.xit  :  Sinon  fa<rific^tr{lii  If^^r- 
fe  mtntmtni  Ibid.  fat.  l8o.  Ic.pf6> 


(4)  Tmnc  Attulinm  itsât  :  O  puihrum  ariiiui 
U  .  f  m'  vi  itmit  ê»  umu  ftcUtU  f  Mi  utfiH 
nihil  wkit  fffo»*  MTcrv.  Ibid.  179' 

(^l  )  Hitc  cùm  Jieertnt  Sanfli  ,  Ji^dolus  fa 
Mért  tUf¥^  f  Ompé  >^  9ft  kiaê 

C  ('  >  AnuhnV!  iintem  iv  ipfù  momtnl»  turhd^ 
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Tamugade,  avec  une  nommce  Paulline  &  Faufte  fon  mari.  Ils 
avoient  déjà  foufifcrt  de  très-cruels  courmens  par  ordre  d  Aau- 
lin,  locfque  (  d  )  Maxime,  Ait  Proconiîil  ea  fa  place ,  étant  venu 
à  Boferh«  fit  battre  Aiaimtiaîie  fticsanttcs  à  coups  de  ^ton 
de  neift  de  bceti6.  Quelques  jouis  après  il  leur  fit' arracher  les 
€k»grs,  &  meurtrir  le  vifage  à  coups  de  pierres ,  puis  les  renvoya 
en  prifon  en  leur  faifanr  mettre  des  pointes  de  fer  dans  les  pieds. 
Mais  dès  le  lendemain,  voyant  qu'ils  ne  ccdoicntpojni;  aux  tour- 
-  mens  j  il  les  condamna  à  avoir  la  tête  traadiée.  Ce  qui  futexC" 
cuté  le  dixième  de  Juin  de  l'an  3  o^. 


CHAPITRE  II. 
Sém  ÀkxoÊdn,  Ardevè^  d  Alexandrie; 

I.T    E  grand  (e)  Achillas ,  qui  avoît  fuccedc  à  faint  Pierre    s  Aicxat>- 
I  ^  d'Alexandrie  an  mois  de  Novembre  de  l'an  311.  n'ayant  àte  cft  fcut 
rempli  que  très- peu  de  tems  le  ficgc  cpifcopal  de  cette  vilie,  ^vcrt 
on  mit  en  ia  place,  vers  ian 313.  laint  Aiexandi^ ,  homme (/)  Tan  31}- 
d'une  vie  &  d'une  dodrine  toute  apoftolique ,  plein  ( g  )  de  foi.  vecm*. 
de  iâgeflë»  de  zde  6l  de  fecreur.  Il  étoit  (  h  )  cloquent , lijberal* 
aimé  &  honoré  du  Clergé  &  du  Peuple ,  doux ,  bienfidfiuit  •  afl&> 
ble  de  charitable  envew  les  pauvres.  On  rapporte  aux  commen- 
ce  mens  de  ùm  Epifcopat  Thiftoire  du  baptême  de  faint  Atba. 
nafe,  dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans  la  fuite}  mai<;  nous 
ne  pou\  ons  noufi  difpenfer  de  remarquer  ici ,  que  faint  Alexan- 
dtc  ayant  eu  connoi0ance  de  ce  Saint  encore  enfant ,  il  recom- 
manda (1  )  extrêmement  iun  éducation  a  fcs  parens  >  &.  qu'après 
qu'il  eut  été  fuffilàmitKnt  iallruit  dans  les  lettres  humaines 
Je  retiia  (  â  )  auprès  de  lui .  le  laifànt  même  mangej:  à  fa  ta|>je« 
It  s'en  ienrant  poux  écrire  Ibos  loi* 


(  J  j  Jhu\,  fa^  1  80, 

(■/)  Theodoret.  Uh,  i,  hifl.  tup.  i. 

(^g  ")  Àltxtutitr  ^(  /mit  divin*  fidti  Efifn- 
fm  i»  Alexandrin  ,  ^ai  CT  fltma  fnfitntiÀ  O* 
SfiritmftmOo  fircens  ttmdtm  J^imm  ffémm  d»-* 
t**if ,  tKfm/i/  V  in  ftrftUfum.  d^lMéiah,  FlU- 


in  Àtncéndrin»  ectltfa  AUxandtr  ,  fùr  in  ftm^ 
w  htnwt  «h  M«j»i  ErritJtM  tlm  C*  /afab 
titnty  mapilficia^  iiktr«iii,fiteMndM$,  d^itm ,  Dti 

pdnfinm  fiudiofts , 
honnt  0*  manfuetus  tr^<i  omntt  ,  fi  q»it  allnt, 

GcUr.  Çv^  kh.  tJ,iPtt»inif,Niat9i.(éfi 

(i)  Ruffin.  lih.  i.  htjf.  cap.  14. 

(  k,\  Splomcn.     ^ •  "/'•  '7. 

m  ni 


Digitized  by  Goo^^Ic 


ro9  S.  ALEXANDRE» AUCHEV.D'ALEX.  CcA». II. 

iifaic bâtir  II.  Il  fit  bâtir  (/)  dans  Almndàt  TEglife  appeïlée  ir  ThUi 
rEgiiie  de  ^  qui  paûâ  de  foB  ceins  pour  b  plus  grande  de  la  ville»  &  11 
Jif  ac"fc'  par  contraîiit  d>  tenii  radbmblée  avant  mime  qvCelle  Ibt  ache- 
kbMcicucns;  ffét,  Ift  multifade  du  peuple  âdéle  f endatit  les  autres  Eglifee 
îivec^èteK  petites 5  mais  quand  elle  fut  entièrement  bâtie  Jl  en  fit  (  m  7 
la  dédicace.  Cependant  les  Méieciens  ,  qui  avoîent  déchire  par 
leurs  calomnies  Pierre  &  Achillas  ,  prcdeccileurs  d'Alexandre 
dans  le  fiége  d'Alexandrie  ,  le  traitèrent  de  la  mcme  manière. 
Ils k chargèrent  (»)  d'opprobres  ^  6l  portèrent  leurs  accufations 
contre  lui  jufqu'aux  Ofeille^de  r£mpereur  {o), Saint  Athanafe > 
dç  qui  nous  appraaoïis  ce  fait»  ne  marque  point  le  diétail  de  cette 
aflàite ,  ni  le  nom  di)  Prince  devant  qui  ils  l'accuferent.  Mais  il 
en  dit  affez  pour  nous  faire  connoîtte  que  faint  Epiphane  étoit 
mal  informé  *  lorfqu'il  a  )  écrit  que  Mélece  vivoit  en  bonne 
intelligence  avec  faint  Alexandre  ,  qu'iî  lui  croit  foumîs,  &  que 
ce  fut  lui  qui ,  ayant  reconnu  ic  premier  Therefie  d'Arius  ,  en 
avoir  donné  avis  à  ce  Saint.  Il  paroît  par  le  même  (  ^)  faint  Epi- 
phane >  qu'il  y  eut  entre  faint  Alexandre  &  un  nomme  Crefccace, 
de  grandes  difputes  touchant  le  rems  de  la  célébration  de  la  fête 
de  Piques  •  &  §u'ils'  écrivireiit  Tna  comte  l*aittte.  Mais  nous  n'a* 
vons  poim  d'autre  comioifince  ni  des  éesks  fiûts  à  cette  occar 
fion ,  ni  du  fuccès  de  ces  conteflations. 

III.  Mais  la  grande  affaire  qu'il  eut  à  foutenir  fut  celle  qu*A« 
rius  lui  fuTcin,  Se  à  tonte  l'Eglife.  Cet  homme  croit  non  feule» 
ment  Prêtre,  mais  aulli  Curé  de  l'Egiilc  de  Baucalc  dans  Ale- 
xandrie (  r)i  voyant  qu'Alexandre  avoit  étcékvé à  TEpifcopat, 
il  ne  put  retenir  plus  long-tems  l'envie  dont  il  étoit  embrafé  «  6c 
chercha  des  occafions  de  quereUes  6c  de  difcordes.  Comme  il 
ne  tKMivoit  rien  i  reprendre  datîs  une  vie  aiiffi  pure  qiie  fétoh 
celte  de  fon  EvÂqne,  il  iTattaqna  à  Ûi  doâiine,  fc  fousim  que 
ce  Pféitt ,  enenfeignent  que  le  Fils  tft  égal  en  honneur  à  foii 
Pere  «  &  a  la  même  nature  que  celui  qui  Ta  engendsé*  tomboit 
dans  i'hérefiede  Sabellius.  C'çft  ainfi  qu'Arius,  en  combattant 
ouvertement  cette  vérité  Catholique,  dev  int  îui-mcme  héréti- 
que, &  qu'iî  con:in-icn<;a  à  diie  que  le  F]Ls  n'ctl  pas  Dieu  ,  mais 
créature  ,  qu'il  a  été  tait  du  néant ,  qu'il  a  ctcf  un  tems  oii  il  n*é- 


Qnictoic 
Aittis. 


(l)  Arbanftf.  Jf^-  "'l  Cenpant.  f»i. 
(m)  Ctnfitmmai»  »fm  itéùMimtm  («fc- 


e  )  Ibidem. 
p  )  F.piphan.  hxrrf. 


Idem  ,  h^tf  70.  mm.  f. 
(r  )  Theo4ofCt.  /.  X.  i^.       I*  SoOtff 
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pas,  êc  plofieoff  antfet  fcmblables  bbifihênies,  qu'il  lui 
étok  d'autant  pU»  aifé  de  fépandie  paani  le  peuple,  qu'il  avoit 
la  (/)  commiflion  d'expliquer  les  divines  Ecctnues.  Néanmoins 
il  ne  lépandit  d'abod  fes  eneucs  que  dans  les  enttetiens  paidj^ 

cuUers, en  forte  que  le  mai  demenra  quelque  tems  caché }  mais 
lorfqu'il  fc  vit  écoute  &  fontcnu  d'un  grand  nombre  de  fe£ta- 
teurs,  ii  les  prêcha  ouvertement ,  &  mit  le  trouble  dans  la  ville 
d'Alexandrie.  Car  tandis  qu'il  prcchou  d'un  cote  Ion  impieté, 
d'autres  Trctrcs  qui  gouvernoient  auill  des  £giiies  particulières 
de  cette  ville  >  prêchoienc  des  doâûnes  dHEstentes  >  6c  les  peuples 
peenut  parti  pour  chacun  dTeox ,  te  donncnent ,  les  uns  le  nom 
d*dHm  i  les  aunes  celui  de  OiUMtow,  du  nom  de  ÇoUotbe  » 
un  des  Curez  d'Alexandrie.  Cauponas  A:  Sannite«  anffi  Cuies 
4e  oeçe  ville, après  avoir  dogmatifes  quelque  tenu  en  pardcu^ 
lier  fe  rangèrent  du  côté  d'Arius ,  qui  grofCtfon  parti  d'un  grand 
nombre  de  vierges ,  de  douase  Diacres  «  de  fept  Piéties ,  &  de 
quelques  Evcques. 

IV.  Saine  Alexandre  >  qui  ctoic  un  zelc  (  /  ^dcfenfeur  des  do-  n  tient  é» 
gmes  apoftoUques ,  mais  un  efprit  (  »  )  de  lui-mcme  doux  &  pai-  ^JUj^^^n» 
fible,  A:  qui  n'avohqnc  de  la  chanté  pour  Atîiis ,  eflâya  d'abord  cKArîus. 
«fe  le  lamener  pic  fes  exhonarions  far  ièi  avis  »  ne  Yonlant 
pas  eoeose  potter  cette  affidre  à  (  x)  nniagentemiblemael.Qa^l- 
ques-uns  le  (/  )  blâmèrent  de  tokrer  trop  long-tems  cette  non« 
velle  hérefie  j  &  Colluthe  en  prit  prétexte  (  ^  '  de  rcféparcr,  de 
tenir  des  alTembiées  à  part  «  &.  même  d'ordonner  (a)  des  Prêtres, 
comme  s'il  eût  été  Evcque.  Il  ajouta  rhcrcfie  au  fchifme,  cnfci- 
gnam  [é]  que  Dieu  n'eft  point  l'auteur  des  maux  qui  affligent 
les  hommes*  mais  la  (eéXQ  de  Cuiluthe  dura  peu ,  &  il  le  réunit 
à  l'EgUCe.  Comme  celle  d'Aiios  iTaugmemoit  de  jous  en  jour , 
faim  Alexandre, après  à*èa€{c)  afluré  parlol'mènM  li  ce  qu'on 
iai  avoiciappotté  de  iês  erreurs  étoit  vâitable ,  aflembla  (  d)  foii 
Clergé ,  Se  donna  à  Arias  la  liberté  de  (butenir  Ton  opîdon  ,  4c 
4e  te  défendre  contre  ceux  qui  raccuibiemr  Uy  eut  deux  enn^ 


if)  Thcodorec.  Ub,  i,  hijï.  cap.  i. 

j(  *)  fli|l  AihtlUm  MâaMndtr  tPMnrtik*  d«e. 
pHm^  profmgnM«r  dctrrimui.  Thcodorct.  Uh. 
C.  hift.  (ap.  I.  AUstanier  afefiùtuoTum  vindtx 
dtgmMtmm  ,  prunum  qmdtm  htrUUumAm  tf  _ 
pt^fiÊk  êtmiiiiém  dt  /mirntia  dêdmtfÊ  ttmém 

^edt.  Idem,  tliid. 


^mietM.  Ruffin.  Ub.  l.  /«/?.  mf.  t. 
(x^  Gclaf.  Cyzio.  iïâ.  t.  tuf.  ». 
f  j!  )  SofotBcn.  Ub.  I.  Mp.  If. 
\\)'ï hcodofcc ii.  I .  h^. t*f'$. 
(«)  AtkuttU  dftÊÊg,  tmmm  MtÊ* 

134.  i5'3- 
(h)  Au^iftin.  ibm/  6^.  €t» 
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X04  S. ALEXANDRE,  ÂILCH£V.D*ALEX.CHÂ^.n; 
rences  fur  cette  aftùre ,  daas  Idquelles  chacun  fontenant  o^ïmlr. 
trément  Ton  fendmeotf  on  ne  pur  convenir  de  rien.  On  croit  (  f  ~ 

que  ce  fut  en  cette  occafion  qu'Arius,  voulant  tromper  Ton  Eve 
que*  lui  ptéienta  une  confeiTion  de  foi  des  trois  Perfonnes  divir 
ncs ,  qui,  quoique  très-bonne  &  très-catholique,  n'cxcluoir  pas 
toutes  les  mauvaifcs  explications  qu^on  y  eût  voulu  a;outer.  HUe 
eft  rapportée  par  faint  Balile  (/),  &  c'cll  la  mcme  dont  lesEu- 
xiomiens  fe  fervirent  depuis. 
II  aflcmbie  r  V.  L'hérefie  fe  répandant  de  plus  en  plus ,  étant  même  paifée 
"'LP^nd 'e  ^  <^'<A.lezandrie  dans  les  autres  villes ,  le  (àint  Evêqne  te  réfolut 
ven  I'an3»t.  isnfm  d*en  venir  aux  remèdes  extrêmes.  Apres  avoir  fidt  préce- 
où  Arius  cft  der,  mais  inutitement*  une  lettre  (g  )  à  Arius  ^  à  Tes  partifans^ 
d^edc  l£-  p^yj.      exhorter  à  renoncer  à  leur  impiété  &  à  revenir  à  la  foi 
•Catholique ,  à  laquelle  foufcrivircnt  les  Prêtres  &  les  Diacres 
d'Alexandrie  &  de  la  Mareote  ,  il  aiîembla  {h)  un  Conc:lc  des 
Evcques  d'Egypte,  de  X^ibye  &  de  laPenrapole  au  nombre  de 
cent ,  outre  les  (/)  Prêtres  qui  y  afliilerent  aulli.  La,  Anus  (  kj 
interrogé  fur  fà  foi ,  &  fur  ThéreHe  dont  on  l'accufoit  :  au  lien  de 
la  defavouer ,  la  ibutint  impudemment  après  l'avoir  déclarée 
telle  qu'elle  étoit  «.  &  profera  plufieurs  blafphêmes  contre  le  Fito 
de  Dieu  >  que  iaint  Atfaanafe  n'a  ofé  rapporter  qu'en  fe  (  /  )  plair 
gnant  d'être  contraint  d'écrire  des  cbofes  fi  abominables.  Les 
Pères  du  Concile  les  ayant  ouis  de  fa  propre  bouche,  l'anarhe'- 
matifercnt  (  m  )  avec  fes  feclateurs ,  &  les  déclarèrent  itéyàiQZ  de 
l'Eglife  &  de  la  foi  Catholique.  C'étoit  vers  l'an  5a  r. 
Il  écrit  aux     VI.  Anus  ainil  chaiTe  de  f  Eglife  par  fon  Evêquc ,  »k  par  ceux 
w  aS.*^**  ^*^ê>'P^^  ^     Libye,  quitta  Alexandrie  &fe  retira,  dans  la  Pale- 
ftine  j  ok  quelques Évéc^es  lui  permirent  de  tenir  des  aflembtéea 
avec  fes  fedateuts.  U  y  en  eur  même  dans  les  provinces  éloi- 
gnées qui  écrivirent  en  fa  faveur  à  faint  Alexandre.  Celui-ci 
averti  des  pratiques  ( »)  d' Arius* écrivit  diverfes  lettres  aux  Eve» 
ques  dePaîeftinc ,  de  Phenicic  &  de  la  balle  Syrie  .  pour  Ce  piain» 
dre  de  ceux  qui  avojent  reçu  cet  Hérétique  à  leur  communion. 
11  écrivit  (tf  )  en  particulier  à  Euiebe  de  Ccûrce,  à  Macairc  de 


(  «)  TiUcmoat >  Mm.  ^  bifi,  Eulff.  /mj. 
11*.  - 

tcm.  I. 

(jr  ^  Atbanaf.  ttm.  i.  fMg.  ip6. 

(h)  Efift.  AltxMmi.  Mfmd  AthanaClM^  I. 
t*S'  i»6.cr  Socrac  Ith.i.tsf.  6, 

(i)  E^hao.       ^»  MM. 


(Ji)  Idem  «  hsrtf.  69^  num.  4. 

(  i  )  AtfaanaC  e^.  mi  Efifcofos  JFiryftiy 
fag.  ztti.  i»m.  I. 

(  m  )  Socrat.  m,  I.  r<y.  ix.  Alhanal.  d* 
fyuêiû.fm.  x.p*^.  718. 

fomen.  U6. 1.  m*,  i  {. 
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s.  ALEXANDRE ,  ARCHEV.  D*ALEX.  Chap  U.  105- 
Jerufalem  ,  à  Aiclepas  de  Gaze,  à  Longin  d  Aicalon,  à  Macriii 
de  Samnia  j  &  à  on  ancien  Zenon'de  Tyr«  qui  s'étpit  demis  de  ion 
Evèchéà  caoTci  de  Ton  grand  âge  »  de  avoir  fait  onlpiuier  Paulin 
en  (à  place.  Koos  n'avons  pins  «es  lcttces«^  il  n*eft  pas  certain 
fi  elles  étoient  différentes  de  la  lettre  circulaire  que  ce  Saint 
cccivit  à  tons  ks  Evéques  de  l'Eglife  Catholique  ,  &  que  nous 
avons  (p)  encore,  ou  fi  ce  n'en  croient  que  des  copies.  Qnoi 
qu'il  en  (bit,  avant  que  de  l'envoyer,  li  rit  (^)allembler  tous  les 
Êcclefiaftiqucs  tant  de  la  ville  d'Alexandtie  que  de  lu  Marcotte, 
afin  de  leur  lire  ce  qu'il  ccrivoit  à  Tes  confrères ,  6l  qu'ils  tcmoi- 
gnaflent^  en^y  roufcrivant,  qu'ils  approuvoient  la  condamnation 
d'Arins  •  de  Pifte  »  de  de  lents  complices.  On  croit  que  ce  Pifle 
eft  celui  qoe  les  Ariens  ordonnèrent  Evéque  d'Alexandrie  »  dt 
qui  fiir  nn  des  ciie&  de  cette  leâe  lorfqn'elle  commençi  à  fé 
répandre. 

VU.  Le^  Eveques  ayant  rccû  ces  lettres  (r),  repondirent  ^  Kcf^nfcs  il* 
faint  Alexandre  pour  s'excufcr  6c  fe  juftifier ,  les  uns  avec  lin  ce-  "r^  AS'âZ 
rite, les  autres  avec  déguifcnient ,  chacun  félon  les  Tentimens  dre.  itofebe  " 
quils  avoient  d'Arius  &  de  la  dodrine.  Quelques-uns  déclare-  ^  Nîcomé- 

1.,         i>        ■  j     •    V  I  •         n  clJC  &  Anus 

rent  qu  ils  iie  1  avoicnt  point  admis  à  leur  communion  :  d  autres  i^i  échvcnc 
avouèrent  qn*ils  Tavoient  Diit  par  ignorance  :  il  y  en  eut  qni  s'ex-  ^  ;  ^ 
cuTereor  fur  leur  bonne  intention  «  difant  qu^ils  ne  Favoient  rei^u  ^ 
que  dans  refperance  de  le  ramener  à  ion  devoir.  Mais  Eulèbe 

dt  Nicomedie  ,  qui  étoic  entièrement  dans  les  intérêts  &  dans 
les  mêmes  fentimens  que  cet  hérétique  (/) ,  écrivit  plufieurs  fois 
en  fa  faveur  h  faint  Alexandre  ,  pour  le  prier  d'alToupir  cette 
difpute ,  de  lever  l  excommunication  prononcée  contre  lui  ,  & 
de  le  recevoir  dans  l'Eglife  :  &  non  content  de  s'être  adrertc  à 
iainc  Alexandre,  il  le  ht  encore  iuiiiciter  par  divers  Evcques  > 
éc  <écrivk  de  tous  cotez  poar  la  réconciliation  d'Anus.  Cechérç- 
fiarqne  niéme  &  fes  difciples  »  Ini  écrivirent  de  chez  Eufebe  de 
Nicomedie  oh  ils  s*étoient  retirez ,  voyant  que  perlbnne  ne  y  ou* 
loit  plus  lés  recevoir.  Us  donnoient  à  faint  Alexandre  le  titre  (#j 
de  bienhemreûx  Pape,  Scie  reconnoilToient  pour  leur  Evéque: 
mais  bien  loin  de  te  rétraûer  de  leurs  erreurs  «  ils  foutenoient 


(/>  )  r#iit.         AthinaCMb  1^7.      I  Sofomcn,  Wi.  T.M^- If.  Socrac. ï  f- ^• 

Tme  JK  '  Q 
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i  o    s.  ALEX AKDM ,  AKCHEVl  VfALET.  Chap.  II. 

*  qu'ils  les  avoient  appuies  de  lui.  Cette  lettre  doima  au  (  ;  i'ainl 

Evêque  une  noavelle  horrettr  cte  ces  impies  ^  &  fa  pieté  même 
rempdch»  de  IM  Mceveir*  Il  oe  dût  pas  être  moins  iodigné  «te 
celtes  ^ae  Cteorge  «  autre  Prêtre  de  fon  EgliTe,  qui  étott  alors 
à  AntiCHsheif  lui  écrivit  5c  à  Arias ,  voulant  auifî  faire  te  média'^- 
teur  datip  cette  a^ire  (  x  ).  Car  d'un  c6té  il  ofoit  dire  au  faitiD 
Evêqne  •  Ne  reprenez  pas  les  Ariens ,  en  ce  qu'ils  difent  :  11  était 
un  rems  que  le  Fils  de  Dieu  n'ctoit  pas  ,  vû  qu'Ifaïe  ctoit  fils 
d'Amos  »  qui  exifta  en  un  tems  qw'Ifaïc  n'exiftoit  point.  D'autre 
pan  il  enfeiguoit  aux  Ariens  à  employer  la  rufc  &  l'équivoque 
^our  trdinper  faint  Alexandre  j  comme  de  dire  que*)e  Fits  eft  de. 
Ple^,^étireiMeAdaiit*daâ9  te  tnéme fehs  que  rÂp^tte  Ta  dit  dé 
fcluces  ies  chotes  cr^ès.  Suint Atexandre  le  dépdfa,  tahc  pour 
lôn  impiété,  que  pour  la  corruption  de  (y)  fes  moeurs,  connues 
même  de  fesdomeftiqucs.  II  challa  auflfi  dcVE^e{zJAmmon,t 
convaincu  des  erreurs  d'Arius ,  &  de  divers  autres  crimes. 
.Ucompofc  VIII.  Son  amonr  ponr  l'Eglife  ne  fe  borna  point  à  s'oppofcr  à 
no  «o-it  pour  Qçy^^  qijî  corrompoient  la  doclrine  :  il  fit  encore  tous  les  ef- 
U  vfmcji  torts  pour  ramener  à  la  toi  ceux  qu  m  en  avoient  écartez.  11  coni- 
pofa  {a)  à  cet  eftet  un  mémoire  ,  qu'il  appelle  T orne  ,  dont  ie 
-deflein  dtoit  de  faire  voir  ia  vérité  autorifée  par  le  confentc» 
ihent'unlyetftl ,  &f  reitvo^a  dans  les  Provinces  pou  le  Mre  û** 
{|ner  aux  Èv^ues.-K  ^toit  déjà  figné  par  toute  rfigypcêflc  la  Th^ 
batde  ,  par  la  Libye  &  laPentapole,  par  la  Syrie  «  la  Lyde,l9 
Pamphilie,  l'Afie,  la  Cappadoce  &  les  autres  Provinces  voifW 
nés  j  lorfqu'i!  c-cri^'ir  à  faint  Alexandre  de  Conftantinople  la  let- 
tre dont  on  parie  plus  bas  j  &  comme  ies  Evêques  de  ces  Ucux-Jà, 
en  lui  envoyant  leur  fignature,  lui  ccrivoienten  mcme-tems  des 
lettres  pleines  d'indignation  contre  ces  nouveaux  ennemis  de  la 
Teritéj  il  eut  grand  foin  de  recueillir  tomes  ces  lettres ,  comme 
«ntant  d'approbations  de  la  joftice  de  fit  caufe»  en  méito^tems 
-qu'Arias  (^)  ramaflbit  toutei  celtes  que  les  Evêques  de  Ùm  parti 
lécri voient  pour&  défenfé.  Outre  ce  mémoire,  faint  Alexandre 
écrivit  plufieurs  lettres ,  à  qui  (itiiir£pip)»ii6<r)  donne  te  tititt 
dearcuUires ,  &  que  l'oh  avoit  encore  de  foiïtems  jufqa'au  nom- 
bec  de  ^xante*<tix.  li  -en  envoya  ^uii^'^A  Pccidenyt^lcPapo 


I». 


Achanaf.  ttfplt^.  «fwm  JMt»,  f*s 


(  x)  Athinaf  Uk  it  Syroi-  m; .  - 3 r. 

(  J  )  Idem  ,  apch^.  (intra  Ar:,xti.  1|0. 


(\)  Idem*       mgftSt»  *i  Efifitfu  j| 

a  )  Thcoiîortt.  lit.  I.  rdf.  |. 
i  )  Soœit.  lih.  1.  cAf.  6, 
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s.  ALEXANDRE,  ARCHEV.  D'ALEX.  Chap.  îî.  107 
Lîbete  (  dit  que  Ton  gardoità  Rome  celle  qui  ctou  adreflce 
àtaint  Syivcilie,  ou  il  luimandoit  qa  ii  dwit  excommunie  onzo 
Piètres  oa  Dlactei  »  poice  qu*ils  foivoieoc  Thérefie  d'Arius.  On 
en  cite  (#)  onc  lutre  adreffib-à  £gloo  »*£v^e  de  Cynople 
en  Egypte  2  d'anties àXaint,(/)  Jfhikotom  «fAotioGhe «.à âiac 
Eiifthate  alors  Evêque  deBocrée,  &  àAiexamlre^de  Confiami* 
nople  :  elles  étorent  contre  les  Aricfif. 

IX.  L'emperenr  ConOnnrin  qnî  avoit  dcja  employé  fon  au-  ttnrc 
torircpour  appailer  le  Ichilme      Donatiftes  j  ayant  ctc  informé  Conilancin  à 
que  rOrient,dont  il  venoit  de  fc  rendre  maître,  ctoit  troublé  ^A****"*^ 
par  rArianifme ,  efl'aya  d'y  apporter  remède.  Il  écrivit  (g)  pour 
ce  fujec  a  laint  Alexandre  i  mais  de  manière  à  faire  connokre 
qu'il  étoit  dè»-lott  préveiiu  par  \e$  Arient .  Car  la  lettre  ^it  éga. 
leinent  pour  Anus  •  flt  rEmpareur  n'y  parloit  que  de  técoadt 
Itacion  s  Se  de  hkc  fiait  les  difpntes^  dont  il  rejettoit  Todieux  foc 
iainr  Alexandre.  Qflos  Evéque  de  Cordoue  en  Efpagne ,  hom- 
me d'une  vertu  fîngullere,  en  fut  le  porteur  ;  Conftantin  l'ayant 
choiti  {h)  pour  être  le  médiateur  de  h  paix  de  rFglifc.  C'étoit 
l'an  323.  ou  au  commencement  de  324.  quelque  tems  après 
que  Conftantin  fut  entré  à  Nicomediej  après  fa  vidoirc  fur  Lip 
cimus.  Olius  étant  arrive  à  Alexandrie,  y  aflembla  un  Concile 
nombreux,  où  il  appaifa  le  fchilme  de  CoUuthes  mais  il  ne  put 
den  gagner  fltt  f c^rit  d'Aiius.  On  voit  ■(/)  feulement  qu'on 
traita  dans  le  Concile  des  termes  de  frifi^mt  de  étbj^sfi, 
pour  exclure  l'erreur  de  Sabellius  ;  &  qu'on  y  reconnut  l'unité 
de  rubflance  dans  la  Trinité.  Il  étoit  naturel  que  iaint  Alexan^- 
drc  chargea  Ofuis  d'une  lettre  pour  Conftantin  ,  en  rcponfe  à 
celle  qu'il  en  avoit  recrue  \  «Se  c'eit  apparemment  celle  dont  ilefit 
fait  mention  danî?  faint  (  k  )  Epiphane.  Ce  Pere  ajoute ,  après 
avoir  parle  de  cette  lettre,  que  Conftantin  fit  venir  Arîus ,  & 
l'interrogea  fur  fa  dodcine  en  piefence  de  quelques  Evêques. 
Arfo^nift  d'^lboid  leidogmet  impies  qaTil  avait  inventea  1  mm 
rStopaceiir  «  par  on  monvcotiqar  :de  i!efprtt  die  Dieu ,  lui  dit  ces 
puoles  :  J*al  cette  cbnfianccr  an  Seigneur  ,  que  fi  vous  nous 
trompez  pat  vos  ndcs  «  9c  que  vons  ayez  dans  le  coeor  la  doc» 


(  <  )  Maximtfi ,  imr  x.  p4^,  1 5  »! 
if)  Tbcodoreu  Hh.  t.  m^.  \. 
(1  )  Eu/êb.  Ut.  2.  nu  Ctt^ÎMt.  t*f.  <S. 
^  Socx3t.lA.  t.eaf.f, 

9^  fff'  h 


(  i  )  Ibidem. 

(i^)  ûlii»  iuujm*  rtnm  fimm  U$  m^^» 
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trinc  à  laquelle  vous  renoncez  de  bouche,  le  Seigneur  detou< 
tes  ciioies ,  par  lequel  vous  venez  de  jurer  ne  manquera  point 
de  déconvnc  bicntàt  votre  malice.  Oa  vit  en  eSec  dans  la  fuite 
quH  peififtoit  dans  (es  erreurs  «  &  il  en  fîit  convainçn  en  pré^ 
.énee  même  de  l'Empereur  dans  le  Concile  aflèmblé  à  Nice» 
l'an  5  z  5* .  au  mois  de  Juin, 
s.  Alexan-     X.  Saint  Alexandre ,  maigre  Ton  grand  âge  ,  vint  y  combattre 
idrc  aâtttc  aa  les  ennemis  de  Jefus-Chriû  ,  Ô|  y  fut  re^û  avec  joie  (  /)  par  les 
^^Ini^f  Pères  du  Concile.  Il  amenoit  Tvcc  lui  faint  Athanafe  {m) ,  qu'il 
honoroit  très-particulierement.  L'excommunication  prononces 
contre  Arius  &  Ces  dilciples  dans  ie  Concile  d'Alexandrie  fui; 
(  n  )  confirmée  par  celui  de  JAieée  sl'antoiité  du  fiége  d'Alexanr 
dtis  fur  toute  (•  )  l'Egypte  6c  la  Libye  y  fur  ràablie  pu  m  Ca* 
non  exprès ,  tu  Melece  obligé  (^)  de  fe  foumettre  à  faint  Ale«. 
xandre  avec  tous  ceux  qu'il  avoir  engagez  dans  fon  fchiûne*' 
Ainfi  faint  Alexandre  retourna  à  fon  Eglife  comblé  de  gloire  6c 
de  joie  ,  chargé  d'une  lettre  du  Concile  à  tons  les  Fidèles  de 
l'Egypte, qu'on  peut  regarder  comme  l'éloge  de  fa  pietc  de 
fon  courage.  Melece  (f)  lui  donna  la  liUc  de  tous  les  Lvcques 
de  fon  parti  répandus  dans  l'Egypte ,  des  Picites     des  Diacies 
qu'il  ayok  dans  Alexandrie  &  aux  environs  »  &  les  lui  remit  tous 
«ntw  les  mains  en  les  lui  prefenunt  luirmémed  II  lui  rendit  ( 
encore  les  Egliiês  du  diocèfe  d'Alexandrie  dont  il  ^éw^  tmi 
paré  >  &  fe  retira  à  Ly rque  »  dont  il  étoit  Evéque. 
Morr  le        XL  Nous  lifonç  dans  faint  (/)  £piphane«que  faint  Alexandre* 
ÎMcxindrc  en  quelque  tems  avant  fa  mort ,  envoya  faint  Athanafe  à  la  cour  de 
'*n  Jc/iç:nc  l'Empereur? apparemment  pour  s'oppofer  aux  defleins  de  trois 
S.  Athanaïc  dcs  principaux  d'entre  les  Meleciens,  quife  voyant  trop  vive- 
j^j^on  fuc-        preàez  par  faint  Alexandre  de  fe  réunir  à  l'Eglife,  croient 
{t)  allez  demander  à  ce  Prince  permifllon  de  tenir  leurs  aflem-? 
blées  à  part)  mai«  ils  ne  purent  pas  mîme  obtenir  de  le  voie** 
tant  le  nom  àt  JdiUeim  lui  étoit  devénu  odieux.  Saint  Ale- 
xandre n^nurut  environ  (»)  cinq  mois  après  fon  retour  du  Con- 
cile de  Nicée,  le  !x6.  Février  de  Van  5a<f.outfelon  d'autres, le 
dix  -  ièptiéme  d'AvriL  11  témoigna  avant  que  de  mourk«  ^u'il 


(  /  )  Tbeodorct.  Ith.  i.  t4p.  8. 
(  m  )  Athanaf.  if«l»g,  ccnir/t  ArUn,  fuig. 
I»8.  Socnt.      l.«M>.  >•  Rufiin.  /.  1.  r.  f . 

(i»)Tlitodo>ct.l».  i.hift.céif.ê»<rlH, 
^'t-lf,  19. 
C»^  Theoderct. Ub^  j,  w/.  I, 


(j)  Atiunar. «^«g. fMt-  Ariétt.f,  187, 

?  r  )  Socrac.  Ub,  1.  c*f.  11. 

(/)  Epipiiaii.  hte^.  tfS. mmh    V  k*fj% 

(  t  )  Idem  y  htrtfi  éî.  nvrr..  f . 
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s.  ALEXANDRE,  ARCHEV.  D'ALEX.  Chap.  II.  lop 
^efiroit  (x)  Athanafe  pour  fon  fucceÛeur,&  recominandaà 
£on  Clergé  <5c  au  peuple  de  n'eo  point  ctabtir  d'autic.  On  crut 
(7 }  qu'il  le^ufoit  par  infpiration  divine  5  car  étant  piét  de  mou- 
lir,  il  i'apfielia  par  {on  nom.  Saint  Athanafe  c'itoit  abfenté  & 
€ashé»  pour  éviter  d'être  Evêque.  Un  antre  Athanafe  qui  écoit 
prefent  répondit  >  mais  faint  Alexandre  ne  lui  dit  mot ,  témoin 
gnant  que  ce  n'ctoit  pas  lui  qu'il  avoit  appdlé.  U  appellaencoro» 
Athanafe, &  répéta  ce  nom  pliifieurs  fois ,  &  comme  perfonne 
«e  répondoit ,  il  ajoura  par  un  efprit  de  prophétie  :  Athanafe  , 
yous  penfez  avoir  échapc  par  la  fuite  >  mais  vous  n'échaperez 
pas.  £11  effets  les  Evèqucs  de  la  Province  j.'érant  aflcmble:i:  pour 
fionner  un  fuccefl'eur  à  faint  Alex^iiUie ,  ciioiiiicat  {xj  unaïu- 
mement  ûint  Athanafe, 

XII.  De  toutes  les  lettres  que  faint  Alexandre  écrivît  pour  la  Anal/fè  dm 
îdâènlê  de  la  divinité  .du  Verbe  «  il  n*en  refte  que  deux .  une  ^^/'^^"^'/<^  f 

 .     _  j  /T'^  i.  —  -  f  j^T"   A  .    „«,  ^    ,    ..  Alexandre  a 


générale  adreflee  à  tous  les^vêqufs  de  DEglife  Catholique ,  m»  tes  Eté- 
qui  n'cft  fans  doute  autre  chofe  que  fon  tome,  &  celle  à  faint 
Alexandre,  Evcque  de  {a)  Byfance.La  premitrc ,  qu'on  trouve  ArimànjiSJl 
dansiielate  de  Cyzique  &  dans  Socratc,  ma:s  moins  correâie  i»7* 
€\uc  ne  Va  donnée  dom  Montaiicon  ,  commence  par  le  détail 
des  raifuns  qui  avuient  porté  b.  Alexandre  à  i  écrire.  D'un  coté 
laioi  deTanion  épUcopale  qui  oblige  tous  Iss  Ev.cques  à  s'intc- 
«ellèr  dans  tout  ce  qui  fe  pa0e  en  chaq^  figlile  •  ne  lui  permet* 
toit  pai$  de  leur  caehef:  les  maux  que  caufoieht  l'h^elte  d'A» 
lius  :  de  rantjre ,  il  étoit  nécelfaire  de  leur  âire  connoitre  non 
feulement  ceux  quiavoient  été  excommuniez  avec  cet  héreûat« 
que,  mais  anfn  ceux  qui  prcnoient  fon  parti,  nommément  Eu-" 
febe  de  Nicomédie,  qui  ccrivoit  de  tous  cotez  en  fa  faveur.  II 
marque  enfuite  en  ces  termes  quelle  éroit  cette  nouvelle  héré- 
sie :  •»  Ils  difent  contre  l'autorité  de  l'Ecriture  :  Dieu  n'a  pas  toû-  Pag.  jj^i» 
*»  pom$4té  Ferei  m;ais  il  a  été  i^n  tems  qu'il  ne  l'étoit  point.  X-e 
»  Verbe  de  Dieu  n'a  pas  toûjours  été ,  il  a  été  fiiit  de  tipn  :  œ  Fils 
la  e&  une  créature  te  pn  ouvrage  :  il  n'eft  point  lèmhlabliB  au  Peie 
«  en  fiibftance^  ni  fon  Verbe  véritable ,  ni  fa  vtaie  iagefle.  On  le 
a*  nomme  impropreniiçnt  Verbe  &  Sagefle  :  ayant  été  fzït  luir 
r.  ^iême  parle  Verbe  propre  de  Dieu,  &  parla  fagefle  qui  eft  en 
p  JD^eu ,     laquelle  Piçu  ^  t0u|  Êiit.  Ç'eft  pourquoi  ii  eft  cbaii*. 


pncn.  lih,  X.  cap,  17.  ' 
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I  lo  s.  AL£XAKD&1S<  ÂRCHEV.  D'ALEX.  Cba».  II. 

M  géant  Se  altérable  deià  mturccomine  toutes  lès  créatiues  rai^ 
»  fonnables.  Il  eft  étranger  ,  dilferent  :6c  réparé  de  la  fubftance  de 
*>  Dieu.  Le  Père  eft  iiieSàble  pour  le  Fils ,  qui  ne  le  connok  pat 
M  parfiûtemenc  :  car  le  Fils  ne  connoîc  pas  même  fa  propre  fub^ 

»  fiance  telle  qu'elle  cû.  lia  crc  fait  pour  nous  ,  afin  d'être  com- 
n  me  rinfttument  par  lequel  Dieu  nous  a  cïécT^ôc  il  n'auroitpomc 
M  ctc,  li  Dieu  n'avoit  voulu  nous  faire.  On  leur  a  demandé  li  le 
n  Verbe  de  Dieu  peut  changer ,  comme  le  diable  a  tait ,  Ôn  ils 
»  n'ont  pas  en  horreur  de  dire  :  Oui ,  il  le  peut  j  car  il  eft  d'une 
w  nature  changeante,  puifqu'il  apû  être  engendré  de  créé.  Coin'-. 
A  me  Arius^dc  ics  feâateurs  foutenoient  tout  cehi  ayec  impa-*: 
»  dence ,  nous  les  avons  anathematifez  avec  les  Evéques  d'E« 
wgypte  &  de  T.ibye,  étant  afl'emblez  au  nombre  de  cent  ou 
a  environ  >  &  Eufebe  &  fes  adherens  les  ont  reçûs,  s'cfforcant 
»3  de  mêler  la  vérité  avec  le  méninge  :  mais  ils  ne  icuirironc 
■  »pas>la  vcrirc  demeure  viLtorieuTe.  Car  qui  a  jamais  om  jica 
>}  de  fembiablc ,  ou  qui  le  peut  ouir  maintenant  lans  en  cire  iur« 
»  pris ,  ôc  iàns  boucher  fes  oreilles  de  peur  quTclles  n*en  foient 

joaa.  1. 1,  »  fouillées  ï  Qui  peut  entendrk  dire  à  faînt  Jean  :  Am  emmenée* 
n  mette  éteie  U  f^frèeA^ns  condamner  ceux  qùi  dilèuttll  a  étd 

Joan.l.1}.  »  un  tems  qu'il  n'étoit  point  ?  Qui  peut  ouït  dans  l'Evangile  :  £e 
iii.  t>  J^ih  «nique  ,      tout  a  été  fAït  far  lui ,  fans  détefter  ceux  qui 

)99»  "  difent  que  le  Fils  eft  une  des  créatures  ?  Comment  peut-il  être 
r»  Tune  des  chofes  qui  ont  été  faites  par  lui  ;  ou  comment  e(^-il 
M  Fils  uxuque ,  s'il  eft  mis  au  nombre  de  tous  les  autres  J  Corn- 

Pfai.  44.  s.  »  ment  eft-il  forti  du  néant  \  puifque  le  Pere  dit:  Me»  eœêrdfredttii 

Pùâ,  109. 3.  *>  enekemuparele  :  BtjeVei^sMeigeitàHdemeieffki  éeVéàefémme: 
t>  Comment  penc^l  être  diilemblable  auPére  en  fubftance,lui  qui 

Jo«a.xir.  »  eftrimageparlaîte  fcla'reflemblance  du  Pere  &  qui  dit  :  Celui 
»t  qui  me  vois ,  voit  auB mon  Pere  ?  S'il  eft  le  Verbe,  c'eft- à-dire , 
»>  la  raifon  &  la  faç^cffe  du  Pere  ,  rommr nr  n'a-t*il  pas  toi'i/ours 
»»  été?  Ils  doivent  donc  dire  que  iJieu  a  ctc  lans  raifon  &  fans 
«  fagefle.  Comir.cnr  peut-il  être  fujct  au  changement ,  lui  qui 

Joan.xiv.  »>  dit  :  Je  fuis  dans  le  Pere  le  Pere  eJt  moi  ?  Et  encore  ;  Ze  Pere 
"joan.x.40.  »  &  ne  fimmes qfem.'^ttfxoi^  efi 

Ucb^  xiiK  '»  te  même  dmjmtretlmi  qefmer^  ems  ieus  Us  fklet.  Quelle  rai- 
»  fon  onc-Hs  de  dire ,  qu'il  a  été  fait  pour  nous ,  quand  (âtliei^aal 

Ucb.zLio.  '>  dit  :  que  tettteffme  l»i  dr  par  kii  Quant  à  ce  blaljphéaM  :  que 
•»  le  Fils  ne  connoît  pas  parfaitement  le  Pere,  il  rcnverfe  cette 

jMa.x.if.    parole  du  Seigneur  :  Comme  le  Pere  me  connoit ,  Je  cannois  le 

»  Pere,  Car  û  k  Pere  couaoit  ^iuiakemeaç  le  fiis  j  Jie 
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s.  ALEXANDRE  >  ARCHÊV.D*ALBX:  Chap.  II.  m 
«foit  pas  peimis  de  parler  auaremeiit  *  il  eft  évident  que  le  Fils 
Mooiinott  atiifî  pat&itement  le-Pere.  Ceft  ainfi.que  nous  ]et 
w avons  (buveot  réfutez  parles  divines  Ecritures} mais iU  chaïf 
«  gent  comme  le  caméléon  :  ce  font  les  pires  de  tous  les  héreti- 
»  qnes  ,  puifque  voulant  détruire  la  divinité  du  Verbe ,  ils  appro- 
M  chent  le  plus  de  rAntcdirift.  Ayant  donc  oui  noiis-mcmcs  de 
»  nos  oreilles"  leurs  iuipietez  ,  nous  les  avoiT?  nnathcaiatiiez  j! 
M  &  dédaicz  ctrangeis  de  iii  i^oi     de  i  £j^ic  Catlioîique  >  ôc 
n  noo»  en  avons  éoané  avis  à  votre  pieté>  nos  chers  ôc  venerat 
«'bles  Confrères ,  afin  que  0  quelqu'un  d'eux  a  l'audace  de  & 
*  prâênter  à  vous  «  vous  ne  le  receviez  point}  Sl  que  vous  n'a*> 
M  joûciez  point  de  foi  à  ce  qu'Eufebe  ou  quelqu'autre  pourrok 
M  VOUS  écrire  à  leur  fujct.  Car  il  nous  convient  (^)  à  nous  qui 
»  femmes  Cliiéticns,  d'éviter  comme  des  ennemis  de  Dieu  & 
M  des  corrupteurs  des  ames,  ceux  qui  tiennent  des  difcours  ÔC 
M  ont  des  fcntimens  contraires  à  JelUs  Chriliî  ôc  de  ne  pas  même 
»  les  lalucr,  de  peur  de  participer  à  leurs  crimes.  Ainli  que  liiint 
*>  Jean  nous. le  commande.  «  On  voit  ici  que  iâint  Alexandre  ij.  Maio; 
recevoit  la  féconde  Epkre  de  falnt  Jean  *  comme  étsM  de  cet 
Apotrc.  Avant  que  d'envoyer  cette  lettre^  il  convoqua  à  Aie- 
xandrie  les  Prctrcs  &  les  Diacres  tant  de  cette  ville  que  de  la 
Marcotte,  &  Jcur  parla ainfi  :  »  Quoique  vous  ayez  dcja  foufcrit 
»  aux  lettres  que  j'ai  envoyées  aux  fcdateurs  d'Arius,  les  exhor- 
»  tant  à  renoncer  à  leur  impiété,  &  à  fuivrc  la  foi  Catholique  ; 
»  &  que  vous  ayez  déclaré  Ja  droiture  de  vos  iciuniicns  coiiior- 
«  mesàladoûiine  de  TEglife  Catholique.  Toutefois  «  puifque 
»  fai  écrit  à  tous  nos  Confrères  touchant  les  Ariens ,  >'ai  cm 
«néceflàire  de  vous  alTembler ,  vous  Clercs  de  la  ville ,  ôc  de 
«*  de  vous mandex vous» Clercs  de  la  Marcotte  :  principalement 
y>  parce  que  quelques-uns  d'entre-vous  ont  fuivi  !c*î  Arien'; ,  & 
»  ont  bien  voulu  être  dépofez  avec  eux,  fçavoir  Charez  &  Pjlle, 
"  Prctresi-Scrapion, Paranimon  ,  Zofime  &  Ircnée  ,  Diacres.  J'ai 
»  donc  voulu  que  vous  coiinuiiVjez  ce  que  j'écris  inaimcnant  « 
«•  que  vous  t^oigniez  y  confeatir  »  &  que  vous  donniez  votre 
M  fufi&age  pour  la  dépofîtion  d'Adus  «  de  Fifte  &  de  leurs  adhe« 
M  rens.  Car  il  eft  à  propos  que  vous  fçichiez  ce  que  nous  écri» 
»>7ons,  &  que  chacun  de  vous  Tait  dans  Je  cœur  »  comme  s^il 


{,h )  Nm €ÊHm  M  p0tt  Chrifiùum  iettt  onu  \  fitlentm  if>firum  pdrtùipts  fimm  ,  •»  pr^tifif 
lu»  ^  nmm*  Cltnfiitm  Uqwmntitr  «ut  feniùuU  ,  j  btAtms  Jo*nntt.  ALçxantl.  «/"K^  Athaûal,  <»»•» 

firif  **M  fùdiif  «ptilki  dKm:  N»fki»d»  ' 


1X2  S.  ÂL£XÀNDELE»A&CHEV.  D'AI,£XCrai^IL 

»  Tavoit  écrit  Itii-méme.  »  M.  Cotelier  êc  dom  Monfi^ucon  ont- 
donné  ce  monument  au  PobJic  $  mais  le  premier  parmi  le» 
pièces  détachées  >  au  lieu  que  celui-ci  le  place  immédiatemenc- 
avant  la  lettre  à  tous  les  Evêques ,  fonde  tant  fur  l'autliocitc  d'an 
manufcritde  la  Bibliothèque  du  Roi ,  que  lur  le  rapport,  que  ces 
deux  pièces  ont  enlemble.  Trente-  fix  Prêtres  &  quarante-quatre 
•-diacres  foufcrivirent  à  la  lettre  de  faint  Alexandre.  Le  premier 
des  Prêtres  ell  Coliuthe,  différent  apparenuiicnt  du  Picire  de 
même  nom .  chef  des  Colluthiens .  Parmi  les  Diacres  il  y  a  deux 
Athanafes  »  le  quatrième  &  le  neuvième»  dont  Tan  eftiâns  doute 
celui  qui  fucceda  à  ûint  Alexandre  dans  le  ficge  Epifcopal 
d*Alcxandne. 

Anaiyic       Xi  V.  La  lettre  à  faint  Alexandre  (  f  ) ,  Evcque  de  By(ànce  ou 
Alexandre  à*  de  Conftantinople  ,  comme  porte  Icrirre  du  chapitre  où  cette 
^.Aicxanarc  lettre  fe  trouve ,  nous  a  ctc  conl'crvcc  par  Theodoret.  Le  fujet 
^  Okoftaad-         ^       p^.^^    même  que  de  la  précédente.  Saint  Alexandre 
Thcodorcti  y  prie  l'Evcquc  de  Byfance ,  &  les  autres  Evêques  de  la  Thrace* 
h  «'i^**  3»  de  ne  recevoir  ni  les  perfonnes ,  ni  les  lettres  des  Ariens  i  de  fi- , 
gner  le  tome*  ou  la  confeffîon  de  foi  qu'il  leur  envoyoit*  &de: 
,  joindre  leur  foufcription  à  celle  d'un  grand  nombre  d'autres 
Cvêques,  dont  il  leur  adreflbit  auflfi  les  lettres  avec  la  Tienne , 
par  un  de  fes  Diacres  nommé  Appion.  Il  reprefente  d  abord 
l'origine  de  l'hcrcfie  Aricne,  qui  ctoit  rambition  &  l'avarice, 
&lesavertit  de  la  confpiration  qn'Arius  &  Achillasavoicnt  faite 
enfemble contre  r£glirc.»lls  tiennent, dit-il,  continuellement 
»  des  afremblces,s*excrcant  jour  &  nuit  à  inventer  des  calom- 
w  nies  contre  Jefus-Chrirt,  &  contre  nous.  Ils  cenfurentlafainte- 
«  doûrine  Apoftolique  i  6c  imitant  les  Juift  •  ils  nient  la  divinité 
»  de  notre  Sauveur ,  êc  prétendent  qu'il  n*c&  rien  plu8.que  tout 
»  le  refle  des  hommes.  Ils  excitent  contre  nous  tous  les  jours  des 
>'  fcditions  &  des  perfécutions  :  foit  en  nous  traduifant  devant  les 
»'  Tribunaux ,  par  le  crédit  de  quelques  femmes  indociles  qu'ils 
♦>  ont  réduites  :  foit  en  deshonorant  le  Chriftianifme  ,  par  l'info- 
»  lencedes  jeunes  filles  de  leur  parti  que  l'on  voit  courir  dans  ks 
»»  rues.  ♦>  Il  ajoute  qu'il  a  été  obligé  de  les  retrancher  de  la  Com- 
munion, par  un  confentement  unanime  ,  ôl  de  les  chafler  de 


■  (*)  Cet  Alexandre  étoit  Evéquc  de 
lyuace  dè«  Tao  ps*  U  avohrucccdc  i 
MctroplMncift  mourut  Tctt  l'an  H  ^*  ^f^s 
.lincc-tcoi»  ut  dVfilcopat»  BfUmec  ^  doot 


U  ctok  Evcque  ,  ayant  été  augmentée  & 
embellie  par  Conttaottn  »  prk  le  nom  de 
cet  EmMfinir  VCK  Fan  jjo.  Se  tau  appel* 

l'EgliTlK 
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s.  ALEXANDRE,  ARCHEV.  D'ALEX.  Chap.îL  113 

i'Eglife  qui  fait  profeflion  publique  { <^ )  d'adorer  la  divinité  de 
Jerus-Chrift  5  que  s'il  a  difteré  lang-tems  de  les  traiter  de  la 
forte ,  c'eft  qu'il  n'ctoit  pas  encore  Tuffifammenr  informe  de  leur 
emrcpiiie  criminelle  j  que  ncaïuuoms  ils  ont  eu  la  tcnieritc 
«Tëaire  à  pluÛeurs  Evcquesj  fous  prétexte  de  leur  demander  la 
paix  6c  runîon  s  mais  en  tfEet  pour  en  tirer  des  lettres  qu'ils  puf> 
lent  lire  k  leurs  feâateurs ,  afin  de  les  retenir  dans  l'erreur.  Il 
vient  enfuite  k  leur  doûrine  ,  &  dit  qu'ils  enfeignoient  qu'il  y 
avoir  un  tems  où  le  Fils  de  Dieu  n'ctoit  point}  qu'il  a  été  fait 
tel  que  font  naturellement  tous  les  hommes,  fujet  au  change- 
ment, &  fufceptible  de  vice  &  de  vertu»  que  les  autres  hommes 
peuvent  comme  lui  devenir  enfans  de  Dieu  ,  fclon  ce  qui  eft 
dit  dans  Ifaïe :  J'ai  engendré  des  enfans  ,  ^  je  les  ai  eie-vtz^y  que    ICà. t«».4^ 
s'il  a  c(c  préféré  aux  autres  j  cfeft  que  Dieu  a  prévû  que  ce  Fils  feq^' 
ne  le  mépriferqit  point  «fans  qu'il  y  ait  rien  de  Ta  nature  qui  le 
diftingae  des  autres  fils.  Car  •  difoient  ces  impif  s ,  il  n'y  a  per- 
sonne qui  Toit  naturellement  fils  de  Dieu  «ni  qui  lui  appartienne 
proprement}  mais  celui-ci  étant  changeant  de  fa  nature,  a  été 
choifi ,  parce  qu'il  s'eft  exercé  à  la  verni  avec  tant  d'application, 
qu'il  ne  s'eft  point  changé  en  pis.  Enlorte  que  fi  Paul  ou  Pierre 
avoient  fait  le  même  effort ,  leur  filiation  ne  diftereroit  point  de'     .  ,  . 
Ja  fîenne  :  &  ils  détournoient  à  ce  ienî  ces  patoles  du  Plcaume 
quarante-quatrième  :  Voms  avex^aimè  la  jujitce  &  haï  ttniqtiité ^ 
ieji  fourqu9i  U  Seigneur  V9m  Vitu  vms  4i  pHU  de  Ibuili  iallt* 
pifff  fUts  exctUtnmeni  fu  Us  amts, 

XV.  Saint  Alexandre  explique  enfiiite  la  doâiine  de  r£gU{e    Suite  de  fa 
fur  la  divinité  du  Verbe  ,  &  premièrement  il  infifte  fur  cette  Ai«Bwd«d« 
parole  de  faint  Jean  :  Le  Fils  unique  qui  eft  dans  le  fein  du  J'rre  ;  Confbatiao- 
pour  montrer  qu'ils  font  inséparables.  Puis  pour  faire  voir  qu'il  P'*^* 
n'eft  pas  mis  au  nombre  des  chofes  tirées  du  ncanr,  il  examine    ^*****  ''''^ 
CCS  autres  paroles  :       commencement  étoit  Le  Vetbcj^  le  V erbe    Joan.1.  i, 
itoit  avec  Dieu^ér    Vf-rbe  ctoit  Dieu,  il  étoit  an  {on^uncement 
avec  Dsem,  Têutes  eh«fes  ont  été  faita  par  ki^  é'  fitn  de  €t  qui  a 
été  fait  «  «V  été  fait  fans  l»i.  »  Si  toutes  choies  *  dit-  il .  ont  été 
»  fîdies  par  loi ,  comment  celui  qui  a  donné  l'être  aux  créatures» 
p  peut -  il  n'avoir  pas  toujours  été  ?  Car  la  laiibn  ne  peut  corn- 
«prendre  que  l'ouvrier  foit  de  même  nattire  que  l'ouvrafïeror 
«>  il  ell  contraire  &  emieiemeAi»  éloigné  d^re  au  commeace< 


Digitized  by  Google 


'114  ^.ALEXANDRE.  ARCHE  V.  B'ALEX.  Chap.  ÎI. 
M  menc,&  d'avoir  commencé  d'êrre  r  au  lieu  qu*on  ne  voit  nu- 
>i  cunc  diftancc  entre  le  Pere  Ôc  le  tils ,  pas  mcme  concevable 
»>  par  la  peiilce.  Saint  Jean  confiderant  donc  de  loin  que  ic 
»»  Verbe  Dieu  ctoit ,  &  qu  li  étoit  au  deilus  de  l'idée  des  créatu* 
M  res ,  n'a  point  voulu  parler  de  fa  génération  &  de  la  produc- 
H  don  «  A^kèxkt  pas  «mploycr  les  xnâies  mots  pour  nommer  le 
M  Crénceftr  &  \t  créicare.  Non  «qae  le  Veibe  ne  foit  engendiéf 
»  il  n'y  a  que  le  Pere  ieul  qui  ne  le  foit  point  :  mais  parce  que 
>»  la  prodnÏHon  ineffabledu  Fils  unique  de  Diea  furpaHc  la  pen- 
wfce  des  Evangelîftes ,  ^  peut-ctre  mcme  celle  des  Anges.  Au 
♦>  rcfle  ,  c'eft  une  imagination  infcnicc  que  le  Fils  foit  tiré  du 
•»>  néant ,  &  que  fa  produûion  foit  temporelle.  Car  ce  <jue  l'on 
M  dit  qu'il  n'étoit  pas ,  doit  fe  rapporter  à  quelque  cfpace  de  tems 
M  ou  de  ûccle.Or  »  s'il  eft  vrai  que  tout  a  été  fait  pat  lui ,  il  eft  dair 
♦»  ^ue  corn  fiécle  *  tout  tems,  tout  eipace  cft  Ton  ouvrage.  £c-com- 
M  ment  n'«ft-il  pas  abHirde  qu'il  y  ait  eu  un  tems  auquel  ne  lut 
M  pas  celui  qui  a  fait  tous  les  tems  *  (*eft»à-dîre  «  que  la  cauie  foie 
w  pofterieure  à  l'effet  î 
SuIttdeU  XVI.  II  applique  ici  ces  paroles  de  faint  Paul  :  Qi^il  efi  nè 
^"ofTlTj  ^^^^^^  créature  :  Que  Dieu  l'a  établi  héritier  de  tout ,  ^  ^u'il 

Hcbr.l.x.    a  fan  par  Im  les  fecles  mêmes  j  que  tout  a  été  çréè  parJut  dans  le 
^ColoÇlyitf.  .fifl  ^  jj^jr  la  terre  ,  les  chofes  vifihles  é"  tnvifîbles ,  les  Principafttez^, 
les  Puijfances ,  Us  Dominations ,  les  Thtbnts  ^  qu*il  eji  avant  toutti 
fiW'Vin,  chofes,  tt  ces  autres  du  livre  des  Ftovetbes  iJ'éws^tveckiiy^ 
r^g/tf/V  MtM  cbêfrs,  t>  Le  Pere  eft  donc  todjourt  Pere  j  parce 
que  le  Fi!s  esofte  toujours  ^vec  lui.  Ceft  une  impiété  de  dire , 
n  que  la  fagcfîe  de  Dieu  ou  fa  puiflance  n'ait  pas  toujours  cré  î 
»  que  fon  Verbe  ait  été  autrefois  imparfait  :  ou  de  nier  l'étemitc 
n  des  autres  notions  qui  caradlcrifent  le  Pere  5c  le  Fil?.  l  a  filia" 
w  tion  du  Sauveur  n'a  rien  de  commun  avec  la  filiation  des  aa» 
»»  très  :  ctant  conforme  à  la  narure  divine  du  Pere ,  elle  le  met  in- 
«  finimenc  au-  dcffus  de  ceux  qui  font  devenus  par  lui  enians 
M  adoptift.  Il  eft  d'une  nature  immuable  étant  parfait  «  &  fans 
i»  aucun  befoin  dç  rien.  Les  antres  étant  fujets  un  changemeni 
»  en  bien  flt  en  mal  «ont  befoin  de  fon  fecours.  Car  quelpro* 
<>  grès  pourroit  faire  IafagefledeI>feu('Que  pourroit  apprendre» 
'»îa  vérité  même  \  Comment  pourroit  fe  perfectionner  la  vie  > 
»»la  vraie  Inmicre  ?  'Maïs  combien  efl-il  pUî<;  contre  la  nature  j 
»>que  la  (ageiïe  devienne  jamais  iufccptibie  defoiie,ou  la  puif- 
W  fancc  de  Dieu  de  foibleffe  ;  que  la  raifon  foit  déraifonnable. 
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»  tnres  ,  les  horaoa«  A:  les  Anges ,  ont  re<;û  des  bcnediûions 
*>  pour  croître»  en  s'exetçinc  aux  vertus  &  aux  précepte';  de  !a 
M  Loi  afin  de  ne  point  pécher.  C'cft  pourquoi  notre  bcigncur 
»3  Jefus-Chtift  étant  par  (  e  j  nature  Fils  du  Pcre ,  ail  adore  de  rotîs. 
i>Les  autres  quittant  refpm  de  iervitude«  &  iccevMm  i  clpiif 
t»  d'adoption  par  le  progrès  dm  Ic»  bonnes  emvrf  s,  deviennenc 
M  par  la  grâce  wim  adoptlft.  Saint  PanI  dldafa  ùk  filiation  ver 
«  Ttiable«  propre  »  namrelle .  excellente  «  en  disant  df  Dieu  :  Jlt^s 
nfâs  iféiryiè  frn  propre  Ftls\  Wféùs  il  l'a  Impé  à  U  WHftfmr  nmt 
9»  tous-  Car  il  l'appelle  fon  propre  Fils  à  la  différence  de  noitf  « 
»  qui  ne  le  fommes  ni  proprement ,  ni  par  nature.    Il  rapporte 
encore  ce  pallage  de  l'Evangile  :  Cclui-ù  efi  mon  Fils  bien  -  dtniè    Ma-tfi.  ni,- 
en  qui  je  me  fiais.  Et  ces  deux  des  Pièaumes  :  Le  Stiqiieur  ?n  a  du  .  '''p,;,|  u  ^ 
y^Mj  êtes  mon  Fils ,  ^  je  vâMS  ai  engendré  de  mun  fem  avant  l'uu-  cix. 
Tout  cela  poiu  montccr  qu'il  eft  Fils  veritablemenc  &  par 


XVIL  II  témoigne  enfuice  qu'il  le  ctonvoîc  en^tat  de  produire   suite  de  u 
beaucoup  d'autres  preuves  de  cetre  verité«  mais  qu'il  s'abftenoit  mémcicttic, 
de  le  faire ,  ayant  à  parler  à  des  perfonnes  »  qui  non  feulement 
ctoicnt  de  fon  fentiment  ,  mais  inftruites  de  Dieu  même.  11 
ajoôre,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  ignorer  que  la  dodrinc  d'Ariiis 
ne  fut  celle  d*Ebion  &  d'Artemas ,  &  qu'elle  n'eut  du  rapport  à 
celle  de  Paul  de  Samofatc  ,  cliané  de  f  Bgiifc  par  un  Concile , 
&  par  le  jugement  de  tous  les  Evéques  du  monde.  Il  fe  plaine 
de  trois  Evéques  de  Sortie  »  qu'il  ne  nomme  pas  *  mais  qu'on  croie 
Ettièbe  de  Ce&rée  en  Pïdeftine  *  Paulin  de  Tyr ,  Patro- 
pli3e  de  Scytople  >  qui.  par  l'approbation  qu'ils  donnoientà  cette 
Boavelle  doûrine  ,  augmeaioient  fembrafement  qu'elle  avoic 
caufé  dans  VEglife.  Pnit  revenant  à  Arius  &  \  fes  feftateurs  : 
»  ils  fçavent ,  dit-il ,  par  cœur  les  paflage<;  qui  parlent  de  la  Paf- 
»5  ùon  du  Fils  de  Dieu,  de  fon  humiliation  ,  de  fa  pauvreté  ,  de 
»fon  anéantiffement,  &tous  les  autres  termes  femblables  qu'il 
»  a  empruntez  pour  nous  :  ils  les  oppofent  àfa  divinité.  Mais  ils 
«»  oublient  les  paffages  qui  marquent  fit  glmre  naturelle  «  (à  no- 
»  bleffe  «  9l  fa  demeure  dans  le  fein  du  Pere ,  comme  celui  -  d: 
«1  Z€  Ptn    nui  wmfmam  vu  màm  ek^pt.  Ce  (/)  que  le  Seî-  JoiaX.  foi 


5«>  «JiNri  Fi!i0s  rft  Patrii ,  eh  tmnibmt  éjûM 
nr.  AlexantL        Thco<1(  rct.  tth.  t.c  t. 

(f)  Efo&  Pater  unum  iumm.  Qi^i  D»* 
mimu  dieu  n«n  feiffim  P4trtm  fntdifdtu  ,  hk 


firttus  ,fed  qm«d  Palris  r^-jiVm  Fiim  exa(J*ftr- 
«frr/MMt,  m  jui  »mnim»d»m  ejui  fimlifdi* 
nrm  i  nmtura  impTff  '.irr.  '  ahcdt  ,  nihiUpu  dif- 
ftremt fit  pMtrit  imato  v  txnejf*  PrH*i 

««.nu. 
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M  gneur  dit ,  non  pour  montrer  qu'il  eft  le  Père ,  ou  que  ics  deux 
»>  perfonncs  n'en  font  qu'une  >  mais  que  le  Fils  garde  naturelle- 
«  ment  la  rcflbmblance  exadc  du  Pcre,&  qu'il  eft  une  image 
»  parfaitement  conforme  à  l'original.  Son  zele  s'anime  parti- 
odierement  fur  le  mépris  que  les  Ariens  fiùfoient  de  la  Tradi- 
tion &  du  fentimént  de  l'Eglile ,  &  fnr  ce  qu'ils  fe  faifoient  gloire 
d*être  eux-mêmes  les  auteurs  de  leur  doârine*  w  Us  ne  croient 
MpaSj  dit-il,  qu'on  puifTe  leur  comparer  aucun  des  anciens, 
ou  de  ceux  qui  ont  ctc  nos  maîtres  en  notre  jeunelfc  :  ni  qu'au- 
»  cun  des  Evêqucs  qui  font  au  monde  foit  parvenu  à  une  fcicnce 
»  médiocre.  Ils  font  les  leuls  fages.  A  eux  feuls  a  été  révélé  ce 
•»  qui  n'eft  pas  même  venu  en  penfée  à  aucun  autre  fous  le  foleil. 
»  Ils  nousaccufent  d'enfeigner  qu'il  y  a  deux  êtres  non  cngcn« 
n  drez  »  &  foutiehnent  qu'il  le  ùaxt  dire  »  ou  dire  comme  eux  que 
tt  le  Fils  eft  tiré  du  néant.  Ne  voyant  pas  la  diftance  qu'il  y  a  en« 
M  trele  Pcre  non  engendre,  &  les  créatures  qu'il  a  faites  de  riens 
"  &  qu'au  milieu  de  ces  deux  extrémitez  eft  le  Fils  unique,  le 
»  Dieu  Verbe ,  par  qui  le  Peie  a  tout  fait  dp  iieu,  que  le  Pere 
M  a  engendcé  de  lui-même. 
mSSî^Hj^!*    3CVin.  Enfuite  pour  répondre  aux  calomnies  que  les  Ariens 
pnblioieat  contre  lui,  il  fait  une  profeiGonde  foi  fort  ample  en 
ces  termes  :  n  Nous  croyons  (g)  avec  l'Eglife  Catholique  en  un 
»  feul  Pere  non  engendré,  qui  n'a  aucun  principe  de  fon  êtres 
»>  immuable  &  inaltérable, toujours  le  même ,  incapable  de  pro- 
»  grès  ou  de  diminution  j  qui  a  donné  la  Loi,  les  Prophètes  & 
»j  les  Evangiles;  qui  eft  le  Seigneur  des  Patriarches,  des  Apô» 
»j  très  &  de  tous  les  Saints.  Et  en  un  feul  Seigneur  Jefus-Chrift 
M  le  Fils  de  Dieu ,  engendré  non  du  néant ,  mais  du  Pere  >  non 
»  à  la  manière  des  corps  par  retranchement  ou  par  écoulement  » 


')  CrtMmmmi  Bttt^é  Ap»jtolic*  phtet 
im  fmmm  in^tniiam  Patrtm ,  ipn  rfjtinU  fu4  4 «- 

thcrem  nulinm  hjktt  O*  i»  an^-u  Domt- 

nnni  Jt/um  CliriPum  Filiim  Qti  Mwsrf.;;.»»»  , 
m«n  tx  te  yui  mm  ifl  ,  (fi  t*  1»  f»i  fmitr  tfit 
gemiium ....  fmnc  ptriiid»  ae  P«frMi  ntr  ttm^ 

t'irfîoni  olttexium  iiti  mulaliori  ,  j;»/:',-  ,  >  :    <  u  - 
ttm  cr  ptr/tCtum  iihum  l'aimjuc  cmttuiv  Ji 
mUtm  iiâttimui  ,  h»c  ftlnm  Uh  tnnimf  hahtn» 
tfm  ftid  u^nkîu  t$»n     Nam  ex*m  mj- 

tfle  iitjuet  pïiiie  cmiiia  comjiUcltntt.m  ^  (jUsbit) 
mti}»r  fimtinudo  refrt^utatHT  fitHt  Dtmimu 
ipfe  J»cmt,Juem  i  fauX  tnCOf  inaj4}F4|lp  çl}. 


Patrt  fimftr  tx^trt  mitmtu .  . .  frêtir  fiMi 

h^nc  it  Pdtrt  V  FtU»  ft»ti9tiam  »Mum  fîtttt 
dwin*  l$neT€  "oi  4»ctftt  ^firitum  fanll»m  r«<H 
fitcruur,  <jiii  innotM^iit  ttm  f^tnîln  htmiiits 
tttii  Ttftameitti  ,  tmB  tfiu  mêvm-Mpftit' 
Utur  iivhui  df^trm.  Umm  vfiUm  CatMim 
liiiim  Aj^cOuVicain  Etclifam  ,  iuix:  u'^'iul'i'tm 
ftmftr  y  ttji  totus  eamt  mmHiut  ofpttgnart  iffit 
iM*,  tiUrirtmf»*  *im»à  imfùt  dtvnfir/tniittt^ 
iifN»  r^ltimii  . . . .  p«ft  hét€  fjHo/cmiit  r^Mrr 
'  nOioHtm  m»n»9nm  enfyt  primnin  fnu  Demi- 
uns  iwjler  jtfui  CliriJIus  ,       tSTpm  Ttitra^  O* 
MM  m^ni  Jf«u*,^Jtnmfft  «*  Dtif.ira  U  ti 
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»  comme  veulent  Sabcllius  &  Valenrin  ;  mais  d'une  manière 
»>  ineftàble  &l  inénarrable  ,  comme  il  eft  dit  :  Qui  racontera  fa  ifaî.LlII,f. 
»j  génération  i  Et  comme  il  a  dit  lui- même  ;  l  crfonne  ne  connaît  qui  ij^x^xi, 

V  efi  le  Pere  fue  le  lils  i  ^  perjonne  ne  connoit  qui  cji  le  fils  que  le 
w  fift,  J^oB  avons  appris  qu'il  eft  immiiable  &  inateable  com- 
»  me  le  rae ,  qu'il  n*a  befoin  de  tien  »  qu*il  eft  parlait  6c  fembla* 
»  ble  au  Pere  j  &  qu'il  ne  lui  manque  que  de  n*écre  pas  engendré 
»  comme  lui.  Ceft  en  ce  fens  qu'il  a  dit  lui-mcme  :  LePtn  tft 
»  fins  grand  que  moi.  Nous  croyons  aufïi  que  le  Fils  procède 
"  îoûjours  du  Pere  ;  mais  qu'on  ne  nous  fouptjonne  pas  pour  cela 
»»  de  nier  qu'il  loir  engendre  :  car  ces  mots ,  IL  étoit ,  (5^  toujours 
"  t^;-  avant  Us  jiulcs  ,  ne  lignifient  pas  la  mcme  chofe  que  non 
»3  engendre.  Ils  femblcnt  Hgnifîer  comme  une  extenilon  de  tcms» 
»  mais  lis  ne  peuvent  exprimer  dignement  la  divinité ,  &  pour 
M  ainfi  dire  rantiquité  du  Fils  unique.  Il  faut  donc  conferver  au 

Pere  cette  dignité  propre  de  n'être  point  engendré  *  en  d^^uit 
■*  qu'il  n'a  aucun  principe  de  Ton  être;  mais  il  faut  audl  rendre 
««au  Fils  l'honneur  qui  lui  convient,  lui  attribuant  d'être  engen- 
«  drc  du  Pere  fans  commencement ,  &  reconnoiflant  comme  la 
"  ieule  propriété  du  Pere  de  n'être  point  engendre.  Nous  con- 
»»  feflbns  encore  un  feul  Saint-Efprit ,  qui  a  également  fanclific 
«  ies  Saints  de  l'ancien  Teftamcnç ,  &  les  divins  Docteurs  du  nou- 
«  veau.  Une  iéule  Eglife  Catholique  &  Apollolique  \  toûjours 
M  invindblej  quoique  tout  le  monde  confpire  à  tui  faire  la  gu  erre* 
»  &  viAoneuiè  de  toutes  les  entreprifes  impies  des  hérétiques  : 
•p  psf  la  confiance  que  nous  donne  le  Pere  de  famille  »  en  dilànt  ; 
y*  Prenez^conrMfe  ,f  ai  vaincu  le  monde.  Apres  cela  nous  recon- 
H  noilfons  la  rcfurrcdion  des  morts, dont  notre  Seigneur  Jefus- 

V  Clinft  a  ctc  les  prémices  ayant  pris  de  Marie  la  Mere  de  Dieu  , 
M  un  corps  véritable  ,  non  en  apparence.  Sur  la  fin  des  fiécies  jI 
»j  a  habité  avec  le  genre  humain  pour  détruire  le  pechciil  aété 

crucifié  i  il  eft  mon ,  (ans  aucun  pr  c  j  udice  de  fil  divinité  i  il  eft 
li  feflfufeités  Jleft  montéait  Ciel ,  dt  il  eft  affis  à  la  droite  de  la 

Majefté.  Voilà  ce  que  nous  enfeignons,  ce  que  npus  prêchons  $ 
M  vcMlkles  dogmes  Apo(loliquesder£glife«  pour  lefquels  nous 
».  fommès  prêts  à  fouffi-ir  la  mort ,  fans  appréhender  les  menaces 
«  de  ceux  qui  ufcnt  de  violence  pour  nous  les  faire  abjurer  j  & 
»  quand  même  ils  cmploiroient  contre  nous  la  crainte  des  plus 
"  horribles  ipurmcns ,  ils  n'auroient  pas  la  force  de  nous  faire 
»  perdre  la  confiance  que  nous  avons  en  ces  faintes  veritez, 
»  Arius^  AchÂUas ,  &  les  autres  qui  coifibattent  avec  lui  çes  yçri»  - 

?  ii; 
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»  tez ,  ont  été  chnflez  de  l'i  i^Hle  ,  luivant  cette  parole  de  S.  Paal  : 
Gahr.  1.9,  **      ^fuciquun  -vous  annonce  un  autre  Euanylc  que  celui  que  i>oui 
navex^re^ù  ,  qu'il  fiit  anathéme^  Qu'aucun  de  vous  ne  reçoive 
»  donc  ceax-ci ,  que  noe  ftetes  ont  cicomnuiDiez  :  que  perfonno 
»n*ëcoiire  lents  difcon»,  ai  ne  iife  leurs  écrits.  Cefom  desim« 
n  pofieois  qui  ne  difent  jamais  la  vérité.  Condanmenes  avec 
«nous, à Texemple  de  nos'confireres  qui  m^*om  écrit  j de  qni ont 
»>  fbufcrit  au  mémoire  que  je  vous  envoyé  avec  leurs  lettres.par 
»mon  fîk  le  Diacre  Apion.  11  y  en  a  de  toute  l'Eevpte  &  de  la 
M  7  htbaïdc,  de  la  Libye  6c  de  la  PentapolcdeSyrie,  deLycic,  de 
»»  Pam (  IuIjc  ,  d' Afie  ,  de  Cappadoce  ,  ôc  des  provinces  circonvoi- 
»* fines.  Je  m'utteas  à  reccvoii  de  vous  des  lettres  femblables. 
w  Car  après  piufieur»  autres  remèdes ,  j'ai  cru  que  ce  confente- 
u  ment  des  E  véqnes  acheveroit  de  guérir  ceux  qu'ils  ont  trompez. 
Telle  eft  la  lettre  de  faint  Alexandre  à  FEvêque de  Confiantino^ 
pie ,  que  Ton  peut  regarder  comme  un  exceUent  traité  de  Tiiéo- 
logic.  Ce  qu'il  y  dit  (A  )  que  la  nature  du  Verbe  tient  comme  le 
milieu  entre  !e  Pere  éternel  &  les  créatures ,  peut  fcrvir  à  excu- 
1èr  de  lèmblablc^  exprefTions  dans  quelques  autres  anciens ,  puif" 
qu*on  ne  pem  douter  que  lame  Alexandre  n'ait  eu  des  fentimcn» 
orthodoxes  fur  la  divinité  du  Verbe.  11  donne  à  Marie  le  titre  de 
(f)  Mère  de  Dieu}  àr£gUreceIui(A)d'ApoftoIique  5c de  Ca- 
tholique, ajoâtant  qu'elle  (  /  )  eft  unes  &  toujours  viâoiieufe  de 
Fimpieté  de  tous  ceux  qui  s^élevent  contre  die.  Ilex^ue  (»> 
Joan.  XI7«  ces  paroles  :  Mmt  Pere  ejl  plus  ^rand  que  moi  y  de  Jefus-  Chrift  com^ 
me  Dieu ,  en  tant  qu'il  eft  engendré  du  Pere ,  &  qtfil  procède  de 
lui.  Il  reconnoît  laneccHlté  de  {«)  lagracepour  la  perfeverance 
dans  le  bien ,  &  dit  {o)  que  fans  ce  fecours  1  homme  peut  déchecir 
derctatdefaintetc,&  perdre  la  qualité  d'enfanradoptif  de  Dieu, 
En  combattant  les  Ariens ,  il  emploie  contre  eux  f  autorité  de» 


(y  iftertreitati 

ffMHtHm  itUnfit  ittter  Patrtm  ittgeuttitm  c  ea 
fit*  éi  nu  et  ntm  txtsntihtu  tr§éÊU  funt  ,  tnm 
tmtùm  fMditm  ,  um  r*tùmt  eMpttiU.  Qm* 

fuam  miverft  ex  nen  t- j,'j--:.L'i  !  condidit  Pattr 

iib.  1.  réf.  î . 

(i)  Ibié.mèi fifrà. 


C  »  )  Fllnitia  tfm  ,  fté  tf( fecu  na']  >n  n  Jturarm 
fatrrnjt  dipiuiUlis  ,  trufiaùtU  ijuad^ini  prxjUn~ 
tut  anuctUh  iis  qui  fer  iffim  aiofuntw  in-fi-r 
Bos.  Nam  ipfi  qniiem  immauiUt  tp  nmtari  ^ 
ftrftOui  V  imUiut  r*i  iiN^fM.  Xfi  wri  tim 
in  uUMmqmt  fartem  9trtl  f^j^  j  Ukti 
gtnt  ammiié,  Ibid. 

(*)  C%MlSrO*/niMMfM«nMSMM«»^^ 

ft  fliat'.ontm  huhet  unlgmitut  Patrh  V-lins  : 
ait^lionem  perè  r»li»nt  pr^Anorvm  w-t  ipfîf 
non  tuamri  intff  yfti  ex  tH»rmm  fnbiiMti  j$ 

Dé,  d^^tmf^  mvUJirifmét  Ibîdi 
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divines  Ecritures  &  de  la  Tradition  j  mais  il  remarque  (  p  )  qu'ils 
n'y  avoiem  aucun  égard,  pai  même  aux  endroits  les  plus  clairs  > 
jne  s'attachant  (  f  )  qu A  ceux  qu'ils  cioyaieiu  luvurabies  à  leurs 
cncufBicolôite  que  âiw  âifc  attcntîon  i  ce  qui  cft  de  la  divt- 
«ké  4b  Jefiu-Cluift •  lifs  ne  ickTokoc^  l«  endroits  il  cft 
parlé  daibn  Iwmumé  »  de&ptffion  ««de  A  pauviccé^  de  fisc  Jmniî- 
liationi.Snr  k  fin  de  ikietue  ùiat  Alexandre  maxqoc  ies  nomt 
de  ceux  qui  avoient  ctc  excommuniez  dansie  Concile  :  fi^avok* 
le  Prcifc  Aritis.les  Diacres  Achiî las ,  Euzotus ,  AïthalCf «LttCiuj» 
<$iaiiuate)j4»k«  Menait  on  autre  Aau£  «£c  HeUade. 


CHAPITRE    II  J. 

i./^  E  Saint  étoir ,  au  rapport  de  faint  (  r)  Grégoire  de  Tours,    Hctlœ  en- 
d  une  race  très-noble.  Aprci»  av  oir  palll*  les  premières  g^gé  dans  le 
années  de  (à  jeunefl"e,il  s'engagea  dans  le  mariage  avec  une  [l^^^'^f^^^ 
ieiuiîie  qui  n'avoir  pas  moins  de  modeiUe  ôl  de  lâge0e  que  loi. 
lïs  s'unirent  enfemble  d'une  charité  purement  ipiritueJle  ;  joi- 
.  gnant  à  la  asocincRoe  •  les  aam^nes  abondantes^  les  fré^entes 
veilles  A:  ia  f  mt<|nc  des  aoafes  bonnes  oeuvres.  Ils  avoient  paCé 
■pitilieucs  années  de  cette  Ibcte  »  lociqne  la  femme  Te  trouvant 
|>rête  de  mourir*  dit  en  pleurant  ^  Ion  mari  :  Je  vous  prie  «  mon 
très-cher  frerc.  que  quand  vous  aurez  achc\  c  votre  courfe  ,  on 
vous  mette  dans  le  le'pulchre  où  Ton  va  rcntermer  mon  corps, 
afin  que  comme  nous  avons  tous  deux  confervc  l'amour  de  la 
chaitetc  dans  un  mçme  ht  »  nous  puiilions  aulU  nous  réunie  en  un 
fcul  tombeau. 

II.  Quelque  teoM  après  la  mort  de  Tafemnie,  Redce  fut  cfaoifi  ii  et  dwW 
.(/)  Evcque  d'Aonin .  par  les  fufoges  du  peuple  de  la  ville.  On  î^;^ 


(  p  )  Nm»  aUi  JigtiMd  vittrmm  fmfttvûrmm 
i^armm  iK.hriP*  fn*  indrimû  hnmm  aie»- 

tuf  illuin  aitl.i;-.uin  r-ij-r'^:  ,itairi.fn  fcdml  Itt- 

^itittm^  mét  cL.tmi»\r  \  ij>jiutnri  Jn/tt  ,^iit  ftdnli 
tmcmt  mt^^"-  i^iUum  D*i  9t»Ua:cam  «•> 
tem  mituutt.  IbiA  z-iJt  cr  epîfi.  tMfllium  * 
#«■•  1.  ftr.  AtliMUi. p»^,  5y9. 

meimtmttitmtt  y  O"  nmntfdU  iffi»*  ^4«ywr- 


m^flri  tamsa  fifiefit ,  mtmtrià  retinentts,  lui 
*d  ftftm*  tr  a$irmm  iivimuait  ^lu  frtfiri- 
ftitmtm  tittmimwt  /  wltnm  mum  ^mm»- 

ntm  aftU  Fairem  déclarant  fiiùMi  ehUti, 
Ibid. 

(  f  )  îWi  ujMflw  Rttitim  mMUfimt  fartmtt- 
tiius  cr  Ihtetdrum  étcmwmt  tuam.  Gte^of. 
Turoii.  hh.  dtgUrùt  Cenfef.  caf.  7f, 
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ne  lait  pa^en  quelle  année.  Mais  on  ne  pcui  douter  que  ce  ne  fot 
avanc  j  13., que  l'Empereur  Confiantinle  (  nomma  pour  juge 
dansTatiSuris  des  Donatiltes«  avec  Materne  Evêque  de  Cologne 
&  Marin  d'Arles, comme  des  Prclacs  les  (  »  ;  plus  e (limez  Ôc  les 
plus  capables  de  terminer  ce  difficrend  fclon  la  judice ,  leur  vie 
étant  tonte  pure ,  &  leur  conduite  auffi  fainte  que  leur  caractère. 
L'année  lui\  ante  il  aÛlfta  au  Concile  d'Arles ,  aflembié  par  l'Em- 
pereur à  la  prière  des  Donatiftcs;^  fon  nom  fe  trouve  encore 
aujourd  hui  dans  les  iuuiciipuuui»  de  ce  Concile.  11  lie  aulli  le 

voyage  de  Rome  par  ordre  de  Conûanrin  pour  y  juger  Faffinre 
de  Cecilien ,  conjoimemenc  avec  le  Pape  Mildade ,  &  non  avec 
Sylveftre ,  comme  le  dit  iàint  Jet6me  dans  fa  lettre  à  Marcelle. 
Sa  mon*&9  ^'^^  ^^"^  fçivons  des aûions  de  fon  épjfcof 

écrit».  pat,  pendant  lequel  il  fit  pnroître  (.v  )  une  pieté  égale  à  la  gran« 
deur  de  la  dignité.  !!  mourut  plein  de  mérite  &  de  vertus,  ÔC 
fut  enterré  dans  le  tombeau  delà  femme.  Il  l^illa  divers  écrits,, 
dont  il  ne  nous  rcfle  prefque  plus  que  les  titres,  baint  Jeiorae 
{y  )  luitronvoit  de  Tcloquence ,  &  dit  que  fon  dîfcouts  étoit  orné, 
rapide  >  élevé  i  fon  ftyîe  (bbllme  &  magnifique,  comme  étoit  or- 
dinairement celui  des  Gaulois.  11  lui  (jk)  attribue  un  Commen- 
-  taire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  «  &  un  autre  grand  ouvrage 
contre  le?  Novatiens.  Il  eut  par  le  moyen  de  Ruffin  nne  copie  dc 
ce  Commentaire  ,  fur  laquelle  il  en  fit  plufieurs  autres  qu  jI  don- 
na à  diverfcs  perionnes;  mai«  il  en  rcfufaunc  à  fainte  Marcelle,lui 
alléguant  pour  raiion,  que  ce  11  etoit  pas  vai  livre  propre  pour  une 
per&nnefâvanre  comme  elle  étoit  >  que  l'auteur  y  faifoic  paroi- 
tre  plus  d'éloquence  que  d'érudition ) qu'il  n'avoit  {a)  pas  en 


(1  )  Optât.  MUtvk,  m.  r.      44,  tr 

tulcb.  Ub.  i.caf,  ^. 

(  ■  )  B;iron.  an,  314.  n«rn.  4(,  GalU* 
Chr^ianm  ,  ttm.  t.  pMg.  18. 

( *  }  QS^  tdltf  /*  f>r4tb»n  in  rdighntmt  mp- 
MW  MMMi  fttttifitatnf  gratte  tijumnturt  ty 

lium^Tadus  fltna  frrftcnone  conJumma;ioaeqme 
t/tniret.  Gregor.  TlUTon*  mbi  fuptà. 

( Jp  )  ^«MRwntir  mirutu  fam  rimm  tic 
^Hnrttm  Th»tjh  «rérm  futsjffi  Tmrfum  in 
Faului  nattnftt.  Hicronym.  efnp.  ad  AUrtel' 
Um  ,  pa^.  6zi.  fcm.  t.  Ob  h»€  V  *g>  tl/rtf*, 
(•  «(  petM  phrimutn  qmmji  ,  at  frfc  Iwtj 
MmùH  Ai^iifkduntfifîi  Efifc»fi ,  cemm*ntitTi«i 
*^  dtfttihmmm  (Ruflînus)  Ur^atw  in  fmibttg 
C.:n:;,-u„:  Cir iwifum  fuhUmi  or*  ii£ttuit. 


thurit»  ^otw»  :  fti  quid  ad  inutfrttrm  ê  tafui 
proftfia  tjl  «pu  que  iffi  dijcrl»*  apf^rtM  ,  fti 
^mi  eiim  qui  ltl!uri»i  ijl  f(  fjcùti  f  tt{  :^ere  t 

fwuKtJ»  iffii  inuUiitit  qm  firiffit.  Idem,  tf^» 
mi  MumUém  ^  $tm.  t..  fug.  6z-.. 

(^)  t'J"'"*"'  P-fii-ii  iommtHtuTii  in  CaA» 
titd  Céuuitartm  lirt  i»d  gramdt  v»l-m€»  tti- 
v*rm$  Nt««j«nain  Ktt  fMtW  bm€  falcfUMp 

(  a  )  Rf^a  non  fyaf>utrat  i-:nT:  Crrj'^-'  -f - 
Imminai  Nan  iMtr^rtiti  ULterot  i  Ao'i  cttù 
édi^mi  m€*0Mfiii  Hebr*«Ttun  ,  »t  mn  intsn^ 
»artt ,  aut  It^trtt ,  quidfibi  tielient  qit*  ynrH" 
h*t  ?  Stdum  mmU  vtdetm  txifl image  it^eétmt 
t  ntm9f>«gtt  dtrfus  trrarihmjmduoM.  Frt^fni 
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aflez  de  foin  de  s'inftruire  par  la  frecjiientation  des  Juifs,  &  par  la 
le£kure  d'Ongene  &  des  autres  Interprètes  i  enfin  qu'il  y  trou- 
-Voitplus  de  chofes  qui  lui  dcplaifoient, que  d'autres  qui  le  fatis- 
'liiTent.  Il  marque  {à  )  en  particulier  qu'il  étoic  tombe  dans  la 
même  £ime  qae  Jofeph»  &  avoit  oonfoodu  comme  lui  la  ville 
•de  Tharfis  airfec  Tariè  en  Cilide  »  où  faim  Paul  eft  ;  &  Ophaz 
^ui  eft  une  cfpece  d'or  ttès-fia  «  avec  Cepfaas  »  qui  écoit  le  for' 
nom  de  iainc  Pierre.  Il  nous  refte  un  fragment  de  ce  Commen- 
taire dans  TApologic  (c)  de  Berenîî;er  Saint  Auguftin  en  rap- 
porte {d)  un  autre  tire  d  un  ditcours ,  où  il  parloit  duBapccme 
&  du  péché  originel  ;  ce  qu'il  faut  entendre  de  fon  traité  con- 
tre les  Novaiieus.  ii  iui  donne  v<?  ;  ,  auiii-  bien  que  faint  (/) 
Jérôme»  le  titre  de  Saiaf»  &  dit  }  que  les  Aâes  du  Concile 
de  Rome ,  o&  jécant  Juge  avec  le  Pape  Meltiade ,  il  avoit  con- 
damné Nov.at  Ôc  abfous  Cecilien  >  faiibient  voir  qu'il  avoit  en 
une  grande  antoricé  dan8>F£gU(è  pendant  ion  £piibopat.  . 


C  H  A  r  I  T  ^  £  IV- 
»  htfeméi^F^  , Chrétien  ,  Prkre  Effafft^. 

,      .  t  .    .  ' 

I.TUVBNC9S,  le  plus  ancien  des  Poètes  Chrétiens,  dont  Jurencus; 
J  les  ouvrages  foient  venus >ufqu'à  nous,  ctoit  iflu  d'une  très-  j^ggP^  **• 

noble  famille  d' Efpagjne  (^)  j  &  s'appclloir ,  félon  divers  anciens  %MtPtttitj 
manufcrits,  un  enti'autrcs  de  l'Abbaye  de  Monitier-ilamey  en 
Cbampagne,  &  un  de  la  Bibliothèque  , de  M.  Valette  à  Naples , 
Caiiu  ou  O^ms  »  V tïiius  ou  f^ettius,  Aquilims  Juvtmus  :  d'autres 


Hihi  il»  illu  dij}'l,  i'diint  T7]mlo  r/wr.î  t^uArr} 

fUttanu  Hieronvin.  tpfi,  *i  MmtlUm  tP»!. 

(^)Ibid.   

(r)  7em.  I.  Luml.pi^.  i%jt. 

( i )  SannmMtimékH:  KtUrit  htinUit , 

tÊgttamviUnt  ^ftàinftnitéi  tff*  f*ettitM.  Aug. 

tA.  I.  f»»l.  Julien.  f>/jj_  i.  7.  Tc>m.    10.  /JiJ^. 

X«liri»m  ah  A»gm^od»iK>  iififcof»m  ma-, 
^  fmjjfi  im  Ettlcfi*  amttriidtis  ttmftn  Bfife»' 

ftmtkim  mir-^ms  Mtkhimdt  Âft09titéf«~ 

éùF<^"f.ofo  prefî^leau  cmm  ttliis  jitdtx  inttrfmt. 

h  (»m  d*  b*i>ti/tm§  éffrtt  tu  UtMU  tfi  :  Hanc 
—  fémuftkaa  tàe  ta  E«çleAi  îaAil- 


qui  critniii  i  ou  k-  |i  mdus  exponimus  ,  Je 
ignoraociz  nulirx  facioora  prifca  <lçlctntiS| 
w>t  &  veterem  homjnem  oum  in^îtil 
Icflcribiis  cxuimus.  A»dii  Anùcpi  €nmmi» 
f9nàm ,  Màti  ffrifi*  fmiimr*  ,  tMda  imm  fctt»» 
rihu  iagmitis  Immimtm  vttmm  j  C  Mui*» 
mitmfi»  kéK  nténéfiim  etnfiruert  mêvisaimmm 
Aogiiilîn.  IM  e*f  ^  f^X'  50o> 

(  f  )  A'.icuflin.  ut:>  ju;-rà. 

(/)  HicTonym.  *^f.      Wéttmiiam  »  wki 

(#  >  Aàgiiftii».  mii^i.  • 

Trtihyltr  ,  ^uatucr  Evanyrii.!  htijmtirji  vrrfi- 
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difent  ,  ^qutUnus  Caïus  I^etiius.  Il  ctoit  (/)  Prêtre,  &  fleurit 
principalement  fous  le  règne  du  grand  Conftannn. 
Son  pocme     il.  Inuus  avons  de  lui  un  poëme  de  la  Vie  de  Jeius  -  Ciirift 
xl^uJa  ^"       heiaoïencs.iiiviré ^nik)  quatre  livfcs « toù' il  ne fak 
jeto-cinit.       rendre  prefqoe  mot  pour  mot  te.  texte  des  Evangeiiftes.  Jl 
sfatnche  parttcoUeremeat  à  r£vangile  de  (kiot  Matthieu. fup- 
pléant  des  trois  autres  ce  que  cet  Apôtre  peut  avoir  omis  de 
î'hiftoire  entière  de  Jefus  -  Chrift.  Mais  c'cft  fans  fe  faire  lui- 
même  une  ici  de  tout  mettre,  comme  il  paroît  en  ce  qu'i!  n'a 
pas  rapporté  diverfcs  particularitez  que  nonslifons  dans  M:  \  an- 
gile  de  fainr  Jean ,  ne  les  croyant  pas  neLcilaires  à  fou  lujet.  Il 
commence  à  l'appaution  de  l'Ange  a  Zacharie*  marquée  dans 
le  premier  chapitre  de  âim  Luc  >  Se  finie  à  cdte  de  Jefus<Ihtii| 
aux  onze  Difdples  (ur  la  montagne  de  GaliUe  >  oh  il  teur  pro- 
jnit  d'àire  toàjours  avec  eux  ]ufi)a'à  la  confommation  du  fié» 
cle ,  ainfi  qu*ileftdit  dans  le  dernier  chapitre  de  S.  Mattiiieu.  ■■ 
Eloge  de  cet     m.  Juvcncus  fait  lui-même  l'cloge  de  fon  ouvrage  dans 
.Onyia^c      Texorde  qu'il  a  mis  en  tête  ,  où  i!  dit  (/)  ,  que  fi  le«?  vers  de 
ceux  qui  ojit  tranfmis  à  la  potterité  les  adtions  des  Anciens  , 
'    en  leur  donnant  de  l'éclat  par  leurs  fTâ:ions,  leur  ont  acquis  une 
léputatiun  qui  dure  depuis  tant  de  iiécles»  il  doit  le  promettre 
une  gloire  imniortelle ,  en  prenant  pour  fujet  des  fient  la  Vie 
ft  léfi  aâiôns  de  Jefiii^Chtift;  Il  ajoute ,  qo*il  n*a  pas  même  iu- 
jet  de  «ta^dte  qa*ils  Ibient  ènveloppejs  dans  rinceiidse  gcne- 
.  val  qui  con(umera  le  monde  :  au  conttaitt; ,  il  efpere  qoe  cef 
ouvrage  le  délivrera  des  fiâmes,  au  jour  que  le  Seigneur  vieiH 
dra  fur  une  nuce  de  feu  juger  tous  les  hommes.  On  peut  re* 
marquer  qu'en  le  commen<^ant  il  invoque  le  fccours  du  Saint- 
Efprit ,  pour  traiter  dij^nement  fa  matière  (  w)  j  &  ce  qu'il  dit 
dans  la  delcription  de  la  Ccne,  que  Jcfus-Chrifty  enfcigna  à 
lès  Difciples  (s)  qu*il  leur  donnoit  fon  propre  Corps  U  Toa 


*9m , 

art  II  fiits  4Umt  imJbrri^UàJit  » 

pivipuvt  t»  MitUt  LtlfifuM  tnmmt  i^mmb. 


T»>*c  C»B 


Juvcncus ,  »,  «dit.  Bafil,  a».  1^64, 

(jw)  iirif#  0g*  $  fftitihf<ut  SpiriHt*  *dfit  mihk 

L!cm  ,  J  ul 
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Sang.  1\  finit  en  louant  Coniiantin  de  la  paix  (  o  )  qu'il  avoir  ren- 
due a  i  £giiic  »  <k  de  ce  qu'il  étoit  le  feui  des  Rois  qui  ii  avoic 
pas  votila  ibuî&ir  qu'on  loi  donnât  dcf  ckics  qiti  ne  convien- 
nent qu'à  Dieu. 

IV.  Les  ven  de  JqyencuB  o^oot  ilen  d'âe?^  ;  dt  il  iêmble  Jogemene 
avoir  négligé  les  ocnemens  de  la  pocfie  par  refpeâ  pour  la  vé-  ^^^^ 
rite ,  qu'il  n*a  pas  cru  devoir  dépouiller  de  fa  fimpliclté  naturelle. 

Il  y  a  même  des  fautes  de  quantité  ,  &  des  termes  peu  latins. 

Ce  qui  vient  apparemment  de  fon  exacljtiuic  à  rendre  dans  fcs 

vers  le  texte  de  l'Evangile,  en  quoi  il  a  rculVi.  Samr  jerome  {p) , 

dans  Tes  Commentaires  fur  ianu  Matthieu  j  eue  1  endroit  de  ce 

poëœe  ,  où  il  eâ  paflé  des  Mages  qui  vinrent  adorer  le  Fils  de 

Dieu  à  fiediiéem  '»  Ôc  M  offirir  des  prefens.  Le  Concile  de  Rome,  Tome  4: 

fous  Cebté ,  tànoigne  qi^qn  UToit  l'oumge  de  Juvencus  avec  pi^ 

admiration. 

V.  Il  a  voit  fait  d'autres  ouvrages  en  vers ,  que  nous  «'avons  /i^„tn$iak» 
plu?.  Saint  Jérôme  dit  en  gênerai     ),  qu'il  avoit  écrit  fur  les  Je  Juvcncu», 
Sacrcme ns  ou  fur  les  iMyfteres.  On  lui  attribue  audl  quelques  Jji'""' 
Hymnes,  dont  ce  Pere  ne  parle  point. 

VI.  Son  pocme  de  la  Vie  de  Jcfus-Chrift  a  cfc  imprime  très-  Editions  «Je 
fouvent.  U  le  fut  àPaiis  en  i-^j^^,  tn-foL  avecSedulius,  &qucl-  vJ^j.;!^ 
ques  autres  oumges  de  piecé»par  les  foins  de  Jacques  le  Fevre.  *^ 

M.  Fabdcius  dit  en  a^ir  une  édition  ancienne  ,où  fon  ne  voit 
ni  le  lieu  ,  ni  Tannée  de  l'imprelCon.  Il  y  en  eut  une  à  Venife 
chez  Aide  en  i  y 02.  avec  Sedulius,  Arator  ,  Proba-Fal- 
conia  ,  les  vers  de  C.  Sulpitius,  &  pUilieurç  Opufcnles  de  diflfb- 
rens  Auteurs  j  une  à  Leipfîc  en  I  jcy.  une  à  l'an;  en  1^06. 

in-^^.  une  féconde  à  I.ciplicen  1  p  i .  ;»  4*^.  avec  1  cpigrammc 
de  Herman  Butchius  lur  Juvencus.  Les  éditions  luivances  lont 
celles  de  Rouen  en  1509.  i»-^'^.  de  Vienne  en  i  y  13^.  w-^".  de. 
Bâie  en  j;37.ie-t*.  i^^uiêS*.  js^s.àttf^,  i^^^-^  ^S^i, 


Divifmmtftn  dthime  trsJit  >  fuUliftu  frt^ 
€Mtmi , 

9i(ciftim  àtmtfnfrvmfttmJkH  tarput, 

tum. 

<  •)  Rtr  mtM  fm%  trihmt  Chrifit ,  f4x  hM 
i^Mi fiwt  ^mfgms  tttrt  rtfnator  ffatm  , 


J^i  ja'.ui  KitHm  JttfTt/iit  aonutii  horrtt 
tmfoni  f»4m.  Ibul. /'•»♦.  J  iû 

(jf  )  Hieronym.  im  cap.  ».  AUnk.  U  parb» 
auài  <te  Touvrjigc  de  Jn  venait  èta»  f «fhrt 

H3.  .1  r»1.;>;:iii.s  ,  Jvitndu  FrtihyUr  fuh  Cm- 
jUntiti»  hifioriéim  DtmM  Salwuru  tmfihmt 

fuh  mari  If^c  rmntrt. 

mm  arii  "  :  m  purtkUMkt 
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Cet  denx  dernières  font  en  beaux  caradeies ,  de  enrichies  des 
fçavances  notes 'de  George  Fabricios.  De  Paris     1 54;.  À9-ia. 

de  Lyon  en  isS3'  &  ^$^6,  avec  Sedullus  &  Aracor* iw-iS. . 

13-88.  in-î2.  de  Milan  en  i  ^tfp.  /«-8".  de  Cagfiari  en  1^75. 
««-8^  de  Cologneen  i$S7-  i  (5 1  ^.^/«•4**.  Juvencus  le  trou- 
ve auûTi  dans  le  fécond  tome  du  Recueil  des  Poètes  Latins  »  à 
Lyon  en  160^.  in-<^°.  Au  même  lieu  chez  Jean  de  Tournes  en 
i$66.  avecSedulius  &  Arator>  à  Genève  en  i^t  i. 

1 537.  i»-4^  k  Londres  en  1 7 1 5 .  itufol,  u.  dans  U  Bsfotiolheque 
des  Pères  de  Paris  en  if7^.  i  |8^..i6a4.  ttf;4.  tome  S.  deCo<» 
logne  I  di  8.  tome  4.  &  de  Lyon  f  ^77.  tome  4.  On  Ta  imprimé 
en  dernier  lieu  à  Francfort  en  I710.  in-?,",  revu  &  corrige  fur 
plufieurs  manufcrits,  &  enrichi  d'un  grand  nombre  de  notes* 
en  particulier  de  çeUes  de  Daniei  OmeiHus  «  &  de  Mathias 
Koènig. 

CHAPITRE  V. 

•  * 

L€  Grand  Coiifta^m$  fnnùer  En^ereur  Chrhm, 
AKXICLE  fK£MX£^& 

Hifioire  de  fa  Fie, 

^^^"ce  Je  L  Eux  qui  dans  les  derniers  ûédes  ont  donné  des  cata* 
ym^^lj\.  logues  des  Autenrs  Ecclcfiaftiqnes «  comme  Bellarmin « 
Aubert  le  Myre  plufieurs  autres ,  ont  cru  devoir  y  donnée 
place  à  l'Empereur  Conftantin ,  foit  à  caufe  de  quelques  difconrs 
de  pietc  qu'il  a  compofez  &  récitez  lui-même ,  loit  à  caule  de 
piulieurs  lettres  qu'il  a  écrites  touchant  les  affaires  de  TEglife, 
ibic  enfin  à  caufe  d'un  gratid  nombre  d'£dits  qu'il  a  faits  en  fa* 
▼enr  de  la  Religion.  Il  naquit  à  NaïiTe  (  r  )  «  ville  de  la  Dardanlç  » 
le  27.  Février,  félon  d'autres  le  3.  d'Avril, vers  fan  «74. 
^jt  él^Vjé  (/)  pendant  quelque  tems.  Son  pere  fe  nommoit  Con- 
ftance ,  avoît  le  furnom  de  )  Chlore.  Il  eft  auiïî  appelle  Jule 
par(«)  Aurele  Viûor,  pour  le  diflingucr  des  autres  Conf^:ince£> 
«<■'  '  I   Il        ■  I   — 

(r)  Anonyinus  Ainmtano<t^n^t>..'        (<)  Sté'i^tri  (fUtikati'  Bafitag.' 

•lFii»««  yaltjii ,  Fjirif,  1636,  fitg.  471.  tsm.  i.  ^4^.  457. 


(/)  Ibid.  <y  Steplunus  J^4MiMif««l!^ 


(  m  )  Aurel.  ViA.  f«.  5i*,  fUi-  ft#^J^, 
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ÔL  dans  les  (x)  inlcnptions  ,  £iavim  -  yaleriMS -  CmpAntiui,  bi 
mece  j  que  nous  connoiflons  ordinairement  (bus  le  nom  d'He- 
lene«eftnommée  dans  les  {y  )  kiScnp^n9pjPliviéÊ''Jmiiéi'Hek9s> 
£lle  ctoit,  fdon  quclques-iinfi»  du  bourg  ( x^)  de  Drepane  en 
Bithynic  :  d'autres  veulent  qu'elle  fût  de  Naïfle ,  d'une  famille 
(a)  qui  n'avoir  rien  de  confiderabîe.  Celle  de  Coiîftance  croit 
très  -  noble  ,  puifque  Claudia  iiax^tc  ctoii  Me  de  {SJ  CriTpe 
frère  de  l'Empereur  Claude  IL 

11.  Lorique  Conllancc  fut  fait  Céiar  &  envoyé  daus  les  Gau*  ^  Son  éiao^ 
les  >  pour  oblècver  les  Francs  &  les  Allemands  »Uintrodtiifît(bn  ^ 
£l8  Confiamin  à  la  cour  de  Dioclétien  ,  qui  avoir  déjà  aggregé 
ce  ienne  Prince  aux  Tribuns  >  ainfi  ConÛantin  fut,ièlon  U  re- 
marque d'Eufebe  (c),  élevé  aui&  bien  que  MoîTe.  au  milieu  des 
ennemi?  de  la  vérité,  qu'il  devoir  un  jour  exterminer,  pour  en 
déijvi;fr  le  peuple  de  Dieu.  La  bonté  de  fon  naturel  iou tenue  âc 
dirigée  par  fefprit  de  Dieu  ( d)  ,ne  i'c  porta  qu'à  la  pierc;  &  il 
ne  put  aucune  part  à  la  corruption  des  mocuis  qui  rcgnoient 
dans  la  cour  de  Diodétien.  11  avoic  un  génie  {f)  vif  &  ardenr* 
beaucoup  de  prudence  :  Tes  Panégyriûes.7  joignent  une  adrefle 
linguliere  pour  ne  le  laiflêr  jamais  furpiéndre.  U  éout  très •  in- 
ftruit  (/■)  des  lettres  humaines ,  &  aimoit  tous"  les  arts  libéraux.  Il 
fçavoitle  grec  <g),  mais  le  latin  lui  cioit  beaucoup  pins  fainilier , 
comme  étant  la  langue  de  l'Empire  ;  c'eft  pour  cela  que  ce  qui 
nous  refte  do  lui  eft  en  latin  :  on  lui  traduiloit  en  cette  langue 
ce  qu'il  vouioit  (h)  f(,avuii  des  difcours  ou  des  écrits  des  Grecs. 
.  m.  11  femaii»fbtt^nne*  A:  on  le  louede  («)  n'avoir  jamais  ^nmamge 
violé  les  règles  du  marîa^  nnique.  c'eO-à-dîre»  q^û  joi'oat  ja-  ^J^l^' 
.mais  qu'une  femme  à  la  lois.  Delà  premîece  nommée  Miner*  z^^-iUonêc 
vine  (  it) ,  il  eut  un  fils  nommé  Crifpe ,  dont  on  met  la  naiflance  Jf^JJjf  ^» 
vers  l'an  500.  En  Diocléticn  &  Hercule  ayant  abdique  prèstlcCon- 

rfmpiiejic  Céiâr  Conûance  entra  avec  Galère  en  parta^iede  ^^ncc  foo 


peie. 


Sponit  MifetlUm.ft^.  1^3. 
(  ^  )  ProUMUilt,  |<«  *  ^. 

y.  i*f.  ». 


Crut,  in/cription  ftg,  ^gj{« 

Hff^ntt  1616. 


(^t)f4iufjrif<t  orant^.f.  117.  «r^ili* 
7./».  I  ^9.  léo.  tiit.  Aiuutrp  an.  i  jyy. 

(/)  Eufcb.  tJ.  I.  d«  vil*  C«»fl«mùm  ,  r, 
19.  e?"  ViâoriftUSjW  C»nfiénHM« fftg.  J4j. 

(^)  Eulcb.  m.  3.  </<f  uu  CtHfaMinLcdf. 
13.  4?o. 
(&)  Ejiftb.  Uk,  éi^  dt  thé  CMifiémtm, 
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rautoricc  fouveiaine  (/).  Oès^là  Conftantin  ne  devoir  plut  fefvir 
d'otage  à  Nicomcdie  où  ûaleie  téfidoit  s  mais  quoique  Coa- 
âance  ,  qui  ^oit  en  Occident,  eût  prié  plolieun  £oû  qu'on  le 
lui  renvoyât*  Galeie*  qui  redoutoic  les  grandes  qualitez  de  ce 
jeune  Prince,  différa  long-rems  de  le  rendre:  il  eflaya  même  de 
le  faire  périr  adroitement  en  rexpofanc  à  divers  dangers  ,  fous 
prcrexre  d'exercer  valeur.  Quand  il  vit  néanmoins  qu'il  ne 
pouvoir  plus  le  retenir  i'aus  rompre  ouvertement  avec  Confian- 
ce «il  lui  donna  la  pcrniiHion  de  l'aller  trouver  {m  ,  avec  le  bre- 
vet ncceflàire  pour  prendre  les  cliaiiots  de  poûe.  Oétokle  loir» 
&  il  lui  dit  de  partir  le  lendeiAain  matin ,  apris  qu'il  auroit  reçd 
fes  ordres.  On  dit  que  Ton  deûein  étoît  (s)  de  l'arrcter  encore 
ibus  quelque  prétexte  «  on  dedépêcher  un  courier  à  Severe>avec 
ordre  de  le  retenir  au  pacage  d'Italie;  &  qu'afin  que  le  courier 
'  eût  plus  d'avance.  Galère  demeura  exprès  au  lit  jufqu*4  midi. 
Aiais  auni-tot  après  le  coucher  de  l'Empereur  ,  Conftantin  éioit 
forci  de  Nicomédie  ,  &  ayant  pris  les  chevaux  nèceUaires  à  ùl 
retraite  »  il  fit  tuer  Air  le  chemin  les  autres  qui  auroient  pu  fervir 
à  le  pourfuivre.  Galère  averti.de  Ton  départ  j  ^  fut  inutilement, 
irrité  *  &  voulut  en  vain  faire  cotudr  après  lui. 
II cfi (^c'ciarc  IV.  Conftamîn  joignit  Ton  pere  (#)  à  Boulogne* comme  il 
Im  l'anchre  pour  paflèr  en  Angleterre.  11  l'accompagna  (p) 

foîdats  -,  Ci-  dans  fon  voyage,  &  vainquit  avec  lui  les  Pidcs,  qui  habitoient 
Ic^sy  of-  alors  l'Ecofle.  Conftance  ne  furvéquit  pas  long^temsà  cette 
victoire  :  il  mourut  à  York  en  Angleterre  le  2$.  Juillet  de  l'an 
^06.  après  avoir  été  Cefar  treize  ans  &  deux  mois ,  &  Augufte 
U9  an  &  près  de  trois  mois.  Avant  que  de  mourir  il  ordonna  que 
Conftantin  feul  regneroit  à  (à  place  j .  dcle  recommanda  aux 
foldats.  Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  préfens  le  demandèrent 
pour  Empereur  ,  principalement  Broc  Roi  des  Allemands,  de 
dès  la  première  fois  qu'il  parut  en  public, ils  le  revêtirent  de  la 
pourpre,  &  le  proclamèrent  Angiiflc  5:  Empereur  :  c'ctoit  Je 
jour  mcme  que  fon  pere  mourut.  Conftantin  ,  félon  la  coutume 
des  nouveaux  Empereurs  ,  envoya  ion  image  (r)  aux  aunes 
Princes  orucc  des  marques  de  la  dignité  Impériale.  Galère  fut 


(/)laâajitiuf  >i*  fHtMiimptrfitHtmm, 

mnm.  14, 

(■i)  lAcm,ibid.cr  Aminiani  Aoonytiiiis. 

in)  Laâancilu ,  ibid. 

(  •  )  ^^yitm  tMtii  9,  i9A* 


A*.  i«»7.crLaAaniias,<biiMrt.^^^MM^ 

MMn>  14. 

(  f  j  Laâant.  Jt  m»rt.  ftrfient  «Mk  %S, 
Znzini.  Ut.  i.  hifiw.  Ji»ff^»  fUg*  éfU  «W» 
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fur  le  poinr  de  Ja faire  hrulci-  avec  celui  qui  la  lui  avoir  apportée»  . 
mais  il  en  fut  détourne  par  les  amis,  &  par  la  crainte  que  les 
foldats  lie  fe  miilenc  du  cote  de  Cunftaïuin  ,  i'ii  1  obljgeoit  à  lui 
déclarer  la  gaerre.  Il  re^ût  donc  ion  image ,  &  lui  envoya  la 
pourpre»  afin  qu'il  parût  tenir  de  iai  fon  autorité  :  mais  il  vou- 
lut qu'il  iè  contentât  du  titre  de  Céfar*  êc  fit  Severe  (  fj  Augufte 
«u  lieu  de  lui.  Conftantin  céda  tu  tems^fton  trouve  plufieuft 
médailles  (    qui  ne  lui  donnent  que  la  qualité  de  Céfar. 

V.  Le  premier  iifagc  (  »  )  que  Confl-antin  fir  de  fon  autoritc    Son  arten- 
fiir  de  favorifer  la  reJjs^ion  Chrétienne  ,  d  e  11  pt  riiietrrc  le  libre 
ejiercice  ,  6c  de  donner  des  Edirs  pour  le  tctablilVemcnt  des  ment  de* 
£glifes.  11  vifita  tous  (jc)  les  peuples  fournis  à  fon  obciilance,  EgUlèt. 

s'appliqua  à  ▼aincre  tous  les  Bail»res,  qui  faifoient  quelques 
mouvement  fur  le  bord  du  Rhin  ^  de  t*Ocean.  Les  François 
ayant  profité  du  féionr  de  Confiance  en  Angleterre  pour  violer 
les  trairez  faits  avec  lui  «  Condantin  les  attaqua  (y  )  dans  les  Gau*' 
les ,  les  vainquit ,  &  fit  mourir  deux  de  leurs  Rois  pris  à  la  guer- 
re ,  Afcarie ,  Se  Gaïfe  ou  Kegaife.  Il  traita  de  même  des  Rois  des 
Allemands ,  avec  qui  il  entra  en  guerre. 

VI.  Cependant  Maxence  ,  fils  de  Maximien  Hercule  ,  prît  à    Hercule  luî 
Rome  le  titre  d'Auguftc  i  mais  v  oyant  (     que  Galeie ,  dont  il  3"Au*une"& 
avoir  épouli^ la  fille, au  lieu  de  confentiràfonentreprife,étoit  F^uiifcnnui. 
dans  la  diipofition  de  lui  laite  la  gi^nre  ,  il  pria  Maximien  de  ^^^^  3<'7. 
reprendre  la  ponipre*  Se  le  déciaia  Aiigufte  pour  la  féconde  i/miX^S^ 
fois.  Celui-ci  1  pour  fc  maintenir  fur  le  ti6ne  ,  dont  il  n'étoit  luiôrcriavîe. 
defcendu  que  malgré  lui ,  fongea  à  s'appuyer  du  côte  de  Con-  a^JaJî'jJi'fc, 
ftantin  ,  qui,  depuis  fa  vi^oire  fur  les  Fran<jois,  jouiflbît  d'une  intrigues  & 
paix  entière.  11  le  vint  '  aj  trouver  dans  les  Gaules ,  lui  donna  ^^J'JÎ^J^'* 
Faufte  fa  fille  en  mariage ,  &  le  titre  d'Augufte  au  lieu  de  Céfar, 

dont  ce  Prince  s'ctoit  contenté  juiqu  alors.  Conftantin  eut  de 
Fanfle,  Fiincefie  louée  (  h  )  pour  Tes  vertus  comme  pour  fa  nof 
bkiflè  >  Confiantin  »  Confiance  9c  Conlfaint.  Cette  aUiance  if  em^- 
péclia  pas  Hercule  d'alterner  {f)  dans  la  fiilte  i  la  dignité  6i  à 
la  vie  de  fon  gendre  1  mais  fes  intrigues  ayant  été  découvencs  * 


(r)  Ladant.  ài  m«Tt  perjtcmt.  nim  14, 
'  m.  t  Imjht,  tgf.  I. 

(  ■)  Eufeb.  4»  vitm  Cwflstttini  ,  €*p.  Z<. 
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Coallantin  lui  ôta  a  iui-mcme  la  pourpre ,  &  enfuite  la  vie,  ne 
lui  ayant  laiiTé  que  le  choix  de  fit  mort.  Cétoit  Tan  310.  Galère 
montât  l'année  fuivante  d'une  horrible  mabidie.  iUnii  TEgUlê 

&  trouva  délivrcc  de  deux  perfccuteurs. 
Co»ft;intin  VU.  Conftantiti  ctoit  alors  dans  la  fixiéme  année  de  Ton  re- 
fcprcparcàla  gne.  Cette  année  eft  remarquable  par  les  largelVes  qu'il  fit  à  la 
Max^n^T*  ville  d'Autun  ,  dclolce  par  les  impôts  dont  on  l'avoit  furchar- 
a  recours  â  gcc  dans  la  deruiete  guerre.  Ce  Prince  remit  aux  habitans  ce 
Cbrli^id'liii  dernières  années  j  &  pour  les  fuivantcs , 

voir  la  Croix  îl  leur  ireoiit  le  quart  des  impolitlons  ordinaires.  Eumene  lui 
&  lui  appa-  fj^  ^  Trêves  unremecdmenr  public  au  nom  de  toute  la  ville 
foit,ea  jii.  ||*^|||im^p2r  un  difcours  que  nous  avons  encore.  Ce  fut  anilî 
en  cette  année  qu'il  fe  diipofa  à  la  guerre  contre  Maxcnce ,  qui 
après  avoir  ruine  l'Afrique  &  Rome  par  (a  tyrannie ,  vouloit 
k  dépouiller  de  les  états.  Pour  dilTiper  les  lUulions  de  la  magie  , 
d^iis  lel'quelles  Maxence  mettoit  {d}  principalement  fa  con- 
fiance ,  il  eut  recours  à  la  protedion  du  Dieu  *  que  Conftance 
ùm  pere  avoir  adoré  (  #).  U  lui  adreflà  Tes  prières ,  le  (/)  conjont 
de  Ce  faire  connoître  à  lui  *  de  lui  appfendre  qui  il  étott*  &  de 
VaHifter  dans  Yéax  prefent  de  Tes  afBiires.  Sa  prière  fut  exaucée, 
&  Dieu  commen(;a  à  fe  manifefter  à  lui  en  cette  manière.  Com- 
me il  marchoit  par  la  campagne  avec  les  troupes  après  midi^ 
le  foleil commen<;ant  àbaifier,il  vit  g)  au-dcflus  dans  le  Ciel 
une  Croix  de  lumière}  avec  cette  infcription.  Ce  Jigne  vons  fera 
.  vsmerê.  Tous  fes  (bldats  virent  la  même  chofe ,  &  ils  en  furent 
étrangement  fiirpris  aufll'*  bien  que  hû.  Coofftûktin:  fu»  occupé 
de  cette  viHon  le  refte  du  jonc,  fort  en  peine  de  ce  qyi'elle  pou- 
voir fignifier.  La  nuit  comme  il  dormoit  {h)  Jefus-  Chrift  lut 
apparut  avec  le  mcme  Hgne  qu'il  avoit  vu  dans  le  Ciel,  &  lui 
commanda  d'en  faire  un  lenibiable,  &  de  s'en  fervir  dan<?  le* 
combats  pour  vaincre  fes  ennemis.  Dès  le  lendemain  mutin  il 
fit  confidence  de  Ibn  fecrec  à  les  aii^s,  &  ayant  fait  venir  des 
Orfèvres  des  JouailMen ,  jl  lenr  expliqua  la  figure  de  Pen- 
iêignc  qu'y  vouloit  iaire ,  &  leur  commanda  d'y  employés 


ii)  Eufeb.  JU  vitm  Cmfiéuu.  lii.  i.  c. 

M#wi.  Jbid. 

(f)\hiA.e4p  18. 

(.X)  L'Empereur  lui  -  mcnn^  ncontoit 
««tte  merveille  long-tcuif  «piâs,  &  aSti* 
■MK  «TccftniMic  jravoir  vAc'4t  ics  yâtx. 


fiMimut ,  h>gt  fin  trmfar* ,  tmm  wMSêH  im 

tjtU  tieliii,.:/!  C~  f^rr.iliarUtiltin  ptiTr^nmui  rj 
rttulti      jtrmontm  /ucr*mtMi  reit^ioat  Jtrma- 

vit,  Eulèb.  Ui.  I.  d«  vikt  CÊtifimtJU^.  iB. 

■  •  -  •■  -fa 
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(CONSTANTIN,  EMPEREUR.  Chap.  V,  Art/I.  12^ 
Tor  &  les  pierres  prccieufes.  Voici  quelle  en  ctoit  la  forme 
(i)  Un  long  bois  comme  d'une  pique  revêtu  d'or,  avoit  uhe 
mveiiè  en  forme  de  Cmix  1  ab  bout  d'en  haut  ctoit  attachée 
une  cowoniie  d'or  flc  4e.picilenet«,qiii  ci«âniioit  le  fymbole 
dn  nom  de  Chrift ,  (feft-i^ei  lel  deutikeimeiey 
lettres  chi  Ôc-R# ,  le  Ro  pofc  aU  milieu^e  cctrç forte: 
à  la  traverfe  de  la  Croix  pendoit  un  petit/drapeau 
quatre  d'une  c'tofFc  très  précieiife ,  de  pourpre  tiflue  >  ^  . 
d'or  &  chargée  de  pierreries ,  au-deflbs  de  ce  drapeau ,  &  au-dcf^ 
fous  de  la  petite  croix ,  c'eft-à  dire ,  du  monogramme ,  ctoit  en 
orrjfnagederEmpereur&deies  cnfans.  Ordonna  à  cetenfei- 
gne  lenomde£tfA«iHioa  Zâimm.  L'Empereur  en  fit  faire  { k  ) 
plafietun  auties  (èmblables ,  ^ur  érte  portei  \  la  tcte  de  fes  ar- 
jnécs.  Lui-même  portoit  fur  fon  cafque  lacrou(.5t  les  foldats  fur 
feus  ccus.  Il  confia  le  Lakéfnm  (/)  .è ctoquaiite  de/eâgacdct  letf 
plus  forts  &  les  plus  braves,  qvû  eurent  charge  de  le  porter  tour 
à  tour.  C'ctoit  le  principal  ctendart,  qui  te^ioit  feu!  la  (Hace  dé' 
toutes  les  idoles  d'or ,  qu'on  portoit  auparavant  dans  les  com- 
bats. Eufebedit  avoir  appris  de  Conftantin  même,  que  ceux. 
(w)qui  pQEtoieocle  LAbarum  n'étoient  jamais  bleflez  dans  le  com- 
baii^ft  que  dans  iiqe  occaiion/où  il  y  avoit  beaucoup  de  dan- 
geftaeltttqiukjteaefts'écaoteflprayé^dtriiyaixt  donné  à  un  autre 
fWK  s'enfnir  »  fbc  dans  le  moment  peroé  d'un  dard  qpi  le  taâ , 
&  que  l'autre  ne  re^^ancnn  coup ,  quoique  plufieurs  traits  don*. 
nalTent  dans  le  bois  qui  portoit  la  Croia  Âc  s'y  attachaflènr.  : 

VIII.  Conftantin  rcfolu  de  n'adorer  que  le  D^cjn  ,  qui  rf^ér.  CodMi 
toit  fait  voir  à  lui ,  fit  venir  des  Evêques  pour  apprendre  d'eux  embîSb 
à  le  coimoître,  &  recevoir  une  explication  plus  particulière  de  '■f''g»°''Chré- 
la  vifîon  qu;a  avoit  eue  j  ils  lui  dirent  que  [n]  cq  Dieu  ctoiS; ST"*"* 


trrfttni  exercitum  con- 
-    '  '  •»  <f«i^l#r  fig»mm  hutiurù  fttthAi 
tfr€mlfiu  mlttri  pfiMuImm  »«iidk  M  ifft 

/««Mm  figni  J(/trufT4l ,  tt!o  im  vtntre  p*r<iêffmt 

Tmm  IK, 


nimis.Ac falmUre  Crtêeù  trtfJMum  *i  fm  iffimd 
tm  ifft  fdvu%  toafit ,  hétfls  vni  fitlmt^m  im. 


(i)  Eofeb.  /.  i.dt  WM  C#»>f».  téf.  31.  M, 
Fleuri  a  fait  graver  le  t^^W*-»  4^4fin 
Juftoire  kcclcfiafti(|iie  «MMM  u  page  5  i  i. 

(K)  Eilftb.I*.  t.  J!r«é«  étmflant.  r^.  3  i. 

(0Ibia./^.t.r-/..8.  -o-»-"^  *  ^    _ 

cHm  m  htfiam  im^{la  ieftgermtttr  ,  fifniftr 
fervtJmtt»  imitUmùi  i  odM  mê-  imMf  mmftàm 
JétHlffirinmUÊT  ^nienHfm»he  mhifhrimi  «M^ 
Nt^e  ftrri  nefint  wmùo  tfl  yfti  ip- 
fitu  lmptrM$9M$  an  imuir  rtlifit*$d  «Imhi  m»ià 
(ommtmof4ttU,  Mch. U  itwitn  Ctt^mi^ 

IL 
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f3o  CONSTANTIN,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  T; 

ïîfmccn'^^ii  ^^^^  unique  du  feul  Dieu  véritable  ,  &  le  figne  qui  lut 
lly"c«are  vic^  avoit  été  montre ,  le  fymbolc  de  l'immortalitc  &  le  trophée  de 
la  vidoire  »  qu'étant  fur  terre  il  a  remportée  fur  la  mort.  £a 
jB^ne-tcnk  Ut  loi  expliquèrent  tes  qmîcs-de  (bn  avènement • 
êc  tof\t  leiaijêèit.^4M  Incantation.  L'Einpecenc  écomoifi 
t6ii^4i^^vtdité ,  Se  connparant  les  explications  des  Evcques 
avec'  ce  qu'il  avoit  vû ,  les  embarras  difparoigbiem  ,  &  il  lui 
fembloit  entendre  Dieu-même,  lui  fer  vit  de  maître  &  d'inter-" 
prête  en  cette  occafion.  Depuis  ce  tems  là  iJ  s'appliqua  à  la  lec- 
ture des  divines  écritures,  &  retint  continuellement  des  Evc- 
ques auprès  de  lui,  donnant  toute  fon  application  à  fcrvir  le 
£)ieu>  qui  lui  avoit  apparu.  L'expédition  de  Conitantin  contre 
Maxence  lut  d'affés  longue  dnrée»  elle  commença  avant  la  fia 
de  3 1 1.  ft  ne  finit  qu'au  mois  d'Odobrede  3  ii.  11  avoit  déjà 
défiiit  les  armées  de  Maxence  à  Turia»  à  Breflb  de  à  Veronne»lor&^ 
qu*iétantarrivé  devant  Rome,  &  à  ta  veille  du  nouveau  combat^ 
il  fut  avetti  (  «  )  en  fonge  de  faire  mettre  à  Tes  foldats  fur  lenn 
boucliers  le  caractère  du  nom  de  Jefus-Chrift,  &  après  cela  de 
donner  la  bataille  fans  rien  craindre  j  ce  qu'il  fit.  L'armée  de 
Maxence  plia  ,  &  prit  la  fuite.  Lui-même  pouffé  par  ceux  qui 
fuioient  après  lui,  fut  précipité  dans  leTybre  &  fe  noya.  Rome 
ouvrit  Ces  portes  à  Conftantin  ,  &  il  y  entra  viâorieux  Je  29, 
Oâobfe  de  i*an  3 1 2.  On  dreflb  nise  ftatne  à  (  /  )  Confiantin 
dans  une  des  places  de  la  Ville  >  oà  H  voolnt  patoitre  avec 
une  longue  Croix  à  la  main  au  lieu  de  lance  «  de  fit  mettre  à 

•  la  bsSé  cette  infcription  :  Par  ce  fi^t  falutaire ,  vrait  nuufui  dm. 
■  "  courage  ,  j'ai  délivré  votre  Paille  du  joug  du  Tyran ,      j*ai  rétabli 

It  fenut  ^  le  Peuple  en  fon  ancienne  fplendeur.  Pendant  fon  fcjour 

•  à  Rome  il  donna  un  édit  en  faveur  des  Chrétiens  ,  &:  (on  zele 
pour  la  Religion  étoit  dès-lors  fi  grand,  que  dans  une  (f  let- 
tre écrite  peu  après  au  Pape  S.  Meltiade*  il  le  prend  à  témoin 
de  l'extrême  defir  qufU  aroic  de  ne  vok  en  aucun  endroit  do 
tCglHè  CathbliqMe:*  ni  fchilme  ni  diyifion.  n  fiOToit  afleoir  à 
£1  table  les  Minifties  de  Dieu  *  ne  regardant  pas  en  eux  leur 
extérieur,  qui  n!aTpjt  rien  (f  )  alors  que  de  vil  &  de  mépn^ 


'■  ■■  I  Milll   — — - 

fcf»  ffaïuam  et  deiicjfftnt ,  <jmt  ifxtti  fan» 
faliHATt  Cthus  y^î'<«f»»i  geflabat  f  hwfn/mtdè  iit- 

Hoc  falutari  figno  ,  quod  vcrae  viituti*  in- 
ri|^  eft  vcftram  urbem  tTraoûîlMi  <l<uniaa< 


ponis  jaro  libcrutem  fervavi;  feiutui  po» 
puldqiie  mMMINO  in  UbcrtatemaScrco  pli* 

uinum  AccBS  nobilitaris  lpien<lorrmque 


ftitui.        £uleb.      9-  HP'  9' 

(q)  làtm^Mk.  lo.  tmf.  f. 

r  r  )  £jct«nM  jHiJtm  vtftitm  dtfficMhilet. EOf 
febiu»  I U'  l'  d«  mité  Cw^ant»  cmf.  4»t 
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CONSTANTIN  s  ÏMÎ>ÊREUR.  Chap.  V.  Art.  1.  151 

ble  ,  mais  la  grandeui  de  leur  miniftere  &  de  leurs  vertus.  Il 
(  /  )  augmeatok  les Eglifes « leurdiftribuoit  de  grands  biens,  & 
omoft  let  autds  ^âc  des  ofitandes  magnitîqiiies.  On  pti^tend  qirïl 
donna  aux  Papes  en  <etre  année  9 1  a.  le  |»alais  de  Latran  (  tX 
Ce  qu'il  y  a  dé'  eiettaiii  >  cVft<qa*ils  le  poâedofeat -dès  le  IVl 
(«  )  (iécle  ,  &  qu*en  ^13.  on  tint  un  Concile  dans  ce  palais' 
en  rappartement  de  Faufte ,  femme  de  Conflanrin. 

\  X.  Ce  Prince  fonit  de  Rome  le  1%.  Janvier  de  l'an  ji  5.  &  Con/bntin 
fc  rendit  à  Milan  ,  où  conjointement  avec  Ljchhus,  il  donna  •1*"^^°'"^ 
lin  cJit  qui  permcttoK  aux  Chrcriens  le  libre  exercice  de  leur 
Religion.  Cctie  année  fut  la  première  des  [y  )  indidiuns,  qui  le» 
commeoccient  le^i^.  Septembie  de  raimM  précédente  fi»,  faittct  irai^ 
De  Milan  il  Te  retodit  fiir  les  bords  du  Rhin  «  &  delà  daiis  les  ^  Loi  en; 
Gaulesj  où  il  vainquit  les  Franqois  (  i^>»  qui  le  mena^oient  de  cwtiens' 
^ire  une  irruption  dans  fes  ctars  >  on  voir  par  pludeurs  loix  («)      icpur  V 
qu'il  croit  à  1  revcs  dans  les  mois  de  Novembre  &  de  Decem*-  J^^j^  « 
brc.  11  y  palfa  encore  (^)  les  premiers  mois  de  Tamice  f^H^  ante  vacnGr*ç«!i' 
314.  en  laquelle  il  convoqua  à  Arles  nn  Concile  gênerai  de  " 
ent  1  pour  tâcher  de  finir  le  Ichiime  des  Donafifles.  Il  rtturc  dcs^eo* 
eut  à  le  défendre  deux  lois  cette  année  contre  Litmius  ,  qui  faosdcspai*. 
ftprès  avoir  rompu  la  paix  ,  avoir  encore  fait  abbatre  les  fta*  '•••«•^«f' 
tues  dans  £aione ,  Ville  de  la  haute  Pannétiie.  GonAamin  le 
défie  «  premietenîeat  \cy\  Cibales ,  &  enfnite  dansla  Campa^ 
gne  de  Mardie  ^)  enThrace.  Enfuite  de  fes  victoires  il  par- 
cotirut  les  Provinces  de  Plllyrie  6c  de  la  Grèce  »  dont  le  traité 
c!e  paix  fiit  nvec  Licinins  Tavoit  rendu  mairre  5  &  il  fc  trouva 
le  i  3.  de  Mai  de  l'an  3  ly.  à  Naïfle  fa  patrie,  où  il  fit  une  loi 
célèbre  ,  portant  en  fubftance  ■  t  : ,  que  lorlqu'un  perc  appot* 


f)  nUem.  I  SeptcMbre ,  èomtw  fftA  iêrvi  tong-temè 

en  France  &  en  Allemagne  :  celle  de  Cdn» 
iLwcinuple ,  qui  commence  avec  l'anncc 
des  Grecs ,  le  piemkr  4tt  d»éme«Mir; 
ccitc  de»  Papet ,  qui  depuis  quckpies  fi6* 
cl  es  ne  la  comptent  que  du  premier  Janr 
TÎer  315.  Baron.  «•»  ,iz.  ».  10^.110* 
M.  Fleuri»  IMM.  i.  hif^.  EttUf.  «M».  a./t^^« 
TUlcmont  »  hifi.  in  Uw^tnmn ,  tti  4.  ^.  14)* 

(^)  Znrim.  hh.  i  fj^.  677. 

hronoioj^    Gothoffed.  MM.  1- ^««^ 

(ft)Ibid.  8.9. 
(  €  )  Zozim.  hi.  X.  tft' 
(d  )  Idem./>4;.  §79. 4 


I  )  Baron  a  J  jn  3  (  1.  »•«  I4, 
/»  j  Ibidem  ,  nwm  83.  84. 
ff  »)  Optât.  Mîlevtt.  m  t.faf.  44. 
(  )  On  ne  (ijaii  pu  .bien  l'oripinr  des 
Indiâions.  Quelques-uns  eraienc  que  k: 
*om  S  la  chofe  vl  nnent  de  ce  que  Con- 
Aintin  ayant  réàmt  à  f|uinu  au  le  temt 
de  la  oâsce ,  qui ,  aupanvant ,  étoic  ie 
iazc  ans  ,  il  f.ilioir  rouî  !cs  quinze  ans 
tmpo/cr  &  indj/jucT  (don  le  terme  Utiu, 
yn  tribut  extraordinaire  pour  pyer  let 
"Ibliiats  qa'on  licenrtrir  ;  cetrc  opinion 
parott  kl  plus  vrai  /"cmblablc.  L'on  le  Icrt 
encore  aujourd'hui  d'tndidton  dans  le  ftilc 
Cccicfiaftxne.  Il  y  en  a  4e  trois  ibrtes  ; 
^cJk  4m  Ctfn,  qui  coBHKKC  k  a^. 


ouani , pat  474. 
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teioit  -  $mx  0$Gi«x«  d«p  finances  tm  4«  fef  euSws,  qa'U  fct^ 
liots  d*Àar  de  nourrir,  ils  prendraient  indifferemmenc  ou  fur 
le  tréfbr  public  »  ou  fur  le  domaine  du  Prince  ,  ce  qui  leroit 
neceflaire  pour  nourrir  &  habiller  Tenant  ,  &  ccîa  fans  au« 
cun  déUi  *  M  foibleijie  fX'm  çaiW  jaç  Tpu^anc  pas  de  ret^* 
^tnçnC' 

Couftanrin  X.  De  Naïfle  Conftantin  revint  à  Rome  par  Sirmich  &  pat 
^udùié^iK  Aquilée  «  pour  y  célébrer  la  folemnicé  de  dixième  année* 
jaanéeiefiMi  qvi  cooimen^oit  le  2$,  jour  de  Juillet  de  Tan  |.t;.  Les  pea-* 
îî^^cr^ai-  P^^^  ^  folemnirercnt  par  diverlès  rcjoqiOances ,  &  lHi(/i  pa* 

-te     Dona-  Ics  prîeres  ôc  les  avions  de  grâces  qu'il  o^it  à  Dieu  »  comme 
*n^*i/^Se8  ''^'^'^"^      facrifices.  Il  croit  à  Arles  le       Août  de  Tan  ^16. 
4oix  tctich.irit  oïl  taufte  (a  femme  (  gj  accoucha  du  jeune  Conftantin.  Des 
IcsAruipiwc.  Gaules  il  pafla  à  Milan,  où  vers  le  mois  d'Odobre  il  jugea  l'af- 
vciu<telaRc^  ^^^^^  des  Donatiiks  contre  Cccihca.  il  fc  repentit  ^hj  depuis 
Ijgjoa  Oué-  d*avoir  jugé  des  Evcques ,  &  leur  en  demanda  pardon.  L'an-, 
^nacAi^to.       Aiivante  s  17.  étant  à  Sardique  le  premier  Mais»  il  fit  de 
^  *         concert  avec  Llcinius  trois  Cefars ,  Crifpe  6c  Conftantin  Tes 
deux iils  ,  6clicîni^|i  fils  de  Licinius..  Il  eur  au  mois  d'Août 
fuivant  (/  )  un  rroincme  fils  ,  qu'il  nomma  Confiance  ,  &  qui 
-    •   devint  dans  la  luire  le  plus  célèbre  de  tous.  On  voit  par  plu- 
fieurs  loix  ,  qu'il  fit  en  31^.  que  quelque  zélé  qu'il  fût  pour  la 
Relig/on  Ciircticniie  ,  il  croyoit  devoir  encore  tolérer  les  an- 
defiipes  fuperftitions  païennes ,  entre  autres  celles  des  (  À  )  AtuC" 
pices  qu'il  permit  (  /  )  4e  çonTulter  1  mais  avec  cette  reftriOion» 
fltt'ils  n'exerceroient  leur  art  que  dans  les  temples  5c  les  autiov 
jieuf  publics  ,  fans  ofer  entrer  dans  aucune  mailon  particuUcfC 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Il  ordpon^m^e  aux  Payenf 
de  lui  envoyer  les  réponfes  des  Arufpices  :  ce  qui  ctoit  leur  im- 
pofcr  un  nouveau  joug.  Dans  le  cours  des  an  net  ?  liîivantcs  il 
abrogea  la  loi  Papia  ,  contraire  2  la  \  itt2,inirc  ,  prclcnvit  la  ccle» 
bration  du  Dimanche  «  6c  ht  diveries  autres  iuix  en  faveur  do 
la-  Religion  Chrétienne*  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
Jtliii^  â'  AÎ         I-*union  fie  le  concert ,  qui  avpient  recommencé  depni» 
4pafiff ,  i   quelque  tenis  à  régner  entre  Conftantin  &  Licinius*  fuient  d« 


(/^  Eufeb.  ffl.  I.  i* «'M  Cm/Tm».  f.  48. 

(^  )  Gnriiofrcdi  <f'rou»Ugùl»  f^,t},ty 

(A)  Augiaft.  fft,  49>  **  Cliri^  0> 


(i)  Soqs  le  nom  ^Antfpices  on  eateor' 

ioit  ceux  qui  prctcncîoient  trouver  l'avcnijl 
dans  les  entrailles  des  bétcs.  » 
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CONSTANTIN.  EMPEREUR.  Chap/V.  Aar.  L  13  j 
nouveau  lompus  par  la  îaloufie  de  celui-ci ,  &  ils  en  viaceiic  ^yCmee  st  i 
aux  naàûs  le  5^  de  Juillet  325.  La  bataille  fe  donna  pioche 
4*Andiiaople.  Licinius  avant  que  d'en  donner  le  fignal  »  s'en»  f^ieeddne 
■  fonça  avec  Tes  plus  chers  confidens  dans  un  bois  voilln  ,  qui  ^"  iV- . 
pafToit  pour  facré,  &  où  croient  quantité  d'idoles  de  pierre  {m  ).  étoicnMÎ** 
Là  après  avoir  facrific  folcmncUement,  il  dit  à  ceux  qui  l'accom-  fr*|>t  ^  ^ 
pagnoient  :  Voici  les  dieux  que  nous  adorons ,  &  que  nospcrcs 
ont  adoré  de  tout  tems  :  Notre  ennemi  y  a  icnoncc  pour  em- 
brafler  une  fcCte  impie ,  &  fuivre  un  Dieu  que  nous  ne  con- 
noiflbos  point ,  par  Tétendatt  daquel  il  déshonore  les  armes 
Romaines  :  auiO  c'eft  moins  contre  nous  qu'il  fiùt  la  guerre  que 
contre  les  dieux.  On  verra  donc  aujourd'hui  qui  fe  trompe  do 
BOUS  ou  de  lui»  &  la  viûoire  fera  connoitre  à  qui  nous  devons 
nos  adorations.  Si  nous  fommes  vaincus  ,  il  faudra  fans  diffi- 
culté abandonner  ceux  qui  ne  nous  auront  pas  afliftc,.&  ado- 
rer celui,  dont  nous  nous  mocquons  prcfentement  ;  mais  fi 
nos  dieux  ,  qui  au  niojns  font  phifieurs  contre  un  ,  nous  don- 
nent U  vicloire  j  comme  cela  icra  indubiublemenc ,  il  faudra 
déctorer  une  guerre  irréconciliable  à  ces  impies  leurs  ennemis. 
Voflà  ce  qu'Eufebe  dit  avoir  appris  peu  de  tems  après  de  ceux 
xiiême  qui  avoient  entendu  ce  difcours.  Quant  à  Conftantio» 
il  tôt  que  Lidnius  eut  donné  le  premier  (îgnal  du  combat  (car 
il  eft  toujours  reprcfenté  comme  agrefleur  dans  cette  guerre  ) 
il  invoqua  le  Dieu  fauveur  &  fuprcme,  &  (»  )  le  donna  pour 
cri  de  guerre  à  fes  foldats  ;  aulli  c'prouva- t'il  la  force  de  fon 
fecours  ,  &  la  vidoire  iuivit  la  Croix  partout  où  on  la  porta. 
Licmius,  vaincu  fe  retira  à  Byzance  »  Coniluiian  i  y  iun  jt  (  «  )  > 
&,  Ca  flotte  conduite  par  Crifpe  ibn  fils ,  gagna  une  viâoire  & 
entière  fur  celle  de  Licinius,  qu'Amand  qui  la  commandoit  eut 
peine  à  ieiàuver.  Licinius  (h  voyant  près  d'être  aifiegé  de  tous 
côtez  dans  Eyzance,  fe  lûta(^)  d'en  fortir  avec  fes  amis  &  fes 
ttéfoKS  ,  êL  itt  ietta  dans  Chalcedoine ,  où  comme  il  fe  fut  vu 
de  nouveau  pourfuivi  par  Conftantin  ,  il  fit  un  traité  qu'il  rom- 
pit bientôt  ,  &  fut  prcfque  entièrement  dcf^iit  dans  un  dernier 
combat  ,  qui  fe  donna  près  de  cette  Ville.  Il  cft  à  remarquer 
ique  pour  cette  fois,  ce  malheureux  Prince,  avant  que  den  xe- 
Qxr  aux  mains ,  avertit  fes  foldats  de  ne  pas  combattre  du  côté 
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que  feroit l*Àendart  (f  )  oèi  k  Croix  étoit  repréfentée,  d*^vitet 
même  de  la  regarder  «  avouant  que  ce  (îgne  avoir  une  force,- 
qoi  lui  ctoic  contraire  &  fatale.  La  bataille  fut  auflîtôt  fuivi» 
de  ia  prife  de  Byzance  &  de  Chalcedoioe  «  qui  ouvrirent  leurs^ 
portes  au  victorieux  ,  &  Licinius  s'enfuit  à  Nicomédie.  Mais 
toûjours  pourfuivi  6c  n'ayant  plus  de  reffourcc ,  il  fut  réduit  à 
faire  prier  pour  fa  vie  ,  qu'il  obtint  à  la  confidcrarion  de  (a  fem- 
me fœur  de  Conftamni,  mais  qu'il  ne  meniu  pas  de  confcrver 
long  tems  ,  Conftantin  (r)  Tapn!  fait  étrangler  la  même  an- 
née M  on  ne  fçait  pourquoi,  à  Thetfalonique •  qu'il  lui  avoir  a^ 
iSgné  pour  Ion  féjour.  £uièbe  alors  Evêque  de  Nicomédie,  le 
proteâeur  d'Arius  &  de  fa  do^rioe ,  Âir  (/)  une  des  prin«» 
cipales  baufes  de  ces  guerres  :  il  envoya  des  efptons  contre^ 
Conftantin  ,  &  rendit  contre  lui  à  Licinius  toute  forte  d0 
fervices  ,  prclque  julqu'à  prendre  les  armes  pour  le  défendre. 
Co  rtantm  obtint  coures  les  \  idiures  par  les  prières  II  avoit 
coutume  avant  la  bataille  de  faire  (  i  )  drefler  fort  loin  hors  du 
camp  ,  une  efpece  de  tabernacle  pour  placer  la  Croix  ,  &  s'y 
feriroit  fouvenc  pour  adreflfer  à  Dieu  Tes  prières  ,  en  la  com- 
pagnie d'un  petit  nombre  de  perfonnes  ,  dont  il  connoiA 
îon  la  foi  >  &  dont  il  avoir  éprouvé  la  pieté.  C'étoit  ordinaire- 
ment des  Evêques  Après  avoir  confuîtc  Dieu  ,  qui  ne  dcdai- 
gnoit  pas  àe  {  t/  )  lui  repondre  très  lenliblement  &  de  lui  pré- 
fcrire  ce  qu'il  devoir  faire  .  il  lortoir  du  tabernacle  comme  rem- 
pli de  refpnt  divin  ,  commandou  de  lunner  la  charge  &  de 
marcher  contre  l'ennemi  :  (es  foldats  fondoienr  à  l'heure  mê- 
ïne  ,  faifoient  main  baflfe  lur  tuui  ce  qu'ils  rencuntroient ,  6c 
semportoienr  en  un. moment  une  viâoire  complète.  Pour  lui 
il  faifoir  confcience  (  x   de  répandre  beaucoup  de  fang ,  ft 
autant  qu'il  étoit  poffible  ,  il  épargnoit  celui  de  (es  ennemil 
WolSû,  bien  que  celui  des  flens.  11  exhortoir  les  vainqueurs  à 
pardonner  aux  vaincus  ,  &  lorfqu'il  reconnoiflbir  que  les 
foldats  n'croiet  r  plus  les  maîtres  de  leur  coura?re  ,  if  tâchoit 
de  les  modérer  en  leur  promettant  une  certaine  iumme  d'ar- 


[•j)  haieb.  <fe  vùm  C»/?j»f  hb  Ut,t6 
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gent  pour  chaque  bomm«  qu'ils  lui  ameneroient  en  vie. 

XU.  Cofiilantia  devenu  mattic  de  TOrient  par  la  défaite  de  confiamia 
^icinio8«  «^appliqua  d*un  coté  à  y  faire  (f)  revivre  l'abondance  ^  r<^vtvre 
par  fcs  largdTes  î  de  l'autre  à  faire  connoitre  à  tout  le  monde  aîilï'pro- 
îe  Dieu  auteur  de  Tes  viâoires.  Il  donna  un  cdit  portant  le  rap-  vii  ces  ao- 
pel  de  ceux  (z)  qui  avoienc  été  condamnes  pour  la  foi  à  Tcxil,  r'fnï>&xfa« 

'  '       ,  j        /     ^  ,      r.        adorer  D*Mi. 

auxnijne*?,  ou  a  quelques  autres  pcuies  ,  mis  dans  (  m  )  les  Pro-  Son  1  dit  peur 
vinccs  des  Gou\ c meurs  Cliréiicns  >  défendit  à  ceux  qui  ne  Té-  Je  "ppcUci 
toîent  pas  de  faire  aucune  aâion  d'idolâtrie  >  oi donna  (^}  de  i^bïtïdwï- 
ictablir  les  Eglifes  négligées  pendant  la  perfccution  ,  fournif-  f]^i"t  ruine 
iiuit  de  fon  domaine  anx  dépenfes  nécei&ires  pour  ces  bâti.  '>^t^**^ 
meos.  S^il  n'abbatit  (  «  )  pas  les  temples ,  à  canfe  que  le  Paganiûue 
croit  trop  enraciné  *  il  les  ferma  néanmoins  6c  défendit  d'7 
entrer  ,  Ôc  les  dépouilla  de  toutes  leurs  richeHes ,  pour  en  faite 
part  (   )  à  ceux  qui  en  avoient  plus  de  befoin ,  &  en  ôta  même 
(r)  Jes  dieux,  il  y  en  (/)  eut  dont  il  fit  ôter  les  portes  i  d'autres 
qu'il  fît  découvrir  »  afin  qu'étant  expofez  à  la  pluie ,  &  aux  autres 
injures  de  Tait ,  ils  tomban'cnc  en  ruine  ;  d'autres  qu'il  démolit 
emietemenc,  comme  ceux  d'Aphaque >  d'Helioples  &  d'£ges. 
Il  défendit  (g }  encore  les  fpeâacles  des  gladiateurs }  mais  fou 
aucotité  ne  fnt  pas  fuffifante  pour  les  abolir ,  puifqu'on  voit  cette 
défcnCe  renouvellée  par (k) l*£mperecir  Honoré. 

XJII.  11  apprit  cependant  que  lliereHe  Arienne  caufoit  de   11  tnvaifie 
grandes  divifions  dans  les  Provinces  d'Oricnr  qu'il  venoit  de  iétçmdrciA- 
conquérir.  La  douleur  qii  i\  en  rcflentit  tut  h  grande,  que  prêt  314.  iiantm. 
à  partir  pour  aller  vifiter  cette  partie  de  l'Empire,  il  s'arrêta  (/)  bicicCondie 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à  voir  de  fes  yeux  des  maux ,  dont  le  sy'^roSvc*!! 
feui  tappoit  lui  taiioit  verfer  des  larmes.  11  penfa  enfuite  férieu-  icrionacca 
iement  à  les  guérir,  &  envoya  à  cet  effet  Ozius  à  Alexandrie  * 
avec  une  lettre  commime  pourTEvêque  de  cette  Ville  &  pour 
Arias«  où  il  les  exhortoit  d'une  manière  très-prefTante  à  finir 
leurs  différends  ;  car  Eufcbc  de  Nicomédie>oik  écoic  encore  rfim* 
f»ereur ,  lui  avoit  d'al?ord  fiait  prendre  cette  affaire  du  mauvais 
c6tc  ,  en  lui  perfuadant  que  tout  ce  grand  trouble  des  Eglifes 
n'avoir  d'autres  caufcs  que  certaines  dilputcs  frivoles  ,  dont  il 


)  Eiifeb.  S*,  t.  €4f.  %ç.  %o,  %u 

;  Ib'uL  cMp.  19. 10. 13. 
(*  )  IbiA.  céif.  $0. 3U  34. 
i^h)  IbiJ.  Cé^^^ 

(c)  Ibûî.  raf>.  4^.  4(r, 


ii)  Ihcodoret.  lti>.  5.  hifi.  t*f,  %o. 


Julian.  «r#.  ?■  f^-  4»4- 

'  f)  Eufcb.  tiù.  j.     ^;ta  Comp*».e»  14*' 
^1  Ubi(L     M^.  îî,  $é.  5». 
a)  Eufeb.  ibid.  Uh. 4«#^p«  • 
\  i  )  Gothofred.  r«iMi|  m  (m(.  thmi^. 


Digitized  by  Google 


CONSTANTIN,  EMPEREUR.  Csap.  V.  Art,  L 
teietcoit  tout  Todieiix  foc  ]*£v£qae  d'Alexandrie.  Il  fiit  bieoî 
détrompé  quand  Ozius  de  retour  lui  eut  fait  une  peinture  fideÙe 
de  la  perfonne  d'Arius  &  de  Tes  erreurs.  11  en  eut  horreur ,  èt 

jugeant  que  le  mal  demandoit  un  remède  puifTant,  il  réfoluc  par 
le  conl'cil  (des  Evcques  d'aHemblcr  un  Concile  de  toute  réten- 
due  de  l'£mpire  Romain.  Le  lien  en  tut  marque  à  Nicée  ea 
Bithynie  ,  ville  conliderable  &  cun^node  par  le  voifinaffc  de 
'  Nicomedie  ,  qui  ctoit  alors  iû  ville  impériale.  L  Empetcur  en* 
voya  de  tous  côtez  aux  Evoques  des  lettres  très*refpe£hieu(ês, 
pour  les  inviter  à  s*y  rendre  en  diligence ,  àç  leur  fournit  toutes 
les  chofiss  nécelEdres  pour  le  voyage.  Ils  t^j  aflemblerent  au 
nombre  de  trois  cens  dix -huit,  fans  compter  les  Prêtres,  les 
Diacres  6c  les  Acoiythes.  Conftantin  s'y  trouva  en  perfonne, 6c 
eut  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui  s'y  pafla  C'c'roit  l'an  327. 
le  vingtième  du  rcgnc  de  ce  Prince.  Comme  il  étoit  de  coutu- 
me chez  les  Romains  de  ccicbrcr  chaque  dixième  année  du 
règne  des  Liupeieuis ,  Coiiilantin  célébra  celle-ci  avec  beau- 
coup de  magnificence,  partie  à  Nicomedie,  |>artie  à  Nicée.Il  (  é  ) 
prit  cette  occafîon  pour  faire  un  feftîn  dans  fon  palais  aux  Eve- 
ques  du  Concile ,  &  il  voulut  qu'ils  y  vinflent  tous.  Il  les  combla 
^honneor  &  de  preièns,  quand  ils  furent  prêts  à  fe  fcparer  $  il 
leur  donna  des  lettres  pour  les  Gouverneurs  des  Provinces  , 
portant  ordre  {l)  de  diftribuer  annuellement  dans  toutes  les 
Villes  aux  vierges  >  aux  veuves  &  aux  Clercs,  certaine  quantité 
de  froment  qu'il  meluroit  iur  (a  iibcralirc  plutôt  que  fur  leurs 
bcfoius.  Il  fit  aulii  diittibuer  de  ^jiandcs  lommcs  d'urgent  a  tous 
les  peuples  tant  des  villes  que  de  la  campagne ,  à  l'occafion  de 
la  folemnité  de  fat  vingtième  année* 

XIV;  Mais  parmi  tant  de  beUes  qualités  ,  que  nous  avons 
jnfqtt*ici  admirées  dans  ce  Ptttice  ,  on  reconnut  Taon^  fut* 
vante  326.  qu'il  n' ctoit  pas  exempt  des  foibleffes  communes  au 
refte  des  hommes >&  qu'il  prctoit  trop  ailcment  roreille  à  i'im- 
pofture ,  comme  cela  lui  arriva  encore  plulieurs  fois  depuis* 
dans  les  accufations  des  Ariens  contre  iâwit  Athanale.  Crilpe 
ûis  de  Minervine  fa  première  femme ,  Prince  de  grande  eff 
perance  ,  qui  s'étoit  dcja  ilgnalé  dans  les  guerres  contre  les 
François  ta  contre  Lidmus ,  qu'il  avoir  créé  Céiar ,  &  qu'il  deii* 
iioit  i  f  Empire  >  fut  (si  )  accufé  d'incefte  avec  fa  beUe-mere^ 
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'On  croit  que  (  »  )  ce  fut  Faufte  elle-même ,  qui  l'accufa  fauilè'* 
menr  de  l'avoir  voulu  commettre  ,  <3c  que  pourfendre  odieux, 
Crifpe,  qu'elle  ne  pouvoir  voir  lans  jaloufie  ,  au-deflus  des  en- 
fans  qu'elle  a  voit  eus  de  ConiUntin  ,  elle  l'accula  encore  de 
Crime  d'état  6c  de  rcbeUion.  Conftantin  Tans  examiner  »  comme 
il  devoicj  une  accufacion  de  cette  importance  «  fit  moaric  Crif- 
Il  reconnut»  mais  trop  tard ,  rimpoftare  de  &  femme  :  de 
pour  la  punir  de  la  calomnie ,  de  de  s'être  abandonnée  à  un  va- 
let >  il  la  fit  enfisrmer  dans  un  bain  chand,  où  die  ccoufBi.  Eu- 
icbc  a  paiTé  ces  deux  faits  fous  filence ,  &  Evagre  prétend  qu'ils 
font  faux  :  mais  ils  fonr  trop  artcftés  par  un  grand  nombre 
d'autres  auteurs  Chrétiens  &  Paycns  pour  les  révoquer  en  doute. 
Saint  Sidoine  rapporte  qu'Ablavc  ,  l'un  des  Préfets  du  prétoire, 
pour  repréienter  tant  de  crimes  en  peu  de  aiuts  »  ht  attacher 
iêcietement  deux  (  0  ;  vers  à  la  porte  dn  Palais ,  qui  portoient 
<|ae  le  fiéde  de  Conftantin  étoit  un  ûéde  de  perles  à  caufe  de 
la  magnificence  de  ce  Prince ,  mais  un  fiécle  de  Meron. 

XV.  Conftantin  étoit  alors  à  Rome,  où  il  pai&  quelque  par«  Suite 
tie  de  Tannée  \26.  Il  peut  s'être  rendu  la  fuivante  à  Nicome-  ^^J^ 
die,  s'il  eft  vrai  qu'en  cette  année  il  ait  fait  une  Ville  du  bourg  ucdicaccdc 
de  Drcpanc  en  Bythinie  ,  en  l'honneur  ,  dit-on     ) ,  dt:  lanu  «-^lintioo^ 
Lucien  martyr,  dont  les  reliques  y  repofoient:  à  quoi  on  ajoure 
qu'il  la  nuiuaia  Heienopie,  à  caurc  de  iainte  Heiéne  fa  niere« 
qu'on  croit  au0i  avoir  découvert  en  cette  année  le  fiûnt  Sépulcre 
du  Sauveur  de  le  bois  facré  de  la  Croix.  Les  deux  années  fiiivan* 
tes  ne  (ont  remarquables  que  par  le  rappel  de  fherefiarque  Arius  ; 
fiifvideceluid'EufebedeNicomedie,  de  Matis  Ôc  de  Theôg- 
siis,  une  des  grandes  fautes  que  Contaminait  faite  >  &  peut* 
«tre  aufli  par  la  mort  de  fa  mere  fainte  Hélène  ,  qui  certai- 
nement précéda  cci  rappels  ,  mais  que  d'autres  avancent  juf- 
qu'en  ^25".  L'an  ^^o.  eft  trcs  célebre  par  la  dédicace  de  C  P. 

)  qu'il  nomma  auiTila  nouvelle  Rome ,  &  où  il  établit  le  lie^ 
de  l'Empire.  Outre  les  mouvemens  qu'il  fe  donna  pour  Tem* 
bellir  aux  dépens  même  des  autres  Villes  >  il  eut  foin  de  la 
pturifier  de  toutes  les  fouillures  de  Kdolâtrie  »  de  fubftituer 


^1»)  Baron. mi mm,^x4,  m.n.  Gregor.Tu- 
hift.  mramnr.  U.  \.  t.  ^4.  Philoûorg. 
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quantité  d'Egiilcs  tiès-grandes  &  très- magnifiques  aux  temples 
des  idoles.  On  remarque  celle  de  lainte  Irène  (r),  qui  fut 
fous  ce  rcgne  U  grande  EgUfe  (/) ,  &  la  Çathcdrale  de  C.  P. 
celle  des  douze  (  /  )  Apôtres ,  qu'tt  defiina  ponr  fk  fépnltiue  »  Ac 
qui  ]e  fut  touiours  des  Empeiean  Tuivans  (•)»  ainii  que  des 
£vêqae<  de  la  Ville  »  &  celle  de  l'Atchaàge  (  x  )  ûmt  Michel  à 
vingt-cinq  ftades  de  C.  P.  par  la  mer  (  car  Sozomene  tcmoigne 
aflcz  que  c'ctoit  encore  Tun  des  monumcns  de  la  pieté  de  Con- 
ftantin  ,  &  il  dit  que  dès  le  rems  de  ce  Prince  elle  ctoit  celcbre 
.  par  des  miracles  &  des  apparitions.  Mais  le  plus  grand  ngmbrc 
des  EgUfes  bâties  par  Conftantin  ,  tant  dcdaas  que  dehors  la 
Ville ,  conliituit  en  {y)  Oratoires  de  Martyrs,  bon  zelc  ne  le 
borna  point  aux  Eglifes  ùl  mit  la  figure  de  la  ctoix  dans  divers 
endroits  publics  de  (  0 1>  Ville  »    fur  les  fontaines  qui  dtoient 
an  milieu  des  places»  on  voyoit  les  images  du  bonPafteur  {s)^ 
Ac  celle  de  Daniel  entre  les  lions,  d'un  ouvrage  de  bronze  cou* 
vert  de  lames  d'or.  Dans  la  falle  principale  de  Ton  palais  au  mir 
lieu  du  plafond ,  ctoit  (  ^  )  un  grand  tableau ,  contenant  une  croix 
de  pierreries  enchaflces  dans  l'or.  Au  veftibule  ctoit  un  autre 
tableau,  où  l'Empereur  croit  reprcfentc  {c)  avec  fes  enfans, 
ayant  la  croix  fur  la  téte ,  &  ious  fes  pieds  un  dragon  percé  d'un 
diard  par  le  milieu  du  ventre  «  &  précipité  dans  la  mer. 
QiMfwie  <  XVI.  L'an  39  a.  les  Sarmates  preflêz  par  la  guerre  que  leur 
^HK^   ûKbient  les  Gocs ,  ayant  eu  recours  à  Conftantin  «  ce  Prince  leuK 
Gott    fet  envoya  des  troupes  qui  défirent  {d)\es  Gots,  en  firent  périr' 
Sarmates.Les  près  de  cent  mille  de  £dm  &  de  froid ,    obligèrent  Araric  leur 
^nt'irRdï  ^o'»     donner  Ton  propre  fils  enôtage.  Cette  viÔoire  parut  fi 
goa  Chré-  miraculeufe ,  que  piulicurs  d'entre  les  Gots  reconnoiflant  qu  elle 
^"""y'^Jj  venoit  du  Dieu  de  Conftantin,  embraflerent  la  Religion  Chrér 
de  Pcrfc  en   tienne,  qui  avoit  commencé  à  s'établir  parmi  eux  environ  foi-» 
cEédpiïen  auparavant.  Les  iatnjate^  n  curent  pas  toutefoin 

quidtm  judici»  Imftritm^pw  y  Iwml  vtm  fm 
J4ttrit  todt  ttttm  fifnHr  Jk,  SoXOOiem  U^4 

1.  hift,  fof.  }4.  • 
(jy)  Idcm,ûi.  t.  t4f.  J. 
{\)  Eiifcb.  lif>.  j.  ii  v!ta  Co»ft<itH.  e.  4»J 


'  r)  Cafèb.  lih.  J.  JevlU  ConfiMU  c.  48. 
'/)  Socrat.  /<*.  i,tMf.  \6.  fmg.  4J. 
(  I  )  Cxxffm»  i»  ii^trifK  wfhk  C.  S.  Uh, 

f8.  60. 

(x)  Ai  ti7*(CoDftaatino)  vtri  «ifiit«# 

f^ha  C»»JfMntiM*^li  rtgitmr—tt  JmftfUtrn 
Çhrifli ,  iiidtm  (  m  Ecclcfia  qux  ApoAo* 
^ruii)  dicitur  )  /^iri  foUnt  ,  itiitmftê 

i^ifyi ,  fufff  tm  Jhttrimtii  dipkm  mm» 


(  s)  Codin.  trif.  fag.  16.  17.  m>.  39.  <y 

,  fil.  i«        «ite  CP.  fi«i 


7*'  75- 

(  h  )  Eufcb,  Uh.  3,  iUpit0  Ctmfinm,  e,  4tj 
(f  )  Ibid. 
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COl^NSTANTIN,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Ait.  I.  i^p 
foiu  les  Romains  la  reconnoilfance  qu'ils  dévoient  ;  i!s  firent 
xiiéme  des  courfes  fur  leurs  terres.  Conftantin  tourna  les  armes 
contre  eux ,  les  défit  &  les  contraigiut  de  fe  foumetce.  11  faut  rap- 
porter a  i  aruice  353. lambaf&de  de Sapor  Roi  de  Perfe ,  à  Con- 
ftantin «  dam  le  deflèin  de  renoa^eUet  avec  lui  les  andens  trai- 
tez* Confiandn  qui  pouvoit  avoir  appris  de  Jean  £vêque  dans  la 
•PerTe*  qu'il  y  (ô  avoit  en  ce  pays  vn  grand  nombce  de  Chré- 
tiens ,  écrivit  à  Sapot  une  lecue  en  leur  Êiveor  «  qnc  {f)  noua 
SVODS  encore. 

XVII.  Il  célébra  l'an        h  trentième  année  de  Ton  règne,    c  lamin 
ce  qai  n'étoit  arrivé  à  aucun  hmpereur  depuis  Augufte.  La  q^^^  ""^ 
même  année  il  fit  aflembler  deux  Conciles,  l'un  à  Tyr, l'autre  Tyr,  stmi 
à  JerufaJem.  Le  premier  dcpola  lanit  Aihanafe,  le  fécond  re(^ut 
Arius  &  fes  feâateert  à  la  Communion  de  TEglife.  Saint  Atha- 
jaife  en  demanda  jofiice  à  Cpnftantîn  }  mais  au  lieu  de  la  lui 
.xeodre ,  il  le  bannit  dans  les  Gaules.  11  fit  anflî  en  cette  année  le 
•  partage  de  l'Empire  entre  les  trois  enfans ,  qn'il  avoit  fait  Cé- 
i'ais,&  fes  deux  neveux.  Il  donna  à  Conftantin  Tainé  de  fes  eif 
-fan<;  >  les  Ganles  ,  î'Efpajzne  8c  l'Angleterre ,  &  ce  fut  lui  qui  re- 
i^ut  faint  Athanale  à  Trêves»  Conitance  eut  l'Afie  ,  la  Syrie  $c 
TEgypte?  Se  Conftant  l'Illvrie  ,  l'Italie  &  l'Ainque.  Dalmace  fon 
neveu  eut  en  panagc  la  i  hrace.la  Macédoine  &  TAchaïe  ^  de 
Annibalin  >  firere  de  Dalmace  »  l' Armeiùe  mineuie  »  le  Pont  & 
.la  Cappadoce. 

XVIII.  L'année  (uivante  jftf.  Conflantin  voulut  obliger  zlmCiifii 

iainc  Alexandre  de  Ceuftantinople  à  recevoir  Aiius  dans  la 

communion  de  ffigUTe  ,  &  dé)a  les  Eufebiens  le  conduifoienr  Cc 

■par  k  Ville  comme  en  triomphe ,  lorfque  frappé  tout-à-coup  de 

/         i      .i  rt-  Mon  «ic  cet 

la  mam  de  Dieu  ,  il  pcrit  milcrablement.  Sa  mort  auiu  prompte  iKruijrque 

que  tragique ,  fit  connoître  à  Condantin  fon  hypocrifie  ,& il  ne  «"Ji** 

doura  plus  qu'Arius  ne  fût  ventabiement  hérétique  >  mais  il 

n'en  fiit  pas  moins  favorable  au  parti  de  ceux  qui  l'avoient  foû- 

f  enu  >    ne  lappella  point iàtnt  Athanafe  •  quelques  prières  qu'on 

lui  en  fît  *  le  regardant  comme  un  infolent  *  un  fuperbe  èc  un 

ledit  ieux  ;  car  c'eft  alnfi  qu'on  lui  avoit  dépeint  ce  gtand  Evêque 

dans  le  Concile  de  Tyc 

.  XIX.  Cependant  le  Roi  des  Perfes  envoya  des  ambafladeurs  Çç^^"^f!^ 
^  Conflanrin  pour  lui  redemandée  les  cinq  provinces  du  Tj^e  «  ^Sre  «mb^ 


(  r  )  Hîrrmvm.  in  c^roitiV.  aJ  an  1  Ith.  l.eap.  iK. 

Si) 
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T40  CONSTANTIN  ,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  I. 
fcsPcrfcs.Il  que  Narfe  (  ^  )  Roi  de  Perfe ,  avoit  été  obligé  de  céder  après  ft 
iT^h^n^  défaite  par  Maximicn  &  Galère  en  2^7.  Conftantin  regardant 
fou  îc  BaptI.'  cette  demande  comme  une  déclaration  de  guerre  en  fit  les  pré- 
iM  «n  137.  .panttifi» ,  &  pria  quelques Evêques  de  raccompagner  dans  cette 
expédition  pour  raiïiftcr  de  leurs  prières.  Il  fît  aniG  âire  wie 
tente  en  forme  d'Eglife  portative,  qu'il  orna  magnifiquemenr* 
Les  Perfe;?  eflrayez  de  l'armement  de  Conftantin  ,  lui  deman- 
derciu  la  paix  ôc  l'obtinrent  (h).  Les  AmbalTadcurs  que  Sapor 
envoya  à  cet  effet,  arrivèrent  à  Conftaiuinople  un  peu  avanC 
JPâques ,  qui  en  cette  année  337.  ctoit  le  troiiiéme  d  Avril.  Con-  ' 
ilantin  célébra  cette  fête  avec  beaucoup  de  (blemnité  «  A:  en 
•pal&  la  nuit  en  prières  avec  les  Fidèles  (ebn  iâ.coâtame.Poii£ 
Tendre  (0  cette  (ainte  veille  plus  folemnelle  &  plus  éclatante, 
il  avoit  ibin  deôire  allumer  par  toute  la  ville,  dans  les  Eglifes 
&  les  rues,  certaines  colomneç  de  cire,  dont  l'éclat  joint  à  celui 
de  quantité  de  lampes,  fembloit  le  difputer  au  plus  beau  jour. 
Dès  le  grand  matin  Tes  mains  étoient  ouvertes  à  toutes  les  na- 
tions j  les  Provinces  &  les  Peuples  ^  failaiu  à  chacun  de  grandes 
largefles  par  imitation  du  Sauveur^  qui  en  ce  jour  $*eft  commu- 
niqué fi  libéralement  aux  hommes.  Quelque  tems  après  la  fête 
de  Pâques  il  tomba  malade,  6c  eut  recours  aux  bains  chauds  de 
Conftantinople  :  puis  il  (è  fît  (A)  porter  à  Helenople^à  caule 
des  bains  naturels  d'eaux  chaudes  ,  qui  étoient  dans \c  voifinage 
de  cette  Ville.  11  ne  s'en  fer^'it  pas  néanmoins  ,  parce  que  là 
maladie  augmenta;  mais  il  paflk  beaucoup  de  tcms  en  prières 
dans  i'EglUe  de  faint  Lucien.  Ce  fut  là  que  fe  voyant  proche  de 
fa  fin  «  il  iê  réfolut  de  demander  le  Batême  (/),  11  fe  jetta  par 
terre  dans  cet  Oratoire»  confisJTa  Tes  pèches»  en  demanda  par* 
don  à  Dieu  >  puis  re^ut  rimpofitiondes  mains  pour  être  mis  an 
fang  des  Cathécumene^.  De-là  il  fe  fît  tranfporter  ^u  château 
d*Agnyron ,  qui  n'étoit  pas  éloigné  de  Nicomedie ,  &  ayant  fait 
venir  les  Evcques,  il  leur  parla  ain/1  :    Voici  le  m  ornent  que  j'ai 
M  tant  fouhaitc  ,  où  j'efpere  d'obtenir  de  Dieu  la  grâce  du  Càlut , 
>»  &  ceiîgne  li  laine  qui  donne  l'immortalité.  J'avois  eu  le  deflein 
*» de  recevoir  le  Batcme  dans  le  fleuve  du  {m)  Jourdain  »  ou  lo 
w  Sauveur     re^û  )ui-m^e  pour  nous  montrer  l'exemple  1 


)  Lib.mius ,  trét,  3  ffg,  1 19«  ito» 
)  Eul'cb.  tth.  4.  Jt  vit*  Cpiifimt.  €.  17. 
X  i  )  Ibid.  taf.  it.  f  7.  60. 
ÎK)  Socrat.  Uh.  t.c^f  J9, 


(m)  Cétoit  une  dévotion  or<iinaire  eii 
CCS  premiers  tcms  de  fe  faire  batilcr  daoy 
le  Jourdain ,  ou  du  moins  de  s'y  baiener  « 
comme  font  cnçorc  les  Pèlerins.  Fleuri 
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CONSTANTiN,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.L  i^t 
w  mai»;  Dieu  qui  connoît  ce  qui  nous  eft  le  plus  utile  ,  veut  me 
«  faire  ICI  cette  faveur  :  ne  faites  donc  point  de  dilficultc  de  me 
♦>  raccorder.  Sil  permet  que  je  pafle  encore  quelque  tcms  lut  la 
terre,  je  fuis  rciolu  de  me  mcler  avec  tous  les  f  idcies  dans  les 
t»  aflfemM^cs  de  TEglile ,  5c  de  me  prefcrire  pouria  conduite  de 
M  ma  Yie  des  régies ,  qui  foient  dignes  éa  la  Cùoteté  de  Dieii^ 
Après  ce  dilcouis  («i)»£u(ebede  Nlcomedie  aveclesEvéquef 
^ui  raccompagnofent  lui  adminiftra  le  fiatêmc  &  les  autres  Sa- 
cremens ,  obfervant  exa£temeot  toutes  les  ccrémonies  accoo- 
tumées,  £nfuite  ils  lui  firent  quitter  la  pourpre,  &  on  le  revêtit 
d'habits  blancs  ,  dont  la  magnificence  ctoit  proportionnée  à  f'a 
dignité.  Son  lit  fut  aufli  couvert  de  la  même  couleur,  &  li  ne 
voulut  pius  depuis  ce  tems-ià  toucher  Iculcnicnt  fa  pourpre.  11 
paflâ  quelque  tems  à  prier  /Se  à  Ipuec  Pieu  de  la  grâce  qu'il  lui 
avoir  faite  i  après  quoi  tl  ajouta  :  MaîptiBnaiit  je  me/rouve  vedr- 
-■>  tablcment  heureux  >  le  me  puis  croire  digne  de  .la  Vj»  immor» 
»  telle ,  &  panicipant  de  la  lomlm  divine.  Q|iel  inalliciir  d'£t^ 
»  piivc  de  tels  biens  ! 

Les  principaux  de  fes  Officiers  érani^  entrez  dans  fa  chambrej 
témoignerenr  par  leurs  larmes  autant  que  par  leurs  paroles  , 
combien  ils  s  atiiigeoient  deia  perte ,  &  prioient  que  Dieu  pro- 
longeât ia  vie.  Il  leur  repondit  qu'il  connoilVoit  mieux  que  per- 
Ibnnc^  la  grandeur  des  bienfaits  qu'il  venoit  de  i^cevoir ,  ôc  qu'il 
ne  vouloir  plus  différer  d'aller  jouir  dç  Iji  vie  qui  lui  jivoit  été 
accordée. 

.  XX.  Il  employa  le  peu  qui  kû  refta  derpms  depuis  ùm  J^tc-  rcû^mcnt 
me ,  à  régler  tomes  rhofes  félon  qu'il  le  jugea  plus  à  propos.  U 
confirma  le  partage  de  l'Empire,  tel  que  nous  l'avons  rapporté  ne  le  rappel 
plus  haut.  11  fouhaita  que  fes  foldats  juraflent.qu'ils  ne  feroient  ia-    ^:  '^f'"'"- 
mais  rien  m  contre  fes  enfâns ,  m  contre  1  Eglife.     le  jurèrent  scsfuncrail- 
i^Ji  Ôc  quelques-uns  d'eux  ^  comme  S.  Jovien  ôc  faim  Hercolica  iwenjjr. 


(■^  )  Saint  Jérôme ,  daas  (à  Chftudqiie 
UKÏfui  338.  dit  Que  ConÛamin  ,  en  rccc~ 
♦«le  Batême  d'tufcbc  de  Nicojncdic, 
tomtu  dans  i  hcrcfie  d'Arîi»;y|i  EiftH» 

dÊ/^  dttUmu.  Malt  6iat  AcIuMaib  Be  to« 

Kt  autres  f  i  {'exception  àe  Lucifer  ,  ro 
connoiilënt  que  Conftantin  9  tQÛioujrs  çoii- 
fervé  la  foi  de  Nioée  «  qfMMja'oD  He  (bit 
toji  d«  la  he^c  pour  en  perfçcuter  Ici 
«Mnenicim.  On  ne  peut  audfi  K-  blâmer  dV 
voir  rc^ù  le  Hatcirc  de  b  main  d'hulébe  i 


il  ne  £ù(bit  pas  n^mnoins  une  profeUloa. 
ouvene  de  l'hcrefic ,  (ur-cout  devant  Coo- 
ftantin  ;  &  îl  n'écoit  pas  non  plus  (èparé 
extérieurement  de  la  commimion  de  l'E- 

êlilc  i  ainii  comme  ç'etoic  l'Evéque  du 
eu ,  c'eût  faire  quelque  Wolenoe  aux 
loix  de  la  difcipline  cxtcricurr  ,  (r  Con-. 
ibnda  n'eût  pas  youIu  recevoir  de  ù  nuiu 
les  Sacremens.  Hcrmant  «  yi*  J*  S.  Ah«m 
n^t .  ttm  I.  Tiileinoat ,  itm  4* 

0  J  Ad  ^XC  Jet  iisrtu!  C  UtTit'iisnu]  Jise^ 

Siii 
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141  CONSTANTIN,  EMPERHJR.  Chap  V.  Art: T. 
alleguerenr  depuis  ce  ferment  pour  cauie  de  leur  rclîftance  aui 
ordre.s  de  Jalicii  XAvojtéLi  ,  qui  vouloir  les  obliger  de  renoncer 
à  la  foi.  11  fit  divers  legs  en  tuvcur  de  ia  vjiic  de  Rome  (/»; ,  tSc 
de  celle  de  Cohftafïtinopic  (  ^  ).  Il  ordonna  le  rappel  de  faiac 
Athanafe ,  quoique  Euiêbe  de  Nicotnedie  s'effbc^&t  de  l'en  d^ 
courner.  Comme  il  n*avolt  aucun  de  Tes  enfans  auprès  de  lui ,  il 
îbonfia  fon  tefiament  à  un  Prêtre  «  que  fa  fœur  Conftantia  lui 
avoir  recommandé  en  mourant,  &  pour  qui  i4 avoir  une  con- 
fiance parriculiere  ,  fans  fcavoir  qu'il  fur  Arien  ,  avec  ordre  de 
-ne le  remettre  qu'entre  les  mains  de  Ion  fiis  Conftantius.  Il  iiiuu- 
•i»*MaL    rut  le  jour  même  de  la  Pentecôte*  (r) ,  fur  le  midi,  lous  le  Con- 
fulat  de  Félicien  &  de  Titien  ,  l'an  337.  de  Jefus- Cluitl,  après 
-trente  deux  ans  moins  quelques  mois  de  règne  «  &  foixante-trois 
ans  deux  mois-  tu  vingt-cinq  jours  de  vie.  Son  corps  om^  de  la 
'pourpre  8c  du  diadème ,  fut  mis  dans  un  cercueil  d'or ,  aufli  cott* 
^err  de  pourpre ,  &  porté  à  Conflantinople ,  oiien  attendant  que 
-quelqu'un  de  4es  fils  arrivât ,  il  fut  expofé  dans  la  principale  falle 
du  palais  ,  fur  une  eftrade  de  plufieurs  degrez,  environnée  de 
quantité  de  flambeaux  dans  des  chandeliers  d'or.  Les  gardes  vei!- 
loient  jour  &  nuit  au  tour  du  corps.  Les  grands  Officiers  &  les 
Sénateurs  venoicnt  lui  rendre  leurs  devoirs  ,  comme  s'il  tut  ctc 
envie,  &  ceux  quiavoiem  accoutume  de  lervii  auprès  deikpcr- 
fonne ,  venqient  aux  heures  ordinaires  >  comme  s'il  çôt  eu 
foin  d'eux.  Confiance  *  le  fécond  de  Tes  fils  étant  arrivé  «fit  por- 
ter le  corps  avec  beaucoup  de  pompe  dansl'figlife  des  Apôtres» 
éc  l'y  iccompagna  lui-  même  ;  puis  il  fe  retira  avec  les  foldats , 
parce  qu'il  n'étoit  encore  que  Cathécumene.  Les  Miniftre?  de 
'    r£glife  de  le  peuple  fidcle  vinrent  (/)  Êûre  les  ptiexes  ordinaires 


C«»y?4»i/»«  atii^tmte  tfflmmmtmm  i»  Âqmd$- 
ni  Jhxu   Kifcmcd  am  cr  ji/  fintm 

W*rtii  fut  jttm  ^of  traçai  ,  ai  jmramtntum  not 
ttnflrinxit ,  •mnihitt  mundutit  juù  ,  ne  tjtiti 
*t»trm  fmrfmrsmf^Honm  iffims ,  t>t/  etnna  Et. 
Hifimm  fiitwrtwim.  Aâa  Mariyr,  fnttrt  ,  Ptr, 
S9€. 

(f  \  Socrat.  hh.  i.  (ap.  3^, 

US  tufcb  /«A.  ^.itvitmCmtft0iit.t.  ëi. 

(r)Thcodorcr    i^.  i.  cap.  31.  Fiilcb. 

Uh.  4.  lit  vin  Ceufi,>  .t.  lu^.  64.  65.  f6.  67. 
€9.  fg.  70 

(/  )  tn»  r'fc  f  Conaaniius  )  (M>  mi. 
HtMihm  miMtrii  -*/î»jjF?  ,  Miniffri  M  tmm 

l'i-'-:  ç-  K'r.i  f  i.- lu  tr  I     '  i  ,  r'r  tntiluni  f>ro- 

dii.it  iO-  dtvtui  (»lim  *%ttm«»H4U£r*(au»ni- 


lUi  ftigumi  i  M héim  ftidtm  ftîMtft  «Si» 

in  jt^gtfl»  jactnt  tmm  îaitdihiu  r<Mr<i^'MA 
InnumrrahiÙi  tmtem  ftefiéJuS  mni  tmm  SMttét» 
$iim$  tMt  MM  fimtgimitm  *t  Ucrymis  f>rt  lm" 
fttttvnt  mnimM  prtcti  «fir^mm»  De»  ,  fTMtif^ 
ftmum  f>i«  Princtft  ej^chm  tiAiUmtn  t  ftrA 
in  fto<  fiiam  Drus  ^reû        tr^-'  f.:-mvl«m  fitfim 
ktntvltnùtm  dttUrsvn  ;  ^««p/ïr.^iwrf  maximt* 
^miknuti  Utmm  fmrês  A^efoUrum  mumm^m  ti 
e—ctjjirit,  mt  fdlitH  htMiffmt  iOmt  «xàM  t«* 
hmmfmlum  AftfMiti  tttminit  at^ue  htmvii 
fMfwtf  frmtrtimr  ,  &  f^*dt  Dti  i»  tcc'tfa 
/iiiantmr  ,  divi»^ftt  urmmUt»  m  w^it» 
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3k  offrir  le  Sacrifice  pour  leur  Prince:  il  fut  enterre  dans  un  tom- 
beau de  porphyre  que  CoiUlance  lui  tt  iairc{  niais  ce  lombeaa 
n'étoir  placé  que  (  /  )  dtns  le  vettibaïe  &  à  la  porte  de  l'£^i& 
On  voie  par  Soetace  (  •  )  >  qu'il  y  eut  des  peifolinMiteftiJl^fiS-poiiK 
demciirec  €0  oe  Jiett  »   pottc.y  plier. 

ARTICLE  II 

♦ 

Dr/  difcûwrs  de  f  'tui  fui  fmf^  Çon/lmuùiL   •  r .  , 

%,  \  Près  que  Conftancin  cur  embralTé  la  Religion  ChrétieiU  Conftaodd 

x\.      ,  lou  principal  loin  fuc  non  -  ieulemenc  de  (  x)  sm-  compoïc 
finiiie  des  vcdiéi  qu'elle  eniêigne .  de  les  méditer  affidûmcnt  |; 
dans  les  livres  {y)  iâmts#  mais  aaifli  de  les  fiure  connokre  aux  ft  les  rcate 
antreff  s  diiant.  qu'il  àoia<  k)  ITvéqoe  de  cenx  qoi  écoient  eii<»  Q„^ïe  j.'^'^ie 
COie  hors  de  F£gli&.  Pour  les  convaincre  de  la  vérité  p^r  la  &  nédiade, 
taifon  »  aux  heures  de  Ton  loifirilcooqioroit  des  (  ^  )  difcoiuSi 
qn'il  rccitoit  enfulte  en  prcfencc  de  ceux  qu'il  avoit  appelles  pour 
l'entendre  ^  &  il  y  en  avoir  toujours  un  grand  nombre.  Il  pro- 
noni^oit  louvcnt  de  ces  Ibrces  de  dilcours  j  &  voici  félon  Kufe- 
be  (  ^  )  de  quelle  manière  il  les  compofbit  :  il  y  refutoit  d  abord 
J'errcur  des  Payens ,  qui  adoroient  pluùeurs  dieux  »  faifant  voir 
par.  de  (olides  xalfons  que  leur  religion  écoit  fauife  *  ^en  mâ*» 
me-tems  pleine  d'impiété»  puifqu'elle  condnilbit  à  rAtheiTme» 
EnTuite  il  s'étendoit  fur  les  preuves  de  l'anité  de  Dieuj  d'oit 
ilpaflbtr  à  la  Providence,  par  laquelle  il  gouverne  l'univers  & 
tout  ce  qu'il  renferme.  Venant  après  cela  au  myftere  de  l'In-      .  j 
carnation,  il  expliquoit  !c5  motifs  qui  ontportc  le  î-iis  de  Dieu 
à  le  faire  homme,  &  montroit  qu'il  n'avoit  rien  fait  en  cela 
que  de  conforme  à  la  fagelTe  &  à  la  jnftice.  Ii  lailoit  en  dernier 
lieu  Ja  defcription  de  ce  qui  le  pailera  au  jugement  dernier  »  • 
te  épouvantoit  fes  auditeurs  parles  véhémentes inveâlves  con^ 
tte  tfiA  avares ,  les  injuftes    ies  violeni.  iQoeiqiiefofs  les  pdn^. 


(  I  )  Chry  foftom.  bomU.  itf.  i»  tpifl.  II.  *i 
Ctr.  pag.  74T.  erfif.  f^ttif  an. 

(  «  )  /f.dei  im  fM  tnt  me*  \n*ÀmftM»mi 

C»n flan  tint  reti^uin  ttntîneètit  ^  rttmém  mi- 

»jjr;  r.  rîeh.uur  ,  ^l^r^r  r\',  l'rt  '  d'rn  ii  ijiii  illic 
INAiw^dnt  c  pr^cabaniitr  ,  maximt  i»  mtim 
0rm»t  c*nfUtmti.  Socrat.  lih.  ».  tmf.  38. 

/«)  Eufcb.  !>l.  I  .      r/ra  C^rf^^ut.  e.  31. 


Ibid.  (tp.  14. 


^  ^  Pnr  «(/«m  fcriheniit  «Mf7«>ri^«/  t-rf»  - 
MiM ,  trdrat  hâhA*t  e»m<iêiH  :  f»>f  f*  ^ 

fini  fut  t^jt  exipitHMrtt  ftfitltt  fiki  fiJ>Jtcltt 

fr  • :■  ;  (  t  >  i-u  :  >  0  r  f   rtftr*  ....  qtHX'f^-^  '> ''^  î»""- 

dtm  €»»ti»Mtm  *utv*tsUt,  C*ttrim  mnumtr*» 
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cipaux  de  fa  Cour  fe  fentant  coupables  ,  baiirL)ient  les  yeutî 
ôc  Conûantin  cuntinuanc  à  les  prelVer  av  ec  turcc  ,  leur  dccU' 
«lit  qtt'iU  readroieat  on  jour  compte  à  Diea  de  leius  aâiont* 
A:  dp  Ift  manière  doUt  |ls  avoient  gouverné  les  Villes  lei 
Provinces  «  fur  lerquelles  il  leur  avoit  donné  pouvoir  »  après 
l'avoir  lui-même  reç^  de  Dieu  avec  l'Empire. 
Avec  quel  I  1.  Q|iand  il  fe  trouvoir  engage  à  parler  de  f  r)  Dieu  ,  il  fe 
klidkOi»'  ï^^'^'^  '  V^'^^^^'^^  vifage  recueilli ,  &  un  ton  grave  &  modefte, 
eniorte  qu'on  l'eût  pris  pour  un  Pontife  qui  enfeignoit  avec 
refped  les  myfteres  de  notre  divme  dodrine.  S'il  arrivoitque 
les  auditeurs  lui  applaudiirenc  d^ns  fes  difcours  »  il  leur  faii'oit 
figne  de  lever  les  yeux  au  CieU  fc  d>  adorer  le  véritable  Roi, 
quifeni  mente  d'éne  admiré  &  d'être  honoié  par  les  hommes  i 
car  il  avoit  beaucoup  de  modedie  ,  &  il  en  donna  des  mar^ 
^es  à  la  dédicace  de  l'Eglife  de  Jeriifalem.  Un  £véque  {d) 
qui  y  afTiftoit  voyant  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  s'efFor(;ât 
de  relever  par  des  éloges  extraordinaires  la  vertu  de  l'Empe- 
reur, s*avan<;a  jufqu'à  lui  dire  qu'il  ccoit  ie  plus  heureux  de  rous 
les  hommes  ,  puifqu'il  regnoit  en  cette  vie  fur  toute  la  terre, 
&  qu'il  regneroit  encore  avec  le  iiis  de  Dieu  dans  le  Ciel}  Cuii« 
toicin  ne  pat  fouffiir  oetie  parole ,  ât  il  pria  ffivéqoe  de  ne  lui 
^oint  parler  de  la  fone  »  mais  de  demander  à  Dieu  qu'il  loi  fSit 
la  grâce  de  l'admettre  dans  ce  monde  dans  Taotre  aunoo»^ 
bre  de  fes  ferviteurs. 
Ses  cîîcours  1 1 1.  Mais  quelque  peine  qu'il  fe  donnât  de  compofer  &  de 
T'iJk*^^^  réciter  des  difcours  ,  pour  porter  à  la  pieté  ceux  qui  vcnoient 
oiemjfnax  j'^^^^m-gj^  j|  gagfioit  aucun  de  fes  conrrifans  :  ils  applaudif^ 
foient  aux  vérités  qu'il  leur  débitoit  ,  fans  iuivre  les  [e)  maxi- 
mes qu  il  leur  préfcnvoit  ;  cela  ne  Tempécha  pas  de  continuer 
(/ )  ce  faint  exercice  jufqa'à  la  fin  de  fa  vie.  Il  compofoit  (g  ) 
m  difconts  en  latin  «  &  on  les  tcaduiibit  en  grec.  Cufebe  de 
qur  nous  apprenons  toutes  ces  circonftances  •  craignant  (  h  ) 
<qu*elles.ne  parulTem  incroyables  à  la  poderité ,  nous  a  confervé 
lin  de  ces  difcours  addreffé  à  raflemblée  des  Saints  »  c'eft-à^r 
dire ,  à  TEglife. 

dico7rl  ad  ^  ^  Conftanrin  le  prononça  le  jour  (  r  )  de  la  Partjon  en  prc'- 
arciic  àiai-  fcAce  dc  plufieurs  Evcques,  dont  nr!  paroît  avoir  été  l'Evcquc 


lëmbJticde* 


( *  )  Eukk.  /»*. ^.t.tf.dt »fM  Om/7«mi.    /      (s)  Ibi<Jcn» ,  cMf.  j 

i'f  ,  l.km.  /  b.  ^.  dttiiM  CMj(h«t#«r  4S.  I      (")  Ibidem,  f«^.  3». 

<0  ibidem, f«^.  *p.  er*»f  J  li)ClMA»ait.9réU.sdSmnfl.cal>.i.aJ>»i 
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du  lieu,  &  dont  (  ^)  il  loue  ia  puretc  &  la  virginité.  Ce  qu'il    Enfcb.  hiit, 
y  dit ,  en  s'adreifant  aux  pavens ,  qu'on  leur  (/)  permet  de  fa-  T^^/i.^if.1?i, 
crifier  aux  iduies,  en  ne  ies  puiuilant  point  pour  l'avoir  fait,  tii-  i^îv^ 
donne  lieu  de  croire  que  ce  difcours  fut  prononce  avant  i'aa 
524.  que  Conftanttn  défendit  les  Ikcrifices.  Il  y  parle  n^nmolns 
de  divers  événemens»  qui  (êmblem  être  arrivez  plus  tard.  On  ne 
i^ut  en  quel  endroit  il  le  recita  ,  fi  ce  foc  à  Conftantinople  ou 
Nicomedie,  il  paroit  (  m  )  feulement  que  ce  n*éroit  pas  àRo* 
me.  Ce  difcours  eft  ordinairement  divifé  en  chapitres ,  comme 
tout  l'ouvrage  de  la  vie  de  Conllantin  ,  à  qui  il  tient  lieu  de 
dnquiéme  livre  dans  les  éditions  :  le  tout  du  choix  de  quelque 
connpildteur  porteneur,  ainfi  qu'on  le  fera  voir  ailleurs.  Dans 
les  deux  premiers  chapitres ,  où  eft  compris  l'exorde.  Confiant 
tin  après  avoir  inveâivé  «  comme  en  pa0'ant,  contre  la  malice 
ftringraticude  des  hommes ,  particulièrement  des  payens ,  s^ex-i 
cofe  fur  fon  peu  de  capacité  dans  la  connoiffance  des  mjfteres, 
te  prie  le  Pere  de  le  Fils  de  l'animer  de  leur  efprit  j  &  de  lui  Ofwjj 
inCpirer  ce  qu'il  avoit  à  dire.  Entrant  cnfuire  en  matière  ,  il 
prouve  d'abord  l'unité  d'un  Dieu  *  &  d'un  principe  de  toutes 
chofes  ,  difant  que  s'il  y  en  avoil  pIuHeurSi  la  mauvaife  intel- 
ligence qui  rcgneroit  entre  eux  romproit  l'harmonie  ,  qui  fait 
le  principal  ornement  du  monde  ,  qu'on  ne  ft^auroit  auquel 
d'eoae  eux  attribuer  la  création  de  l'univers  *  ni  adreflèc  dea 
prières  i  qvCea  rendant  grâces  à  un  de  (es  bienfaits  »  il  feroîc 
dan^reux  d'offenfer  celui  qui  nous  auroic  été  contrai  re  1 1  mon«  C$f'4i 
tte  que  la  religion  des  payens  eft  pleine  d'impureté  &  d'infa- 
mie ,  puifqu'ils  adorent  des  hommes ,  dont  ils  ne  peuvent  deC- 
avouer  les  débauches  &  les  aduJtetes ,  &  dont  on  montre  en- 
core les  cercueils  &  les  tombeaux.  II  pafle  IeG;erement  fur  cet    Cap.  j4 
article  «  &  traite  plus  au  long  ce  qui  regarde  la  création  du 
monde ,  qu'il  attribue  à  Jcfus-Chrift.  Quelques-uns l'attribuoient  Cap. 
an  iiazard  »  &  fixaient  dépendré  tous  les  évûiemens  de  la  vie 
^une  certaine  deftinée  &  de  la  nature  :  Mats  ils  ne  prennent 
^  garde»  dit-il j qu'ils  avancent  des  chofes*  aufquelles  on  tut 
f<çauroit  donner  aucun  fens.  Car  fi  la  nature  produit  toutes 
chofes,  que  fera-ce  que  ladeftince  &  îe  hazard  ^  Si  îa  dcftince 
cfl  une  loi ,  elle  dépend  neceflaiiemem  de  la.  puiiîànce  de 
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Dieu*  puiTque  toute  loi  dépend  d'un  Legiflatcur.  D'ailîenr?  en 
admettant  le  hazard  comme  principe  de  tout  ce  qui  cft  ,  il  n'y 
aura  plus  d'adions  bonnes  ni  mauvaifesî  les  réconipcnlcs  ni 
les  chârimens  n'auront  plus  de  lieu.  Comment  encore  le  pcr- 
fuader  que  lesparties  de  l'univers  ayante  te  langces  dans  l'oidie 
que  nous  les  voyons  aujourd'hui  >  par  l'eflct  du  hazard  ,  que 
les  éiécnem ,  la  terre ,  l'air  j  le  feu  ayent  été  produits  par  an 
événement  fortuit }  Qm  le  retour  fî  jufte  de  ffaîvelr  6c  de  Tété , 
Tordre  des  faifons  par  la  fucceffion  continuelle  des  jours  &  des 
nuits  ,  l'accroifTement  Se  la  diminution  de  la  lune  »  à  mefure 
qu'elle  s'éloigne  du  loleil  ,  on  qu'elle  <;'en  approche,  ne  fe 
trouvent  ainfi  que  par  accident ,  &  ne  loient  pas  au  contraire 
des  preuves  convaincantes  de  la  providence  de  Dieu ,  dont  la 
puiflance  éclate  dans  cette  admirable  viciflitudc  des  chofes  ne-. 
Ceflaires  ou  à  la  vie  de  l'homme, ou  à  la  beauté  de  l'Univers. 

V.  Conftantin  examine  enfuite  ce  que  Platon  a  dit  de  la  di* 
▼inité,  ^  il  penche  à  croire  que  ce  ^hiIofophe«  après  avoir  en- 
ieigné  la  pluralité  des  dieux  à  qui  il  attribuoit  diverfes  formes* 
avoit  enfin  recotmo  quHi  n'y  en  a  qu'un.  Il  ajoûte  qu'il  enfei^ 
gnoit  qu'auflitôt  que  les  ames  des  perfonnes  de  vertu  font  fé- 
parces  de  leurs  corps ,  elles  font  reçues  dans  une  demeure  fort 
agréable  ;  &  cette  dodrine  lui  paroît  admirable  pour  engager 
ceux  qui  en  font  perfuadez  ,  à  s'adonner  à  la  vertu.  Mais  il  ne 
tiûuve  rien  de  comparable  à  i  avantage  qu  ont  les  Chrétiens  « 
de  tenir  de  la  bouche  de  Dieu  même  des  loix,  qui  ne  tendent 
qu'à  leur  infpirer  de  la  vertu  j  de  à  leur  procurer  un  bonheut 
éternel.  11  établit  que  Jefus.Chrift  eft  véritablement  (•}Fils  da 
Dieu ,  qu'il  e(l  engendré  du  Pere  de  toute  ^mité  ,  que  c'eft 
lui  qui  a  produit  le  monde  Ôc  qui  le  conferve ,  que  fon  amout 
pour  les  hommes  l'a  porté  à  Te  £iire  homme  lui-mémei  ayant 


0M  (r  Dtm  tft  V  Dti  Pilius  tabimMUntur  .  »  . 
jeJ  forù  iixtrh  alifiit ,  mnit  UMm  Imc  jilii 
ftlUiiû ,  dtU  f M  rtiti»  i>ig>nKii ,  fi  ftiitm  ««w 
nefobu  Dtm  idtlUvU»  êmHi  tttnmixtient 
fnnit  *titmm.  S^kHimm  wn  tfi  iuflium  ijft 
gtgmnli  T.:i:':-nem  :  jtttr.itn  tx  fartu  tjtiit  em- 
Witm  n*t*  tfi ,  ailtram  tx  CMfa  ftmùiuma  : 
ftnïtîm  mâûl/lt  ^ntJ etnifim  mw»  hahtM  dnfe 
tmnia  q<ix  txipHtit  ,  <unfri  •■!>rvrn  /ul'Pitfrn  ne~ 
**lf'  *P  i  «MTO  y^:inr  mttndui  CX  (fntia  <ptt  in 
muni»  f,nt  txifiant ,  timfU  tmtm  txptt  con- 


fifpMtf  txtittrit  t  «M  g»  CM**  4^ 

Tfr-um  Cttffa  fît  I  CT"  eonrTZ  'i'.'<^  fît  r-f^rfhif  : 
t-^nemaâm»d»1l»  tater  ifutiiem  fm  cau/a  eji  ^ 
FUlmi  ttA  ^  taitfjtum  :  C?*  '/>/»'»  V*tdtm 
Chripgmtmi*  mmia  «utiù^tjém  simtiifn* 

havmuf  Cim  vtn  nttt^tMe  /&  orf* 

i^enu-  a  i  tfrrfnum  ftrffui  4a*f]uritS  tffit  t  tP* 
iuitr  h»mMti  «lifiuniim  motéttttM»  MP«M 
^mtmdam  rMhmm  Hmfitnii  etmmttttmt  tfi Jîi4, 
n4tn  dhp^ul  nupliis  fuit  conctplia  CT  (•ifix  tir' 
ginitdiii  pinT^eritim  CT*  fHelU  Dti  maier,  iffti 
dijv  ^«'nrp  Xefii  ,  CT*  4ttmée  nalmr*  ttmftroh 

friati^im,  Cooflani*  m$  éi  Suadt-mf»  U» 
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pris  naiflance  dans  le  tems  ,  quoiqu'il  foit  éternel ,  d'une  Vierge  * 
qui  pour  celte  raifon  ell  la  Mere  de  Dieu.  11  parle  eu  cc&  ter* 
mes  de  Ton  Incaroatioa  »  de  Toii  Batémc  éc  de  (a  Mort  :  •>  La  co- 
»  Jombe  (  9  J  eft  fortie  de  l'Arche  de  Noè  >  &  eft  defcenduedant 
»  le  fein  de  la  Vierge  :  la  fiûnteté  de  la  vie  a  répondu  à  celle  dû 
w  (à  naiflance  >  le  Jourdain, qui  lavoit  loi  taches  des  autres  hom- 
•  mes ,  Ta  re^û  avec  refpeû  î  en  recevant  l'ondion  royale ,  il  a 
»>  tequ  la  fcience  &  le  pouvoir  de  faire  des  miracles ,  &  de  gue- 
»  rir  toutes  fones  de  maladies  :  le  tem^  de  les  fouflfrances  &  de 
»  fes  toibleiies  n'a  pas  été  exemt  des  miracles  ,  qui  ont  ctc  des 
M  preuves  fenfibles  de  ia  force  &  de  fa  majedé  :  les  ténèbres  ont  . 
»  envelopé  le  foleil }  la  frayeur  a  (àifi  les  Nations  ,  qui  >  lut- 
»  prifes  de  voir  letomber  TUnivets  dans  la  première  confiifîoa 
»  de  ion  origine  «  étoient  en  peine  de  f^voir  par  quel  attentat 
»  Je  Seigneur  de  la  nature  avoir  dté  outragé.  »  Parlant  de  la  con- 
Ibnce  que  les  Martyrs  faifoient  paroître  dans  la  confeÛloa  du 
nom  de  Jefus-Chrift,  il  dit  (p)  qu'ils  ne  s'attribuoienr  pas  la  Caf.\^ 
gloire  de  leur  vidoire  ,  Içachant  qu'elle  leur  vient  de  la  grâce 
de  Dieu  :  que  pour  honorer  leurs  triomphes  on  chantoit  des 
Hymnes  ou  des  Pfeaumes  ;  qu'on  offiroit  à  Dieu  un  facrifice  de 
louanges  ôl  d  acliuns  de  grâces  «  fans  répandre  de  iang,  lans  brûr 
Jer  d'encens,  iâna  allumer  de  bûcher,  &  fans  chercher  d*autte  lu» 
miere  que  celle  qui  eft  néceflàire  pour  éclairer  ceux  qui  prient  s 
que  quelques-uns  en  ces  occafions  préparoîent  des  repas  fore 
Ibbres  pournourrir  les  pauvres pour  foulager  la  milere  de 
ceux  qui  ont  été  ch^flez  de  leur  pays,  &  dépouillez  de  leurs  - 
biens  j&  que  quiconque  defapprouve  ces  exercices  de  charité, 
n'eft  pas  fans  douce  ioiUuit  de  U  do^rine  de  Dieu  >  ni  de  la  difci- 
pline  de  l'Eglife. 

VI.  De-la  li  paile  à  ia  vie  que  Jcius-Chriftamence  fur  terre,    Cap.iy.  ^(i 
à  Tes  miracles ,  i  fa  do^rine ,  à  fes  préceptes ,  &  dir  que  Ton  avé- 
ttement  a  été  prédit  non  feidement  par  les  Prophétci ,  mais  aulC 


loit-nti* 


tUm  ,  M  fimam  ytrgmk  dtfiamJit.  Ibidem. 
Cimtfm*  grmvtghm  ttrr»«t  gimtmi 

fupfrai  tT\X  I  rgronj  ÂtnMWr  A  to  i^fo  eut  lefli. 

mtuémm  cvaJldUHn  f*rinbmt ,  tue  tamca  prt- 
ftmti  ^Êfiftmr  i  ■«eil  «nte  Dti  otimm  tfft 
^jtUtr  tmrmt»t4i  fufimmtrit  »  V  iiviné  frt- 
«tptm  mUerittr  imfUvtrit  ; . . . .  fnimdt  hymmi 


vmtitmm  tjl  :  fti  nts  «dvr  thmrit  rtjutriiur  ,  n*€ 

^Mtinutm  f^iii  fil  ai  r«i  D*»m  frttMmtur 
illtifirandoi  :  fobna  fnvivi»  ttlehrtnm 

t»r  4  multis  ,  tim  si  mtn^trnm  ,  t»m  dJ 
rmm  qtti  pMrui  Cr  lonis  tnditrmM  im»fMm  fmh^ 


b*(  eMttmtm  ,  <y  tff^aêdi  mtiàmm  nskU"  1  >SMr»  vUtm.  Ibid.  cf-  >  ^* 

  te  Mutai  iIMm  I 
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t48  CONSTANTIN, EMPEREUR.  Chap.  V.  Art. lî; 

par  la  Sibylle,  dont  il  rapporte  les  vers ,  &  qu'il  foutient  avoir  ctc 
connus  de  Cicéron  &  de  Virgile  i  mais  il  avoue  que  (f  )  plufieura 
Can.  »s*    perfonnes  en  rcvoquoient  en  doute  Taucenticité.  Enfuite  11  t^é' 
ICaa.  uh%f,  tend  fur  la  pureté  des  mœurs  des  Chrétiens  *  fur  les  châtimens 
que  la  juftice  divine  a  exercez  contre  ceux  qui  les  ont  perféca. 
tez,  &  finit  fon  difcours  par  cette  maxime  :  Que  nous  devons 
strribtier  à  Dieu  le  bien  que  nous  ù^ona»ôi  à  nous  cegu'ii  y  3 
de  dcledueux  dans  nos  adions.  » 
IMfcoarsdc     VII.  Eufebe  nous  a  encore  confervé  le  petit  difcours  que 
CooSc"dc    Coiiitantin  fît  aux  Evcqucs  aiibmbic^  eu  Cuaciie  a  JSicec  ça 
Nicéeen  32f.  ^2^,  On  y  voit  qu'après  que  FEvéque  qui  avoit  adreflela parole 
^  l'Empereur  »  eut  fini  de  parier  de  fe  fut  alCs  «  ce  Plince  ayanc 

«ac  vita  von-  ,^  •»  «^y^s*/ 

Aanccap.!!,  regardé  tous  les  Evcques  d  un  viuge  letem*  &  s  étant  un  peu 
recueilli  en  lui- même  j  leur  témoigna  d'une  voix  douce  &  trao» 

quiie ,  qu'il  croit  au  comble  de  fes  voeux  de  les  voir  aflcmblcz 
en  un  même  lieu,  mais  que  fa  joie  ne  feroit  pjw  entière ,  s'il  ne 
les  voyoit  tous  unis  par  un  mcmç  çlprit,  ^  fi  la  concorde  <k.  la 
paix  ne  regnoit  dans  les  coeurs  de  ceux  qui  dévoient  la  prêcher 
aux  autres.  Theodoret  (r)  ajoute  i  qu  il  Itur  lepicicma  que  les 
idolâtres  fe  moqueroient  d*eux«  s*ils  les  voyojent  difputec  tou- 
chant les  véritez  divines  t  mais  que  puifqu'ils  çonfi^floient  tons 
que  la  doârine  du  Saint-Efprît  étoit  contienue  daiis  les  Ecritures  « 
ils  dévoient  en  tirer  des  témoignages ,  6c  Texplication  des  points 
conteflez.  Enfuite  il  leur  permit  d'examiner  (  f)  avec  foin, 
qoeftion  de  la  Coi  leur  en  laiflànt  ie  jugement  (  /  )  i|bf  e^ 

ARTICLE     IJI,  • 

Jpes  Lettres  de  Conftantin, 

CoïïSndn  &  ^'  Omstamtîk  s'étaut  rendu  de  ILome  ^Milan  <Iaas  lé 
deiJdStfcn  cours  du  mols  de  Janvier  de  fan  3 1    après  ià  viûoira 

ly*  fur  Maxence ,  y  fit  avec  Lidnius*  qui  s'y  rendit  auffi ,  un  Edit  en 
to^m!c.s.  ^^^^^     Chrétiens  en  ces  teirmes  :  »  Nous  étant  henreufement 

Laâ."lib.  de   


inoR.pcriec  "  '    "  -  >  ^ 

(î)  Multi  tamen  hi,tr  f-rtitHioni  fient  Je~ 
'  '  Jiamvù  Sih^lUm  r(V*rm  vaHm  fuifft 


faltunlur.  Sit/pitantmr  atiUm  i  ^unUm  tx 
ti*flr*  Rili^ttnt  po'èticM  urtU  m»  ^nar»  tfft 
twfCin.  Cotisant.  or<»r.  aiStnCI.  eaf.  19. 

(r)  Thcotiorct  !il>.  t.  hip.  c<ip.  6. 

(/)  CettKtPs  NI  Jt  rtUgùmù  utftr^  dt^ma" 


fPtePatiqitt  pfr'r'if^r.  Socrat-  lih.  I.  hip.  eaf,  8i 
{  t)  'Si  (*nfirtmi$m  de  jtd*  Saterdtttm  dtm 
ket  efeifiét  ctlUtlê.fiem  fiithm  ^  M  CmH 
Péintine  /if^*/?*  mtmerU  frintipe  nulUi 
legtt  antt  fr*mi/it  ,  liherum  dtdit  jmduimm 
Séueriotihmt,  Anibrof.  efip.  ti.  »i  Fda^k 
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CONSTANTIN ,  EMPEREUR.  Chaf.  V.  Art.  III.  14^ 

•>  afifemblez  à  Milan. moi  Conftantin  Augude  6c  moi  Licinius 
*>  Auguûe  j  9c  traitant  de  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté  9l  Tutilité 
publique  •  nous  avons  crû  qu'un  de  nos  premiers  foins  devoit 
«•  ocre  de  régler  ce  qui  regarde  le  culte  dé  la  Divinité  1 3c  de  don- 
f»ner  aux  Chrétiens  fie  à  tous  les  autres  Ja  liberté  de  fuivre  telle 
p»  Religion  que  chacun  voudroitj  afin  d'attirer  la  faveur  du  Ciel 
•*  fur  nous  &  fur  tous  nos  fujets  :  Nous  avons  donc  réfolu  par  un 
*»  confeil  falutairc  de  ne  denier  à  qui  que  ce  loit  la  libertc  d'at- 
tacher  l'on  coeur  à  robfervance  des  Chrétiens ,  &  à  telle  reli- 
gion  qu'il  croiroit  lui  ctre  plus  convenable  j  afin  que  ia  iouve- 

9»  raine  ]>iiriiiitc«  dont  nous  faivons  la  religion  d'un  cœurlibse  % 
PpmSk  nom  ftvonfec  en  tout  de  (es  grâces  ordinaires  1  c*eft 
Mpourqiu}]  vous  devez  fi;avoir(ils  parlent  aux  Officiers  à  qui 
J»,i*£djr  eftadrefTé)  que  nonobftant  toutes  les  claufcs  des  lettres 
•>  qui  vous  ont  été  adrellces  touchant  les  Chrétiens ,  il  nous  a  plu 
M  jjiaintenant  d'ordonner  purement  &  fimplemcnt,  qu'un  cha- 
»'  cun  de  ceux  qui  ont  la  volonté  d'obferver  Ja  religion  Chrc- 
.>j  tienne ,  le  fafle  fans  être  inquiété  niinolefté  enfa(;on  quelcon- 

que.  Ce  que  nous  avons  cru  devoir  vous  déclarer  nettement, 
»  afin  que  vous  r<;achiez  que  nous  avons  donné  aux  Chrétiens 
m  la  âciilté  libre  î8t  abfolue  d*obfecvec  leur  religion  :  bien  en« 

tendu  que  les  autres  auront  la  même  libené«pour  maintenir 
*}  la  tranquilité  de  notre  règne.  Nous  avons  de  plus  ordonné  à 
M  l'égard  des  Chrétiens,  que  fi  les  lieux  où  ils  avoient  coutume 
*>  de  s'afTcmbler  ci-devant;  &  rotichant  lefqncls  vous  aviez  recûs 
n  certains  ordres,  par  des  lettres  à  vous  adrclfées ,  ont  étc  ache- 
»  tez  par  quelqu'un ,  foit  de  notre  fifc ,  foit  de  quelque  perfonne 
»que  ce  foit  ,  ils  (oient  reftituez  aux  Chrétiens  lans  argent  lû 
•>  répétition  de  pixx ,  ik.  lans  aucun  délai  ni  difficulté.  Que  ceut 
»  qui  les ancont  reçus  en  don» les  rendent  pareillement  au  plu*' 
f  t6t«  âc  que  tant  les  adheteurs  que  les  donataires  »  s'ils  croyene 
•>  9Voir  quelque  choie  à.d^rer  de  notre  bonté ,  s'adreflent  au 
n  Vicaire  de  la  Province,  afin  qu'il  leur  foit  pourvû  par  nous  : 
•a  Tous  ces  lieux  feront  incontinent  délivrez  à  la  communauté 
9i  des  Chrétiens  par  vos  foins  î  &  («)  parce  qu'il  eft  notoire  qu'oUf 
t>  trç  les  lieux  où  ils  s'aflembloient ,  ils  avoient  encore  d'autres 
m  biens  appaitenans  à  leur  communauté,  c'eft-à-dire .  aux  £gli«: 


1^0  CONSTANTIK .  EMPERîUH.  Cbaf.  V.  Art.  III. 

»  les  &  non  aux  particaliers  >  vous  ferez  rendre  à  km  corpg  <Hi 
»  communautez  ces  chofcs  aux  conditions  ci-deiTus  expriméet* 
1»  fans  aucune  difficulté  ni  conieftation ,  à  la  charge  que  ceux  <|ul 
M  les  auront  reftituées  fans  rembouxrement ,  pourront  efperec 
m  de  notre  gracé  leur  indemnitc.  £n  tout  ceci  vous  employere^ 
«  très  -  efficacement  \'otre  minidere  pour  la  communauté  des 
*>  Chrétiens  î  afin  d'cxecutcr  nos  ordres  au  plutôt  ,  &  procurer 
»5  la  tranquilité  publique.  Ainli  la  faveur  divine  que  nous  avons 
déjà  éprouvée  en  de  li  grands  cvcncmens ,  continuera  toujours 
M  à  nous  attirer  d'iieureux  iuccès ,  avec  le  bonheur  des  peuples. 
M  £t  afin  que  cette  ordonnance  puilfe  avoir  la  connoiflànce  de 
M  tous  »  vous  la  ferez  a^her  pat  tout  avec  votre  attache*  en 
*»  forte  qu'elle  ne  puiffe  être  ignoré  de  perfonne. 
lettre  <!e       II.  Condantiii  écrivit  aufll  vers  le  niênie-tems  à  Anulin  Viaè 
aÎ^""pi1  ^^"^"^  d'Afrique ,  pour  la  reftitution  des  biens  de  l'Eglife ,  en 
confii! <f Afri-  c^s  retmes  :  >3  Aufli-tôtque  vous  aurez rc^û  cette  lettre,  nous 
^"lorc£.^HL  "  voulons  que  vous  faflfiez  reftituer  aux  Fclifes  des  Chrétiens 
io.«ap.5.  *  "  Catholiques ,  tout  ce  qui  leur  apparteiuMt  dans  chaque  Ville, 
•»  ou  dan.s  les  autres  lieux >  &  qui  el\  mainienant  occupé  par  des 
a»  citoyens  «  ou  par  d'autres  perfonnes  j  faites  leur  rendre  incefl 
»  famment  tout  ce  qu'elles  aviient ,  foit  jardios  (  x  ) ,  (bit  mat- 
fons ,  foit  quelqu'autre  cbofe  oh  elles  eu0ent  droit , fi  vont  voi»* 
^  M  lez  in  ni  donner  des  marques  de  votre  obëîfTance.  n  lîadreflè 
au  même  Anulin  une  lettre  portant  que  dans  fa  Province ,  tous 
•lies  Minières  de  l'Eglife  Catholique,  à  laquelle  ,  dit -il ,  Ceci- 
lien  piclide  ,  &  que  ion  a  coutume  de  nommer  (/)  Clercs, 
M  feront  exemts  de  toutes  les  charges  publiques,  afin  qu'on  ne 
toles  détourne  pomt  du  fervice  de  la  Religion.  «  Il  y  a  appa- 
tence  qu'il  cccivit  de  même  aux  autres  Gouverneurs  j  car 
dans  le  commencement  de  cette  lettre ,  il  témoigne  en  gênerai 
que  Ibn  intention  éxok  de  r^cpmpeniêr  caeux  »  qui  ttavaiUoient 
continuellement  il  faise  fleurir  le  culte  de  Dieu  par  la  iâinteté 
de  leur  miniftete,. 
A  Ccdiico     ï  n.  Ce  Prince  ne  fe  contenta  pas  de  faire  rendre  les  biens 
Caolï  appartenoicnt  aux  Eglilies  ,  mai*;  51  leur  fit  encore  de  trcs- 

î»3.         grandes  largefles  ,  comme  on  en  peut  juger  par  la  lettre  qu'il 


Enfcb.  lib. 


fim  ^iMUmmjaê  «Uti  «i  jm  tâvmîmm  fierf»> 

fiatmm  ftrUnmtrit ,  nmCI»  illis  ijuAHtêtUê  t^H- 
tf»wtmr,  Àfmd  £aicb.  Ut.  %,  t»f.  J. 


tUm  tihi  €r*iit«m  in  Etcî^*  C*th»Ut*  tti 
i^KSôBnu  fMtfi ,  tmk  fiinéhffimd  rtU^^tuà  mi» 

mmaibm  •mn*m  fiuttit«othtn  fuhlidt  tmaMM^ 
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CONSTANTIN,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  III.  ,yf 
iktivit  eu  particulier  a  Cccilien  Evcque  de  Carthage,  dont  voici 
la  teneni:  »  Ayant  réfolu  de  donner  quelque  choie  poai  i  cntre- 
n  tien  des  Mitiiftres  de  la  religion  Catholique  ,  par  toutes  les 
n  provinces  d'Afrique ,  de  Kumidie  de  de  Mauritanie,  j'ai  écrit 
»  à  Urfus  ,  Trcforier gênerai  d'Afrique,  Ôclni ai  donn^  ordre 
M  de  vous  faire  compter  trois  mille  bourfes  (  Quand  donc 
M  vous  aurez  reçu  ccrrc  femme,  faites  la  diftribuer  à  tous  ceux 
•>  que  j'ai  dit ,  iuivant  i'ctat  qu'Ozins  vous  a  envoie  :  Que  fi  vous 
w  trouvez  qu'il  manque  quelque  chofe  pour  accomplir  mon  in- 
M  tcnuon,  v  ous  ne  devez  point  faire  difficulté  de  le  demander 
»  à  HetadidaSj  Intendant  de  mon  donidine  >  car  je  lui  ai  donne 
«ordre  débouche»  de  vous  hiie  compter  fans  dclai  tout  l'ar- 
»  gent  que  vous  lut  demanderiez,  i»  Confiantin  ajoute ,  en  par- 
lant des  troubles  que  les  DonatiOes  caulbient  en  Afrique, qu'il 
avoir  donné  ordre  à  Anulin ,  Proconful  de  cette  Province*  &  à 
Patrice  ,  Préfet  du  Prétoire  ,  de  s'informer  de  ceux  qui  trou- 
bioicnt  ia  paix  de  l'Eglife  Catholique  .  &i  qui  s'eiforçoient  de 
corrompre  le  peuple  par  leurs  erreurs.  •>»  Si  donc  vous  remar- 
»  quez ,  dit  -  il  à  Cccilien  ,  que  ces  perfonnes  perfeverent  dans 
»  leur  folie ,  vous  vous  adicUcrez  à  ces  Juges  «pour  avoir  juûicc 

ces  infenfez» 

IV^Mais  lesDonattftes  ayant demaûdél ce Piinced'âtte  ju-  a  Mddùaa 
gez  par  des  Evèqnes  des  Gaules»  il  accoida  leur  demande»  dc  4e •  en 31  j. 

nomma  à  cet  eifet  Materne  de  Cologne ,  Retice  d'Autun  »  ic 
Marin  d'Arles  ,i  {a)  qui  il  écrivit  de  fe  tranfporter  à  Rome  en 
diligence ,  poury  juger  l'affaire  de  Ceciîien  conjointement  avec 
le  Pape  faint  Meiclîiadc  ,  &  un  uoaimé  Marg, que  l'on  (é)  croit 
être  faint  Mirocle  de  Milan.  Nous  n'avons  plus  les  lettres  de 
Conftautin  aux  Evcques  des  Gaules,  mais  feulement  celle  qu'il 
adiefla  an  Pape  Melchiade ,  où  après  lui  avoir  témoigne  la  dou- 
leur delà  divifiott  qui  rognoic  entte  les  £v6ques  «  il  ajoute  :  »  J'ai 
*»  îugd  à  propos  que  Cedlien  aille  à  BLome  avec  dix  Evéques  de 
•»  ceux  qui  l'acculient»  Se  dix  autre;  qu'il -croira  néceflkires  pour 


(*1  On  ^uc  appcller  bowiês  ce  que 
le*  KomdiM  nemmoicflt  don  fiHh  ;  c  c- 
toit  une  fomme  ilc  Jeux  cens  cinquante 
«le  icurs  deniers  d'ai^cnt,  qui  revient  à 
cent  qtutrc  livret  nots  (nl$  quatre  deniers 
4ê  Ooae  roonoole:  ainfi  les  trois  mille 
l»oai6sfont  plus  de  trois  ccim  mille  livres 
lîc  notre  monnoyc.  Fleuri  ,  ).  Ai/?. 
MeeU/.  ltl>.  10.  Mm.  H.f^.  j. 


UéuU  bMrirt  MtittMm  txmfU  bitUonm  jk 
AnmliitP  »i  m«  miffirnin  ,  Utttrh^th  fittjtfU 
uJ  coUt^4',  rtfroi  fMpraJiOps  Rniciitm  ,  Al*m 
trrnmm  ac  AUriatm  ,  iTMH^ÊÊifi.  Àfmd  ful'ctu 

(f>)  Tillcmont ,  f»w.  S.  hifl.  fug  jo.  ^f. 
Fleuri ,  liv,  lo.  i*  ^hift.  d*  tErliJe,  num.  >o. 

Îaroit  croire  que  c'cil  ce  M9fÇ  ^111  pA 
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»>  fa  caufcafin  qu'en  prcfence  de  vous,  de  Retice ,  de  Materne  ^ 
i>  àc  de  Mann  vos  collègues,  à  qui  j'ai  donné  ordre  de  Te  rendre 
Rome  pour  ce  fujec ,  il  puîile  être  entendu»  comme  vous 
»  fçivez  ^u*il  convient  à  la  très-fatme  loi.  «>  Enfuite  il  le  prend  4 
témoin  de  ion  rdpeâ  pour  TEglife Catholique,  &  de  ùm  defîc 
de  la  voir  entièrement  unie  iâns  aucune  divifioa  &  (kat  aucun 
fchifme. 

A  Ablavc ,     V.  Cependant  fur  les  plaintes  des  Donatides  que  le  Concilo 
Iri^e^-  stà       i^omc  n'avoit  pas  été  afTcz  nombreux ,  Conilantin  réfoluc 
ctucù  Eve-  d'en  faire  aflemblcr  un  plu?;  grand  dans  les  Gaules,  comme  ils 
«fc^cn 'ii'"'^^  fouhaituicnc ,  àc  dans  la  viiie  d'Arics  ,  afin  de  leur  6ter  tout 
^^Toin!  ^î!**  prétexte  de  tumulte.  Il  écrivit  donc  à  Ablavius  {cj  Vicaire  d'A- 
Conc.  Labb.  frique  ,  d'envoyer  Cécilien  avec  quelques  perfonnes  de  foa 
pg^  14*».   ^iiqIx  ^  ^     Evêques  de  toutes  les  provinces  d'Afrique  *  d'en-, 
Voyer  aulTi  quelques-uns  du  parti  contraire  à  Cecilien ,  dedoii'*. 
ner  à  chacun  de  ces  Evéques  des  lettres  pour  £ûce  le  voyage 
aux  dépens  du  public ,  &  de  les  faire  venir  par  mer  autant  c|u'il 
fe  pourroit,  c'eft-  à  -  dire  ,  par  la  Mauritanie  &  rEfpagne.  Cet 
Ablave  étoit  Chrétien ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  même  de 
l'Empereur.    Comme  jefçais, lui  dic-il,  que  vous  fervcz  &  que 
»  vous  adorez  auAîbien  que  moi  le  Dieu  fupréme  *  je  vous  avoue 
»  que  je  ne  crois  pas  qu'il  nous-'Ibit  permis  de  tolérer  ces  divi-. 
M  fions  ôc  ces  dtfputes,  qui  peuvent  attirer  la  colère  de  Dieu  ocni 
•»  /èulementfurie  commun  des  hommes ,  mais  encore  fur  mei- 
•>  méme>qae  &  divine  bonté  achargé  du  foin  &  de  la  conduite  de 
»)  tontes  !e<^  cbofes  de  !a  terre  :  mais  j'ai  tout  Heu  de  me  tenir  dans 
•s  une  parfaite  aisLirance,&  d'attendre  de  fa  bonté  tontes  fortes  de 
'  »5  profpéritez ,  iorlque  je  verrai  tout  le  monde  honorer  de  h  ma- 

»j  niere  qu'on  le  doit  la  religion  Catholique  ,  &  rendre  à  Dieu 
9>  leurs  hommages  dans  une  union  fraternelle  &  une  concorde 
M  entière.  Conftantin  écrivit  (  ^  )  en  même-  tenu  aux  Evéqnes 
Ipour  les  inviter  au  Concile  i  A:  nous  ayons  encore  la  lettre  qu'il 
adreâà  à  Chreft  ou  Crelcent  •  Ev£que  de  Syiacnfe  en  Sicile  >  ok 
après  avoir  expofc  l'érat  des  conteftations  entre  les  Donatiftes 
&  Cécilien ,  &  le  refus  que  ceux  -  là  avoient  fait  de  fe  foumettre 
au  Concile  de  Rome  ,  il  lui  dit  :  «  Comme  nous  avons  ordonné 
»  à  plulicurs  Evcqucs  ctc^  divers  lieux  de  s'aflembler  en  la  ville 
M  d'Arles  au  ptcmiei  d  Août ,  nous  avons  aulii  jugé  à  propos  de 
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CONSTANTIN ,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art,  llî.  i 
«vous  écrire,  afin  que  vous  preniez  une  voiture  publique  par 
M  l'ordre  de  LatronienâCorredeur  de  Sicile,  avec  deux  perfon- 
>3  nés  du  fécond  ordre ,  c'eft-à-dirc ,  deux  Prêtres  à  votre  choix, 
»  &  trois  valets  pour  Vous  fervir  pendant  le  chemin ,  ôc  que  vous 
n  vous  trouviez  au  même  lieu  dans  je  jour  marqué. 

VI.  Le  Concile  d*Arles  déclara  Cécilieninnocent>  &  donnâ   Aox  ivê^ 
avis  de  fa  décifion  à  l'Empereur,  qui  répondit  par  une  lettre  (^)  Cathoii' 
aux  Evcques  Catholiques ,  qui  avoient  comporé  l'afTemblée.  Ils  l"^*»*** 
ctoient  demeurez  dans  la  Ville  en  attendant  Tordre  pour  s'cft 
retourner.  Conftantin  leur  témoigna  beaucoup  de  joie  ,  de  ce 
que  Dieu  avoit  fait  connoître  la  vcritc  au  milieu  des  tcncbrcs, 
dont  on  a  voit  voulu  l'obfcurcir ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  de  ce  que 
pac  la  providence  victoricuic  du  Sauveur,  le  Concile  avoit  fait 
revenir  plufieurs  des  Schifinatiques  à  l'unitc'  de  l'Eglilc  Catho^ 
iigue.  Mais  il  témoigna  de  l'indignation  envers  ceux  qui  demeu- 
roienc  obftînez  dans  leur  fctiKme  :  il  appelle  (/)  ftiit  êc  w^ieté» 
rappel  qu'ils  avoient  interjeité  du  Concile  à  lui.  *>  Ils  veulenr« 
*  (s)  dit-il ,  que  je  les  juge  ,  moi  qui  attend  le  jugement  de 
>»  Jefus  -  Chrift  ,  dont  les  Kvcqncs  poffcdcnt  l'autorité  :  quelle 
»î  penfce  peuvent  avoir  ces  mcchans,  qui  ne  méritent  pas  d'au- 
•»>  trc  nom  que  de  lerviteurs  du  diable  ?  Ils  reciierchent  les  tribu- 
M  naux  de  la  terre  ,  &  ils  abandonnent  ceux  du  ciel.  O  audace  i  u- 
w  rieuic  tSc  enragcei  ils  ont  interjette  un  appel,commc  des  payens 
ont  accoutumé  de  âire  dans  lents  procès  :  mais  tes  Payens  ap« 
»  pellenc  d'une  moindre  autorité  à  une  plus  grandes  8c  eux  ap^ 
»  pellent  du  ciel  à  la  terre  »  de  Jefus-Chtift  à  un  homme.  «  Il  prie 
néanmoins  les  Evéques  Catholiques  >  qu'il  nomme  fes  très-faims 
^  fes  très -chers  frères,  d'avoir  encore  un  peu  de  patience  ,  Se 
d'offrir  aux  Schifniatiqnes  le  choix,  ou  de  rentrer  dans  l'Eglifer 
avec  leur  dignité,  ou  d'être  traitez  fuivant  la  grandeur  de  leur 
crime.  »»  Si  vous  voyez ,  leur  dit-il ,  qu'ils  perfcverent  dans  leur: 


^9)  Ai  céUim  gftrmm  Optât JliilcviCj^. 

(/)  Q^*      'pf"'  t"'»'*  z  ffaniaftrfevndl, 
eum  xaCTtiikiit  Arr«gantia  perfitiuUant/îhi  ijit^ 
UéC  di{i  Htt  *u4tri  fai  rj}  ,  iefi^tmn  i  rtO» 
$»Âi9i»  dot» ,  <^»ê  (âttfli  frovifitnt  memm 
ghm  m  romferi  ptfiulér*.  Ibid.  ^g,  184, 

eimm  Chrifi  txptii*.  Dit»  tnim  t»t  fi  vtritas 
fkmàtt ,  SéûtrJttmm  imdidmm  it*  Mtt  héhtri  , 

fî ipfe  Domii.us  n f  âem  juiîal  .  ..  Q^i^  'f,''"^ 
ftn$itHU  mMU^m  homiats  ,  ejjifttt  tft  fcrc  dm-. 


di<tioU  ?  ftrquirMnt  Jdtcmlarijt ,  rtlin^tttnHt  Ctt» 
hfHé.  0  rdbida  fitrm$  âmittU  tfitwè  j»  tmft 
i^ir.xium  fltri  folet  ,  apf*lUtie»*m  ««tw^yi*- 
r»nt.  E^nidcm  gtnitt  miium  inttriùm  f 
refngictitti  y  lAè  MHà*  itfn^nii  ftup  ,  ma' 
gif  <td  mé/trm  ju/icia  *mt»ritati  inttrfofîu  ai 
^fftUâritBm  fe  cgHferrt  fmn%  filtt*.  Qt^ 

J:  if.:  /un;  'ff rs  ,  qui  renutntrS  lalrflt  iiédicitimt 

nuitm  f»tnvtrmt»  f^put^nimm  t  fit  ftMitt  dé 

Cbrifié  Sdmam  f  Ibid.  cr  mm.  i,  CMN^ 
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ty4  CONSTANTIN, EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  HT; 
M  obftination,  VOUS  pourrez  vous  retirer  dans  vos  Eglifes,avec 
»>  ceux  qui  auront  quitte  le  fchirme.  «<  La  c  ondcfcendancc  des 
Evcques  fut  inutile,  ôcles  Donatiûes,pour  lapiu6  grande  paitie, 
perrévererent  dans  leur  endurciûement  :  c'eft  pourquoi  Con- 
ilantin  ordonna  qu'on  les  amenât  d'Arles  à  ùl  cour  »  afin  qu'ils  y 
vécufiènt  continuellement  dans  la  vûe  de  dans  la  crainte  dNine 
mort  prochaine.  U  écrivit  en  même-tems  au  Vicaire  d'Afrique  • 
de  lui  enyoyer  tous  ceux  qu'il  £iuroit  être  complices  de  cette 

folie. 

A  rrobîcn,  \  II.  11  envoya  aufli  une  lettre  à  Probien  ,  Proconful  d'Afri- 
fta  Vcrus  ou  que,  portant  ordre  de  lui  faire  amener  à  la  cour  un  Donatifte 
'^Tomrî!*'  nommé  ,  Greffier  public  ou  du  Confcil  de  la  ville 

Concil.  pag.  Zique  :  cet  Ingentius  ,  cite  quelque  tems  auparj.\  aiit  pour 
'  Ap'iKi  Aug.  comparoir  devant  (h)  Elien  ,  Proconful  d'Afrique  ,  qui  ctoit 
ttm.  I4U  chargé  d'inftruire  l'al&ire  de  Félix  d'Aptonge ,  avoit  été  convaln- 
^,4^.t,  t.  l'Empereur  étoit  bien-aife  de  l'avoir  auprès  de 

de  lui ,  pour  fermer  la  bouche  aux  accuûteurs  de  l'Êvêque 

CcciJien. 

ACécilien,     VIII.  Ce  moycH  n'ayant  pas  non  plus  réuflî &  les  Donatifles 
?uJs"]E)oI!ri-  pcf^iftant  clans  leurs  appels  ,  Conftannn  réfolut  enfin  ,  pour  leur 
ftts,cn;ij.   fermer  la  bouche  a  jamais,  déjuger  par  hii-mcme  la  cauic  de 
Apmi  Aiigufl.  Cccilien,  6c  lui  écrivit  à  cet  effet  de  fc  rendre  avec  fcs  parties  à 
97.  tom.  i.   Ivome  pour  un  certain  jour  quii  marqua.  Cctoit  ian  31J.  oc 
^^l'  '*  ^Empereur  eut  foin  de  s'y  trouver  dans  le  courant  du  mois 
^oncii*       4*Aoôt.  Ce  fut  de-là  qu'il  écrivit  aux  Evêques  Donatiûes  la  let- 
tre que  nous  avons  encore  «  dans  laquelle  il  leur  promet  que 
s*ils  pouvoient  convaincre  d'un  feul  crime  Cccilien  prefent*il 
le  tiendroit  pour  convaincu  de  tout  ce  qu'ils  lui  reprochoient; 
Cécilien  ne  s'étant  pas  rendu  à  Rome  au  jour  marqué,  on  ne 
f<jait  pour  quelle  raifon  ,  fcs  advcrfaire^ric  manquèrent  pn<;  d'er! 
tirer  avantage,  &  ils  prelVerent  1  Empereur  de  le  condamner  par 
cuiuumace  i  mais  il  donna  un  délai >  &  ordonna  aux  parties  de 
fè  trouver  à  Milan. 
^.^^Ceife  »     IX.  Quelques-uns  des  Donatiftes  regardant  FEmpereur  com<3 
friq^r,  ea  '      préveuu  en  faveur  de  Cécilien  •  fe  dérobèrent  à  fapréfence^ 



(AJ  Confijntin  avoit  ccrit  J  Vcnis  on 
h  Vcrin ,  Vicaire  du  Prtfet  Ju  Precoire  en 
Afri(]ue  ,  pour  prendre  connoillânce  de 
l|4&arc  de  Pelis  d'Apton^  1  i^Tûir  &  cet 
M^ue  avoir  livré  let  (âtntet  Ecritures , 
comme  les  Donatiftes  l'en  aecufoient. 


fui  d'Afrique  cxccuta  Tordre,  &  înrcrro- 
gea  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  coti« 
noiflânce  du  fait ,  entre  Ingentius  ,  qui  fut 
convaincu  d'avoir  £allîfié  une  knre  d*AI« 
fius  Cécilien  à  FeUx  ,  dans  laquelle  il 
avançait  tjM  hUSat  9Toit  Vmi  kf  £çil9 
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éc  fe  retirèrent  lecrctement  au  lieu  de  lefuivre  à  Milan.  Ceux  Tom.  r. 
qui  avoient  pris  la  fuite  excitèrent  de  nouveaux  troubles  en  Concii.  pag» 
Afrique  >  ce  qui  obligea  Doniitius  Celfus  d'en  donner  avis  à 
Conilaiitin ,  qui  lui  dt  réponie  de  diiTimuler  pour  lors  rinlolence 
de  ces  féditienx  *  &  de  mander  à  Cédlleti  &  i  Tes  adverfaires , 
qn*il  viendroic  dans  peu  en  Afrique ,  où  il  examlneroit  toutes 
diolès  à  fond  avec  des  Jageschoifisj  &  paniioit  Céverement  les 
coupables  «  même  dn  dernier  fuppUcc ,  s'ils  le  méritoient.  II  finii^ 
foit  par  ces  paroles  remarquables  ^  i  ;  :  Je  ne  crois  pas  pou- 
»>  voir,  fans  un  rrès-grand  crime,  négliger  les  fautes  que  l'on 
M  commet  contre  la  julUce  ,  n'y  ayant  rien  à  quoi  je  foi«;  plus 
»»  indirpenfablement  obligé  ,  fi  ie  veux  remplir  les  devoirs  d  un 
M  rniicc,  que  de  détruire  toutes  les  erreurs  que  la  rcmcrirc  des 
»>  hommes  a  introduites,  pour  travailler  à  faire  enibiuller  ia  vc» 
w  litable  religion  à  tout  le  monde ,  à  établir  Tunion  &  la  con- 
»  corde ,  &  à  faire  rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  eft  dû.  Céci- 
lien,  fans  attendre  l'arrivée  de  TEmperéur  en  Afrique  «fe  hâta 
de  le  venir  trouver  à  Milan  $  les  Donatiftes  s'y  rendirent  au(fî  9 
êc  Condantin  les  ayant  oui  tous  dans  (on  confiftoire  ,  &  exa- 
mine avec  foin  Taftaire  ,  &  les  pièces  produite*;  de  part  &:  d'au- 
tre, donna  la  fcntence  qui  dcclaroit  Cccilien  innocent  *  &c  les 
JEvcques  Donatiftes  calomniateurs 

X.  Il  donna  lui  -  même  avis  de  ce  jugement  à  Eumale,  Vi-    A  Eumalc  j 
Caire  d'Afrjque ,  par  une  lettre  datée  du  10.  Novembre  de  l'an  friqSlr'i,*i:if 
§i<f.  &  illui  di(bit  enti^aotres  choies  :  •  J'ai  vû  clairement  que   Apud  Aug, 
«»  Cécîlien  eft  abfolument  innocent ,  qa*il  obferve  avec  ezaâx- 
M  tude  tous  les  devoirs  de  fa  religion  êc  de  fon  miniftere  j  qu'il  7i.'p^?47^ 
M  rend  à  TEglife  tous  les  fervices  qu'il  doit ,  6c  qu'on  ne  peut  lui  'om,  sf^ 
»  reprocher  aucune  faute ,  quelque  calomnie  que  fcs  adverfai- 
rcs  ayent  pu  inventer  contre  lui  durant  fon  abfence.  Ce  fut 
lie  (Â)  cette  lettre  ,  qui  n'cCt  pas  venue  entière  jufqu'à  nous  * 
qu'on  tira  dans  la  grande  conférence  de  Carthage  le  jugement 
que  Conrtantin  avoit  prononce,  &  les  Donatiftes  n'eurent  rien 
à  y  répondre.  Ils  chicanèrent  fur  ce  que  dans  la  copie  que  les 
Catholiques  préfentoient>  il  n'y  avoit  point  de  Confulsj  ce  qui 


(A.)Auguflin.  in  htvkitto  4«|r 
C4f.  19. /42.  i7i.  ttm.  9,  TiUcoMnc«Mt»^ 


Digitized  by  Google 
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n'invalidoi:  pouu  ia  pièce ,  comme  Marcellm  le  déclara ,  &  aulTÎ- 
tôt après  on  en  trouva  une  copie,  où  les  Confuls  étoicnr  mar- 
quez.  Elle  ell  quelquefois  qualilice  du  (/)  tiue  dm  Kc/cru ,  ÔQ 
mife  au  rang  des  Coofticucions  Impériales. 
'Mt  Erf-     XL  Les  J>onatifte8  ne  défeterent  pas  plus  au  ji^ement  de 
Cifa'Afti-  ^Empereur  qu'à  ceux  des  £véques,  &  n'ayant  plus  de  Tribui^ 
que, en  316.  OÙ  îls  pufléfit  appcUet  «  ils  eurent  recours  à  la  calomnie  j  car 
Toin.  I.  Con-  confcrencc  de  Canhage,  quand  on  leur  objecta  le  ju- 

f»g-»44  •  gçjjjçjjj      Conftantin ,  qu'ils  avoient  eiix-mcmc^  choifi  pour 
Juge,  ils  répondirent,  mais  fans  en  donner  des  preuves,  qu'il 
fi'étoitlaiflc  gagner  par  quelques  perfonnes  qui  avoient  du  crédit 
fur  Ton  efprjt  ,  <5c  qui  favouloient  le  parti  de  Cccilien.  îls  vour 
loicnt  marquer  par-là  Orms,Evcque  de  Cordoucque  Cuiiilau- 
tin  honorok  extrêmement  pour  fon  mérite.  Ce  Ptince  voyant 
donc  ieur  opiniâtreté  «  bannit  (  7»  )  les  plus  Téditieux  d'entre  eux 
dans  les  pays  étrangers.  Mais  en  même-tems  il  écrivit  aux  £vè- 
ques  &  au  peuple  Catholique  d'Afrique  ,  que  tous  fcs  efforts 
pour  procurer  la  paix  à  TEglifc  ayant  été  fans  effet ,  ils  dévoient 
l'attendre  de  Dieu ,  &  ne  fe  défendre  des  mauvais  traitement  des 
Donatiftes  que  pai  la  patience >  aÛUrez  que  ce  qu'ils  fouffriroienc 
de  la  part  {n)  de  ces  léditieux  ,  leur  ticndioic lieu  de  martyrei; 
Cette  lettre  fut  écrite  l'an  5 1  ^, 

XII.  Plufieurs  années  aprcs  Conftantin  ayant  i établi  la  ville 
imaLicn  3  t^.  4c  Cirthe ,  capitale  de  Numidie  *  la  nomma  Cmfismine  de  fou 
^iii.i.Ci».  nom,  &y  fit  b&tirune  Eglife  pour  les  Catholiques.  Lorfqu'ell^ 
«"Hi»  fm  acijevce,  les  Ppnatiftes  s*en  emparèrent,  &  quelque  ordre  quo 
leur  donnât  rCmpereur  de  la  rendre  à  ceux  à  qui  elle  appartenoit; 
ils  ne  voulurent  pas  obéir.  Les  Evjcques  de  la  Province  imitant  Ift 
patience  avec  laquelle  Dieu  fouffroir  ces  crimes ,  abandonnèrent 
ce  bâtiment,  &  demandèrent  à  Conftantin  un  autre  Jieu  de  foa 
domaine  pour  y  bâtir  une  nouvelle  Eglile.  Nous  avons  la  rcpon- 
fe  de  ce  Pimce  a  la  iLntre  de  ces  Evcques  qu'il  loue  de  leur  mo-? 
^ération  &  de  leur  attachement  aux  préceptes  de  Dieu.  Il  leup 
accorde  la  place  qu'ils  lui  avoient  demandée  »  &  leur  donne  avif 
qu'il  avoir  écrit  auTréforier  de  les  mettre  en  poflèlGon  d'unû 
fnaifon  qui  appartenoit  à  l'Empereur  &  de  tous  Tes  droits  -,  &  au 
Couverneur  de  la  Numidie,  de  faire  bâtir  cette  Egliie  aux  dépens 
du  FiTc.  Coni^ntin  (  0  )  confirma  auflji  dans  cptte  lettre ,  tant  pop^ 

(0  Auguft.  uf  ! fiffr^  1     (  »  )  Ausuft.  coU4t.  iiti  3.  fo/>.  it. 
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le  preienr  que  pour  l'avenii:,  Icxcmption  des  charges  publiques 
qu'il  avoit  accordée  à  tous  les  Clercs  Catlioliques.  Il  h  finir  en 
Ccmoignant  fon  dcfir  pour  le  retour  des  Scliilaiatiqnes ,  fouhai- 
canr  qu  on  n'y  travaillât  que  par  les  avcrùûemens  ôc  les  exhorta- 
dont  contmodles.  «Mais  «ajoute- fil  «  quoi  qu'ils  ÊUTent^atta- 
»  chom-notts  j  mes  fîeres  »  à  notre  devoir*  appliquons-nous  à  ce 
■>  que  Dieu  nous  ordonne,  gardons  fes  divins  préceptes  «  méri< 
»»  tons  par  nos  bonnes  œuvres  de  ne  point  tomber  dans  l'erreur «' 
»>  &  par  le  fe cours  de  la  miferlcorde  divine  conduirons  nos  pas 
»  dans  la  voie  droirc  de  l'Fvangile.  LesEvcqiics  à  qui  cerre  lettre 
efl  adreflcc ,  ctojent  au  nombre  de  douze,  &  avoient  pour  noms 
ZCUZ.1US  ,  Gallicus,  Vicborinus  ,  Sperantiu?; ,  Januarius  »  Félix  j 
Crefcenrius,  Pantins ,  Vidor,  ijaibutms.  Douât.  Elle  eft  fans 
date  dans  Tcdition  d'Optat  de  Mileve  par  M.  de  rAubefpine  « 
<Ians  les  Conciles  du  pere  Labbe  s  mais  dans  la  nouvelle  édîr 
tien  d*Optat  par  Ai  Dupin  «  elle  )  eft  datée  de  Sardique  le  cin* 
quicme  de  Février.  Ainfî  on  peut  la  rapporter  à  l'an  3 a^.  dont 
Condantin  palTa  une  partie  en  cette  ville. 

XIII.  La  lettre  de  Conftantin  à  Eufebe  de  Ccfarée,  fut  écrite  ^^^^^ 
peu  de  rem<î  après  la  mort  de  Liciniiis,  c'eft  -  à  -  dire ,  l'an  525.  j^j^  ' 
Cette  lerrrc  ctoit  circulaire  pour  tous  les  Evéques»  &  portoic  en 
fub/lance  ,  qu'ils  s'appliqueroient  inccfl animent  à  réparer  les 

Eglifes  négligées  durant  la  pcrictution ,  a  aggrandir  celles  qui 
étoient  trop  petites  >  &  à  en  bâtir  de  nouvelles  s'il  étoit  nécd^. 
£ure.  M  Demandez ,  leur  dit  ce  Prince  «  au  Gouverneur  de  la  Pror 
»  vince  Ôc  au  Préfet  du  Prétoire ,  ce  qui  ieta  de  befoin  à  cet  eifet ; 
M  ils  ont  ordre  de  iatisfaite  exaûement  àcout  ce  que  vous  teuc* 
M  demanderez. 

XIV.  Nous  avons  dcja  remarqué  ailleurs  ,  que  Conftantin  ^J^j^^^^ 
ayant  eu  avis  des  troubîc;  que  les  erreurs  d'Anus  caufoicnt  en  Armr.cn  jM. 
Orient ,  travailla  à  y  apporter  le  remède ,  &  écrivit  à  cet  eftet  en    tuab.  1.  î. 
324.  une  lettre  commune  à  laint  Alexandre  Evcque  d'Alcxan-  J^nt^cap. 
drie ,  ÔL  a  Anus,  pour  les  exhorter  mutuellement  à  la  paix.  On  6î.&% 
▼oh  par  cette  lettre  que  ce  Prince  n'avoît  que  de  bonnes  inten- 
tions ,  mais  qu'il  étoit  mal  informé  du  fait ,  qu'il  croyoît  être  la 
fource  des  divifîons  qui  troqbloient  l'Eglife.  Voici  comment  il 

en  explique.  **  J'apprens  que  telle  a  été  l'origine  de  votre  difr 

fnWR  ^ttihnfJUm  pr»  m9rih»t  ad  tnuntrM 
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f  y8  CONSTANTIN,  EMPEREUR.  Cttap.  V  Art.  TîT. 
M  pute.  Vons ,  Alexandre,  demandiez  aux  Prêtres  ce  que  cha-* 
ts  cLin  d'eux  penloir  fur  un  certain  palVage  de  la  Loi,  ou  plutôt 
»»  fur  une  vaine  quciln  ii  :  Nous,  Arius,  avançâtes  inconfidcre- 
♦î  mcnr  ,  ce  que  vous  deviez  n  avuit  jamais  pcnlc- ,  ou  i'ctouffer 
*>  pal  le  iUence.  Il  falloit  ne  point  faire  une  telle  que(lion«  ou 
i>  n'y  point  répondue.  Ces  queftioDS  ,qai  ne  font  point  nécd&^ 
»  les  &  qui  ne  viennent  que  d'une  oifiveté inutile,  peuvent  êtie 
•>  faites  pour  exercer  refprit  »  mais  elles  ne  doivent  pas  être  pot* 
wtces  aux  oreilles  du  peuple.  Qui  peut  bien  entendre  des  cho- 
M  fes  fi  grandes  &  fi  difficiles  ,  on  les  expliquer  dignement?  &  à 
»9  qui  d'cnrie  le  peuple  pourra-t'il  les  perfuadci:  J  II  faut  réprimer 
»•  en  CCS  matières  la  demangeailbn  de  parler,  de  peur  que  le 
»j  peuple  ne  tombe  dans  le  blalphcmc  ou  dans  le  fchilmc.  Par- 
M  donnez -nous  donc  iccipioqucinent  l'indifcrction  de  la  de- 
n  mande  &  rinconfideration  de  la  r^onlè  i  car  il  ne  s'agit  pas 
M  du  capital  de  la  Loi ,  vous  ne  prétendez  pas  introduire  une 
«>  nouvelle  Religion  ;  vous  êtes  d'un  même  fentiment  dans  le 
w  fonds ,  &  vous  pouvez  aifcmenc  vous  réunir.  Etant  divifez 
*>  pour  un  fi  petit  fujet ,  il  n*eft  pas  jufte  que  vous  gouvernies 
«  félon  vos  penfécs  une  fi  grande  multitude  du  peuple  de  Dieu  ; 
"  cette  conduite  eft  baiVe  puérile  ,  indiiznc  de  Prctre*;  & 
"d'hommes  feulez.  Puifque  vous  avez  une  même  foi  ,  &  que 
♦5  la  loi  vou'^  (ibiige  .î  l'union  des  l'entimcns,  ce  qui  a  excite  en- 
»  tre  vous  cette  petite  difpute  ne  duk  point  vous  divifer.  Je  ne 
«  le  dis  pas  pour  vous  contraindre  à  vous  accorder  entièrement 
n  {vii  cette  queftion  frivole  {q)  quelle  qu'elle  Toit  :  vous  ponves 
A  cdnferver  Tunité  avec  un  differend  particulier  $  pourvû  que  ces 
»'  diverfes  opinions  &  ces  fubtilitez  demeurent  fecrettes  dans 
«  le  fonds  de  la  penfce.  11  veut  néanmoins  qu'ils  n'ayenr  qu'une 
même  foi,&  qu'ils  en  confcrventinviolablemcnr  le  dcpôt.  En- 
fuite  pour  marquer  julqu'à  quel  excès  il  avoit  e'tc  afflige  de  ce 
différend, il  ajoûtc  :  -  Dernièrement  étant  venu  .1  Nicomedie, 
w  j  avois  rcfoiu  d'aller  en  Orient,  (c'ciU à- dire  vers  la  Syrie  & 
»  l'Egypte)  mais  cette  nouxcile  m'a  fait  changer  d'avis  ,  pour 
M  ne  pas  voir  ce  que  je  ne  croirois  pas  même  pouvoir  entendre. 


(  ^  )  Cette  queftion  que  Conft.intin  trai-  ctc  iiîol  jtrcs ,  en  ationnt  une  crtiaiure  ;  ou 

te  ia  de  frivoic  ivctoit  rien  moins  tiiie  tic  s'ils  avoiciit  adoré  Hciix  dieux  ,  fuppoiï 

ravoir  /î  Jcitis-Chrift  étoit  Dieu  ou  Créa-  qu'étant  Dieu  ,  il  ne  fut  pas  le  même  Diea 

titre;  &  par  conlcquent  li  tant  «le  Martyrs  que  le  Pcre.  Fleuri ,  t^me  3,  h^.  EttUf.  lim^ 

&  d'autres  Saints  qui  i'avoieiit  adore  de-  j  10»  anb  4»,  mSj 
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»  Ouvrez-moi  donc  par  votre  réunion  le  chemin  de  1  Orient, 
♦î  que  vous  m'avez  fermez  par  vos  difputes.  Ofius  charge  de 
rendre  cette  lettre  à  ceux  à  qui  elle  étoit  adrcflce  ,  n'omit  rien 
de  ce  qui  pouvoit  feire  rcuflir  les  deflcins  de  l'Empereui  pour 
la  paix ,  mais  il  ne  léuflic  pas  *  l'executioii  s'étaot  trouvé  trop 
difficile.  On  croit  avec  aflèz  de  vxai  -/emblance  >  que  cette  lec- 
ttefot  comp<^éepar£iifebe  de  Micoinedie,le  plus  grand  ap- 
pui d'Ârins  &  de  fon  erreur  ,  ou  au  moins  qne  ce  fut  lui  qui 
donna  à  TEmpereur  ces  Êtuflca  idées  de  la  conteftation  entre 
iàinr  Alexandre  ôc  Arius. 

XV.  Ofius^qui  avoir  oui  les  parties  ,  ayant  fait  connoitre  à   a  routes  ici 
Conftantin  le  vrai  ctat  des  chofcs ,  ce  Prince  les  fit  examiner 
dans  le  Concile  qu'il  allbmbla  à  Nicéejfic  donna  lui-même  avjs  ^^^oU^du' 
de  ce  qui  y  fut  décidé ,  à  tous  ceux  qui  n'y  avoient  point  alTifté.  Conciîe  de 
Nous  avons  deux  de  Ces  lettres  fur  ce  fujet.  Ïa  première  >  dont  ^^^^  * 
il  envoya  des  copies  dgns  toutes  les  Provinces ,  eft  adreflee  aux  E^lfeb.  i.  j. 
Eglîfes  en  général,  anfqaellcs  il  témoigne  fa  joie  de  ce  que  tous  ^[^ 
les  points  conteftez  avoient  été  fi  heureufement  examinez  dans 
le  Concile,  qu'il  ne  reftoit  plus  aucune  difficuhc  ni  aucunfujet  de 
divifion  touchant  les  matières  de  la  foi.  Il  ajoute  qu'on  v  nvoit 
eu(1"i  propofc  la  queftion  de  la  P.ique  ,  6c  qu'il  avoit  ctc  rclolu 
tout  d'une  voix,  que  conformément  à  Tufage  établi  \  Rome» 
en  Italie ,  en  Afrique  ,  en  Egypte ,  eu  Hfpagne ,  en  Gaule  ^  en 
Angleterre >  en  Achaïe  •  dans  le  diocèfe  d'Afie  3c  du  Font,  en 
Cilicie  >  en  un  mot  par  toutes  les  Eglifesdu  Midi ,  du  Septentrion^ 
de  rOcddentfAc  en  quelqnes-ones  même  de  rOrîent,Ia  Pique  fe-» 
toit  célébrée  le  même  tout ,  ne  devant  point  y  avoir  de  différentes 
pratiques  dans  une  Ci  grande  folemnitéidcque  Tonn'avoit  rien  de 
commun  avec  les  Juifs,  qui  font  une  nation  ennemie.  Il  exhorte 
tout  le  monde  à  nbcïr  à  Tordre  du  Concile,  &  il  en  rend  cette  rai- 
fonque  tout  (r  ce  qui  fe  fait  dans  les  lauits  Conciles  desEvéque*? , 
doit  être  rapporte  à  la  volonté  de  Dieu.  Dans  la  féconde  ,  qui  eft 
adreQce  à  l'Eglife  Cathohque  d  Alexandrie,  Conftantin  fait  voir 
que  l'on  n'avoit  rien  décidé  dans  le  Concile  deNicée,  qu'après  on 
examen  très-exaâ.  »•  Pour  pasvenir  à  un  auili  grand  bien  •  qui 
<•  c&  l'union  des  efprits  en  une  même  foi ,  j*ai  aflemblc ,  dit'il  • 
»  par  la  volonté  de  Diett«  la  plupart  des  Ev^ues  à  Nicée <  avec 


(r)  Qm^cmm  ùm fi»t  cvUfitm  patiam  (y  \  ^tritw  ,  id  ewne  ad  dixfintm  rtfirtndum  Wf 
fUn^  iivkmm  msiuUtim  Uhmttr  Udfiu.  I  WM(4trm.  Conlhnt.  «pi4£urcb*  ii»*3«  W 
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I»  lefquel';  rr.oi  même  ,  comme  un  d'cnire  vous  ;  car  je  me  fais 
»j  un  plailir  de  lervir  le  même  Maître,  je  me  fuis  applique  à  Ic- 
Mxamen  de  la  vérité.  On  a  donc  dilcutc  très- exactement  tout 
«>  ce  qui  fembloit  donner  prétexte  à  la  divifîon ,  &  Dieu  veuille 
»  leur  pardonner  les  horribles  blafphênies  que  quelques-uns  ont 
*i  o(e  avancer  touchant  notre  Sauveur,  notre  efperance  &  notre 
vie ,  profellant  une  croyance  contraire  aux  divines  Ecritures 
I»  &  à  notre  Tainte  foi.  Plus  de  trois  cens  Evcques ,  trcs-vertueux 
M  &  très- éclairez,  font  convenus  de  la  même  foi,  qui  cft  en  effet 
M  celle  de  la  loi  divine.  Arius  feula  été  convaincu  d'avoir  par  l'o- 
»>  pération  du  démon ,  iemé  cette  doctrine  impie ,  premièrement 
•»  parmi  vous  6c  enfuite  ailleurs.  Recevez  donc  la  foi  que  le  Dieu 
M  toutpuiÛant  nous  a  enfeignée  >  retournons  à  nos  frères ,  donc 
M  un  Jiiinlftre  impud^enc  du  démon  nous  avoit  féparez.  Car  ce 
*•  que  trois  cens  Êvêqiies  ont  (/)  ordonné  n'eft  autre  choie  que 
»  la  fentence  du  Fils  unique  de  Dieu.  I^e  Saint- Efprit  a  déclaré 
m  la  volonté  de  Dieu  par  ces  grands  hommes  qu'iiini p i  roit.  Donc 
♦>  que  pcrfonne  ne  differre  :  mais  revenez  to'!"?  de  bon  cœur 
«  dans  le  chemin  de  la  vcritc.  C'ell  ainfi  (  /  )  que  1  on  propofoit 
la  décilîon  du  Concile  comme  un  oracle  divin» après  lequel  il 
n'y  avoit  plus  à  examiner  ;  car  on  ne  doit  pas  douter  que  ces  let- 
^rei  de  riiiupcieui  ne  tuilent  diclces  par  les  £vcque* ,  ou  du 
.moins  dreflees  fuivant  leurs  inftrudions. 
Donricttrcï    XVI.  Cooftaotin  joignît  ion  autorité  temporelle  à  cdie  de 
camn  htmt ,  1  Eguie ,  potti  mectreen-execution  le  jugement  du  Concile  tou- 
««  31$.      chant  Arlus  &  fa  dodrine  { ordonnant  que  les-  écrits  qull  avoife 
oj^^p.'j't!'  compofez  contre  la  Religion  feroient  jettez  au  feu,  &  mena- 
Gchccyfîq.  <;ant  de  morr  quiconque  feroit  convaincu  d'en  avoir  caché  quel- 

to.  X.  Concii 


ques-uns  j  au  lieu  de  les  reprcfentcr  &  de  les  brider.  11  otdonna 
qu'Arius  &  les  fcdateurs  feroient  nommez  dans  la  fuite  Fer- 
fhyrienit  du  nom  de  Porphyre ,  dont  ils  imitoient  la  dodrine  ? 
enfeignant  comme  lui  à  adorer  les  cicatures  ;  car  difant  (»  )  que 
le  Fils  qu'ils  appelloient  Dieu  engendré  éroit  une  créature  »  il« 
adoroient  la  créature  outre  le  Créateur ,  &  ne  difieroient  des 
Payens  qu'en  ce  qu'ils  n'en  adoroient  qu'une.  Cette  lettre  «  ou 
plutôt- cet  Edit  de  Conflantin.  contre  Arius  ÔcSes  Testeurs  «eih 


(  f)  \'dw  iju«({  trtctntù  f>Urmt  E^:f.op!s  , 

nihii  aliud  tXifiimMtJum  tfl  ^uam  D(t Jrntenita 

fr«r*nim  cum  ii§  tant»riui»  firtrum  mmiihus 

iÊt^itm  Spiritus  fauî'us  ./r:  :  -  .'ri  xeluntttttm 


(  (  )  Ficuri ,  ttifl.  Eedtf.  pm»  y  ««m.  144. 
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adreiïc  aux  Evéques  &  aux  peuples.  Anus  indigné  de  le  voir, 
traite  de  îa  lUrre  ,  écrivit  (  <  j  à  Conltantin  une  lettre  pleine  d'ai- 
gieur  ,  ou  catiiaut  ion  impieté  fous  une  proicliioa  de  tui  très- 
artifideufe.  il  fe  vantok  4'aivoir  pour  lui  un  grand  nombre  de 
peribnnes,  &  d*ccre  appuyé  par  toute  la  Libye.  Il  Te  plaignoit 
en  méme-teins  de  ce  qu'on  avoir  défendu  à  tour  le  monde  de 
k  recevoir ,  &  demandoit  qu'au  cas  que  TE veque  d'Alexandrie 
perfiftit  à  lui  refufer  fa  communion,  il  lui  fut  permis  de  ccle- 
brct  lui  même  le  divin  office.  Conftaniin  repondit  par  une  let- 
tre très-longue  ,  écrite  d'un  ftyle  extrêmement  figuré  &  véhé- 
ment «  où  il  fe  joue  d'Arius  en  des  termes  trcs-piquants ,  tour- 
nant en  ridicule  ion  extérieur  iévere  ,  négligé ,  ion  iiumeur  mé- 
lancolique ,  la  maigreur  de  fon  corps ,  la  pâleur  de  fon  vifage. 
Quoiqu'elle  (bit  adreifée  à  Arius  &  aux  Ariens,  elle  éroit  nân* 
nioios  générale  pour  rout  r£mpire  «  comme  le  remarque  faine 
fpiphane  h  &  TErapercur  la  fît  attidier  par  tout  dans  les  Villes. 
Jl  y  réfute  limpietc  d'Arius  parraucocîtédes  divines  Ecritures; 
&  comme  cet  Hcrcfiarque  fe  vantoit  que  fa  do^rinectoit  fui- 
yie  dans  la  Libye ,  il  lui  applique  {y)  une  prétendue  prophctie 
de  la  Sibylle  d'Er)  thrce,  où  Ton  voit  que  la  foi  &  la  pieté  des 
Libyens  dévoient  ctre  un  jour  mifes  à  une  dangéreufe  cprcii\  e. 
11  prend  Dieu  a  témoin  qu'il  a  en  main  cette  pro^lictie  écrite 
en  grec  dans  un  ancien  (  O  exemplaire  -»  &  .qu'il  Tenvolra  k 
'Alexandrie  pour  la  perte  d'Arius.  Il  l'exhorréà  fe  rèconinoître 
à  condamner  fa  folie ,  &  dit  que  mal-à-propos  il  fe  plaignoit 
qu'on  l'eût  chafle  de  TEglilêjpuifqu'au  lieu  de  donner  des  preu« 
'WCB  de  la  pureté  dç^a  foi  «  comme  il  y  ctoit  obligé ,  il  avoit  tou- 
jours affc£Îé  des  rcponfcs  &  des  queftions  obfcures  &  ambiguës. 
Jl  menace  fcs  fetiateurs  de  les  {a)  foumettre  aux  charges  & 
aux  fondions  publiques,  s'ils  n'abandonnoientau  plutôt  facom- 
j?agnic  &  Ces  erreurs,  6c  de  les  }  condamner  à  payer  outre 
leur  capitation ,  celle  de  dix  autres  perfomies.  Cette  lettre  de 

I     *     '         I     i  I  I        iiii  ii.i  I  I       r  •     ,  ■■■ 

(  :ç  ^  Dtmm  ttfi&r  mt  wtmflt^iHum  ErfArtm 

driam  miftmmt  M  ftàmàti^t  fmâ$»  Ibid. 
fag.  xtt.  . 

(a)  Al^ni  fç(îes  Cfnfr^'-.utrtStHiflifi 

gitntn  tt»irtffim  ttum  «  i»ctmftMm  fiém 
émplitxi  fittrint.  Ibi<J. 


tom.  1.  ConrîJ,/K^.A74.0>OeIar.CyiM].l^ 
(y  )  Î»f*-Um  Arii  ^trti  itwut^h«l« 

éinîe  !rr  rnillt  anr.cs  jf;  Erythrit.i  ^'rj  f:^rifi- 
t^[im  atftit  l>r*dji]am.  Ait  tmm  tiU  :  k  t  tihi 
L  ;  r ,  a  lit  msritimùjît  i  ktù  :  omtVi  tnim  ttm^ 
fm  im  tpê  am  fiffé» »v fl&4m  fu  €tru- 
.         gr*tit .  iitnm  cr  miininl  AffiaU  fuhirt 

Co~(rn  >  IX  cju-i  cmr.iMin  fJti  Cy  fittti  judioU 


(h)  Httmm  tUM^^fft*  itctm  capitwm  tu- 
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Conftantin  fat  portée  à  Alexandrie  par  Synclece  &  Gaudence 
coui  ers  publics  »  &  lue  dans  le  Palais  de  la  Ville  ,  lorfquc 
Tum  étok  Frâè(  dTEgypce.  Nous  l'avons  en  Grec  dans  {c) 
Gekfe  4e  Cyzique.  Saint  Eplphane  $  qui  Tavoit  lûe  »  rappelle 
pleine  (J)  de  Êigellê  &  de  paroles  de  vérité  «  £c  dit  qu'elle  étoit 
entre  les  mains  des  fa  vans.  Il  paroit  (r)  que  Socrate  en  avoit 
VÛ  plufieurs  contre  Arius  ,  &  il  remarque  qu'elles  croient  écdr 
tes  en  forme  de  harangue*; ,  d'un  ftyle  piquant  &  moqueur. 
Lettre àl'E-     XVII. Nous  avons  aulli  en  grec  dans  Gelafe  de  Cyzique* la 
Sédic*  «T*"  i^^'^e  que  Conftantin  écrivit  à  TEgliie  de  Nicomédie  quelques 
315.      ^    mois  après  la  tenue  du  Concile  de  Nicce.  Theodoret  en  rap- 
lib^ïSS  P^^^       partie  »  6c  Sozomene  en  fait  l'abrégé.  Cette  lettre  cft 
compofée  de  deux  parties ,  dont  la  première  n'eft  qu'un  difcoura 
''^uzoln  ^'  de  théologie  fort  obfcnr  fur  la  divinité  du  Verbe.  L'Empeceuc 
|i|>.Tf  <r»9*  y  déplore  en  des  termes  pleins  de  religion  les  divifions  qui  s'au* 
gmeatoient  de  jour  en  jour  dans  l'Eglife  :  &  il  eft  remarquable 
qu'il  y  appelle  (/)  les  fîmpics  Fidèles  Ces  conferviteurs  &  fes  fre- 
reSjparlefien  de  îa  religion  &  de  la  charirc.  La  féconde  partie  eft 
une  peinture  latiriquc  de  la  conduire  d'tuiebe  de  Nicomédie^ 
Il  lui  reproche  d'avoir  été  le  complice  de  la  cruauté  deLidniuâ 
dans  les  maflacres  des  Evêques  >  &  dans  la  perfécution  des  Chré- 
tiens. „  11  à,  dit  il«  envoyé  contre  moi  des  efpious pendant  Jes 
M  troublés  »  à:  il'iie  faiî  manquoit  que  de  prendie^les  armes  pour 
t9  le  tyran:  f en  ai  des  preuves  par  les  Prêtres  te  les  Diacres  do 
M  fil  fuite  que  j'ai  pris.  Et  enibite  :  pendant  le  Concile  de  Nicée* 
««avec  quel  empreâement  3c  quelle  impudence  a^t'il  foutenit 
^  contre  le  témoignage  de  fa  confcience  *  l'erreur  convaincue 
de  tous  cotez  ï  tantôt  en  m'envoyanr  diverfes  perfonnes  pour 
9,  me  parler  en  la  faveur:  tantôt  en  implorant  ma  protection  ,  de 
„  peur  qu'étant  convaincu  d'un  ii  grand  crime, il  ne  fût  privé 
9,  de  fa  dignité.  Il  m'a  circonvenu  &  furpris  honteufemcnt^  &  a 
„  fait  pafler  toutes  chofes  comme  il  a  voulu.  Conftantin  ajoûte 
(^ue  ^eftpour  pela  qifiif a  btmili  0tmc  ImTheognis ,  le  çon^ 


fctndi  dahit  ,  nifi  ^àim  ctUrrimi  dd  /alMare» 
Mtdcfgm  rtcurremt ,  tariutis  pattm  4Êtmt4t 

p»iio  cenccrJU  fu/iit'i.jf.  Ibia. 
(  <■  )  Gchf.  iil.  j.  op.  i. 
(  «/)  ImteraUr  iivinMfiiié.ricrt  ctmmUm 

«tt  Rmmm  Im^crio  fahihn  ékftrtii  Ârhun 

fjtfqne  âo^ma  fcrfjft  ùmv.l  f.:t-ic''.iii  ac  i  -n- 


iTi*dsteriim  maniùui  teri(»r.  Epiphan.  k*rt/^ 
69.  nurn.  y.  Mitt  etùm  tfifitlM  cnOrtÊ  Arinmt 
ft{l4Mr*(wte  tjtHim  madum  TMicmm»  firiftgg 
fer  JîngmM  mrhei  fnfofuit  ftrjhiu^tm  htmf^ 
Uem  &  ficelé  jtcand»  fiigtlUnt. 

(  e  )  Socrat.  JiA.  i.  tsp^  9  fg' 
(/)  Sei  VM  fMT  m  imcepi  fratrm  dffetJt 
lem,  tonswnnitfuit,  Côiiflanr.  fpid  Gda<i 
.Cjcziceiium  /.  j*  r.  t,  Jtm,  1.  C»«f  ./'«S* 
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pîice  de  les  defordres.  Il  exhorte  les  jfidèies  de  Nicoracdic  à 
demeurer  fermes  dans  la  vraie  foi ,  &  à  recevoir  avec  joie  des 
Evcqucs  dont  ia  doctuac  ôl  ics  aiocurs  lonc  pures,  c  cl\-a-dire, 
Amphicon  ^  Cliodltts.,  doqth)  ipcemief  fat  établi  £v;cq\)^  de 
Nicomédte,  enJft  ptecd  ^EuTebe:):  &  lie  fecondEvéquedéN^ 
cee  «  en  la  pJàce  de  Theogliisi  JkJBai^  ^imet^qm  4ê  r^rimer 
la  témérité  de  ceux  qui  olèrotiiiit  encore  £ttie  mention  de8ié<^ 
dodeuts  «    leur  donnée  des  i6iia(iiges. 

XVIÎI.  L'Empereur  écrivit  en  nnctoe-tcms  à  Thcodote  de    lente  à 
Laodicée  >  pour  lui  donner  avis  du  (  ^)  banifîemcnt  dl-ulebe  L»duSe*ï« 
&  de  Tkiéognis,  &  l'exhorÈcr  à  profiter  de  cet  exemple ,  pour  fe  jij.  * 
défaire  des  mauvaifcs  imprélfions  qu  ils  pouvoient  lui  avoir  in-  Gela&Cyziq; 
fpirces.  Cette  lettre,  que  nous  avunj»  toute  entière  dajï6  Gelaie 
de  Cyzique ,  fut  dtée  dans  (  ^  )  le  Concile  de  ConÛaatiiiople  de 
fan  SSS'P^  Bénigne  Evéque  d*Hecadée  en  Macedoin^.    i.  - 

XIX.  Il  fiwt  rappoitec  à  Jà  même  anlice  ^a^ :  la  JeiCrcd»  a  Maea&«i 
iCooftantin  à  MacaiicEvêque  de  Jerufalem  >  pour  lui  letfom* 
mander  que  l'Eglife  qu'il  aVoic  don oé.ûrdi&jle*  bâtir  au  faint  i^^c^^ 
■Scpulchre  ,  fcrpallat  en  beauté  ,  non-feulen-ient  les  autres  Egli-  cap.  ;t.  &  co 
ics,  mais  tou$  les  édifices- <tes  autres. Villes.    J'ai  dontic  oi-  ^\ay'jV^ 
'„  dfc  ,  lui  dit  il ,  à  Dcacilien,  Vicsure.  des  Préfets  du  Prétoire 
i>  &  Gouverneur  de  la  Province,  d'employet  luivant  vos  or- 

dres  les  ouvriers  neceûaiies,  pour,  élever. les  murailles.  Mait- 

deMioi  qoels  marbtesipiédeax-Ac/qttelfestiolDniievToiiriii- 
9,  gérez  plus  convenafcjiei  »  a^  que  ip  conduite. 
V  Je  fetaMnim  aife^dé  f<|ainok>iîitei|siin|es:>à.'profNtt  que  :1a 
'„  voûte  de  PEglife  foitoo^née  de  iambtiij^  de  qndqneantae 
^  fone  d'ouvcagepSÎ  c'dft  du  lambm,  on  y  pourra  nîettre  de 
%0g  l'or.  Paitcs  fçavoir  aii  plutôt  aujL.Officiers  que  je  vous  ai_ 
4,  nommez  le  nombre  des  ouvriers'Cc  les  fummcs  d'argent  qui»  .'. 
-»  lêrcnt  néceflfeires  ,  les  marbres^ les  colonnes  &les  ornemens  "^S    .  : 
'j, lespkis  beaux  6c  ks  plus  riches:,  afin  que  )  eji ïqis  ptouapte-  *    .  â 
'„  ment  iaformé.  ''  Sainte  Hélène  Te  chargea  eUe-ibéme^o'   -     ' . 
'  Vexecoiio A  de-ce  Ihperbe  édifice  «'  qui  ne ftt  néanniolnt ^ache- .  '  . 
'vé  qà'après  iâ  mofi;','  fia  8ns,depius.qti'on  Teûe  commiencé: 
cSoIbbc  en»  a  ^  M  defcriptiowt  éaaiB  :1a  tie  ide  Coaftancin.r  II 
c  mitis  tekè  une ièccudé  lecu^  de  ce  Srinôc  vkmèm  Macaifff» 


-     (f  )Plûloftoree  ,  !■■!>  t.  «f.  m.  htétcc  I  mettrtf  <kui«  Itteoipi  oiéine  du  Conpfc; 

;$. 


baniflemcnc  trois  moii  après  le  Concile     Socrat.  liv»  i.  ths».  8.  Ainfi  on  pcnt  CfO»* 
de  Niccc  i  c'cft-î  dire,  vers  le  mois  ilc  I  qu'il  l'a  fui  vi  Je  fort  près. 
Movcmbie  de  lu      Soomc  Temble  le  [    {h  ).7ofk  l.(  C^t*^  4ti. 
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*  »(?4  CONSTANTIN'.  EMPEREUÈ..  Chap.  V.  Art.  lîl. 
dont  voici  l'occafion.  A  trente  milles ,  ou  dix  lieues  de  Jerufa- 
!em  ,  auprcs  du  Ctiêne  de  Mambrc  ,  célèbre  dans  récriture 
pÂj;  la  demeure  d'Abraham,  &  rapparkion  des  trois  Anges  qai 
Im  poMDkeiit  Ja  iiai0àace  «rifaac ,  om.  vogroic  luae  peîotiite  qui 
Teptéfsùtok  ces  txoû  Anges.  Il  y  wjok  va  même  lieu  im  Te-, 
rebinte  »  au  pied  duquel  on  avoir  dreiTé  un  autel  prophane  dt 
des  idoles,  &  on  y  offiroit  des  (acrifices  impies.  Chaque  année 
les  peuple?  s'y  rendoîenr  en  foule  à  caufe  de  la  fcte  (  /  )  &  de 

•  ,  la  foire  que  l'on  faiioit ,  les  uns  pour  trafiquer,  les  autres  pour 
^  honorer  Abraham  &  les  Anges  ,  cliacun  à  la  manieie  »  mais 

tous  avec  beaucoup  de  fuperfticions  >  julques^à  que  lesFayeos 
qui  y  vcnoicnc  auHl  avec  liberté,  de  même  que  les  Jui&,  invo- 
quoient  ces  Anges ,  ou  plàtdt  les  idoles  qu'ils  avoioit  drelfôes; 
tft  lear  offioient  des  libadoos  de  vin  de  de  l'encens  i  qaelqnesf 
uns  miSme  leur  facrifioieot  des  bêtes.  L'Empereur  areîti  de 
ces  fupèrffitîons  par  les  lettres  d'Entropie  fy  belle-mere  ,  qui 
étoit  venue  en  Paleftine  pour  accomplir  un  vœu  •  &  avoir  ctc 
témoin  de  ce  délbrdre  ,  envova  ordre  au  Comte  Acace  5c 
auT  autres  Ofliders  qui  iioicm  lur  les  lieux,  de  brûler  les  ido:» 
■  '  '  :  ks,  d'abattre  l'autel  »  d'empêcher  à  l'avenir  ces  fortes  de  profa- 
nations} 6c  de  bâtir  uue  EgUle  en  cet  endroit.  En  mcnie-teuis 
Ht  écrivit  à  Macaire  ^  aux  autres  Evêques  de  Paleiline,  pour 
■leur  donner  avis  de  ITudre  qu'il  avoit  envoyé  à  Acace;  U  len|! 
-leproche-dotnjemenfcuTavoiribuffeitme-telle  proânacion, 
.j|  leur  recdiiimande  qu'au  caS;qa*il  fe  paflat  dans  la  fuite  quelr 
que  choie  en  ce  Ueu  ,  de  contiaire  à  les  intentions  j  ils  ijçi 
jnanquaflfent  pnr,  de  l'en  avertir  auflTi-tot. 
'^c«ix<l*An-  '  XX.  La  même  année  ^  ^  r^Eufebe  deNicomedie «TheognisJ 
^^àtufcbc  Eufebede  Céfarée  ,  Patrapliile  de  Scytople,  Aece  de  Lydde, 
«icCcfarcc,  Theodotc  de  Laodicée  &  quelques  autres  ,  s  étant  trouvés  à 
d^AntioîSc^   Ajuioche y  tinrent  un  Concile ,  ou  fur  un.faux  expofc,  inventp 
pn  33t.    *  -éi  teiir  part ,  ils  dépofesensiàinc  Enftliate ,  £vâ|i^e  de  cettp 
Euicb.  1. 3,  y|]|^^  leur  deifei^  étbir  deméttie  en  la  place  Eufelie.de  C4r 
jh  60.  tfi.  6i.  *  iaree  s  &  ils  en  écrivtfem  à  l'Empereur ,  lui  marquant  en  même? 
>  tems  •»  les  calfons  qu'ils  a  voient  eues  de  dépo  fe  r  Euûhate ,  &  que 
*  le  peuple  d'Antioche  confentoit  à  avoir  Eufcbc  pour  Evcquo 
.en ià  jplace.  Cela  n'ctoir  vrai  qtje  d'une  partie  <\a  peupla; 
l'autre  tenant  û  ime  pour  faint  EuAhate  •  &.  voulant  le  confer-^ 
ver  ;  juiquc  la  qu  on  cii  viut  à  une  fcdition  :  pour  Tappaifer 


II.- j 
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Conftannn  envoya  en  cerre  Ville  un  de  Tes  Officiers  ,  d'une 
fidélité  éprouvée  ,  qui  avoit  la  qualité  de  Comte  '■>  &  écrivit  lui- 
txàcoie  pludeuis  leitres  au  peuple  d  Anuoche ,  poux  l'exhorter  à 
2a  paix.  Enfèbe  qui  en  a  fait-mentiàft  ;nla  pu  cm  devoir  les 
cntniinettre  à  Ja  foCtetîté,  Mais  U  a  eu  foin  de  .çonferver  ceUe 
que  l'Empereor  écrivit  à  œuxje  cette  Ville ,  pour  leur  ordoa* 
fier  de  le  laîfTer  àCéfarée*^  d*ilire  un  autre  fvêque  que  lui. 
Car  Eufebe  ne  jugea  pas  à  propos  de  quitter  fon  (lege  pour 
celui  d*Antioche  :  ce  qui  lui  attira  à  lui-mcmc  une  lettre  de 
fcJidtation  de  h  part  de  Conftantin,  qu'il  nous  a  encore  con- 
fèrvce  ,  avec  une  troificme  fur  le  même  (u;ct  ,  addrcOec  aux 
ivcques  qui  avoient  dépoic  faint  Euilhaie.  il  dit  dans  cette 
dernière: ,»  Après  avoir  été  infUutt  très-exaâcment*  tant  par 
M  VOS  lettres  que  par  celles  des  Comtes  Acace  Sl  Stratège ,  de 
M  ce  qui  ifeft  paflé  dans  TademMce  ,£cf  avoir  âit  une  très* 
M  /Gérieufe  réflexion  j  fai  mandé  au  peuple  d'Aiitioche  ce  qui  m'^ 

paru  plus  conforme  à  la  volonté  de  Dieuj  ^  àladi^ûpline 
«•  de  l'Eg^Iife.  Etenfuite:  îcs  lettres  d'Eufebe  me  paroifl'ent  très- 
M  conformes  aux  loix  de  rEgUfe  :  mais  il  tant  aufli  vous  dire 
if  mon  avis.  J'ai  appris  qu*Euphronius  Prctre  ,  citoyen  de  Cc- 
„  farce  en  Cappadoce,  &  George d'Areihulc  aulTi Prêtre^  or- 

donne  par  Aiexaiulre  d'Alexandrie  «  font  trcs-éprouv^z  pour 
M  la  Foi:  Vous  poutres  tes  propoiei  arec  les  autres  que  vous 
u  jugerez  dignes. de  XJEpifcopat  ,.pour  en  décider  conformé' 
«9  ment  à  la  tradition  Apoftolique.  Ce  George  avoit  été  dé- 
pofé  pour  fes  crimes  &  Ton  impiété  »  par  le  mcme  faint  Aie* 
xandre.  Mais  les  Ariens  dont  il  étoit  zéîc  pnrrilan  ,  obfedoieni: 
refprk  de  Conftantin.  Ils  érablirejit  Bupiaip^iius  £véque  à  Aor. 
lioche  ,  &  George  à  Laodicce. 

XXI.  L'an  ^53.  Conftantin  ayant  re(;û  des  Ambafladeurs  ASapor,Roî 
de  la  part  de  Sapor,  Koi  de  Perle,  fc  fervit  de  cette  occafion  Pcrfç.en 
pour  recommander  à  ce  Prince  tes  Chrétiens  qui  étoi^nt  dans   Enfeb.  i.  4. 
fes  àats.  Nous  avons  encore  la  lettre  qu'il  luiictivit  àce  fujet  ^^^'^^^ 
Il  y  relevé  les  avantagea  de  la.ReUgioa  (Chrétienne  :  il  y  fait  ihiodottb, 
V4Mr qu'il eH  honteux  à  ualM»mme  d'adoferau  lieu  de  Dieu,  Ufe.».op-M« 
des  crâttures  qu'il  a  faites  pour  notre  ufage  >  il  y  témoigne  fa 
îCConnoilTance  envers  Dieu  ,  de  la  viûoire  fur  fes  ennemis ,  ÔQ 
de  la  paix  dont  l'Empire  jouiflbit.  Il  dit  que  le  mcuie  Dieu  qui 
protège  les  Princes  qui  gouvernent  avec  iiiftice  ,  punit  ievciC"- 

meut  ceux  qui  pjçrfçcutCAt  ia  Rei/gion  :  Ce  qu'il  pontre  par  1» 
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mort  déplorable  de  ces  pctlgcuteurs ,  en  particulier  de  Valc- 
ricn ,  pris  par  les  Perfes. 
A  Eufebc      XXil.  isous  avons  encore  deux  lettres  de  Conftantin  à  Eu-' 


^''^f  b^à  ^^^^  Céfiirée.  U'Ioî «émoigne  dans  la  première t  qu'il  avoit 
vitao>nfiant.  lû  avcc  plaifiT  foii  traité  de  la  Pâque ,  &  qu'il  l'avoit  fait  tta« 
lib.  4-  cap.j4.  4uire  en  latin.  Dans  la  féconde  t  lui  marque  qu'un  grand 
3J'J<«37.     nombre  de  perfonncs  s'ctant  converties  à  la  foi  dans  la  Ville 

de  Conftantinople  ,  il  a  jugé  à  propos  d'y  bârir  plufîeiirs  F?!!- 
fe? ,  &  le  charge  de  faire  écrire  en  beau  parchemin  ,  par  les 
meilleurs  écrivains  ,  cinquante  exemplaires  des  faintes  Ecritu- 
res ,  lifibîcs  &  portatifs ,  d'une  écriture  belle  &  correfte.  „  J'ai 
„  écrit ,  ajoûte-il,  au  1  tcioiier  de  la  Tiovince ,  de  fournir  toute 
M  la  dépenfe  ncceflàire  :  Vous  aurez  foin  que  ces  exemplaiMi 
Toient  écrits  au  plutôt ,  &  en  vertu  de  cette  lettre*  vous  pxen<* 
M  drez  deux  voitures  publiques  pour  me  les  envoyer  par  un 
„  des  Diacres  de  votre  Eglife  ,  que  je  recevrai  favorablement 
Eufebe  exécuta  cet  ordre  >  &  envoya  à  l'Empereur  ces  exem-* 
plaires  en  caliier<T,  de  trois-  &  de  qmtre  fenille"? ,  magnifique- 
ment ornez.  Ce  Prince  I  cii  remercia  par  une  lettre  que  nous 
n'avons  plus  ,  2c  où  il  tcmoignoit  la  joie  de  ce  que  la  Ville  de 
Maïunie  ou  de  Conftancie ,  aLirreh»i  auachée  au  culte  desido- 
'AS.'Antoi-  îcs  ,  y  avoir  renonce.  On  peut  meure  vers  l'an  555.  la  lettre 
ne ,  vers  ;3 n  que  Conftantln  écrivit  avec  Tes  deux  fHs ,  Conftantius  9c  Cou- 
Anton"  n.  81''  ^aut»  àûlnt  Ântoine ,  dout  la  réputation  étolc  venue  jnfqa'à 
fag.SJ^to.&.  k  Cour.  Ils  le  traitoient  de  pere  de  lui  demandoxent  léponfe. 

Antoine  fit  quelque  difficulté  de  recevoir  ces  lettres ,  difant 
qu'il  ne  fçavoit  pas  y  répondre.  11  le  fit  néanmoins  à  la  prière 
de  fes  difciples ,  &  donna  aux  Empereurs  des  avi^  falntaires , 
les  exhorta  au  mépris  des  grandeurs  humaines  1  &  à  avoir  Ibiiv 
de  la  juftice  &  des  pauvres. 
A  S.  Atha-     XXIIi.  Nous  n'avons  plus  la  lettre  de  Conliantin  à  faint 
îc'iSiïiî*^'  Antoine.  Celle  à  Êûnt  Athanafc  pour  robliger  à  fe  rendre- 
Athaïu'r.    au  Concile  aflèmblé  à  Tyr  Tan  5  3  y .  n'eft  pas  venue  non  plu» 
aroiog.comr.  ■pxCqu*^  nous  $  &  il  ne  nous  refte  qùe  quelques  lignes  de  celle 
17s.17jt.tS1.  quil  lui  écrivit,  pour  liu  ordonner  de  recevoir  Anus  dansl  E- 
glife.  Mais  nous  avons  entières  celles  qu'il  écrivit  à  r£glilie 
'd'Alexandrie  ,  où  il  reconnoît  faint  Arhanafe  ,  innocent  des 
crimes  dont  les  Meletiens  l'avoicnt  noirci ,  &  celle  qu'il  ad- 
dreHa  à  ce  Saint  même  ,  dans  laquelle  il  condamne  avec  indi- 
guuuun  les  calomnies  des  Meletiens.  11  lui  ordonne  deiaize  lire 
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ibnvent  &  Jetrre  au  peuple  $  ajoûte  que  fi  ces  impofleuEv 
Contînaent  leurs  entrepiifes  •  il  ae  les  ttaiteca  plus  félon  les  lois 
de  TEglife  «  mais  feton  les  loix  publiques»  &  prendcacoiiaoi^ 
6nce  de  Tafïàire  par  lui-même. 

XXIV.  Jean ,  chef  des  Meletiens ,  s*ctant  auffi  reconcilié  avec  aî/Sele?**'^ 
faint  Arhanafe ,  en  écrivit  à  i  Empereur ,  qui  l'en  félicita  par  une  tiens,  en  tjjf. 
lettre  ,  ou  il  lui  marque  de  le  venir  trouver  par  les  voitures  Athaïui". 
publiques ,  pour  recevoir  des  marques  de  fa  bienveillance.  On  /Sjafp.'^igil 
met  encore  parmi  les  lettres  de  Conftantln  l'ofdte  qu'il  envoya  ^ 
à  At^s  de  venir  à  Conftantinople  pour  rendre  compte  de  fa  ^"Aj^naf. 
conduite.  Ce  fut  en  cette  occafîon  qn'il  ptéfenta  à  l'Empereur      ^mI  Ser»» 
une  confcflion,  qu'U  difoit  être  conforme iceUe  de  Nicce.  '"sô^om^lib. 
'  XKV.  Ce  fut  auffi  en  vertu  d'une  lettre  de  l'Empereur ,  que  t.  cap.  19. 
les  Evéques  s'affemblcrent  à  Tyt  en  33 y.  fous  le  prétexte  de 
rctab/ir  l'union  entre  euv  ,  mais  en  effet  pour  la  condamnation  *Aux*Evc- 
de  fâint  Athanafc.  Car  cc'toit  les  Eiiicbicns  qui  avoient  porte  JU^'J^^**,"' 
Conftantin  à  aÛcmbier  un  Concile.  Comme  ils  ctoienc  prcts  de  33* 
le  finir ,  ils  reçûrent  une  autre  lettre  de  ce  Prince ,  qui  leur  or-   tukb.L  4. 
donnoit  de  ic  rendre  en  diligence  à  Jerulàlem  pour  y  dédier  Jp 'ii^"^ 
rcglife  du  lâint  Sépulchre  quTJl  y  avoit      bâtir.  ^  ' 

XXVI.  Comme  ils  7  Ctoienc  occupez  à  faite  le  procès  à  Mar* 
cal  j  JSv^ue  «TÂncyr  «  métropolitain  de  Galatic  «  qui  n'avolt  b>c"*»  à  Dai- 
]pOjnt  voulu  fe  trouver  au  Concile  de  Jerufaiem.pour  n*avoir  Athanai: 
aucune  part  à  la  réception  d'Arlus  ,  ils  re<jûrcnt  une  lettre  de  apolog.  cune. 
l'Empereur  ,  qui  leur  ordonnoit  d'aller  à  Conftantinople  rendre  ^*"'P-'^*'' 
raifon  du  jugement  qu'ils  avoient  prononcé  contre  faint  Atha- 
nafe  dans  le  Concile  de  Tyr.  Ce  fut  vers  le  même  tems  qu'il 
écrivit  à  Daimace  fon  frère ,  qiiii  qualifie  àc  Cenfeur,pour  exa- 
miner raffidre  d*Arfenne ,  que  tes  Ariens  prétcndoient  avoir  été 
tué  par  faint  Arhanafe. 

XX VIL  11  ne  &uc  pas  oublierlalettre  de  Conflantin  à  Fublîus  a  Opt.iticn , 
Porphyrins  Optatien  ,  dont  vdci  foccafîon.  Ce  Prince  avoit  ^"^^j"."^*^* 
ézilé  Optatien,  pour  une  faute  qui  ne  nous  eft  pas  connue.  Ce- 
lui-cî  ne  fe  fentant  point  f  k)  coupable,  entreprit  de  fe  juftificr. 
&  adteHa  à  cet  effet  à  l'Empereur  un  poëme,pour  obtenir  plus 
facilement  fon  rappel*  Ce  moyen  lui  réufllr.  Le  poëme  plût  à 
il)  Conftantin  «  qui  en  remercia  i  auteur  par  une  lettre ,  &  lui 
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1 6^  CONSTANTm ,  EMPEREUR.  Cbav.  V.  Akt.  III; 
accorda  la  iiberté.  Ulai  donnela  qualité  de  Ton  très-cher  freré^ 
êc  lui  témoigne  Ton  inclination  (m)  à  reconnoitre  le  méiite  de 
ceux  qui  Cous  fon  règne  cultivoient  tes  belles  lettres  j  &  s'ap- 

pliquoicnt  à  fcrvir  le  public  »  foit  de  vive  voix,  foit  par  écrit 
En  quoi  il  fe  faifoit  gloire  de  s'cloigner  du  génie  de  quelques- 
uns  de  les  prcdecefleurs  (») ,  qui  n'avoient  tenu  aucun  compte 
des  fçavans  qui  avoient  fleuri  de  leur  tems.  Saint  Jérôme  ^  û) 
met  le  rappel  d'Optauca  en  la  vnigt-  troificme  année  de  Con- 
fiantîn»  c*eft-à-dire«  en  Tan  j  3  o.  de  Jefus  -  Chrift  :  mais  il  &ut 
mettre  fon  poème  avant  Tan  3  2(>.  puifque  Crifpe ,  dont  il  y  eft 
parlé  (p)  comme  vivant  encore,  motmitvets  le  milieu  de  cet» 

année. 

poiinc»  XXV II r.  Le  poëme  d'Optatien  eft  en  vers  acroftiches  latins  ; 
d'Oputicn.  qneîqiîcfois  l'acroftiche  vi\  en  lettres  grecques.  Les  vers  font 
exanierres ,  les  uns  compoiez  de  mors  2  deux  fyllabes,  les  au- 
tres de  trois  5  il  y  en  a  de  f]natre  ôc  de  cinq.  Ce  qui  avec  les 
acroftiches  qui  y  font  non  leiiltaiciK  de  travers  à  la  marge,  mais 
encore  à  rebours  en  remontant  par  la  première  lettre  du  der- 
nier  vers  jufqu'au  premier ,  doivent  avoir  beaucoup  coûté  à  Taut* 
teur.  Ce  genre  d'écrire  n*étoic  pas  (f  )  nouveau  s  mais  peu  de 
perfonnes  Tavoient  cultivé  jufqa'alors ,  &  on  Ta  regardé  depuis 
avec  quelque  forte  de  mépris ,  &  abandonné  aux  eTprits  médio- 
cres, l 'acrortiche  de  l'onzième  ftrophe  marque  Ic^  differcns 
iiom.s  d  Optatien.  Il  paroit  qu'il  ctoit  Chrétien,  &  ce  qui  nous 
le  péri Liade ,  c  eft  qu'il  y  rcconnoît  un  Dieu  en  (  r  ;  trois  perfon- 
nes ,  le  Pere ,  le  Fils  &  le  Saint-Efprit  ;  qu'il  y  artribue  (  f  )  au  fe- 
cours  de  Dieu  les  viaoires  de  Conftanna  j  &  ia  paix  qu  ii  avoit 
fendue  à  l'Univets  5  qu'il  y  reconnaît  (/}  que  la  gloire  de  ce 
Prince  s'étoic  accrue  depuis  ûi  foi  en  Jefus-Chrift  s  qu'en  s'adref* 


(mi)  S«r«/* 

aliter  kcnifftut  audints  qnam  Uvù  Mrm  ftoft- 
^itw.  DtHiq»*  ttiam  ««tAmv  À  mt 

ttfimnU$m  mm  mt^mw.  IbicL 
^w)Ibideai. 

(  0  )  Torplrft'ms  miffo  Mil  Conflantinum  injî. 
ini  vttumàu  letilu  idtratw.  Hiccoaxm.  ai 

(a)  ^"Z"  ^"  '  ■«'^  *  nmmtiu  Itu 

/tcundii  t 

Oh  wntf*fuun$  itM  fia»  fMnntjmpmUu 
Opcat.  Cmm.  XX. 

(f  )  CiMlwii  m&fi  *Jl  Jlndiitmm  Umum  f4- 


fmdrret.   yix  h»<  (ufoattum  Jmi  piurthns, 
Coliilant.        id  Optmt. 
(r)  OmtiipottHt  itmm  ,  tëpu  i  dipîfit 

Filins  Miqut  Pttttr»  0*  /âtiHus  Sfiritmf  aumm 
/^vtM  v0ti$.  Optât.  Cam.  IX, 

(/)  SwtKmi  M  4MnrjIib  «mk^m  pcrfttm 

tatiM  ,  etlftm  t«tum  fMC*vit  tTuùdatii  tjumm 
mit  t  Cmpantitmi,  Optât.  Cmtm.  Xyi- 

{t'^ÂHff^h  tffdH  Cififii  fi*  Uff  fmm 

iâal 
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tX>NSTANTIN ,  EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  IV.  1 69 
Ûnt  à  Jefus-  Chrift  ,  il  l'appelle  (  u  )  fenl  ne  de  Dieu  ,  fource 
fainte  des  biens  ,  Dieu  de  julhce  ,  la  rccompenfeide  ceux  qui 
croyencen  luiî  que  Conftantin l'appelle  (xj  Ion  très-chet  frère, 
. ^ujàité  qu'il  atmoit  4t  donner  «fax  Chrétiens* comme  nous  Ta* 
„TOtts  remarqué  ailleurs  h  qu*il  y  rapporte  {y  )  plufîeius  fois  le  mo- 
iiogrâmcde  J.C  &  y  dépeint       croix  en  la  même  forme  qu'el* 
le  avoit  apparu  à  Con(ùntin,  &  qu'elle  eft  décrite  dans  Eufebe. 
Ce poëme d*Optatien  fat  rire  de  b  bibliothèque  de  MarcVelfer,fiç 
imprime  pour  la  première  fois  à  Ausbourg  en  ijpj.  parles  foins 
deM.  Pithou.Onle  trouve  aufli  à  la  iuite  des  ouvrages  de  Velfer, 
imprimez  à  Nuremberg  en  lôSi.in-foI.  Optarien  avoir  compofc 
.  encore  deux  autres  poirmes ,  qu'il  avoxt  aulli  dcdiez  à  Conllantin, 
comme  celui  dont  nous  venons  de  parler  .mais  ils  font  perdus. 
H  j&ut  en  excepter  ce  que  cet  auteur  a  écrit  fur  r  Autel  d'Apol* 
.  Ion  *  qui  a  été  imprimé  avec  un  commentaire  de  Fortnnio  Liceti 
à  Padoue  en  1^50.  îa-^*.  &une  lettre  de  remerciement  à  Con- 
ihtntin  que  nous  avons  encore.  Optatien  l'avoit  cciite  à  Tocca* 
fîon  d'un  premier  poëme  ,  que  nous  n'avons  plus  ,  qu'il  avoit 
adreflé  à  Conftantin ,  &  que  ce  Prmce  avoir  fort  bien  rc(;û.  On 
troave(<«)un  Publias  Optatien  ,  Préfet  de  Rome  en  329.  &  en 
.333.  6l  rien  n  ciupcche  qu'on  ne  croye  que  c'cft  le  mcmc  Qpta- 
fien  dont  nous  venons  de  parler, 

XX  V2II.  C'eft  tout  ce  que  nous  fçavons  des  Lettres  de  Con^ 
ftantin ,  qu'Eufebe  s*érolt  propofé  de  recueillir  en  un  voltunc 
S^wéimm  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  exécuté  ce  deflèin. 

ARTICLE  IV. 

T)es  E£u  de  Conjiantm  en  faveur  de  la  Religion  Chraienne» 


lettres  <îe 


Editf  il^ 


I.  T   £  premier  Edit  de  Conilaiitin  en  faveur  de  la  Religion  ^^^^^^  ^.^ 
.    I  4  Chrétienne  j  (tiîvit  de  près  la  viâoire  qu*il  remporta  fur  yl]  ^uriT 
Mucence  le  a8«  Oûobre  de  l'an  3 1  a.  U  le  fit  conjointement  avec  ubêiti  4%  j» 


(»)  JUmfibuâri  mm  itt  M 

Stripta  miut ,  rtfonMni  normuAtÊDtHÊÛni, 
Katt  Dto  fêtm  fkmdt  htitmnm  «  t»  SkM 

jufti,^4tU  f  fidei. 

Optât.  Crfrm.  Xni. 

(  «  )  Coaâant.      ad  Ofut.  uhi  /Mprà. 

C^rifi   (y  Uttfras  /(tiptas  Jtfui.  Chriftoph. 


ftrmultA  inifuiTii'i  iteiiu  su  mifi?{o^tM 

fhi  litttrM  C  cru*  Conflutniniana  emitiiu  mtt- 
gra  M  frnfiu  firms^^uam  Eu/tltiui  itfitiffita 
rtpttH*  fiait  Hiilf  mt  impittatit  fr«ftih  nm*m 
dfpvHmri  iUMKM.Vellcnil  «  i»  fMNM  <^ 

(  4  )  ^Budioâii»»  MMM»^^*^ 
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170  CONSTANTIN  ^EMPEREUR.  Chap.  V.  Art.  IV; 
Helkion       Licinius  >  &  ces  deux  Princes  renvoyèrent  à  Maximîn  ,  lui  man-. 
^Fru^Ti,  mcme  -  tems  ics  aieivexiics  que  Dieu  avoit  Unes  en 

l.  ç^g%\     leur  faveur  ,  &  la  dâàite  de  Maxence.  Cet  Edit ,  qui  n*eft  pzs^ 
'  venu  jufqu'à  nOHS  >  étoit  adielfê  au  Préfet  da  Prétoire ,  de  pec* 
tuettofc  MX  Chrétiens  de  tenir  leurs  aflembléei  ordinaires  j  dq 
fiiiretous  les  exercices  de  leur  Religion  «  &  de  bâtir  des  Eglifes; 
Pouf  toutes     n.  Cependant  il  fe  rencontra  des  difficultez  dans  rexecatida 
l4ïïîi**eif*^"  Edit,  &  il  s'y  glifla  même  quelques  fautes  dans  le  texte, 

jij.  '       ce  qui  obligea  Conilantin  &  Licinius,  qui  fe  trou%'Crent  à  Miiaa ' 
^tufeb.  lib.       niois  de  Janvier  de  l'an  3  i  3.  d'en  fnire  un  fécond  plus  gene- 
»«ip.  f.         ^^^^     premier ,  &  qui  donne  liberté  à  un  chacun  de  fuivre 
quelle  religion  il  trouvera  bonnej&  en  la  manière  qu'il  lui  plaira^ 
Nous  avons  rapporté  cet  Edit  plus  haat.  U  eft  adreflfé  au  Pré$- 
dent  de  Nicomédie.  Les  Empereurs  y  réYteroient  Tordre  de  ren- 
dre  aux  Eglifes  les  Ueux  d'afTemblces ,  Sç.  autres  fonds  qai  leus 
avosent  été ôtez  pendant  la  perfécution. 
fouf  hré-     III.  Il  y  a  un  refcrit  de  Conftantin  adreflc  cette  mcme  année 
bicn$°ae1'E-  ^  Anulin ,  Proconfui  d'Afrique,  pour  rcftituet  conformccncnt  à 
filiic,  &  de  cet  article  de  l'Edit ,  ce  que  les  Eglifes  Catholiques  de  cette  pro- 

Fiinmniiité     vîncc  avoiciu  nofledc  en  jardins ,  maifons  &  autres  biens.  Un 
dcsCIcrcf.  ,  f  /  '  ,  , 

Eiifcb.l.  10.  autre  très- célèbre  adieilc  au  mcmc  ,  qui  dcchaige  de  toutes 

^oaTiiwd'  civiles len  Clercs  de  la  même  Eglife  Catholique,  où 

'tom.  i  li^i!  Cédlîen  préftdoit  L'Empereur  y  fait  remarquer  combien  avoit 
fig.  z  !i  ^.  été  préjudiciable  à  l'Empire  •  le  mépris  de  la  véritable  Religion; 

pag.iz.hb.7.  jJqj^j     refpe^t;  ^  Texadc  obfervance  venoit  de  rétablir  la  puiC; 

fance  Romaine  toutes  les  af&ires  en  meilleur  état.  Il  témoi-. 
gne  que  c*eft  ce  qui  l'a  excite  à  récompenfer  les  travaux  de  ceux 
qui  apportant  la  faintetc  néceffhire  &  une  attention  continuelle 
à  leur  loi ,  fe  deftinent  particulièrement  au  feivice  de  cette  Reli- 
gion. Venant  à  la  raifon  d'exempter  les  Clercs  des  charges  pu- 
bliques ,  il  dit  que  c*eft  afin  que  rien  ne  les  détourne  par  erreur 
OU  par  quelque  fiiute  facrilege  du  culte  <iu'ils  doivent  à  la  Divi- 
nité $  mais  qu'ils  vaquent  fans  aucune  inquiétude  an  miniftero 
de  leur  loi.  Il  finit  en  tepréfematir  que  leur  application  à  de 
fi  faints  devoirs  «  ne  peut  qu'apporter  un  gr^nd  avantage  à  I4 
Rcpnbîique.  Le?  hérétiques  qui  fe  voyotent  exclus  de  ce  privi-; 
iege  ,  firent  leur  polfible  pour  empêcher  les  Catholiques  d'ea 
jouir;  mais  l'Empereur  les  maintint  par  un  nouveau  refcrit  di|^ 
51.  Odobrc.  11  le  confirma  par  une  loi  du  21,  Oftobre  3 
^u'il  adrelfa  à  Odavien ,  Corredeur^de  la  Lucanie  &  des  Brut-' 
f^os ,  pçu^lçs  iç  la  Calibre.  Ei\6n  en  j ^o-  les  Hét «iques  ayani 
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CONSTANTIN ,  EMPEREUR.  Cbap.  V.  Atr.  IV.  17» 
fecommencé  d'inquiéter  les  Catholiques  dans  la  Numidie ,  au 
fujet  de  l'exemption  des  Clercs ,  il  y  eut  encore  nae  loi  datce  du 
cinquième  de  Février  pour  la  faire  obrervcr. 

IV.  La  loi  du  21.  Mars  de  l'an  51  j.  adreiicc  à  Eiimele  ,  çi\  En^if  tnru 
datée  de  Challon ,  ou  peut  erre  de  Cibalcs  dans  la  Pannonie,  "^V"'  '^P'- 
défend  de  niarquei  iur  ie  ùonLçeux  qui  e'toicnt  condamnez  à  ^kl^ 
fe  battre  en  gladiateurs  «  ou  à cravaiUer aux  mines,  pour  ne  pas ,  en£ms  de« 
dit  Conftantinj  déshonorer  le  vifage  dans  lequel  il  paroît  quel-  ^c'^"*i^ 
que  yeftige  de  la  beauté  cdefte.Elle  défend  auiO  le  fupplicede  tom.  j.  pjg. 
U  croix.  Celle  du  15.  Mai  de  la  même  année ,  datée  de  Naïûè  f,^^; 
fa  patrie .  ordonne  que  dès  qu'un  pere  apportera  aux  Officiers  le8.V.'j»!  itsl 
des  finances  un  enfitnt  qu'il  fera  hors  d'crat  de  nourrir, ils  pren- 
dront indifféremment  ou  lur  ic  trcfor  public,  ou  furie  domaine 
du  Prince,  ce  qui  fera  ncceflaire  pour  le  nourrir  &  rhabiller, & 
cela  làns  dclai.  Conilantin  fit  publier  cette  loi  dans  toutes  les 
)iiks  d'Italie ,  voulant  qu'elle  y  fût  gravcc  lur  ie  cuivre,  ou  fur 
jf  autreii  matières  qui  la  rendiflent  comme  éternelle. 
;  V.  La  loi  du  1 8 .  OÛobre  de  la  même  année  »  défend  aux  Ju-   Comrc  ics 
ges  &  aux  Patnacches  des  Juifs  d*inquiérer,  comme  ils  faifoient^         ^  > 
ceux  qui  auroient  abandonné  leur  fedc  pour  embrafler  la  reli-  lih.i^J^ui.* 
gion  Chrétienne.  Cette  défenfe  eft  fous  peine  du  feu.  JU  eft  ^ 
«défendu  par  la  même  loi  d'embrafler  le  Judaïfme. 

.  YI.  L'année  iuivante  ^16.  Conftantin  en  adrefla  une  autre  à    En  faveur 
Protogene  ,  qu'on  croit  avoir  été  l'Evcque  de  Sai  diqiie ,  portant  cfdavcs, 
permifllon  à  tout  ie  monde  d'atfranchu  fes  elciaves  dans  TE-  ^"cod.'jMiHo.- 
glilc  en  prcfence  du  peuple  Chrétien  ,  &  des  Eycques  ou  des     *3-  i-g-  ». 
j^rèttes  s  ce  qui  *  félon  le  Droit  Romain ,  ne  fe  devoit  faire  que  i' p4.  S5^ 
devant  ks  Pféteufs  &  les  Confuls.  Confiantin  avoit  déjà  âit  fur  srr. 
te  fujet  une  loi ,  qui  eft  perdue)  &  il  en  fit  une  troifiéme  adref- 
fée  àOiius  ,  Evcque  de  Cordoue*  datée  du  18.  Avril  de  Tan  Jib.^i.'tit.  n  ' 
511.  par  laquelle  il  accorde  à  ceux  qui  auront  été  affranchis  dans  ?»iJ4.  JJ7. 
r£gli(c ,  les  droits  de  citoyens  Romains  3  &  aux  Clercs  le  pou- 
voir de  dcumex  une  pieine  liberté  à  leurs  efciaves  par  leur  ceiUt 
menr. 

•  Vil.  Ou  met  au  31.  de  Janvier  de  fan        la  loi  qui  caffe  En  faveur 
celles  .qui  étoient  contraires  à  la  virginité ,  particulieremeoc  la  u  virginité, 
loi  Papis»  qui  impofoit  de  grandes  peines  à  ceux  qui  ne  s'en-  ^^^^^ 
gageoient  pas  dans  le  maiiage«  on  qui  n'y  avbient  point  d'en-  lib.  ».'tit. 
fans.  Comme  ces  loix  rcndoientodieniês  la  virginité  &la  conti- 
nence ,  dont  néanmoins-plufieurs  Chrétiens  failbient  profefllon ,  ^.^  V  ira  Confti 

.CQn&uàtin  6ta  toutes  les  peines  poitées  pai  la  loi  J?^fU ,  ^  cap.  26, 
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i7«  CONSTÂNTm ,£M^£SL£t;!L  CfOp.  V.  Xrt.  IV; 

Coa.Theod.  auttes  de  cette  nature .  &  il  Te  contenta  de  conferver  l'articlti^ 

lib.  9'  tit.  24.  Iojx  qui  poicoit  »  que  les  maris  &  les  femmes  Ce  pou- 

Cod-juiiin.  voient  moins  donner  quand  il  n  y  avoit  point  d enfans  ,  qua 
LT).  t.tit.»tf.  quand  il  y  en  avoir.  II  fît  deux  autres  loix  fur  le  mcme  fujet^ 
|>*g"04«  l'une  datée  de  Sirmich  le  Mars  de  l'an  320.  portant  des  pei- 
nes très-lcvercs  contre  le  rapt,  que  jufqu'alors  on  n'avoit  puni 
que  légèrement  -,  l'autre  du  14.  Juin  de  la  même  année^  datée 
de  Saidique ,  qui  dcfend  abfolumem  les  concubines  aux  perfon* 
nés  maci^Sp 

Pour  le  Di-  vin.  Le  feptiéme  Mande  fan  521.  étant  à  Saidique  ^  il  fie 
$^,«1^3!"  ui^c  ^^^i      ptdonnolc  de  ceflèc  le  Dimanche  tous  les  aâes  do 

Cod.  juilin.  jufUce  »  tous  les  métiers  •  &  toutes  occupations  ordinaires  de^ 
îcgj  p"»yo  Villes.  Il  en  excepta  les  travaux  de  l'agriculture ,  à  l'cgard  def- 
Cod.Thcod.*  quels  un  jour  eft  quelquefois  de  grande  importance.  Par  une 
lib.i.at.8.^  autre  loi  du  3.  Juillet  de  la  même  annce ,  publiée  en  Sardai* 
JEufcL  1.4!  gne,  il  déclara  qu'aux  jours  mêmes  des  Dimanches  &  des  Fêtes;" 
dentaConft.  il  ferojt  permis  d  atfranciiic  les  efdavcs,  6c  d'y  dreii'er  les  aclesi 
^'Sozomen.  nécelfidres  à  cet  efièt.  pà  volt  par  Eufebe ,  qu*il  donnolt  tout 
lib.  I.  cap.  8.  le  Dimanche  aux  foldats ,  pour  aùer  à  ITglife  y  ofirir  à  Dieu 
^ièJdt.°x.'        prières.  Il  ficaufii  une  loi  pour  honorer  particulièrement 
k^'.  f  .'j>.  B^'  le  Samedi  »  à  caufe  de  diverfes  chofes  que  Jefus-  Chrift  a  fàitet 
en  ce  jour,  &  une  pour  faire  ceffer  le.  Vendredi  de  même  que 
le  Dimanche ,  tous  les  aftes  de  juftice  &  tous  les  autres  travaux; 
II  y  en  a  une  autre  publiée  à  Rome  le  3.  Juillet  de  la  mcme  auf 
nce  j  qui  permet  à  un  chacun  de  laiffer  en  mourant  ce  qu'il  vou- 
dra de  fon  bien  à  l'Egliie  Catholique ,  voulant  que  Ic^  teilameii| 
iâitB  à  cet  égard  ayent  leur  enâer  efifet. 
Contre  les     IX.  Comme  il  arrivoit  fonvent  que  les  Paf  eus  vouloienl 
^o^^\  obliger  les  Chrétiens  à  prendre  part  à  leurs  luftrations>  «cileurf. 
en  31&.    '   autres  cérémonies  facrileges ,  Conftantin  ordonna  que  ceux  qui 

liSuLdfcïf  ^^^'^^^^"^        ^^^^  quelque  violence  au  fujet  de  la  religion  j 
£/f.p.t^  feroient  battus  à  coups  de  bâtons  ;  ou  s'ils  étoient  d'une condi« 
tion  plus  relevée,  condamnez  à  de  grofles  amendes, 
your  le*       X.  L'an  ^29.  Conftantin  devenu  maître  de  l'Orient  après  la^ 
S^^*"***  ^^^^^c  de  Liumus,  donna  piufieurs  Edits  en  faveut  de  la  Reli» 
Fnfcb.  1. 1.  gion.  Eufèbè  èn  marque  deux  «envoyez  en  latin  &  en  grec  dans 
d^viuconft.  toutes  les  Projvinces,  &  adreflez  l'un  à  f£glife  de  Dieu,l'autto 
jreqq.^uf^u  au      peuples  de  chaque  pays.  Dans  celuLcl,  qui  éroit  figné  dor 
la  propre  main  de  Cotiftantin ,  &  que  Ton  confervoit  à  Céfarce , 
ce  Prince ,  après  avoir  témoigné  fa  reconnoilTance  à  Dieu  des 
^ieçfû^s  dont  iU'ayqit  comb|é«  oidonnoit  (|ue  ceux  ^ui  avoien| 
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ctc  condamnez  pour  la  foi  à  l'cfxil ,  aux  mines,  ou  à  quelqu'au- 
tre  peine  que  ce  foit,  fcroient  rétablis  en  leur  premier  ctat  h  que 
l'on  dcchargeroit  des  fondions  publiques  ceux  que  l'on  y  avoit 
aÛujema ,  en  les  mcttaiu  exprès  au  tableau  du  confeil  des  Villes, 
oà  ils  n'écoient  point  auparavant  >  qu'on  rendroic  les  biens  à 
eenx  à  qui  oâ  les  avoic  ôcez  i  que  ceux  qui  avoient  été  dégcadeK 
de  U  milice  ccMunie  Chiédens  •  pourroient  y  rentrer ,  ou  vivfd 
avec  honneur  dans  le  repos  s  qu'à  l'égard  des  Martyrs  ou  Con* 
feiïeurs  qui  ctoient  morts ,  leurs  t>iens  feroient  rendus  à  leurs 
héritiers  naturels,  &  faute  d'héritiers ,  à  l'f glife  dn  lieu  où  ces 
i>iens  ieroient  lituez,  à  moins  que  les  Martyrs  n  cii  cullcntdif- 
pofé  cux-mcmes  ;  que  tous  ceux  qui  fe  trouvcroicnc  ea  pofleG- 
iioii  de  ces  biens ,  îbit  les  particuliers  >  foit  même  le  Fifc  ,  s'en 
dâàiCroient  au  plûtôt«  mais  ùlùs  reftitution  de  fruits.  Il  ordonna 
qoe  ief  lie  sf^âmexolt  aufli  tout  ce  qui  avoir  appartenu  aux  £gli» 
Tes  en  aaîfonâ  «  tentes  »  jardins  >  on  antre  choie  de  même  nature^ 
pardcttlierement  les  lieux.  01^  les  faints  Martyrs  étoient  enter- 
rez i  que  ceux  qui  auroient  acheté  du  Fifc,  ou  re<;û  en  don  des 
Empereurs  quelques  biens  de  cette  forte  ,  feroient  obligez  de 
les  rendre  ,  &  il  proniettoit  de  les  dédommager.  Cette  loi  fut 
obfervce  très  -  exaAemçm  à  Té^aid  4e  tous  ceux  pour  qui  ello 
avoic  été  faite. 

XI.  On  peut  rapporter  à  ce  tems-là  le  rcfcrit  de  Conftantin  Pour 
en  âveuc  dn  Comte  Jofeph.  Il  ctoit  Juif  de  naiOànce ,  &  un  f  "J**^^*** 
des  jpremiecs  de  ceux  de  iâ  nation.  Ayant  été  prefent  lorfqur  ^.'"^ 
TBvIque  de  Tiheriade  donna  le  Baptême  à  Hillel ,  Patriarch&  E^iphan.  hs4 
des  Jnift  .  Jcqu!!!  l'admit  à  U  partidpation  des  faints  Myfteres*  ^  i*»'"* 
les  cérémonies  qu'il  y  vit  pratiquer  troublèrent  fon  efprit  par 
diverfes  pcnfces.  Il  tomba  enfuite  fur  les  livres  faints,  en  parti- 
•CuUer  iîir rivangile  de  faint  Jean,  &  les  Ades  des  Apôtres  tra- 
duits en  hébreu  ,  avec  l'Evangile  de  faint  Matthieu  en  la  incmc 
langue  «  dont  !»  levure  augmenu  l'agitation  de  fon  ame.  Mais 
il  fallut  des  noirades  pour  le  convertir ,  6c  Dieu,  lui  en  accord» 
plufiears.  Ses  affidres  t  ou  plutôt  les  petfécutions  que  les  Juift 
Jui  firent  foufirir  enfuite  de  fon  baptême,  l'obligèrent  d'aller  à  la 
cour»oi^Conilantin  qui  regnoit  en  Orient  depuis  323.  le  reçut 
avec  beaucoup  d'honneur  &  de  bonté.  Il  donna  h  Jofeph  !a  qua- 
lité  de  Comte,  &  l'alTura  qu'il  ne  hii  refuferoit  rien  de  fcs  de- 
rnandes.  Jofeph  le  fupplia  leulement  de  lui  donner  par  écrit  un 
pouvoir  de  faire  bâtir  des  Eglifes  dans  Capharnaùm ,  Tiberia- 
4ç ,  Naj&arçth »  Pioccfarcc ,  i epiiorig ,  &  quelques  autres  places 
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de  la  Galilée,  où  les  Juifs  ne  fonffroient  pcrfonne  qui  ne  fut  de 
leur  religion.  Conftantin  lui  accorda  i'a  demande  ,  avec  ordre- 
aux  Gouverneurs  du  pays  de  fournir  des  derders  de  fon  épargne 
les  chofes  ncceflaires  à  un  ouvrage  fi  faint.  Jofeph  vint  à  bout  de 
fcs  defleins  >  ôc  dans  le  icms  qu'il  demeuioit  a  bcytoplc  ,  il  cui 
rhonneur  de  recevoir  che2  lui  S.  Eiifebe  de  Vecceil,  que  Con* 
.  "        ftance  y  avtoit  relegaé  Tan  3  y  j . 

Pour  la  eon»  XII.  Dans  le  même-tems  Conftantin  fit  pnbliejr  «{/eux  antres 
'Vlyew  fcn    ^^^^  '  ^  P>^cmiere  défendoit  de  cbnfaciec  de  nouvelles  idoles  • 

313.   *       de  confulter  les  devins,  &  toutes  fortes  de  facrifices  prophanes. 
devkaConft'       Seconde  ordonnoit  de  rétablir  les  Eglifes  ,  de  les  agrandir, 
ca;n  4^  f;:c  *         «-^^  ^^^^^  de  nouvellcs  félon  iebefoin  des  habitansî  voulant 
}ukiu'aa  61.    cju  on  prit  fur  fon  domaine  les  dépenfes  ncceffaires  pour  fes 
J. $. hiiLcTo.  bâtimens  fans  rien  épargner.  Il  compofa  lui-même  un  Edit  en 
Lnieb.  I.  3.  latin ,  que  nous  avuui.  dans  Lulcbc  traduit  en  grec.  Il  eft  adrefle 
^•"j^iVis"    ^      ^  peuples  de  TEmpire ,  pour  les  porter  à  embrai&r  la  foi- 
*  de  Jefus-  Chrift.  Il  Te  feic  à  cet>eflfet  de- divers  motift ,  de  fef- 
perance  des  biens  i  venir  »  âu  pou  voir  des  Chrétiens  fur  les  fiinf- 
îès  divinité z ,  des  moeurs  dépravées  des  Princes  qni  les  ont  ^er- 
fécutez ,  de  la  bonté  que  divers  peuples  étrangers  ont  témoignée 
aux  Chrétiens  chaflez  de  leur  pays  ,  de  la  fin  malheureufc  de 
leurs  perliécuteurs ,  des  viâoires  qu*il  a  remportées  parla  vertu 
de  la  Croix.  Il  iaifl'e  néanmoins  aux  Payens  la  liberté  de  fuivre 
leurs  anciennes  erreurs  &  Tufage  de  leurs  temples  >  mais  en  iou- 
haitant  qu'ils  embraflaflem  la  religion  Chrétienne  ,aufli  ancien<» 
nci  dit- il ,  que  le  monde  j  9c  dont  Diea  eft  auteur.  U  dit  qu*ea 
quelques  endroits  on  avoit  abattu  des  temples  *  Ôc  aboli  les  fu* 
perftitions  païennes  ;  &  qu'il  Tauroit  lui  •  même  confeillé  à  tout 
le  monde  »  s'il  n'eut  appfféfaendc  que  TobAînadon  de  quelques- 
uns  dan«^  leurs  erreurs  ne  causât  des  troubles.  Mais  quoiqu'il 
n'oiat  point  ordonner  d'abattre  les  temples  ,  il  les  ferma  néan- 
moins dans  la  fuite',  &  défendit  d'y  entrer.  On  voit  mcme  qu'il 
en  lit  démolir  quelques-uns  jufqu'aux  fondemens,  entre  autres 
ceuxd'Aphaque ,  &  d'iieiiupie  daii^  U  Phenicie ,  &  celui  d'Egés 
dans  la  Cilicie. 

Contft  n-    XIII.  Nous  avons  uife  loi  publiée  à  Beryte  le  premier  04to* 
doiatriceo        jaj.adrcffife  à  Maadoie  Vicaire  d'Orient,  qui  ordonne  que' 
côd.Thcod.  ceux  qu'on  avoit  coumme  de  condamner  pour  leurs  crimes  aux 

1.  If.  m.  I».  combats  des  dadiareurs  ,  feront  condamnez  aux  mines  ïifin  de 

tlufcb.  1.4!  ^^"^  confervcr  la  vie  fans  laiifer  leur»?  crimes  impunis.  On  en 

^p^'"^^^*^^  cite  une  autre  qui  abolkie  cuke  in£une  de  âeiapis,^  qui  oidoooe 
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que  la  toife  dont  on  mefnrott  lei  dcbordemens  du  Nil ,  feroit  Socnt,  1 1. 
pottée  dans  TEglife  »  au  lieci  qu'auparavant  on  la  mettoit  dans  le  cap%  1 1.  * 
temple  de  cette  divinités  à  qui  les  Cgy|Kieos^(l^  ^royojLemjrede-  ^  ^^""^'''^'b 
vables  de  toutes  lents  fichflfles..  U.d&adit,  ^uèlr^s^iOcj^  0c  les  '  ^*  '  ' 

foJemnitez  payennes.  .     >  îj'r-, 

XIV.  Il  travailla  aufll  à  diminuer  fufure  permife  par  les  loix  Comrc  r^i 
E-omaines:  c'cft  ce  qui  paroit  par  une  loi  du  17.  Avril  de  l'an  ^"j^'/Yh^^i 

où  il  borne  l'ulurc  de  i'argenc  prête  au  centicoie  denier  par  i,b  °i.  iit.*33,' 
mois ,  &  celle  de  bledàla.moiricpa];  an  ;  en  ^orrc  qu'il  ctoit  per-  icg.  i.  pag. 
mis  de  tirer  par  an,  un  boifleau  d'inteDêt  pour  deux  qu  ou  ai^ioAC 
prêtez ,  au  lien  ^ue'  de  Céht  deniers-  <m  n!en  ticoi^  que  dopze. 
Mais  il  ofdonna  que  fi  i'ufutier  fefufoit  de  recevoir  fon  princi» 
^al ,  afin  d'avoir  droit  d'en  <^xiger  l'intérêt  »  il  perdroit  l'un  Ôc  Tan» 
tre.  Cette  loi  fut  adreflce  à  Dracilien  j  Vicaire  des  Préfecs  dans 
Ja  PaJeftine ,  &  affichée  à  Ccfarce  métropole  de  cette  province. 

XV.  La  loi  du  premier  de  Jnin  adrcflee  à  Ablave  ,  Préfet  du    la  &veitf 
PraoïrCj  ordonne  que  les  tctkùaftiques  feront  tirez  du  nom-  ^*s*?al^îJ. 
bre  des  pauvres  ;  qu'on  n'en  ordonnera  qu'autant  qu'il  fera  né-  Cotl.Thcod. 
^efifaire ,  de  peur  que  l'exemption  dcb  charges  &  fonctiuns  civi-  '/'gJ'Jlt*^, 
•les  qu*oa  leur  avoit  accordée  «  ne  fiJt  onéreule  aux  autres.  On  icg!  /.p.  ^ô/ 
en  publia  une  autteJe  pienûet  de  Septembre ,  par  laquelle  Coo-  ^  p'"^  " 
ilandn  ceflieiiit  aux  iêuls  Catholiques  les  privilèges  accorder  g.i  p.tix» 
aux  Clercs  «  ajoutant  que  les  Hérétiques  &  les  Schifmattques 
mcritoient  non  d'être  déchargez  »  mais  d'être  plus  chargez  que 

les  autres.  Néanmoins  fi^r  la  fin  du  mcme  mois  ctant  à  Spolette, 
il  donna  une  loi,  par  laquelle  il  permcttoit  aux  Novatiens  de 
garder  les  Eglifes  &  les  Cimetières  dont  ils  fc  trouvoient  en 
podeiTion  depuis  long  tems ,  pourvu  que  ces  lieux  n'appartinf- 
îent  pas  aux  Catholiques.  Mais  ayant  depuis  mieux  connu  le 
caraâere  de  ceux  de  cette  feâe  >  il  donna  vect  Tan  3  3 1 .  une  loi 
contre  eux«  contre  les  Valenttniens  •  les  Maicionites ,  les  Pau*  cfé]!  64  m.' 
Jianiftes, les  Cataphryges»éC quelques  autres  Hérétiques,  portant 
ordre  que  tous  leurs  édifices  deftinez  à  la  prière  «  feront  cédez 
fans  délai  à  l'Eglife  Catholique.  Il  leur  interdit  par  la  mcme  loi 
toutes  fortes  d'aHemblées  ,  foit  dans  les  EgUies  ÔL  les  lieux  pu- 
i>lics»foit  dans  les  maiibns  particulières. 

XVI.  On  trouve  deux  loix  de  Conftantin  contre  les  Juifs  , 

datées  du  2.2.  Novembre  de  l'an  33  5. La  première  leur  défend  Coii.ThcoJ. 
4e  faire  aucune  peine  à  ceux  de  leur  nation  qui  auront  embralfê  J^^-  'J* 
la  religion  Chrmenne.  La  féconde  ordonne  que  fi  un  Juif  fait  ^tic.^  k  g.  û 
circoncire  un  efclave  Chiéden  ou  de  quèlqite  autte  religion  que  p*  m7.  «  m. 
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t.  kg.  1 1.  p.  ce  loit ,  l'efclave  fera  mis  en  liberté.  Ces  deux  loix  qui ,  dans  Vé- 
*^ïufcb'l.  4  dition  du  P.  Sirmond ,  n'en  font  «lu'une»  forent  publiées  à  Cm* 
'a«vt»CoflÎ!  thage  rannce  foirante  ^36,  ConÛantin'en fit  une  autre^qui dé* 
•?hSbftom  fcnéfok  aux  Juifif ,  fou»  p«mc^  «f  amende  ,  d'avoir  des  cfclavet 

oradoncî.'  Chrctictts  j  voulant  que  ces  efclavcs  fullèm  mis  en  libellé,  oïl 
iAxcrsùs  jii-  :^onnez  à  l'Eglife.  Les  Juifs  ayant  entrepris  fous  fon  règne  de 
US'^û  -fciablii  leur  état,  &  de  rebâtir  leur  temple  ,  il  fir  couper  les  oreil- 
les aux  plus  coupables  ,&  les  envoya  en  cet  état  le  montrer  par 
.  tout  à  ceux  de  leur  nation ,  pour  ieut  apprendre  à  ne  lien  tenter 

de  femblable  dans  la  liiire. 
Pour  lat  jii.  •    XV II.Eufebe,  après  avoir  rapporté  les  loix  de  Confiandn  cou* 
riMtâkHi  Je*  ^ les  Juifs ,  ajoute  que  ce  Prince  en  fit  plufieuts  pour antorifec 
Evcqii«,TO     jugemens  des  EvÀ^ues.  U  en  cite  une  par  laquelle  il  confié: 
Eafeb.  1. 4-  •  Aioit  ies  déoFets  que  les  ET^es  avoient  fàiks  dans  les  ConaïeU 
de  viuConU.  .^^  ygulant  pas  qu'il  fût  permis  aux  Gouverneurs  des  Provinces 
^""êzomcn.!.  d'en  empccher  l'exécution, perfuadé  que  les  Minières  de  Dieu 
'iSf/hcod         P^^^  digne?  d'honneur  que  ceux  des  Princes.  Sozomene 
in  appcn(f*à'  en  cite  une  femblable,  &  une  autre  qui  permettoit  à  ceux  qui 
5irmundo,    avoient  des  procès ,  de  rccufer  s'ils  vouloient  les  Juges  civils , 
•a!"<iïf*   pour  appeller  au  jugement  des  E v  èques ,  ordonnoit  que  les  fenr 
tcaces  rendues  dans  le  tribunal  Ecclefiaftique  auroient  la  même 
force  que  fi  elles  avoient  été  rendues  par  YEmpereur  s  6c  que 
les  Gouverneurs  des  Provinces  &  leurs  Officiers ,  feroient  oblir 
gez  de  tenir  la  main  à  ce  qu'elles  fuflent  exécutées.  En  effet ,  il 
y  a  une  loi  (^)  adteffée  à  Ablave ,  Préfet  du  Prétoire ,  &  datée 
de  C.  P.  !e  <;.  Mai ,  qui  ordonne  que  les  Sentences  des  Evêques 
feront  inviolablemeiit  oblervccs,  mcme  à  l'égard  des  mineurs  5 
que  quoiqu'une  affaire  foit  déjà  portée  devant  le  Juge  civil,  5c 
même  prête  à  être  jugée ,  i'uue  dcî  parties  nonobftant  que  l'au- 
tre s'oppofe  ,  pourra  recourir  à  FEvêque  j  que  tous  les  Juges 
ièront  obligez  de  déférer  au  témoignage  d'un  fenl  Evéque«  fane 
'lecevoir  celui  de  qui  que  ce  foit  contre  le  fien  ;  le  tout  félon  la 
déclaration  de  Conflantin, pour  honorer  la  dignité  Epifcopale» 
abréger  les  a&ires  ^  retrancher  les  chlcannes.  Cette  loi  ea 
cite  Se  confirme  une  autre  fur  la  même  matière  du  for  Ecclefia- 
ftique; &  nous  en  avons  encore  une  datée  du  25.  Juin  à  C.  P.' 
fous  le  conlulat  de  Licinius  AuguOc  >  &  de  Crifpe  CcTar ,  oit 
Conftamin  ordonne,  que  fi  quelqu'un  appcik  au  jugenieiic  de 

(t)  Voyez  ftir  cette  loi  8c  fur  la  prccé-  |  4,  ilei  £iii£CI9i|lS ^^g»  ^^3:- 
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TEvêque ,  le  Juge  civil  fera  oblige'  d'y  renvoyer  l'a<6ire  om^  • 
qjj^elle  ait  ^té  commencée  devant  lui.  &  qui  to  r  ce  q 
été  lugé  parlet  Ev&jues,  fera  tenu  pour  laint  &  inviol:.hir? 

^eftcdle.Umêa«<,aleftco«fi™ée'par]a1orAl,iavé!co™nf; 
Il  paroit  en  ce  que  cette  toi  «n  dte  «a  endroit ,  il  ftut  ou  d  = 
■»  foiifttt  dcpu.s  de  grande»  akâatiom  :  car  outre  fa  date  oui 
eft  noro,rementfauire.tfy»y»mjaiii.taeade  CP.dn»ivantde 

Licmius  &  de  Ctifpe ,  on  ne  voit  pas  i  qui  elle  eft  adtelKe  L  a 
y  a  dans  le  corps  de  l'embarras  &  des  obfcuritez  beaacoop^ 
quon  n  en  doit  fuppofer  dans  une  loi .  toutefois  obfcure  on 
douteufe ,  puiiqu'elle  aura  eu  befo.n  de  confirmation.  Au  reftT 
fcW^^c^  Joipone  qu'elle  a  éU  tirée  du  Code  Théodofien: 
fia  M.  JTJT^n.  i,  Efi/cGfaU  iUJ,nu,0n, ,  &  u„e  preuve  Qu'elle 
y  eww  en  e«t.  qbokjne  ni  la  toi .  ni  le  titre  ne  s'y  trouvent 
plo..  Ceft  quelleeftindiqu&d««le.  fcindUesou  ;ldéns  ab.t 

de  ce  C^OCiC* 

.  Jr^!.'rp!^T  ^  «l"*  «^""««în  fie  en  fa-    C.««  l« 

veut  de  1  Eglile ,  celui  qu.  condamnoit  la  mcmoiie  de  POrohvri.  «*•  * 
ennem,  déclare  des  Cl.rc'tiens ,  &  fe«  ^„itt  à£tre  brûlez.  U  uft  \ 
de  Ja  mcme  feventc  envers  Arius.  i°î^^' 

XIX.  11  ell  inutile  de  rapporter  ici  l'Edit  qu'on  attribue  à 
Hmpereur.en&veutdu  Fapc  ùintSylveftre,  qu'il  rendit  dir-^  ^  T*- 
Wnce  «  n«tee  abrolu  dan»  Rome.  C  eft  une  pièce Iblem^n^  n.?;rï 
6bu  eufe,&  qm.de  faveu  de  (*)  Baronius,  ta.t  plus  de  tort  à 
raglife  Komatne .  qu'elle  ne  lui  pe«  être  avantageufe.  Vautre!  '^nT 
quel  on  croK  être  le  même  que  celui  qui  a  Élbt^ué  les  fauffe 
Decretales  ,  Is.nc  appercevoir  à  chaque  phrafe  ton  impoihili 
Alatctedc  cctEditoude  cettedonation.il  fàitprendie à Con. 
ftantin  luiqu  a  quinze  (^)  ou  feize  titres  diffcrens,  ce  oue  c« 
Prince  n  a  tait  dans  aucun  des  Edits  qui  font  inconteftablement 
delni.  line  s  y  qualifie  ordinairement  que  d'^»«A,  aueloue- 
fo»  de  VainqH,,,   &  de  /r^/.gW  Auy.ji,.  II  fonte  (.)  \L 
^fe.  patna(chales.'emte  autres  ceUe  de  Jeruialem .  à  qui 
n  accorda  cette  qualité  qtfapri,  J,  moitdeConftantin ,  &  celle 
de  Conftantmople.  qui  n'Aoit  pi*  encore,  tort  de  la  date  de 
cette  donation ,  qu'il  fixe  If)  au  ooifiànede*  Calende»  d-A^ 
Conftanttn  étant  Conful  pour  la  quatrième  fois  avec  cStoî 
nus.ceft-à-djte  ,  en  jij.  Cette  date  fournit  une  nouvelle 

^J>^°i.rilT'';v- '.;»•"»•  i  coibi-ien,. 
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.«7$  CONSTANTIN, EMPEMUIL.  Chap.  V.  Aat.  IV. 
preuve  de  la-fauflcté  de  cette  pièce  j  puifqti'cn  cette  année  Con-î 
ftantin  avoit  Liciniu;-  pour  collègue,  ôc  non  Gallicanus.  L'aa-i 
teur  ne  fe  foutient  pas  mieux  dans  le  rcftcdc  (à  pièce.  11  dit  (g) 
que  Coiilkntin  rendit  ie  Pape  maître  de  Rome ,  de  toutes  ic% 
viilçs  d'Italie ,  &  de  toutes  les  provinces  d'Occident  >  ç'eft- à-dire» 
4e  U. moitié  de  fon  Empire.  Cependant  nous  voyons  parle  pa-; 
négyrique (k) que  Nazaiie  prononçt  en Tliomieiir  de  Conftan« 
tin  en  321.  que  ce  Prince  étoit  encore  le  maître  de  Home. 
Çondanciiifl  iiui fils  en  étoit  auffi  le  maître,  puifqu'il  y  entra  en 
tiiotnphe,  au  rapport  de  (  i  )  Marcellin  j  &  qu'il  en  fit  (brtir  k) 
1^  ?ape  Libère  ,  fous  prétexte  de  defobéiflance  aux  ordres  des 
JÇmpercurs.  Enfin  on  voit  par  Evagre  (/ ),  que  les  Romains  ayant 
envoyé  une  ambaHade  à  l'Empereur  Léon il  leur  donna  pour 
les  gouverner,  Antheme ,  gendre  de  l'Empereur  Marcien.  Et  ce 
qui  mec  la  chofe  hors  de  doute  «  c'eft  le  partage  que  Cooitaatin 
^  fit  de  l'Empire  entre  Tes  encans ,  peu  avant  fa  more  i  car  il  donna 
{m)  l'Italie  4e  nilyrie  à  Confiant  le  dernier  de  Tes  enfans.  U  n'y 
9.  pas  plus  de  vrai-fembilance  •  dans  ce  qu'ajoute  Taâe  de  cett^^ 
prétendue  donation, que  Conftantin  fît  prélent  au  Pape  de  la> 
couronne  (n)  d'or  rrèç-piire  qu'il  mettoit  fur  fa  tête.  Les  Hiilo* 
riens  ne  difenc  pouit  qu  il  fe  iervit  de  couronne  (  0  )  mais  de  dia- 
dème 7  ^  on  lui  a  reproché  de.  l'avoir  eu  continueliemenE  i^a 
la  tcte. 

^^^Jugcmwt      XX.  On  voit  par  les  monumens  qui  nous  relient  de  ce  Prince, 
iMUxîtU'^  qu'il  joignoic  à  un  génie  vif  de  ardent*  beaucoup  de  prudence  0^ 
de  pénétration  i  qu'il  aimoic  tous  les  arcs  libéraux  «patticnttere^ 
ment  les  belfea  lettres  i  ôc  qu'il  n'écoit  pas  même  étranger  âmn 

les  queftions  de  théologie  les>plu8  fiiblimês,  comme  celle 
de  !a  divinité  du  Verbe  :  mais  on  croit  qu'il  n*a  pas  écrit  feu)  cô 
que  nous  en  trouvons  dans  fes  lettres.  Il  avoit  de  l'érudition  ôc 
de  réloquence ,  avec  cela  peu  de  méthode  &  peu  de  fuite.  Soiv 
ûilc,  dan<;  c[uelques-unes  de  fes  lettres ,  fent  aufll  le  déclama- 
i;eur  ^  &  païuic  tiup  ailc^lé  :  mais  on  y  voit  de  mcme      dans  fe$ 

h  )  Narar.  Pantgyr^  jr. 

i  )  MarccUin.  li^.  i«-  taf.  10. 
'a.)  Idem  ,  iih,  i{,  CAp.  7. 
*  /  )  Evaer.      i.  t*f,  16, 
(»)  Eureb.,/ii.4.4/(  Vittt  Confi.tlif, 
(  n  )  Tmi.  |«  Cênril.  pag,  l  f  J4. 
(  •  )  hahitam  res^ium  ^emm'u  C  C4f*t  »«»»^ 
nAiti  ferfttif  iisdtmait.  V'iâor.  tfUamt  »  im 


ftd  amt'lias  ttum  (ju.tm  terrent  imp^tH  ^^gf^i- 
tai  Ks"  ^ictit  fottinia  detertinr  ,  tcc»  MM  pa- 
Utimm  aoflritm  ut  pr*4i£hm  ^ ,  (juaymjut  «r» 
4mi  SMium  (y  evuttt  IMiiM  itw/M  O*  (ktif 
ietitmUmm  rtgionttm  prolnntié$  ,  ttt*  ehi- 
Viici  prdfato  Luuilymo  Toniifci  noPro  Sylve- 
fro  uniptrfiili  Pap*  tonftéimm  rtlin- 
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Edlt<;  i  qn'H  avoir  un  zele  ardent  pour  l'unité  de  l'Eglife,  &  h  pu- 
reté de  la  foi,  une  (ciidre  pieté  envers  Dieu,  une  horreur  extrême 
des  ichifniesScdes  hérdieSjUfi  grand Tefped  pour  ies  Evcques.  ' 
les  Prêtres ,  &  les  autres  Miniftrcs  de  fEgliie  j^ottime  auflî  poOt  ; 
les  faints  Solitaires  &  les  Vierges  cililiàaéts  à        Tfeéodoiéc  t  : .  ; 
rappelle  (/>)  le  È9HMèl  ^•<:Mtàfitm  V'f^tGt  4giik  . 
délivrez  de  la  captivité ,  &  fét;â>li  leurs  Eglifi;».  . 


\^  vres  de  iiiint  Cyprien  de  i  cditiuii  de  M.  Rigauc,  6c  dans  cmbraiic  la 
la  bibliothèque  des  Pères  ;  éoit  tté  tfœie  Ûndlle  (  ^.Vjjajrennc,  chK^nnc 
8c  avoir  été  iôi*m£ine  pendant  (  r  )  long-teros  attaché  auk  ierteàtft  ii  fleimi^te 
du  PaganiCme.  Mais  en  lifani  { f)  les  livres  faints  parmi  ceux  deà  s^'J^iS^'^ 
lettres  humaines  aufqaelles  il  s'appliquoit>  il  reconnut  la  vérité  jjo. 
de  la  religion  Chrcrienne  &  rcmbrafla.  ^  ; 

II.  Le  dcfîf  qu'il  eut  d'offrir  à  Jefus-CHrift  l'nnreur  db  foA  llt^crircon^ 
fa^ur,  quelques  triiirs  (  ')  de  les  études,  pour  lui  marquer  fa  re- 
connoiflance ,  6c  la  douleur  de  voir  les  concitoyens  (  «  )  plongez 
dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie ,  dont  Dieu  l'avoir  retire,  le  por- 
tèrent à  compofer  en  latin  Tccrit  que  nous  avons  de  lut  *  fous  ie 
titre  ^InJhmHi^ns*  lÈXXçi  font  au  nombre  4e  8o.  écrites  routes  \ 
en  acroftiche^ ,  d'une  efpèce  de  vers  hexamètres,  mais  oh  Tanteut 
n'a  en  aucunegard  à  la  mefaredes  pieds.  Oaiis  le  titré  il  prend 
^xmomà^Gaxée ,  foit  qu'il  fut  ne  dans  laviUe  de  Gaza ,  ou  qu'il 
etir  ce  ftirnom  d'ailleurs.  Dans  la  trentc-troifiéme  inftruftion ,  it 
invite  {x)  les  Payens  à  entrer  dan  s  h  bergerie  du  p^aflenr  S)i- 
"V^eftre , qu*on  croit  être  le  faint  Pape  de  ce  nom,  qui  gouverna         •  * 
TEelife  infques  vers  l'an  555".  ce  qui  donneroit  lieu  de  croire 
que  Lonmiodien  écrivoit  alors,  &  peut  -  être  a  Kome  même,         -  ♦ 


(p  )  Tfitf odorat.  »«  Tm/?.  rr/ilg/oyi./».  7^8.  |       {  t)  TA&mîtti^^e  ChripÎAnm  c  t»le>'t  alû- 

(3)  Coairoodion.  têm  xj.iitidtMh,£Mtr,  <fùi  Jinàtomm  /uiffum  mmstm  ejjcrre  Cbrifif 

f*g.  \  1.  iaffrnd,  U  tâ,  <y  él.           '  fit*  ftlmth  amthoiijirtpjit  medmh  firmont  ftém 

-  (r)Ibtil.  fi  i>*r/m  Ittrmm  mdvmèm pÊffOm,  Ibili. 


T 


f 
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11  paroît  néanmoins  par  divers  autres  eadrolcSj  qu'il  vivoit  dans 
le  leins  des  pciiccuciuns. 

Ce  que  con-  JII,  Il  fait  voîr  fott  w  long  la  vanité  du  culte  des  £iux  dieux  ; 
fient  cet  écrie,  .^q^  ||  marqua  jji  naidsuice ,  les  mœurs  dépravées  la  mott.  Il 
qu'on  en  a  appreUd  aux  jnches  a  tecoonoitce  qu  ils  tiennent  tout  de  Dieu  m 
P^rt^-  à  ne  pas  mettre  leur  erperance  dans  leurs  richefiès ,  mais  danS 
biiolhipatr!  ^  venir  si  être  humbles  «  doux,  bienfaifans  envers  les 

ï-ued.         pauvres  :  aux  Juges  à  rendre  la  juftice ,  fans  fe  laifler  gagner  par 

Pag.  I».         prefens  ;  fur  quoi  il  leur  allègue  l'autonrc  de  Salomon  &  de 

P^^  lé!  ^^^"^  Paul:  à  ceux  qui  fc  confient  en  eux  -  mêmes,  à  adorer  la 
(/)  Croix  du  Seigneur ,  &  à  mettre  en  lui  leur  efperance  :  aux 

Pag*  »/•  Juifs»  que  la  loi  de  Moiie  n'etuit  que  la  figure  de  celle  de  l'E- 
vangile >  qu  ils  doivent  croire  en  celui  qu'ils  ont  crucifié  »  pui^ 
qu'il  eft-  Dieu  «  &  l'autenr  de  la  vie.  Il  croit  qu'après  fix  mille 
*\  90»  nojus  recouvrerons  l'inmiottalité  »  que  nous  avions  perdue  par 

le  péché  d'Adam  $  que  Néron  rféfufcitera  avant  la  venue  d'He* 
iUe ,  dans  le  tems  de  l' Anteçhriftj  pour féduire  les  Fidélès  »  qu'ils 

Pjfr  i9«  feront  tous  deux  livré  aux  feux ,  avec  ceux  qu'ils  auront  féduits) 
mais  que  ceux  qui  feront  demeurez  fermes  dans  la  foi ,  régne- 
ront fur  terre  pendant  mille  ans  ,  jouifîans  des  plaifirs  corpo- 
.  .  ,  ^els  ;  qu'après  ce  nombre  d  annces  toute  la  nature  fera  confu- 
mpe  par  Je  feu,  qu'il  y  aura  des  cieux  nouveaux  &  une  terre  nou- 
velle, que  Dieu  ayant  jugé  tous  les  hommes ,  les  mcciians  fe* 
ront  jettez  dans  Tctan^  de  feu,  qui  eft  la  féconde  mort  j  lc$ 
î>ons  placez  dans  les  demeures  qui  leur  foni;  deftinées.  La  fuite 

p«g.i«.i».  des  Tes  inftruAions  regarde  les  Cathégumenes.  les  (impies  Fi- 
déle8»le$  Pcoitenst  les  Minitos  dç  TEglife.  ^ les  Pauvres ,  9c 
j|y  dpnneà  chacun  d'eux  les  avis  convenables  à  leur  condition.' 
Il  s'étend  particulièrement  fur  l'obligation  de  conferverla  cha- 
rité mutuelle ,  de  fecourii  les  pauvres  dans  leurs  beloins ,  d'cv  i- 
ter  le  luxe,  &  de  prier  avec  m odcftie  dans  les  lieux  conlacrez  an 

P»gfX%,  Seigneur,  line  veut  pas  que  les  Chrétiens  pleurent  leurs  morts," 
parce  qu'ils  parokroicnt  douter  de  la  réfurretlion  qui  nous  e{|: 

JP^>;i*  promife.  Il  enlcjgne  que  les  Anges  commis  de  pieu  pour  par- 
courir la  terre  qu'il  venoit  de  créer  i  épris  de  la  beauté  des  fem« 
mes«  eurent  avec  elles  de  mauvais  commerces  «  d*oà  fortirent 
les  géants  $  êc  c'eft  apparemment  pour  cette  erreur ,  &  pour  celle 
^es  Millénaires  j  que  Gelait  (  O  ^      le  livre  d|P  Cçmmocliai 
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MACARÏUS  MAGNES.  Chap.  VI.  i8f 
tu  rang  des  apocryphes.  Au  reflc  ,  quoique  le  ftyle  en  Coït  fort 
fimplCjiiy  a  néanmoins  dn  choix  dans  les  penfccs  ,  &  de  la  force 
dans  les  raifonnemens.  Mais  ce  qui  rend  cet  ouvrage  plus  te- 
conimandabk  «  c'eft  qu'il  ne  refpire  par  tout  que  pieté ,  que 
zele  pour  le  ialut  des  pécheurs,  qu'amour  pour  Jefus-  Chrift  , 
qa*ard€ttc  pour  le  martyre  •  que  compalTion  pour  les  pauvres  « 
au  nombre  defquels  il  fe  met  par  Phumble  titre  de  mendisuit  de 
Jefus-Chrift.  Ceftdansladermeieinftniûion,  oàil  a  auifi  mar* 
^aé  Ton  nom.  Outre  les  éditions  qu'on  en  a  faites  à  Toul  en 
16 so.  /n-^".  &  à  Paris  en  1^48.  &  1666.  in-foL  toutes  les  trois 
avec  les  notes  de  M.  Rigaut ,  nous  en  avons  une  de  170^.  à 
Wirteniberg  ,  par  U  s  ioins  de  Léonard  Schurtzflcirchius  ,  tn-^", 
<qui  y  a  aioiirc  un  glofïàire  poui  l'intelligence  de  quantité  de  ter- 
mes dixHtiles  &  peu  latins  qui  s'y  rencontrent, &  des  notes  lur 
est  auteur  tirées  de  la  bibliothèque  d'Ezechiei  Spanbdm.  £a 
J71  z.  M.  Davies  le  fit  imprimer  à  Cambridge  /i^8*.  avec  Mi* 
ouce  Félix ,  enrichis  1*  un    Uuue  de  plulîeuis  notes  de  û  ûçont 
&  de  celtes  de  M.  Rigaut. 

*  1 V*  U  faut  jdndre  à  Commodlen  j  un  auteur  que  l'on  croit  Macariuf 
avoir  vécu  à  peu  près  dans  le  même  tems  que  lui  ,  &  que  l'on 
nomme  Macartus  Mayie^.  On  dit  («)  qu  il  ctoit  £vcque ,  &  on  iv.fitele» 
le  prouve  par  un  exempiane  de  fcs  ouvrages,  qui  lui  donnoit 
ce  titre      où  ou  le  voyoit  rcprélentc  lur  la  couverture  eu  lia- 
bit  d'Evcque  j  mais  on  ne  dit  point  quel  a  été  Ton  ficge.  Saint 
Kicéphote  de  Confiantioople ,  dans  un  ^crit  qu'il  compcfa  au 
commencement  du  neuvième  fîifcle,  remarque  que  les  Icono* 
claftes  citèrent  pour  eux  un  pafTage  tiré, difoîent> ils,  du  qua* 
tcîéme  livre  des  réponfes  de  Êûnt  Macaire.  Les  Orthodoxes» 
à  qui  cet  ouvrage  &  fon  auteur  croient  inconnus  ,  en  trou- 
vèrent enfin  un  exemplaire  ,  &  apprirent  que  Macarius  ou 
J^acalre  avoit  vécu  plus  de  trois  cens  ans  depuis  les  Apôtres. 
Ce  qa  ils  difent  de  cet  ouvrage  en  prouve  en  effet  l'antiqui- 
té. Car  ,  ielon  eux  ,  Macarius  y  combatioit  les  Paycns ,  parti- 
culièrement un  philofophe  Ariftotelicien  ,  qui  reconnoiflbic 
la  vérité  un  îeul  Dieu  fouvetain  «  mais  chef  de  plufieurs 
autres  dieux t  iSt  qui  employoit  tout  le  âifte  de  Ton  éloquence , 
&  conte  la  iiibtiiité  de  la  dialeûique  contre  la  (împlidcé  de  U 


Le  Dc<ret  de  GcIaCe  rjj>porté  tlans  Gra- 
tien ,  ne  met  pas  les  Opulculcs  de  Coni-. 
nv>tl^cn  au  rang  des  apocrfpjtf».  GmOfUl. 


(  «  )  Nou9  Huyons  ici  ce  que  M  •  de  Tu* 
Icmont  a  dit  de  Macarius  Magnes  ,  fur 

que  M.  B  li.in      ^  i  .i.ric  conununiqtlé« 

li  iij 
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religion  Chrétienne.  Or  nous  ne  voyons  pas  que  depuis  le  rè- 
gne de  Conftantin  ,  fous  lequel  le  Paganifme  Ce  vit  à  la  veille  de 
îk ruine,  on  ait  beaucoup  traité  cette  matière.  Amobc  &  Lao 
tance  font  prefque  les  dernieis  qui  ic  foient  appliquer  à  renvep- 
ViZ'^'  iei  les  londemens  de  ridolâtrie  pac  leurs  écrits.  Macarius  y  di- 
Coït  que  les  Chrétiens  badflbîeht  alors  de  grandes  Eglifes  vce 
convient  mieux  au  règne  de  Conftantin ,  qu'aux  fiécle«  po- 
Âériettrs,oàcecte  remarque  auroit  été  fort  inutile.  Il  adreflbitîbii 
^crit  à  Théoflhene  ^  )  fon  ami  particulier,  qu'il  prioitd*en  vou- 
loir être  le  iuge.  C'eft  de  cet  ouvrage  qu* eft  tiré  le  fameux  paflage 
touchant  l'Enchariftic  ,  où  Macarius  dit  en  termes  exprès  '  ^)  , 
tju'clle  n'cft  pomt  ia  figure  ,  mais  ie  Corps  Ôc  le  Sang  de  J .  C.  Le 
J4iniftrc  Auberrin  n'a  pû  fe  tirer  de  ce  paflage  ,  qu'en  rejettant 
Nacariiis  Magnes  comme  un  auteur  nouveau  ou  luppofé,  dont 
le  nom  n'a  pas  même  été  connu  pendant  neuf  ou  dix  liccies. 
Mais  puifque ,  ielon  làint  Nicéphote  ;  les  Iconoclaftes  en  cite» 
fenttm  paflàge  dans  le  huitiéAie  fîécle>  0c  que  les  Orthodoxe^ 
trouveretit  qu'il  avoic  vécu  dans  le  quatrième*  on  ne  peut  nier 
'  .  qu'ils  ne  Tayent  les  uns  ic  les  autres  regardé  comme  ancien  »  de 
qu'on  ne  puifPe  aUeguer  (on  autorité  contre  les  Sacramentaires , 
■  comme  d'un  écrivain  qni  vivoit  au  moins  dans  le  feptiémc  fic- 
elé ,  avant  rbcrcfie  des  iconoclaftes.  H  paroit  que  c'efl  en- 
tore  du  nicine  ouvrage  que  font  tirez  deux  pafîages  rapportez 
Ici)  par  Turrien  ;  mais  au  lieu  que  dans  ce  qui  en  eft  rapporté 
par  faint  Nicéphore  de  Conftanimople,  on  v  oit  que  Macarius 
àvoit  dédié  (on  écrit  à  Thcofthenc,Turrien  marque  au  contraire 
(  e  )  qu'tiravoit  compofé  contre  Théofthene>  Gentil  de  religion, 
qui  dbjeâok  aux  Chvédehs  les  contrarietez  qu'il  croyoit  avoiî 
Remarquées  entre  les  évangiles  de  iaint  Matthieu  »  5c  de  faint 
Marc,  de  faintLuc  Se  de  faint  Jean.  On  cite  (/)  quelques  autres 
fragmens  tirez  des  divers  ouvrages  de  Macarius  furia  Geneiej. 
dont  l'un  eft  inrirulc  Ion  dix-fepticme  difcours.  Mais  comme  il 
y  a  dans  ces  fragmens,  Ôc  dans  quelques  autres  qu'on  cite  de  lui» 

,  (  4  )  Tillciiiont ,  le.  A.  dci  Emptr.  p.  iio.  1   piirum  ,  qnts  ulitjuanJo  ntn  ea  ipfn  tel  Ttrluit^ 

(  f  )  Eiulfatipia  non  ejl  fgUTA  corporù  Cr  !  /ëd  ex  cml^i  tenfuttmisnt  O"  «finione  ntmem 

Sed  p»tmt  torpHS  KX  fun^uis.  Macar.  npiid  AI-  fcriptor  Eid.fjfû'Ui  ,  Uh.  i.       ^.  'Jmoi  tontrJi 

bcnin.  dt  Buihurip  fia^.  4to.  C?*  Buliiilg.  T''"i>jl>e>nm  ^ctm'tm  dijluf^iiuiam  tvantt^ 

diairib.  \,  adv.  Cafaubon. /><iç.  l«4  hflarum  Cr  alta  nùhis  fubi  in  evaf^tli»  Mfi» 

{d  j  Turrian.      l.  it  <pifMii  Pmt^iià ,  tienttm  '■^^^f^f  Ti:rrian.  mhi/mfrà. 

f^;  '  *» •  1 1 >,  (/;  Iiiicmont ,  nhi/itfri  ,  fo£.  3 1 0.    I  ♦ 
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deâ  fentimcos  aflèz  exeraordm«ires  &  même  dangereux  $  il  vaut 

mieux  attendre  queiesVeiiitxen$«  qui  ontfes  ouvrages  manu« 
ferles  dans  leur  Bibliothèque ,  lesayent  rendus  publics»  pour  en 

juger  pîus  fainement&entraîrerplnsau  fong.  On  rrouvedansua 
îTîartLilcLit  du  onzième  (iccle  de  la  bibliothèque  de  Coiflin ,  une  un.llnthtc* 
petite  note  fur  l'aint  Judc ,  attribuée  à  Macarius  Magnes.  Ce  qui  CoiiUaiu, 
eft  encore  une  preuve  de  J'antiquitc  de  cet  auteur.  Monfeucon. 

V.  U  taut  duc  un  mot  de  l'Itinéraire  (g)  de  Bourdeaux ,  dont  itil.cr.iirc  «îc 
îauteur  nous  eft  inconnu.  C'eft  une  fuite  des  lieux  par  où  il  Buuracauxjca 
pafla  depuis  Bourdeaux  jufcitt'à  JemfalemA  où  il  aUoic  vlficer  les 
iâincs  lieux ,  &  depuis  Heraclée  jnfqu'à  Milan  i  en  paflànt  par 
Aulone  fie  par  Rome.  11  partit  de  Chalcedoine  foos  le  confulat 
4e  Dafaasace  &  de  Xenophile ,  le  trentième  jour  de  Mai  de  Taa 
333.  Se  revint  à  Conftantinople  le  vingt-ûx  de  Décembre  de  la 
même  année.  Il  nous  (/>)  apprend  qn'i!  j  avoit  deflors  quatre 
£giilês  bâties  dans  les  lainrs  lieux  par  ordre  de  ConÛantin ,  Tune 
à  Bethléem  où  Jefus-Chrift  croit  né  5  l'autre  à  Mambté ,  auprès 
de  Thcrebinthe ,  où  Abraham  avoit  mangé  &  parlé  avec  les 
Anges  j  une  troiricme  fur  la  montagne  des  Oliviers  j  la  quatiic- 
oedans  le  tien  oh  étoit  le  fépulchre  du  Sauveur. Celle-ci  étoic 
d*une  beauté  extraordinaire.  Qu'àHebron  00  voyoit  encore  un 
monument  quarré  de  trois  belles  pierres ,  où  repofoieot  le  corpa 
d'Abraham  >  d'ilàac ,  de  Jacob  »  de  Sara ,  de  RebeCca&  de  Lia» 
qu'à  Tendroit  où  avoit  été  la  niaifon  de  Pilate ,  on  montroit  la 
colomne  à  laquelle  Jefus-Chrift  étoit  attache  lorfqu'on  le  frappa 
de  verges  î  qu'en  allant  de  Jcrufalem  à  Bethléem ,  on  palVoit  au- 
près du  tombeau  deRachel  >  qu'à  Jcriifakni  j1  y  avoit  dans  la 
place  où  avoit  été  le  Temple  de  Salomon  &  devant  l'autel,  ua 
marbre  teint  du  fang  du  Prophète  Zacharie ,  qui  paroiflbit  ré- 
pandu du  jour  >  <5iL  au  même  endroit  deux  ftatues  d'Hadrien  >  que 
tout  auprès  étoit  une  pierre  percée  «  fur  laquelle  les  Juifs  ve-* 
noient  chaque  année  répandre  de  l'huile*  en  Te  lamentant  &  en 
déchirant  leurs  vétemens.  On  lui  avoit  £ût  anfli  remarquer  la 
pierre  auprès  de  laquelle  Judas  trahit  le  Seigneur  >  Tarbre  qui 
fournit  des  branches  aux  enfans  qui  alloient  au-devant  de  JeTus- 
Chrift  ,lorfqu'il  entra  à  Jerufalem  ;  le  fycomore  fur  lequel  Zachée 
monta  pour  le  voir  î  la  pifcine  de  Siloc ,  dont  la  fontaine  couioit 
iix  jours  &,  ûx  nuits  de  la  femaine  »  mais  ne  donnoit  point  d'eau 
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tout  le  jour  du  Sabbat»  la  fontaine  dumontSyna»  quidomio!t 
la  fécondité  à  toutes  Jes  femmes  qui  s'y  lavoient  $  la  fontaine 
d'Helifée^quij  par  une  vertu  oppofée,  rende  je  ftériles  les  fem- 
mes qui  en  bûvoienr  ;  celle  où  le  Diacre  Philippe  baptifa  t*£u- 
fiuque  de  la  Reine  de  Candace }  la  mer  morte ,  qui  ne  fouffre 
ni  poiflbn ,  ni  homme ,  ni  vaifîean  ;  les  tombeaux  d'Ifaïe ,  d*Eze- 
chias^de  David,  d'Ezechiei,  d'Afapli,  de  Job,  de  Jefle,de  Sa- 
lomon ,  &  quantité  d'autres  particularitez  que  l'auteur  raconte 
avec  beaucoup  de  fmiplicitc  &  de  confiance  ,  ne  doutant  pas 
qu  elles  ne  fuffent  vraies.  Il  marque  la  diftance  des  lieux  ou  il 
avoir  pafle,  quelques  cîrconftances  qu'il  y  avoit  apprifes»  A:  qui 
pouvoient  fervir  à  Thiftolre ,  comme  la  défaîte  de  la  mort  de  Ca- 
lin  près  de  Viminac  $  la  naillsuice  d'Apollonius  à  Tyanes  la  fé- 
pulture  d*Anmbal,Roi  des  Africains,  à  Libyiïa  dans  la  Bythinie 
maritime.  Il  compte  depuis  Bourdeaux  jufqu'à  Condantinople* 
mille  (/")&  quelque*;  lieues, à  quarre  milles  pour  la  liene.  line 
dit  point  en  quel  tems  il  fortit  de  ion  pays ,  mais  feulement  (  k  ) 
qu'il  alla  à  Chalcedoine  ôc  à  Conftantinople ,  fous  le  confulat  de 
Dalmacc  «Se  de  Xenophilc,  l'an  ^ii^.  de  Jefus-Chrift.  L'Itiné- 
raire de  Bourdeaux  fut  imprime  à  Culogne  en  1 600.  tn-h  \  avec 
les  Commentaire»  d'André  Schott ,  flc  ritineraîre  d*Antonin  » 
&  à  Leyde  en  x  1 8.  ithffUû  »  chez  Ilàac  EIzevire  »  à  la  fuite  de 
la  Géographie  de  Ptoléméè.  Ceft  de  cette  édition  que  noua 
nous  fommes  fervi.  U  y  en  a  une  autre  faite  à  Amfterdam  ea 
1619. 


Smnt  Euflr.- 


CHAPITRE  VU- 

Smnt  Eufiathe  Eièque  ctAntioche,  Confejjeur  du  nom  iy  deîa 

div  'mUi  de  Jejus  -  Chrifi, 

L  Q  A  iNT  Etr«TAT»B,nafif  de(/)Si'de,  ViUe  de  PamphiTe , 
«•»«c^T«i>    O  étoit  Evéque  de  Berée  en  Syrie  *  vers  l'an  525,  X.'avan« 
tage  qullavoiteu  deconfejrer(m)lenomdeJefo9.Chrift»foic 
dans  la  perfêeution  de  I>ioclétien»foit  dao«  celle  dcLidniuSj 

(  I  ■)  fit  9mnitfmmma  à  BitriigtU  Conpan-  i  Cédrifutiia  ,  &  rtverfî /«mm  ConfléOttinêfotim 
iimf0t$m  vutu  bu  ctmuns  ,vi^ù  mu  m  mil~     y  11.  JC«W.        tUftdtfifrk  firifto.  Ihid. 
^-^-41.  1(0  Hicronym.  te  (mI.  «».  »y. 
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Joint  à  Ton  fiçavoit ,  à  Ton  zele  pour  la  vérité  ,  ^  à  beaucoup 
d'autres  (a)  grandes  qualités  ,  le  rendoit  dcs-lors  recomman- 
dable  dans  l'Eglifc.  C'cft  pourquoi  fainr  Alexandre  lui  écrivit 
en  particulier,  vers  ce  tcnis-là  ,  pour  le  prier  de  ne  recevoir 
ni  les  lettres  des  Ariens ,  ni  leurs  perfonnes  ,  &  de  ligner  le 
tome  ,  ou  écrit  qu'il  avoit  compofé,  pour  mettre  la  Foi  de  l'E- 
gUfe  touchant  la  divinité  du  Verbe,  dans  tout  Ton  jour. 

II.  Après  avoir  gouverné  <}uel(|ue  tems  l'Eglife  de  fierce ,  il  ii  e/i  tranf- 
fut  tnnsferé  (#;  malgré  lui  à  celle  d'Amioche  «  par  le  corn-  ^f^iî^^'' 
«un  (  p  )  fuffiage  des  fivéques ,  du  Clergé  &  de  tout  le  peuple  zim^fiDii], 
Chrétien.  Theodorec  dit  que  ce  fut  immédiatement  (f)  après 
la  mort  de  iâint  Philogone.  Mais  il  eft  neceifaire  de  mettre  en- 
tre  eux  deux  un  (r  )  Paulin  ,  qui  ne  remplit  ce  fiege  que  fort 
{/J  peu  de  tems,  foit  qu'il  ait  abdique  ou  qu'on  l'en  ait  chafle, 
peur-êrre  par  quelque  injuftice.  Car  il  vivoit  encore  dans  le 
tems  du  Concile  de  Sardique.  La  chronique  de  laint  Jérôme 


(  ■  )  Theodoree      i.  Mf. (.Pline;  <#JL 

(  0  ^  Htcronym.  <»  cmmI,  eaf»  Sf. 

(^p)  E$  «HT  4mu  mUt  (  in  Concîlio  Ni- 

cr  i  )  rr.i'^nus  Et^mthîus  ai  EctUfîi  Antio- 
fhen-e  calhttirétm  »uj>er  ri<ciiu  (j*»/'/''  tji'fm 
thiUgtnû  *1  mtlktrtm  viidm  tfmmfiato  ,  Ep'J- 
Ufi,  SéietrJêm,  Chriftiju*  umsnt  fêfwlm  uni' 
^Êtrfu  m  hn  Etelifiam  iiUm  rtgtret  r»n»- 
1mBmiim$  fifi^^hs  invitmm  coe^ertut)  ImftrM- 
tortm  fummui  UtuLim  ntutrt  tmfit  frttlântm 
tfM  trg^  Ttt  /Smtm  fhUmm  fnmtiiênm  ^tt 
remuntrans.  ThcoJorcl.  Ith.  I.  C4p.  4* 

{ ^)  Tbco^orcc  tbéJ.  ijji. 

rt4tr<r  f'•■If"'p^'«'  Vitr.lr  pcp  q»tfn  victjtmus  pr't- 
fnms  ihutf^aiiui  ;  eai  Jm^idit  vtrtjtmmi  fteundmf 


tamlinma  f^P  qfum  pictfimm  UrtkuEnfiMhtM. 
Hieronym.  m  «inmie.  dd^tHum  jtp.  Nice- 
tis ,  in  thtftwf  «rttwJtM  fiAti  ,  Ith.  f .  cAf.  f . 
Niccphor. /»»  thron  fa<i.  146.  te  Sozoracnc 
que  lu  £u(cbicns  AUcmblcz  à  Philij;^ 
popoie  contre  te  Condie  rfe  Sardique  « 
^lépofcrent  Ozius  en  paniculier,parce  qu'it 
a  voie  été  de  Paulin  &  «l'Euiutbc  ^  qui 
avoicnt  ttc  Evéques  d'Antioche  :  «ri  ^^kn 

tnt  K\ri»xSm  t»sA«fMK.  11  y  a  une  dithcul- 
tc  ;  c'cft  que  dans  le  Décret  du  faux  Con- 
cile de  Pbilippopolc>lârqiioilaiMr<kMftc  fc 
Ibnde  Soxomcne ,  ce  Paulin  ami  «fOiius , 

rVrt  p cîrjt  qualifie  Evct^tic  d'Antiochc, 
mais  (ic  Dacie.  Afni  HiUrium  ,  «r  tf.  bifi. 


JUmmtwt  CmeiUim  pnft^f .......  cr  qm»à 

(cii\cTsiin  Oriente  CHtn  Jn'rr.nîi  fcrditis, 
Tur^ittr  imirjim  ttmlmo  f»«ndam  Efifcof 
Ddtid  iMtMJbM  «MfVM  fiut  t . .  ,fii  tr  E0- 
phafiùO^  Qidm»tio  étihétrtbdl  ptljimt\  par  où 

il  n'cfl  pas  même  aifc  de  voir  s'ils  vcu» 
lent  parler  de  Ùk»  Eiiflathe  4'AMto- 

cbc  >  mais  il  îaut  remarquer  que  nous  n'a- 
vons phis  ce  Décret  qu'en  latin ,  &  M.  Va- 
lois cîl  fi  [>crluadc  qu'il  y  a  faute  dans  le 
mot  DmU  t  qu'il  l'a  rcuandiG  «  &  a  mit 
AmtmiÎM  à  la  place. 

(  f)  Saint  Pfiilogonc  s'ctant  fîgnalc  Janj 
ia  perlécucioa  de  Licinius  ,  (  1  hcodoret. 
Ui.  I.  bip- «Mf.  t.)  on  ne  peut  guère  met- 
tre f  i  niort  avant  313.  ni  l'elctti  >'i  i'~  laint 
Eulklutc  plus  tard  f]uc  315.  .1  caulc  dU 
Concile  de  Nicéc  ,  ou  il  alUiLi  en  qualité 
<i'£v^iic  d'Antiocbe.  Les  kulcbiens  ilans 
learDiécret ,  parient  êtce  PivUn  comme 
d'un  iiia!!icurcux  ,  cjui  ayant  ctc  challl-  de 
r  tglilc  pour  l'es  maléfices  ,  avoit  pcrlè  veré 
jurqu'an  jour  qu'ils  écnvoîent  dans  i*apo- 
ftalic ,  \nvant  tout  publiquement  avec  Jt» 
Aminés  perdues.  Ils  3)oùtenc  que  Macc* 
dontus  Evêque  de  Moplc  ,  &  l'un  de  leur 
parti ,  à  qui  ils  donnent  le  titre  de  Cnfifi- 
J*tir,iyoit  brûlé  fcs  livres  de  magie.  M  air 

auelle  apparincc  qu'un  honimc  lic,conimc 
s  le  difent  avec  k  grand  Oûus  ».  de  Pa^ 
mitié  la  plut  étratte ,  ait  été  feconiui  ooa- 
pablc  de  tant  de  cfinwrs  ,  d'autant  plus 
qu'ils  en  dilenc  nreU}u'autani  de  iainc  Libr 

Aa. 
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Il  .;lilk  6c 
fnulcric  Ml 

Ctfoole  (ie 
^icée  ,  en 

315.  II  dent 
un  Concile  à 
^ntioche  » 


S^EUSTATHE^EVESQUE  D'ANT.  Chap.  VIL 

&  Sozomene  mettent  ce  Paulin  Evéque  d'Antiodie  »  avant 
faint  Euftathe.  Mais  Sozomene  s  cft  trompé  en  (r;  attribuant 
ia  trannation  de  fainr  Euftathe,  aux  Pères  deNice'e,  n'y  ayant 
aucune  apparence  que  ce  Concile  ,  qui  dans  fon  quinzième 
canon,  défend  tous  ces  changemens  d  Evcchez  ,  aie  en  mcme- 
tcms  auttiorifé  le  contraire  par  un  exemple  ii  remarquable. 

m.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, c*eft  que  faim  Euûathe  ailîda  Se 
Coiiicrivit  à  ce  Concile  en  qualité  d*Evêqae  d'Anctoche.  Il  y  ea 
B  ra^me  qui  ont  cru  qu*il  7  avoit  pré(idé  ,  Ce  qu'étant  aifis  le 
premier  au  c6té  droit«  à  eaufe  de  la  dignité  de  Ton  fiege,  il  y 
avpit  harangué  Conftandn  au  nom  de  l'aflemblée.  Quelque 
vers  le  même  tems  après  la  tenue  de  ce  Concile,  il  en  allémbla  un  à  (  «  )  An* 
ff*".5»  tioche ,  où  fe  trouvèrent  faint  Jacques  de  Niflbe ,  laint  Paul  de 
Neocéiarée ,  &  plndeurs  autres  Evoques ,  au  nombre  de  vingt* 
huit ,  des  Provinces  de  l'Orient,  foumifes  au  Patriarchat  d'An- 
tiochc.  La  réunion  de  l'Eglife  de  cette  Ville,  dont  il  eft  parlé 
dans  lii  lettre  (  x  )  Synodale ,  donne  lieu  de  croire  que  la  cef- 
fion  ou  dépofition  de  Paulin  y  avoit  laifle  quelque  femence 
de  diviflon ,  ^  que  ce  fut  pouç  Tétoufifer  qu'on  aCembla  ce 
Concile. 

IV.  L'exaâîtnde  <le  faint  Euftathe  k  ne  lecevolr  dans  (on 

Clergé  que  des  Miniftres  dont  la  foi  &  les  mœurs  étoient  pures, 
Pempccha  d'y  admettre  plufieurs  perfonnes  fufpedes  de  î'Aria- 
nifme  ,  dont  la  plupart  furent  depuis  faits  Evcques  par  le  crédit 
des  Ariens  (^),  entre  autres  Etienne,  Léonce  l'eunuque,  & 
Eudoxc,  qui  furent  depuis  tous  trois  Fvêques  d'Antiochc  me* 
me  ,  i'un  après  l'autre  î  George  de  Lac  dicée  ,  Theodoie  de 
Tripoli,  &  Euftathe  de  Sebafte.  Son  zelc  ne  ie  bornoit  pas  au  loin 
de  fou  Eglife»  il  (  envoyoit  dans  les  autres  des  hommes  ca* 
pables  d'inftrulre,  d*encourager  &  de  fortifiée  les  fidèles  *  6c 
fermer  toute  entrée  aux  ennemis  de  la  vérité.  Il  attaqua  (^t)  en 
particulier  Eufebe  de  Cefarce,  &  l'accufa  ouvertement  d'avoir 
altéré  la  foi  de  Nicce.  Eufebe  s*en  défendit,  ^accufa  ie  faint 
de  Sabcllianifme  ,  qui  ctoit  le  reproche  ordinaire  de  ceux  à  qui 
le  terme  de  confubftantiel  faifoit  peine.  Mais  rien  n'étoit  moins 
fondé  que  cette  accuiâtipn ,  puifqu'au  rapport  de  Socrate  (  ^  )  « 


Son  zele 

pontrc  les 


(t)  Sozomcn. i.  cof.  t. 
(ii)rMi  t.  Ciwc. />«■•.  5(5).  ^6%, 
[x)  Jhu\.  pa^.  ^'■o. 

ff'fi'^-l  if'  |47f  ."  . 


l.  pag.  6C7» 

(a)  Socrnt.  UB»  I. Cf^.  &]. C Soiomcaj 

Ut.  ».  tJif. 
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ftint  Euftathe  enfeignoit  dans  les  écrits  que  le  Fils  fubnftoit 
diftincicment  du  Père ,  &  que  Dieu  étoit  un  en  trois  hypo- 
ftafes.  Patrophile  de  Scytophle  6c  PauUn  de  Tyr  ,  pour  qui 
faint  Euftathe  témoignoic  ^publiquement  de  Thorreur ,  a  cauie 
de  leur  doârine  »  fe  joiginîreDC  à  Enfebe  *  &  de  ooncen  avec 
Eufebe  de  Nicomédie ,  âc  Theognis  de  Kicée*  que  Confian- 
tin  venoit  de  rappeller  de  lew  cxil ,  ils  xâbltueiit  de  cbaflèc 
ùàm  Euftathe  de  foo  itege. 

V.  Ils  fe  trouvèrent  à  cet  effet  tous  cnfemble  à  Antioche,  iicftaccaR 
avec  plufieurs  autres  Evcques  de  leurpani,  &  y  tinrent  (r)  un  ^  «jcpoft. 
Concile ,  où  faint  Euftathe  aflilla  avec  divers  Evoques  Carho-  «ntTdanTîc 
liques  ,  qui  ne  Içavoicnt  rien  du  complot.  Lorfque  l'on  eut  fait  Çotalea'Awr 
fortir  les  Laïcs  de  raflemblce,  les  Euft  biens  firent  entrer  une  ^^^^li^i'*'* 
iemme  dc'bauciicc  ,  qu'ils  avoient  gai;ne'e  par  argent.  Cette 
femme  montrant  un  enfant  à  la  mammelle  qu'elle  nourriUbic, 
xtisL  tout  haut  qu'elle  l'avoic  eu  d'Euftathe.  Le  Saint  lui  dit  de 
piodaice  quelque  témoin  :  6c  comme  elle  répondît  qu'elle  n'en 
avoit  point,  les  Eufebîens  lui  accordèrent  la  voie  du  ferment. 
£ile  inia  doric  que  cet  eÂfant  étoit  d'Euftathe  ,  qui  auffitôt  fut 
condamné  comme  adultère  ,  à  la  pluralité  des  voix.  Lea  £vé- 
ques  Catholique»;  réclamèrent  contre  un  jugement  de  cette 
nature,  reprcfcntant  que  ielon  les  régies  de  la  Loi  &  de  faint 
Paul  j  il  croit  défendu  de  recevoir  une  acculation  contre  un 
-Prêtre  ,  qu'elle  ne  fût  fondée  lui  le  tcinui»;nagc  de  deuxou trois 
perfoancâ.  Mais  ils  ne  fiurem  point  écoutez  ,  &  faint  Euftathe 
demeura  condamné &d^iole.  Dieu  juiUfia  dans  la  fuite  l'inno- 
cence de  fon  &rnteazv  Car  cette  femme  apiès  une  longue 
wdadie»  coniefia  fon  ccime  «  non  devint  deux  ou  trois  per« 
A>nne8>maîsenpréfcnce  d'un  grand  nombre  d'Ecclefiaftiquesï 
avouant  que  les  Ariens  l'avoient  engagée  k  force  d'argent, 
d'accufêr  le  Saint  de  ce  crime.  Elle  ajoûra  que  fon  ferment 
n'croit  pa-^  néanmoins  abfolnment  faux  ,  ayant  en  cet  enfant 
d'un  Ouvrier  en  cuivre  qui  le  nommoit  Eultathe.  Un  aveu  li 
formel  n'empêcha  pas  que  les  Eufcbiens  ne  continuafl'ent  à  le 
repréfenter  (^)  à  toute  la  terre  comme  un  homme,  dont  la 
yie  a  voie  été  infime  6l  fcandaleufe. 


ftiém  ferftnM  *t^at  txi/Ienti^m  Imbtrt  Dtnm- 
s»  trièm  ftrfonU  mnmn  tfjt  (•nfittrmtw  y 
m/a»  |M  féli»  mBmium  imtr  fi  nm- 


(d)  C'cft  liaai  leur  Dccrct  rte  PJiilippo» 
pole  ,  faulTemcnt  appelle  de  S^rdi^mt ,  otr 
ils  adreflènt  la  parole  à  tous  les  Evéquc» 
âa  monde.  Af^d  Hibr.  m  •f*r.  h^,fr*^. 
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Tt  ca  relc-     Vî.  Les  Evcques  Catholiques  exhortèrent  [e  )  iaint  Euilathe 
*"*^&"llh*'         point  céder  à  une  fcntence  fi  injiifte,  le  peuple  s'émeut  à 
îuyrtc,  vcrs'^  la  dcpolicion  de  Ion  Evcquc ,  les  Magiftrats  «5c  les  principaux 
l'an  ^31.      Oiticiers  prirent  pan  à  çette  diviûon ,  Se  la  fédidon  s'échauffa 
de  telle  foite  qu'on  fut  prêt  d'en  venir  aox  aimet.  Euiêbe  de 
Nicomédie     Theogn»  voyant  Foppofîdon  qu*on  leur  faifioïc 
à  Aniloche  »  1c  rendirent  ptomptemenc  auprès  de  Conftantin , 
à  qui  ils  perfuaderent  qu'Eudathe  ctoit  coupable  non  "feule- 
ment du  crime  dont  on  Taccufoit ,  mais  d'avoir  (/)  autrefois 
fait  injure  à  faintc  Hcîenc  mere  de  ce  Prince.  Ils  firent  auffi 
tomber  fur  lui  ia  luine  de  la  I édition  ,  &  par  ces  calomnies, 
trouvèrent  moyen  de  le  châtier  de  fon  fiege.  L'Empereur  lui 
permit  néanmoins  de  fe  défendre  (g  )  en  fa  préfence  i  mais  fans 
gvoir  cgaid  à  les  railons,  U  l'envoya  en  exil  en  Thrace&delà 
jen lUyrie.  Cctoit  {h)  vers  l'an  3 jx. 
S»  mon,     VII.  Ce  Saint  fuppotta  aveç  (/)  beaucoup  de  moderadoa 
9mV^$§7*  rinjuftice  de fes  ennemis,  Ac  on  ne  voit  point  qu'il  (e  ibit  don* 
né  aucun  mouvement  pour  fe  faire  rappeller  die  fon  exil.  Mais 
avant  qne  de  quitter  fon  Egiife  /il  fit  (A)  aifembler  fon  Clergé 
&  fon  peuple ,  &  les  exhorta  à  ne  point  céder  aux  loups ,  mais 
à  demeurer  toûjours  dans  la  bergerie  ,  pour  leur  réfifter  ,  Ôc 
pour  affermir  la  Foi  des  fimples  ,  qui  par  leur  ablcnce  le  trou- 
veroient  expofés  à  la  rage  de  ces  bêtes  féroces.  On  vit  par 
Icvenement ,  dit  faint  Chryfoftome  ( / ) ,  la  fagclfe  &  l'impor- 
tance de  ce  confeii,  qui  (âuva  la  plus  grande  partie  de  la  Ville 
d'Andoche ,  en  l'empêchant  de  devenir  Arienne.  On  ne  i^;aic 
point  l'année  de  fa  mort  1  mais  il  y  a  tont  lieu  de  croire  qu'elle 
arriva  vers  Fan  517«  on  même  apparavant  Car  on  ne  voit  point 
•  /qu'il  foit  revenu  de  fon  exil  en  558.  avec  tous  les  autres  Pi^ 
lats  exilez  &  dépofez.  Et  il  ne  parut  ni  dans  le  Concile  de  Home 
en  541.  ni  dans  celui  de  Sardique  en  547.  où  tous  les  autres 
Evcques  vinrent  ie  plaindre  des  violences  qu'on  leur  avoit  fai-r 
ices.  Êpfin  dw  la  lettre  du  Çoncjie  de  Phiiippopole  en  5^7; 


(  e  )  Theodorct.  lH.  i  f  to.  Socrar. 
fiht  1.  €t^,  «4.  Sozomcn.  Ub.  i.  eaf.  if.  £u> 
fdk  tA.  ).  de  mu  Cêafimnu  €4f.  ff, 

(f)  Athanaf,  b^»  Arum»  md  pmuu^k^. 

547  tom.  I. 

*  '(jî)  f-ufcl).  uhi fupri. 

(  A  )  Soïomcti.  Ub,  t.  câp.  I J. 

(  >  )  Theocipret  ,  lih.  &•  (*f.  %7*  <Uc  que 

1^  Mçkce  iiit  &k  Bfétps  dr^otiodi 


]  trente  3  î  rcs  l'cxpuIGon  i\c  faint  EuV 
ilathc.  Or  il  cii  ccnain  que  tùat  Melece 
fis  ^bU  ea  j«o.  ou  plutôt  a»  coamea* 
cernent  de^^i.Tillcil}Ollt,IMM)*/N>>!Bfait 

(  O  Cniylôlbiii.  «mf.   £i^«t(.  m».  s| 

(i)  Ibidem, 
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il  eft  remarqué  (  m  )  que  Paulin  Ton  prédecefleur  vivoit  encore» 

&  on  ne  le  dit  point  de  lui.  Socrare  (  «  ^  &  Snzomene  qui  Pont 
confondu  avec  Euftathe ,  Prctre  de  ConilantmopJe  ,  difcnt  qu'il 
fut  rappelle  fous  Jovjcn  ,  &  le  font  vivre  jufqu'cn  l'an  370. 
fous  Tempire  de  Valens.  Le  lieu  de  fa  mort  fut  Philippes  ca 
Macédoine  ,  compnlc  dans  le  Dioccle  de  riiiyiie.  Caiaudioa 
rua  de  fes  fucceUeurs  ;  «  )  «  en  fie  rapporter  fbn  corps  à  Andoche 
ven  Tan  4S2. 

VIII.  Saint  Jet&mc  appelle  faint  Eafiathe  une  trompette  très-  ie»  écrie» 
tetemiflTante  ,  &  lui  fidc  honneur  d'avoir  donné  le  premier  fi-  ^  le« 
gnal  du  combat  contre  Arius.  Il  attaqua  cet  Herefiarque»non-  ^^^^^ 
reulcmcnt  de  vive  voix  ,  mais  aufli  par  un  grand  nombre  d'é- 
crits ,  que  l'on  voyoit  encore  dans  le  V.  fîecle  ,  mais  qui  ne 
font  pas  venus  jnfqn'à  nous.  Saint  Eulogc  d'Alexandrie  lui  at- 
tribue fix  diicours  contre  la  doctrine  d' Arius  ,  dont  il  rapporte 
(  ^  )  un  paflage.  Facundu6  (  ^  )  cite  de  lui  un  fixiéme  &  un  hui- 
néme  livres  contre  les  Aiiens>  dans  lefquels  il  expliquoit  divers 
endroits  de  TEvangile    des  Pfèaumes ,  qui  regardent  Tlncar.  MaM.xiii. 
nation  du  Verfae  :  It  il  en  allègue  plufieurs  paflages  pour  dé*  ^MattLxix, 
fendre  on  pour  ezcuiêr  certaines  exprcflions  Neftoriennes  que  ^s- 
l'on  reprochoit  à  Théodore  deMopfuefte.  En  elïèt,  celles  de 
ùûnt  £uAathe  font  un  peu  dures  ,  &  il  femble  reconnoître  (  r  )  PJ4l01.lx.74 
dan*?  Jefiis-Chrid  une  autre  perfnnnc  que  le  Verbe  ;  <5<:  dire  que 
le  Verbe  habite  dans  l'humanitc  comme  dans(/)  ion  temple. 
Ji  dit  encore  que  Je  fepulchre  &  le  thrône  que  Dieu  a  préparez 
k  fon  Fils ,  ne  et  nsiennent  ni  au  Père,  ni  au  Verbe  ,  mais  (/) 
au  Chriû  feul ,  qui  à  cauic  du  mélange  avec  le  Verbe  divin, 
£ft  le  Seigneur  de  toutes  1^  créatures.  MaisFacundus  («^  re- 


(m)  Sozamen.  Ub.    eaf.  I  il 

(n  )  Socnt.  t.  4.  e.  14.  Sozoïn. /.  ^. c.  13. 

(•)  Thcod.  Lcâor.  Ut.  i.  c^.  t. 

)  Àfmd  Fhoc.  <Mf,  %xf. 
<  f  ^  taamém  Hcriniaii.  lA.  1 1.  eéf.  i. 

(  r    B«<UM  E»ftathim$  ftxt*  aJtrrSHi  ArU- 

m»ê  Ithrû ....  Diim  Icderic ,  m  *  FUitis  ho- 
mioM  ÎB  icdb  maieftatis  liue , 

tnJet$ir  lofui  ^nfonj  ,  Je  ahtra  aatem  faiit 
mémiftp*  Jînm»»tm.  Abnd  Focund,  ihid.  Bjir- 
/tu  a»tem  i»  t*dim  Um»  ét  vtrbit  Cbrifti  ii^ 
Jpmmiu  Jiai  :  Omnia  qiihi  tradita  funt  à 
pMfc  met».  Manif^i  ex  ferfin*  bminit  fr»- 
fhtt^ir*  co^nofcitur,  Ibid. 

^/)        •fi^  tpttq**  Uhrp  fit  ^  ,  t  , . 

'  sjtfiiMUmflimiÊtmnf^S'' 


aitftm  tfl  ^fifitumm  fafhm.  Jhié. 

(  t  "1  Ut  m  /,'!  fûi/'.  m  !ilirt  ;  A'nn  tm'm  ait  g 
siuram  Imhn  ftdem  ,  alitram  J'iti  affs» 
ntt  f0Hmn  :  ftd  cui  ««i*  ditft  feiit  pcttniU, 
Erg»  t)4c  ai  homintm  Chrifli  ptamiftjli  nffi^ 

fimt  fnfrim  Imienti  ftèftrmm  :  nttpu  v*rh0 
iffmm  rmmm  héitnti  qittd  ttùtm  f*ttr  linhit  x 
/ii  m  Omfi«  iittmimm  :  Dopiînus  in  ccelo  , 
paravit  (èdem  fuam.  Nmm  omnium  fimnl 
eu4$mnmm  ittiaiMtMr  fnfyr  dàfim  Kttki 

(  »  )  Xer  fro  hli  queque,  nti.t  ntt  Jum  rxort0 
Ntjhrt*  f*f»r*  limf  Uaus  toautbdtmr ,  (r/Mf  tû 

Ai  ni 
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marque  qu'il  ne  faut  pas  anathcmatifer  la  doctrine  de  ce  Perci 
à  caille  des  exprellîons  peu  exades  donr  il  s'eft  fervi  en  un 
tems  où  il  parloir  avec  fimplicité  &  fans  précaution ,  parce  qac 
Terreur  de  Neftorius  n'a  voit  pas  encore  paru.  Koiu  voyons 
d'ailleurs  par  plufieurs  autres  endroits  de  fcs  écrits  rapportes 
par  { jtf  )  Théodore ,  qu'il  éeok  trè«.cloignc  de  rerreur  de  Ncftor 
xius  :  ôc  il  falloir  bien  que  les  Pères  du  Concile  d'Ephefis  le- 
gardaflènt  faintEuftathc, comme  entièrement  oppofc  aux  fen* 
timens  de  cet  Herefiarque ,  puifqu'iis  citèrent  (  y  )  contre  ce 
dernier  un  palTage  des  écrits  de  ce  faim  Evcque  ,  qui  elt  en 
effet  très  formel.  Saint  Ephrem  Tun  de  fef  fucccfl'eurs  dans  le 
ficge  d'Àutioche,  dit(;^)  auffi  qu'il  penloit  fur  l'Incarnauûû 
comme  faint  Cyrille.  Enfin  on  fçait  que  le  mot  de  perfomic  n« 
fe  prend  pas  toujours  à  la  rigueur  dans  les  anciens»  &  que  plur 
Ixeurs  fe  font  fervi  de  ce  terme  pour  tignifier  également  Paiie 
ou  l'autre  des  natures  en  Jefus^Chrift.  Facundus  le  remarque 
(a)  expreflement  de  faint  Athanafe  »  &  dit  qu'il  en  ponrroit 
citer  beaucoup  d'autres  «  qui     font  exprimez  de  la  même  ma- 
nière. Mais  tout  cela  n'a  pas  empêché  qu'im  Auteur  ancien  [h) 
n'ait  mis  en  queftion  ce  que  faii't  Lultathe  avoit  cru  du  Myf- 
tere  de  l'Incarnation.  Parmi  les  palTages  que  Théodore  (  c  ,:  nous 
a  confcrvc  dr's  écrits  de  faint  Euftailie,  contre  les  Ariens,  cc* 
iui  Cl  contient  des  circonftances  remarquables ,  touchant  CC  qui 
fe  paflâ  dans  le  Concile  de  Nicée  »  au  fujet  d^Eufebe  &  des 
Ariens.  »  Lorfque  Ton  eut  commencé  »  dit- il,  à  examiner  la 
n  Foi  dans  ce  Concile  «  compofé  de  deux  cens  foixante  &  dix 
«•  Evcques  ou  environ ,  (  car  il  ne  prend  pas  foin  d'en  remarquer 
»  précifcment  le  nombre  )  on  produifit  le  libelle  d'Eufebe,  qui 
»  contenoit  une  preuve  convainquante  de  fes  blafphêmes.  La 
»  letture  que  l'on  en  fit  devant  tout  le  monde  ,  caula  une  dou- 
»  leur  très-vive  à  ceux  qui  l'ctucndircnr ,  »5c  une  confufion  ex- 
»  trcine  à  fon  Auteur.  La  umljgiutc  d  Eufcbe  &  de  fes  partie 
M  iktts  ayant  été  découvexce  ,  &  leurs  écrits  Impies  ayant  été 


(  X  )  Nous  en  ny portèrent  ^elqnes- 

mis  plus  bas. 

(jp)  Sflifcrilfif  hFi  iettm  E$iftéthiM  Ânti». 

§ht' s  Ecclifs  nuzTii.im  Ffi^tefits  fui  fiiit  t 

mm  qui  tn  magtM  ilU  fmnlU  f)n»i«  nnvnt' 
Mwl.  SttA  'A  il  MÊtm  in  hmne  nmAh»  :  Nm» 
Amw  ^»fià  Dt»t  qit»<jtn  qtmnaimtiiÊm 
frtphtUi  yeremiéU  ufitam»  fuch  :  Hic  Dta^  fs- 

Jlf»tf  t  iMt  tifiimédiém  «ÎIm»  êittnm  mit. 


Hic  adi'.nnit  »mmtm  viam  iifcîpHn^ ,  Cc^ 


^a)  Facand.^'  ii.  e^f^  i.  tu  Athanafv 
fi»  tpifl.Mil  Antithmot  1  t$m,  l,tftr*  Athan. 

fa^.  1  iy4,  »av.  tdii. 
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•>  publiquement  lacerés,  quelques-uns  lous  prétexte  de  la  paix 

»»  qu'ib  propuioient ,  impoferent  filence  à  ceux  qui  uvoient  ac- 

»>  coutume  de  traiter  les  matières  d'une  manière  convenable. 

w  Les  Ariens  craigaant  d*étre  cha/Tez  de  TEgUle  par  le  juge- 

w  meac  d'nae  fi  grande  aflemblée  •  s'avancèrent  au  milieu con- 

M  damnèrent  la  doôrine  d'Arius  &  fouTerivirent  à  la  formule 

«  de  foi  qu'ony  avoit  dteifôe  d'un  commun  confentement.  Mais 

auifitèt  qu'ilf  fe  furent  maintenus  dans  leurs  Evêchez  ,  ou 

*•  qu'ils  y  forent  rentrez  >  en  courant  de  toutes  parts  pour  ob- 

"  tenir  cette  grâce  ,  au  lieu  de  fe  tenir  dans  Tctat  d'une  humi- 

Jiation  profonde  ,  comme  ils  y  étoient  obligez  ,  &  de  faire 

»'  pénitence,  ils  recommencèrent  tout  de  nouveau  à  foutenic 

»»  leurs  opinions.  Ils  les  défendent,  ajoùte-t'il,  tantôt  en  fe- 

*>  cret     tantôt  publiquement ,  employant  plufieurs  argumens 

w  captieux  &  de  vaines  fubtilitez  pour  les  appuyer.  Le  defir 

M  qu'ils  ont  de  femer  l'y  vraye  dans  l'efprit  des  hommes  Se  de 

M  Vj  Élire  prendre  racine  *  leur  fidt  appréhender  la  rencontre 

M  des  perfonnes  éclairées ,  ils  fuyent  les  yeux  0c  la  lumière  de 

t>  ceux  qui  font  capables  de  découvrir  leurs  erreurs*  &  font 

»»  la- guerre  aux  prédicateurs  de  la  veritc.  Mais  nous  ne  croyons' 

»>  point  que  des  impies  puillcnt  vaincre  Dieu  :  &  s'ils  paroifîcnt 

•»  reprendre  de  nouvelles  forces,  ce  n'cft:  que  pour  être  vaia- 

»'  eus  tout  de  nouveau,  ainii  que  l'a  prédit  le  Prophète  Haïe. 

Anaftafe  Sinaïtcv*^}  rapporte  un  autre  partage  tire  d  un  difcours 

de  làint  £u(lathe  contre  les  Ariens  ,  ôc  il  foutient  qu'il  n'eft  pas 

permis  de  dire  que  Jefus^Chrift  eft  créé  Se  engendré  (èlon  une 

même  nature ,  parce  que  sTil  eft  créé  il  n'eft  point  engendré  $  ÔQ 

ifï\  eft  engendré  il  n'eft  point  créé. 

IX.  11  nous  refteaufll  divers  [e)  fragmens  du  livre  que  fàînt   Son  livre 

EuÛathe  avoit  compofc  fur  (/)  i'anieide  fon  difcours  fur  ces  lame;  les  ait;. 

.      I      n         1  y        '  I        >    j'    !  cours  fur  le* 

paroles  des  Proverbe^  :  Ze  Seigneur  ma  crée  acf  le  commence-  i)rovcri.c  , 

ment  de  [es  voies-,  de  fcs  explications  (iir  le  Pfeaume  quinzième  fur  les  Plca«*.j 

quatre-vingt-douzième,  de  fc  n  écrit  fnr  les  infcriptions  & 

Ics  litres  des  Pfeaumes.  On  y  voir  que  laiiu  Eatlathc  ciUcignoit 

clairement  que  Jefus-Chrift  eû  Dieu  (g)  par  fa  nature,  &  en-. 


(^)  AniiiiS,iMttî^,  O'innaiis  Sirmiin- 
41  éd B^emm^m ,  fég.  ^ét.fy  tnm  S*  tMiêlb, 
Cnu*  Pibricii ,  170. 

{e^  Afud  'ïhcoàorcu  Hh.  i.  hift.caf.7, 
iM  JiUi^  I.  f»g.  37.  38.  ^  i»  Dm/i^..  ». 
fat.  90.  »l .      f*  0iiîi>f .  î         I  %%f  1  J*. 


géPrimythêt  o»*.  Hicromrm.  «»  e^iul.  e.  Sj, 

^nat ,  fw/if  ftJtm  *ttnum  iixit ,  f^tdmMnê 

Dné'      .  .it.j^e  tx  Dt:»  gtnitmi  iptitti'xit.  Tu* 

Ù2t,  in  I  fidm.  JLÇUl»  4imd  fjiçodofçt,  flf4if 
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gendre  de  Dieu  ,  qu*il  a  eu  un  corps  (/>)  &  une  amc  comme 
nous,  que  ce  corps  a  été  formé  dans  le  fein  de  Marie  (  /  )  par 
ro^éiatiuu  du  SaiiU-Liprit  i  que  s  U  a  fouftert  c'eft  dans  {  Je  )  (3 
nacttfe  humaiiie  »  que  cette  nature  n*a  point  été  changée  en  I2 
nature  divine,  mais  quelles  ont  en  Tune  &  l'autre  (  /  )  leurs  opé- 
rations propres  &  naturelles  i  ce  qui  €m  voir  qoe  ce  Saint  étoic 
entièrement  éloigné  de  l'en  car  d'Eutyches.  I^nlèigne  encore 
(  m  )  que  les  œuvres  du  Fils  font  communes  au  Pcre  «  &  de  la 
manieie  (»)  dont  il  s'eitpiique  fur  ks  deux  natures  en  Jefiu- 


fmt  taim  &  i»  Utê  hamumtritm  émmarmm  , 

tp.  Ralione  i^itur  (j1  fircHitu  ,  O*  tiufiem  cum 
Mttimshmi  bvmiiium  jtthjlaniU  ^ficut  iy  tmre 
W/tthflaiiialis  cjimi  ficminmm  ,  fu*  txMtItût 
prodiit.  Idem,  in  Pfalm.  XF.  thii.  ~t».  p 

Cl)  Dflu  natura  efl  ,  tminlus  iaim  abtm~ 
iam  y  infinilm  ,  C  ^wi  mente  tomprehtnii  re- 
quit :  Fx  mMiitre  atutm  fttihti  efl  h«im  ,  fti  i» 
virginali  Utero  Sfirim  funOt  frrmatmt  efl.  Id, 
fermone  m  Irov.  f-'Hi  li.  ihid.  p.  38. 

(  K)  wrè       (orperu  getnrstio«em 

*^fkk  ,  PnUm  iiprehenitt .  qttU  im  BtMtm 
9M$m  fmfciis  involuiM  efl  ^Cf  in  jf^fto  fr»p- 
tlr  mmum/Jimat  Herodit  infliiM  ,  fer  ttU^met 
mmtMt  edtKatM  ,  CT  i»  Noi^drdft  mi  9irtUm 
étalent  freveibu.  lieoki  Ith.  de  anima,  ibid. 
fa%  Î7.  Qf^mMm  iitmt  ^^i  ad  infantit 
(iii.,  .i:,3n»m  rtJpexeriMt  .  ».  .  mi  ttunrn  pr^tr- 
mtium  mirmcula.  im  terra  édita ,  vtdeant  mtr- 
tàmm  re/iifiiiaii9mt$,  féifimit  ffmioU^fUgit- 
Owii»  1ftfligm,fUgitriÊm  citatritu  ,  Utm  fer- 
f»ff»m  ,  cUvrtm  notai  .fanguinit  effufitnem  , 
mtrth  f  r^num.  Ibid. 

(  /;  Ubtd  atuem  nondimi  afcendi  ad  Pi- 
•rem  ,  m»  Atii  f^êrtmi'O'  DnHfiiiitmto 

itftrvd'rat  ,  C~  n  /Tr;»  ralrii  itrfaliatur  ,  rue 
fitfientia  jm*  rei  tmnet  creMM  (oiitinet.fed  ijfe 
ex  diverfis  mmàrii  eompatUt m»,huim  H 
fntmlit ,  fiti  ex  mertitit  rèfnrrexerat  ,  tr 
fatnm  mmdnm  f  efl  mort  tm  abierat  ^ftt  .m- 
Um  perftŒonis  primitias  refirvatat.  Éuftath; 
in  Frov.  FUt  aftd  TJieodaiet.  iûUfo 
S»'^»  l\*.  D*i»^mm  ««f*  jfMf«  tffim  ho- 
wimem  cruiifxwji  J-ffriè  uominat  ,  /irthern  , 
Dimimtm  Cimflnm  dedaravit  if- 
ttHyfiimt  Apofto!,  uno  ort  aéftfuimm  ^/imtl 
iieunt  :  Ccrriflimè  Iciat  crgo  omnis  Homns 
^acl,quod  &  Dominum  eum  &  Chri- 
flum  fcdt  Dcus  ,  bimc  Jcfuin  qucm  voj 
cracifixilHs.  A{1,  XU  jtf.  Jeftim 


neau  yerhim  ^d  ah  omni  antiytkaie  ju» 
habet  dominii  ,  fed  emm  f w  n>  fmhlim*  aflai 
efl  mamu  exfandit  i»  mm.  Idem ,  ihii, 
pa^.  I  (  7  Tandem  igii*r  profheta  Efa'ia*  fa^ia^ 
tmm  efiÊ$  vtfligia  ferfifntnt ,  hoc  ytofut  imuw 
mUa  maftri  von  fahjmnxU,  Et  ^dfmtit 

&  nno  cft  Tpccics  CI  ncqUC  dcc  ir  ,  ^iiinJe 
apertè  efleadeat  ,  ^m^d  ad  hemmem  non  ad 
Deum  referenda  funt  detora  ferma  J^tes 
afftiHanes ,  mox  adàit  ,  homo  in  pîaga  Cxi- 
flcns  &C.  ...Iffe  etgo  it  efl  yti  fofl  tontume' 
liai  fne  ffecie  cr  forma  vifuf ,  herum  deinJe 
mmtaiiono  falîa  aeeertm  induit.  Ntmt  tnim 
haèiiaui  in  iffi  Deut  inflar  agm  ai  iHêottm 
duilmt  rfl  y  lanqnam  ovii  maOatut  ,  cmm  fit 
natnra  invifibUi*.  Iden»,f»  tfm,  9k  iM^ 

(  m  )  Ncino  tolfît  anima  m  mcanv  à  me  , 
pocciutcm  habeo  ponendi  .miinain  meam, 
\t.  Joan.  X,  It.  Quod fi  mriufjue potefiattm 
habitat  Ht  Dm, fermât  iffu  tamfiutm folvtr» 
bftn^itrMe  v^tnilm  ,  tpui  refirgent  iflb* 
flrtm  iuflamrai  it.  Demaiijîratum  rrhn  tfl  (tr— 
tt0mn  tefiimênm  tgtod  iffe  fer  Je  frepriam  d»^ 
mum  renovatam  excitarit.  A^jiribettia  atêlUm^ 
funt  etiam  iininhf.mo  P*tri  magnifica  ffii  of<- 
ra,  Ne^u*  etim  lïiiui  fine  Votre  oftratur  ,ft» 
cunium  invitla  fatrarum  Utttrarum  efi'aia  Q*^ 
fit  ut  KUttm  ali^xd^  fiifiiiaffe  SMujgùitmf. 
genitm  iitaUor,  atih  Wktts  fnfritmfi  »«m_ 

p  ^m  tx<!tuiurum  poitiitmm^h^taûu  Utt  éê 

ammu  y  ibsd.  fag.  I  57. 

(  »  )  Ne<fte  x>erlum  fmbjaeelat  £jgï  M  j^«r 
fhanu  epinantur  >  tùm  iffe  fit  lex  :  neqme  Deut 
iudigthat  façrifitiii  fartonfibus  j  folo  MM» 
omnia  furgat  C  fauùtfitat.  Soi^uia  ajfumtum 
ex  yirgine  humanum-  orgamm  ff^lévit  ,  frAi' 
itge  faim  efl ,  cr  primegevitornm  fitm  futgai 
tu-.ne-.  ijHcdip/t  tndi^cre:  îw;  T<medio  :  fti  mt  à 
fervitute  Itgit  redimeret  tôt      venumdati  eramr 

etitimiulim  mOtétH,  I«tem, m tffe  ^Umk. 

Chciil; 


Digitized  by  Google 


s.  EUSTATHË,EVESQyE  D'ANT.  CrtAP.  VII.  ipj' 
Chrift ,  ou  qu'il  ne  doutoit  point  qu'elles  ne  fuflcnt  unies  en 
lui  dans  une  même  pcribnne.  Dans  le  fécond  Concile  de  Ni- 
cce  on{o)  du  un  endroit  de  rexplication  de  faine  Euftathe 
fur  ces  paroles  des  Proverbes  ;  àtsnget^mon pain ,  bûvex^le 
vin  fui  jt  vms  ai  mèU  ,  oà  il  appelloit  antitjrpes  le  pain  êc  le 
vin  avant  la  confccration.  Saint  Jérôme  (/}€Ît€  Con  fentimenc 
fur  Melchifedech,  &  dit  qu'il  fe  rencontrojt  avec  iâint  Irence  » 
Eufebe  de  Cefarée  ,  Apollinaire  &  quelques  autres,  dans  l'o- 
pinion qui  veut  que  Welchifedech  ctoit  Chanancen  d'origine  ^ 
Roi  de  ia  Ville  de  Jcrufalcm  ,  qui  fut  nommée  d'abord  Salem , 
enfuite  Jebis,  puis  Jetuialem.  Il  eft  auffi  cite  par  Euftrace  de 
Conftantinople  dans  le  chapitre  dix-neuviéme  de  fon  liv  re ,  con* 
tre  ceux  qui  difent  qae  Tame  après  fa  réparation  d'avec  le  corps 
n'agit  plus,  &  parmi  divers  anciens ,  dans  les    )  œuvres  de 
Uïnt  Jean  Damafcene.  Qiioiqu'il  eût  écrit  une  <r)  infinité  de 
Jerrrcs  ,  il  n*en  eft  venu  aucune  jufqu'ànous. 

X.  Mais  nous  avons  en  entier  fon  livre  contre  Origene*  fur  ;Son  livre  Ait 
la  f /*)  PythoniHe  confultce  par  Saîil.  C'efl:  un  des  plus  beaux  mo-  ^  P/ihooiiiér 
iiumens  de  l'antiquité  facrée,  pour  l'ciprit  &  le  raifonncment. 

Il  le  compola  ce  femble  à  la  prière  d'Eutrope,  qu'il  appelle  ua 
Picdicatcuc  lacïc  de  ia  toi  Oiihodoxe  ,  &  dont  il  admire  le 
zeie  &  la  pieté  «  &  il  le  lui  adteCTa.  Cet  Eutrope  ,  ainfi  que 
beaucoup  d'autres  j  a  voit  témoigné  de  réloignementpour  le  fen- 
timent  d'Origene»  qni  en(eignoit  qtxe  la  Pythoni^Rs  avoic  effèâip 
vement  cvoquJ  l'ame  de  Samuel  parla  force  de  fes  enchante^ 
mens..  Ce  fut  donc  pour  lui  en  donner  encore  plus  d'éloigno* 
ment  que  faint  Euftarhc  entreprit  de  traiter  de  nouveau  cette 
matière,  &  de  montrer  que  S  annuel  navoit  pouit  apparu  à  Saiil. 

XI.  Il  rapporte  d'abord  l'hiltoirc  de  cette  apparition  telle  que  Amlyre 
nous  la  Hfons  dans  le  vingt-huitième  chapitre  du  premier  livre  des  ce  livre. 
Rois ,  puis  venant  au  fond  de  ia  q,ueftionr,  il  établit  pour  princi-  bib^eh.pir. 
pe  que  le  démon  n'a  aucun  pouvoir  fur  les  ames  des  jaftes ,  &  p.  44.  »  iè<i,v 
jie  peut  les  rappellet  de  l'autre  monde  ,ce  pouvoir  énmt  râêc- 

yé  à  Dieu  Icul  qui  a  l'empire  Air  toutes  chofes.  Il  fe  moque 
d'Origene  fur  ce  qu'il  auribuoit  au  Saint*£tprit«  les  paroles  de 
la  PythonilTe  ,  &  foutient  que  l'écriture  ne  dit  nulle  part  quer 
cette  femme  ait  évoqué  Samuel^  »  Si  elle  l'évoqua.  >  dit-il  eo 

,  .  (  *  )  J*"*'  7-  C»"f-  f^-  4  JO.  8 , 7.  1      (  r  )  ExfltiHt  infinin  tpift»U  qt"'  mumerarf 

tjttrum,  («m.  t.  pag.  570.  I      (/)  Et^attt  tjms  v^lmmina  à*  «nima  yiUr 

^3  )  7tm.    f  <i{.  3 14  7}iv  «i^Mprin^e,  Hicron/m.  m  cattl,  <4^. 
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fag,  4^.  **  en  s'adreflant  à  Origene  ,  il  parut  en  corps  ou  en  efprit  ?  S'il 
»  ne  parut  qu'en  efprit  :  ce  n  cil  donc  pas  Samuel  qu  elle  avoit 
M  évoqué  ,  pnifque  SamiiSl  étoit  compoO^  de  corps  d*ame, 
»  S'il  panit -en corps  «  pourquoi Satil  ne  le  vit*tl  point  it%ll ajoûte 
tpCB.  ne  vit  fBS  même  Ton  ombre  »  mais  qu'ayant  été  frappé  par 
les  paroles  extraordinaires  «  par  les  moùvemens  violens  de  la 
Fytfaoniife  ,  il  fe  jetta  par  terre  pour  Tadorer  ,  fans  Tavoir  vû 
en  aucune  manière.  Saint  Fuflathe  montre  enfuite  qu'il  ne 
faut  pas  toujours  prendre  à  la  lettre  toutes  les  circonftances 
marquées  dans  les  (aintes  écritures  >  que  les  écrivains  facrez  par- 
lent fouvent  des  chofes  félon  ce  qu'elles  paroiflent,  &  nun  lelon 

fi$,  47.  ce  qu  elles  font  eii  effet.  Quand  il  eil  dit  dans  le  iiv«c  de  l'E- 
xode  que  les  Magidens  de  PEaraon  en  firent  autant  que  MoyCe  » 
qu'ils  produHirent  de  même  que  lui  des  iêrpens^  des  gtenouil- 
les,  du  ûtng,  des  moucherons  &  autres  prodiges  i  on  ne  doit 
pas  en  conclure  que  le  démon  ait  fàk  véritablement  toutes  cet 
chofes  de  la  même  manière  .que  Moyfe  i  nuûs  que  ces  gre- 
nouilles ,  ces  ferpens  ,  n'ctoient  que  des  pref^iges  5c  n'avoient 
rien  de  réel,  comme  il  eft  évident  par  la  luire  de  ihjlloirc.  U 
fait  à  peu  près  le  même  raifonnement  fur  l'apparition  de  Sa- 
muel ,  qu'il  prétend  n'avoir  été  qu'un  fimple  phantome  formé 
j>ar  Topcration  du  démon  :  &  il  foùticnt  que  li  l'écriture  donne 
le  nom  de  Samuiël  à  ce  fpe^e ,  fi  elle  dit  qu'il  parut ,  qu'il  parla , 
qu'il  menaça  Saûl  ;  il  faut  l'entendre  en  cette  forte  que  Tom* 
bre ,  qui  repréfentoit  Samuëi»  faifoit  toutes  ces  chofes.  Il  tire 
même  de  toutes  ces  circon(hmces  divetfes  preuves  de  lafauf^ 

^.4».  fetc  de  cette  hiftojre.  Quelle  apparence  que  Samuel  ait  été 
évoqué  malgré  lui ,  &  par  h  force  des  enchantemen<;  de  la  Py- 
thonifle  ?  Si  ce  Prophète  avoit  efFeftivement  apparu  à  Saii!, 
ne  l'auroit-il  pas  repris  de  ce  qu'il  confultoit  les  démons,  lui 
qui  ne  pouvoit  ignorer  la  feverité  des  loix  de  Dieu  contre  les 
devins  i.  les  magiciens  ?  Ne  l'auroit-il  pas  exhorte  à  changer 
de  vie ,  à  retourner  au  Seigneur  «  êcà  le  fiechir  par  fes  larmes  3fc 
par  fes  aumônes  !  Au  lieu  de  cela»  on  ne  lut  fiût  dire  que  de» 

I.Ee8.»8>  çhofes  capables  de  jetter  Saiil  dans  ledefefpoir  :  Pourquoi  vcie$ 
«7.       adreJJcT^vêusàmoi,  fuifqut  le  Sfigttwrvous  a  étàdmdftmé     fm'U  . 
eft  pfffé  à  votre  rival.  Le  Seigneur  vous  traitera  comme  je  vous 

Pag.49.  ;o.  l'aidti  de  fa  part.  Jl  déchirera  votre  royaume  ^  l'arrachera  de  vas 
i*îîi»         mainf  pour  le  donner  à  un  autre  ,  c'e/l'à'dire  i  David  voire  gendre. 
Demain  vous  ferez,  avec  moi  ,  vous       Jonathas  v&tre  fils  ,  ^  le 
Sfiffieur  akandonnertf^  aux  Philiflins  U  Cam£,  même  a  Jjrafl»  H 
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n'y  arien  dans  le  commencement  de  cette  prcdidion  qui  obli- 
ge de  recourir  à  Samuel ,  puirqu'il  n*y  eft  queftion  que  d  cve- 
nements  déjà  prédits  on  marqués  par  ce  Prophète ,  il  y  avoir 
long  teins.  Pour  ce  qulfifi:  de  ia  fin  qui  fixe  an  jour  fuivanf 
raccomplifibinem  de  ooot  ce  qui  avoir  été  prédits  quelle  mec- 
Teille,  quand  par  hazard  le  démon  auroir  rencontré  jufte  i  Les 
drconfliaoces  donr  il  éroit  informé  Vy  conduifoient.  11  voyoit  lei 
madûnes  de  guerre  déjà  dreflfces ,  &  tout  préparé  pour  un  com- 
bat entre  les  PhiliOins  Ôc  les  Ifraëîites ,  le  Chef  du  peiipîe  Taifî 
de  peur,  abandonne  du  Seigneur.  Cela  feroïc  d'autant  moms 
furprenant  que  le  diable  étant  l'auteur  de  la  guerre,  (elon  rccri-* 
ture  ,  &  Touvrier  des  plus  grands  maux,  il  eft:  clair  qu'il  pré- 
voit ceux  qui  lunt  préparés  aux  impies.  Cependant  on  ne  voit 
pas  clairement  par  la  fuite  de  l*hiftoire  »  que  SaiU  foit  ef&âive- 
tneot  mort  le  lendemain  ;  Ôc  Traifemblablemenc  la  bataille  n« 
s'eft  donnée  que  le  troifiàne  jour.  Ce  Prince  n'f  périt  pas  (k» 
lement  avec  Jonachas»  ainli  que  le  prétendu  Prophète  l'infinuer 
mais  encore  avec  denx  antres  de  Tes  fils.  Enfin  cette  parole  : 
Denutin  vw  ferex^avet  m»i,  V9us  &  Jonathas  'votre  fils ,  eft  un 
vrai  menfonge  &  une  impiété;  car  y  ayant  félon  rEvanp;île  un 
grand  chaos  en  l'autre  monde,  entre  ks  lieux  où  rendent  les 
juites  &  ceux  des  impies  ,  comment  fe  peut-il  faire  que  Saiil , 
coupable  de  tant  de  crimes ,  (e  foit  trouve  après  fa  mort  de  même 
que  Samuel,  ou  mcmc  Jonathas,  le  protcdcui  ôci'ami de  David, 
dans  la  vie  duquel  il  n'y  a  rien  eu  que  de  bieni  Si  donc  cette 
prédiction  eft  fànlTe  &  impie,  quelle  apparence  d'en  fiure  au- 
teur SamuiSl  \  S.  EuftatheÊdt  un  crime  à  Origene ,  de  ce  qu'ayant 
accoatnmé  d'expliquer  toute  fEcrimre  fain te  altegoriquement# 
il  s'eft  tellement  attaché  au  fens  littéral  de  Thiftoire  de  l'cvoca» 
tion  de&imuël,  qu'il  afaitpafler  jufqu'aux  paroles  de  la  Pytlio- 
niflè,  pour  le  langage  dti  Saint  -  Efprit.  Non  feulement  il  nie 
qu'elle  ait  pû  tenir  la  promelle  (  t)  &  évoquer  l'ame  de  Samuel, 
înai^  mên^c  qu'on  puilTe  dire  que  Dieu,  dans  cette  occafion,. 
aaroi[  fiipplcc  à  fon  impuiflfance  ,  pour  punir  Saûl  de  l'avoir 
Conlukce  i  puil^ue  c'eût  ctii  fournir  a  en  malhcurcu:-;  Prince  une 


4^  «r«i  bcr  fiÊtiit  Mgiutut  émm  ,  mt  Stomtttm 
4»  mmtmt  evetMMrmm  pnmiutrH  i      f*mt  ii- 


fiv*  Jpiritut  ,ft9t  tumtut  ^fti  in  fildn  Dei 
M»  fiM  »mMHm  rttior  omnilm  imprrat,  Q»4tt9 
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madère  d'erreui,&  lui  faire  juger  par  i'ctiet,quc  vcrnablemeiiÉ 
Je  démon  aie  pouvoir  d'évoquer  les  morts.  Il  dit  que  la  Pytho- 
nilfe  opimoi0bit  très-bien  Saûl«  mais  qu'elle  feignit  de  le  mé- 
comiokrei  que  les  démons  ne  difent  («)  jamais  la  yerité  de 
leur  propre  mouvements  qu'ils  la  difent  lorfqa'ils  y  font  con* 
tiaints  par  les esocciTmes  des  Chrétiens,  qui  ont  fur  eux  un  tel 
empire ,  qu'ils  peuvent  les  brûler  (jf),  le^  tourmenter ,  les  met- 
tre en  fuite ,  &  les  challer  des  corps  (  y  )  par  l'invocation  du  nom 
du  Seigneur  ;  qu'il  arrive  quelquefois  que  les  ames  des  morts- 
apparoilleni  aux  vivans  f  O  pendant  le  fommeil  fous  des  formes 
humaines ,  revécus  d  habits  differens,  fou  vent  mêmelaiilànt  ap- 
percevoir  fur  leurs  membres  les  marques  des  playes  &  des  blêf> 
fûtes  qui  y  étoient  lorfqu*i]s  vlvoient  en  ce  monde  »  que  Tame 
du  Sauveur  n'étant  defcendue  aux  enfers  que  poux  en  délivrer 
celles  qui  y  étoient  détenues  y  {m)  elle  monta  au  Ciel  dès  ce 
mcme  jour  pour  y  recevoir  le  bon  Larron ,  félon  la  promefls 
qu'il  lui  en  avoit  faite  5  qu'en  l'autre  vie  iî  rcfte  même  dans  les 
impies  ( b)  une  pente  par  laquelle  ils  voudtoient  toujours  s'é- 
chapper des  lieux  foûterrajns  &  s'clevcr  vers  le  ciel  î  que  tout 
eft  d'accord  dans  les  divines  Eciimres    ),  &  qu'un  endroit  n'eft 


(■J  Qttfnd^^ite  enim  d^cmtnts  ad  9*riutem 
ihrtim^i  ecmpeUMmtmr  tUUrihm  torti  ,  ve~ 
MMMMM  inhil  ujattam  v«l»nt«rie  fint  men- 
émthiSsunnt.  Euilatli.  it  tngaflrinijtho  ^  tUf- 
feriatic  contra  Qr^gi— ■ ,  ft^.  ^%*Um.  fj. 

{  »)  Ntfttetnm  Mhm tgt iAtt ,  itmt. 

nem  ,  qui  pùrmm  hominum  imperio  fulxjt ,  tji- 
iitur  j  rjne  crtmttHr  tfaffit  {tditnr  >  ft^t 
hdbitdtitMë  aigUiU*  dUtt  éutimém  tfemrt. 

(y)  Modt ha  n0muUi eacmtimnt ,  «(  inttlU- 
ftn  ntqiuant ,  ojnntt  qui  animt  pwo  finttt^ 
ijHt  ta  Ma  Chr^i  /uni  fnftttum  m  itwtt 
tmmt  ga$iit»U  ^ktrtî  at  tnm  m  nmmm» 

ah  iHti  snviloi  nii/fos  jfitnJert  aàilfirii  M  fi 
tÙJtthjtUt  tQtnt.  lhH\.f>*g.  48. 

\lOlnf9mniit  q»anJi»y»t  Jj4rilmS  C 
anima  omnibm  fitù  mtmhris  abfolnu  ,  hnma- 
na/qnt  frrmas  fra fi fertnlts  aivtninnt  i»  qui. 
Sus  non  »na  fid  varia  indumtnta  tê^kia  , 
ntt  non  ckatrim»f  tjj^trw»,  v^amqnt  ;  f  •/» 
■O" jfU^anm  fy  vihmratittmm  notas  impre/Jai . 
ïbtA.  pag.  4^. 

Ça")  Anima  illim  Imman*  habitaliomi  in 
i»fmat  ttrra  parus  ftrveniens, ....  indi  /<*- 
trtnis  tmifriitm  toJtm  di-  in  pur-iilf^m  /^rrc- 
yMyil  •  I . .  i»  amiqnifftmam  ^ar^dyt  J^auentm 


rtptntiont.  lh'u\.  faf^.  \  l, 

(  i  )  NtMns  fivt  jfflnta^hfi^t  njfnam 
tfl ,  qmà  mo»  tontiano  fimftf  ttntatmt  defidtri» 

a  fisttirraniis  UBtratas  ad  fisfrtma  hta  a0em 
tanti,  ttaq»e  fi  emuti  firtml  >id  infirti  d<vtiK^ 
litit  vitam  rtiiam  at  inttgram  minifni  fifosti 
fint  fnptmas  fimftt  appttnnt  flatmnn  Vthm 
tjte  ,  quam  ipfe  (  Origcncs  )  prof^htHH  C&fvl 
prdr«gttiivam  agoofiit  (  Ihid»  f>ag,  {I. 

(  r  )  Std  «nid  dictmm  ?  ptign«nint  inttr  fi 
ficrc  lititrtt  r  an  nna  ftnttntia  mnltis  advtrfo', 
tHT  i  Si  qm*  tamtn  inttr  tas  ttntrovtrfia  tfl  po» 
tiori  tomm  p/irtipalma  danda  tfi.Pig.  $3.  SoIm 
tttnim  divina  vttba  ai  txfa^iam  tfmfn» 
htnfionem     fidti  tmnUmmimtjb'mttaitm  kém 
htni.  Paj;.  4^.  Qucm  cvocabo  til  i  '  U.i  fff, 
ait  Orj^tnts ,  at  iUa  damoo  niditês  rffatus  fid 
ftntttnm  vtri  f(rif$»m 
rtm  tfft  Spiritnm  fanflnm     non  homitum  cro* 
dtmns.  ReOims  (  6  Origencs  )  quifanlatim  ai 
omnifarits  ferments  animnm  inttndtrt  novt^. 
rnnt ,  traJUdifft  marrativam  finftnù  lontio-m 
ntm ,  qna  1  Mai  èr  fmttTt ,  tut  mkore  «ratnU^ 
I  j-'fifnti  SatiU  en^aPrimylhus,  de  ta  î  li-luet  ju- 
1  t»r  narras  gnfynt  ad  vtritnn  ftrmonts ,  inqnit  ^ 
dSxk  Mlbr ,  «m»  tvo€aho  Hhi  f  Qms  «M> 
17!/ r  rri-fri  C"  PûHams  erit  >  ut  ftmu'cl  fc  rvini- 
\  mt  (aj>tT(  vtcti  baujir^ttrii  msnmt  tjje  jti 
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jamais  CDiuraire  a  l'autre  ,  mais  qu'il  n'y  a  que  ce  que  Dieu  y  dit 
qui  loit  la  puie  vente  Ôc  l'objet  de  la  loi.Ce  qu'il  remarque  par  rap- 
port à  i'objeâion  d'Origene  fur  cet  endroit  :  La  femme  dit  à  SaiU^ 
fititmUiç^v^Bs  que  f évoque  \  aucun  démon  n*a  dit  cela»  diiôit  Ori<^ 
gene^mais  c^eft  la  voix  de  l'écrivain  qtd  xaconte.  Or  nous  croyons 
que  cet  écrivain  eft  le  Saint-ETptit  »  &  non  pas  un  homme.  Oui 
fans  doute  en  ce  qu'il  raconte  *  répond  iâint  Eufiathe  s  mais  il 
^udroit  être  infenie  pour  ne  pas  voir  que  ces  paroles»  fmiv^m^ 
ler^vovs  que  f  évoque  ,  ne  font  pas  de  celui  qui  raconte  ,  mais 
d'une  femme  pollcdée  du  dcmon.  Or  il  n'y  a  que  ce  que  Dieu 
dit ,  &c.  11  marque  un  profond  refpeâ:  pour  les  moindres  cir- 
conftanccs  de  l  iiilloire-fainte  ,  f  ^)  &  reprend  fcvercmcnt  Ori- 
gene  de  saie  itrvj  du  mot  de  fable  »  en  parlant  de  la  manière 
dont  il  eA  écrit  >  que  les  arbres  fruitiers  produifirent  au  tcnis  de 
la  créacioa.  Un'a  pas  horreur»  dit -il»  d'appeller  fables,  des  cho- 
ies que  Moî(è«  le  très  -  fidèle  fervlceur  de  Dieu ,  a  écrites.  Mais 
cette  accoûtion  d*£nftathe  tombe  à  faux  s  fie  U eft  clair,  parles 
paroles  d'Origene  que  ce  faint  Evcque  rapporte  »  que  le  pte* 
mier  n'avoit  employé  le  mot  de  fakle»  qu'en  tant  qu'il  équivaut 
à  celui  d'hiftoire  ou  de  narration  ;  mais  on  voir  nu  moins  par 
cet  endroit  combien  faint  EuiVathe  ctoit  délicat  lur  le  refpeft 
dû  à  nos  livres  fainrs.  On  y  voit  aufTi  qu'il  ctoit  bien  cloigncde 
mettre  en  queftion  fi  Moïfe  cil  ertecHvement  {e  )  auteur  du  li- 
vre de  la  Genefe.  ii  attribue  celui  de  ia  Séty:{[e  {fj  a  i»aiomon, 
&L  en  tire  des  autoritez  contte  les  Juifs.  Il  cite  Touvrage  de 


nulUrii  à  Jjrmone  vtxaf*.  Ceric  f!  ^jhI  ^  in  hac 
re  vrrum  fimtrum^He  fn  ,  ftrUtcere  àebtmus  j 
mmrrati»  UluÀ  nntmm  hahnit ,  viiit  mmiier  S*' 
mmëlem.  Hm  pvrri  ita  frafetiUtu  tft  ftripti»nt , 
qtutfi  md  minime  ignaft  de  damunUt*  lo^- 
rttmr , .  .  ■  çr  . . , .  ttgmvoit  SttiiL  NtmqMt  ijui^ 
iHtt  h«mé  fw>  ét^isim  fttiia  ftim  otmlis  rem 
4tUqtunm  meeeferit ,  cim  vtrmm  ntn  ce^ncfcat 
Spmatur  C  treJit  ,  atcjut  friciput  fi  a  À*mo- 
miatét  ferffnm  tlUm  hamJerU.  S»U  eteaua  dtpiaa 

(  </ ^  <^^:r:  in,r  de  p.tradifo  ejmem  im  Edtm 
flanftvtrat  ,  vab*  facien^  (  Qrigcncs  )  ntt 
mam  fUttimu  ligna  frufhfera  germinar»nt 

rtmmar*  Unions ,  inter  ait*  fubdidit  ,  rùm  It- 
gfntei  à  fahmUs  ,  infmt  y  ftrieque  quafitundùm 
iitteram  eft  ^  grain  fad»  aftendimm  :  qutnam 
•ftg  ùg/»0jimt ,  qn*  Dem  eolit ,  ijuafimm  :  diti- 
tmmi  St  «9  bt9  Ihn*  ynafenf»  ateifi  f«ffnnt  ntn 


non  horret  f^lulat  appeUar» ,  fax  Déni  trealM 
pcrftci/ft  iradtmr  ,  fdifflmttt  ^»a  ejns  ftrvni 
Meyfei  firiptu  (cyOgnavu  ■  ,  •  .ntnne  ittm  ab 
AhTnUum  puttn  tfftff»  aliaq»*  ad  euftrliutnm 
tia  allt^orits  txppnit  y  tamaque  fermmnm  f#- 
pia  in  immtn/um  prctracla  ,  emr.:  cl'  ;  "u  "fj»- 
tùm  dtfttrmin^t  ia  aUam  Jtnttmtum  iranfa- 
ttm  ,  tkgt  ni  hat  «/^  tmftnt  i»  ttgione  UI4 

oculti  co"'":ici-3'itur  l  Kvnne  Ifaar  C"  Brl^rcct 
ttsgefi^i  immutavitfi»  anret  C/'  armUUi  Arm*- 

argumenium  fer  vint  diftortnm  ,  ad  enfttMiU 
mo  ctmmntnr  &*  ratt«»t  iittelL^utnf  tradnt» 
lum  cavilUlimAm  ^imf0mt.mitf*  Su 

(e)  Ibidem, 

(  /)    f  Mi  ynialed  UAmmt  uulm^HHm* 

gehcai  vocti  non  ralr^i  >  SalcwtHhmMnkf 

éddnemm.  Ctm  nmeium  ftitutinm  fMfjmrM|( 

Bb  iij 


* 


rp8  S.  EUSTATHE ,  EVESQUE  D'ANT.  Chip.  VIT: 

faint  Méthode  (g)  contre  Origene  i  ie  dcdare  par  tout  contre 
fes  allégories ,  qu'il  regarde  prefque  comme  la  ruine  de  l'Ecn- 
tate  i  enfin  on  peut  xcmarqnet  ce  qu'il  dit  dans  cet  éak ,  qu9 
lie  ion  cemi  Iwtuxcoup  de  CJnétieM  (h)  portoiem  tes  nens  der 
PimW'Sc  de  Pi^h  ce  point  de'  monde  qu'il  établit  ceottetou* 
tes  les  efpcces  de  divination  ,  fçavoir  qu*il  n'eft  point  d'autr9 
iegle  (  0  ^  fuivre  dans  les  extrêmitez  ,  ûnon  d'implorer  le  ie^ 
cours  du  Ciel ,  2u  lieu  de  le  mandier  des  créatures  ,  en  appli-- 
quant  Ton  elprit  aux  choies  louterraines  j  mais  lut -tout  ia  ma» 
Bierc  dont  il  y  parle  (  i")  de  Jelb";  -  Chrift ,  aufll  conforme  à  l'an- 
cienne ihcologie  ,  qu'elle  eft  cxade  &  propre  à  éclaircir  ce 


f*"^^  rtfiirrtfUtnh  caBfi  mmîiftn' 
litm  ùurttéu  Oriftnti  .....  Mtihodtm  fanU* 

îbid.  pa^.  çi. 
(h)  Ibidem. 

(  Jirmiffima  Ug$  n^Mis  cmUfit  ii*- 
itiSmm  imfkrdre ,  V  m»  i  reha  ttmnk  im 
iffi /nlltrraittit  àtnimam  fig0tm  uftm  MMwAi- 

C^)  ^'".j/"  •  D»»tiron0mh  ,  ait  :  Tentât 
VOS  Dominus  Dcus  ut  p.ihin  f'  ir  ntnim 
^igatis  Dominum  Dcum  vclirum.  hic 
dnmitMtm  Pétris  V  tjtu  migtniti  Filti  ftti  rt~ 
ft4^nitéM  »  tttmm  ^itiitm  Dtmtnm  ttntmn^ 
ftm  mffttM  ,  ttufHm  tfe  DéHtiMm  (frm  c 

iPtum  diltdum^ul  hit  niinttra  binjTto  mHum 
Jcitjicm  fnbdrtt  v*r*ro^t  Dti  ftHeraiittiem. 
P.>g.  ^i,-H0im  ê0imHm$jfm»lepmfii»nÊtis  fi- 
nie f/î  tiiitUigcrt ,  Stiii'iy  a  J^mont  vtxatt  fnn- 

,  si  ftm  dMtmd  fMTttm  ctntijjt  :  dijtioUm  vtti 
in  variasfirmu  NMtl«JMli  dum  à  Rete  adorari 
aml'i!  ut  ruMiH  blmrimti  fulUrtt  adérationtm 
fii*  adjhuiM  vtlmjft-  Hoc  fane  minimè  mkum 
^»  r».  •  •  MM  Chriflt  frrfimtUttt^tQ*  , 
JIM»  imtttt  rt     ^erûthm*  Dtum  ,  tiMtmratjne 

*  JD«*  b^/Nfum  flium  vidtBdt ,  h^mine  f>uro  , 
*  iruorrupio  ,  tiulîii  fordihat  comniAcultto  ,  crr- 
ttmdaUim ,  exira  vtro  ,  temflum  pulciitrrtmum 
0tti^mttm  t  ktnhUmm  ,  n^kUmimm  mi  il- 
h>rr.  jrcfdtnt  ptrftrttm  ttntahdt  ,fuo  meJo  cy 
m«T»  fittnûm  Dee  itHtodns  ,  Vt.  Pag.  48. 
9t  9M0  f Chiifto  )  fMjf  if  fiU  kominê  hfmt- 
Pttttr  (^Origenes)  nnlh  :l!rut  iff:-ind  natur* 
tmihm  hubiii  in  infima  tltnm  dtxtt  dtvtnifft , 
V  fi  wtmuttjlàfrit  afctnèfj'tt  ro  ipft  m»d» 
^  fi^tHt  fpw  O*  MUri  hminu  ....fît  imftriti 
^tm  emi/ft  m»  btulU^ens  vnhum  e£<  ct- 

rrnfr,  ,7:,;'  r,an  tijm  lolnnute  <juàm  divinitAt* 
êmnt»  jrmmi  ftuttréU     Ji  dni*  mmajf'eda 

êik  film,  tmikm^m  i^ÂfÊnim  fnm^ , 
t»f  mtim  ém  mn»  fràfaw  miin*  Mim 


at  exthévit  «  dnima  vtri  illim  hunkinM  héAim 
Uttitms  i»  imfmut  tm*  fartet  ftrtmiti»^ 
forui  tytM  Ai  «fifJrt  imfttm faii*  dftnit  j  «mi* 
mafjitt  iU  irttutM  «nnuiit  :  jjtt  mmtm  iivimm 
nrnbvraia  fuit  lirtult ,  propitr  Dn  Cr  c<ri^ 
€mmf*nion«m  »  mt  mumm»  in  ft  tmnwp  fot^*» 
ttm  iktftml . . .  ISb  ett^na  ùei  fili»%  dnit^tuam 
f>ét(  fffrni  fradiithat  :  fitma  *f{t»ditin  iic'tr^ 
mfi  )fmi  de  taio  dtfcendit  Filim  hominii  <jMi  iit 
(œlii  tfl.  S*nOmtnim  Cbriffi  anima  cum  Dtf 
C  zerho  (o»iivini  cmnia  s^uiittn  fîmul  lu* 
Jhat  ,  id  ip/um  juprtmum  ctcimm  ttfitndn  jwr 
ntmo  heminum  ptrvtwit.  Qgff  *d  hue  tltnt^ 
ta  tft  &  humana  fàrmé  flum  I>m  CT 
bmm  /«^MMcft ,  vmm  M  KSifm  ^Aijm 
rtptntt  adtfft  ipft  ttiam  Joaanti  uflatiét  tp  , 
fwi  Chnpmm  iffim  tmdivit  »  i»l*i»i^  w 
dttmét  /i  fmtmm ,  Dmm  mm  viilt  ■«yNW» 

uniffeiliuii   Fj.'i'u.i  ijui        a:  fin»  Fd.'riî  ,  r'.'f  fT— 

fv^t  tt  tantt»  eum  hic  d*t€r*t  f*rf»r*  <*■»—" 
M&ifcit«  ifiiMi  h*t  fimtmtt  ynatma  ^inhétt  r 

ijui  ,  illiiu  verhis  txceptis  ^r^•^/r^.T^Jf  ,  i7f«~j 
(juidem  i»  fiuu  Patrù  ejjc  ,  Joper  trrra  uni 
cum  ipfo  torptrt  ctnvivthat  :  ^emodo  non  i»» 
uUigtndum  tfl ,  tune  ttiam  cmlùt  afitmdtr*  tP^ 
dmm  in  Jinm  Patris  itgtrtt ,  in  ttrra  ftumaimt» 
dum  Dtum  dtethat ,  ambuUjfe  Cr  emr-.hm  /î^ 
mul  vttmti  Dtm»  Mtgm^t iM4«« 

KBm  Dti  tttt^mA  iffh$  Km4wm  ftm- 

quoi  An^tU  fi/li  funt  CT  crr'.:  .  CT  Icrr-i  ,  CT 
mart  ,  tir  frofittuUlatti  C  itminana  per  ro:- 
Imm  «rriMMM  «y  miê  Mrfo  Hmm  renm  mm*. 

ffro'n  rr-.î.'.jrww  cenflHnth  hk  ju^9  jtuU'm 

eto  raltiui  ominbiu  mtnttm  dant  mtiitrtm  tl>r»m 
mm  ptrpttni  rtgni  •btintt  CP*  ttkH  fmlintifL 
punit  iuptfttu  gmm  tftm  <r  mSHmt*  tdm  JS^ 
emnipticns  ut  Dim  CT  Dti  Vtrhmmj  rmhm  tmt*- 
gthat ,  etdemijut  tempore  atnhulahat  v  itms 
éivinitatitfiHimtnti^tmgiit  1^*1.  Ibt>r 
dcm.. 
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(Qu'on  peut  trouver  d'ailleurs  dans  Ces  ouvrages  de  diflicile  fur 
CCI  arude.  Saint  Euftathe  traite  par  tout  Orjgeiic  avec  beau- 
coup de  hauteur  Se  de  mépriss  4c  il  y  a  d'autant  plus  lieu  de  s'ea 
éumnct  *  <iu'il  ne  s*agjflôk  entre  eux  que  d'une  qiicftioii  fur  la- 
quelle rfiglilè  n*a  pas  prononcé  «  qui  partage  encore  aujour-s 
d'hui  les  r<;avans.  Cet  écât  de  laint  Euflache  fut  imprimé  pouç 
la  première  fois  à  Lyon  en  162^.  en  grec  Se  en  latin  dç 
la  vcrfion  de  Léon  Allarius  ;  enfuite  dans  le  huitième  tome  des 
critiques  facrcz  en  divers  lieux, dedans  le  vingt-fepticme  delà 
fiibljorhcquc  des  Pc  t  es ,  mais  en  latin  leuicnient.  On  y  a  joint 
Je  Commentaire  d'Ongene  fur  le  chapitre  vingt- huiticme  du 
|)remier  livre  des  Rois ,  où  il  explique  Ion  fcntiment  fur  l'évo- 
cation de  i'ame  de  Samuel  j  aitiH  que  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué aiUeuiB.  Nous  ajouterons  ici  qu*il  7  enfeigne  que  les  Pro> 
phéKs  envoyez  de  Dieu  au  peuple  Juif,  ne  pouvoient  guérir 
ieun  Aiaiadias  QùrioieUes ,  c'eft-à^lirQ ,  les  defirs  de  la  concupiP 
cence,  mais  que  (/)  Jefus-Chrift  les  guérit  >  qu'avant  fon  Incar* 
nation .  les  Juftes  attendaient  dans  le  feind' Abraham  la  venue 
de  leur  libci  ateur,  fans  qu'aucun  d'eu^c  pût  entrer  au  Ciel.  Avant 
(m)  que  Jcfus-Chrift  le  leur  eût  ouvert  ;  que  les  Chrétiens  ont 
au-dellu«>  des  Patriarches  &  des  Prophètes  l'avantage  d'être  avec 
Jelbs  Chrill(;7)  aniTi-tôt  après  leur  mort,  s'ils  ont  bien  vécu. 

XH.Lcon  Allatius  nous  a  aullidomic"  fous  le  nom  de  faint  Eu-  Ecrit?  it  p- 
fiathe  un  Coimiientaire  fur  l'ouvrage  des  fix  jours ,  ou  fur  la  créa-  ^'jj^ji^p'^'"-^, 
don:  nais  H  ne  leiui  a  attribué  qu'en  doutant  s*U  étoit  vérit»-  commcmair^ 
blemem  de  lui»éc  on  convient  communément  aujourd'hui  qu*il  ^  ^'^ 
n'en  eft  point  auteur.  Ceft  une  compilation  informe  &  mal 
digérée  de  divers  paiTages  derancienTefiamenr,  d'Artapanus* 
^e  jofeph  ,  de  l'Evangile  qui  porte  le  nom  de£iiot  Jacques  » 
4*£uiebe,de  iàint  Bafile»    de  quelques  autres  «qui  n'a  rien  de 


^i)  jm  mtdki  ^idtm  trs»t  CT*  font  imUti. 

i  £>(!  UO/'  f'O- 

irp  «6  aim  cmrmn  t  tmrat  t^/r  :  4jmv4  à  nrmtM 
tf»lvt  mtdutrinm  fimari  ,  ftnétat  à  Cbriflo 

l\itr.  p»g.  45. 

(  m  ^  EjiftildhMtt  igitur  Dtmiui  met  Jtf» 
Chn^i  mJvtmtum  ,  O*  tMtimKh*  ty  H^^nU 
wmtn  ,  mt  fit  vUm  sftrirtt ....  ftmuimi^MH 

fie  ^^p<irjnttt  ,  CT"  (itm  non  fojjtnl  te  acctdere 

min  ttét  Itffmm  viu  »  f4uadifiu  D*i.  Ibitkju , 


IMur  adttnimtu  j  habtwm  q»i<i  iximimm  uitri 
mlerot.  Qmd  illtid  tfl  ?  Si  tx  Ihu  vtU  «xciff^rim 
nt;>s  f';..!.'.  fTsI'l  ,  r.vti  11:) à  i'.oli((um  fecca» 
lerum  Jarcintl  conduiiit  p*rlr<t>'l'l>iiinii  fl^Xlm 
mtmm  i^adium ,  ntc  io  lotmm  iUum  i»  que  ^mj 
4f>(«  aaveiitum  tjiu  ^Uvtrant  Chrifitm 
ftiUntti  iivmmmu ....  b*btmiu  iitm 
Cf  éUmà  eximimn  ,  mn  foffumtu  fi  retU  rixe- 
rimm  nnft  éjfiMdtn,  hât  m»»  Mctiéuit  MUi» 
fui .  mm  PttrimtU .  MM  PrtfhttM.  Mmm»  id 
iu>s  efftiri  fojfiimui  -^fi  ienè  t  ixtrlmuJ  ,  mthit 
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la  béante  du  ftyle,  ni  de  l'élévation  des  penfées  de  faint  Eufe-J 
ihe,  ÔLqiu  ne  peut  lui  iaire  que  deshonneur  par  les  minuties 
4oiic  elle  eft  remplie.  Aucun  des  anciens  ne  loi  a  anri&a6  cet 
cmvrage  »  ni  ikint  Jérôme  *  ni  Anaftafe  Sinaïte  •  ni  Gela(è  de 
Cyzique,  ni  Socrare ,  ni  Sozomene  >  quoiqu'ils  ayent  eu  liea  de 
le  faire.  On  donne  dans  cet  écrit  à  Eufebe  de  Céfarée  le  titre  de 
'Saim{0),  Eft-ce  ainfi  que  faint  Euftathe  Tauroit  qualifié,  lui  qui 
Taccufoit  d'avoir  violé  la  foi  de  Nicée  >  &  qu'Eufebe  à  fort  tonr 
accufoit  de  Sabellianifme ?  Enfin ,  de  l'aveu  (f  )  de  Léon  Alla- 
tins,  il  y  a  dans  ce  Commentaire  plulîeurs  endroits  tout-à-fait 
-conforme?  i  1  exameron  de  faint  Balîle  ,  foit  pour  le  lens,  foit 
pour  les  termes  i  &  il  eft  liors  d'apparence  qu  un  homaie  aulU 
habile  &  aufTt  éloquent  que  faint  Bafite ,  air  emprunté  de  cet  oup 
Trage*  de  quoi  enrichir  iefien.  Ce  qui  pourroit  faire  quefquc 
peine ,  c*eft  que  l*auteur  date  [q)  fon  ouvrage  de  la  trentième 
année  de  Conftantin*  qu'il  dit  étrelaaf^.de  Jefus^Chrift.  Mais 
on  peut  tirer  de  cette  époque  même  une  preuve  qu'il  étoit  un 
impofteur  ignorant  ;  car  la  trent^énae  année  de  Conftantin  re- 
vient \  la  355-.  de  Jefus-Chrift  ,  &  non  à  b  i6n.  Ajoutez  qu'il 
témoigne  vers  la  fin  de  fon  ouvrage  ,  que  i  amel  protane  bâti 
auprès  du  (r)  Terebinthe  d'Abraham  ,  lubfirtoit  encore  dans 
le  tems  qu'il  ccrivoit ,  &  qu'on  y  nnmoloit  des  holocaulles  6c 
des  hécatombes  ;  car  liparoit  cettain  par  l'hiftoire  de  la  vie  de 
Conftantin ,  que  ce  Prince  fit  abattre  cet  autel  lavingt-fixiéme 
année  de  fon  règne .  de  Jefus-Cbrift  351.  Or.  s^il  finiiToit  Ton 
ouvrage  en  la  vingt -fixiéme  année  de  Conftantin  »  comment 
pouvoir!  l'avoir  commencé  en  la  trentième  Hl  y  a  donc  toute 
apparence  qu'il  a  véc»  depuis  faint  BaTile ,  &  que  pour  faire  va>* 
loir  fon  ouvrage,  qui,  en  lui-même  cft  très-peu  de  chofc,  il  a 
emprunte  le  mérite  de  l'antiquire  Dnns  Ces  remarques  fur  l'our 
vrage  des  fix  jours,  il  y  en  a  un  grand  nombre  fur  la  nature  ôc 
les  proprietez  des  animaux.  Il  fait  cnfuite  l'abregc  de  l'hiftoire- 
de  ia  Bible  juiqu'au  tems  des  Juges  î  &  il  l'avoit  conduit  ;uiqu  au. 


^  (  •  )  Ogilm  mUmfmmt^Ê*  lOmfhk  «gfû- 
fi^m»  M^tnm  rations  rontraffa  fanihffU 
mmm  fmr»$»m  4ttMtt  imuhi  tamfierit,  Eufta- 
thius  ,  1»  hfxamire»  ,  f>ag.  if.  tem.  17.  BiHt, 
t*iTHm.  Ce  vffà  montre  ^'it  parie  «fEnfc- 
1w,cfeft  que  cet  Wftorfcn  effeâire- 
menc  ibns  lii  Chronique  ,  Inaqiic  &  le 
Patriarche  Jacob  (btis  ua  mcinc  tems. 

qui  prmmtmttn 


XtfMt  ,  faf  €9*  BuIm  mw.  30.  Af  iJ  Argot 
imtnn».  fa^.  aj. 

{q)  A  Chrijh  ai  tri^fimmr  mnum  Cmtt* 

flantini  nunirrantur  ,  a»n.  t6y.  Ibld.  /•  1 -4  ■ 
(  r  )  £•  «»  U(9  Ttntùrthiu  inerat ,  quam  ad 
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tcgne  d'Alexandre  le  Grand ,  fi  Ton  en  cfoit  le  père  Labbe 
qui  di:  l'avoir  vu  mannfcrit.  Il  compte  f  /)  trois  mille  ans  depuis 
Adam  ,  jufqu'à  la  mort  de  Phaleg;cinq  mille  cinq  cens  trente 
&  un  jufqu'à  la  Réfiirredion  de  Jelus-Chrift  ;  &  depuis  ce  ams 
julqu  à  la  trendcnic  année  de  ConlUntin  «  deux  ccm  louante  àc 
neuf  ans.  •    -  1  .  1 

XIIL  Grégoire ,  Prêtre  de  TEglife  de  Ccfarce,  rapporte  tout  .  Dîfaw»  i 
au  long  an  difcours  qu'il  dit  avoir  été  prononté  dans  le  Con-  co.Xmm , 
ctle de  Nic^e  par  faint  Euftathe.  Mattf  de  la  manière *{m)  dont  fupporc  i  sl 
il  eft  con^À,  on  volt  bkn  qu'il  eft  plus  récent  que  cè  Concile*', 
&  pofterieur  même  au  premier  de  Conftancinople ,  oiHa  fcil 
fur  les  trois  Perfonnes  de  la  fainte  Trinité  fut  exprimée  plus'nefe» 
tement  que  dans  les  prccédens  ,  quoique  avec  moins  encore 
de  prcciiion  qu'elle  ne  1  eft  dans  ce  difcours.  Gclafe  de  Cyzique 
ne  dit  rien  de  cette  picce,qui  mcritoit  plus,  ii  elle  ctoit  véri- 
table, de  trouver  place  dans  Ion  hiftoire,  que  les  réponfcs  qu'il 
fait  iàiï-c  (  X  )  par  Taint  Euftathe  au  Philofophe  Phoedon ,  qui 
conteftoit  fur  lefeni  de  ces  paroles,dekGenefe  :  Bftfim  thmr^ 
nu  À  nuit  âiMgr  JlÊÎtttajoÛier  qué-ce' Grégoire^',  qoi  lî'a  vécu 
que  fur  la  fin  du  neuvième  fiécle,  ne  peut,  être  d'une  grande 
autorité  en  ce  qui  regarde' rUftoire-  Ài  premier  Concile  de 
Nicée. 

XIV.  Le  nom  de  faint  Euftathe  eft  célèbre  parmi  les  Jncobf-  LiWgîcit^ 
tes  ,  re«5le  d'Orientaux  ,  appeliez  autrement  Monophytes ,  parce  twbucea  làiat 
qu'ils  ne  reconnoifi'ent  qu  une  nativ  e  en  Jelus  -  Chrift  ;  ôc  ils  ^"^f****  ^ 
ont  fous  fon  nom  une  Liturgie  f  >    iniprimée  dans  le  fécond 

tome  de  celles  que  M.  Renaudot  a  données  au  public.  On  l'a 
aulTi  imprimée  dans  le  Miffel  à.  Tufage  des  MaraàUes ,  C[\j,ï ,  dans 
ro£ce  divin  «  fuivent  le  Bit  Syrien.  Cette  Liturgie  eft  comme 
routes  les  autres  Orientales ,  pofterieure  aux  hérefies  de  Nefto- 
lins  &  dISutychés  i&  les  Jacobites  n*6iit  pas  eu  plus  d^  ralfon 
de  Fattribuer  à  faint  £uâathe  «  qa'ib'en  ont  en  de  donnex  àiâini 
Kerre  &  à  faint  Ignace ,  celles  qui  portent  leur  nom. 

XV.  Saint  Euftathe  le  fit  (  1^)  admirer  par  la  làimeté  de  iâ  vie«  aes  él^ilTdî 

—  S.£MlbKhe« 


[  t  )  EiiAath.  M  Imemmtr,  Ué.  tj.  MJM. 
Tstt.  f>a-.  ^  ^  . 

(  M  )  à'ater  ^Itnfitmtmr  \  KUm  fimA  «4ir<»- 
tmt  ;  Mummimtmr  S^irim /fluOil.  rnmjMs  cm- 

fitkptÊMtUtii ,  un.î  divinitM  in  iritm  ftrfonii  Cr 

T0mt  IV.  Ce 


(  *  )  Çyuq.  hifi.  Cm».  Nie, 

tuf,  14.     Vf.  IMM*  a.  CtHt.  pmg.  178. 

{y  )  Tom.  i.  Lhur^iar.  Ontnt.  fdg. 
&       x40.  «•<  M  Litttrg.  £uflath.  ^f. 
firUt.  d»  Lyutrpis  Syrituii ,  fmg.  y.  t.  ^e» 

(  :{)  Std  Ut»  rr^nhè  fifi  Efifapi  •if'ui  ^U- 
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par  fon  îzelc  pour  la  véritable  dodt'me,  par  Ton  éloquence  i  Se 
par  la  grande  (a)  connoiiTance  qu'il  avoit  des  lettres  divines  ôc 
'  humaines.  On  a  loue  ( ^)  dans  les  écrits  la  pureté  4u  ûyle,  l'é- 
Jevation  des  penfccs ,  la  beaiirc  de  l'exprenioii ,  la  dclicatefl'e  du 
.tiiicûuis  j  tSc  ou  voit  pai  le  peu  qui  nous  en  reile ,  qu  il  n'y  a  rien 
d'outré  dans  cet  éloge.  On  peut  ajoûcer  qu'il  écrivoit  avec  beau^ 
coMp    ftn»  qall  prévois  bernent  Tes  advetâires ,  quelquefois 
'   4uét9  tenues  quinuurqitolent  trop  de  chaleur*  Socrate  en  pade 
nveç  mépris  i  k  caufe  4e  ce  qu'il  avoir  écrit  contre  Origene.  U 
dit.(^)4e  luiï  que  n'ayant  non  que  de  bas  &  de  f|i^pfi&ble»U 
imaginé  pouvoir  s'éloïicr  ea  d^cmat  wiàpmir  qui  Itû 
dtoit  ittferieuc  en  mérite*  . 

i  .         ■  '  ■ 

CHAPITRE   VI  IL 
ARTICLE  PREMIEB. 

tiircb^né  I.  UgLQUB  cclcbre  qu'Eufebe  ait  été  dans  l'Eglife  ,  foîc 
ftine'V^*^  V  ^  P*"^  l'Hiftoire  qu'il  en  a  faite,  foie  par  la  foliditc  &  le 
grand  nombic  de  les  autres  écrits ,  il  femble  que  les  anciens  fe 
feyrciu  p;au  intereiiez  à.npusle  faire  coiinoitre.  Acacc  Ion  difci- 
j)le ,  ij$Jlie<fl  que^|:)pvi$  r9»clyjO£vs  qui  j^n  ait  écrit  {d)  la  vie  : 
«ficore  n'eft-jcUe  p98  vetHie  jufqu'àiious»  en  forte  qu\>a  ne  f^çaît 


Ctàh^ér^  ^tjiiertt.  Sof  omen.  Ut,  i.  Ufi  %. 

(«)  Exunt  &  Jnîii  Aftieapi  Mri  O*  EkfliU 
thH  A>*tiKh<ni,  C?'  Adrana/ïl  A'ettanirini  .... 
^  trnna  im  t^tH^jn  ^Ifi^o/t^hentm  d^ilrints 
ftt^fimttHûis  fim  rtfiuàmu  Utrm  ,  tit  tte/iUs 
«ptid  in  îllit  ptirnnm  mdnùrnri  itbtat ,  enduis 
t$tm  fétfuU  an  ftientUm  fcriftwrdrum.  Hîcron. 
83.  ad  Mcpfiim,Um.  ^'f'g-  é^6. 

(  fi  '  Empathint  vir  t»m  »  dik  ni^ 

•  '«"w  t'.o^tntit  ta»f*  tmrîM  inbi^ 
fandui  :  ^urmudi^odum  tx  lihit  tjnt  ijm  tx- 
fMut  litei  nçt*fc*ti^  tmm  êh  ftifium  mmW  ti*- 


Wcn.  ùi.  i.  cap.  19.  Tbcodorcr.  /i^.  i-  r-^jf, 

XOê.  * 

(  f  >  qui  ùltr^  Hjndi  ^mdU 

ciànttir  fplitrimoi  /tdttjetrnnt ,  ai>  Origtttis  lec- 
ti»nt  velmti  imfU  mtntttntn  :  »«»  iutonimo~ 
dmmftre  arbitrer  fuMU*  dt  illit  dijjirert  viUt 
htmima  cr  «bfiuri  tpti  ftr  ft  iffi  imeUrtf<eTm 
nm  f^ftHt  pt  fUimm  vilmferMhont  famam 
amemfmri'timMmtiÊt,  Ub»ntvit  hte  mtrh  frh 

^1»  Umperis  fpatiù  Anti»€h*tifità  Bt^^/uÊlt 
xit.  Socrat.  Uh.  6.  t*p,  13. 

(«/)  Socrat.      ié.  ».  tuf,  4.  f^g. 

i 
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tien  (r)  de  fa  Emilie  «ni  du  lieu  de  fa  naifTance.  On  croit  ncan^ 
moins  qu'il  vint  au  monde  à  (  0  Céfaréc  ,  métropole  de  la  Palc-* 

f^ine  ;  iî  cft  certain  qu'il  palVa  la  meitteure  partie  de  fa  vie  dans 
ccrte  Province  , -avant  même  (g)  que  d'y  être  £véque.  Il  parle 
(^}  de  iaint  Denys  d'Alexandrie  ,  comme  fon  contemporain  i 
ainli  cet  Evcque  ctant  mort  en  26^.  là  douzième  annce  du 
legne  de  Gallien  ,  on  ne  peut  mettre  plus  tard  la  naiUkncô  ' 
d'Eufebe. 

11.  Etaot  venu  à  Amioch^tn»  le  teins  (/)  que  Cyrille  en    n  vient  i 
ét<At  Evêqneu'éd^l^e  (A), fur  la  fin  du  troifiéme  fiéde  II  y  ^^^timuD^ 
ooimut  particulièrement  Dorothée,  Prâtte  de  cette  EgUfë.  hom- 
me  ttès-f^ivant  dans  les  lettres  humaines ,  &  trè$-appliqué  à  l'é-  "^^^  ««« 
tudc  derÉcrirure  famreri!  rouitfouventdifconrirnvccfuffifancc  * 
fur  cetre  matière,  ce  qui  a  pû  donner  lieu  à  T  rjthcmc  de  dire 
(/) ,  qu  £uiebe  avoir  eu  ce  Dorothée  pour  maître  dans  l'étude 
des  divines  écritures. 

m.  A  ion  retour  à  Cciarce  .  li  fut  admis  dans  le  Clergé  dé  Ilcftadmij 
cette  Eglife  {m)  parl'Evcque  Agape, qu'il  loue  pour  fa  grande  gc^ava^i-^ 


(  e)  Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puiiîc  fc 
fonder  iur  le  tcmoigiuge  de  Niccphurc  , 
•  tfài  le  fût  neveu  de  Ihint  Hamphile  par  fa 
■icre ,  Ut.  é.  bip,  Ettitf.  cap  j7,  f  4j.  436. 
Cec  auteur  étant  trop  éloigne  du  tcms 
d'Eulcbc  ,  pour  ctrc  i  iliruic  d'une  circ> n- 
Ù3MCC  dont  il  ne  paroit  aucun  velligc  dans 
Ettlêbe  même ,  quoiqu'il  parle  fimvtiit  de 
fâint  Pamphilt. .  Arii;-,  ^'ans  fa  lettre  i  Lu- 
fcbc  de  Nicomédfc  ,  ^ptui  Tbeodorct.  id. 
V.  h^.  taf.  4.  fag.  %yf.  appelle  celui  de  Cé* 
Tiric  frere  de  ce  Prélat ,  ce  qu'il  no  Air  pis 
d  jutres  £vcv)ue$ }  dont  il  porte  dans  cette 
nénv  lettre.  Cela  donne  f\fiK\<^  lien  de 
croire  qu'ils  étoienr  ouïs  par  le  Cuig ,  &  il 
cft  certain  qu'ils  l'étoient  beaitcoup  paU 
Vzmixtt  ;  mais  il  n'y  .1  pas  d'apparence 

2 s'ils  fiiliênc  en  cA»  frères  1  paiiqu'Buièbe 
a  Nioomédie  écrivant  i  Paulm  de  Tyr , 
*iptMÏ  Thcodorct.  Uh.  \  Jrift  ff.  5  f*».  f|8. 
nomme  Eulcbe  de  Cclart-e ,  fon  i>eignettr. 
(f)  yHt  Eiifeb.  Cxfaricnl'.  m  f^ifi.  ad 

i.fag  14. 

ig)  Il  dit  Jui-m^me  qu'il  étolt  dans  la 
Paleftine ,  lorfque  Dioctétien  &  Cooftao- 
tin  y  paflerent ,  vers  l'an  196.  I*.  i.  A 

Cenfiétntini ,  (sp.  I  9  !1  ilir  .uifft  dam  fa  let- 
tre à  Ibn  EgUlc  ,  afwÀ  Soçrac.  htfl.  lib.  I. 

tsf.  Z.fg,  14  que  lalbimiile  de  flMqifa 


leur  enroyoit  »  ai^s  l'avoir  fjît  approBver 
par  le  Concile  de  Nicée  ,  éioit  la  mcine 
doârine  qu'il  ïvoit  apprife  des  Evégucs 
(de  Célifféc)  Tes  prédeceHeurs ,  lors,  dit-îl, 
cjuc  nous  avons  reçi^  les  premiers  clcmeoa 
ûc  la  foi,  5c  c|UC  nous  avons  ctélaTadam 
Je  bain  iolutairc  da  Baptême. 
(  A  )  Lii.  ^  hifl  €af,  1  «.  tén, 

méat  frxfrrt  çmjtxttfft  Cyrilha.  Sut  hfc  D»<. 
nth^  vmm  dMpimIs  MtMnté  Mi 

Ettltfi*  Pruhjttrmm  (•gnevimm  ....  hmic  n*$ 
faeiMS  firlftutM  Iri  EttUJîa  tta»  in/ciii  txft^ 
utnitm  4i)df«iftwf» SjuÊA.6^,IA,  7.  CMf«  |t. 
fag. 

(A.)       értak.  Eufeb.  «d «m.  280.  O* 

JOJ. 

tf^iff»*  ntnmift*  Pampm,  Ùm^ME». 

nmhi ,  viri  dithffmi  ^wmiam  JifcipMlm.  Tri- 
thcm.  dtfirif$,EnUf,(4^.  ii.fag.  xt.tdit. 
Pahrtc. 

(  w  )  Eufcbe  nous  apprend  danf  îa  lettre 

3u'il  écrivit  à  Ibn  Eçulë  après  le  Concile 
e  Nicée ,  qu'il  avoit  été  Prêtre  de  Ccfà- 
rée ,  avant  ^  d'en  avoir  été  (ait  Evéque. 
5jfW  ^  «Nto  te  fMfl^rvh  t  tmrn  im  Ej^fitfali 
^rad»  conflitHti ,  V  cTc^ui-mm  C  dormimm  Ua 

it»ne  ttùm  endmM  fiitm  tufiram  Vêth  tiept- 

Ce  4 
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■jo(?.  Sa  liai-  («)  application  aux  befoins  de  Ion  peuple,  &  pour  fon  amouc 
Pjunlta/*^'  envers  les  pauvres.  Cet  engagement  dans  le  Clergé  lui  fut  une 
Sw^'uJ^    occafion  de  connoitre  faint  Pamphile,  Prêtre  de  la  même  Egli- 
le  >  6c  de  lier  avec  lui  une  amitié  très  -  étroite^II*  demeuroienc 
endlemble  dans  la  m£me  (    maifon»  &  avoient  les  mêmes  (/) 
Àudes  ôc  les  mêmes  occupations.  Saine  Âpphieni  qui  fut  maity- 
.  nfé  à  Céfiirce  en  30^.  demeuroit  avec  eux  (  f  ) .  5c  ctudioit  fous 
leur  difcipline  la  parole  de  Dieu  s  car  il  paroît  qu'Eufebe  enfei* 
gnoit  anffi  les  faintes  lettres  dans  l¥cole  que  faint  Pamphile  avoit 
formée  (  r  ;  à  Céfarée  ,  &  pour  laquelle  il  avoit  ramaiVé  de  tous 
côtez  ce  qu'il  avoit  pû  trouver  d'ouvrages  des  écdvains  ecde* 
(iaftiques ,  particulièrement  d'Origene. 
II  faitcon-     IV.  Eufebc  eut  encore  l'avantage  de  faire  connoiflance  (/) 
îv^Mcie-  Mclecc.  Eveqaede  Pont,  homme  d'un  profond  fçi- 

ce  $  a  'eft  m»  Foir ,  que  la  perliécution  de  Diodetien  avoit  obligé  de  fe  retites 
r  Km"hiir  ^  Paleftine.  Elle  enveloppa  enfuite  cette  Piovince  comme 
ymlfj^joj/  Ifs  autres  s  faint  Pamphile  (  /  )  fut  pris  &  mis  en  prifon  fur  la  fin 
de  Tan  507.  Ôc  Eufebey  fut  («)  enfermé  avec  lui.  Ce  fut  durant 
ce  tems-là  qu'ils  compofcrent  cnfcmblc  les  cinq  premiers  livres 
»  de  l'apologie  d'Origene  ,  aufquels  Hulebe  ajouta  fenl  le  fixiéme 

après  le  martyre  de  faint  Pamphile ,  arrivé  le  feizicme  de  Fe\Tiec 
de  l'an  50^.  Il  écrivit  (  x  j  aufii  la  vie  de  ce  faint  Martyr,  &  té- 
moigna toujours  tant  d*e(Hme  &  d*afièâion  pour  loi  «qu^on  Tap* 
peila  depuis  Eujehe  (y  )  itPamfhiU^  foit  qu'il  eût  pris  lui-même 
ce  furnom ,  foit  que  d'autres  le  lui  enflent  donne  j  à  caufe  de 
Tamitic  qu'ils  avoienc  eue  l'on  pour  l'autre. 
aSntSa*^"     ^*  ^"^^^^     plufieurs  voyages  durant  la  per(<kution}  il  fut 
fécudoiw'îr'  fémoin  (^)  à  Tvr  des  combats  de  quelques  Martyrs,  entr'autres 
î>iocktieA  i       faint  Ulpiea.  li  vit  couronnei:  à  {aj  G.9za  faint  Timothée» 


$ocnt.  /.  I.  M/,  t»  M*  Or  il  n'y  a 
point    tems  qui  oonvienNe  mfeMx  à  Por- 

dinarion  d'Eufcbc  qnc  celui  dcTEpirco- 

J»at  d'Agapc,  dont  il  n'auroic  peut-être  pas 
i  bien  connu  les  vertus ,  s'il  n'eût  itc  de 
içn  Cierge.  Son  ctroi:^r  liatCrsn  fhint 
Pamphile  ,  le  foin  t^u  li  paroit  avoir  pris 
de  Iccolc  de  CcTaree,  font  caopiç  des 
preuves  de  la  Clcricature. 

(n)  Eufeli.  hip.  lib.  7.(^f>.  31.  ftf.  %t9. 

{•)  Iffi  Ei'/iiii'<  amater  C  frtio  C  ceniu- 
htrnalitPMtnfluii.  Hieronym.^'^-  !•  »"  P-^ffi"- 
f^S'  3J7.  Il'»'  4- 

Çf^  EnfeiiHt  IfiLlioihtcd  diviad  tum  pjm- 


xonytn.  m  enuit.  uf.  8i> 

(  9  )  Eufcb.  tfl.  dt  mmrijr.  Ftdtp.  taf.  4; 

(r)  HieroHym.  *f*p.  td  MéntU.  t^, 
féi  7". 

(/)  ^ufA.  ltL7.hift.eaf.il. 

(  t  )  huleb.  hli.d»  Mart.PaUft.c.  j.f>.  jj^ 
(»)  Phot.  etd.  I l9>ffS.  XJJS.  ©•  «sfi. 

(  >  )  Hicronym.  fream.  de  lu.  ntlralc. 
p.ig.  381.  tom.  i.  Phot.  "Btbl,  cnf,  lyf»^»  Ht 
Socrar.  hip.  tap.  7.  pag.  17J, 

(    }  Eufcb.  /;«/?.  lib.  $.  e^f,  (, 

(«)  lbid.<«p.  J,  . 
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fidnt  Pelée  âcûtinr  Sylvain  ■■>  en  divers  endroits  de  la  Paleftiae  (  é),  on  lui  rcpro-. 
dans  r£gypce      &  dans  U{d)  Thcbaïde  un  nombre  prefque  âîi^*'oïr 
infini  d'hommes  ,  de  femmes  &  d  enfans  ,  dont  quelques-uns  fetimffii- 
croient  illullrcs  par  leurs  dignitcz  ,  comme  Philorome  ,  Tnten-  ^ 
danc  des  finances  ;  &  Phileas ,  Evcque  de  Thmuitc  ;  à  Aiitioche 
faint  Romain  ;  à  Cefarée  faint  Procope  &  faint  Alphcc  ,  Ôc  plu- 
Heurs  autres  dont  il  rapporte  i  hiJilojre  daai  iun  livre  des  Mar- 
tyrs de  la  Paleftioe.  ILeuc  lui-même  rhonoeur  de  confefler  Jefus- 
Chrift j  &  de  foufirir  la prîfon  avec  làiiit  Pocamon ,  Evcque  d'He- 
làdée.  Ce  faint  y  perdit  un  œil ,  &  Euièbe  en  fortit  fain  6c  en- 
tier «  ce  qui  occafionna  le  reproche     qu'on  lui  fît  dans  la  fuite, 
de  s'être  tiré  des  mains  des  perfccuteurs  en  faifant  quelque  choie 
contre  ùl  confcience ,  même  d'avoir  facrifîé  aux  idoles  :  comme 
s"*]!  n'y  avoir  pas  eu  d'autres  moyens  de  fortir  de  prifon,  &  qu'il 
n'eut  pu  erre  dcJi\ rc  ou  par  artifice ,  ou  par  argent,  ou  par  amis. 
Saint  Potamon  (/)  eft  le  feul  qui  ait  foupconné  Eufebe  du  cri-  . 
me  d'idolâtrie, encore  n'avance-t'il  ce  tait  que  d'une  manière 
douteufe  :  Comment,  lui  dit- il,  êtes -vous  forti  fain  &  fauf  de 
prifon  »  fînon  parce  que  vous  avez  promis  de  faaifier  >  ou  peut- 
étte  même  que  vous  avez  (àcrifié  en  efièt.  Saint  Jérôme  qui  ne 
lailTe  échapper  aucune  occafion  de  reprocher  à  Eufebe  la  perfi- 
die Arienne ,  ne  lui  reproche  jamais  d'avoir  apoftafié  >  &  une 
preuve  de  fon  innocence  à  cet  égard  ,  c'eft  que  le  ficge  de  l'E- 
giifede  Céfarce  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  d'Agapius  (g) , 


i  )  Ibùi.  caf.  I }. 

*  )  \hii\  tap.  S- 
(  i  )  Ibi(L  t*f.  9. 


(  « )  fptitr  Tyn  i»  PhmmktirÉAatica  jf?yfti 

4idv9tmi  Jmi  ,  infrr  ^««i  JcUcii  mtmni*  m*- 
gams  tilt  P»t4Jn»  fuit  ,  Her^cU*  Ef^twfm  O" 
Comftffor  .....  n  Eu/ehimm  ftdtnttm  fmdi- 
csmtem  y/f*nltm  vtn  Athana/imm  nnJpieMtuê  : 
dolfte  (onfttlui  tsr  ilLt<hr^mMi  ,  m*gni  vcet 
Wemàt  ÊnfÉhvÊm  mwQm  Et  M  «mm'I 
Bmfthi ,  CeJnt  tr  immsnmtm  Ab*»*Çmm  à  U 
judu'un  ?  n-4,,  fHfltMére  f»^it}  Die  foitt 
twntit  mtcum  ftrrftcmttMiit  tmftrt  in^cufiodia 

ftrJtJi  -y  tm  n»Ùi  ttrfms  f»Tt«  mutiUt»S  et  » 
n€q»t  ptéurtyrimtn  fmiuffi ,  Jed  viv't  tuttgerq»* 
€»nfif>u.  Qvânam  raiUme  i  ri^aiùt  tv^Ufi  , 
mtfi  foi  ftrfeKmfribm  lufirii  ntfuimm  ufif 
rÛHM  Mimiffimm  te  ejfe  retefifii  ,  twf  ttUm  mI« 
mififli.  Epiphan.  htref.  68.  num  7. 

(/)  C'dft  de  lui  qu'il  faut  entendre  ce 


um.  t.  N«iMM  B^t/Uim  CéfimtPd^flmé^^ 

te^m  i  CtnftJJor  Jw  .  qmi  tialifcmm  «MU  Ûtm 
nfétm  eft  ]M«j  tiaiu  Jmcnfc*^'tt, 
{g  )  Dans  les  liMij«riptioiia  Aa  Condle 

(i'Ancyrc ,  en  514.  ou  jif.  on  rrouve  un 
Evcque  de  Cciarcc  en  Paicllîiic  nommé 
Agricolaiis;  ainfi  Eiifebc  n'aurait  pas  été 
fucccircur  immcdi»  d'A^pç  i  nui*  cet 
fouTcriptions  que  noatn'aTOiit  <^ti'en  brin , 

lem.  I.  Cont.  pa^.  147S  '"«'l"  d'IfîJorc 

Mcfcator^  ne  Ibnc  pas  de  grande  autorité. 
CeUes  qui  fê  trouvent  i  la  iîn  de  ce  mémo 

Concile  ,  donné  par  M.  Julie!  ,  B.? '.o,  '-, 
jur.  Cumn.  iom,  i.  f*g.  %io-  lur  un  nuiiu- 
fcrit  très- ancien  »  nous  paroiffent  plus  au» 
tentic^ucs.  Agricolaùs  y  eft  fîmplemeitt 
qojUtic  Evcque  de  Ccfàrcc  ;  ce  que  1« 
Synodiquc  ,  «p>U  Jullcll.  Bill.  jw.  Cmnon, 
tam,  1.  f4^.  H7J.  explique  de  Cclârée  eu 
Cappadoce.£nclR«>  Eiit^  ne  compte 
nulle  par(  tid  Afpcdaiip  enne  (m  pndç« 
ccUçurst 

.Ce  iii 
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Eufebe  fut  choifi  pour  le  remplir,  fans  que  perfonne  lui  oppo- 
sât une  cliùtc  11  honteufe  quil'cxcluoit  de  droit,  non  feulement 
4e  l'Epiicopat.mais  de  toutes  les  fomflions  Ecclefiaftiques. 
SonEpifo»*     VI.  11  n'eft  pas  aifc  de  fixer  Tcpoque  de  fon  éledion  >  mais  on 
aij!*"*      ne  peut  la  mettre  plus  tard  qu'en  3  i  ^.  qu'il  fc  trouva  avec  plu- 
ûws  Evêques  à  la  Dédicace  de  rEgUfe  de  Tyr ,  &  y  prononça- 
en  kur  prefence  9c  devant  un  gnnd  peuple  (  i^  ) ,  un  panégyri- 
que qu^il  avoit  compolé  pont  cette  cérémonie. 
Il  prend  h     VII.  Quclqucs  aiinées  aprètjC'eft-à.dire,  vers  Tan  520; 
dcfbnic  a' A-  Arius  qui  avoit  commencé  à  faire  paroitre  fon  hérefie  dès  Tan* 
îio.'  précédente  ,  fe  voyant  dcpofc  de  la  Prctrifc  par  faint  Ale- 

ftappé  d'anar  xandrc  Ton  Evcque  ,  follicita  (  /  )  de  tous  cotez  les  Evêques  de 
AUr^rn^rc^*  Prendre  parti  dans  fa  caufc  ,  leur  faifant  entendre  qu'on  l'avoit 
d'Alexandrie,  injuftemcnt  condamne.  Eufebe.,  foit  qu'il  le  fût  laifl'c  tromper 
par  Arius  >  foit  qu'il  entrât  véritablement  dans  fes  fcntimens ,  ce 
que  noue  examinerons  dans  la  Çahc ,  écrivit  (  k  )  plufieufs  fois  en 
ià  faveur  à  faiot  Alexandre  s  mats  n'ayant  pft  venir  à  bout  de  le 
&ire  rétablir  •  il  fe  joignit  à  Paulin  de  Tyr  flc  à  Patrophile  de 
Scythople ,  pour  lui  obtenir  permiflTion  dans  un  Concile,  &  aux 
Prêtres  qui  i'avoient  ûiivx«  de  (/)  s'aflembler  à  l'ordinaire  dans 
leurs  Paroiflès  avec  le  peuple  qui  en  d^ndoit  j  à  condition 


(&)  jlfmd  tuTcb.  h.JI.  lit.  xo.  cy.  4*M> 

(  /)  Epiphan.  hxref  69.  num.  4  750. 
Sotoincnc  ,  ///'.  I.  eaf.  n.  dit  qu' Arius  en- 
voya ac!"  pcriuiines  follidter  pow  lui. 

(  i^)  iMN^iMr  aM*m  Bnfrhi»*  t»  tfijhU  mi 
fmntlam  AlxmnJnm  frmttft*rtm  wmj^ni  Aihm- 
u«fti  dirtiU  ,  cmf»$  inàkm  tfi  :  Cura  quanta 
foiliciradinp ,  v«t  cum  qtunrâ  curâ  ad  lus 
Jitterat  Tenerim  ;  exfTtfmt  hUJphtmmm ,  fie 

mt  de  Aria  CT*  d*  tjm  Affetlti  :  Calumniuuur  rOi 
Btttrtt  tmm  um^umm  dictMts  *  ftim  Fiii»t  ix 
m»  Ht^MlItm  fitÙm  </ï  ,/kwt  mm  m  mutd- 

Im  \  mt  illi  frr*tm(ertuit  cpiffolam  <j»am  ad  te 
ftttrmnt  \  w  jim  fidtm  fnmm  tx^atntti ,  ifft 
vtrhn  hMt  tm^thmntnr  :  Itgu  vid*tktt  Cr 
fnfbtumm  mm  Ttfimmuti  Dtmm  gtnuifjt 
Vmm  wntgmiHm  mu  mtftrm  summ  ,  crc 
Si  tftf  UittTéi  tmm  v*riui«m  ditmit ,  uiiqif 
mfmàufim  :  i«  ^ùhm  imffmim  ¥Himm  Dà 
tfNt^  f4fl^piM  mt0ftÊ0 .  •  • .  ^*  ftiJitw^  Sm* 
ftbimt  ad  mtmurainm  Altxmndrnm  y  fid  Cr  mlim 
tjtu  md  tm»d*m  vinm  /mtrmttm  ftrmtmr^  im 
jaiAiM  imvt»i»»lmr  vmrim  bU^mim,  Mh  ffti 
dftrn  Aritm  Jmmt  Jrftndriitts.  CiNK*  îtk»  ». 
AB'  é,  ttm,  7,  Ctnt.  fMt  49f 

(')  GiM^ftnmfrjt  &  mmfâtm  ^» 


ipi  ttm  Art»  trmnt  MCtJfmriam  fihi  tfft  mtbi» 
irmti,  M  cwfrffH  thitmaiê  Ëfifnfmm  AtM» 

volenti^m  pr^ripertnt  ,  tf^Jtieitcm  ad  tes  miu 
tant ....  nUtiim  iptar  dfmd  B}fhi-êum  Jjf—é» 
ad  •mntsMflf  Bf^fù  fcnfftrt  «tCMI  JkU 
fmuttTtlns  tartjudm  rtdi  jtmtitntihm  ttmmm' 
uifortnl ,  dartntt^mt  •ftrmm  M  Altxmndtr  rm» 
«film  nmmmmitmrti  \ftd  «•m  ttnams  ifjtmm  ^ 
mmêfÊâmi/fo  tKvmfititdirttf  AltMûmJLê 
mJUltnii  «Mtnite  i  Àrimi  Itgmttt  mhth  mi 
Pm»li»um  Efiftapum  Tjri ,  <y  md  Eu/thium 
PmmfbiU  y  fui  Ctftritnfa  i»  Pmltfiinm  regtimt 
ertiifimm  ,  CT  mi  huMphOmm  StythmftUummm 
aniifUiem  ;  prtitft  ut  fthi  uni  t»m  ftciii  cortm 
cedertinr  flthrm  Jï6i  édhsrtuttm  J»  Etcltjrm 
collig<rt ,  tundftn  jutm  friiu  thiinnititus  grm~ 
dmm  i  h»mc  tmimt  mtrtm  tffi  MtxandrtM  ,  qm$ 
etimmifim  mmntt  ,  M  fub  mn»  Bftftoft  ami 
ommhm  frm*p  ,  frtUyttri  fifmr^itm  Etclejimt 
tlùHtmnt  (9*  ftfàhm  MÀ  Smt  cmvtnirt  ftlium 

ciUligant.  M  «W*  mti  CM  «bu  tpijitfh  te 

Pmltfîinm  ftu'rrgmti  «  Arii  pttiii»ni  fnhj%ri^i» 
ramt  ■  htriantts  mt  fltbttn  qutdtm  eoUirtrtmt 
fimi  mntek  fmttrt  ttnfuevttant ,  Altxmmdr»  t<t* 
asm  fmhjttli  tjjimt .  me  Jtnt  imermiffont  ti  fmf- 
fUemrtM  «f       Pmtt  me  commmntmt  frmtrtm^ 
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néanmoins  qu'ils  dcmcareroient  fournis  à  leur  T-  vcque  ,&  qu'ils 
continueroient  à  le  lupplicr  de  leur  rendre  la  communion.  Cela 
donne  lieu  de  croire  qu'Eufebe  ctoit  un  des  rrois  Evcques ,  dont 
faiût  Alexandre  Ce  plaint  dans  la  leure  (  w  )  a  iaint  Alexandre  de 
CooAandnople}  &ce  fentîment  paroîc d'autant  plus  vrai,  qu  A- 
rius  ccdvaoc  à  Eufebe  de  Nkomédie«  dit  (  «)  que  celui  de  Cé*- 
luée  avoir  été  frappé  d'anathéme  par  Alexandre  d'Alexandrie, 
parce  qu'il  difoir  avec  tous  les  Orientaux  »  que  Dieu  eft  avant 
ion  Fils  fans  commencement»  En  effet,  Eufebe  (0)  ccrivoir  en 
ce  tems  là  à  un  Evêque  nommé  Euphration,  que  le  Chriû  n'eft 
pas  le  véritable  Dieu  ,  ni  coërernel  à  Ton  Pere. 

Vlll.  Pour  tcrmuier  les  diiputes  qui  augmentojcnt  de  jour 
en  jour  an  fujet  d'Arius  &  de  fa  dodrine  ,  l'Empereur  Con- 
ftamin  rcioiut  par  (/>)  le  conleil  des  Evcques,  d'aflbmbler  un 
CoaciJe  oecuménique  à  Nicée,i'unc  des  pmicipalc!»  villes  de  la 
Sidililic.  Yoinne  de  Nicomédie  oh  il  réfidoit.  £afebe  de  Céfa* 
tée y  aiEfta»  &  fîff^  (f  )  la  condamnation  d'Arius.  11  approuva 
aufid  le  mot  dcJ^f)  twfuhfiamiel ,  qu*il  avoir  combattu  le  jour 
précèdent ,  &  propoû  (/)  une  formule  de  foi ,  à  laquelle  les 
Percs  du  Concile  ne  trouvèrent  prefque  rien  à  ajouter  que  ce 
terme.  Enfnitc  il  écrivit  une  grande  lettre  à  Ton  Eglife,  pour  lui 
fij(|iiiquer  ea  quel      £ens  û.  avoic  ligné  la  conluijiMialité »  àc 


Eiiftlncafli- 
fie  au  Concile 
de  Ukée ,  en 

*  M.  ou  jltf. 
il  c-crit  »  l'oa 
£gHfc  en  quel 
Icns  ii  av<  iic 
rccù  le  lym- 
bole  de  la 
Confubftan- 


mti  Oritntalet  .  Dtum  a/Jirunt  fit*  frtHtifi» 
«ttr  Fiitam  neifiere ,  M^a^trm^f  dmm*ûfiml* 
Âfmi  Theoducb  Id.  t,  hifi,  mxlff.  m/.  4. 

Ç»)  Anie^m  Nirttma  ^utJmi  ctlthmre- 
$at...  Em/thimi  PiUfimM ai làttflnMàiitm fefi' 
hemt  Epifitfmm  mm  ilmmit  dktrt  Cirijlim  ««• 
ejjpi  veritm  D'fm.  Achanaf.  Uh.  i*  Synti.  um, 
7}0.  /^««e  ciMM  Cmc,  Nie»  s,  éiÛ,  t, 
f^.  49%,  t»m,  7.  Nous  n'aTons  plut  cette 
fctrrc  ;  on  croie  qu'Euphration  ,  à  qui  clic 
étoit  adrcil'cc  ,  cA  celui  qui  ccoit  alun» 
Evcquc  de  Bagnias  ou  Balania,  &  qui  fiic 
ciialle  de  fon  fîcgc  par  les  Ariens ,  ainfî 
le  dit  liint  Adjanalb ,  Apol^.  it  fugA, 
}2,r.  lom.  I. 
if)  RuiSn.      t,bifi,  e^,  t. 

Omim  ilMw*^  <r  tUtuS  mttptit 
Arl..m  Mkérmat,  Tfacodom*  £1. 1,  l^w. 

(r)  Iff*  Emfthimt  C^éBTM im  fd^Hmk Efif- 


fj]e ,  m)(l<i  dd  hum  Mttttfiéim  l»teri$  fffiifité' 
z.i.  AchanaL  d*  Sjmfi.  dum,  fiig.  ito» 

t»m.  I. 

(  f)  nie  à  tuhù  exfefii  fiJt  ,  niMi  cmÉ 
fetitradutudi  Ucui  i  ftd  frimm  if/e  jUffmm 
Htper  imfermter^  ttiUffma  tff*  qnm  MM  untim. 
ntkM ,  *ft  t^iamifitf»*  f*  yMf»*  fentir* 
ftjfm  *P ,  Mtfu  •mnet  tfi  fbmrtmtmi  mt  b*»€ 
tmfUfitrtnttr  fidtm  ,  hi^  Jnhfirihrwmt 
dJlJtntireut  d»»mstit  y  nnt  j-r  1  m  aJji^lâ  t$ce 
confiihfi0ÊU^,t.  .iiU  aiutm  oà  Imjujfe  vedt 
i9nfMbft0UUIh  tMkémmUm  /etjuemnm  for. 
niuijm  eem/'ofutrf.  Y-ufvh.  çr/7.  ,id  C^Juritnf. 
^fmi  AtliaiulL  de  iiorit,  iui  àjtiod. ^ag,  IHO* 
ttm.  1. 

(  (  )  Rtr  fini»  txémiimti  ctnfrmâium  efi 
Ftùmm  ejft  ?Mri  eotifmbJidittMUm  ^  nw  tttfm 
nm  mut  mwtaUtm  unimamium  m»r*  :  n<fN« 
tuim  id fini  iivifimt*  fiU^UfUia  <MM  frttifi*»'  « 

PanlU  C  virtulis  )'<«,'?/)  ,  j'-  fri  /■<,:m  omnilat 
Miittutm  tfft  ntn  faihm  i>>tr,s   n.itur^m , 

iHdittrimammDdmm/0liitiytrf0tii 
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lui  envoya  ea  même-tem«;  le  Svmbole  de  Nicce  ,  rcconnoifTant 
après  l'avoir  bien  examine  ,  pui  ticulierement  l'aïucic  ou  ic  tiis 
èft  dit  conjubJfdHiiil  au  Pire  ^  qu  il  ne  pontenolt  rien  que  de  COU* 
forme  à  la  bonne  doûrine. 
Si  «fcA  de     IX.  fiafebe  rapporte '»  en  parlant  de  ce  qui  fe  paflà  au  Concile 
'  u  il  uie       Nicée  •  que  (  %  )  TEvêque  qui  ëtoit  aflîs  à  la  droite  de  l'Empe* 
qnand^a  ^%  teuc* harangua  ce  Prince  à  fon  entrée  dans  le  Concile. rendant 
quciEvctiue  grâces  &  gloire  à  Dieu  pour  lui.  Theodoret  '  x)  croit  que  cet 
Sbifdc  Evêquc  étoit  faint  Euftathc  d'Antiochc  ;  &  Théodore  de  Mop- 
l'Emperettr ,  fucfte  (  ^  )  dit  que  ce  fut  faint  Alexandre  d'Alexandrie  \  mais  {t^ 
co'iK  Wbn"  Sozomene  &  Nicetas  {a  )  prétendent  que  cet  honneur  fut  dc- 
cfur<.c<iantle  ferc  a  £ufcbe  dePamphik,  ôc  celaefl  d  autant  plus  vraiCembla- 
^^w»»***      ble ,  qu*cn  un  autre  endroit  Eufebe  lui-même  nous  aflure  (^)* 
qu'il  avoit  eu  Thonneur ,  en  la  vin^iéme  année  du  règne  de 
Conftantin,  de  relever  la  grandeur  de  Tes  viâoires  par  un  diir 
cours*  qu*il  pronon(;a ,  dit -il  «  en  préfence  des  ûints  Evoques . 
au  milieu  dcfquels  ce  Prince  fe  trouvoit.  M  de  Valois  (f  )  paroit 
perfuadc  qu'en  ces  deux  endroits  Eufebe  parle  du  même  dif- 
cours  ,  5c  je  ne  vois  pas  qu'il  v  nit  raifon  d'en  faire  deux.  Le  fu- 
jet ,  le  te  111  s  3c  les  autres  circonltances  n  ont  rien  de  dnfercnr. 
Scsliaîfons     X.  La  luumifTion  d'Eufebe  aux  décrets  du  Concile  >  n'empê- 

rk;ns  ^iM'ë  ^^^'^  P*^^        '^^^^     ^"^^^             foupçonnât  dans^  la  foi  5  &  il 

trouve  avec  faut  avoucr  qu'il  en  donnoïc  occalion  par  les  Uaiions  avec  ceux 

cikd  Anri^"  favorifoient  le  patti  d'Ârius.  Saint  Euftathc  d'Antiochc  Vat- 

die ,  en  ^T.  ^aqua  en  particulier  *  0c  faccufa  (  à  )  d'avoir  altéré  la  Confelfioa 

&    y  cîcpu-  de  foi  de  Nicée.  Eufebe  {•)  foutenoit  qu'il  ne  s'en  étoit  point 

s 'L'^ïathe  f  ,  &  accufoit  Euftathe  d'introduire  le  S4éeUgamfme,  Eufebe 

1  (  c,.R  de*  de  Nicomédie  étant  venu  enfuite  enPaleftinej  y  conféra  avec 

ccue  viJic. 


rthm  ifft  fimUitmiiuem  ,  fed  foli  Patri  fui  iffm 
gUÊÊtkf  mmmt  m»4»fimitem  tfft ,  n*^  rt  *Ui 

^MH  er  Pétrit  JnpaPu/î       fal-ffanliâ  tfft.  Cui 

VP<i  hoc  mede  exttlitat*  ujjtuurt  rriium  ntbh 
vifium  tft ,  fimmdêfiidtm  acpiarMtmm  h^te- 
mmt ,  vtteret  quifism  trmiim  Hlffirti  Epiji 
€9f9t ,  tftriftfrtt,  CMt  4»  PéUn  me  Filie  dif 
ftrtrtnt ,  V9€9  ttl^/U^4Midù  ^.Eiileb. 

(•)  Tmm  ex  E^/ipph  it  in  itxtr*  fëttt 
frimmm  lecnm  si 

•rationt  Imfffraiirrtm  ei'UtutHitfl  frofitr  iUmm 

ïufeb.  lib,  3.  Jit  vita  C»nJfM>it.  tMp.  :  i 

(»)  Theodorcc  Ai/7.  EtcUf.  bi.  i.  tcf.  i. 
t*?  -   '4  1. 

^)  ^  Mknaoi  Chouat.  »,  5.  «W-. 


So/omcn.  f,{ff.  Uh.  1.  r.  >y.^.4|S* 


a  )  L»t»  frexim*  cilsl». 


Nai  fmfM  if/1  nmftr  t»»im  piV? 
te  trimmfhattrtm  tmiu  ftmBUïïHHt  D»  CfT) 
fffltan  ,  Umd4Ù»nc  in  tfmt  wnrnmMhu  âàOm 
ptiméli  fummt.  EuCcb.  frMtm.  d*  vna  Cenff. 
féig,  4of .  Cccte  époque  revient  à  ccUc  «lu 
Condfe  de  Nicce ,  qui  ,  ièkm  le  même 

Auteur  ,  W.  4.  dtvit*  Ctnflattt.  ^7.f>-  ÎV<Vi 

fc  tint  en  ia  vingtième  anôéc  du  règne  de 
Conftantin. 

(  f  Jn  not.  Eufcb.  fég.  ice. 
td  )  Sozomen.  hifi,  Uh,  &.  f*^. 

(ff^Ibideni* 

celui 
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celui  de  Céfarée  »  &  les  autres  de  ces-quartiers  là  j  die  Thcodo- 
ttt  f/)  ,  qui  éroient  infedez  de  l'hcrelic  Arienne.  De-là  ils  fu- 
rent enleiiiblc  à  Anrioche, où ,  dans  (  g  )  un  Concile  qu'ils  y  tin- 
rent en  3  5 1 .  ils  dépoferent  fuint  Euftathe^fous  le  prétexte  d'un 
crime  honteux  &  de  Sabellianifme  ,  mais  en  effet  parce  qu'il 
etoit  un  des  principaux  appuis  de  ia  toi  de  Nicce  ,  &  parce  qu'il 
s'étoic  dédaré  contre  Eufebe ,  Paulin  de  Tyr ,  &  Patrophile  de 
Scytbopie  j  qu'il  accufoit  ouverceaient  d'être  Ariens. 

XI.  Let  Ariens  avoient aullî fidt chafler  {h)  Afdepas  de  Gaze   cufcbe cil 
(de  ùm  ^UTe»  &  quoiqtfEuTebe,  choifi  par  le  Concile  d'Antio-  ^':<'rabtc  a 
cbe  pour  examiner  Ton  affaire ,  Teût  (  i  )  jugé  innocent  du  crime  Cazc rpcrfô^ 
dont  on  Taccufoit ,  il  ne  laifla  pas  de  refier  privé  de  fon  Ccgc.  c«f ^  par  1» 
Il  fe  prcfcnta  au  Concile  de  Sardique  en  547.  &  y  produifit  les  forè^J^ETédiè* 
procécfurcs  faites  à  Antioche  en  prcfence  de  les  acculàteurs.  ^Aaàvebc; 
Son  innocence  y  fut  reconnue  par  l'avis  de  ceux  qui  l'avoient 
juge  ,  c'cft-à-dire,  {i)  d'Fuicbe  ,  «Se  des  autres  Evcqucs  nom- 
mez pour  informer  touchant  là  conduite  «  &  enfuite  de  ce  ju> 
gement  *  Conftantius  le  renvoya  à  fon  Eg^e.  Saint  Euftathe 
ayant  lté  dépofé ,  comme  nous  avons  dit*  par  le  Concile  d'Aa- 
ttoche  *  on  voulut  (/)  mettre  Eufebe  en  fa  place.  Les  Euièbiens 
en  écrivirent,  au  nom  du  Concile*  à  l'Empereur,  lui  marquant 
qu'il  defiroit  cette  tranflation ,  &  que  le  peuple  d*Antioche  y 
confentoit.  C'ctoit  une  fauffeté  ,  au  moins  à  l'égard  d'un  très- 
grand  nombre  qui  rcftcrent  attachez  à  laint  Euftathe.  Eulebe 
Jie  jugea  pas  à  propos  de  quitter  fon  Eglife  pour  paffer  à  une  au- 
tre ,  quoique  beaucoup  plus  confiderable  ;  &  le  refus  qu'il  en  fit 
lui  auita  de  grands  éloges  de  la  part  de  Conftantin.Ce  Prince, 
dans  la  zcponfe  (m)  qu'il  fit  à  la  lettre  qu'Eufebe  lui avoit  écrite 


(f)  mp.  Eetltf.  Ut.  t.  téf.  »o.^-•^^î<8. 

\l  )  Sczomcn.  hifi.  Uh,  t.  ttif»  19' f-  4^9» 
\éem  yrtftrt.  Socnt.  fil.  S.  ff»  ij. 
fég.  58.  Hmc  Ttfttt.  Thcodeiec.  k^^SiAf, 

(  &  )  Athan.  m  mfL  it  Jmg*  f .     .  M.  t. 

(i^X'ffrjSj!  auîtTTl  rcmminifltr  m*ttMt»tm* 
frttmiitt  AnupihiM, pTtjtKtihm  MtmfétTihus  C 
Smfthh  CMftrté  Efiftêftj  tJùa ,  O*  rx  ftnttn- 
9m  Eftftytmm  «j  mm  jmJicMhsnt  ,  fi  i»n«- 
tnttm  9ff«  ianm^titit.  Athan.  twxr, 
JUsH.fag.  Itff.  (cm.  I. 

5**  MarwB*  ;  AfiU^  tCcM  «r  Larii*  ■  ^wmmm 

mttr  Gm^s  ,  a'i(T  AlntincfUi  trut  Efifiafmi  , 


fhtlt  »  M*«  (WMi  fUrihui  miu$  i*  tjifimt  m^Mim  . 
ctgnêft*mtm  ,  frifliMum  égntmiù  ^mAm»  iffi 
rtddiJi/ft.  Socrar.  /;//?.  Ut.  t.  tsf,  »}.  f.  m. 

(  l  )  Sozomcn.  lnjl.  ht'  1.  t^f.  19.  ^.  4^9. 

(  M  )  E^ifttUm  IMIN  fdfiiu  Itgi  O*  tt<Ufi^ 
pit4  iifiifUn*  rtguUm  accmtiiùffmi  i  te  ttftr' 
VMtttm  it^n»oi,  Enimvtri  in  ta  finUmtU  ftf 
fiar*  fiut  Cf  Dn  »«tfia  c  cpQfioln*  tradi- 
titmi  t0t^r»M  «^mdtMiir^/mmtint  fitUlù  tfi, 
Tm  ^iUi*m  limim  itimhH  iffu  *xiflt»un  n- 
hf.  ,  q^t  ftim  fnftnwdùm  triii  uflimtai», 
dtgnui  m^hmfm  Eul^ia  £fifiêféf  Judùétiafih 

hiant  .  f.jnc  t»im  frlnitMlemjpH*  epmtttVtrfi» 
éida^*at.  Af»d  tuicO.dtvù*  Cntféuit,  Uii 
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fur  ce  fujct,  le  loue  de  rrittachcment  qu'il  avoitfair  paroîrrccn 
cette  occalion  à  la  dilcipline  ecclefiaftique  ,  qui  défendoit  ces 
fortes  de  tranflations  ,  &  le  félicite  de  ce  que  prefque  tout  iç 
inonde  le  juge  digue  de  gouverner  non  fealenieac  l'Eglilç  d'An» 
tiochc ,  qui  ctoic  h  troificTO  dtt  monde,  mais  encoçe  quelque 
autre  que  ce  fttt»  Couftantln  écdvit  («}  en  mêmc-tems  9ux  £v^ 
ques  aâèmblez  à  Amioche  *  Se  en  patticulier  (#)  a»  peqple  d« 
cette  Ville ,  pour  tet  détourner  du  defTeln  d*élire  Eufebe.  Je  con* 
nois*  dit'Uj  depuis  long  temsfa  doârine  in  &  modefUe ,  6ç  i*ap* 
prouve  la  boone  opinion  que  vous  en  avez  ;  mais  il  ne  faut  pag 
pour  cela  rcnverfer  ce  c^ni  a  cré  fagemem  établi  j  ai  privex  les 
autres  de  ce  qui  leur  appartient. 

XII.  Conllantiu  donna  en  plufieurs  autres  occafions  des  tC' 
moignages  de  Ton  ellinie  pour  Eufebe.  11  lui  ccrivoit(^)  fou- 
vent  »  le  iaiioit  {q  )  manger  à  id  ubic ,  ^  b'cntrcieijoit  (  r)  fami* 
lierement  avec  lui,  ce  qui  donna  lieu  à  Enlebé  d*appreQ4re  de 
•la  bouche  même  de  ce  Prince,  les  particularitez  les  plus  impor- 
tantes de  ùi  vie.  Cet  Evéque  de  fon  càté ,  cultlvoit  les  bonnet 
gcaces  de  Ton  prince ,  Coït  par  les  éloges  qu'il  en  fidfoit,  fcut  en 
lui  dédiant  une  partie  de  fes  ouvrages ,  entr'autres  un  traité  £vi 
if)  la  Pâque ,  8c  un  autre  (i)  où  il  faifoit  la  defcription  de  la  Bar 
filique  du  "Sauveur,  ou  du  faint  Scpulchre  de  Jerufalem.  Con- 
ûantin  remercia  (  »)  Eufebe  de  fon  traité  de  la  Pâque, tcmoignant 
en  faire  beaucoup  de  cas  î  il  l'exhorta  à  lui  en  envoyer  fouvent 
<le  femblables ,  &  l'aflura  qu'il  l'avoir  communique  à  biça,uçoup 
d'autres  perfoiines ,  comme  il  i  eu  avoit  prie. 
II  Me  au    XllL  Cependant  les  Âriens  qui  n*étoient  pas  moins  anime? 
Concile  de    çontrc  fiOut  Athanafç  que  contre  faint  Euftathe.  obtinnenc  à$ 
limn^tîi  rCniperenr qu'on  aflembleroitun  Concile»  où  l'on  examlneroi( 
nr.rrs.    les  accufations  formées  contre  lui ,  &  propoferent  là  vlUe  de 
Cefarée  (x),  à  caufe  qu'il  y  avoir  là  pluheurs  perfonnes  qui  Ju| 
ctoient  contraires.  Ce  Saint  refufa  de  s'y  rendre,  craignant ,  ) 
dit  Sozomene ,  la  malice  d'Enfcbe  Evcquc  de  cette  Ville.  L'Em- 
pereur {sQ  comprit  qu'en  eôçc  Cefarée  pouvoir  lui  ctre  iufpeâe» 


(m'S  Ibid.  caf.  (i.  ^if.  f  19. 
(•)  Ibid.  tMfi.  60.  jiéig,  f  iC 


(p  A;  ad  EuCeh.  i*  vita  Confiant.  Ul.  i, 
tap.  4j.  C7      f-l-  4*4.  O"  46$«  Item ,  UL 

i.  tAp.  f  I.  o"  {».  f0g,  fot.  0*  Item  , 
w.  4.  f*^  3*  ;«t' Ï4I- 


1.  téf.  S.ftég.  447» 
(/  )  Ibid.  fit.  4.  M-  T41.  ai 

(  !  cap.  4(^.  t-..  -^    <  j). 

(m  )  i\>id.  caf.  jj.  f'tig.  J4^ 

(  »  )  Tbeoaom.  h^.  Btàtf,  fil.  r. 
)  Sozoïncn.  hifi.  bi,  i.  c.  t^.f.  4791» 
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à  caufc  de  Ton  Eveque ,  ce  qui  l'engagea  à  changer  le  lieu  da 
Concile,  &  d'ordonner  qu'on  (<#)  l'airembleroic  à  Tyr.  Il  s*y 
tkit  ITaoïiée  faivame^la  tremiéme  (à}  da  règne  de  Conftantîn. 
c*eft-à  dirtf>4«  j6rut*Chcift  39^.  fous  le  Confiilat  de  Conftui> 
dus  &  d' Ait^.  Salue  Âthanafey  {i)fai  înjiiftemeiit  condamné, 
&  Eufebe  écoit  ttH  4e  Tes  Juges.  Ce  fut  en  cette  aflèmblée  qoà 
celui  ci  reçut  de  la  boBcbe  de  faint  Potamon]eref>roched'idO"  ' 
lâtrie  (  ^) ,  dont  non'?  avon-^  parlé  plus  haut,  &  que  cefalut  Con- 
feflear  le  voyant  aflis  en  qualité  de  Juge ,  tandis  que  faint  Atha- 
nafe  étoit  debout  comme  acculé  ,  s'écria  (r)  en  lui  difant  avec 
larmes  :  Faut- il  que  vous  (oyez  alTis ,  Eufebe ,  &  que  vous  jugiez 
Atiianafe  qui  eft  innocent  5  y  a-t'il  quelqu'un  qui  puilfe  fouffrir 
cette  indignité  î  Eufebe  irrité  de  ce  difcours  de  Putanion  felêva 

fottii  ée  raflèmblée  eo  difant  :  SI  voiu  aveï  ]i  hardieûc  de 
Bùas  traiter  ainfi  en  ce  lieu  j  pent^on  douter  que  vot  aecnlâteurt 
ne  difent  vtai  ^  &  il  voutf  cxerctz  ici  nne  telle  lynomie  •  que  ne 
fkhes  votis  point  chez  vous?  Le  trouble  (/)  que  ces  fortes  de 
difputes  excitèrent  en  différentes  féances ,  alla  enfin  jufqu'à  la 
fédirion.  On  crîa  hautement:  qu'il  falloit  fc  défaire  d'Athanafc, 
comme  d'un  magicien,  d'un  homme  Violent  &  indigne  du  Sa- 
cerdoce. Les  Gardes  commis  pour  la  sûretc  du  Concile, farent 
obligez  de  l'enlever  fecrettcment  du  lieu  de  ralleaiblée,  dans 
îa  crainte  qu'on  n'attentât  à  fa  vie.  Ce  Saint  voyant  qu'il  n'étoit  •  ^ 
pas  sûr  pour  lui  de  demeurer  plus  long-tems  dans  cette  Ville  «  . 
a*enfuit  (  g  )  «  &  vint  à  Conftmdnople  Te  plaîndte  à  ffimperenr 
des  violences  de  fes  ennemis.  Le  Concile  xte  laiflk  pas  de  Je 
condamner  «  Ac  de  le  dipofer  «  qnoiqu'ablênt.  COilflafitin  (  è  ) 
manda  tous  les  Evêques*  pôUr  lui  rendre  compte  de  leur  juge- 
ment»  mais  ils  fe  contentèrent  de  lui  envoyer  Êufcbc  avec  cinq 
autres  •  &  par  (1)  les  nouvelles  calomnies  dont  ils  chargèrent 
faim  Athanafe  »  ils  engageicoc  ce  Fiince  à  k  reléguer  dans  les 
Gaules. 

XÎV.  Cependant  les  Evêques  du  Concile  de  Tyr  reçurent  Set  Jamig 
une  lettre  de  l'Empereur  ,  qui  leur  {k)  ordunnoit  de  terminer  «ta^Boat.  ^ 
cette  aflemblée ,  &  de  fc  rendio  en  diligence  à  Jerufalem ,  pour  ^ 


<«)Tbi<f. 

I      Socrar.       lit.  t.cmf.  18.    <f . 


Thcfxtorrt.  M.  BrrU/.  //ft.  1.  r.  tt.f.  jio» 
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y  dédier  l'Eglife  de  la  Croix  &  de  la  Refurreâion  qu'il  avoir  ùdt 
bâtir.  Us  s'y  rendirent.^ y  tro^v^rpnt  d*9atn$  Evéques  qj^e 
Conàasfdii  ftV0ît  fût  venir  de  tons  çàttz.t  pour  donner.pius  d'é- 
clat à  cette  augnfte  càremooie*  dont  nous  aurons  lieu.de .parler 
ailleurs.  Eufebe  y  fît  divers  difcouis  (/)  pour  oiner  cette  fSte  ; 
6c  releva  par  Tofl,  i^loquence  ,  la  magnificence  de  la  nouvelle 
Eglife.  Quelque  tems  après ,  Se  vers  la  fin  de  Tan  s  3  S- ^'f^ni  venu, 
comme  nous  avons  dit ,  à  Conftantinople  pour  Ibutenir  contre 
faint  Athanafe  le  Jugement  du  Concile  de  Tyr ,  il  pronon<,a 
dans  le  palais  de  l'Empereur  un  long  panégyrique  de  ce  Prince  , 
que  nous  avons  (w)  encore.  En  3  ^(J.il  fe  trouva  (»)  au  ÇoïK^le 
de  Conftantinople^  où  l'on  dcpQ(a  Marcel  drAncyre ,  acculë  par 
ks  Aiiens  •  dont  U  étoit  giand  ennemi ,  d'avoir  ayanc^dies  béie-  - 
fies.dans  Ton  livre  contre  le  Tophifie  Afterios.  'BvSkb^^.mtm 
Khacgé  par  les  Peres'de  ce  Concile  «d'écrire  contre  Marcel ,  & 
il  cpmpofa  cinq  livres  .pour  le  rcfuter  ,  ôc  montrer,  qu'il  ctoit 
coupable  des  erreurs  ppi}r  lefquelles  on  Tavoit  condamne.  Con- 
ftaotin  mourut  l'année  fuivante,  c'eft'  à-dire  ,  en  337.  Eufebe 
écrivit  fou  hiftoire  en  quatre  livres  j  peu  de  tems  après ,  &  c'cfl 
4)6  dernier  de  fes  ouvrages  qui  nous  rcfle.  On  (  «  )  çroit  qu'il  mou- 
rxut  lui-même  vers  le  tems  que  faint  Athanafe  ,  Alclepas  de 
Gaze  1  ôc  le^  autres  Evêques  bannis  fous  Conftantin  ,  furent  ré- 
lablis  dans  leurs  ficges,  ç*eft-4-dire,  vers  Taii  3  3^.  Quelques 
Martyrologes  (p  )  le  mettent  ^a  npmbre  i|es  Saints  s  jSc  dans  un 
iincien  Brevjaite  manuTcrit  de  l'E^e  de  X.î«iogp  »  on  tronie 
<f  )  trois  îj^çiis  avec  nne  CqUc^  ponr  le  >our.dje  ûi  ^ 
inarquée  an  4î.  JuiOf 


(f)  tti  n«f  ^ojue,  fiùhm  méjttd  jiMM 
fn  miritis  ntflm  Sona  ccnti^erunt ,  vifiis  fit» 
pwwliM  fahlid  htihiik  fiUmmtMtm  ittpTMvi' 
pw  t  mm  rtgalis  fttfie*  ittntm  «r  magnifi. 

(eniiam  fcTÎftii  enarranîts^  nunc  j^rofrUtiicorum 
or^u»l»r»m  finfiu  ûfU  V  MccêtmmtdMt*  *d  fr*- 

fitutt  figir4t  «ifwc  hmi^tm  imnftftémti» 

£u(cb.  iiiJ.  cap.  4î.  549. 

(0  )         rarticle<l«  Uvf»  SHit&he 
contre  Marcel ,  plus  bat. 
/  •  ^  Socrat.  hifl.  Uh.  x.  c*f.  4,  ct*  5.  />.  8 3. 
^"       wf/i/zi  Jutiii  :  ttd^iné  ,  f*nŒ 
SiifAii ,  Efifupi  (Z  C»nfi0oris  ,  tfiri  «KtêUen^ 
tigimi  ingfi^  ©•  htporiéfraphi.  VfwtA.  in 
M'trtjrolo^  Itcm,<i/«i  Noikcriiin,  c»  Mttr- 
tjral»^.  Du  X I .  mtnfii  Jimïi  :  In  C'ftrca  depO' 
■i^lMU  Bufcbii,  Ffifttfi. 


IrA't  ï.  Eufthimt ,  Ctfxrtt  PtftfliiM  Efifc«pMS  i 
•h  PémfhtU  Martyrit  «mititiam  ,  P^mfhili  mo» 
mm  4e€t^t ,  Ce.  Enùùtc  eft  la  CoUe^  M 
rOrsifon ,  conçâe  en  ces  termet:  Ûmm^»' 

tens  ffmpittrnt  Dtm  ,  qvi  net  cenctih  fanfli 
Em/thii»  CêHft^tii  tmi  mUMc  Pwitifta,  «{cr« 
/S/Ri»(MlMi«^Mir  mm,  ^>iwH>9w  frmAm  mi 
cnckfium  gauJhnutt  fôritfattm.  Ptr  Deminuttt 
ttofinm ,  crc.  A  la  tcce  d'un  manulcric  de 
l'Eglife  de  Paris, andea  de  plus  de  h^iç 
cens  ans ,  contenant 

ia  traduâion  de  Ruffin ,  on  Ut  ces  paroIe&: 

In  nomin*  Dti  /iitnmi  ;  imipit  hifltrU  fanlU 
Em/èhii  ;  C*fm€itpt  Efi/t^.  VpyCt  M*  <lct 

Valais ,  dans  (es  PnrfegoiQcn^  w  l'hi-' 

ftoirc  I  cclcfinftiquc  d'Lufcbc,où  îl  rap- 
porte pluiîcurs  autres  autorkez.  quÀ  ht  qua« 
lificnt  ,  3<rito»  BvîfU  irii^btkfnf  ^/ilm* 
mmmr9»9t» 
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XV.  11  feroit  à  foiihaiter  que  l'on  eut  pris  autant  de  loin  de  Catnlogiîcic 
nous  conferver  les  cents  d'£u(cbe  ,  que  lui-même  eu  a  eu  de  i"-* ^-^^^rj^cs. 
tranfinettre  à  iapoftcritc  ceux  des  Autcuis  qui  l'avoicnt  devance. 
QuQÎqu'i!  nous  en  refte  ehéote  m  afibz  bon  nombre ,  il  eU  nc^ii< 
snoins  certain  que  nous  en  avons  perdu  tneancoup  davantage  i 
pitifqa'oitfre  qiue  nous  n*avons  pas  même  tous  ceux  dont  faine 
Jérôme  <f  )  nous  a  lailHE  le  Catalogue  ,  ce  Pere  nous  afluie 
qu'EuTebè  en  avoit  compofé  une  infinité  d'autres  •  dont  il  ne 
parle  point.  Voici  ceux^dont  on  a  connoiflànce  :  un  livre  contre 
Hierocle  i  fix  de  raf>o]ogie  pour  Origenc  ;  trois  de  la  vie  de  faint 
Pamphile  i  1  Hilloire  de  tous  les  te  tus,  ou  une  Chronique,  &  l'a- 
brcgé  de  cette  même  Chronique  j  un  ouvrage  fur  le  grand  nom- 
bic  d  enfans  qu  avoient  les  Anciens,  ou  fur  la  mulnplicirc  des 
fetnmes&des  en£uis  des  Patriarches  »  un  autre  où  il  taiiou  vour 
l'acfiefnpUifement  d«  ce  que  Jefus-Chiffi  a  prédit  ;  un  autre  fu^ 
ia  Gàiealogie  dtt  Sauveur  s  qtiimfi  livres.de  la  Pr^araticm  «  ^ 
•vtng(  livres  de  la  pémonûraDioii  £y«ngeUqnew  II  paroit  avvîf  ' 
fait  tous  ces  ouvrages  avant  qoril  fut  Evcque  de  Céfarce ,  c'eft- 
à-dire ,  avant  3 1  ; .  Depuis  cç  tems  Jufqufau  Concile  de  Nicée  ; 
on  a  de  lui  un  long  difcours  qu'il  prononça  à  la  Dédicace  de 
i'Eghie  de  Tyr -,  fa  lettre  à  Conftantia  ,  touchant  les  Images  j 
celle  à  Euphrat;on  j  une  à  faint  Alexandre  d'Alexandrie  ,  pour 
la  dcfenfe  d'Arins  ,  &  peut-ctrc  encore  pîufieurs  autres  fur  le 
•méraefujet,quipallbient  iousion  nom  du  tems  du  fécond  Con- 
cile de  Nicée.  Vers  l'an  535.  ou  3  2 5.  il  publia  fon  hiftoire  £c- 
defiaftique»  dlvlfée  en  dix  livres     avoir  écrit  auparavant  les 
fonficances  de  prefque  tous     M^vtyjrs  de  la  terre ,  fie  il  fit  en* 
fuite  un  livre  exprès  toucbmt)eil  Ms^yrs:dè  laPaleftine.  l^^m 
le  Concile  de  Nicée ,  il  prononça  un  panégyrique  à  l'honneur 
de  Conftantin}  ^  après  la  condufion  de  ce  Concile,  il  écrivit 
fa  ierrre  \  fon  Eglife  de  Cefarée,  pour  expliquer  en  quel  fcns 
il  avoir  re(;ù  le  terme  de  confuhftantiel.  Depuis  il  compoia  fon 
livre  de  Topiqne^ ,  oia  il  fait  mention  de  deux  autre?  traitez  de  , 
inème  nature,  dunt  1  un  niarquoit  les  noms  que  les  Juifs  avoient 
donné  à  diverfcs  Nations ,  éc  comment  on  les  avoit  appellccs  . 
depuis  s  6c  Vautre  étoic  une  Topographie  de  la  Terre-Sainte  & 
4u.  Temple.  Bufebe  iit  ces  deroiers^ouvragesà  la  priçre  de  Pau* 
lin  <}e  Tyr  «  more  au  plûtard  en- 3^ a.  11  faut  jnettrë  plus  tardï 
(on.traitd  de  la  Pâqiie  \  les  diveis  Sermons  quUl  pronon^  à  la 
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Dédicace  de  rEglile  de  Jeruralem  >  ïon  écrit  pour  relever  la 
magnificence  de  Conftanrin  dans  la  conftruftion  &  rornement 
de  cette  tglife,  ôc  ua  auue  encore  ou  ilfaifojt  la  delciiptiuii  de 
ia  même  Egliie  ;  de  la  Caverne  du  fiûnt  Scpulchre ,  &  des  or« 
titmei»  magnifiques  donc  CoDfiandn  avok  enrichi  ces  ûtiiil 
lieax.  Il  ik  encore  un  long  panegyiiqiie  de  ce  Prince  en  la  tren^ 
fi^ne  ann^  de  (bn  règne  »  c*eft-à*dtre4  en  5  3  ^ .  &  enfin  il  écri^ 
Vk  cinq  livres  contre  Marcel }  de  qoatre  de  la  viedeConftantin  ; 
que  l'on  croit  être  Ton  dernier  ouvrage.  Nous  en  avons  de  lut 
|)lufieurs, dont  on  ne  fcaitpa?  l'cpoque, corhmedes  Commen- 
taires fur  le  Prophète  Haïe  ,  ôc  tur  tous  les  Pieaumes  5  dix  Ca- 
nons cvangcliques,  avec  une  lettre  à  Carpien  ;  deux  Homélies 
lur  i'iuftoire  de  la  Refurreftion  ,  qui  ne  font  apparemment  qne 
des  fragments  de  i'ouviai^e  quil  avou  lait  lui  [es  endroits  de 
rBvangfle  qui  paroUfent  (b cami«dire>  Il4ivoit  compofé  de  plus» 
ëtnq:6v^eii''de  la  ThéopKanie s  (riante  centM  Poi|>hyrei  dcax> 
larituléBt  âi  U  Rêfi/titinn^dt  fAfoiêgk^iéMX  de  ia  prépara- 
tion &  de  là  démonftrâtion  Eèckfiaftiqtie  «  divifez  chacun  en 
plufieufs  livres  >  6c  diffère ns  de  ceux  de  ]k  préparation  de  de  la 
domonftratiôn  Evangelique,  dont  nous  avons  parlé  plus  hauf. 
Un  Commentaire  fur  la  première  Epître  aux  Corinthiens  îdes 
Edogues  fur  toute  l'Ecriture  5  un  écrit  contre  les  Manichéens: 
Un  adielfé  à  Marin  ,  touchant  les  différentes  manières  de  vie 
que  i  .Eglife  propofe  à  fcs  enfans ,  Se  un  autre  au  même  ,  où  il 
a'appliquoic  à  rcfoudic  des  -quc^lions  fui:  la  raiTioa&  fur  la  Ré« 
Hifreftlon  du  Sadveuri  Le  Pere  Sirmond  a'âdr  -linfvriiliier  font 
le  cTfittibbe ,  quatotiee  OpufCnlei  lafini;  dont  les  deux  pre- 
iniérs  font  intitulez  :  i^^  K^vi^M^^  contrt  SahMins ilt  troii1é»iei 
é$  U  BefurreèUoni  le  quatrième ,  de  U  RefurreHiom  rf»  4e  PAf» 
cenfim  i  les  cinq  &  fixiéme  ,  de  Dieu  invipble  incorporel  j  le 
fepriémc  ,  (le  \'j4me  incârfofelle  ?  le  huitième  »  dtls  Pewfét  fpi^ 
timelU  di-  l'homme  ,  le  nenvicme  &  le  dixième  anfî! ,  fur  ce^ue 
la  nature  de  Dieu  ncji  pas  corporelle  ;  Tonziémc  Air  ces  paroles 
de  Tefus-Chrift:  Jf  ne  fuis  pas  venu  mettre  L-t  pats  fuj  la  terre  ^ 
le  douiiicmc  fur  ces  autres  paroles  :  Prêchei^jur  les  toits ,  ce  qu4 
jèvûMt  m  dit  ^  ^oreille  \  le  treizième  ,  des  homes  &  des  meemt^ 
fes  eewivres  \  le  quatorzième^  dernier ,  di$  kemeseewm.  Enfin , 
on  lui 'attribue  Un  Corittnèntaire  fur  les  Cantiques  \  une  hiilolre 
des  Vies  de  divers  Prophàes;  Fancien  Martyroioge ,  qui^  ^orte 
le  nom  de  fainr  Jetome  j  les  Aâres  du  Pape  faint  Sylveftre ,  & 
dt  quelques  autret  traitez  que  l'on  p«hend  avoir  en  Orient. 
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Il  faut  maintenant  donner  une  idée  de  d^acua  de  ces  ouvrages 
en  particulier.  ■      •  ■ 

A  R  T  I  C  L  E    I  I. 

LT  L  paroît  qQ'un  des  premier$  qu'EiTebe  compoft  fut  fa  té-  ,  Rcponfe 
^Jlfonfi»  aux  deux  livres  de  Hierocle,  intitule» c-PAi/^/^'^^^/.  S^teTL 
o«  JMtfMrr/  de  U  vérité  i  car  il  récrivit  peu  (  /  ;  après  que  tiiero-  Hierodc , 


cle  eiitpubUu  (/  >  fcs  deux  livres,  c  cft-a  djre,  dans  les  premières  «^n'c 

'      j    1  1    r       T>      I    ■  1.  Ce  que 

années  de  lapericciuioii  générale  Icus  Djoclcncn,  vers  130303.  c'ctoit  que 
&.  nous  ne  connoilloiis  aucun  écrit  d'Eufcbe,  d'une  époque  an-  ^*  \xncs. 
tericure  à  ccilc  -  la.  Hierocle  («1  avoit  adrelVé  [x)  Ton  ouvrage 
aux  ChrciicBs  »  comme  pour  les  conlèiUer  >  ne  voulant  pa^  pa- 
roitre  écrire  contr'eux  par  aucun  mouvement  de  haine.  La  conr 
aoîf&oce  qu'il  y  fttfoic  paiokte  des  (UTioes  Ecritures  *  eû-rde» 
vtiK  un  grand  nombre  de  contcafktrz  apparentes ,  a  donn^ 
Jieu  à  Laôance  {y)  de  douter  s*il n'avoit  pas  été  Chrétien.  Il  y 
accuToit  f  Oies  ApâtreSj  fur-tout  faint Pierre  &  faint  Paul,  d*en 
avoir  Impofé  ,  quoique  d'ailleurs  il  les  taxât  de  groffiereté  $Q 
d'fgrkorance.  T-n^m  ,  il  y  faifoit  une  indigne  {a)  comparaifon 
d'Apollonius  de  Thyane  avec  Jelus  -  Chrift  ,  afllirant  qu'ils 
avoienl  fait  l'un  &  l'autre  de  femblables  prodiges,  ou  même 
qu'Apollonius  en  avoir  fair  de  plus  grands.  Perfonne  julqucs-là 
ne  s'étoit  [if  ]  aviic  d attaquer  la  religion  Chrétienne  avec  de 
pareilles  arnnes  >  &  c*eft  ce  qui  engagea  Eufèbe  à  réfutes  d*abaz4 
cette  dernière  partie  de  l'ouvrage  de  Hierocle ,  fe  refesrant  de 
snontier  aiUeurs  f«)la  fàuflètédece  qu'il  avan^  dans  tout 


(/}  Eufeb.  lA,  tàù.  mnA,  fég.%xt. 

(  I }  Laâancc  nntj<;  3pprcn(l  qi:e  Hiero- 
cle ât  poiourc  les  livres  dans  le  uicmc- 
tCHMc^ue  l'on  abbattk  l'Eglifè  d:  Nicomé- 
die ,  oc  flpn  amva  la  |MCiniere  année  de  la 
F«rlcGHHo»de  |eÇi»>Clirift,  303.  &  qu'il 
avoic  mcmc  airiftcà  bl(.<riiirc  que  Hitro- 
de  en  fit.  Uh.  \ .  Inpt.  dtviu.  tuf.  x.  cr  4. 

^  •  )  Hierocle  ctoir  un  Magiilrat  Paycn, 
qui, lie  Vicaire  (!c5  Prcfcts ,  uit  fait  Gou- 
verneur de  la  By  tlaaic ,  &  cnluite  de  l'E- 
gfpttr.  Il  7  a  apparence  qu'il  7  eut  part 
aux  violences  qui  s'y  exercèrent  contre 
les  Chcaieus,  d^ns  la  perlccution  de  Dio- 
fléoen.  Il  ne  fiuit  pa«  le  çoafÏMMirc  avec 


un  autre  Htefocle ,  PMiofbphe  Platooicwai 

natif  d'Alexandrie  ,  qui  vivott  vCIsWaii» 
lieu  du  cinquième  fiécle  ,  dont  Photiw 
cite  uu  ouvrage  du  Dcftii»  it  de  la  Provi- 
dence ,  diviTc  en  lëpt  Uvct».  8iR  €^  £44* 
fé^.  10; 8.  nié  Famé.  Bi/.  <Phw.  mm»  i* 

lib.  l.fàg.  470.  Laftjnt.  Itijfii.  Jitin.  Uh. 
c»f>.  LCftii.  d«  Mtri.  f«tfHmt.  caf.  I  é.  iltM^ 
EpiphMi.  Ln^  H,  fitg,  717. 

(  ar  )  L n^ant.  Jl^.  iMm,  tfk  f . «• 
O)  Ibid. 
{\)  Ibid. 
(«)  Ibid. 
h  )  Eulcb.  -i*p.  HkTOtl  f4g.  f  I  u 
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le  refte.  Photius  avoit  \ii{d)  cet  cciitde  la  réfutatioa  des  livres 
de  Hierocle  par  Eufebe. 
Analyfc.       H,  H  l'adrefle  à  un  de  fes  amis  qu'il  ne  nomme  point,  &  qui 
iadîwSde^  païoliVoit  frappe  du  parallèle  d* Apollonius  avec  Jefus-Cbrift. 
jeriit-chrut  Comme  Hieiocle  ne  le  £bndoit  que  far  la  vie  de  ce  FhUofophe 
œ<ÏÏ.fcv?nB.  P^"^  (^'^  Philoftratc,  Eufebe  fe  propofe  uniquement  de  détruire 
Pag.  \iu    ia  vérité  de  cette  hiftoire.  »  Mon  deffein ,  dit-il ,  n*eft  pas  d'éxa- 
rj-  5>4.     „  miner  qui  des  deux ,  d*ApoUonius  ou  de  Jefus-Chrift  «  a  mé- 
2»g.5i},   „      ^  pjyg  juftg  jîjfg  d'être  reconnu  pour  Dieu  î  ou  lequel  a 
»  fait  des  miracles  en  plus  grand  nombre  &  plus  éclatans.  Je  ne 
»j  parlerai  point  de  l'avantage  qu'a  Jefus-Clirift,  d'avoir  été  feul 
»>  prédit  par  les  Prophètes  ;  ni  de  ce  que  par  la  force  de  fa  doc- 
*•  trine  ccicllc ,  il  s'eil  attire  un  plus  giand  nombre  de  Icclatcuri.  ; 
t»  ni  de  ce  qu'il  a  eu  pour  témoins  de  les  aûions  fes  Difciples, 
gens  finceres  &  incapables  d'en  impofer  «  tout  pv&ts  à  fonffiir 
n  la  mort  pour  la  doârine  de  leur  Maître.  Je  ne  m'arrêterai  pas 
w  à  montrer  qu'il  eft  le  ièul  qui  ait  appris  aux  hommes  à  vivre 
M  dans  la  frugalité,  de  de  manière  qui  leur  foit  profitable  pour 


?j  :r'  l.broTum  HiencUi  dt  Àfttitaiê^  Bbot. 

bihi  tap.       fMg.  13. 

(  «  )  Philoftracc  étoit  natif  Hc  Lemnos , 
ifle  de  l'Archipei ,  aiijounlluii  Sît'imtm. 
Il  wit  i  Rome  du  teins  àt  l'Lmpcrcur 
Scvcrc  ,  (ur  ia  fin  du  dtuxicint:  (îcclc  ,  & 
il  jcnfcigna  la  Rhctoritjuc  dans  cette  Ville 
jufqii'au  rcgnc  de  Philippe ,  c'cM  <Ure, 
|ltiqu'cn  i-î),  après  l'avoir  proftlltc  à 
Atncncs ,  il  ou  vient  au'buicbc  k  noinmc 
Athtnit».  Ce  fut  fous  le  re|[nc  de  Scvcre , 
&  i  la  prière  de  rimperatrice  Julie ,  qu'il 
émvit  rhiftoîred'Apollunius  de  Thyane, 
tirée,  à  ce  <]u'il  dit,  des  (  omincntaires  de 
Damis ,  qui ,  en  qualicc  de  diiciplc  d'A- 
pollonius «  avoit  été  tcmoin  de  la  plupart 
de  fes  nfHnns.  11  Jtr  aulTi  l'avoir  pmicc 
dans  îcs  LoinruciKaires  àc  Maxiins  d'ii- 
,  mais  il  ci\  à  croire  que  c'eû  une  pure 
nUc  controuvéc  ,  pour  oter  créance  aux 
minckf  faits  par  jdLs-Chrift  &  par  les 
Apôtres.  C'cft  ce  qu'Eufc-bc  prétend  mon- 
trer dans  Ibn  livre  contre  Hierocle  ,  en 
faiiànt  voir  crand  nombre  de  contfarietez 
&  de  fjits  hors  de  vr.iifnnblancc  qui  le 
trouvent  dans  cette  hiiioirc  ;  t]ui  d'ailleurs 
n'a  été  écrite  par  Philollrjtc  ouc  pins  Je 
«^'^  appb  la  mon  trApoIlonius.  Ce 
^  paroit  plus  aAr  ,  que  d'at.- 


tribner  i  la  mapt  les  laîracle*  d'ApoHo- 

ni  i  î  ,  aulTi  quoique  Eufebe  ait  quelquefois 
recours  à  cette  iblution ,  il  paruic  ^'il  ne 
la  tcnoit  point  pour  alTufifeypililQnil  dé* 
clare  exprcllcm  -nr  qu'il  ne  veut  taire  a it- 
cune  difficulté  ilc  rcconnoître  Apollonius 
pour  un  Philosophe  d'une  vie  irréprocha* 
Ble.  L'Auteur  des  queftions  attriboics  i 
faint  Juftin ,  Q**p.  24-  (èmble  avoir  crft 
que  ce  qu'Apollonius  a  fait  d'extraordinai- 
re,  il  l'a  fait  par  la  connoiliancc  qu'il  avoic 
des  caufcs  naturelles.  Et  Gabriel  Naude» 
dans  (on  apologie  pour  Icsgr  r.  î  :  hoin* 
mes  faulfcment  lbup^onncz,dc  magie, 
x\9:  a  prétendu  faire  voir  qu'il  n'y  a  aucun 
des  faits  attribuez,  à  Apollonius, que  Ton 
ne  puilfe  rapporter  â  ra<firelle,au  prolixe  ou 
au  Ju7-arJ.  Mais  cette  opinion  cft  lujctte 
à  de  grands  inconvenicns  i  car  li  l'on  pcuc 
expliquer  ainfi  les  prétendus* mnacles  d'A- 
pollonius ,  cela  va  à  détruire,  ou  au  moins 
.1  faire  révoquer  en  doute  les  mieux  avé- 
rez i  outre  que  cet  auteur  lui-même  a  été 
oUigé  de  palier  iitr  quelques-uns  qu'il  * 
bien  ne  pouvoir  être  expliquez  de  cette 
façon,  comme  îorfqu'Apolîonius  difparuc 
tout  à  coup  de  la  prclence  de  Domitien  } 
&  qu'il  fut  tranfporcé  de  Rome  d  Pom* 
lolf  daa»  on  t»ès-petic«^acc  de  teias» 
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M  la  vie  future  j  que  pat  la  vertu  de  ia  Divinité  il  s'eft  fait  con- 

»  tu>1tte  à  toute  ûtecce  poar  le  Sauveur  des  hommes ,  en  forte 

»  qufencoie  aujourd'hui  plufieun  milliets  s'etnpreflSsitt  de  todtf 

I*  càtez  à  venir  pttifer  datis  la  fource  de  ik  divine  fageflè  s  que 

itû  doôtine  ezpofée  depuis  dé;a  tant  d'années  aux  conttadio 

M  tiens,  &  aux  attaques  des  Princes  ÔL  des  peuples  «  eft  demea- 

M  réc  vidorieufe  de  tous  leurs  efforts.  Je  ne  relèverai  point  non    pjig,  yx4î 

wplus  la  preuve  de  fa  divine  puiffance  ,  fi  fenfible  encore  de 

n  nos  jours ,  qû'en  prononçant  feulement  fon  faint  Nom,  nous 

w  contraignons  les  démons  impurs  à  fottir  des  corps  &  des 

»>  ames  de  ceux  qu'ils  poiledent.  Après  cela,  ajoute  Eufebe , 

*i  liy  auioit  de  la  folie  »  je  ne  dis  pas  à  mettre  en  queiiion  (1 

»  Apollonius  eft  comparable  à  Jefus*Cliiift,niais  même  de  le 

»  piînfcr/7>»?^ 

■'  ni.Sanriloiic  entrer  dans  le  d^cail  de  tontes  CCS  prenres  de  Apoifomof 
la  Divinité  de  Jefus-Chrift,  Eufebe  fiait  voir  que  s*il  &m  s'en  i  '^^' 

tenir  à  i'hiftoire  de  Philoftrate ,  Apolionius  «  loin  de  pouvoir  mnrque  qu^u 
entrer  en  paraflcle  avec  notre  Sauveur,  ne  mérite  pas  même     été  Die» 
qu'on  lui  donne  rang  parmi  les  Philofophes,  &  les  hommes  qui  Ce  trou- 
d'une  probuc  médiocre.  Il  demande  à  Hierode  de  lui  produire  vent  dan»  fon 
quelque  preuve  encore  fubllilante  de  la  divinité  d'Apollonius  , 
y  avaiît  de  l'abfurditc  à  s  imaijiner  qu'un  Dieu  ait  paru  fur  la 
terre  4  fans  y  laiffer  aucun  veftige  de  (a  divinité  «  tandis  que  de 
finples  Architeâes  ëc  autres  Ouvriers  Temblables  «  fe  procurent 
rimmortaliti  par  leurs  ouvrages.  Puis  'û  examine  ce  que  Philo- 
fliate  dit  d'Apollonius ,  $c  hk  voir  par  les  contiadiâions  où  il 
eft  tombé  fur  ibn<(u)et ,  que  ce  qu'il  en  dit  ne  mérite  aucune 
créance.  Par  exemple ,  Philoftrate  aflure  dans  un  endroit  qu* A-  P^ftr.fiii 
pollonius  pofledoit  tontes  fortes  de  langues,  fans  les  avoir  ap- 
prifesj  &  ailleurs  il  dit  que  ce  même  Apollonius  ,  âgé  de  qua- 
torze ans,  fut  mis  par  ion  père  fous  la  difciplined'Euthydeme 
Phénicien  ,  pour  y  être  inftruit  de  l'art  dé  parler  j  il  nomme  aufli  Pag. 
les  Maîtres  qu  il  a  voit  eus  puui  la  Philofophie ,  &  rapporte  qu'A- 
poUonius  étant  allrdans  les  Indes  «ftt  obligé  de  refervir  diiw 
terpréte ,  pour  pouvoir  y  conférer  avec  le  B.oi  Fhraotcs. 

IV.  (biloftrate  ajoûte  que  Phraotes  ayam  iaît  retirer  Tinter-  sdte: 
{>rére»  âc  commencjant  à  répondre  en  grec  au  difcours  d*Apol^    '*8*  î"* 
•lonius ,  ce  Piûloibphe  ûirpris  d'entendre  un  Koi  barbare  parler  ' 
.cette  langue  ,  lui  demanda  avec  étonnement  qui  pouvoir  In  \m 
avoir  apprifc  parmi  les  Indiens.  Ce  qui  ne  s'accorde  guère, dit  Pag.ft;fr 
jEiifcbe,avec  la  fuite  de  i6nhiiloiiç«  où  il  prétend  faire  paUex 
T«m4  ly,  Ee 
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Apollonius  pour  un  homme  qui  p^etrok  dans  les  plus  fecre* 
tes  penfées  *  àc  doué  d  une  connoiflànce  comme  naturelle  de 
tontes  chofestmême  de  l'avenir,  Eufebe  relevé  encore  à  ce  fu- 
jet  une  autre  particularité  ,  rapportée  par  Philoflrate  dans  la  vie 
d'Apollonius.  Vefpaiic;!  étant  venu  le  trouvei  pour  lui  deman- 
der TEmpire,  le  conlulta  en  même-tems  touchant  les  Philofo- 
phcs  qu'il  devoit  choîfir  pour  fon  confeil.  Ceux-ci ,  répondit 
Apollonitis  j  Qiouuant  du  doigt  Dion  ô^  Euphrare  j  ce  font  gens 
£iges  4e  bonnes  nuB)ifs«  Mais  il  fe  bronilta  depuis  avec  Eu* 
phcafe*  ^  il  n'y  eut  pas  de  aimes  dont  si  ne  le  ctogea  «^tiànt 
voir  ainfi  qn*il  s'étost  trompa  dans  le  Jugement  favorable  qu'il 

P^f*  fil-  ^voit  porté  de  ce  Philofophe.  Eufebe  ajoute  que  ce  n'eft  pas 
un  des  moindres  préjugez  contre  Apollonius  »  que  cet  Euphrare 
fon  difciple ,  Philofophe  très-celebre ,  &  eftimc  encore  de  fon 
,  •  '        tcnis  par  tous  ceux  qui  avoient  i'amoni  de  la  Philofophic,  eut 
encouru  la  difgrace  de  fon  maître  pour  condamné  Tes 

^f*  acljons.  Enfin ,  PhiloAiate  parlant  de  la  fin  d' Apullomus ,  lecon* 
noit  que  les  Auteurs*  dont  il  avoit  tiré  fon  hiûoire ,  ne  conve* 
poiem  ni  du  litu ,  ni  des  cifconftances  de  h  moct.  Les  uns  von- 
,  lant  qu'il  (ùt  mon  à  Epbefe  >  d'autres  à  lindo  dans  le  temple 
de  Minerve  .d'autres  dans  l'iiîc  de  Crète  s  &  toutefois  il  avance 
comme  un  âit  confiant .  que  ce  Philofophe  étoit  monté  vivant 
au  Ciel ,  {fc  tappoxte  même  les  cicconûances  de  cette  prétenduo 
merveille. 

Paufletc  des     V.  Euiebe ,  après  avoir  fait  remarquer  ces  contradictions  dans 
Jue"â  Apol-  fhiftoire, d'Apollonius  ,  vient  aux  miracles  que  Philoftrate  lui 
lonius.        attribuoit.  Il  montre  par  cet  auteur  mcme,  qu'il  n'en  avoïc  fait 
^     s*7'  ancun  avant  ton  retour  de  l'Arabie  &  des  Indes  •  où  il  étoicalld 
confulter  1^  Biachmanes  &  les  Mi^^dens  de  ces  pays-là  $  c» 
qui  Êû(bit  croire  que  ceux  qu'il  fit  depuis  »  n'étoienr  que  feffet  d# 
fag.  S)9,  l'art  qu'il  a  v  o  i  t  [i  p  pris  de  ces  célèbres  magiciens.  Ce  qui  eft  cer* 
rain ,  ajoute  Eufebe^  c'eft  qu'il  int  accufé  del'étre  mime  par  les 
Payens,  entr*autres  par  Enphrate ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut;  c'étoit  un  des  piincipaux  chefs  d'accufation  que  l'on  m- 
tenta  contre  lui  devant  Domiticn  ;  &  à  A  thenes ,  le  Hiérophante 
fcfufa  de  l'initier  aux  myfteres  d'Eleuhne,  comme  un  magicien 
-  &  un  homme  qui  n'étôic  pas  pue  du  commercç  avec  les  démons, 

m.  Sur  ce  fondement  Eufebe  fimtient,  qu'en  reconnoil&nt  même 
pour  vraies  les  prédiâions  d'Apollonius,  comme  celle  qa*o« 
lui  attribuoit  de  la  pefie  dom  £phefe  devoit  être  affligée*  î|f 
j|voit  ioi|t  %u  d«  ciokt  qoe  le  éémoa  en  àoit  ifauteot  • 
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par  lui  -  mcme  ,  foit  par  le  fccours  de  l'art  magique. 

VI.  Qiiant  à  la  délivrance  d'Ephefe ,  ajoûte-iï,  il  eft  vifible  Sui^j.; 
que  c'eii  une  fable  faite  à  piailir,  ou  au  moins  un  preftige  du  Pag.  jit. 
dcinoni  car  quelle  apparence  quc  la  pefte,  qui  n*eft  autre  chule 
qu'une  corruption  de  Tair,  ait  été  appaifée  parle  meurtre  d'un 
bon  vkSIlaid ,  ^  l'bii  trom  enfoire  a'êti«  qif  un  chien  >  le 
eommenc  £phe(ê  feole  pouYok-eUe  âtre  iafeâée  4e  cet  air 
c  0  r  rompu  *  fanfi  que  1  es  endroits  dmiiTciSiis  ^en  feUênti^nt 
&i  ApoUonins  chaflbit  les  démons  «  cominoe  Snfebe ,  c'était» 
comme  Ton  dit ,  par  le  fccours  d'un  amre  démon;  &  pour  ce  •  . 
qui  eil  du  fait  de  la  hllc  reffufcitëc  à  Rome  par  le  même  Apol- 
lonius ,  Philoftrate  mcme  n'ofe  fe  promettre  qu'on  doive  y 
ajouter  foi  :  auiTi  ne  le  propofe-t'il  qa*en  doutant  fi  cette  fille 
n'avûit  pas  encore  quelque  r efte  de  vie  ,  qui ,  excité  par  une 
^luie  douce  qol  tomba  undis  qu'on  la  pottoit  en  terre  ,  l'ait 
fiât  levenic  à  îbi  En  effet ,  iî  ce  (ait  eût  été  verioble  »  FEnipe* 
rettt  tu  les  Grands  de  la  cour  feofièni-ite  Ignocé)  Eophniteie 
feti^ll  réparé  ,  comme  11  Af  bientôt  après  »  d'Apollonius  Ibn 
maître  \  &  n'eût  •>  on  rien  dit  de  ce  prodige  ,  dans  le  prcK:€s 
qu'on  lui  fit ,  oà  on  n'oublk  pas  le  piéiendH  minide  anivié  à 
Bphefc. 

VIII.  Voilà  les  principales  raiibns  doru:  Euiebc  fe  fert  con-  E,ifc!>?c^m- 
ttc  rhiftoire  de  Phiiloftrate.  Il  finit  foji  ouvrage  par  une  courte  batbiicccfli- 
réfutarion  de  ce  que  cet  Hiftoricn  faiiou  dire  à  Apollonius I  "pa^^j*"/ 
que  les  dccrets  du  Deftin      des  Parques  font  tellement  im-  p.  j^»,  j^^, 
àuables ,  qu'un  homme  «  par  exemple ,  qui  doit  ère  Roi  «  le 
ièia  néceflkifemem ,  fut  -  il  moit  nvant  celui  dont  il  doit  ocoi« 
pet  le  trône:  qu'un  autre  deûiné  à  dtte  ArdiiteÛe  le  deviendra  « 
quand  même  on  lui  aurok  coupé  les  deux  mains.  Enfebe  dé- 
truit abfoinment  ce  principe  d'un  côté,  en  convainquant  Apol- 
lonius par  û  propre  conduite  de  la  fauflëté  de  fon  fyftéme  :  de 
l'autre  ,  en  montrant  que  fi  on  le  reçoit  une  fois  ,  il  ne  fant  plus 
tccounoitre  d'autre  Dieu ,  d'autre  providence  que  le  dellin  > 
qu*il  n'y  aura  plus  de  différence  entre  le  fage  &  le  fou ,  le  jufte 
«  l'injufte  î  en  un  mot  ,  aucune  diftindion  du  bien  d'avec  le    Pag. 544. 
mai  t  aucune  action  ne  mciitaot  le  blâme  ou  k louange ,  û  nous 
|B8  fiûfofls  par  necefitté. 
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ARTICLE  IIL 
De  la  Omifie  JEifth. 

chroittfie  i.T  L  o/cft  pas  atfé  de  fiier  l'époqae  de  cet  ouviage  »  &  ce 
cMDMttc        A  qu'on  en  peut  dire  de  certain ,  c*eft  qu'Eufebe  le  compofa 
am  l'an     avsuit  Tan  3 1 5.  puifqu'il  y  renvoie  dans  Tes  livres  (/)  de  la  Pré- 
eî^ianiS-'  paration  évangelique  ,  écrits  en  cette  année.  Cependant  faint 
tioaiu  '       Jérôme  allure  (g)  en  plus  d'un  endroit,  qu'Eulebe  avoit  con- 
duit fa  Chronique  jufqu'à  la  vingtième  année  de  Conftnntin , 
c'cft-à-dire,  jufqu  à  l'an  "^2^.  de  Jefus-Ciirift  j  ce  qui  nous  oblige 
de  dire  qu  Euicbe  a  lait  deux  éditions  de  cet  oaviage ,  dont  la, 
féconde  étoic  plus  ample  que  la  première.  Il  fiiuc  dire  encore 
qu'il  ne  travailla  à  cette  féconde  édition ,  qu  après  avoir  achevé 
Ton  hiftoire  Ecclefiaftiqne  «  ce  qui  arriva  en  | s;,  car  dans  le 
dernier  chapitre  du  dixième  livre  de  cette  hidoire^  il  parle  (^) 
de  Ccifpe*  fiis  de  Conftantin  >  comttie  plein  de  vie»  au  lieu  qu*il 
marque  fa  mort  dans  (  /  }  la  chronique. 
ifiS^  ^^^^  ^^o\t  divifée  en  deux  parties;  la  première  înritulces 

deux  parties.  Chronologie  j  la  féconde  :  Canon ,  Chronique  ,  ou  Rcgle  des  temps  5 
C^.qu'cUci  &  le  livre  entier  avoit  {k)  pour  titre  :  ÏHifioire  ies  temps.  Dans 
•  •  ja  première  partie  ,  Hufebe  dercendoit  (/)  dans  le  dctaji  des 

Chronologies  particulières  de  toutes  les  JSatiuns  anciennes» 
dans  celle  des  Clialdéens,  des  Aflyriens «  des  Medes,  des  Petièt» 
des  Lydiens  »  des  Hébreux  <  des  Egyptiens*  des  Athéniens»  des 
Grecs ,  des  Sicf  oniens  »  des  Lacedemoniens  »  des  TheCàllens  ^* 
des  Macédoniens  dt  des  Romains  :  il  marquoit  leurs  origines  i{ 
l'étendue  de  lenis  Empires ,  les  Rois  quiles  avoient  gouvernées, 
leurs  Républiques  »  leurs  Villes  »  les  an&j^es  des  pi,4Uteurs  {m\ 


(/)  ytrum  httt  m»i0  i  nMf  m*ît 

Mtntù  in  chront'o^^icls  nefrii  i.mon.-l-ui  ipi- 
/UIm  rt^et.  Euicb.  Ub.  y,  Fufarmt.  £c««|, 
tâf.  9.  puf  .  484. 

(  c;  )  S.iint  Jérôme  ,  nprcs  rr"-.  paroles 
qui  tcrinuiciu  le  premier  iivrc  des  Chro- 
niques (i'Kiifebc  ,  victpmo  ann»  vicentmli* 
C»i^4$*tiiti  Niccmtdu  ftiU ,  C  ftfmtmi  4tnno 
Ram*«êité  ;  ajoute,  hu:  ufjvttnfioriAm  fiubit 
£ufthitn  Pumf  hili  eui  Hinor-.ymmi  Pre$fyi<T 
iflé  ftdjttit ,  Cf.  Chan.  ^4».  41,  U  répctC  ,  , 

la  néme  choiê'â  U  page  1 8i.  \  «n&Mr«i.  Iw. 


ftb.  fmg.  4. 

(/)  Incifimmttmftré  Miu$  fitaU»  re/^m« 

^entium  tmntiim  ....  univtrf*  ttmfvr^  , 
fivt  sfmd  hebr*ti ,  v«l  ap*d  GtMiH  1  t^fl '/«il 
MtmMHM  ,Jtvt  éifi  bmtbuni  Cécur^fyiugtmiesg 
fts  gtffmutt  *•/  €»nflitmrmat  ftr  b^*fim 
libn  h*c  fltniffimt  itwmmflrMiim»  lulêb.  A» 
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avec  les  Confuls  ordinaires ,  la  durée  du  rc2;ne  des  Empereurs 
&  des  Ccfars,  les  générations  des  Dieux,  les  commcQcemens  & 
la  fuite  des  Olympiades  i  le  temsée  Ja  venue  &  de  la  Pafllon  de 
Jefiis-Chtift}  les  noms  des  Évêqttes  de  (s)  Roine^  d'Alexao- 
dde  6c  d'Antioche»  &  combien  de  tems  chacun  avoit  gouvec^. 
né  ;  les  perfccutioiis  dont>],'figUfe  a  ^tc  agitée  ,  &  les  plus  iUa- 
ftres  de  fcs  Martyrs  j  enfin  tout  ce  qui  eft  arrivé  de  remarqua- 
ble chez  toutes  les  Nations ,  depuis  la  création  du  monde  juf-  - 
qu'au  règne  de  Conflantin  :  enforte  que  cette  partie  de  fa  Chro- 
nique ponvoit  pafler  à  jufte  titre ,  pour  une  hiftoire  générale  y 
coniaie  iappelie  faiiu  (fi)  Jérôme.  La  Iccondc  partie  n'étoit, 
à  proprement  parler ,  que  comme  une  table  de  la  première. 
Bile  commen^oic  à  la  vocation  d'Abraham ,  l'an  du  mondo 
9017.  êc  finîflbic  à  la  vlogtiâoè  ann^  de  Conftantin  «  de  même 
que  U  première.  Eufebe  n'y  iSufoit  qu'une  feule  chronologio 
détoures  les  chronologies  particulières  de  chaque  Kation ,  en 
!cs  joignant  &  les  confrontant  pour  ain fi  dire  Tune  avec  l'antre, 
afin  que  l'on  vît  de  fuite  tout  ce  qui  s'ctoit  palTc  en  mcme-tems 
dans  chaque  Empire  j  ou  au  moins  dans  une  même  dixame 
d'années  i  car  cette  partie  eft  divifcc  par  dixaines  d'années.  C'eft^ 
apparemment  ce  que  ùtint     )  Jeiume  appelle  labrc^é  de  la' 
Chronique  d'jEufebe  ùùt  par  cet  auteur  mtee.  t 

m.  Le  principal  dellein  d'Eufebe  dans  cet  ouvrage  étoit  (  q  ),  lyetcénmtt 
de  fixer  le  tems  auquel  Moïfe  a  vécu.  Jofeph  &  Jufte  de  Tibe- 
riade«biftoriens  Juifs i&  après  eux  faim  Juftin  Martyr,  Athé*^"^"^*^ 
nagore». Théophile,  faint  Clément  d'Alexandrie, Taticn  &  Ju- 
les l'Africain,  le  mettoient  ijo.  ans  av:int  Inach  ,  c'eft-à-direi 
8  jo.  ans  avant  la  guerre  de  Troies.  Euiebc  rejeitoit  cette  opi- 
nion, &  faifoit  (r)  voir ,  que  quoique  Moiie  n'eût  vécu  que  du 
tems  de  Cecrops  J  il  devoit  néanmoins  pafler  pour  plus  ancien 
qu'Homère  ,  Hefiode,  Caftor  9c  Poilus  «  Efculape ,  Bacchus, 
Mercure  »  ApoUon  »  Jupiter,  &  que  tous  les  autres  dieux  &  hé-* 
xos  tant  vantez  pour  leur  antiquité  par  les  auteurs  Grecs* 

IV.  Dans  un  ouvrage  de  cette  importances  Eufebe  eut  be-  Auteurs  «font 
foin  du  recours  de  ceux  qui  avoient  travaille  avant  lui  fur  la  |^fp^*^^ 
même  matière.  11  fe^ /)fervit  entr'autres des  écrits  de  Caftor,  ouotU^. 


(•  }  ^nUnnm  mihmn»  mntmiii  ^fê 

fM.  Hicrorym.  !"  C^ahg.  taf. 
(f)  Hicronym.  in  CatdUg.  cnf.  iî. 
{  f)  Eufeb.  Imfrrf»  Ctnm,  f^.  jf. 


(r)lbia. 

(  f)  Eiifëbe  ««e  ce»  Aateurs  en  divers 
endroits  »ie  fa  Chronique ,       1 1 .  1 2.  ij." 
tj.  50.  63.  6i.79'96'  114-  119.  » 58. 
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de  Manethon  ,  d'Apollodore ,  de  Phlegon  ,  de  Platon  ,  de  Jo* 
feph  »  de  faint  Cienicnc  d  Alexandrie ,  l'ur-couc  de  j  ules  Africain, 
dont  la  chronologie  dîvîfiSe  en  cinq  livres ,  comprenoit  fhiftoite 
dece  quia'étoit  polfé  depuis  le  commèiiceDieiicda  monde «joT-. 
qu'4  la  troifi^me  atnnée  du  règne  d'Helsogabale ,  de  Jcfus-Chtift 
321.11  mit  en  tête  ces  (  /  )  paroles ,  que  faint  (  »  )  Irenée  ayoit 
jni<C6àla  fin  de  ion  traité  de  l'Ogdoade,  c*e(l-à-dire  des  huit 
premiers  Eon^:  »>Toi  qui  tranfcriras ce  livre,  je  te  conjure  par 
«notre  Seigneur  Jcius  ,  &  pat  fon  glorieux  avènement  ou  il 
M  iugera  les  vivan:^  &c  les  morts,  de  le  collationner  apics  que  - 
X»  ui  l'auras  copié  ,  &  de  le  corriger  exadement  fur  l'onginal , 
M  de  tranlcrire  aufll  cette  conjuration  j  &  de  la  mettre  dans  la 
M  copie. 

Eftimc  que  '  V.  Lc«  Ancîens  en  ont  parl^  avec  dlogc  »  A  Voat  tegKtàé 
ort  ûk^ïch  ^^^'^^'"^     oavtage  digne  (;r)  d*admiration ,  où  l*autear  n*oa- 

Chronique  blioit  ptcfquc  tieft  dt  CC  quî  ttieritolt  d'être  remarque  dans  un 
i'buUiK,      fi  vafte  deflein.  Ils  en  ont  trouve  (/)  le  calcul  sûr  Se  éxad ,  meil- 


leur de  beaucoup  que  celui  des  autres  Chronologiftes,  &  fondé 
(  iiir  !a  vérité.  Saint  Auguflin  f  a)  fouhaitoit  qu'il  fe  trouvât 
des  honiines  auiïi  portez  pour  i  utilité  commune  des  frères  que  . 
Tctoïc  Eulcbe^qui  Ment  pour  l'intelligence  deplulieurs  ciioies 
marquées  dans  l'Ecnture  j  par  exemple  des  lieux ,  des  animaux  » 
des  plantes»  des  arbres»  des  piètres»  des  métaux»  ce  que  cet  au- 
teur a  Mt  pour  rédaiiciflèment  de  la  Ctiionologie  iâccée  dans 
fbn  hiftoke  des  tems. 


fnffktS  9«ritéiU  fuhâmû  *ft.  Auguft.  tfmmfi. 


geffit .  thrwinrmmm  Nio^fa.  CaUift.  lA.  6» 


tivfijm  i»  Conflanlinum  frimifem  Ftfft-ras 
Cétfarittijts  h»jm /«tttU  eri^mem ,  tempem  ,  *n- 
mt ,  rtgim  »  virtultfjut  m»rtéUmm  C  vtris- 

if/^M  im  y«ltnttm  LtUrem  ,  Rem^n»  mi- 
J9ti%  tlo^ttU.  Ifiiur  uitrtftt  hu)»t  •ftrii  mtimf 

f9tm/n  n'itufe.  Con.  Ma''CTlt*"- 
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VI.  Le  texte  grec  en  cft  perdu ,  excepte  quek)ues  fragjncu»   le  texte 
idifperfez  ça  &  là  dans  les  écrits  de  George  le  Syncelle  &  de  Ce-  Grec  en  cft 
drene .  fans  aucune  fuite  ni  liaifbn.  Jofeph  Scaliger  cft  le  pre-  Sç'scaîi*'*** 
mier  qui  les  <ut  recueillis,  &  pour  faire  valoir  davanrugc  fon  m-  pour  îc«S. 
vdiijil  a  lie  çes  fragmens  par  un  grand  nombre  de  paU;agcs  ti- 
rez  tant  de  ces  dçux  auteurs  ,  que  de  la  Chronique  d'Alex aii- 
4tie,  prétendant  que  quoiqu'ils  n'y  foiçntpas  citez  Ibus  le  nom 

EttTebe  3  lU  font  néaiuaQuis  4ç  lui  Ceft  de  cous  çes  différents 
moccoaux  <|tt'eft  coiii|ioi<S  lo  premier  Jivrf  des  ChrooiQue*  qu*il 
itous  a  donne  eo  grec  fous  le  nom  (fEofelic^  Mais  on  a*y  a  p9s 
«té  trompé  >  Acles  f<;avans  y  ont  remarqué  ptùfîeurs  endroits  qui 
iie  peuvent  être  d'Eufebe ,  comme  font  les  années  des  Ev^ues 
de  Jerufalem  ,  que  cet  hiftorien  (  ù  )  avoue  n'avoir  pû  trouver* 
^  celiez  de  Jeliis-Ciuill,  dont  il  n'eû  pas  dit  un  root  dans  la  rra- 
duclion  de  la  Chronologie  d'£ufebc  par  faint  Jérôme.  On  ne 
croir  pas  non  plus  que  ce  foit  Eufcbe  *  qui  ait  tiré  des  paroles 
d'qn  Cl^fonologkftc nomme TimotlKe {c) ,  qu  Orpbce  a  recoar 
nu  il  y  a  pludeura  fiédes  >  que  toutes  chofcs  ont  été  faites  par  la 
Trille  confubAamlel.  Eufebe»  comme  l'on  fçait,  n'étoit  pat 
pflès  fkyocsjble  «u  terme  de  tm^n^féimi^  >  pour  remarquer  avec 
taor  d'exaftitode  qne  les  Payeni  mtoes  ^en  étQientferv^  fvfr 
Jant  4e  U.  Trinité.  D'ailleurs, comment  Scaliger  pouvoit-il  s'a£' 
/iirer  que  les  endroits  qu'il  tiroit  des  écrits  de  Cedrene»  du  Synr 
celle  ,  &  de  la  Chronique  d'Alexandrie  étoient  effectivement 
d'Eufebe,  lui  qm  n'a\  oit  en  main  qu'une  copie  fort  dcfedueule 
de  leurs  ouvrages ,  è<.  fane  li  tort  à  la  hâte  i  que  les  années  y 
étoient  confondues.  &  les  noms  propres  changea  f<çiQa 
remarque  d'iiaac  Vuilius     de  Jacques  Goar  \ 

VIL  Scaliger  nous  a  encore  dormé  en  grec  la  féconde  partie  Secomie 
4e  rawiage  d'EuTebe  fur  les  lems .  c*eft-à-dite ,  là  Cbrooique  »  "^ZJL^ 
4«af  laquelle  il  dit  («)  qu'il  n'a  rieaûûcenti«rqii*ll  n'««t  trouvé  a'EuJcbeco 
fiaes  les  Uvrea.  2>e  cette  &<îon .»  nous  aurons  recouvré  par 
moyen  la  perte  que  l'on  avoir  ûite  lon^-tems  avant  lui  du  texte  ' 


fmbit*tti»r.  Luicb.  itb^  4.  bifi  tmf.  f,  * 

i»  Chm,  Gmt.  Eal'eb.  f*g'  A'  CT  \. 

^i)  Afgrafhum  SjattlU  ftfi  S<éUgtn 


dt/crip'rrat  C.tfAu'ûiiiii  ,  th-fcie  an  alins  ,  rf'c» 

immmùmitmtrmtêfiunttmmif^.  IfaBcVolU 
mAëih».  C3<>i^ar.  Georgii  Homii,  370. 
cr  Jacob.Goarius ,  »•*.  Sy»c*U.f^.  50^ 
9'fxS. 

(«)  Scalig.il»  Ml.  W  GrMt»  Euftb,  hifi^ 
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■  .  grec  d'Eiifebe  i  mai»  il  auroit  pû  marquer  quels  font  les  livrcf 

aufquels  il  a  eu  recours.  Ce  qui  eft  de  vrai ,  c'eft  qu'il  n*a  prcfquc 
ficn  mis  dans  cette  Chronique  ,  qui  ne  foit  dans  la  traduflion 
•  latine  qu'en  a  fait  faint  Jérôme,  ii  ce  n'cft  qu'il  fuit  ordinaire- 
ment Onuphre  pour  les  noms  des  Confuls  >  qu'il  place  (/)  au 
furplus  connue  il  a  crû  qu'ils  dévoient  être. 
Trâduâion  VUL  Saint  Jérôme  traduifit  en  latin  les  deux  livres  entiers 
ae  ton»  rou^  (Tfiiirebe  fur  llilftoire  des  cems  j  mais  en  fe  donnant  la  Ubené  d'y 
Jltàmï"  ^  (fr)  ajouter  ce  qu'il  crût  neceJ&iie  $  en  forte  qu'il  en  fit  pour  ainfi 
dire  un  nouvel  ouvrage.  Depuis  Ninus  &  Abraham  jufqu'à  la 
guerre  de  Troycil  s*en  tint  au  texte  d'Eufebe  &  le  traduifit  de 
fuite  î  mais  depuis  la  prife  de  Troye  jufqu'à  b  vingtième  année 
de  Conftantin  ,  il  y  mcla  piuHcurs  chofes  tirées  de  Suétone  & 
de  divers  autres  Hiftoriens  ,  particulièrement  pour  l'iiiftoirc 
Romaine  ,  qu'Eufebe  avoir  touchée  fort  légèrement  ,  comme 
étant  moins  utile  à  ceux  de  fa  nation.  Il  y  a  même  apparence 
c)u'il  y  ajoûta  diverfes  diofes  qui  regacdoient  llûftolre  de  VE- 
•glife.  Au  moins  on  ne  peut  atttibuer  à  Enliebe  la  lemarque  que 
■nous  lifons  {è)  Turia  quinzième  année  de  Conftantin$  oilil  eft 
dit  qu'Alexandre ,  dix  -  huitième  Evéque  d'Alexandrie  ,  ayant 
chalTc  de  TEglife  Arius  ,  cet  héreHarque  s'afTocia  de  plufieurs 
perfonnes  ,  h  qui  il  avok  infpirc  fe  s  erreurs  î  mais  qu'un  Concile 
de  trois  cens  dix-huit  Evcqucs  aiicmblez  à  Nicce  en  Bythinic, 
rompit  roLis  les  reflorts  dont  ces  hcrcrioues  fe  fervoient  pour 
majuteaii  leur  impiété, en  leur  uppolant  le  terme  de  tanju^j/ari' 
tUL  Cxc  outre  qu'Eufebe  »  en  faifam  la  vie  de  Conlhtntin ,  dit  (  i  ) 
cxprefiSSment  qu'il  n'y  eut  dans  ce' Concile  qu'un  peu  plus  de 
deux  cens  cinquante  Evéqucs  >  il  n'ètoit  pas  homme  à  inférer 
«iansfa  Chronique  un  trait  d'hiftoire  qu'il  a  eu  foin  de  Aippri* 
mer ,  toutes  les  fois  que  l'occafion  8*eft  prefcntce  d'en  parler. 
Saint  Jérôme  reprit  [k)  i'hiftoire  des  temps  où  Enfcbe  J'avoic 
£nie ,  &  la  continua  depuis  la  vingtième  année  de  QonEaaiXiR, 


(f)  ^ttfftrmt  C^nfaUt  quoi  ftniimm  ftri- 

t'im  iff  ,  »t  nemmi  inhiun.  i  fjf  f>cffit.  Unum 
txci^tmus  :  <jjmd  mm  Wamju  C*»Jmln  w  néon  , 

(jr  ,  Scit'iJnm  tiemm  mt  tfjt  W  ùutrfretii 
/criptarit  $x  fitru  tffti»  upan  :  mm  O" 


inttrmiffé  tjfe  vUthéntm  tiJ^ui ,  i*  tbwuus 
maximi  hiftm* ,  Emfttimi  hiijm  tmdiur 
liiri ,  iMJ)  um  igmtmfft ,  M  ftt  ttniiUffmtit , 
<ptAm  ,  gMi*  ferihtmi  fdtnm  fuit  ntctff*ntm 
fxTfrinmlJt  mibi  vUepir.  Hîeroojria.  m  Pt#- 

"  (h)  Chron.  Eufcb.  ;>4j.  48.  tr  Iti' 
(  i  )  Ealeb.  lii.J.  dt  vit*  CmJUtmf.  8. 


juPlu'à 
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juCqu'  à  la  mort  de  Vaiens  en  3  7  8 .  d*oà  elle  fiit  pouiTée  (  i  )  pu  le 
Comte  Marcellin  jufqu'en  5-54. 

IX.  Tous  les  Latins  qui  vinrent  cnfuice,  fe  fervircnt  du  tra- 
vail  de  faint  Jérôme  i  mais  ne  s'attachant  qu'à  la  féconde  partie,  ont  Éue 
que  nous  appelions  UCbrêmqut ,  &  que  Marianus  S  eu  tus  (  w  )  ^*"»*» 
inféra  toute  endene  dans  lafienne«ito  négligereDt  ceUemem  la  ^^^^ 
piemiere  »  qu'elle  ne  fe  trouve  plus  que  très-imparfake.  Il  y.  a 
même  beaucoup  de  ûutes  dans  la  féconde  «/oit  qu'elles  viei^ 
nent  de  l'auteur  même ,  foie  de  la  part  des  copiftes  ou  du  tra- 
dudeur.  La  première  n'en  étoit  pas  exempte ,  dcils*eû  trouvé 
de  tems  en  tem?  des  Cenfeurs  qui  les  ont  relevées  ;  entr'autrcs 
(«^Diodore  de  Tarfcqui  fleurilfoit  fous  Julien  Ôc  (bus  Vaiens  > 
Anien  & Panodore  Moines  d'Egypte  ,  qui  vivoient  environ  cent 
ans  après Eufebe  ;  George  le  Syncclic,  écrivain  du  h  nncme  fié- 
.cie>&  dans  le  feiziéme  Jofeph  Scaligcr  (tf),  ufant  envers  Eik- 
ftbe  de  Ui  liberté  qu'il  sTeft  donnée  lui-même  à  Tcgard  de  Jul^ 
A&îcatn«  &  ^es  autres  anciens  Chronologiftes  qui  lui  ont  fervi 
h  compolèr  fon  ouvrage.  Mais  ceux-là  même  quiromcenfuré 
avec  plus  d'aigreur»  ont  cic  obligez  de  leconnoître  qiue  fonbi- 
iloire  des  tems  eft  digne  de  beaucoup  d'eftime.  Ils  ont  dit  {p) 
que  c'eft  un  ouvrage  héroïque  &  trc5- excellent,  au-deûus  de 
toutes  les  louanges  i  que  c'eft  un  tiavail  (f)  d'Hercule,  quia 
cté  entièrement  eftim^  de  tour  le  monde ,  fuivi  par  tous  les  an- 
ciens qui  ont  traite  de  la  chronologie,  &fi  excellent,  que  nous 
n'avons  rien  dans  1  antiquiic ,  iur  cette  matière  *  qu'un  lui  puiffe 
comparer.  • 


(i  )  Ibid.  fMt.  XX'  p*rt.  II.  MarceUtBin 
«ijwr  Lèf»  de  temPtrum  ^tkUitutibmi 
jO*  ftfiÙBnikm  Utmnan  fmUotrrimi  fnfrietMU 
e9t^teUm  ,  itimerit  fiù  trdmi$em  û»ddil>itiier 
ftrcmrrit ,  qmtm  vékit  fMriter  dtrtUfiù.  Cbfo^ 
Mits  ««ri  jpM  /«Mt  k»^|M«  btfttriMtmm , 
yifimtqiu  temfvnm  etwmtmtmtiene* ,  fnipfît 

^*ce  Euf  'iits  ,  rjii(rf)  Umif^télil  } Iktûnymus  in 

latiimm  CT*  »fy»e  ^  ttm^T*  Jint  dednx:t  txi- 
mii.  HmtK  fijfitmm^  Jifrà  firiptits  MarttU 
PnM  BfyrkÎMnm  . .  ,>  C  ifju*  ad  frrti  imf*. 
rii  trimmfhalis  Aagi&i  ^ifiimUmi  »fm  fimm 
Dtmûn*  jmvétntt  ptiÉÊÊHl, OJEoâ*  m,ii4ào, 

(  »  )  ScoL'g;  émimtdv,  i»  Eafit.  fég.  1 1. 
i»)  A/md  Suiaam  ,  fsg.  fy4' 


Afrkâiù  vin  tnditi^mi  vt/Hpii  hétrtns  Eu/t. 

Jlitutn$  ,  M  WtUfHtm  MTMM  M^tÛHtm,  «I* 
p4iTtMtlim  ytnMM  rjf.  Scalîg.  ifi»/Nftf/o. 

htroêkwtf  umti'  fm*  4tf»d'f»t«n$  «  iéottéqtt 

ejui-  dignhiti  ,  ihr«"d'j^l  <T'it  Eu/thiitm 
ftriffmmt  fOmni  Jrriptttn  de  umf^ribm  uri- 
dum  tfft  tenftrifH  ,  f  m»  hmjm  fintihtu 
irrigatam  tffet.  Quart  rrmlri  Eufthianis  ratimùi^ 
hm  dtnunjlrittienes  f^at  infruxtrunt ,  *t  docm 
ti^mi  fttortm  ttmfor»m  Aniaumi  O"  Ps'mdo~ 
rm  J^ftiii  V  fÊêi  Mfbw ,  jM**  **" 
tMM  fut  Ettfd»  WfllM  Vfl^  fil* 
f  .i«  tramtfitdtrMit  iV»  y"'l''»M  duo  G  tordit  M»' 
matbi  ,        SjnttUm  Tharéifii  Fatriarth*  »  . 

u 
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Chfonolo.  ••  TU  11  f«roit  en  effet  de  la  dernière  injuÛicc  de  ne  pas  eûiraer 
Çe£Eufcbc,       ouvrage  de  cette  importance  ,  aulTi  épineux  &  d'une  aufll 
longue  haieme  ,  pour  quelques  feutes  qui  s'y  ttouvcm,  &.  qui 
IM^na*     feroiem  fans  doute  en  moindre  nombre ,  fi  nous  l'avions  <laQi 
-    •  fa  pureté  originaie.  Eufebe  comptait  depuis  Adam  julqu'au  Dé- 

luge ,  a  242.  ans  î  depuis  te  Déloge  jufqu'à  ta  aalffimoe  d*Ab«r 
ham,p42.aiVîdeputeAbnA«mjiif<itfàlafoide  d'Egypte* 
Hflf  i  de  là  jirfqarà  k  con^u^on  du  Temple  par  Salomon ,  473?. 
ans»  depuis  la  conftrudlion  du  Temple  jufqu  à  fon  rétabliflemenc 
■fous  le  règne  de  Darius  Roi  des  Perles ,  1 2.  ans  •  6c  de  là  juiqu'i 
la  quinzième  année  de  Tibère  ,  en  laquelle  Jelus  -  Ctiriil  com- 
mença à  prêcher,  548.  ans.  Il  remarque  (r)  lui-même  que  fon 
calcul  étoit  différent  de  celui  des  Hébreux.^  Car  au  lieu  qu'il 
compte  2242.  ans  dtpuis  Adam  jufqu'au  Déluge,  &  ^4^.  tlïS 
.  depuis  ie  Déluge  julqu'à  la  naiflknce  d'Abtaham  %  tes  Hébreux 
com^oientdc^jîs  Adam  jufqu'au  Déluge  %6$6.m,  de  394. 
depuis  te  Déluge  jufqu'à  Abraham  :  enfoitc  «{ue  U  ruppntatioo 
d*Eu(ebe  furpairoic  celle  des  Hebieux ,  à  ne  compter  <|ue  depuis 
Adam  |u£iu'à  Abraham ,  de  1 25  ;  •  ans. 

ARTICLE  IV, 

"  Des  livres  de  la  Fréparation  <jr  de  la  Démnjkation 

Evangeltque* 


Ml.  £^  E  fut  «comme  l'on  croit,  vers  l'an       &  danis  les  com« 
mencemois  de  paix  donc  TEglife  jouliIbiC»à.ia  £ureur  de 


po(c  les  livres    

wtionS'ia  l'Edit  public  eu  ^la^par  Conftantin  &Licinius/enfuitc  de  leur 
Pcmonftra-  victoire  fur  Maxencc,  qu'Eufebe  fit  paroître  fon  grand  ouvrago 
tion cyangcli-  ^^^^  nréparation  &  de  la  démonitration  cvangelique.il  fcmble 
blic  Ycr«rfin  lui-mcmc  marquer  cet  Edit  dans  le  Lixicme  livre  de  la  deniou- 
i^l*  ftration ,  lorfqu  il  dit  (/)  que  l'autorité  des  Empereurs  Romains 

ctûiL  comme  un  fjrein  qui  retenoit  les  Egyptiens  U  tes  autres 
peuples,  &  les  emp&chdt  non  reniement  de  isen  entreprendra 
tçontrerEgliie ,  majs  même  d'abboyet  contjre  elte^M^is  dans  les 


(r)  Eufcb.  Uh.  I,  Chrm.  pag.  S.  Voj'Cî 
auHî  la  Préface  Inr  fa  Chronique ,  ^«f.  55. 
Itf.  &  iûr  b  li^ttéine  aonée  d'AbtaKam , 
Mi'  ?T. 

^ffr»r  tfit  p*(^it^ ,  JIM  ttut^thimjr^tit  4t  vin» 


tHty/td  Tf'iquî  quOijue  utitvfyfl  frtmÙltS  t  tùkU 

peJJUnt  jam  ,  amàcH-v*  fw»«f<«  Sidv^Mnt  mê» 
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livres  précèdent  U  téniolgne  (  /  )  que  les  Ftinces  &  les  Natiooj 
ne  cefiTokm  de  conjnicr  e<taicce  Jefns-Chrift  &  cmitte  fa  doc- 
trine qurencore  alors  oa  traimait  le»  ChxéûBOB  devant 
les  tribanaux  des  Ma^fitejtt  >  où  B  âiffîfoic  de  confeflèrle  ncm; 
de  Jefos  -  ChrHfc ,  pour  être  pudi  du  dernier  fapphQt ,  quelque 
innocent  que  l'on  fût  d'ailîeurs.  Ce  qni  nous  hk  croire  qu*it 
compola  cet  ouvrage  partie  pendant  la pcriccution,  panie  aprèsf 
qu'elle  fur  ccflee.  Il  cft  adrelTé  f  x  )  à  un  Evêque  nomme  Théo- 
dore, que  l'on  croit  être  celui  de  Laudicée,  dont  Eufebé  parle 
(/  )  ailieurç  avec  éloge ,  Se  (  ^)  qii'Arius  compte  parmi  ceux  de 
€on  paitt*  dans  U  lente  à  JËuiîébe  de  ^^iooinédie»  -  1  ■ 


,  I."!"   A  première  partie  intitulée  de  la  Pr^afathn  Evdyigeli" 

j  contient  quinze  livres  ,  dont  faint  {a)  Jérôme  &       de  la 
{h)  Photius  font  mention.  C'eft  un  ouvrage  d'une  érudition  év^S^. 
profonde,  oi!i  Etdebe  nous  a  confervé  des  fragmens  précieux -À  DeiTein  J'Eih 
coiifidccâbleft  de  f^lufients  aiottiiis  crji8-ancieiii,doA(k«  nùàu  ^^^^  ^ 
même  ne  feroiem  pas  connus  fiuis  lui.  Il  y  rapporte  eoAî  dei 
extraits  de  beancoup  d'autres ,  dont  à  la  vérité  nous  avons  les 
ouvrages  i  mais  que  Ton  témoignage  aiTure  à  ceux  dont  ils  por« 
tent  le  nom.  On  ne  peut  voir  fans  éronnement  cette  foule  pro* 
digieuie  de  1  héologicns ,  de  Phiiolophes  &  d'fiilloricnspayens» 
dont  il  y  entafle  les  opinions  les  unes  fur  les  autres ,  pour  les  faire 
cnfuite  toutes  tomber  en  ruine  par  une  efpece  de  guerre  dome^ 
itique  qu'il  excite  entre  elles;  Sl  oneft  obligé  de  convenir  avec 
Scaliger  {c),  que  c'eft  on  travail  divin«  pour  lequel  11  avolt  étd 


âlim)fM>«le«r»if  daShlitém  tfitfikm  tiUv* 
Mire.  IhiA.  h!'   4-  f^f  - 

(^m)  Talia  Hem  trant  5»*  Profur  mmm 
fi»m  fmjfurti  illûi  frtdicAbét  yjîfniftum  f»»d 
^  fr*pia  imtniUJfint ,  ftcd  timle  ngufi' 
finuU  i  ftui  tmms  gnurii  fmnt$fiihHm4  ,  mm 
•&  mllstn  prthihVu-rrt    î^vf^jn  ,  ftd  id  toium 
fr^tr  tunuafêmf».  Qued  intérim  tum  rtifii 
«I  hmie  itC^w  Jkm  ctmfUri  ctnutmm ,  cmr 
fj»i5  hvjufce  evtnti  frtdkiitntm  ehflttftfcimêU  i 
VoA  ttttm  c«nfe£i»  wmiait  ^*fm  «aiiMt 


htnfîone  Jigntim  ^JrrnfL'rit  qui  C^riflum  fen- 
fe&a  j  swm  iMnm  fmùmnt  fUîkntt»  mhmjM 
mm  fw  "       ------  -  - 


ttmA  wmiAm  fct/U&it  ttj^trku.  f^ifi  fi 

fjtih  t.im  epHÏUùantm  thjitravtrit  ,  nttfVt^ 
rtnjmtjt  Chnjfi  tfft  diftifnlmm  ,  dimiititm  tiUci 
éc  MerMttÊT  ,  *tiamj<  -.nn itmtrdiilAm  ftec^th 
oiMxiM  (ra«4Mr.  Dtmwfir.  IA.  ).  e.  f.f,  1 1^ 
(  x  )  Evamg^.  fT*fM4t.  Uh.  X.  etif.  I.f.  M» 
(  V  ")  Eufcb.  7.  .-.-.p.  Ji./'-^  lit. 

{  ^  )  Theodptet,  hift.  E*tW-  Ui.  i.  f-f .  v 

(  «  )  Hicronym.  i»  C*tMLpag.  81. 
Ih)  Phot.  KiûrtA.  t0f.  f.  pMg.  10. 

(f  }  Seal»  *i  Ml*  Chmi 
îf  * 
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aéceflàire  defonillerdans  tontes  les  BiUiotheqnes  de  FEgypte;? 
4e  laPhenicie  &  de  la  Grèce,  afin  de  convaincre  d'erreur  lêois 
plus  celebies  écrivains  par  l'autorité  de  la  loi  de  Dieu ,  âc  mon- 
trer que  ce  qu'ils  avoientdit  de  bon ,  ils  i'avoient  puifé  dans  les 
livres  des  Hébreux.  Le  but  de  Fauteur  eft  de  taire  voir  que  les 
Chrétiens  ont  été  bien  fondez  à  rejetter  la  dofirine  des  Grecs, 
pour  fuivre  celle  des  Hébreux  ;  ie  réfervant  de  montrer  eniuite 
dans  fa  démonftratiou  évaogelique  ,  pourquoi  ayant  embiaflé 
cette  dernière  ,  ik  ne  fe  font  point  fiMunis  à  la  loi  de  Molfe» . 
Ceft  ainfi  qn'il  prépare  £bn  kàenr  à  recevoir  les  preuves  de 
l*£vangile ,  Ôc  sfcû  pourquoi  il  donne  à  foo  ouvrage  le  tkse  de 
Préparation  Evangelique, 
Aoalyle.^  II.  ÎI  commence  par  y  donner  la  définition  de  rFvangile,' 
la^rSgion  l'ctymologic  même  du  nom  ,  qui  veut  dire  en  grec, 

Chrétienne    hcnne  nouvelle.  Avant  que  de  mettre  au  jour  l'impiété  &  la  lolic 
*'hét!cs  ^ÀT       Paganiîme  ,  qui  eft  ce  qu'il  Te  pro^oie  dans  les  fix  premiers 
jefus>chria.  llvrcs ,  il  rapporte  les  principales  preuves  fur  lefquelles  notte^ 
^i.capwi.  K^eligion  eft  fondée.  Une  des  plus  évidentes  eftrs^ccomplifle- 
^  ^    ment  des  Fsophéties.  Jefus^Chrift  avoit  prédit  que  Ta  Doârin^ 
dévoie  fe  répandre  par  toute  la  tetre  s  &  que  (on  Eglife ,  qui 
nVvoit  alors  que  de  foibles  commfncemcns ,  (q,  fortUietoit  de 
telle  forte  qu'elle  deviendroit  inébraJilable  aux  pln<î  violentes 
attaques  de  fes  ennemis.  Qui  ofera  nier  ,  dit  £ulcbe ,  que  ces 
prédirions  ne  fuflent  vraies  ,  puifque  l'cvén^ment  en  eft  une 
preuve  fi  convainquante  ^  Déjà  la  voix  de  l'Evangile  s'eft  fait 
entendre  par  jtouta  la  terre  t  déjà  il  s'eil  ouvert  uq  chemin  de 
tous  côtez  chez  \t$  peuples     les  nations  {.de. le  nombie  de 
ceux  qiû  le  t.e^oiiirefit,yaugmente  de  jour  en  jour  i  déjà  TEglife 
a  pou0e  de  profondes  racines ,  &  Ijbutenue  des  prières  &  des 
voeux  des  hommes  juftes  &  agréables  à  Dieui  elle  élevé  £i  tête 
jufqu'an  plus  haut  des  cicux,  prenant  n  chaque  jour  de  nouveaux 
accroiflemens  quiraflermiflent,en  lortc  que  ni  les  mcnaçes  de 
fes  ennemis  ,  ni  la  mort  mcme  ne  peuvent  l'ébranler, 
l'rcuves  de     111.  Les  Prophéties  des  Hébreux  ne  font  pas  de  moindre? 
citféMlM    P"^***^**         vtùté  de  notre  Religion.  Leurs  Prophètes  ont 
par  tes  pio-  prédit  1^  ven^e  d'un  Meifie  i  ils  o.at  dit  qu'il  devoit  paroitre  un^ 
S^'  ^  doékrine  nouvelle  &  inconnue  auparavant  j  qui  s'étenderolt  pas. 

tout  le  monde  { ils  ont  prévû  l'incrédulité  des  Juifs  »  leur  opiniâ- 
treté &  leur  en durcifte ment  dans  i*erreur»toutce  qu'ils  ont  fatC. 
contre  Jclli^-Chrift  ,  &  Jes  malheurs  qui  dévoient  leur  arriver 
CQ^.ré<lueuce  ;  fi^ypir  l^ruinç  (^Jçtu^em  Ça  de  tout  le 


Digitized  by  Gopgle 


EUSÊBE ,  F,VESQ^DE  CESARFE.  Ch.  Vlîl.  Art.  IV. 

fiiivie  de  leur  dirperdon  chez  le^  Nations  crrangeres  ,  pour  y 
fouftrir  une  dure  lervirudc  lous  la  pmiiaiicc  de  leurs  ennemis. 
Tout  Je  monde  a  vu  &  voit  encore  aiMoiud'hui  raccompiiflfe- 
nent  de  ces  prédiâioiis  «  tant  pour  ce  qoi  regarde  les  malheurs 
k.  la  réprobaàon  de  la  oadon  Juive  i  que  pour  la  vocation  des 
Gentils  à  la  foi.  I 
'  IV.  Ce  (ont  là  des  preuves  capables  de  convaincre  toute  per-  Préjugez 
fonne ,  que  notre  Religion  n'eft  pas  d'une  invention  humaine,  1^^^"^^"  ^ 
puifqu'elle  a  ctc  prédite  fi  long-tems  auparavant  par  des  hom-  chrcucme. 
mes  infpircz  de  Dieu,  Mais  fans  s'arrêter  à  ces  preuves ,  peut-on  ^* 
voir  la  doârine  Chrétienne  en  bue  dcpu;s  tant  daiiaces  aux 
attaques  fecrettes  des  démons ,  &  aux  peifccudons  ouvertes  des 
Princes  •  fe  Toutenir  néanmoins  &  même  fe  fortifier  de  plus  en 
plus«  iâns  Àre  obligé  d'avoner  que  cette  force  admirable  qui 
la  rend  fiiperieure  aux  efforts  de  Tes  ennemis ,  ne  peut  lui  venir 
que  de  Dieu  modérateur  de  toutes  chofes  ?  Ce  qui  montre  en- 
core qu'elle  eft  véritable,  c'eft  le  progrès  fi  rapide  de  l'Evan- 
gile ;  le  monde  entier  pacifié  par  une  providence  fpcciale  de 
Dieu  ,  pour  faciliter  ce  progrès   un  changement  total  dans  les 
mqcMrs  des  natioub  kî  plus  barbares  >  la  cunnoiflance  d  un  icui 

pieu  Cnbflituée  an  cnke  déraiTonnable  des  idole*  j  des  dânons» 
4es  aftces ,  des  hommes ,  des  animaux  mêmes  i  la  vie  pure  flc 
ioQocente  de  ceux  qui  oncrec^û  cette  Doârine  >  Texcellence  de 
fa  morale  *  la  grandeur  de  les  dogmes ,  en  particulier  de  celui 

de  l'immortalirc  de  î'ame  ,  que  de  fimples  filles  &  de  foibles 
enfants  ,  foûtenus  du  Iccours  de  Jefus-  Chrifl: ,  étabiiiient  plus 
foUdement  par  leur  mépris  pour  la  vie  préfente  ,  que  n'ont  fait 
les  plus  habiles  Philofophes  par  leurs  raiionnemens.  Ainli  Eu-  Cap.  u 
kbe  fait  voir  que  la  foi  des  Chrétiens  n'eft  ni  déraifo^nable ,  ni 
téméraire  i  les  uns  croyant  après  un  mur  examen  de  la  foltditd 
de  ces  motifs  $  les  autres  qui  font  incapables  d*£n  juger  •  s'ap- 
puyant  fur  la  foi  &  l'autorité  des  premiers  >  en  quoi  ils  ne  font 
rien  qui  ne  foit  généralement  re^  dans  la  manière  d'agir  des 
hommes  ;  car  un  malade  ,  par  exemple  ,  qui  ignore  pourquoi 
fon  Médecin  lui  ordonne  rels  ou  tels  remèdes  ,  ne  lailfe  pas  de 
fe  foumettre  entièrement  à  fa  conduite  ;  parce  qu'il  fuppofe 
qu'étant  bien  inftruit  de  la  qualité  de  fon  niai ,  des  remèdes 
qu'il  y  faut  apponer,il  ne  lui  pxefcrira  rien  que  d'utile  à  la  iànté» 
^  y.  Après  avoir  jiinfi  difpofé  fes  leOeurs  en  faveur  de  la  relir  ^^^^^1^^ 
gîgo,  Chrétiennf^^il  tiavaiUe  à  les  convaincre  de  la  vanité  de 
celle  des  Payens.  Fout  cet  eflfet  ^  proppfe  d*abord  la  théologie 
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falnilenfc  des  nations  les  plus  célèbres  ,  fut  le  témoignage  de 

leurs  piû^reâ  auteurs  «  &  il  en  emprunte  même  les  pacoles«  afia 

qtt'oii  ae  fftccufepac  Impolbr.  Le  premier  qa'il  faitparlof 
Cl^^.ft7•  êh  Diôdore  de  Sicile  «  Iris» contitf  ches  le&  Gtccs  pons  avoii 

famafféen  un  feul  cocpif  de  bibUotfacqM  les  hiftoires  pirticu- 
Cip.  s«     lieres  de  chaque  pays.  Suivent  Platarque  >  rapportant  les  âitG> 

rentes  opinions  des  Philofophes  fur  Torigine  &  le  principe  de 
Op*^*     toutes  chofcs  *,  Socrate ,  qui  fe  mocque  de  ces  Philofophes  >  Por-» 

phyre  i  fur  l'ancienne  manière  de  lacrifier  aux  dieux  ;  Sancho- 
Cap.  lo.  niathon.fur  la  théologie  des  Phéniciens;  Mancthon,  fur  celle 
Lib.  i.  cap.  des  E^vptiens  •-,  Diodore  de  Sicile  déjà  cité,  fur  celle  des  Grecs î 
'  oV'  Si  6  ^^"^"^  Cltiiient  d'Alexandrie  rcfiitant,  dans  fon  exhortation  aux 
ci^.V.  '  Grecs ,  les  fiibles  6c  les  myfteres  du  Fïgaiijfme  s  Phton ,  confeil- 

jaât  d^nfeveik  ces  fables  dans  le  filence ,  ou  du  moins  de  n'en 

parler  qu'avec  précaution  ,  comme  n*étant  propf  es  qu'à  g&ter 
Op.  s*     l'efprit  des  ieunes  gens.  Enfin  ,  la  théologie  des  Romains  rap-* 

portée  par  Denys  d'UalicacnaiTe  *  ic  entièrement  contraiic  à 

celle  des  Grecs. 

Eofcberé-      VI.  Le  troificme  livre  eft  (  d)  employé  à  réfatcr  la  thcolo!z;ie 
!o*1c*ajf?^or  allégorique  de  quelques  Philofophes ,  qui  dans  les  derniers  rems 
riqueouiuo-  s'étoient  avifez  de  donner  des  fens  myftiques  aux  fables  les  plus 
nie  det       groîTiefes  ,     de  les  expliquer  par  k  piiyiîque.  Euicbe  montre 
Lib""3.  pag.  au  contraire  que  la  vraie  théologie  des  Payens  n'étoit  que  ces 
si.6c kq^.    i&bles  prifes  au  pied  de  la  lettre ,  comme  les  Poëtes  les  avoient 
propofées  ;  êc  que  fuivant  même  les  alignes  des  Phyficiens, 
C'étoh  toujours  une  idolâtrie  grofTiere  «  pui(que  fous  les  noms 
de  dieux  &  de  déeifes  on  n*auroic  adoré  que  les  ailxes  &  les  élé-. 
mens,  en  un  mot  des  corps  &  de  la  matière. 
Il  combat  Ja     VII.  Dans  les  trois  livres  fuivan;.  il  réfute  la  théologie  civile 
d!*^?-^tf!!  Payens,  c'eft.  à-dire  ,  le  culte  des  idoles ,  fondé  fur  les  ora- 

rayciïj&ks  cles  qu*ils  rendoient.  Eufebe  fourient  que  fans  en  aller  chercher 
fa"^a?tux"  ""^  caufe  furnaturelle,foit  Dieu,  foit  le  démon,  il  étoit  iàcile 
Lib.  4.  cap.  1.  de  fidre  voit  que  tout  ce  que  les  oracles  avpient  de  merveilleux 
en  appatence^  n'étoit  partie  qu'illuûon ,  partie  que  des  tfSets  na- 
turels •  que  Ton  n'admiroit  que  parce  que  Ton  n'en  connoiflbit 
point  les  caufes.  Il  fàppofe  donc  qu*au  lieu  des  idoles  qui  parolP 
ibient  répondre  à  ceux  qui  venoient  les  confulter ,  c'étoteot  des 
hommes  cachez  dans  le  creux  de  ces  mêmes  idoles, qui  ayant 
une  connoiûance  au-delTusdu  commun»  de  la  vertu  des  plantes 

{d)  Fleuri ,  bip.  Extltf,  tm,  j.  /-«jr^»  ' 
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'&  des  herbes  ,  des  caufes  naturelles  Se  de  leurs  effets  ;  &  après 
s'être  bien  inftruit  par  leurs  elpions.des  railbns  qui  amenoient 
un  chacun  à  l'oracle,  rendoient  à  tous  des  réponfes  conformes 
à  ce  qu'ils  dcfiroîent  ;  preicrivant  aux  uns  les  remèdes  conve- 
nables à  leurs  maladies  ,  Se  annonçant  aux  autres  l'avenir  par 
une  longue  iiiîte  de  ve»  magnifiques  que  Pon  ignoroit  avoir 
été  compoië  à  loifir  *  &  dont  le  Cm  éqoivoqne  les  ûttvoit  dn 
lepioche  de  s'étte  ttompé  *  qiioi  qu'il  pût  arriver.  Il  prouve  ce  Op.  1» 
qi?il  avance  par  faven  même  de  ceux  qui  étoient  les  auteurs  de 
ces  fourberies  1  car  quelques-uns  d'eux,  du  nombre  de  ces  gens 
cjtiî  fe  faiCoicnt  gloire  de  porter  le  manteau  de  Philofophes ,  & 
d'autres  qui  ctoienr  des  premiers  Magiftrats  d'Antioche  ,  étant 
traînez  aux  tribunaux  des  Romains  &  mis  à  la  queition ,  avoient 
découvert  toure  la  tromperie  ,  &  leurs  dépoiuions  avoient  été 
cnregiilréeâ  dans  les  Actes  publics.  Eufebe  ailure  ce  fait  com- 
me arrivé  de  ion  tems.  A  cette  preuve  il  en  ajoute  une  autre  » 
qu'il  riiB  de  ce  qu'un  tris-gnud  nombre  de  Philofophes  êc  des 
feâes  entietes ,  comme  les  Féripatetidens,  les  Epicuriens ,  les 
Cynicpies*  non  feulement  ne  convenoient  point  de  la  vérité  des 
oiades ,  mais  prétendolenc  même  qu'ils  étoient  inutiles  «  êc  Ibu* 
vent  nuifibles  à  l'état. 

Vff  1. 11  montre  enfuîte  que  quand  il  feroit  vrai  que  les  idoles  pcmonsoa 
tendillènt  des  oracles .  c'ctoient  les  mauvais  génies  ou  démons  "^auvais  gé- 

,    .        ,  ,  .  auteurs 

qui  en  etoient  les  auteurs»  car  Porphyre,  qui  en  rapportoit  un  aci  ondes, 
d'Apollon  touchant  les  différentes  cérémonies  qui  dévoient  ac-  Jj'J^^*^^* 
compagner  les  facrifices  d'animaux ,  afluroit  ailleurs  qu'il  n'y  aSorcrS^  * 
avoic  qoe  les  mauvais  démons  qui  demandaflent  de  ces  fortes  >^ivcrs  nom» 
de  âciifices.  Il  difoitde  plus  que  cfétoient  eux  qui  avoient  in.  ou.^.  &Vcû. 
.venté  les  oracles ,  les  divinations  &  la  magie  >  qu'il  âJloit  renonr 
cer  à  leur  culte ,  pour  lervit  le  Dieu  fouverain  3  &  que  ce  Dieu 
étoit  fi  grand  «que  tout  culte  extérieur  même  de  paroles,  croit 
indigne  de  lui.  Il  condamnoit fur- tout  la  coutume  barbare  d'im- 
moler des  hommes  aux  Idoles,  comme  étant  de  l'invention  des 
mauvais  démons  :  or,  Eufebe  ftit  voir  par  Porphyre  mcme  & 
par  pluûeurs  autres,  que  l'on  avoit  offert  de  ces  facrifices  abo- 
minables à  ceux  qui  pafibient  pour  les  plus  grands  dieux  du 
Pstganifme,  à  Junon,  à  Minerve»  à  Samrne,  à  Mars, à  Apollon, 
à  Jupiter  même  :  d'oiii  si  condut  qu'ils  étoient  donc  de  inauvais 
démons,  ou  au  moins qn^ils  approuvoient  qu'on  lesappaisât par 
ces  viornes ,  n'étant  pas  aiTez  puillàns  pour  s*empccher  d'eux* 
mîmes  de  faire  du  mal  aux  hopimes. 
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Puiflancedc  ^'^^  P^*^'  "^^"^  délivrer  de  la  tyrannie  de  ces  malins 

J.C.  furies  prits  que  Jcfus-Chrifl-  eft  venu  fur  la  leire  j  &  en  effet ,  depuis 
démons:  té-  dodaae  a  paiu,  les  hommes  ramenez  à  des  fentimens 

!!!^r2ie'dë  phis  humains, n'ont  plus  cherché  à fe  détraire  ies  uns  tes  autres 
Porphyre  à  ce  comme  ils  faifoicnt  auparavant  par  des  guerre»  pref4ue  conti* 
îjÉl'j«cAp.i.  iiueUes.  lis  font  revenus  de  la  peur  que  leur  cauCoiclaméchau* 
*  '  ceté  des  dcmons ,  &  ont  ccflc  d'égorger  fur  leurs  autels  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  proche  &  de  plus  cher.  Les  oracles  font  deve- 
nus muets» enfin  toute  la  puiffance  des  dcmons  a  été  abbatue, 
ce  que  Porphyre  même  avoit  été  obligé  d'avouer  :    ./.v/-//  /V- 
/o»;j(fr,  difoit  (  ^)  ce  Philofophe  ,^  cette  ville  ef}  afflifje  de  mald- 
die  s  depuis  tant  d'années  ,  puijqu'  Efcula^e  (jr       autres  dieux  je 
font  retirex^de  la  compagnie  des  hommes  ^  car  depuis  que  Je  fus  a 
immgncè  ièm  ddfré  »  perfinnê  lia  nffemi  ks  tjfets  de  imr  prêtée* 
Cap.  ».  & }.  ^i^ir.  Eufebe  remarque  enfinte  les  diffirrentes  fources  de  î'idflli* 
trie  «  fie  les  artifices  dont  les  dém#ns  s'étoient  fervis  pour  atii- 
Cap*4*ftft4^  rer  les  hommes  à  leur  culte  ;  puis  il  continue  à  montrer  que 
les  dieux  adorez  parles  Paycns  ccoient  de  mauvais  démons.  Il 
Cap.  8,     le  prouve  par  Plurarque  j  par  \cs  maux  qu'ils  faifoient  atix  hom- 
mes, parce  qu'à  force  d'enchamemcns  &  de  nialctices  on  leur 
faifoit  faire  ce  que  Ton  vouloir,  comme  ils  l'avouoient  eux- 
Cap.io;    mêmes  r  furquoi  il  rapporte  un  paflage  de  Pui-phyre  ,  où  ce  Phi- 
lofophe témoigne  ne  pas  coacevoif  comment  les  dieux  étant 
£upcrieurs  aux  hommes ,  Ce  trouvoient  nésmmoins  obligez  de 
Cap;»^*  leur  obâEr  par  la  force  de  Fait  magique.  Il  vient  eu  pacticuUeff 
à  l'examen  des  plus  célèbres  oiades  »  &  poureik  montrer  i*iL- 
lulion  ,  il  emprunte  les  paroles  d'un  certain  Oenomaus ,  qui, 
ayant  été  trompe  par  un  oracle  d'ApoUon ,  avoit  compofé  ex- 
près un  long  difcours ,  où  il  faifoit  voir  par  cnumcration  qu'il 
n'y  avoit  aucun  de  ces  oracles ,  que  l'on  ne  j>ût  cor>vaincre  de 
•  ISLé.^.  cniaucc  ,  d'ignorance,  de  faudeté  ou  d'inutilité.  Que  s'il  arrivoii 
quili,  anaontjuirent  vrai,  c'étoit,fclon  Porphyre ,  dans  des  cho* 
ibs  qui  s'apprennent  en  étudiant  le  mouvement  des  ailfcs  s  en 
quoi  iLn'y  a  rien  que  les  hommes  nepuiflfent  faire.  Quelquefois 
'  iorrqu!i]s  sTécoient  trompez  dans  leurs  pcédiâioaft ,  ils  8*excii^ 
ibient  fur  k  force  invincible  du  deftin  $  car  c*étbit  l'opinian  dm 
la  plûpatt  des  Payena^que  tout  (c  faifoit  pas  neceffité.  Ceftiine 


(  #  )  £i  mmiK  minm  wHi  piJtttmr ,  tivittum 
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occafion  à  BuTebe  de  téfoter  cette  erreur  ,  premièrement  pat'  Cap^tf.atlè^ 

fes  propres  raifons ,  peu  différentes  de  celles  qu'il  emploie  dans 
fon  rraitc  contre  Hieiode  ;  enluitc  par  celles  des  f hiloCophes 

payons  qui  Tavoient  combattue. 

.  X.  Venant  à  la  do<n:nne  des  Hébreux  il  en  fait  voir  rexcelleiicc  Dodrlncdet 
pat  comparaifon  ,  avec  toutes  ces  vaincs  théologies  des  autres  Hcbrcuxicry^ 
Nations.  Celles-ci  propofoient  pour  unique  5c  louverain  bien  ,  kur°iwni**ai 
les  voluptés  du  cofps  i  âc  c*érott  à  quoi  fe  rappoitoit  tout  le  culte  v^oi  a«(ôdc  ' 
qu'elles  ordonnoiene  de  tendre  ans  dieux.  L'antre  au  contraire  jj^"^"*^^ 
eniêigaant  le  mépris  des  plailits  »  met  la  fin  de'  fiiomme  dans  li'b.  ?.  cap* 
Tunion  avec  Dieu  ;  elle  apprend  à  peaièr  jufte  fur  rimnoociallté 
de  rame>ftle  culte  d'unfeul  Dieu  >  elle  feule  a  f^û  jetter  les 
fondemens  de  la  vraie  pietc,  ainfi  que  l'ont  prouve  par  l'inno- 
cence de  leur  vie  ceux  qui  ont  tenu  cette do£lnne,  Enos ,  Enoch, 
Noc,  Meichifedech ,  Abraham ,  &  les  antres  qui  ont  vécu  avant 
la  loi  de  MoiTe,  ou  même  depuis,  mais  fans  y  être  artiijertis, 
comme  Job.  Ces  Saints  ont  ccc  nommer  Hebnux  ,  (uit  qu  ils  Ca^tf, 
tirafifent  ce  nom  ^Heber,  oncle  d'Âbraham  >  foit  qu'on  le  leur 
ait  donné  pour  marquer ,  par  ùl  fignification  qui  veut  dire  paf^ 
fims  t  qu'ils  ne  regardoient  la  terre  que  conune  un  pail'age , 
qu'ils  en  méprifoient  les  biens ,  pour  s^attàchef  à  la  contempla^ 
tion  du  Dieu  toutpulllànt.  Bufebe'  les  dlftingue  des  Juiâ  «  en  ce 
que  les  Juifs  font  on  peuple  particulier  fournis  à  la  loi  de  Moïle» 
&  à  toutes  fes  ccremonies;  au  h'eu  que  les  Hébreux  ne  fui  voient         .  ♦ 
que  la  loi  de  nature,  &  la  lumière  de  la  railbn  commune  à  tou- 
tes les  Nations.  II  rapporte  en  abrège  la  vie  de  chacun  de  ces    op. s; 
Saints  ,  fuivant  ce  qui  en  eft  dit  dans  les  livres  de  Moile  \  puis 
expliquant  quelle  ctoit  leui  doéliiine ,  il  dit  quiis  reconnoillbicnl  Of.9.&icq; 
un  feûl  Dieu  créateur  &  conlervateur  de  toutes  chofes ,  gouvci-^ 
liant  tout  par  là  providence  >  après  lui  fa  parole  ou  fa  (àgellè  en» . 
gendrée  de  lui  avant  toutes  créatures  «  par  laquelle  il  a  fiùt  'tou* 
jtbseboièss&entroifiéme  lieu  le  Saint-Sfprit.  Ils  croyoient  auifi 
.que  le  Ibleil  *  la  lune ,  les  ctoiles  &'les  aibes ,  font  l'ouvrage  de 
Dieu  5  qu'il  a  crée  des  fubftances  purement  fpirituelles ,  c'eft-à-   •  -  •  .-'^ 
•dire  ,  des  Anges  ,  dont  le  nombre  infini  n'eft  connu  qu'à  lui 
feuJ ,  &  dont  les  uns  font  demeurez  bons ,  les  autres  iont  deve- 
nus mcchans  par  leur  faute?  qu'il  a  précipite  ces  derniers  dans 
les  enfers ,  pour  y  fouffrir  la  peine  de  leur  révolte  i  mais  qu'il  en 
laiile  une  partie  lépaudus  au  tour  de  la  terre,  afin  que  les 
hommes  expofez  fan$  celTe  à  leurs  attaques ,  enflent  toûjours 
vde5  occalions  piréfentes  dejntoes  enknriséfiifauit  3  que  ce  iba( 
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ces  démons  qui  ont  inventé  i'îdolâtde ,  &  qui  en  liaine  4e  Dieu 
ie  îanc  fût  adorer  à  (à  place  •  abaiknt  de  la  fimplicité  des  hom- 
ma  par  les  divinations ,  les  oradet  9c  autres  preftiges  >  que 
riiomnie  eft  compcfc  de  deux  parties  ,  d'un  corps  terreftre  6c 
d'une  ame  inunortdle  *  ÔL  cpie  c*eft  dans  celle -ci  que  Dieu  ^ 
gravé  fon  image. 

Excel^oce     XI.  Il  pailc  à  la  loi  de  MoiXe  faite  pour  les  Juifs ,  &  rapporte 
de  fuite  l'hilloire  de  la  rradudion  des  Septante,  telle  qu'ArifV^e 
iiitrcaônt  les  i'âvoit  cctitc  î  remarquant  comme  une  providence  particulière 
fb!?  j"'?"-*^*  quc  IHeu  eût  intpiré  à  Ptolcmce  Je  dcflein  de  faire  traduire 
t^rc-saintc/  cctttt  Joft,  comBoe  poïix  prépacet  les  nations  éuangercs  à  lec&t 
Lib.  8.  op.  voir  le  Meflle.qui  devoit  bientôt  paroîire.  11  montre  enliiite 
c  ^   &     Texcellence  de  cette  même  loi  par  les  témoignages  de  Pbilon 
«q.  ^      Jofcph  ;  &  pour  faire  voir  que  la  diflin(flion  des  viandes 
qui  y  cà  preicrite ,  n'a  rien  de  contraire  à  k  fageiTe  du  JLégifla* 
Cap.^»     teur ,  il  rapporte  le  difcours  d'Fîcazar,  expliquant  aux  envovez 
du  Roi  Prolcmce  les  raifons  myftericufes  de  cette  diftindion. 
De  tous  les  animaux  à  quatre  pies,  les  Juifs  ne  poiivoient  man» 
gerque  ceux  dont  la  corne  du  pié  eft  fendue  &  qui  ruminent, 
pour  marquer  tout  a  la  fois  le  difcernement  qu'ils  dévoient  taire 
du  bdeaflc  du  mal ,  de  la  méditation  continuelle  de  la  loi  de  Dieu. 
ILkvr  éuàt  défendu  de  toucher  la  chair  des  bêtes  caaiacieref 
0c  vdAces ,  pour  leur  enfeigner  qu'ils  ne  dévoient  fiûte  injm 
to.   à  perfonne  «  de  ftit  ni  de  paroles.  De  même  on  leur  avoit  or- 
dMuié  de  choifir  pour  le  iactifice  les  animaux  les  plus  doux ,  ôc 
ils  ne  dévoient  facrifier  aucune  bête  fauvage  »  afin  qu'ils  apprif^ 
fent  à  avoir  de  la  douceur  5c  de  l'humanirc.  Le  Juif  Ariftobule, 
.  •     qu'Ariftcc  pictend  être  celui  dont  il  eft  parle  ria  commence* 
ment  du  Iccond  livre  des  Machabées ,  avoit  adrcflé  un  écrit  à 
Ptoicmcc ,  où  il  cxpliquoit  d'une  manière  allégorique  les  en- 
droits de  i'£ciiture ,  qui  attribuent  à  Dieu  des  membres  luiniains, 
Selon  lui,  la  main  de  Dieu  ilgnifie  fa  puiflance  i  fon  repos  ,  U 
idutée  de  ies  ouvrages  s  fon  changement  d*nn  lieu  à  nft  autre» 
flC^  SI.  4bs  opérations.  Eufebe  ioftifie  de  même  par  les  explications  des 
Juifs ,  quelques  autres  endroits  de  rEcriture,  dont  le  fens  litte- 
ta.    rai  femble  avoir  quelque  cbofe  de  choquant.  1 1  rapporte  au(fi  les 
témoignages  de  plufieurs  auteurs  Grecs  fur  le  Déluge ,  fur  la  coi^ 
f^^rucHrion  de  la  tour  de  Bsbcl ,  fur  la  confufion  des  langues  ,  fiiir 
l'hilloire  d  Abraham  ,  de  Jacob ,  de  Jeremie  ,  de  !a  cnprivité  dft 
BabyIone,&  fur  divers  autres  points  de  l'hiiloiredes  Jtiits  ;mais 
|>itiuvç  fur-|ou^  ï'çj^Umçç  dç  ieur  religion  »  par  la  l^imçié 
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de  plufiem  «Teiitse  en  •  pinktilierement  des  ESéens  ,  donc  ii 
ùXt  ]a  vie  fiir  le  récit  de  Philon  Juif,  de  Théophrafte  À  de  Fot* 
phyre  Payens  i  preiunt  ùrim  d'appvyec  ce  qu'il  avance  j  de  lé- 
nioiiis  definteceiTezdc.iion  fiifpeds.  ; 

ZII.  Il  répond  au  reproche  que  les  Cceci  ùàincnt'nit  Cbcér  les  Payeii# 
tiens  d*avoir  recû  leur  religion  des  Barbares ,  en  leur  montrant  '«P"«*»«»5 

cux-mcmes  qu  115  avoicnr  emprunte  tous  les  arts, les  lettres  &  J'jvoîr  pris 
les  Iciences  de  ceux  qu'ils  nommoient  Barbares,  &  en  parricu-  icur Religion 
lier  des  Hébreux.  Ccft  ce  qu'il  prouve  i".  par  le  propre  aveu  Jéfaudoi^dc' 
de  leurs  auteurs.  2°.  Parla  conformité  des fcnrimens  de  Platon  ccttcobjecg 
avec  ceux,  de  MoïGe  6c  d'autres  Hebtçux.,  démontrez  plus  an-  "^j^ÎK. 
ciens  que  ni  ce  Philorophe  ni  aucun  auteur  Grec.  Elle  eil  telle , 
que  fouvent  il  n*a  Ait  que  rendre  en  fa  langue  les  penlî^es  de  ces 
écrivains  ûcrez.  Eulêbe  traire  Ib^  au  long  cette  nuuiere ,  rap«   jjb.  i  u 
poctanr  les  paflàges  de  ce  Philofopbefur  rinet&biliié  dt  l'unité 
de  Dieu  >  for  un  premier  «  un  iêcond  &  un  troifîéme  principes 
fur  ce  que  Dieu  feul  eft  le  fouverain  bien  ;  qu'il  y  a  def  vertus 
incorporelles  j  dont  les  ime5  font  bonnes  >  les  autres  mauvaifcsî 
que  l'ame  eft  immortelle  ;  que  le  monde  a  c.tc  crée  j  que  la  lune 
&  les  e'toiles  ioni  l'ouvrage  du  Verbe  »  que  le  monde  finira  >  tou-   \  '  ' 
ciiajit  la  rclurreftion  des  morts,lc  jugement  dernier &pluûeufs 
autres  points  ,  foit  dogmatiques ,  ioit  moxaux ,  lue  lefquels  ibn 
fenrlaenc  eft  conforme  à  ce  que  les  Ecritures  nous  enfeignent. 

XIIL  Mais  t  difoient  ks  Grecs  *  s^il  eft  vrai  que  la  deââe  de  iNHiRiaoi 
Platon  de  celle  des  Hébreux  foient  ii  conformes,  ne  valoit^il 
pas  mieux  fuivre  ce  ?bi\oSapbc .  que  des  étrangers  &  des  ixH" 
hues  i  Eufebe  répond  que  malgré  le  refped  que  les  Chrétiflos      «'^  ^1^- 
ont  pour  Platon ,  à  caufe  de  cette  conformité ,  ils  ne  laiflfent  pas  qu"eîic^ "oï 
de  remarquer  une  grande  différence  entre  fes  loix  &  celles  de  conforme  «a 
Moïfe  ;  que  les  unes  iont  purement  iiumaines,  au  lieu  que  ctl-  ^'jj^"^vec 
les-ci  font  émanées  de  Dieu  même  5  que  Platon  a  toûjours  hLlitc  ceUcilc»  Hi- 
fur  ce  qu'il  fallait  croire  de  ia  iiature  de  Dieu  i  qu  li  a  ciû  que 
Je  ciel  mciitok  un  culte  particulier  »  que  fa  morale /l'eft  pas  puce 
•en  tout*  comine  quand  ù  dit  que  In  fèouaei'peuirenit  «^exercer 
urnes  à  la  ipne  •  6c  qu'elles' doivent  être  communes  dans  une 
K^nbliqne  bien  réglée.  Il  paflè  aux  autres  Hiilofiiffhes  >  j6c  apisès   isj^  ,^ 
avoir  remaïqué  que  la  doïàâne  des  Chrétiens  «voit  été  xenue 
couftamment  depuis  k  coimmencement  du  monde*  première» 
ment  par  les  Hébreux  qui  avoient  vécu  avant  Moïfc  ;  enfuite 
par  Moïfe  même ,  &  par  les  Prophètes  qui  lui  ont  fuccedc ,  lans 
•^u*aucaa  ait  oie  y  rien  changer;  ii  mouue  au  contraice  par 
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difputes  de  ceux-ci ,  qu'il  y  a  toûjoun  eu  une  extrême  oppontion 
de  (endmens  »  non  feulement  entre  ceux  qui  adheroient  à  diffé- 
rentes fedes ,  mais  encore  entre  plufieurs  qni  faifoicnt  profef- 
pb.i|^  fion  de  fuivre  un  même  maîtie.  Il  attaque  en  particulier  Ari- 
c  Ilote ,  &  fait  voir  l'inutilité  de  fa  phyfique  ;  mais  il  déclare  qu'il 

ne  veut  point  toucher  à  fes  mœurs ,  &  biame  ceux  qui  avaient 
attaque  ia  icputation  de  ce  c6té4à. 

s  II, 

•  '-<,  .1''., 

...  '  Lwris  ât^U  DimnJlratkm  B9angeU(pte. 


*  ^  * 


Anaiyfcae  I.  A  Prb's  qu'Eufebc  a  ainfi  préparé  l'efprit  de  l'homme  à 
ftraîfcfnTÎL  J\  recevoir  l'Evangile,  &  juftifié  contre  les  Payens ,  le 
gciique;  ce  choix  que  les  Chrétiens  ont  fait  de  la  doûrine  des  Hébreux 
qu'Euicbc_$'y  préferablemcnt  à  celle  des  G  recs ,  il  repond  dans  fa  dcmoiiftra- 

proi'ole  ;  in-  ,  .  r   •  -     ^      •  /  /« 

compatibiiùc  tion  cvangclique  aux  plaintes  dc^  J  uits ,  fondées  lurceque  les 
r^'arof  s'approprianc  leurs  écritures,  refufoient  de  s'àflu jettil: 

r'^a^gair  ^  lent  loi.  La  première  nUTon  eft  rincompatîbiiité  qu'il  y  a  eor 
i.cap.  j.  tre  cette  loi  &  la  nouvelle  alliance  de  Dieu  avec  toutes  les  Na* 
^tions  du  monde ,  prédite  fi  fouvent  dans  les  Ecnturcs.  Moîfe 
'Ordonnoit  d'aller  trois  fois  Tan  à  Jerufalem  aux  trois  grandes 
folemnitez  de  Pnque  ,  de  Pentecôte  &  des  Tabernacles,  &  les 
■      Jnifs  dcvoiciit  s'y  trom  cr  en  ces  jours  avec  Toute  leur  lamilie. 
'  Ils  croient  aiilTi  obligez  de  s'y  rendre  pour  plulicurà  aiures  fu- 

Jets  >  les  femmes,  pour  fe  purifier  après  leurs  couches  j  ceux  qui 
.  ctoiem  tombez  dans  quelque  âiute ,  ne  fut-ce  que  d'ignorance  > 
pour  expier  leur  pedic  par  des  yiâimes  :  car  il  o'^it  pas  permis 
de  ûcriiîer  ailleurs  que  dans  le  Temple  de  Jenifàlem.  Ajoûtez 
à  cela  les  nialédidions  que  Moïfe  prononce  contre  quiconque 
manqueroit  à  un  feul  point  de  la  loi  i  fi  cea ordonnances  ne  font 
pas  pour  la  fcîile  nation  Juive  ,  comment  les  accorder  avec  les 
promeiTes  de  Dieu,  de  le  choifir  un  peuple  de  tonte?  les  Nations , 
puifqu'il  y  en  a  une  infinité  que  l'éloignemenc  ou  ils  font  de 
Jerufalem,  met  dans  rimpolTibilitc  dciatisfaire  au  précepte  d'y 
^  aller  au  moins  trois  fois  1  an  \ 

Kwvelk  II.  C*eft  pour  cette  raifon  que  Jefu^Chtkl  envoyant  fes  Diir 
Pku  "^^vetr  ciples  annoncer  l*£vangile  anxiSeacUs^ienr  enjoint  d'enfeigner» 
toutes  les  Na-  non  co  qul  eft  prefcrk  dans 'la  loi ,  inai&  ce  qu'ils  avoient  appris 
Sîlîkî^"  bouche.  Car  là  loi  de  Moïfe  ne  pouvoit  convenir  qu*at|X 
^Bmtmi  Jui& ,  an  lien  que  celle  de  Jeûiç  -  Chtift  doi^  être  commuAq  à 
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toutes  les  Nations  «  fnivant  ce  qui  eft  écrit  :  Zt  [ceptrt  ne  fera  point  en  <]tieT  Tcm  l 
kt€  dg  jBdét ,  ai  ie  Ptmct  4»  fét  fêfitritè ^fupptk  ce  que  ctlui  qui  ''^l'^.^l^}' 
dtit  km  emtoyé  foit  vemt  «  i»i  fui  fera  tstttntê  diS  -Néb^  Cok  XLIX. 

titm,  Aiofi  David  invite  toute  la  terre  à  chanter  au  .  Seigneur  ^*'^* 
non  l'ancien  Cantique  de  Moïfe,  mais  un  Cantique  nouveau  :    ^'P'  ^' 
Ç^kantex^,  dît  iî ,  au  Se'Kzneurun  Cantique  nouveau  ,  chantez^  .ta  Sei^  VûLJLCXVi 
pteur  dzins  toute  la  terre.  £c  ailleurs  ;  Kenex^  b  Nations  dijjcrcntes , 
apporte z^vûi  prefens  au  Seigneur ivenez^offrir  au  Sci'z^itur  iljonneur 
<^  la  zloire  ,  venet^offrir  au  Seipieur  la  gloire  due  à  [on  jiom.  Et 
encore  ;  Le  Seigneur  a  fait  connoitre  le  falut  qu'il  nous  rejervoit ,  pf.  xcxvil. 
U  s  wunùfcjié  ja  jujlici  mtxytmt  in  btmmu,  tmipiundmt  de  U 
um  avàù  falut  qwe  wfêu  Diem  mm  4L  fmaré.  Ceft  ce  Cantique 
nouveau-,  appdilé  dans  Jeremie*    mmaSe  AMiémt^  en  Top-  ^"^'^-^f^u 
pofant  à  celle  que  Dieu  fit  avec  les  Ifiaëtites  à  leur  Torde  d*£-  ""'^''^^«^ 
gypre.  fufebe  remarque  que  ce  n*eft  xju'en  ce  fens  qu'elle  eft  Caf.^«k^4 
appelJée  nouvelle  y  6c  prérend  qu'en  efietelie  eft  auITi  ancienne 
que  les  premiers  Patricirches  ;  ce  qu'il  prouve  parla  conformirc 
de  leur  foi  &  de  leur  morale  avec  celle  que  Jelus-Chrift  nous 
a  enfeignce.  Ils  croy oient  comme  nous  un  feul  Dieu  créa- 
teur de  toures  chofes  >  &  un  \  crbc  de  Dieu ,  qui  leur  a  apparu 
en  diverfes  occadons  fous  ditlcrcntes  formes  :  ils  n'obfervoienc 
ni  la  drconcifîon  «  nila  dillinâion  des  viandes  >  ni  le  Sabbat  »  ni 
aucune  autre  cérémonie,  de  la  Loi.  Job  a  pratiqué  par  avance 
les  préceptes  évangeliques,  pleurant  avec  ceux  qui  pleuroient* 
reAifant  les  préfens,  aidant  les  veuves  &  les  pupilles ,  revêtant 
les  nuds ,  ne  mettant  point  fa  fclicité  dans  la  jouiflance  de^s 
grands  biens  qu'il pofledoit,  ni  fa  joie  dans  h  perte  de  Tes  enne- 
.  mis.  Il  n'y  a  pa?  jufqu'au  nom  ,  qui  ne  leur  ait  ctc  commun  avec 
nous  î  car  c  cù.  d'eux  dont  il  eft  écrit:  Gardexcvous  hun  de  totP-    Pûl.  CIV. 
c/;er  à  ma  oints  ,  ^  ne  maltraitez^point  mes  Prophètes.  ' 

m.  Au  refte,une  preuve  fenfibic  de  ia  iabro^^tiun  du  nou-    La  nouvelle 
veau  Teftament  à  l'ancien,  c'eft  qu'aujourd'hui  les  JuiÊ  font  hors  ^"^^t* 
d'état  de  Êitisfidreà  leur  loi  >  n'ayant  plus  ni  Temple  »  ni  autel  » 

accompUDe- 

depnis  la  deftruâk>n  de  Jerufalem ,  arrivée'  quelques  années  n?^"'  '^s 
après  que  Jefus-Chrift  eut  paru  fur  laterte.  Au  contraire  depuis  MÎSLhfe,  ^ 
ce  tems ,  la  connoillànce  du  vrai  Dieu  s'eft  étendue  parmi  les  pourquoi  j.a 
Nations  î  par  tout  le  monde  on  a  clevé  au  Seigneur  l'Autel  des 
viftimes  non  fanglantes  &  raifonnables  ,  ainfî  que  l'exigent  le* 
nouveaux  Myftercs  du  nouveau  Teftament,  en  forte  que  l'on  ; 
voit  à  la  lettre  raccomplirfement  de  cette  prophétie  de  Mala- 
^Jjic  :  Mojt  affeHi^n  n*eji point  e»  vous ,  dit  le  Seigneur  des  armées  ,   Waladu  I. 

Cgiij  • 
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^  je  ne  rtccvrai  point  de  pnjens  de  voire  main  j  car  depuis  le  LevAHi 
du  foLeil  jusqu'au  couchant ,  mon  Nom  efiyrand parmi  la  Nations  } 

tnatptn.  Ce  qui  eft  admiiable  *  <feft  que  Jefus<-Chrift  aateut 
de  cette  nouvelle  alliance»  en  lubilitaant  Ta  Loi  à  celle  de  Moffe» 
non  ftolement  n'a  point  condamné  cette  detniete  «  mais  a  Tonltt  > 

f accomplir  en  tout,  foit  en  pratiquant  ce  qu'elle  ordonne  «foit 
pap.7.     *n  vérifiant  fes  prophéties  en  fa  perfonne.  Aufli  n*auroit-on  pas 
crû  qu'il  fut  le  MclTie  prédit  par  Moïfe  &  par  les  Prophcrcs  ,  s'il 
les  eût  condamnez  \  mais  en  montrant  qu'il  les  approuvoit  ^  il 
eft  venu  appuyc  de  leur  témoignage,  &  par  conféquent  ayan^ 
authorité  d'cral-lir  de  nouvelles  loix  j  car  c*eft  de  lui  dont 
■  Dcutcron.  Muiic  avQit  dit  aux  Juifs:  Le  Seigneur  votre  Die»  vous  fujciierd 
zviii.  V.  If.     prophète  (mm  Koi ,  dt  V9m  tuui9n     dmtn  vt  ftires  »  c'e/f 
bti  qnt  vêus  i€6iit€fiKi  Ib  n'ont  pas  voulu  l'écouter  »  ic  c^eft  Is 
fource  de  tous  leurs  malheurs) quant  à  nous  qui  avons  xc^  ùl 
dodrine ,  qu'avons  nous  fait  que  d'obéïr  à  MoiTc. 
jcfus-Chnri     IV.  Eufebe  parle  en  paflant  de  la  manière  dont  Jelufr-Chrift  a 
a  grave  la  loi  ^fa^li  fa  loi ,  la  gravant  non  fur  des  tables  de  pierres  ou  fur  le 

aans  le  cœur  •    j        »  j      r  t  •     1'  •* 

iL-  fci  Diîci-  papier,  mais  dans  le  coeur  des  ficns  ,  comme  Jcremie  1  avoit 
pics  i  ijgc    prédit.  11  dit  que  les  Apôtres ,  à  l'imitation  de  leur  Maître,  (c  font 
dcsApôtrcs;  contentez  de  la  parole,  pour  confier  les  préceptes  les  plus  lubli- 
perfèdîon     mes ,  à  ceux  qui  étoicnt  capables  de  les  comprendre  ;  mais  que 
5c  certains    P^""^  s'accommodec  à  ia  fciblelfe  des  autres ,  ils  leur  ont  prefcrit 
Chf«rieiu.    des  règles  plus  communes  qu'ils  leur  ont  taiffées  »  pattie  par  na- 
y.  3 1!        dition ,  partie  par  écrit.  11  parle  à  cette  occafion  de  deux  fonet 
jCap.  s.    'de  Chrétiens ,  dont  les  uns  plus  parfaits  «  renonçoient  au  maria- 
'-ge ,  aux  enfanssà  la  pofleffion  des  biens  temporels ,  à  la  compa- 
gnie des  hommes, pour    confacrer  entièrement  à  Dieu ,  &  lui 
offrir  contmneîlemcnt  pour  le  refte  des  hommes, les  facrifices 
de  leurs  prières  &  de  toute  forte  de  vertus.  Les  autres  demeu- 
roient  dans  la  vie  comninne  >  dans  le  mariage,  le  foin  des  en- 
fans  &  d'une  fam;llc  >puiranr  les  armes,  labourant,  trafiquant, 
failknt  toutes  les  fondions  de  li  vie  civile  î  mais  fans  négliger 
la  pieté  «  ayant  des  tems  réglez  pour  s'y  exercer  &  pour  s'en 
inftruire. 

c!£"relù  ^  ^^^'^  Chrétiens  parfaits ,  Joint  à  ce  que  kt 
c!..z  Ut  Chrédens  n'offiroient  point  de  facrifices  d'aninuiux,fait  une  diffe- 
iiïu*jS*ii}  entr'eux  &  les  Patriarches ,  qui  eft  le  fondement  d'une 

I  L  r  crifijicnr  objet^ion  contre  ce  qu'Eufebe  a  avancé  plus  haut,  que  leur  rcU- 
iH>inc  a  am-  gioa  étoit  la  même  quelandue.  11  k  seiîbut  en  cette  niamere  ; 
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Les  Patriarches  avoient  des  femmes ,  parce  qu  alors  li  cioit  né- 
ceflkire  d*eii  avoir  pour  peupler  le  monde  encore  commentant. 
Us  poavoienc  >  détaches  comme  ils  étoient  de  tout  autre  foin  op. 
que  de  celui  de  leur  iamille  »  vacquer  avec  eUe  aux  exercices 
de  pieté  s  &  la  race  des  impies  qui  aTangmencoit  tous  les  jours» 
demandoit  qu*iis  fiiTent  croître  autant  qu'il  étoiteneuxle  nom- 
bre des  juftes ,  afin  de  laifler  fur  la  terre  quelque  femence  de  la 
vraie  pierc.  Les  Chrétiens  an  contraire,  qui  fontperfviadez  que 
la  fin  du  monde  approche ,  ne  le  loucienc  pas  beaucoup  de  raii- 
gmenter, &  préfèrent  le  confeil de  l'Apôtre  :  Qu^  ceux  qui  ont 
des  femmei  fuient  comme  s'ils  n*en  avount  point.  Ils  craignent  d'a- 
joûtet  les  embacras  du  mariage  à  une  infinicc  d'obilaciës  qu'ils 
ont  à  futmomer  an  dehors ,  &  qui  ne  les  détournent  que  trop 
du  foin  de  plaire  à  Dieu.  Enfin ,  les  enÊms  ne  leur  font  point 
■écediutes  pour  raggrandil&ment  du  peuple  de  Dicu.puifque 
les  Gentils  viennent  en  foule  à  TEglife ,  s'empreflànt  à  l'envie  à 
le  faire  infhuire  des  préceptes  de  l'Evangile  :  en  forte  qu'il  ne 
8*agit  guère  que  de  leur  trouver  des  Dodeurs>qui,  libres  de 
tout  autre  foin  ,  s'occopertt  uniquement  de  celui  de  les  enfei- 
gner.  D'ailleurs,  TEvangiie  n'interdit  point  le  mariage?  mais  I.  ad  Tî- 
leulement  faint  Paul  veut  que  celui  que  l'on  choifit  pour  Eve.  «wtt-in.r. 
que ,  n'ait  été  tnanc  qu'une  fois,  à  l'exemple  de  Noc ,  d'Ifaac,  ** 
de  Jofeph ,  &  de  quelques  autres  que  l'on  ne  voit  pas  avoir  eu 
plus  d'ime  femme.  11  eft  convenable  toutefois ,  que  quand  ils 
font  élevez  au  Sacerdoce  >  ils  s'abAiennent  du  commerce  avec 
leurs  femmes  :  mais  les  antres  Chrétiens  peuvent  en  ufer  dans 
ks  règles  prefcrltes  par  l'Apotre  :  Q^e  U  mariage  foit  traiti  de  Hcbr.  XfXU 
tous  avec  honnêteté,  ^  que  U  Ut  nuptial  feit  fans  taches.  A  l'égard  ^'cap,  i», 
des  facrifices ,  files  Chrétiens  n'en  offirent  point  de  ftnghinrs , 
c'eft  qu'ils  ont  dans  la  vérité  celui  dont  les  autres  iVetuicut  que 
la  figure,  c'eft- à-dire ,  le  facritice  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus- 
Chriit,  dont  ils  renouvellenr  la  mémoire  par  des  fignes  infti- 
tucz  à  cet  effet,  lis  facnfient  aulii  a  Dieu  i'cnccns  de  leuii)  priè- 
res •  s'ofirant  à  lui  avec  un  corps  chafte  &  iâns  tache,  &  un  eP* 
prit  épuré  de  toute  fouillute  U,  de  toute  affeâion  au  péché  5  ce 
qui  lui  eft  plus  agréable  que  l'odeur  du  iàng  ou  de  la  graiilè  des 

mimamt.  Ptrophénes 

VI.  Le  fécond  livre  n'eft  prefque  qu'un  tiflti  de  pai&ges  tirez  jjj^^f^ 
'des  Prophètes  &des  Pfeaumes,  pour  prouver  la  vocation  des  compHcscn 
Gentils  à  la  foi  &:  la  réprobation  des  Juif?  ,  à  la  réferve  d'un  pe-  JetUsXhriiU 

Itt  Aombze  d'eatt'cux.  Le  uoiù&me,  tù,  plus  xailbunc  *  &  c  cil  y 
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propr ment  dans  ce  livre,  dont  il  dit  lui-même  que  les  deii^ 
Pfoc»iD.L  j.  pr^^-^'^cns  ne  font  que  les  préliminaires ,  qu'il  commence  à  faire 
*  voir  par  des  ndfoiis  foUdes ,  que  Jefu»Chri£fc  dk  te  mi  Meffië  • 
&  que  Ton  Evangile  eft  une  loi  que  tout  le  monde  eft  oblige  do 
Cap*  1-  >•  ifttivre.  Il  commence  donc  à  prouver  aux  Juifs ,  que  toutes  les 
Prophéties  qui  regardent  le  Meffie ,  fe  font  accomplies  à  la  lettre 
en  lapetronnedeJefus-Chrift.  Il  rapporte  d'abord  h  promefle 
que  Dieu  avoit  faîteaux  Juifs ,  de  leur  fufciter  c!u  milieu  delcurs 
l>«itefon.  frcrcs  un  Prophète  femblable  à  Moife>  ôc  par  un  long  parallèle 
ZVJIL  v.if.  q^^'jj  fg-f     j-^j  ancien  Lcgiflateur  avec  Jelus-Chrift ,  il  montre 
clairement  que  celui-ci  eft  le  nouveau  Prophète  que  Dieu  de- 
voit  leur  envoyer.  Il  vient  aux  autres  piophctici),  &.  montre  que 
fuivant  celle  de  Moïfe,  Jefus-Chrift  règne  fur  toutes  les  Na- 
tions, qui  fe  font  gloire  de  le  reconoc^tre  pour  leiir  Seigneur* 
ce  qui  n'eft  arrivé  à  aucun  Roi  des  Juifs }  que  fuivant  celleéft 
Jacob  »  il  eft  venu  dans  le  tems  que  le  fceptre  a  été  ôtéde  la 
maifon  de  Juda  î  que  fuivant  Michée ,  il  eft  né  à  Bethléem  >  que 
luivanc  Ifaïe  >  il  eft  forti  de  la  maifon  de  David ,  eft  né  d*une  . 
Vierge, a  fonffert  la  mort;  que  fuivant  le  Pfcavime  CXVI,  il  eft 
refTufcité  j  enfin  ,  que  les  malheurs  prédits  aux  Juifs  en  conlc- 
quence  delà  mort  qu'ils  dévoient  faire  fouffric  au  MefTie,  leut 
font  arrivez  piefqiic  auiVitot  aptes  qu'ils  fe  font  rendus  coupa», 
bies  de  celle  de  Jcius  Chrift. 
Preuves  de     VII.  Ces  pteuvcs  n'étant  que  pour  ceux  qui  défèrent  à  l'an* 
1^  venté dcoe  lotîté  de  TEcriture  «  Eufebe  a  recours  à  un  autre  genre  de  dc- 
ont  ém^  monftratlon  *  pour  prouver  aux  Payens  la  Divinité  de  JeTos- 
j.c.f:n-  Chrift.  Il  demande  à  ceux  qui  le  traitoienc  d'impofleur,  s'il  en 
P^ibffîti'^  parut  jamais  un  dont  la  vie  fût  auOî  admirable  «  la  morale  auffi 
qu'iiy  aqu'Hs  pnrc ,  &  la  do^Vrinc  auffi  fublime  que  la  fiennc.  Puis  venant  à 
ayent  voulu  j^Q^  miracles  ,  dont  il  rapporte  une  partie  des  plu?  cclatans  ,  il 

nous  tromper.  -  .       ,        ...         ^  ^  ,    ,  ,     V^.       ,  •  . 

Cap.3,&icq.  iajt\oîr  quils  ne  font  m  hdionsde  la  part  des  Dilciples  quilcs 
Cap,4.  oni  Lciirs ,  ni  prcftigcs  de  la  part  du  Maître.  1°.  On  ne  peut  dire 
Cap.  j.  C[ue  les  Dilcipies  a)  eut  ctc  portez  par  aucune  vue  humaine  à 
nous  débiter  de  âux  miracles ,  eux  qui  avoient  appris  de  Jefusr 
Chrift  à  méprifer  tout  intérêt  temporel  2*.  Il  eft  contre  tonte 
apparence  que  foixante  &  dix  hommes  foîent  convenus  d'uii 
commun  accord ,  d'en  aller  impofer  à  toute  la  terre  s  qu'ils 
ayent  quitté  pour  cela  leurs  maifons ,  leurs  femmes  ,  leurs  en- 
fans,  ce  qu'ils  avoient  de  plus.chcr  >  bien  plus,  qu'ils  fe  foient 
accordez  julqu'aii  point  de  r.e  rien  îîvancerde  contraire  les  uns 
auj(  autres ,  mcmc  après  leur  dilpçxiion  dans  tant  de  ditVcrens 

cadcoiis 


Uiyitizeo  by  Google 


lUSEBE ,  EVESQJDE  CES AKE'£.  Ch.VIII.  Art.  IV.  24! 
endroits  où  ils  ont  prêché  leur  dodrine.  Connoillant  leur  Maître 
pour  un  féduâeui ,  auroient-ils  eu  pour  lui  la  vcnciatiun  qu'ils 
lui  ont  poctée  ,  ùu-tovit  depuis  fa  mon  î  lè.feroieat*ils  expofez  * 
pour  lui  à  une  moit  certaine .  tandis  qu'ils  pouvolent  vivre  en 
sûretc  dans,  leurs  maifons  \  euflent-ils  ofé  entreprendre  de  fou* 
mettre  tome  la  terre  àfes  ioix«  n'ayant  à  oppofer  à  tant  de  pré- 
jugez des  Payens,  qu'un  homme  crucifié  qu'ils  leur  proporoient 
à  adorer  à  la  place  de??  dieux  j  dont  le  culte  ctoit  amorifé  par  une 
coutume  anfli  ancienne  que  la  plupart  des  peuples  i  que  pou- 
voient-ils  elperer  d'une  entreprife  fi  hardie,  Hnon  les  cachots,' 
ks  diaînes ,  les  tourmens ,  la  mort  nicme  qu'ils  ont  en  effet  fouf- 
ferte  >.  On  dira  peut«étre  >  qu'ils  n'avoient  point  prévu  ces  dan- 
gers i  mais  ils  ne  pouvolent  les  Ignorer .  fçachant  les  loix  établiei 
chez  les  Romains  «les  Grecs  de  les  Barbares  j  contre  quiconque 
vondroit  introduire  une  nouvelle  religion  au  préjudice  de  Tan* 
cienne  $  l'exemple  tout  récent  d'Etienne  «  de  Jacques ,  &  de 
quelques  autres  martyrifez  fous  leurs  yeux ,  les  avertiflbit  aOez 
de  ce  qu'ils  avoient  eux-mcmcs  à  attendre.  3**.  Judas  ne  feroit 
point  tombe  dans  le  defefpoir,  qui  le  rendit  fon  propre  horai-; 
cide  ,  s'il  eût  connu  pour  un  fcducleur  celui  qu'il  avoit  trahi. 
fif  VllI.  4.''.  Enfin,  h  ie  témoigtia^c  de  Soixante  &  dix  hommes,  Oraaeref 
ne  iïiflStpas  pour  avérer  les  miracles  de  Jefui-Chcift ,  il  n'y  a  plus  f/,  f,*^ 
aucun  fût  que  l'on  ne  puiflèr  évoquer  en  doute  $  d'autant  plus  que  i^'nnrfo1'<U:  ^ 
la  bonne  foi  qui  paroir  dans  les  écrits  des  Ap6tres,  ne  permet  ^ 
pas  même  de  penfer  qu'ils  ayent  voulu  en  impofer.  On  y  voit  ^ 
tant  d'amour  pour  la  veritc,  qu'ils  n'ont  pas  même  omis  ce  qui 
eflà  leur  defavantage.  Amfi  him  Matthieu  dit  fans  aucun  dé- 
tour, qu'il  étoitj'ublicain  lorlque  Jefus-Chrift  l'nppella  à  foi  i  3c 
faint  Pierre, que  l'on  peut  regarder  comme  auteur  de  l'Evan- 
gile de  faint  Marc ,  puifque  celui-ci  a  a  îait  que  mettre  par  écrit 
ce  qu'il  avoit  appris  de  lui  parlant  parla  bouche  de  cet  Evange- 
lifte,  paflè  fous  filence  le  témoignage  glorieux  qu'il  rendit  ï  la 
divinité  de  Jefus-Chrift, &  les  prérogatives  qu'il  en  reçût  après 
cette  confeifibn  s  mais  quand  il  s'agit  de  rapporter  l'biftoire  de 
fon  reniement ,  bien  loin  d'en  diminuer  aucune  drconftance  » 
il  enchérit  fur  ce  qu'en  ont  écrit  les  autres  Evangeliftes.  Tous 
ont  rapporté  avec  la  mcme  fincerité,  la  trahifon  d'un  des  Difci- 
ciples  ,  les  calomnies ,  les  opprobres ,  les  fouffrances ,  la  mort 
iL!,nominieufe  de  Tefus-  Chrift.  Si  leur  deffein  eût  été  de  nous 
tromper, ils  n'auroient  écrit  de  lui  que  des  clioles  metveilleu- 
fiss; par  exemple,  que  Judas  «  ajpics  fa  perâdiea  fut  changé  en 
Tme  ir.  Hh 


Digitized  by  Google 


£USEBE«£V£SQJ[>SCE$AIUE'E.CB.VnLART.IV: 

pierre  >  que  la  main  de  celui  qai  frappa  Jefiu  fur  la  joue  iédiâ  ï 
l'inftant  i  que  Caîphe  perdit  la  vûe  en  pontcion  du  jugement  in- 
jnfte  ^K^û  rendit  contre  lui  s  que  s'étant  lalHe  conduire  devant 
{ès  Juges ,  il  ^étoic  retiré  de  leur  préiênGe,leur  latf&nt  à  <â  place 

un  phanrome  fur  lequel  ils  avoient  exercé  toutes  leurs  cruautez. 
Ou  plutôt  iîs  anroient  palTé  fousfilence  l'hiftoire  de  l'a  pafllon  5c 
de  la  mort  j  &  rauroieru  lai:  remonter  au  Ciel  fans  ctre  mort, 
aptes  rétabiiiVemenr  de  la  dodrinc.  Eufebe  conclue  que  Ton 
doit  recevoir  pour  vrai  tout  ce  queles  Apôtres  ont  cent  dejefus- 
Chrift,  &  auconie  leur  tcmoignage  par  celui  de  Jofepk  biAorien 
Juif,  Se  contemporain  des  Apôtres  *  danafon  fiu&euzpoffi^  au 
lîTte  cfiiiéme  des  antiquîtex  de  Jud^ 
verué  de*  IX.  Il  tépood  enfuite  à  ceux  qui  traitoient  de  preiliges  les  mi- 
Mus-chrïft  •  Jefus-Chrift.  Il  fait  voir  finjaftice  de  ce  préjugé  par 

*p  on  ne  peut  rcxtrcme  dîfproportion  de  fes  mœurs     de  ât  doâtine  avec^ 
Icsatcribuciâ  celle  des  Magiciens ,  ronjours  paffionnez  ponr  In  f^loire  ,  avides 
py^!  gain, abandonnez ^ux  voluptcz  les  plus  infâmes.  Mais  il  in- 

fifte  principalement  fur  ce  qu'on  n  a  jamais  pu  convaincre  de 
magie  aucun  de  fes  Difciples ,  ni  même  aucun  Chrétien  ,  quel- 
ques tourmens  qu'un  leur  ait  lait  fouiitir  pour  les  obliger  a  s'en 
avouer  coupables.  Au  contraire ,  il  fkit  remarquer  que  les  Apô- 
tres ,  dans  le  cours  de  leur  prédication  «  ayant  fans  doute  parlé 
{Contre  la  magie»  plufieurs  de  ceux  qu'ibi  avoient  convertis  leur 
apportèrent  grand  nombre  de  livres  qui  traitoient  de  cette  fcien* 
ce ,  &  ils  les  firent  brûler  dans  la  place  publique.  Il  montre  en« 
core  que  fi  les  plus  célèbres  Philofophes  n'ont  pu  étendre  leur 
lede  jurqu*au  point  où  Jefus-Chnft  a  étendu  la  fienne  ,  bien 
moins  celle  d'un  Magicien  auroiteu  un  femblable  lucces  j  qu'au- 
cun de  ceux  qui  ont  excellé  dans  l*art  magique,  n*a  rien  fait  qui 
approchât  des  merveilles  opérées  par  Jefus-Chrift  i  qu'il  ne  les 
a  point  faîtes  par  le  lêcouirs  des  démons  «  puilqu'iln'y  a  employé 
ni  faciifîces,  ni  libations  «  ni  invocations  de  ces  malins  efprits« 
i8c  que  les  Chrétiens  fuivant  ce  qu'ils  otit  appris  de  lui«  aiment 
mieux  mourir  que  de  leur  lacrifier,  exerçant  même  un  tel  pou- 
voir fur  eux,  que  par  le  nom  de  Jefus-Chrift  &  par  des  prières 
très-pures  ,  ils  les  obligent  à  fortir  de?  corps  de  ceux  qu'ils  po^ 
fedent.  D'ailleurs  ,  la  terreur  que  fa  préfence  feule  imprimoit 
aux  démons ,  la  vie  innocente  Ôc  la  prière  envers  Dieu  qu'il  nous 
a  enfeignée ,  ie  monde  entier  converti  par  de  pauvres  pêcheurs^ 
la  Ibumiffion  de  fes  Difciples  quand  il  leur  ordpnne  d*aller  en- 
;repçndre  ce  ptand  ouvrage ,  l'heureux  fuccès  de  leur  emj^t 
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prifc  maigre  leur ignocaoce,  les  :p)erfccuteurs  vaincus  par  la  con- 
fiance des  Chrétiens  ,  tout  cela  ^ouve  iavinciblcmenc  que 
Jefus-CbfUI  n'a.  agi  ai  pdUes  Xeoks/orçet  ilerhomme^oi  par 
4e  Cecom  des  dkioospmma  pKvacvjom  divine.  JSnfin^Eiifebc 
lenuuDqiie  ^  la  fûomé  4ii  Smweiir  ^  rtinofcticc  de  ùl  vie 
om  été  n  éclatantes ,  que  Poxphyrc  j  k  iplitf  grand  ennemi  de 
notre  Religion ,  avoit  été  obligé  d'avouer ,  &.  d'appuyer  même 
du  témoignage  de  Tes  dieux ,  que  Jefus-Chrift  étoit  un  homme 
d'une  grande  psobité«&  que  Â>n.amc  avoit  été  xei^ûe  dans  lef 
champs  clifces. 

X.  Dans  le  quatrième  livre  Eufebe  traite  thcologiqnement  de       [3  natui* 
la  narure  du  Verbe.  Il  dit  que  Dieu  ayant  rcfolu  de  toute  cter-     \  crbe. 
mtc  de  cfccr  le  monde,  produiik  avant  toutes  chofes  fon  pro-  j^^^ 
pre  FiJs  «  pour  en  eue  le  Seigneur  >  l'adminiitrateur  &  le  confer-  *  ^ 
Weors  qu'illc  pioduiiit  de  lui-même >feul  Dieupvûit  engei^ 

•dté  de  Dieu  «  comme'  le  rdeil  produit  fa  lumière  »  êc  la  fleur  Ton 
odeur  i  avec  cette  différence  néanmoins  que  la  lumière  ne  peot 
être  fépatée  du.foleii  «  qu'elle  en  eft  Tcffet  néceflàire*  qu'elle 
fubHfte  en  méme-tems  avec  lui,  &  qu'elle  lui  donne  en  quelque 
forte  fon  complément  ;  an  lieu  que  le  Fils  fnbûftepar  lui-même 
féparcment  du  Pere, qu'il  n'a  pas  Ton  ellèncc  de  lui  nicniemais 
du  Pcre,  qui  éxiftoit  avant  lui  comme  feul  non  engendre;  que 
le  Pere  ne  reçoit  ncn  du  FjI^  quant  à  (a  nature,  &  que  le  Fils 
au  contraire  tient  du  Pcre  comme  de  ia  caule ,  &  Ion  ctr e  ôl  La 
manière  d'être  i  engendré  avant  tous  les  tems«  toujours  coëxi- 
fiant  ao  Pere  «  Verbe  «  Dieu  *  non  par  fiSpaiation  ou  divifion 
de  la  fiabfiance  du  Pere  »  mais  par  fa  volonté  &  par  ^puiflànce, 
4*tuie  manière  que  nous  ne  pouvons  concevoir  $  car  comme 
peifonne  ne  connoît  le  Pere  finon  le  Eils  «  ainfi  peribnne  ne 
connoit  le  Fiblioon  le  Pere  qui  l'a  engendré.  Il  prouve  que  ce 
Fils  eft  unique  ;  qu'il  eft  au  deCTus  de  tous  les  êtres  crccs ,  dont  il 
cft  lui-même  le  créateur  &  le  conlcrvateur  ;  qii'il  cil  en  tout 
femblable  au  Pcre^  mais  il  inlimic  toujours  quelque  dcpendan» 
ce  de  la  part  du  Fils ,  qu'il  dit  av  oii  été  produit  par  le  Pere  pour 
être  l'exécuteur  &  i  inllrumcnt  de  les  voioutez.  On  ejcamiacra 
ailleurs  Ion  fentiment  fur  ce  point. 

XI.  Il  traite  enfnite  des  motiû  de  flncamation»  &  dit  que  £tat  de  h 
les  hommes  abuânt  de  leur  liberté  pour  fe  Uvrer  entièrement  î^^! 

au  mal.  Dieu  pour  ne  pas  les  lailferl  eux-mêmes  fans  chef  ni  carnation  ; 
pafteur>  les  mit  comme  en  tutelle  fous  la  conduite  des  Anges,  {J^'J^-^ 
nufqueis  il  difitibua  chaque  Katton«  mais  qu'il  foumit  euz*m6-  rdiâitlwwf 
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sac  i  diûinc-  ^^^s  a  ion  Fiis  unique ,  avec  Jacob  ôi  Ifracl ,  c'eft-à-diie ,  la  par- 
cbndcf  deux  tie  des  hommes  qui  avoiaic  confeivé  le  cnlie  du  vfai  Dieu: 
jei^'^ci^ui.         diviOoa  eft  muquéc,  felon  loi ,  éans  Moife  ences  termes: 
<Caj^^*ftfeq.  QsiMd  U  Tfès-Hmtt  m/mU  la  dtvifim  des  fiUfUSt  f9émd  il  a  fi" 
xrniT»  f*^^^      enfém  d A  dam,  il  a  mariné  les  limites  des  f  enfles  félon  le 
'  nombre  des  yinges  de  Die»      il  a  cheifi  Jfra'él  fout  être  la  fortien 
élu  Seiffieuft  ^  Jacob  pour  être  f<m  partage.  l  e  Fils  non  feulement 
conferva  parmi  les  fienslc  cuire  du  Très-Haut,  mais  il  les  ame- 
na inlenliblement  jufqu*au  poiiu  donc  plus  adorer  que  lui  ieul. 
Les  Anges  commis  à  la  garde  des  autres  peuples  ne  pouvant  leur 
faire  concevoir  l'£tre  luptéme  autrement  que  par  ics  ouvrages, 
les  portèrent  à  la  confidendon  des  afties  \  da  folcil,  de  la  lune 
des  étoiles  »  qui  étant  ce  qu'il  y  a  de  plus  biitlant  dans  la  natuit 
étoient  plus  propres  à  leur  faire  juger  de  la  grandeur  du  Créa* 
teur.  Mais  eux  s'accoutumèrent  à  regarder  ces  créatures  com- 
me des  dieux  «  pouflez  par  les  mauvais  démons  qui  iotroduiû* 
rent  aufTi  parmi  ces  nations  une  infinité  d'anrres  divinitez  de 
toute  cfpcce,  firent  autorifer  chez  elle  les  crmies  les  plus  abo- 
minables fous  prétexte  de  religion ,  &  les  engagèrent  dans  les 
voluptez  infâmes,  par  le  moyen  des  fables  qu'ils  inventèrent 
au  ûijec  des  dieux.  Ils  entieprircnt  mèniî^  de  Icduiie  le  peuple 
du  Seigneurs malgré  les  avertiflèmens  qu'il  recevoir  des  Pro- 
phètes, il  felaiflâ  fouvem  entraîner  dans  les  mêmes  defordres 
que  les  autres  nations.  De  cette  forte  les  mauvais  démons  s'é* 
toienc  foumis  toute  la  terre ,  &  la  corruption  étoit  devenue  enr 
tiere .  relie  que  Ta  décric  faint  Paul  dans  fon  Epître  aux  Romains.' 
N'y  ayant  donc  pln^^  d'autre  moyen  de  délivrer  les  hommes  de 
la  fervitude  des  dcmons ,  le  Fils  de  Dieu  s'cft  fait  homme  lui- 
même  ,  mais  fans  cefler  d'être  Dieu  comme  auparavant.  Comme 
homme  il fouftroit,  comme  Djeu  il  faifoit  des  miracles;  comme 
homme  il  eft  mort,  comme  Dieu  il  a  commande'  à  la  mort  mê- 
me» en  arrachant  des  enfers  ceux  qu'elle  y  cenoit  dans  Tes  chaî- 
nes. Son  defiein  en  mourant  a  été  d'étendre  fa  domination  fuc 
les  morts  de  même  que  furies  vivans»  de  nous  délivrer  du  p»i 
ché ,  de  s'offrir  en  viâime  pour  le  monde  entier  «  d'abbatrela 
puifTance  des  démons ,  d'apprendre  à  fes  Difciples  par  fon  pro- 
pre exemple  à  mcprifer  la  mort  dans  Tartente  d'une  meilleure 
vie.  Quant  à  la  Divinité, elle  n'a  rien  fouftert  de  ion  union  avec 
la  nature  humaine.  Lorfque  Jefus  Chrift,  comme  homme  ,  con- 
Verfoit  avec  les  iiomaies  ctant  piefent  dans  un  certain  heu ,  le 
y^rbe  rempMbit  eç  même-tems  tous  les  lieux  i  il  étoit  avec 
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Pere  dans  le  Père,  gouvernant  toutes  chofes  au  Ciel  &  fur  la 
terre.  Elle  n'a  rien  fouftèrt  de  la  mort  de  l'hon^me  ,  non  plus  que 
le  foleil  en  pénétrant  de  fes  rayons  un  corps  mort  >  au  contraire 
àc  même  que  le  loleil  vivifie  les  corps  par  fa  lumière  ,  ainfi  le 
corps  mort  du  Verbe  revint  à  la  vie  auflicôt  qu'il  re^ût  en  foi  la 
iFcita  du  Veibe.  Alois  ce  qu'il  y  avok  de  mortel  dans  Jefuf* 
Chnft  fut  revêm  defimmomliccs  f  homme  entier  abforbé  par 
-la  namre  de  Dieu  «  ce  fut  de  nouveau  le  Dieu  Verbe*  comme 
avant  rincarnacion*  Thomme  fut  dcifîéj  &  entra  en  communauté 
de  la  vie  cterndle  &  des  privilèges  de  la  Divinirc  du  Verbe.  Ce 
font-là  les  prémices  de  notre  efperance^  le  bonheur  de  cet  Hom- 
me-Dieu ,  nous  étant  à  tous  le  gage  de  l'immoitalitc  &du  règne 
4jui  nous  eÛ  promis  dans  lui  &  avec  lui. 

Xll.  C*eft  ainfi  qu'Eufebe  explique  i'œconomie  de  l'Incarna-  Eaqueirca*  ' 
lion.  Il  traite  enfuite  du  nom  de  Chrift,  &  fait  voir  que  i'Ecri-  ç,^™  ^ 
<are  Tattribue  non  feulement  à  ceux  qui  avoient  re^û  Tonâion  a  oinc  con. 
matérielle  «  comme  les  Prêtres  &  les  Rois  chez  les  Juifs ,  mais  ''><--iu  à  jefi»- 
«ncore  à  ceux  que  Dieu  oignoit  d'une  manière  infenfible  par  ,^,1^ 
reffbfioo  de  fon  efprit  «  comme  Abraham ,  Ifaac  6c  Jacob  «  dont  lèq. 
Il  eft  dit  dans  le  Pfeaume  :  Gardes^  vous  Sien  de  toucher  à  mêS9ints,   Pfai.  CIT* 

ng  métltrsitef^fêint  mes  Profhèus,  Ceft ,  (êlon  lui  *  en  ce  der-  ^* 
JÛerfens ,  que  le  nom  de  C/^r//? convient  à  Jefus ,  lequel  comme 
Verbe  de  Dieu  cft  Prêtre  éternel  félon  l'ordre  de  Meichifcdcch, 
c*eft- à-dire,  qu'il  ne  reçoit  pas  l'onclion  de  la  main  des  hommes, 
mais  de  Dieu  fon  Pere  qui  l'a  engendré  de  lui-même,  l'oignant 
ainli  d'une  manière  plus  excellente  que  tous  les  autres,  lui vant 
xe  qui  eû  écrit  dans  le  Pfeaume  :  Vams  ave^aimé  U  jufict^  FâLZUVj 
àài  finifmité  i  ^efi  à  esuft  dt  ctU,  h  Dit»  ,  fBtvêiu  Dsem  vm 
ét  êimiimt  huiU  ie  f9u  êmni  mmùtn  flm  txetUmt  fwe  twus  cemx 
fmij  mu  part  avec  twu.  Le  même  Sauveur  dit  par  la  bouche 
'  d'Ime  :  Z'ejprit  du  Seigneur  s'efi  Hffi  fur  moi ,  c'efi  fmanmui  il 
nfa  €Ênfacré  far  fon  onHion  ■■>  il  m'a  tnvêfi  prêcher  P  Evangile  omx 
pauvres.  Sur  cet  endroit  Eufebe  fait  remarquer  le  ftyle  ordinaire 
aux  Prophètes  ,  <Aç  parler  des  chofes  à  venir  comme  fi  elles 
croient  déjà  paflcesi  puis  il  continue  à  marquer  les  autres  enr 
dïoits  de  l'Ecriture  où  il  eft  fait  mention  du  nom  de  Chrifi  ou  de 
Jcfr^i  &      l'application  de  tous  ces  paflages  à  Jefus  Chrirt. 

Xin>  Dans  le  cinquième  livre  &  les  fuivans ,  Eufebe  traite  de  Témoicna- 
Aourean  toute  cette  doârine  du  Verbe  >  qu'il  étend  de  prouve  ^'^^^l^' 
par  les  paroles  des  Prophètes  s  &  premièrement  il  allègue  pour  ^i^b  i^i^ 
îk  zénétatàoa  éiernetle  le  fameux  paflàgç  des  Proverbes  :  £t  «aOon  ù  h 
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divinitc  du    Sfi'ii'cur  7na  Créé  au  commencement  de  [es  voies  ,  //  rrCa  emcndré 
ijb.  j.cap.  1.  ^vanties  collines.  C'eft  ainli  que  les  Septante  t  qu'il  iuit  ordinal 
Piov.vUl.j:emem^  rendent  ce  palla^.  Il  dit  que  ce  Teroit  une  choCe  impie 
•de  vonloir  expliquer  cette  ^ncration  par  des  exefBples  lisez tde 
ria  geoeraiion  ofdinatre  des  oocpis  «  &  que  d'un  autiB  cètié.  il  j*WQr 
toit  da  danger  à  avancer  quele  FiJs  a  été  cité  du  acant  comme 
"mana  ks  antres  ciéamtes  s  qu'il  vaut  donc  mieux  s*en  tenir  à  oe 
qne  les  faintes  Ecritnies  nous  enfeignentlàdeflus,fans  précen- 
dre approfondir  la  manière  dont  Te  fait  la  génération  du  Verbe, 
nous  qui  ignorons  tant  d'autres  chofes  purement  naturelles.  Sur 
Ifa.  un.  quoi  il  apporte  à  diverfes  fois  cet  endroit  d  lfaïe  :  Qui  raconterd 
^'ca»  j         génération  î  II  pafle  aux  paroles  du  Pleaume  :  Le  sciq^ncur  a  dit 

VfsHi'  ciy,  ^        Sciyneur  /V  voui  a.i  cny^ndte  de  mon  jem  avant  lU-îotle  d» 

jomr.  £t  cncune  :  Le  ^eiy&eur  a  juré,  &  [on  ferment  demeurera  im* 
moàtle  ,  que  vus  êtes  Prêtre  étenuifil^^^nUt  de  Meichifededï» 
Enfin ,  li  hêhra  dg  Nm»  dm  »rrmt  dans  ie  chèmiM  »  ^  c'efi  pour  ceîét 
f  «*/'/  iUviféi  fa  tète.  Les  piemîeies  paroles  proavent  la  Divinité 
du  Fils  »  &  qn'il  a  éxé  engendré  du  Pere  i  les  fuivanres  prouvent 
Tui  xLv        Sacerdoce  éternel  î  celles*ci  prédifent  fa  Palfion.  Dans  Ifaie 
T.  14^        il  <^     <1U€  1^  jufies  l'adoreront ,  &  qu'ils  lui  adrefleronr  leurs 
prières ,  parce  onc  Dieu  eft  en  lui ,  &  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu 
quelui  :  c'eft-à  duc ,  félon  Eufebeiqn'i!  faut  adorer  le  fils  à  caufc 
du  Pere  qui  habite  en  lui  ;  de  même  qu  on  rclpefte  l'image  d'un 
Roi  à  caule  de  celui  qu'elle  reprclente.  II  y  a  toutefois  cette  dif- 
férence, félon  Eufebe  même,  que  le  Fils  eft  l'image  naturelle 
du  Pere  >  étant  Dieu  par  fa  nature  ôc  Fils  unique  de  Dieu ,  non  par 
adoption  eqmme  ceux,  qui  font  âevezi  cette  dignité  Dans  le 
Plèaume  XXXII.  il  eft  appdlé  la  parole  du  Seigneur,  par  laquelle 
les  deux  ont  été  affermis  %  in  lui-même  iê  rend  ce  témoignage 
irj.XLVnL  par  la  boucfie  d'Ifaïe  :  cVy?  moi,  ^eftm0f*mème  qui  fids  U premier 
^*iip  6      ^           ^          j  c'efi  ma  main  feî  afmdé  Ut  terre  ;  c'efi ^  ma 
'      m.iin  droite  qui  a  affermi  les  deux  ^  maintenant  j'ui  été  en- 
voyé pur  le  Seigneur  mon  Seigneur ,  dr  pur  [on  ijprit.  Eufebe  fait 
remarquer  le  mot  de  Scigmur  répète,  pour  marquer  le  Djcu 
fo  uverain  îfoutenan^que  ce  n'eft  pas  luj  qui  eft  appelle  le  pre- 
mier, puifqu'il  eft  fans  principe  &  avant  le  premier,  c'eft-à- dire, 
avant  le  Fils  à  qui  il  a  donné  Tcxiftence. 
DiiTnâîoR     XIV.  Pour  prouver  que  le  Fils  a  ià  fubliftance  propre  autre 
darÏÏ&du'  ^"««eUedu  Pere,  il  apporte  les  panagesder£critui€«oùDiea 
(ils  ;  e'eftie  Semble  tenir  cottfeil  avec  un  autre  •  &  lui  adrefler  la  parole  & 
ifib^niaip.  ceuxollibitie  Pere tfoitle  Fils  parlent  d'unancreDien  «d'un 
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autre  Seigneur.  Il  foûtient  que  les  endroits  où  il  cft  dit  que  Dieu  paru  aax  Pa- 

marches. 


apparoifluK  aux  anciens,  doivent  s'entendre  du  Fils  &  non  pas 


du  Peie  i  ce  qu'ilfonde  fur  cette  raifon*  qu  li  a  cil  pas  pieux  de 
croive  que  Dieo  fc  moiitte  aux  hommes  (bus  ime  figacc  corpo- 
xelle  1 8c  fiir  le  paflage  4e  fimt  Jean  :  qne  tml  bmim  wtajémuiis  joan.  j.  v*  t. 
tnl  JDfM.  Il  croît  ûéanmoins  qae  ce  fut  le  Pete  qui  paria  à  Moïfe 
ilu  miiiea  du  bulfloa  arilem^  noo  pas  à  la  vérité  par  lui-méma 
suais  par  un  Ange,  de  même  que  par  liàïe*  Jeremie  &  les  au- 
tres Prophètes  ;  c*cft  tantôt  lui  qui  parle ,  tantôt  la  perfonne  du 
Verbe,  tantôt  ccile  du  Saint- Efprit.  Comme  cependant  i!  eft 
écrit  que  celui  qui  parloit  à  Moïfe  étoit  le  nicme  qui  avoit  ap- 
paru à  Abraham ,  à  Ifaac  &  à  Jacob.  Eufebe  a  recours  à  une  tra- 
duâion  d'Aquila,  iclon  laquelle  il  prétend  qu'on  doit  lire:  que 
Dieu  avoir  apparu  à  ces  ratriarciies  >  non  par  Im-  mcine  ^  mais 
par  Con  Fiir.  Ordafls  tous  ces  endroits  où  il  prétend  qu'il  cft  hit 
mention  des  apparitions  da  Verbe,  il  a  gtand  foin  de  fiure  xe« 
marquer  qu'il  j  eft  toujours  reconnu  pour  Dieu  de  Seigneur  « 
îoïi  exprciîcmeat*  foit  en  termes  équivalents. 

XV.  Il  vient  aux  Prophéties  qui  regardent  favénement  d*un  Prophétîcf 
Dieu  fur  la  terre  ;  les  deux  grands  figncs  de  cet  avènement,  qui  vcnuc^J* 
font  la  vocation  de  toutes  les  Nations  à  la  foi,  &  la  ruine  du  xMcflie. 
peuple  Juif  en  confcquence  de  ion  incrédulité  j  fuivent  celles  L-^- 

qui  déterminent  la  manière  de  cet  avcnenient,  qu'il  vicndroit  lib.  7, 
dans  la  chaii:  &  la  nature  de  l'homme,  naîtroit  d'une  Vierge, 
d  entre  ie  peuple  Juit  ,  de  Ja  tribu  de  Juda,  du  iaug  de  David 
de  de  Salomon,  6c  que  Bethléem  feroit  le  lieu  de  la  naifl&nce. 
£tifebe  prouve  que  toutes  ces  Prophéties  ont  été  accomplies  en 
Jefus  -  Chrift  i  &  c'eft  ce  qui  £ût  la  matière  des  fix  U,  feptiémo 
livres. 

XVI.  Pourcc  qui  eft  du  tems  de  Tavénement  du  Fils  de  Dieu,  Explication 
dont  Eulèbe  traite  dans  fon  huitième  livre ,  il  le  détermine  d'à-  ^^j^^ 
bord  par  la  Prophétie  de  Jacob,  où  il  eft  dit  que  le  fceptre  ne  touchant  le 
feroit  point  oté  de  la  maifon  de  Juda,  ni  ie  Prince  de  i\  polie-  «ms^çlavc- 
rite ,  )ulqu  à  ce  que  Dieu  eut  accompli  les  promcfles,  cclc-a-dire    Lib.  g. 
ielon  la  Vulgate ,  juiqu'à  ce  que  celui  qui  dcvoit  ctre  envoyé  fut 

venu.  Il  montre  par  la  iuite  &  par  ce  qui  précède ,  que  cette  Cap.  1. 
Proph^e  ne  peut  iè  rapporter  qu*à  Jefus- Chrift ,  qui  eft  venu 
pcédiiément  dans  le  tems  que  les  Juifs  ont  ceflë  d'avoir  des 
Princes  de  la  tribu  de  Juda.  Il  fondent  donc  que  cette  tribu  a 
fourni  des  chefs  à  la  nation  depuis  David  jufqu'à  Herode ,  le 
pccuMer  Rot  étranger  qi^ayent ca les  Juiis>  U  qtt*avant  David , 
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quoique  ceux  qui  ayoient  Tautorité  fouvenine  ne  fnflent  point 
tirez  de  la  tribu  de  Juda«  elle  ne  laiûbit  pas  de  dominer  fur  ton- 
tes les  autres  *  comme  l'on  voit  par  cet  endroit  des  Nombres  :  • 
Le  Seigneur  dit  à  Moïfe  :  Qjte  chacun  des  chefs  pjfre  tbaqne  jour, 
fes  prcfens  pour  la  dédicace  de  l'Aatel  ;  ^  le  premier  jour  T/ahaJfo» 
fils  d  Amiiuidab  ,  Prince  de  U  Tribu  de  "Juda ,  offrit  fon  ablation, 
Er ailleurs  il  eft  dit  qu'après  la  mort  de  Jofuc,les  enfans d'Ifrael 
ayant  confultc  le  Seigneur,  pour  f(;avoir  qui  devoit  être  leur 
chef  dans  la  guerre  qu'ils  ailoient  entreprendre  contre  les  Cha- 
nanéens,  le  Seigneur  répondit  :  '}udi  jyiArchera  devant  voui  j  jV 
lui  ai  livré  U*pays.  Eulebe  ajoute  que  toutes  ks  autres  parties 

de  cette  Prophétie  de  Jacob  fe  font  accomplies  à  la  lettre  en 
JefuS'Chtiftîque  Tes  frètes  Tont  loué  quand  (es  Difciples  Tonc 
reconnu  pour  le  Melfie ,  &  qu'ils  l'ont  mcme  adoré  depuis  qu'ils' 
eurent  connu  fa  Divinité» qu'il  a  pourfuivi  Tes  ennemis  loriqu'il 
a  triomphe  de  la  mort  0c  de  toutes  les  puilTances  des  ténèbres  i 
qu'il  a  joint  l'ànon  avec  Tanefle ,  loriqu'il  eft  entré  en  cet  équi- 
page à  Jcriifalcm  ;  qu'il  a  hvé  fes  habits  dans  le  vin  ,  quand  il 
a  répandu  Ibn  lang  lur  la  Croix  >  que  fes  dents  ont  paru  blan- 
ches comme  le  lait,  &  fes  yeux  agréables  comme  la  couleur 
•    du  vin  ,  quand  il  a  inftituc  TEucharjUie. 
Explication     XVIi.  Venant  àia  téiebre  riophctie  de  Daniel,  qui  regarde 
d?itaiîak.«  ^  venue  du  Meflie  $  après  quelques  réflexions 

At  DaaicL  fur  Ce  qui  y  eft  dit  de  la  confommation  du  péché  «  de  l'avéne* 
Dan.  IX*  ment  de  la  iuftice  étemelle  «  de  l'onâion  du  Saint  des  Saints; 
^'c^.  s.  U  rapporte  l'expticatioa'que  Jules  Afiicaln  donnoitanx  foixante 
6c  dix  femaines  dont  il  y  eft  parlé  »  &  qui  font  en  tout  4^0.  ans* 
Cet  auteur  fîxoit  leur  commencement  à  la  vingtième  année  du: 
règne  d'Artaxercc  ,  lorfque  Nehcmie  fur  envové  pour  rebâtir 
le  Temple  de  Jerufalem.  Cette  année  étoit  la  quatrième  de  la 
LXXXllI  Olympiade.  Depuis  ce  tems  jufqu'à  la  CIL  qui  re- 
vient à  la  fcizicme  année  de  Tibère,  il  fe  trouve  475'.  ans  qui 
en  font  45>o.  félon  la  manière  de  compter  des  Hébreux  ,  dont 
les  années  font  lunaires*  &  compofées  feulement  de  3  ^4.  jours, 
ce  qui  fait  qne  tant  les  Jui&  que  ceux  d'entre  les  Grecs  qui  foi* 
vent  le  mcme  calcul ,  ont  accoutumé  à  chaque  huitième  année 
d'ajouter  trois  mois.  Après  avoir  rapporté  ce  fentiment»  Eufebe 
donne  fà  propre  explication.  11  remarque  que  l'Ange  parlant  à, 
Daniel  ,  diUingne  premièrement  fept  femaines ,  puis  foixante- 
deux ,  puis  une.  Les  fept  premières  qui  font  quarante-neuf  ans  ; 
marquent»  félon  iui«  le  tems  qui  fut  empiovc  au  létabMem^nc 

du 
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du  Temple  de  Jcrulalem  après  le  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Car  depuis  la  première  anncc  de  Cyrus  {'Ancien,  qui 
permit  aux  Juifs  de  retourner  dans  leur  pays  &  de  rebâtir  le 
Temple  ,  juiqu'à  la  lixicmc  aniicc  de  Darius  en  laquelle  il  fut 
achève ,  il  y  a  quaiante^fix  ans  ;  d'où  vient  que  les  Juiis  diioient 
ï  JeTus-Chrift  i  On  a  mit  ^ftat^atut-fi»  ans  m  Utir  et  Temple  «  &  Joa. 
v$us  U  fétMUimjm  tnisjornî  Or  ea  ajoûnmt  encore  trois  an-'^* 
nées  que  l'on  employa,  au  rapport  de  Jotephe  »  pont  les  orne* 
mens  extérieiiis  du  Temple,  cela  fait  au  jufte  les  quarante-neuf 
années.  Les  foixante-dcux  autres  femaines  jointes  aux  (ept pre- 
mières,  dcfignent  tonr  le  tems  que  le^  Grands- Prctrcs  eurent 
la  fouveraine  autorité  chez  les  juits  après  le  retour  de  Babylo- 
ne  ,  depuis  la  première  année  de  Cyrus,  où  le  Grand -Prêtre 
Jofedec  commença  à  régner,  jufqu'au  pontificrit  d'Hircan  qu'- 
jHerode  fît  mourir,  &  qu'Eul'ebe  compte  pour  ie  denuet  oint 
du  Seigneur  >  c*eft-à-dire  »  pour  le  dernier  véritable  Grand- 
Pr^tie  des  Juifs.  En  eflfet»  après  fa  mort  Herode  s'étant  emparé 
du  royaume  des  J0I&  >  fit  remplir  la  fouveraine  Sactificature 
3^  des  gens  de  la  lie  du  peuple ,  qui  n*étoient  point  de  la  race 
Sacerdotale  ,  qu*il  changeoit  même  à  Ton  gré  contre  la  loi  ex*  ^ 
prefTe  de  Dieu  ,  qui  vouloit  qu'ils  fuflent  perpétuels.  Que  fi  Ton 
vcLir  commencer  les  leptante femaines  par  le  règne  de  Darius, 
en  commençant  par  la  féconde  année  de  la  LXVI.  Olympiade, 
les  foixante  -  neuf  fe  termineront  au  tems  d'Augufte  &  d'He- 
rode,lous  iciqucls  ie  Sauveur  cil  ne.  Quant  a  la  ioixantiéaie 
&L  dernière  lemaine ,  Eufebe  croit  qu'elle  n'eft  féparée  des  au* 
très  dans  la  Prophétie»  que  pourmarquer  un  tems  qui  devoit 
a^cconler  enti^elle  Ac  les  foixante-neuf  premières  s  de  forte  qu'il 
la  tranfporte  jufqu'au  tems  où  Jelûs-Chrift  commen<ja  à  prê- 
cher ,  &  il  l'explique  ainfi  :  »  Dans  cette  dernière  femaine  Jefus- 
n  Chrift-  a  confirmé  fon  alliance  avec  pîiif!enr<;  ,  foir  en  ci^ablif- 
»»  fanr  fa  dodrine  par  Ini-mcme  ou  parles  Apôtres,  loit  en  in- 
"  llmiant  ie  Sacrement  de  ion  Corps  &  de  fon  Sang.  Au  milieu 
de  la  femaine  les  hoftics  ccflerenr,  lorfqn'à  la  mort  de  Jefus- 
»  Chrift  le  voiie  du  Temple  le  dcclura  du  liant  en  bas  ,  pour 
M  marque  de  la  réprobation  de  la  Synagogue  de  de  fes  (àcrièces. 
■»  Or  quoique  depuis  ce  tems  les  cérâaonies  judaïques  ayenc 
99  encore  fabfifté,  elles  ceflîsrem  dès -lors  d'être  agréables  à 
-»  Dieu»  comme  fefaifant  fans  fon  efprit  &  contre  fes  loix.  Ainfi 
j»  i'abomination  de  ladéfolation  étoit  dans  le  Temple ,  &  elle 

»  y  continua  jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  devînt  entière  par  la  raine 
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n  du  Temple  &  de  toute  la  nation  Juive  ,  qui  arriva  lous 
»  Vefpafien. 

Accomplit    XVIII.  Eiifebe  ^ximine  de  plus  les  autres  (ignés  marquez 
Prophédcs'cn  daiw  les  Pxophétcs  pour  le  tenu  de  l'arrivée  du  Meflîe ,  f^ivoic 
la  pcrfbnncde  Que  paîx  geuetale  dans  tout  le  monde  •  la  deftruûion  de  Jeru- 
^clîr3^&  iîq.  ^alem ,  i'aboUtion  de  la  Synagogue ,  I|  vocation  des  Gentils  à  la 
foi  s  &  montre  que  toutes  ces  chofes  font  arrivées  ou  dans  le 
tems  que  Jefus-Chriftaparu  fur  la  terre,  ou  peu  d'années  après. 
Les  paflages  font  tirez  de  Miellée,  de  Zacharicd'Ifaïe.  licon- 
lib.  9,      tinue  de  confronter  les  Prophètes  avec  les  EvangeiiAes ,  &  tâ- 
che de  faire  voir  que  ce  que  ceux-ci  ont  écrit  de  Jcfus-Chtill, 
ceux-là  l  avoient  prédit  du  Meiile  long-tems  auparavant.  Il  ex- 
plique de  Tctoile  qui  apparut  aux  Mages  au  tems  de  la  naiilànce 
du  Sauveur  cette  Fropliétie  de  Balaam  :  Vnt  h^iU  finira  êi 
^ofU  ^  de  fa  fuite  en  Egypte  •  celle-ci  d'ifaïe  :  Xr  Stipiatr  «mik 
fur  m  miégê  léger,  ^  il  entrera  em  Ef^yptei  de  Ton  retour  du 
même  pays»  cet  endroit  des  Nombres  :  Dieu  l'a  fait  fortir  d'E" 
fypte  >  &  cet  autre  tire  d'Ofcc  -.y ai  rappelle  mon  Fils  de  l'E^pte, 
Il  cite  de  même  pluficurs  autres  Prophéties  de  l'ancien  Tcfta- 
ment,  fur  la  Prédication  de  faint  Jean  dans  le  déferr  ;  fur  le  Bap- 
tême de  Jefus-Chrift  ,  fur  fa  tentation  après  fon  jeûne  de  qua- 
rante jours ,  iur  les  miracles  &  en  particulier  fur  le  premier  de 
tous  qu'il  fit  aux  noces  de  Cana  en  Galilée  «  &  fur  celui  qu'il  fie 
en  marchant  fur  la  mers  fur  ce  qu'il  devoit  prêcher  l'Evangile 
aux  pauvres  Cç  être  l'auteur  d'une  nouvelle  loi  »  fur  l'obCtinatioa 
des  Juifs  à  ne  pas  le  recondoitre,  fur  fon  entrée  folemnelle  à 
Wn»?     Jerufalem.  Enfin,  il  fait  voir  qu'ils  ont  prédit  là Palïion , la tra^ 
hifon  de  Judas ,  la  fin  malheureufe  de  ce  traître  ,  &  l'éleûion 
de  faint  Mathias  en  fa  place  ;  réclipfe  d«  foleil  arrivée  à  la  mort 
de  Jefus-  Chrift,  la  prière  qu'il  fit  à  fon  Pcre  fur  la  Croix  ,  les 
infuites  qu'il  fouftrit  de  la  part  des  Juifs, le  coup  de  lance  qu'il 
rci^ut  dans  le  côte  ,  les  doux  dont  fes  piés  furent  percez  ,  1q 
fort  que  l'on  jctta  fur  les  vctemens ,  fa  deicente  aux  enfers, 
^.^cs  djxjcr-    XIX.  Tels  font  les  livres  de  la  Préparation  &  de  la  DémonV 
h^Dcmo'itiha-  fttatiou  Evangélique  d'Eufebe»  le  plus  grand  corps  de  contre»» 
lion  1  v  ange-  verfe«&  l'uu  des  plus  achevez  que  nous  ayons  dans  rantiquirdt.' 
«twEr^qS^  Kous  n'avons  plus  les  dix  derniers  de  la  Démonâration  ;  mais  i( 
foi^enokot;  y  a  apparence  (/)  qu'Eufebe  y  expHquoit  le  refte  >  c*eft-à-dice  » 
}es  Prophéties  touchant  la  fépulture  de  Jelus-Chrift,  ia&éfui^ 
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reftion  ,  fon  Afcenfion ,  rctabliffementde  Ton  Eglifc  ,  &  Ton  der- 
nier avcnemenc.  Scaliger  atiurc  qu'ils  font  dans  ia  Bibliothèque 
du  Vatican  ;  mais  on  croit  qu'il  s*e(t  trompé.  Se  que  ce  font  les 
mêmes  que  ceux  que  nous  avons  dans  nos  imprimez.  Saint  Jé- 
rôme nous  apprend  que  dans  le  dix-huitième  livre  •  Eufebe  ex* 
pUqaoic  quelques  endroits  du  Prophète  Ofèe. 

ARTICLE  V. 

Dt/cours  i Eufebe  ÀkDédicaci  de  CE^h/eJe  Tjr. 


Onstantin  &  Licinius  ayattt  (g)  purge  le  monde  Difcoaw 
des  tyrans  impies,  les  Chrétiens  autonicz  par  les  Edits  J-ifçurcï^'^ 
des  Empereurs  ,  commencèrent  {h)  à  rebâtir  les  Êglifes  beau-  de  l'tgiiic, 
coup  plus  magnifiques  qu'elles  n*avoient  jamais  été.  Nous  vî»  BldiMa  de* 
mes  après  cela  (f  ) ,  dit  Eufebe ,  la  folemnito  des  dédicaces  &  YB^m^^e^ 
des  confécrations  de  nos  Oratoires •  les  aflemblces  d'£yêques>  Tyr.venran 
le  concours  des  peuples ,  les  témoignages  réciproques  delà  cha> 
rite  des  Fidèles.  Les  Chrétiens  de  tout  fexe  &  de  tout  âge,  joi- 
gnoient  leurs  cœurs  &  leurs  voix  pour  faire  à  Dieu  leurs  priè- 
res ,  &  les  Evcques  relcvoienr  par  des  difcours  la  magnificence 
de  ces  cérémonies.  Il  faut  apporter  à  ce  tems  ,  c'eft-  à  -  dire, 
vers  l'an  ^M.lorfque  Licinius  {k)  ctoit  encore  favorable  aux 
Chrétiens,  celui  qu'Eufebe  fit  (/}  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de 
Tyr ,  ôc  qu'il  a  eu  foin  de  nous  conlèrver  dans  fon  hiftoire  Eccle- 
fiaftique.  Il  le  pronon(^a  (  m }  devant  un  grand  peuple  •  de  en 
préfence  de  plufîeurs  Evéques  i  qui  il  adteflè  la  parole ,  par- 
ticulièrement à  Paulin  (n)  Evéque  de  la  Ville ,  fon  ami  particu- 
lier ,  dont  nous  avons  eu  quelque  occafîon  déparier  dans  la  vie 
d*£ufebe(^^). 

ir.  Il  le  commence  en  ces  termes  :  »>  O  amis  de  Dieu  &  Pon- 
»»  ntes  ,  qui  portez  la  lainte  tunique  &  la  couronne  celelte  de  dtc  ic*  audi- 
»>  gloire  j  qui  avez  l'ondion  divine  &  la  robe  faccrdotale  du  """^"2*^ 
»  Saint- Efprit.  Ce      qui  femble  montrer  que  dcs-lors  les  Lvc-  iej*merveû- 
qnes  portoient  quelques  ornemens  au  moins  dans  les  Egiifes)  les  (^u'ii  op6- 


(g  )  Fabik.  liU.  QfM,  Hm  6.  IH.  |.  taf. 


fS. 


>)BlEm/Uim 

1:1  rc  u:iyvtA/»if  àttc^limt,  qvtJUm  Je  Oftt 
Prtfhtia .  iiffmtmt,  Hieronym.  tréfiai»  OJ— 


(  i^)  Tbiil.  lib.  lo.  (^.t* 
{l)  Ibtd.  r«f» ). 

(  w  )  Ibid.  M/.  4.  J74»  375* 
(  »  )  Ibid.  fi^,  ill. 


(•)ibia, 


Il  ij 
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roir  en  hreur  d'auttot  plus  qu'U  eft  fouveiit  pailé  de  Jeur  couioAne.  Ils'ctend 
de  ibn  Egiilc.  enfuite  fur  let  merveilles  de  Dieu  qui  leur  étoient  conaues  « 
libftï  eapîÎ!  "^on  plus  par  le  rapport  de  leurs  pères ,  mais  par  le  témoignage 
pag.  37i>    '  de  leurs  propres  yeux  $  $c  excite  cous  les  Fidèles  à  chanter  à  Dieu 
Pag.  371.  de^  Cantiques  de  louanges  &  d'a£tions  de  grâces.  »>  Ne  ceflbns 
Pag* 373.    »>  jamais,  dit-il ,  de  louer  le  Pere  Ererael,&  de  rendre  nos  ac- 
»  tions  de  grâces  b.  celui  qui  eft  après  lui  l'auteur  de  tous  nos 
»>  biens,  c'cft-à-dire,  à  Jefus  qui  nous  Ta  fait  connoitrc ,  qui 
M  nous  a  enfeigné  la  vcriLc  de  la  Religion ,  qui  a  cAierminc  les 
M  impies  &  les  tyrans ,  qui  a  réformé  nos  mœurs ,  Ôt  qui  ^ous  a 
»  fauvez  lorfque  nous  crions  perdus.  Ce  Fils  unique  de  Dieu  qui 
i»a  une  bonté  &  une  piiiflànce  égale  à  celle  de  Ton  Pere  ,  s'e^ 
n  Revêtu  yolomairement  par  obéï0ance  »dç  la  foiblefTe  de  notre 
•>  nature  pour  guérir  notre  corruption  -,  il  a  confideré  nos  ma* 
»  ladies  comme  un  fage  &  charitable  Médecin ,  il  a  manié  no$ 
•  »  ulcères  &  nos  playes,  il  s'eft  chargé  de  nos  miferes  &  de  nos 
w  douleurs,  6c  nous  a  retirez  du  fcin  de  la  mort.  Il  n'y  avoir  que 
•  w  lui  entre  toutes  les  Vertus  celeftcs ,  qui  eût  une  puiHance  aflcz 

w  étendue  pour  procurer  le  falut  d'un  fi  grand  nombre  de  per- 
'»>  Tonnes.  Il  nous  co^ferve  par  une  ^race  que  nous  n'a\ion$ 
•>  point  efperée ,    nous  fait  jouir  fie  la  félicité  femelle.  11  eft 
•»  l'Auteur  de  la  vie  iSc  de  la  lumierç«  notre  gtiand  Médecin  »  no- 
tré  Bloi  *  notre  Maître  *  iç  TOint  de  Dieu. 
PuifTancc <îc     iH.  Après  avojr  décrit  Ics  efforts  du  démon  pour  ruiner  l'cdi" 
f  df  rA4'       Û>i"tu«l  de  TEglife,  a  relevé  Ja  puiflànce  de  JefusXhrift. 
du  grand  con-  qui  malgré  ces  attaques,  &  malgré  la  guerre  que  tous  les  hpm-^ 
ral'dc*i'arnîée  ^^^^  lui  Ont  faite  pendant  des  ficelés  enncrsj'a  rendue  plus  flo- 
dcDictt,FiU  riHante  de  jour  en  jour,  il  dit  qu'il  cft  l'Ange  du  Grand- Confeil; 
naturel^ Je  Général  de  l'armée  de  Dieu  ,  qui  ayant  éprouve  la  conOance 
£'-Viiuuc/'^"  de  fies  foldats  parles  plus  pénibles  travaux  ,  a  eufia  paru  tout 
f  Ag-  i7i'  d'un  coup  j  a  tellement  détrait  fes  ennemis  qu'il  n'en  refte  au*, 
cun  fouvenir  «  &  a  élevé  les  amis  non  feulement  au^delTus  dti 
,  ciel  &  des  aftres  «  du  ibleil  ^  die  la  lune  »  fie  des  autres  créature^ 
înfenfîblest  maisau-deHus  des  hommes  &  des  Anges.  Que  Ton 
voyoit  alors  ce  qui  n'étoit  jamais  arri\  é  ;  les  Empereurs  plein* 
de  rcconnoifTîince  envers  Dieu  pour  les  honneurs  qu'ils  tenoient 
de  fa  bonté,  mcprifer  les  idoles  ,  fouler  aux  pies  le  cuire  des 
démons ,  fe  mocqucr  des  vieilles  erreurs  qu'ils  avoient  re(;ûes 
comme  par  tradition  de  leurs  percs  ,  ne  reconnoître  qu'un  feul 
Dieu  j  publier  que  Jeius-Chrift  Vils  unique  de  Dieu,  cil  Koi  de 
fOut  le  monde.  Enfin  «  déclarer  pfir  leurs  Edits  qu'il  çft  le  $auvcqr| 
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CtcoRfacEcr  à  la  pofterité  par  des  monumens  publics  »  Tes  glo- 
rieiire%aâioiis  êc  fescélebires  vi^oiies.  »  Aiod ,  ajouce-t'il<  notre 
»  Seigneur  Jefus-Cbrift  n'eft  pas  reniement  reconnu  par  les 

•  Princes,  comme  un  Roi  ordinaire  de  mortel  *  maïs  11  en  eft 
aderé  comme  le  Fils  naciucl  lie  Dieu  »  &  oomme  étant  Diea 

«par  lui-même. 

IV.  II  pafle  à  ce  qui  faifoit  le  Aijet  de  !a  cérémonie  prcfente,  Rcflexîcn 
c*eft- à-dire,  la  conftrudion  de  ia  nouvelle  £";lilè  de  Tvr.  lire-  '^'^"'«•'^'^ 
levé  1  ciidcLir  do  ceux  qui  avojcnt  travaille  à  cet  ouvrage  ,  &  le  quifontbitir 
nicricc  qu  ils  a\  oient  acquis  par-U  devant  Dieu.  Mais  il  leur  J,'^*.  ^g''!*-*» 
fournit  à  penfer  •  qu'il  y  en  avoir  peut-ctre,qui,quoiquatten-  dcsEfc^^llctl 
tJÊ  à  élever  à  l'extcriettr  ce  Temple  matériel  *  avotent  rejetté  la   P«&  37^ 
pierre  angulaire  de  Tédilice  rpirituel  de  nos  ames^qui  eft  J.  C. 
M  Mais ,  dit-il ,  qui  a  droit  d'en  juger,  fi  ce  n'eft  le  Ibuverain  Pon-, 
t»  dfe,  qui  pénètre  le  fccret  des  cœurs.  Ce  droit ,  ajoiite-t*il  par- 
lanr  au  peuple  de  Tyr ,  appartient  encore  à  celui  qui  tient  le 
o  premier  lieu  parmi  vous  aptes  Jefiis-Chrirt  ,  au  Gênera!  de 

•  votre  aimée  que  le  fouverain  Pontitè  a  honore  après  lui  de 
«  rhonneur  du  Sacerdoce,  qu'il  a  établi  Pafteur  de  votre  trou- 
Appeau,  qu  li  a  élevé  au-deflfus  du  peuple  par  l'ordre  du  Pere, 
t)  comme  l'interpréce  de  fes  volontez  &  de  les  intentions ,  com- 
»  me  un  autre  Aaron  &  un  autre  Melcfaifededuqui  eft  Timagedu 
»  Fils  de  Dieu:'c*eft  à  lai  à  qui  il  appartient  après  ce  Ibuveraio 
m  Pontife»  de  pénétrer  les  replis  les  plus  cachez  de  vos  confden* 
»  CCS  ,  qu'il  connoit  par  un  long  ufage ,  &  de  vous  donner  les 
M  véritables  préceptes  de  la  pieté  •  dpnt  depuis  long'tems  il  s'eft 
wfait  un  continuel  exercice. 

V.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  cuiicux  dans  ce  difcours ,  c'eft  la  de-  Defcription 
fcription  qu'Eufebe  y  fait  de  l'Egliie  de  Tyr.  Elle     )  avoir  c'tc  ^^^^^è^'^^^ 
ruinée  comme  les  autres  ,  &  les  Infidèles  avoient  pris  à  tâche   Pag,  377, 
d'en  dciigurer  même  la  place ,  en  y  amaflant  toutes  fones  d'im- 
mondices. Quoiqu'il  f&t  ftdle  de  trouver  une  autre  place,  l'£* 
vêque  Paulin  .aima  mieux  faire  nettoyer  celle*ci ,  pour  rendre 
plosfenfible  laviûoire  de  rEglife.Toutfon  peuple  y  contribua* 
libéralement  avec  une  fainte  émulations  ils  mirent  tous  la  main 
à  lUsuvte,r£vcque  tout  le  premier  ;  Se  ce  nouveau  bâtiment  fut 
beaucoup  plus  grand  &plus  magnifique  que  l'ancien  qui  avoir 
été  ruine.  Une  enceinte  de  murailles  entermoit  tout  le  lieu  Pag, 
Si^unt,  dont  l'entrée  ctoic  un  grand  portail  tourné  à  l'Onentjii 
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ckvc  qu'il  paroiiToit  de  fort  loin ,  attirant  les  regards  des  Infi- 
dèles ,  comme  pour  les  appeller  à  l'EgUre.  On  etitroit  dSabord 
dans  une  grande  cour  qnarrée»  environnée  de  quatre  galeries 
foutenues  de  colonnes,  c'ef\-à-dire,  un  peridyle  -,  &  entre  les 
colonnes  étoh  un  treillis  de  bois ,  en  forte  que  les  galerie?  croient 
fermées  ,  mais  à  jour.  Là  s'arrêroient  ceux  qui  avoicnt  encore 
befoin  des  premières  inftruûions.  Au  milieu  de  la  cour  &  vis- 
à-vis  l'entrée  de  l'Eglife  ,  croient  des  fontaines  qui  donnoient 
de  l'eau  en  abondance  ,  afin  que  l'on  fc  put  laver  avant  que  d'en- 
trer, &  pour  Clic  des  lyiubulcs  de  la  punlkation  fpirituelle. 
Ayant  paflc  la  cour  on  trouvoit  le  portail  de  TEglife  »  ouvert 

r.>g.  381.  auffî  vers  l'orient  par  trois  portes ,  celle  du  milieu  étoit  beaii* 
coup  plus  haute  &  plus  large  que  les  deux  antres  j  fes  battans 
croient  de  cuivre  avec  des  liaifons  de  fer  «  ornez  de  fculptures 
agréables.  Par  cette  principale  porte  on  entroit  dans  la  nef  ott 
le  corps  de  la  BaHlique  «  &  par  les  autres ,  dans  les  bas  cotez  ou 
galeries  qui  l'accompagnoient  de  part  &  d'autre  ,     au  dcffus 
dcfquelles  ctoienr  des  fenêtres,  fermées  feulement  de  treillis  de 
bois  d'un  ouvrage  délicat  avec  divers  ornemens  ^  car  dans  les 
pays  chauds,  les  vitres  ne  font  pas  d'ufage.  La  Batilique  ctoit 
grande  &  élevée,  foutenue  de  colonnes  beaucoup  plus  hautes 
que  celles  du  perifiyle«  Le  dedans  étoit  bien  éclairé ,  te  brîtloic 
de  tous  c6tez,  orné  des  matières  les  plus  prédeufes  6c  des  ou- 
vrages les  plus  exquis.  Elle  étoit  pavée  de  marbre  en  très-beaux 
compartimens  j  couverte  de  ccdre  que  le  voiHnage  du  Liban 
fourni(foit  en  abondance.  Au  £ond  on  voyoit  des  trônes,  c'eft* 
à-dire, des  Hc^es  fort  élevez,  pour  les  Prêtres  &  pour  l'Evêque 
au  milieu  d'eux.  Ces  fiégcs  croient  difpofCz  en  demi  cercle» 
qui  enfermoit  TAutel  par  derrière  i  car  il  n'y  en  avoir  qu'un  Icul: 
en  forte  que  l'Evcque  dans  les  prières  rca;ardoir  le  peuple  en 
face,  &  ctoit  tourne  à  l'orient.  Le  Sanctuaire  étoit  fermé  an 
peuple  par  une  baluftrade  ou  treillis  de  bois  ,  orné  de  (culpture 
d'une  délicateflè  admirable  s  &  tout  le  refte  de  la  Bafilique  étoit 
rempli  de  bancs  rangez  avec  un  grand  ordre.  Des  deux  côtez 

Pag.  |ia.  en  dehors  croient  de  grandes  falles ,  &  d'autres  pièces  deftinées 
pour  les  CathécumenSs  comme  le  Baptiftaire  j  &  les  lieiix  où 
on  les  inftruifoir.  On  peut  auflfi  compter  entre  ces  pièces  la  Dia- 
conic  ,  la  Sacriilie  ,  la  falle  d'audience ,  &  d'autres  femblables 
nommées  en  d'autres  Eglifes.  Ces  pièces  avoient  des  portes  de 
communication ,  pour  entrer  dans  la  Bafilique  par  les  bas  côtez. 
L'£glife  aiiiii  accompagnée  «  ctoit  enfermée  d'une  muraille  » 
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pour  la  fcparer  des  lieux  profanes.  Cette  (r)  Eglife  eil  la  pre- 
mière dont  nous  trouvions  la  defcription  ;  mais  celles  que  nous 
voyons  incontinent  après  dans  les  autres  pays  y  lont  i\  confor- 
mes >  qu'elles  paroilTeiit  avoir  été  bâties  i  peu  près  fur  le  mcme 
modèle  s  qui  par  coiUeqaent  venok  d'une  ttadidon  plus  an- 
■  cienne. 

VI.  Eufebe  relevé  enfuite  |e  triomphe  de  l'Eglife  de  Jeftis-  CondutToii 
Chrift ,  dont  celui  de  la  nouvelle  Eglife  de  Tyr  n'étoit  que  la 
ligure.  Il  loue  la  fagc  ôc  prudente  œconomie  de  TEvéquePaa-  peuplé  ctoit 
lin ,  qui  ne  brilloit  pas  moins  dans  la  conduite  de  fon  troupeau ,  ^  ^^'^ 
que  Ion  zele  s'étoit  fait  n d mirer  dans  la  conftrudion  d'unXem-  ^^g"g», 
pie  û  magnifique  ;  &  luat  par  ces  paroles  qui  marquent  qu'on  fitf«<i'  ^ 
6toït  aflîs  a  ion  dilcours:  »LevoDs-nous  pour  prier  Dieu  avec 
w  toute  l'ardeur  dont  nous  fommes  capables,  qu'il  nous  con- 
lènre  dans  fa  bergerie  «  &  qu'il  nous  fafle  jouir  de  la  paix  par 
«Jefos- Chrift  notre  Seigneur ,  par  qui  gloire  lui  foit  rendue 
M  dans  tonte  l'étenùté.  jimetL 

ARTICLE  VL 

Hi/ioire  EccUfiafiiftt  d Eufebe» 
I. JJ*^'H  I  s  TOI  RE  Ecclcfiaftiqued'Eufebe  eft  celui  de  tous  fes  Eufcbecom- 


ouvrages  qui  l'a  rendu  plus  célèbre.  11  l'écrivit  après  (/)  pofc  Phiftoire 
fa  Chronique,  &  après  fes  livres  de  la  Dcmonftration  Evange-  ^6^^03*1, 
liquc  ,  qu'il  y  cite  allez  viliblement  lorfqn*il  dit  qu'il  (  /  )  avoir 
recueilli  dans  un  ouvrage  particulier ,  c'eft-à-dire»  dans  Tes  Edo- 
gnes  prophétiques ,  les  Prophéties  qui  regardent  Jefus-  Chri(V, 
18c  qu'il  avoir  fait  voir  dans  un  autre  >  c'eft-à-dire ,  dans  fa  Dé- 
monilration ,  qu'elles  ne  fe  peuvent  entendre  que  de  lui.  Il  Ta- 
chex'a  au  plîitôt  en  324.  pnirquc  non  feulement  il  y  (a)  rap- 
porte la  défaite  &  la  mon  de  Lkinius  arrivée  en  525.  mais  en- 
core divcrfcs  loix  que  Conftantin  fît  enfuite  de  fa  vidoirc  fur 
ce  Prince.  On  peut  afsûrer  aulTi  que  ce  ne  fut  pas  plùtard  qu'en 
526.  car  il  y  parle  (x)  avec  éloge  de  Crifpe,  ftls  aînc  de  Con- 
ftantin ,  que  fon  pere  fit  mourir  cette  année  -  là  s  &  il  n'y  a  pas 
{y  )  d'apparence  qu'il  eik  voulu  le  louer  après  fa  mort.  La  nifon 


(  r  )  Fleuri ,  thii. 

if)  Eulcb.iiJI./îA.  ueaf.  !,/>'({.  4. 


(  M  )  Ibid.  lA 
(x)  Ibicl. 

0) 


iDUI. 

TtUemoiit.  MmMtf'  tê.  7*  ^  J 
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d'en  juger  ainfi  cfl  qu'écrivant  la  vie  de  Conltantin ,  il  a  gardé 
par  tout  un  profond  filence  fur  ce  jeune  Prince,  lors  mcmc 
qu'il  copie  les  endroits  de  l'iuftoire  Ecciedaftique  où  il  avoic  Êiic 
ion  éloge. 

II c»  le pre-    II.  fittfebe  avoit  déjà  donne  ( i^)  «ne  hiftoire  de  P£gU(e dans 
îitmS      ^  Chronique ,  mais  elle  y  croit  trop  fucdnûe ,  &  confondne 
tfavaiL       avec  quantité  de  faits  qui  n'y  avoient  que  pea  ou  point  de  rap- 
port. Il  fe  chargea  donc  d'un  nouveau  travail  pour  en  faire  une 

qui  fût  plus  ample  &  plus  correélc.  Se  rcconnoifllmt  toutefois 
an-deirous  d'une  li  grande  entrepri le  priant  Dieu  de  l'y 

conduire ,  comme  dansun  chemin dJfcrr,  qui  jufques-là  n'avoit 
été  battu  de  pcrlbnne.  En  eftèt,  quoiqu'avant  lui  Hegefippe, 
Jules  Africain  j  faint  Irenée,  quelques  autres  euflent  écrit  de 
riiiftotre  de  TEglife ,  aucun  ne  i'avoit  embcafiSedans  tonte  Ton 
étendue ,  ni  de  fuite.  Hegefippe  )  qui  en  avoit  coaipo(e  cinq 
livres ,  que  nous  n'avons  plus»  ne  la  commençok  qu'à  la  Pafllon 
de  Jefus-Chrid ,  &  elle  ne  comprenoit  au  plus  que  ce  qui  s'étoit 
paflc  depuis  jufqu'en  170.  ou  180.  Quelques-uns  s'étoient  con- 
tentez d'en  traiter  quelque  point  parrîciiHer  ,  comme  l'aint  Ire» 
née,  l'hilloire  des  héreiies  qui  l'avoient  précède';  &  Jules  Afri-. 
cain  ,  l'hilloire  ou  l'ordre  des  temsî  d'autres  enfin  n'avoicnt  fait 
qu'inférer  dans  leurs  ouvrages  quelques  c  \  uieinens  remarqua- 
bles arrivez  de  leur  lems.  Mais  Euicbc  {c) ,  en  raflemblant  en 
un  feul  corps  toutes  ces  relations  partlcnÙeres ,  noos  a  laifle  une 
hiftoire  entière  de  ce  qui  s'étoit  palTé  de  plus  confiderable  dans 
l'Eglife  pendant  près  de  52^.ans*  c'eft'à*dire  «  depuis  la  NaiT- 
fance  de  Jefus-Chrift,  jufqu'au  tems  où  il  écrivoit  i  &  c*efl:  ce 
qui  lui  a  fait  donner  {d)\t  titre  étPertàe  ^Htfiùu  Etàt^ét- 
fiique. 

Utiiitcdc  III.  Ruffîn  {e)  la  tradulHr  au  commencement  dn  cinquième 
"\ec"(7u'fn'  ^''-''-'1^.'  &  C/)  P^roît  que  faint  Jérôme  avoit  eu  le  mcmc  (^) 
cnaùit.       delVein,mais      Une  l'cxccuta  (  h  )  pas.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eû 


iX)  Bufet».       fi*.  I.  taf.  i.fM.  4. 
(-)ibid.  ^ 

<  *  /  K'S'X  fon  article. 

J  *  )  £ltl<£.         I.  h^.  (af>.  /rrfç.  4. 

(  i  \  ValcH  II»  fnlegom.  hift.  "^Eufii.  Til« 
lemonc.  Mtm.  EtrUj.  ttm.  T.  fag.  jj. 

(  •  )  Valci:  im  Vtùlegtm  ni  Bm^. 

if)  Fabric  tem.  t.  Bii/.  Crte.  fa^.  yj. 

{g)Striitn  iiff,(m  (/  temtn  tiiam  De- 
W"  iM  Jttlfrit^  V  fi  vilmftTMtortt  mti  falum 

m      mtUém  fnitfti d^ttim) 


<|4  tiivnt»  Sahattrii  mf^ut  si  n»pr<im  <i%a- 
tmtii  ^     Àf^tlâ  i^jut      nejtn  ic-mfowii 
fmttm  t  f»tm»d«  er  ptt  fm  Cùripi  Sftkfiét 
mua  fît ,  &*  ««/m/m  pfrfitnthnitmi  treptrti 

Marijriii  cortnat*  fil,  C/"  pef^uam  mi  Clnp  i.i  - 
Ml  trindftt  %)tntrit  »  ftunti*  ^Htitm  Cr 
■  it*k3tmujw,Jti  virtMlim  mintr  JaOa  fit, 

Hltronyin.  in  vita  S.  MaUfii ,  tom.  a.  p  j,o. 

(A)  Le  Moine  BridctVrr,  in  Ghfj  »i  BtJ. 
it  Tmfmrum  rMt!«rte  ,  attribue  à  S-  Jérôme 

qu'elle 
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£USERE,HVESQ^DE  CESARE'E.  Ch.VIIT.  Art. VI.  25-7 
qu'elle  lui  a  beaucoup  (r  )  fervi  pour  ion  Catalogue  des  Hom- 
mes lUuftres ,  où  il  ne  tait  {  k  )  fouvent  que  traduire  Eulcbc ,  à  la 
vcritc  avec  trop  de  liberté,  quelquefois  même  peu  fidèle- 
ment. Socrate  ,  Sozomene  &  Thcudoret  ,  qui  ont  écrit  après 
Eufebe  Thiftoire  de  rJEglife  >  petfiitdoz  qu'il  n'y  avoir  rien  à  ajoû- 
cer  à  fou  riavai! ,  fe  four  contentez  ide  la  confinencec  oà  il  Ta^ 
voir  finie  :  &  Micephore  CalUfte  qui  a  votiln  feite  dans  le  qua- 
torzième fiécle  nne  noavellehiftoire  des  trois  premiers  fiécles; 
l'a  piife  pselque  toute  entière  de  lui ,  à  la  rcferve  de  pludeort 
narrarions  ,  ou  incertaines  ou  fabuleufes  ,  qui  n*ont  fervi  quTà  * 
dccreditcr  fon  ouvrage.  Ceux  qui  ont  eu  à  parler  de  l'hiftoire 
d'EuTebe,  comme  (  /)  famt  Jérôme  ,  Gelale  i  m  )  de  Cyzique, 
l'auteur  (jf)  de  la  Chronique  d'Alexandrie,  le  Pape  (^^  )  Pelage  II. 
&  d'autres  encore  ,  nom  pu  s'empêcher  de  le  faire  avec  éloge  > 
quoique  plulieurs  lui  païuilieiit  d  ailleurs  peu  tavoiables.  Le 
Pape  ip)  GelaTe  dit  expreffémenc  qu'il  ne  vent  pas  la  rejetrer* 
non  plus  que  fa  Chronique  $  à  can(è  des  chofcs  (ingulieret  de 
utiles  qu'elles  nous  apprennent.  Ainfi  <  fi  on  la  trouve  an  rang 
des  apocryphes  dans  le  Décret  de  ce  Pape  «  c'en  (^)  fans  doute 
nne  addition  qu'on  y  a  £ûte  depuis  «  comme  on  y  a  ajoûté  dans 
quelques  exemplaires  les  ouvrages  de  faint  Cyprien. 

IV.  Il  £uit  avouer  néanmoins  que  quelque  eiiime  que  médte  ^^L^ 


Jérôme  !uî-mcmc  fcmbic  dire  qu'il  en 
avoir  fait  une,  lih,  i.  in  B^m^.t'ag.  3^  y.  r«.  4. 
cl:  il  n.irlc  ainlî:  LmhJsvï  Emfihimmia  EtUt- 
fi4tfHs*  biftêrit  »  ii»  ttw forum  Jigtjliottt ,  in  it- 
frnftàtm*  fimfU  Itrr*  :  C  lua  iff*  tftiftmU  in 
tutitatm  vcritm  ,  mt*  ^J(*'  btminthus  Jedi. 
Mois  CCS  dernières  pafo|jf  oe  tombent  que 
fur  la  ChroiMfue  d^ul»e ,  Se  fiir  fiin  li- 
vre des  Topiques  ,  que  nous  avons  encore 
de  la  rraduâion  latine  de  foitu  Jcrbme  »  car 
pour  l'hiSUùte  Ecclc/î  illique ,  on  ne  trou- 
ve nttUe  part  qu'il  1  jI-  rr.idimc  ;  &  celle 
que  Bridcfert  lui  ^aiibuc  ivcfl  pas  de  lui , 
niais  de  Ruffin. 

€tm  Ettm»pict  hifttri*  Urk  iMKtae  mAm 
mdjmmtnto  fusi.  Hicronym.  >*  Frrf^.  lA,it 
Script.  EteUf.       98.  um.  4. 

(  /  )  E<:clefiaflii:.xm   puhhri  /  /^o- 

riam  ttxuit.  Hieronyon.  Efift'  *i  i^mnuuh, 

Seriftfrum  Jtdt  di^nijjimin  Bufthim  fmmfbili , 

Tmt  jy. 


{•ngtmam  fartmm  minjuram  tffi<u»i ,  dccim 
integrii  blnù  hiJioriMm  M»hi$  Ete^i^m»  fer» 
ftlUm  tMfdt,  ù$iMtm  éuhtntm  t>»mini , 
i^Htns  Mmtm'  i»  h*t  Umfêréi ,  mi» fint  m*» 
gn»  laloTt.  Gel  if'.  Cyzic.  in  bip.  Ckw.  Nit, 
lit  X.  C4f.  1. 10m.  t.  Cv$€»p*i.  1^9. 

f  »)  ÂH^tw.  drMi.  AbjténJ.  pj^^.  58t. 

(5  j  njmqae  in  !'j.rt        fin  Ori^tm 

deitrtui ,  V  ij»id  i»  Htjitrugrmfbis  ÏHvtiùri 
Emfthi»  honoréMtiu  t  fy  ^  mtfhiHà 

nrfcict  tn  !:èr:!  fuU  ,  (j'Jjitit  Ori^ttitm  Euft- 
biHS  ^rteontu  altvlUl  {  J^clag.  tn  Efift,  md 
EUém  ÀquHtitnfim ,  «v^fiaf  ^ifnfa$ 

(  ^  )  hwm  Cftntticé  ËmfMi  C^firienffs  ,  <9* 
fjufitm  Eccl^imfic€  hijfnit  istrot  ,  .juamt  ii  «>• 
frim9  Mdnmtiam  fmt  khr»  ttfmtrit ,  cr  fpfltà  i» 
lêÊÊiihu  Mfmt  txtmfSuhmt  Ori^tnii  filufiimiiH 

uiium  co::''iripfirit  Uhrum  ,  pfùpur  nrum  t*- 
mtn  uetiiiam  Jinffdartm  jtt«  *d  infiruiimitm 
ftHMtnt  B^iyMiyM  mm  ikimm  rwwrfw, 

Gclaf.  in  Dtrrrt.  tcm.  ^   Csir  pa?, 

(3  )  TilieiDoau  Mtm.  EaUf.  to.  7.  f.  jtf. 
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ij8  EUSEBE.EVESQ^DBCESARE'E.CH.Vni.ART.Vr. 
cette  hiftoire ,  on  ne  doit  pas  la  lire  fans  difcernement ,  ni  fans 
précaution.  Eufebe  y  avance  ,  fur  l'autoritc  de  Jules  Aincain, 
qu'Hecode  fûs  d' Antipater  (  r  j ,  ctoit  de  baflê  iiaiâance  >  ce  qui 
eft  contEcdit  par  Jofeph  (J),  auteur  plus  ancien  qo^Aftkain  »  Se 
nkaz  infoiW.  Il  fidt  (  /  )  dicemal-à-pxopos  à  Joûsph,  que  Lyia- 
nias  TetQEqnff  d'Abilene*  itok  û\g  da  grand  Hcrodes^^c  il  dit 
(m)  que  le  jenne  Herode  fut  éûié  à  Vienne contre  ic  témoi- 
gnage exprès  de  ce  même  autour»  qui  {x)  a&ûre  que  ce  âirà 
Lyon.  Il  explique  (y)  du  tems  auquel  Jeûis-Chrift  commenta 

lue  III.  à  prêcher  ,  ce  qui  eft  dit  dans  faint  Luc  ,  du  commencent  de  la 
prédication  de  faint  Jean  -  Baprifte.  11  met  {gj  fous  le  règne  de 
Tibère  le  voyage  de  faint  Paul  Ôc  de  faint  Barnabé  à  Jerufalem, 

Aâ.  XII.  '^^^^  f^i'^^  l  '^'C  rapporte  au  tems  de  la  mort  d'iierodc  Agrippa, 
y.  »f,  )  arrivée  la  quatrième  année  du  rcgne  de  l'Empereur  Cliude. 

Alite;  V.  Quand  il  (^)  raconte  fuivant  le  rapport  de  Jofeph  ,  de 
quelle  manière  Pilate  fit  poster  durant  la  nuit  dans  Jendâlein  » 
des  dcapeanx  ou  Àendarts  qui  repréCcmoient  rimage  de  TU 
htm ,  il  fé  trompe  en  deux  cUconilancea  impottantet  :  l*une  en 
ce  qu'il  dit  que  cela  n'arriva  qu'après  la  mortde  notre  Seigneur, 
an  lieu  que  ce  fur  plus  de  troif  ans  auparavant ,  en  la  (  r  )  première 
année  du  gouvernement  de  Pilare  ,  la  douzième  de  l'Empire  de 
Tibère.  L'autre  circonitance  elt,  qu  il  afsure  que  Philon  a  parlé 
du  même  fait ,  ce  q  ui  n'eft  pas  véritable  ;  car  il  ne  parle  (  d  )  que 
des  boucliers  qui  furent  portez  à  Jerulaiem  plulieurs  années 
après  ,  &  non  pas  des  drapeaux.  Il  dit  (/)  qu'Adrien  ne  bâtir 
Eue  qu'après  la  défaite  des  Juifs  Cous  Barchochebas  >  quoiqu'il 
foit  certain  qu^  ce  qui  donna  occafîon  à  leur  révolte  »  fut  (/) 
qu'Adrien  /en  rebâtiflànt  Jerufalem,  avoif  changé  le  nom  de  cettf 
ville  en  celui  d*Siis  Oi^$9Uns,  A:  avoir  bâti  un  temple  de  Jupi- 
ter lia  place -du  temple  de  Dieu.  Ilimpofe  à  Jofeph  >&  défigure 
foute  la  fuite  de  fon  difcours ,  en  lui  (g)  faifant  dire  qu'Herodo 
vit  un  Ange  au-deflus  de  fa  tête,  an  lien  qu'il  )  dit  que  ce  fut 
un  hibou.  Il  (/)  impute  fanffcment  à  fainr  Cyprien  d'avojr  Cou- 
tenu  le  premier  qu';l  faut  tebatiièr  les  Jhlcietiques.  Enhn  «  oq 


(r )  EoTeb.  hifi,  Ui.i.e. 7-  f-  li.  V  >». 
rn'Jofeph. a.  I.  JkÈJh3»i«^»**U 
(  t  )  Eufcb.  hifl.  Uh,  t„  Uf.  f, 
(•)  IbtH  €ap.  II. 

(  X  )  JoIcdIi.  AniifptiU  faiMt9tA,i$tt,f 
(y)  Eukb,  lùfl.  lit.  1. lOk 


(b)  Eu(êb.  infi^ lii.  t.,  t4tf.  6, 

l  e)  Jolêph.  /iki.  i»  BelU  ymiék»»ttf.  i; 

(J)  Philo  .  J<-  Lfgât.  dd  Catum  IM)^ 

(  #  )  Eu  l  e  b.  iJi!. .  4  "  liift.  f  *p,  6, 

(f)  Dio  ,  in  AirUn.  ptig.  tê%, 

(  ^  ^  Eufcb.  //*.  X.  hiJI  caf,  lù, 

Ih}  Jofeph.  Amtiqmt.  lit.  ly.M», 7: 
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EUSEBE ,  EV£SQJ)E  CESARE'E.  Ch  VIIL  Aar.  VI.  ûff 
trouve  )  qu'il  cft  peu  cxnù  dans  ce  qu'il  a  marque  des  annéet 
des  premiers  Evcques  de  Rome,  <9c  li  le  trompe  parrictiliere- 
ment  dans  le  dénombrement  qu'il  fait  de  celles  du  Pontificat 
de  Sixte  &  d'Eu tichien  ;  car  il  ccrir  t^uc  Sixte  gouverna  onze  (  /) 
ans  l'EgiiTe  de  Rome,  &  qu  Eutichien  ne  la  gouverna  que  huit 
{m)  mois  i  ÔL  nésunnoins  il  eft  cooftant  (o  )  que  le  premier  ne 
tint  le  fiége  de  cette  viUe  qoe  deux  ani  oiuse  mois  »  &  qu'Eutif 
chien  y  ât  ai&  pendtiit  liuit  ans  onze  moi».  - 

VI*  Ne  pem-oQ  pas4me  qif £dêbeji {$)  crfttxap Jurement  De mâokt 
è  ceqoeHcgefippc  raconte  de  la  vie  &  du  martyre  de  (àint  Jac-  ''^^j'^'JS 
ques  premietEvéquede JeniiàlemU]  yaxians  (/)cefié€kdâyer-  qw^jerui»» 
Tes  circonftances  qui  paroiffent  peu  fotitenables ;  par  exemple* 
que  faint  Jacques  avoit  feul  permiflion  d'entrer  dans  !e  Sanc- 
tuaire  du  Temple.  On  fçait  qu'il  {f)  n'y  avoir  que  le  Grand- 
Prcrre  des  Juifs  qui  eût  ce  privilège,  feulement  une  fois  l'an  >  & 
faint  Jacques  ,  bien  loin  d  ette  Grand- Prctre  ,  n'ctoit  pas  même 
de  la  tribu  de  Levi.La  raifon  que  Hegedppe  rend  de  cette  pi  c- 
rogative  accordée  à  iàim  Jacques»  n*eft  pas  d'un  grand  poids  i 
parce«  dic-4l«  qa'U  ne  fe  vêtott  pas  de  Jaîne*  naais  de  lin.  lUen 
n*eA  moins  vcadTcmblable  que  ce  qu'il  écnt  dn  mwtyxe  de  ce 
Saint.  41  laconte  que  les  Juifs  eipeiant  de  d^fabufer  par  Ton 
moyen  le  peuple  qui  foivoit  Jefus ,  le  firent  monter  fur  le  haut 
du  Temple  ;  qu'enfuite  les  Scribes  &  les  Pharifiens  s'ccrierent 
en  lui  demandant  ce  qu'il  falloir  croire  de  Jefus ,  &  que  le  témoi- 
gnage avantageux  qu'il  en  rendit,  fut  caufe  qu'ils  nionrcrenr ,  le 
précipitèrent,  Se  le  lapidèrent  au  même  endroit.  Car  il  ncii  pas 
%  préfumer  que  les  Juifs  qui  connoiiloient  iaint  Jacques  pour 
ie  chef  des  Chrétiens  j  &  qui  fçavoient  qu'il  venoit  de  convertit 
tout  MIMiPètlement  plnfieufs  des  tenrsàla  foi  Clirérienne  >  coqi- 
me'Mcgdippe  te*iaçome»4eiaflènt  haaaidez  à  fe  rapporter  i  fon 
jugement  pour  ce  qui  regatdoit  Jefus -Clttift».dans  une  con*- 
£anee.  déc^onnable ,  qu'il  démentiroit  ce  qu'il  avoit  prêché  fi 
conftamment  jufqu'alois.  Il  faut  ajouter  que  le  récit  d'Hcgefippe 
eft  entiefement  contiaiEe  à  celui  de  Jofepli  «  qui  écrit  (  r  )  que 


(  /  >  Corfin.  frtfat.  ai  hi(i.  Emf^b.  Fii* 
Pcarlon.  DtgrriMt.  frior.  dt  JÎKïtfim* prmr. 
lUwMi».  B^^mtm  ^€0f,  14.  141. 
2>odycll.  DiffmM.fingml,  it  Kn»^  fWM^. 

(l  )  Lé.  7.  hifi.  tMf.  X7% 


miéut»  frimim  tJit.  i»  tattU.  ttmmàcm  Stg^* 
( •  )  Enlêh.  lA,  x.  hifl.  m/>.  1  j. 

mes  CTMÈ,  Jo(êplL  4$  UBf  ^UmC,  fift,  4.  tif. 
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'a<fo  EUSEBE,EVESQ^DïCESARE'E.Ch.  Viri.  Art.  vx: 
faint  Jacques  fut  condamne  à  mort  avec  quelques  autres  dans 
le  Sanhédrin  des  J  uas ,  accuTez  comme  lui  d'avoir  tranigreûié 
la  Loi. 

VII.  Nous  avons  montré  ailleurs  la  ÙLaffeté  de  la  lettre  de 
Jefus-Chrift  à  Abgare ,  &  nous  dirons  plus  bu  ce  que  nous  peor 
fons  des  Thérapeutes  de  Philooj  qo'Eufebe  croit  avoir  été  des 
<ioic  roed^  Ciiréti^  A  l'égard  des  fautes  qui  lui  font  échappées  au  fuiet 
des  premiers  E vêques  d  e  R  o  me  »  on  ne  doit  pas  en  être  fu  rpris  s 
il  paroît  avoir  été  peu  ioftruic  de  ce  qui  regardoit  l'Occident» 
&  n'avoir  prefque  connu  de  no?  auteurs  que  ceux  qui  avoient 
écrit ,  ou  que  l'on  avoir  tradiiits  en  grec.  11  parle  fort  au  long 
des  ouvrages  de  faint  Clément  Romain  j  d  Hermas,  de  faint 
Irenée,  écrits  eu  cette  langue  >  mais  il  ne  dit  rien  de  ceux  dç 
Tertullien  ,  à  la  réferve  de  fon  Apologie,  dont  il  y  avoit  [/) 
dès-lors  une  tradu^ion  grecque.  Il  ne  cite  de  faint  Cyprien  que 
fes  lettres  touchant  le  baptême  des  Hérétiques*  Mrelfées  à  Fic^ 
milien  ou  à  d'autres  Grecs.  Il  ae  fait  aucune  mention  des  livrei 
compofez  en  latin  pour  la  défenfe  de  la  religion  Qirétienne  • 
^ar  Minucius  Félix  ,  par  Arnobe  j  par  Ladance  ,  quoique  ces 
deux  derniers  euflent  écrit  de  fon  tems ,  &  qu'il  ait  eu  foin  d'in- 
diquer les  apologies  grecques  de  Quadrat ,  d'Ariftide  ,  .de  Mel- 
tiade  ,  de  Meliton.  Aufll  l'on  remarque  que  dans  les  eiidroits 
du  Catalogne  de  faint  Jérôme ,  où  ce  l^ere  ajoute  à  ce  qu'Eu- 
febe  nous  a  laillc  des  écrivains  Ecclefiaftiques ,  il  s'agit  prefque 
toujours  de  ceux  qui  ont  fleuri  en  Occident.  On  peur  aiuibuer 
ces  omiflioDS  d^Eufebe  au  peu  d'ufage  qu'il  avpir  dç  la  langue 
latînei  car  encore  qu^ilnei'ignotit  pas,  puifqu'ildit  (r)lui*nitec 
qu'il  avoit  traduit  félon  fon  polfible  le  refcrit  d'Adrien  à  Minu- 
dns  Fundanus  ;  on  voit  nâmmoins  que  quand  il  s'agilToit  de 
mettre  en  latin  quelque  ouvrage  de  (à  compofitiQii«  il  avo|t|riSf. 
cours  à  un  («)  Intetprétç. 


fimmim  Pontifeamm  atrtpiffr  «//.v/iftw*  «p/fjc 
homhim  ^fww  *pu4'yuJ£»>  in  juditanX»  tfl 

fevtTîyl'r.un\ .  T.;'<(   ^mtr   cm    [jet  ,  tf'put  ep~ 

Ctm»mm  /t  nsthim  rtitm  ,  mtflm»  Fifia  j  Al- 

eum  mn-:  s'jt  ,  fla.mtnmqme  ccram  o  fratrem 
ytfm  tjai  diiitur  Chrijfitfy  ^aiibu/n  ntmiitt ,  O" 
tP*  un 4  fju  fj.ifn  elioi  /tgh  Iranj^r'/Jcni ,  Ufi- 
i*ndti  ir*diJit.  Jofcph.  Antiq,  Ub.  ic.  e-  i. 
(/)  Htr  TntuUi^tain-  vit  K*m0n*r»m  It' 


itrrimtu ,  i»  aftltx*^  *^  *ff*  quidtm  latini  ttmm 
firipû  y  pt0*à  tmi  im  gMtam  jtrwwttm  twmmjr 
Ut*  pndit  his  vtihb  »  fyt.  fclûcb.  Itf.  s. 

cap.  t  I .  ^.1^  4  1 . 

(*)  ii*^  ^Bfimms  iffi^  txepplMr 

ttMfMmt  fêlHÏnnu  ^x(c  i.  tcrprttaùfmim^  btê 
modt ,  cre.  Ibidem  ,  Itk.  4.  e*f.  S.  f^,  i»). 
Simili*  tùdt .  lih.  4|.  Mf.  Vj'f^  %t%.f9ftÂ^ 
t.  d»  vit*  C»nf*nt.  t*f.  4^7.  p*t.  4^^. 

(  M  )  Te  iteti  turremtm,  qutdMmm  ,  «^(WM 
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VIII.  Il  refte  encore  une  remarque  à  faire  fur  l'hiftoirc  d'Eu- 
febe  ,  c*eft  qu'eacoie  qu'il  la  conduire  julqLi  tn  ^2^ 
nous  avons  marque  j  on  peut  dire  néanmuiuî.  qu  elle  finit  en  je  faire  iLi- 
515.  avec  le  livre  neuvième  »  par  la  punldon  de  Mazimin.  ^'"^^^^'i^' 
dixième  tCeà  qu'une  addition  fur  la  paix  de  TEglife ,  &  plutôt  ^koH^ 
un  éloge  de  Conûancin  »  qu'une  vraie  hiiloire.  La  fuite  des  Evo- 
ques n'y  eft  plus  marquée  »  l'auteur  n'y  parle  point  de  Vital  d'Att- 
tioche«  ni  des  Papes  qui  ont  fuccedc  à  Marcellin$  &  il  ne  parle 
d'Acbiilas  d'Alexandrie  que  par  occafion  &  hors  de  Ton  lieu, 
(ans  faire  mention  de  laint  AIexandre>qui  lui  lucccda  des  Tan 
5  1 2.  ou  3  I  5 .  Il  ne  dit  rien  des  Conciles ,  pas  mcme  de  celui  de 
Nicce,  ni  de  i'hcrefie  d'Arius ,  quelque  bruit  qu'elle  fit  alurs. 
AinO  il  paroit  qu'il  n'a  point  proprement  eu  deûcin  de  taire 
riiiûoire  du  tems  qui  a  fuivi  la  perfccution  i  Ôc  c'eft  pourquoi 
nuifi  Ruffin  (  x  )  dant  fa  tiaduâiOn*  a  réduit  tout  ce  diiiiénie  Ji* 
vre  à  cinq  on  fix  pages  »  de  a  ajoûté  de  lui-même  deux  autres  li* 
yi^ ,  pppr  fuppléffr  à  cè  qu'Euièbc  avoit  omit. 

Ce  que  contient  IHiJioire  JEufthe, 

î.        E  T  ouvrage  eft  divifé  en  dix  livres ,  dont  le  dernier  feu-    Dîvîfîon  d« 

lemcnr  eft  iy^  dcdic  à  Pantin  Evcque  de  Tyr.  L'auteur 
y  remarque  cxattemcnt  les  iuccemons  des  Eveques  ,  dans  Jes  qu'il  y  traite , 
licges  des  grandes  villes  du  monde;  il  y  parle  des  écrivains  Ec-  la  méthode 
clefiafliques  &  de  leurs  livres  :  ii  y  iajt  l'hiftoirc  des  herefies,  &  Ji^^X***" 
y  remarque  même  ce  qui  concerne  les  Juifs.  Il  y  décrit  les  pec^ 
li^eudons  des  Maurryrs ,  les  quercUei  de  les  difpugBs  touchant  la 
<Ufcsp1ine  £cdeiiafiique.  £a  nn  mot,  tout  ce.  qui  CQncerne  liss 
al&im  de  PEglife.  11  n'écrit  (  O  poîn^     choiitf  commç  de  lui- 
même  4c  em  iiiftorieni  mais  il  cite  pieCquiB  par-tout  les  anciens 
auteurs  ,  ou  les  monum^is  dont  il  les  a  tirées ,  &  en  fait  de  longs 
extraits  qu'il  infeie  dans  fa  nariation  «  comme  on  a  coutume  de 


UÊWm  imterfrtttm  »  gai  i*  in 
ntimmi  ftrmtnrm  trMtferMt  naÔim  ft  tffi  » 
tamta  fixe  /./xf.'j  of}t!iiht.  Qminquém 

jgufimadi  iittfrfrtiMù  tsm  frtclartmm  tf>*rum 
HfuàMam  twmfifti  «41»  mmI»  fttfi.  Ibtd. 

(  X  )  ScUadmm  tfi  qmtd  irtim»*  iiitr  hujui 
t^is  in  gtAtt  f  qu9nù$m  ftrfttrim  httitt  in 
ftbmsg*pit,ftT  Ttlimui  omnta  it*  EfifcofnMtn 
ft^MUg^firicu  tréUUtimu  t  uihiî  ad  ftitntium  te- 


flué  ,  hiptri*/!  fniJ  bahuit ,  fuvp  ttnjaniàmaf 
liin  tty  in  iff»  EmfebH  murmtàvm  Mmmt 
fintm,  T^rilrr:àm  vno  CT  undicimum  Iif'nirtt 
nti  ttnJcTtfJimtn.  RulHo.  i»  tptfi.  ad  C^ngmat, 
(  jr  )  l^trn  ^mandê  qmidtm  fit  predhn  4iim 
Jnti  hiénc  dedmmm  htfltia  EccUfiaptca  Ubrum  » 
pnorihm  )0m  dttatfii ,  tffwtuni  tatdfm  adjc^ 
timm  ;  i»m  libi  KUMtufa»tts  >  Sturatt^me  tamm 
lint ,  tt  vtUnfimunlim  fttiftf  •f^eris  nefiri  f>r4t-, 
iitahimm,  tVMh*iA.  tO,  Infl  caf.  i.f. 
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faire»  quand  on  écrit  des  annales  on  des  mémoires.  Quoique 
notre  dclTeinne  Toit  pa^  d'anal)  1er  les  ouvrages»  hiiloiiques^  nous 
de  laiUbrons  pas  de  donner  un  précis  des  trois  premiers  livres 
de  cette  hiftoice^tancfiairot  qu'il  7  a  des  chofes  qui  regardent 
k  dogme ,  qu*à  caufe  die  diveifes  panicuIarîteB  qu'eUe  nous  ap* 
ptend  toHchant  les  Apôtres  oa  les  Dilcîples  du  Sauveur»  0c  dont 
lious  n'avons  pas  en  occafion  de  parler  ailleurs. 

ILLespremicrs  chapitres  font  putement  dogmatiques.  L'au* 
teury  traite  de  la  divinitc  du  Verbe,  &  de  Ion  éxiftence  cter» 
nelle.  11  y  fait  voir  que  les  noms  de  chnfl  &  de  ^e/ms  »  ont  été 
connus  &  honorez  par  les  Prophètes,  &  que  la  religion  Chré- 
tienne ,  toute  nouvelle  qu'elle  fcmbloit,  n'cft  pas  moins  ancien- 
ne qu  Adam,  &que  ceux  qui  Tonc  imité  dans  la  modeftic,  dans 
la  juftice,  dans  la  patience  ,  dans  la  pieté  âc  le  culte  d'un  feul 
Diea  «  comme  Neë,  Abraham  les  autres  Patriarches.  Jai  été 
obligé ,  dit  il, de  remarqaer  ces  chofes  par  avance* de  peur  que 
quelques-uns  ne  confideiant  que  le  tems  auquel  le  Sauveur  a 
paru  fur  la  terre  dans  un  corps  mortel ,  ne  le  priflènt  pour  Uû 
homme  des  derniers  iiédeSi  oc  la  religion  Chrétienne  pour  une 
religion  nouvelle  &i  étrangère.  Il  donne  aufll  des  raifons  pour- 
quoi le  Verbe  ne  s'elt  pas  manifefté  plutôt  aux  hommes  :  en- 
fuite  cntranr  en  matière,  il  parie  de  ià  naiflance  temporelle.  Il 
la  mer  en  la  quarante-deuxième  année  du  règne  de  l'Empereur 
Augufte,  au  tems  du  dcnombrement  qui  fut  fait  fous  Quinn» 
Gouverneur  de  Syrie  ,  &  qu'il  croit  être  le  même  que  {a)  celui 
ddnt  Jofeph  fair  mention,  flerode  qui  était  parvenu  en  c^ 
«ems-là^tt  royaume^le  Judée^  ielon  lui»le  pi3êmier>B:ot  éttan* 
ger  qu'ayenteu  les  Juiià)  ce  qu'il  regarde  comme  CasccunpU^ 
lement  de  la  prophétie  de  Jacob }  que  les  Joifr  ne  celTeroient 
point  d'être  goirvernez  par  des  Rois  de  leur  Nation ,  jufqu'à  ce 
que  celui  qui4oit  venir  fût  venu,  li'i^oim  iur  le  témoi^nagft 


(  4»  )  Quciauc  Jolcph  ne  place  le  dé- 
nombrement de  la  Judce  fait  par  Quirin  , 
qu'après  l'exil  il'Arclielaus  à  Vienne ,  c'cft- 
«Klire ,  prè9  (le  dix  ans  après  la  naillance 
de  Jcfus  Chrifl  ,  ce  ii'tft  pas  à  dire  pour 
ceU  c|u'£ulêbc  le  Ibit  trompé  en  le  coa- 
Ibiubnt  arec  ceint  donc  parie  lâfnc  Luc 
On  ne  peut  gucrcî  douter  qu'il  n'ait  ap- 
per^û  la  dilkrcncc  qui  (c  trouve  en  ce 
point  entre  l'Êvangciiiîc  &  Jolcph  ;  mais 
perinadé  qu'il  n'y  avoir  cii  qu'un  di-nom- 
«fcmctic  fait  par  Quirin ,  comme  OriEcnc 

ftnble  aofli  Vavw    ,  M.  »«  <wim  A/j^ 


pi({.  44.  &  curanie  M.  de  Valois  l'a  très- 
bien  pnmré  contre  Scaliger  &  <|udl<|net 
autres  ,  in  km.  ad  hifl.  £»(tb. le.  Ctfra, 
il  s'en  eft  tenu  avec  raifon  à  î'antorité  cfe 
faint  Luc  ,  6c.  a  mieux  aimé  croire  qur  Jo- 
icph  s'itoit  trompe  pour  l'époque  de  cet 
ivcnciiKiH.  On  peut  dire  ^  bi£' 

me  di^nombrement  qui  fut  commencé  au 
tems  de  la  nailiânce  de  jefus  •  Clirift ,  ne 
lac  achevé  que  dn  ans  après  ;  ce  qui  fuffit 
pourexcufcrtufcbe,  &  nc^-oHcr  f  iinr  T  uC 
arec  Jolcph,  AMtfiiujud.  Ui.  li,  taf.  u 
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de  Jofeph,que  ce  même  Herode  ne  donna  plus  la  fouvcraine 
facrificature  à  ceux  à  qui  eiic  appartenoit  Telon  l'ancien  droit 
des  tainiiles  î  mais  à  des  hommes  obfcurs  &  mcpniablcs.  Ainfi , 
dit-il,  une  autre  prophétie  fut  âicore  accomplie  $  car  1  Ecriture 
ÎÊkm  ^cfM  compté  daof  piniel  un  canfai  nombre  de  fetnai- 
ses  qui  devoieiic  piéceder  là  vernie  du  Suivenr  i  elle  prédît  qaV 
près  ce  tems-là«  ronâîon  fecoit  abolie  chez  les  Jnià. 

III.  Pour  concilier  ce  qui  parok  de  contraire  fbos  li  manière  ^ 
dont  les  Evangeliftes  faint  Matthicat  &  Iksnt  Luc  »  ont  décrit  la 
généalogie  de  Jefus-Chriftj  il  rapporte  ce  qu'en  avoit  dit  Jules 
Africain  dans  la  lettre  à  Ariftide ,  ajoûtanr  ce  cine  ce  même  au- 
teur difoit  avoir  appris  par  tradition  ,  touchant  la  naillance  du 
Roi  Herode,  &  comment  il  avoir  tait  brûler  tous  les  titres  que 
les  Juits  gardoicnt  dans  leurs  archives  publiques;  afin  que  n'y  en 
ayant  plus  pour  juûifier  qu'ils  deiceudoient  des  Patriarches  ,  il 
pfttialpiiiâme  cachtr  Ja  ballcilè  de  fim  cxtraâion.  11  décrit  en- 
itiiKe  le  maUficre  des  enftns  de  Bethléem  commis  par  Herode  « 
êclà  fin malhenreniè* qifâ regarde comoie  une  punition  de  Ton 
crime  %  U  fuite  de  Jefiit-Chrift  en  Egypte  j  &  Ton  retour  du 
même  pays  après  la  mort  d'Herode.  Ce  Prince  étant mort«Ap-  Cap 
chelaùs  Ton  fils  lui  ûicceda  au  Royaume  de  Judée  ,  en  vertu 
du  reftamcnt  de  fon  perc  ,  confirmé  parle  iu^ement d'Auguf- 
te?  mais  en  ayant  été  dépolc  dix  ans  après,  Philippes  ,  le  jeune 
Herode ,  &  Lyfanias  fes  frères  ,  partagèrent  le  Royaume ,  & 
gouvernèrent  chacun  leur  rararchie.  En  la  douzième  année  du 
règne  de  Tibère  fuccelVeui  d'Augufte  ,  Ponce  Pilatc  fut  fait 
gouverneur  de  la  Judée,  &  il  y  demeura  dis  ans ,  prefque  ju(^ 
<|u*à  la  mort  de  Tibère  %  ce  qui  découvre  cfauiement  »  dit  En» 
lèbe»la  fimieté  des  (^)  aâes,  composés  depuis  pen  contre  le 
Sauveur  j  où  iaPalTion  eft  rapportée  au  quatrième  ConTuiàt  de 
Tibcfc ,  deft  à-dire  »  à  la  (èptiéme  année  de  fon  règne.  Ce  fut  ^P* 
en  la  quinatéme  du  règne  de  cet  Empereur ,  la  quatrième  du 
gouvernement  de  Pilate,  &:  pendant  qu'Herode  le  jeune  ,  Ly- 
iàniasfic  Philippe  »  étoicnc  tetraïques  en  Judée>  que  Jefus-Chriil 


'    (  i  )  Eafebc  parle  de  ces  même*  Aâc» , 
1A,  f .  «gf.  tmf.  f .  où  il  <lit  qu'iit  finvnt  cora- 

pofcz  Aanf  [a  perlLcutîon  ilc  Maximin  ; 
mais  il  faut  eotcmlre  qu'ils  furent  alors 
reiMiai  poUics  par  fovdre  que  donna 
l'Empereur  de  les  envoyer  dans  Ie«  Pro- 
vinces ,  pour  y  être  affichez  &  lus  publi- 

j|iiejRieiv  y  (onimp        dû  au  mcnr 


endroit  ;  car  il  en  eft  fait  mention  dans  leg 
Aâef  ^  fiôntt  manyrf ,  Taraquc ,  Proba 

&  Andronic  ,  qui  fouffrireiir  fl  us  Dioclc- 
ricn.  AUximms  iixit  :  latt^Hijjimx  aom  fcis  futM 
inwét  Clrr^mm  b»mi>**m  ijmumiâm  ftOum 
f»h  cuj}«diâ  Pontii  rHjli  {tunitnm  ,  f«c/iw  fff 
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âgé  d'environ  trente  ans ,  reçut  le  baptême  de  faint  Jean ,  & 
commen<;a  a  publier  fon  Evangile.  11  employa  à  cette  divine 
fonâion  un  peu  moins  que  quatre  ans«  durant  tefqaels  quatre 
grands  Prêtres  exercèrent  fuccdliveiDem  la  foaveniae  Sacrifi- 
«atiure.  Au  commencement  de  là  prédication  il  appella  à  lui 
douze  Apôtres  •  aulquels  il  donna  ce  titre  d'honneur  ,  pouc 
les  diftinguer  des  autres  Difciples  ,  qu'il  choifit  bientôt  aprèt 
au  nombre  de  foixante  &  dix ,  &  les  envoya  devant  lui  deux 
à  deux  dans  toutes  les  Villes  fie  dans  tous  les  lieux  oùiui-mcme 
devoit  aller. 

Cap. 11.  F-"îcbe  rapporte  à  peu  près  à  ce  tems  la  mort  de  faint 

Jeau-Bapaile.  li  parie  a  cette  occaiion  dea  dilâtii^es  d'Herode, 
de  la  perte  qu'il  fit  de  toute  fon  armée  en  combaimt  contre 
Aretas»  Roi  d'Arabie*  9c.  de  Ton  exil  à  Vienne  avecHerodiade» 
qui  furent  regardées  comme  des  punitions  dn  double  crime  qu'il 
•  avoit  commis  »  en  cpoufant  Herodiade ,  ic  enâilant  montic 
faint  Jean  •  Baptifte.  Il  d^it  les  témoignages  avantageux  que 

Cap.ix.  5ofeph  Juif  avoit  rendus  à  ce  Saint  &  à  Jcrus-Chrift  •  puis  il 
revient  aux  Difciples  du  Seigneur.  Il  dit  que  leurs  noms  ne  le 
trouvoient  nulle  part,  mais  qu'on  ne  laiflbitpas  de  croire  que 
Barnabe  dont  il  eft  fouvciu  parle  dans  les  adles  des  Apôtres 
âc  dans  TEpitre  de  faint  Paul  aux  Galates,  eii  ctojt  mu  que  So* 
fihene  qui  écrivit  avec  Paul  aux  Galates  en  ^it  anffi.  Au  mcMns « 
dit-il ,  c'eft  le  femiment  de  Clément  dans  le  cinquième  livre 
de  fes  inftitutions,  où  il  prétend  encore  que  Cephas»  auquel 
faim  Paul  dit  qu'il  réûûa  en  face  à  Antiocfae>étoit  un  des  foi- 
xanrc  5c  dix  DifcifJes ,  qui  avoit  le  même  nom  que  faint  Pierre 
Apôtre.  Eufeb»  dit  que  Ton  mettoit  aufU  de  ce  nombre  Tha- 
dée,  Mathias  qui  fut  choifi  à  la  place  de  Judas*  &  celui  qui  tira 
au  fort  avec  lui  poui  remplir  cette  place.  Quiconque  ,  ajoûte-t*il, 
voudra  faire  attention  à  un  pafTage  de  laiat  Paul ,  reconnoîtra 
clairement  qu'il  y  a  eu  plus  de  foixante  &  dix  Difciples.  Cet 
Apôtre  a0ure  que  Jefus-Chrift  apr^  fa  Refurreâion «  fe  fit  voit 
à  Cephas ,  puis  aux  douze  Apôtres  s  &  qu'après  il  fut  v&en  une 
fe  11  le  fois  à  plus  decinq  cens  fireres ,  dontplufieucs  étolent  mons. 
&  plufieurs  viyoient  encore ,  lorfqu'il  rendoit  ce  témoignage. 
Le  même  Apon  e  ajoute  >  qu'enfuite  il  apparut  à  Jacques,  qu'on 
croit  avoir  étc  Di  ciplc  &  frère  du  Seigneur.  Enfin  parce  qu'ou- 
tre les  douze  Apôtres ,  il  y  en  avoit  plufieurs  autres  qu'on  nom- 
moit  ainfi  ,  comme  faint  Paul  liû-mcme,  il  ajoute  :  £nfuiteil 
apparut  à  tous  les  Apoucà. 
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V.  Cependant  ia  divinité  de  Jcfus-Chrift  s' crant  fair  connoîtfe  Cajp«i|i 
à  tous  les  hommes,  par  les  ettets  miraculeux  de  l'a  puiflance  î 

elle  attira,  dit  Eufebe.une  infinité  de  pcrfonnes  des  pays  étran- 
gers, &  fort.éloigncs  de  la  Judée,  par  l'clperance  d'crre  guéries 
de  leurs  maladies.  De  ce  nombre  fut  Abgarc  ,  Kui  d'Edcfle  i 
lequel  confiimé  pu  une  maladie  àncurable  >  écrivit  à  Jefus- 
Chrift  pour  le  Tuppliet  d'avoir  la  bonté  de  le  foulager.  Jefiu- 
Chrift  n'alla  point  le  trouver  »  mais  par  une  lettre  qu'il  lui  récii- 
vit  »  il  loi  promit  d'envoyer  un  de  Tes  Difciples  pour  le  guérir 
&  procurer  Ton  falut  &  celui  des  liens.  L'Auteur  joint  à  ce  récit 
la  copie  des  deux  lettres,  &  raconte  comment  après  l'Afcen- 
fîonde  f  -  •  •  n  .  xhoma<:  Ap6tre  ,  envoya  Thadée,  l'un  des 
foixameôcdixuiicipks,  pieciicr  l'Evangile  à  Ed elle,  &  accom- 
plir !a  promefle  du  Sauveur.  Il  témoigne  qu'il  avoit  tire  toute 
cette  iiiftoirc  des  rcgiitres  publics  de  la  Viiic  d'Edclîe  ,  ôl  l'avoiE 
traduite  du  Syriaque  en  Grec.  On  peut  voir  ce  que  nous  en 
avons  dit  dans  l'article  des  écrittfuppofés  à  Jefus-Chtift. 

VI.  Dans  le  fécond  livre  Eufebe  décrit  ce  qui  fe  paflfa  après   ilm  il. 
rAfcenfion  de  Jefus- Chrift  :  l'éledion  de  Mathias  i  Tinftita-  c^u 
tion  des  Diacres  s  le  martyre  d'Erienne  ;  rinftallation  de  Jac- 
ques, frère  du  Seigneur  &  furnommc  le  Jufte,  dans  le  (lége  de 
Jerufalem  ;  h  prédication  de  Thadée  à  EdefTe ,  îa  perféciition 

des  Juifs  contre  i  Egliie  de  Jerufalem  ,  durant  laquelle  tous  les    Ad.  Xti 
Difciples,  à  la  rcferve  des  Apôtres  ,  ayant  été  dilperlcs  dans  la  ^' 
Jiidcc ,  quelques-uns  avancèrent  jufques  en  Phenicie ,  en  Chy" 
pie  ÔL  à  Antioche ,  où  n'ofant  encore  prêcher  la  foi  au  GemilSi 
ils  le  contentèrent  de  la  pr^et  aux  Jui&.  Et  PhUippe  Diacre 
létant  entré  le  premier  à  Samarie  j  fîit  tellement  foûtenu  de  la 
grâce  •  qifil  atdra  à  la  foi  un  grand  nombre  de  perfonnes.  Si- 
mon le  Magicien,  furpris  de  la  grandeur  des  miracles  que  Phi- 
lippe operoit  par  la  puiflance  divine  «feignit  de  troire,  ôc  eut 
l'adrelTe  d'obtenir  le  Raprcme  :  Ce  que  nou'î  voyons  encore  au- 
jourd'hui avec  étonnement,  dit  Eufebe  ,  être  pratiqué  par  ceux 
quifuivcnt  Ton  infâme  hercfie.  Ils  s'infinucnt  dans  i'Eglife  com-       "  * 
/me  une  malaLiic  tontaîiieufe  ,  à  l'imitation  de  leur  maître  & 
•corrompent  ceux  a  qui  ils  peuvent  infpirer  le  poiion  dangereuoc 

qia'il$  cachent.  Pluficurs  ayant  été  découverts  ont  été  chaflé»» 

de  même  que  Simon  fut  autrefois  puni  par  Pierre. 

VU.  Il  aloûte  que  c*étoit  rfhe  opinion  commune  que  FEuni»- 

qae  de  la  Bleine  d^Echiopie ,  baptlfé  par  Philippe»  &  le  premier 

d'entre  les  payens  qui  aiCsété  convestià  la      étant  retouio^ 
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en  fon  pays, y  publia  ia  coimoiiTance  du  vrai  Dieuj  &  Icvcne- 

Ca-  ment  du  Sau v eur.  11  parle  enfuitc  de  Ut  converfion  de  faint  Paul , 
xaconce  commem  l'Empeieor  Tibère ,  fur  les  avis  que  Pilate  lui 
avoit  donnez  de  laTéfnxreÔion  de  Jeiii8*Clirift>  de  (es  miracles  » 
êc  de  l'opinion  où  plufîeurs  toient  de  fii  divinité ,  alla  jufqu  à 
propoferauS^nar  de  le  recevoir  au  nombre  des  dieux.  Il  décrit 
.Çiip.3.aclcq.  les  progrès  merveilleux  que  l'Evangile  fît  en  peu  de  tems  par 
la  prédication  des  Apôtres  ;  l'hiftoire  de  Phiîon  qui  vivoit  de  Icit 
tems  j  les  malheurs  arrives  aux  Juits  >  la  mort  de  Pilate  qui  le 
tua  de  fes  propres  mains,  ne  pouvant  furvivre  à  fes  difgracesj 
la  famine  prefque  générale  arrivée  fous  le  règne  de  Claude  & 

/i£t.X.l.  prédite  par  le  Prophète  Agabe;  le  martyre  de  lajnt  Jacques  Apô- 
tre >  ia  mort  d'Herode  Agrippa,  qu'il  regarde  convP^e  la  peine 
des  perfccutions  qu'il  avoit  fait  fouffirir  aux  Apôtres  i  l'hiftoixe 

A&.  V.  de  rimpofteut  Theudas  i  la  charité  d'Helene  reine  des  Ofdroe- 
niens  ou, Adiabcniens*  envers  les  Juifs*  dans  la  grande  famine 
qui  affligea  la  Judée >  &:  durant  laquelle  les  Difciples  qui  croient 
i  Antioche ,  envoyèrent  des  aumônes  par  Paul  &Baraabé  aux 
frères  de  la  Judce. 

jpap.ij.  VÎIÎ.  Le  dc'mon  ennemi  du  lalut  des  hommes ,  avoit  fufcitc 
l'impofteur  Simon  ,  pour  l'oppofer  aux  Saints  Apôtres.  Il  avoit 
été  découvert  par  Ticrre  en  Judce  ,  &  frappé  de  l'cclar  extraor- 
dinaire de  cette  lumière  divine ,  il  pallkla  mer,  &  vint  à  Ivome, 
0|^  le  jlémon  qui  regnoit  imperieufement  dans  cette  Ville  «  fa- 
vorifii  de  telle  forte  fes  entreprifes  ,  que  bientôt  après  on  lu| 
érigea  une  ftatuë  comme  à  un  dieu.  Mais  la  Providence  divine 
f<;ût  y  pourvoir > en  oppofant  à  cette  pefte  du  genrç  humain» 
Pierre  le  plus  grand  d'entre  les  Apôtres  ,  qui  avoit  metité  par 

jDip.i4*  fa  vertu  d'être  mis  à  leur  tête.  11  vint  à  Rome  en  cetems-là* 
fous  le  règne  de  l'Emperenr  Claude  5  il  y  fît  bientôt  connoître 
les  impodureS  de  Simon  ,  &  fut  le  premier  qui  apporta  en  Oc- 
cident !a  himiere  de  la  foi.  De  cette  Ville  qu'il  dcfigne  fous  le 

C^p.  ij.  Se  nom  de  Babylone  ,  il  écrivit  fa  première  Epitre  ;  &  cependant 
*  Marc  Difciple  de  Pierie  ,  écrivit  fon  Evangile  à  la  prière  des 
nouveaux  Fidèles  de  Rome.  On  dit  qu'ayant  été  envoyé  en 
Egypte ,  il  y  prêcha  le  premier  l'Evangile ,  &  y  fonda  l'Egliû^ 

papy  >7.  d'Alexandrie.  Eufebe  crpit  que  cfeft  des  premiers  Chrétiens  d^ 
cette  Ville  dont  Philon  a  voulu  faire  Téloge  dans  fon  livre  de  1^ 
vieContemplativcfous  le  nom  de  Terapeutes  Quoi  qu'il  en  fo|i«' 
51  dit  que  c'croit  l'opinion  de  plufîeurs,  que  Philon  étant  venu 
^ome  fpu&  l&  règne  dç  Ç|au4«  «  larf<^uç  faifK  Pfer^e  y  psét 
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choit  l'Evangile  ,  y  avoit  eu  des  conférences  avec  kii ,  par  où 
ilavoit  appris  la  manière  de  vivre  des  Chrétiens.  11  donne  en-    Cap.  ig, 
faheim  catalogue  des  ouvrages  de  cet  Auteur  Juif,  dans  lequel 
il  en  marqua  que  nous  n'avons  plus  aujourd'hui. 

IX.  Tandis  que  Félix  gouvernoit  la  Jud^  »  il  parut  à  Jerufa>    q^^,  ^  ^  ^ 
lem  un  impofteur  venu  d*£gypte>  qui  pcrfuada  à  un  grand  peu- 
ple de  le  fuivre  fur  la  montagne  des  Oliviers ,  &  de  àire  irrup* 
tion  fur  la  Ville  pour  s*en  emparer.  Félix  diffipa  cette  troupe  « 
dont  quelques-uns  furent  tocs  &  quelques  autres  pris  5  mais  le 
cheffefauva.  D'où  vient  que  dans  la  icdition  que  les  Juif§  ex- 
citèrent à  Jerufalem  contre  laint  Paul  ,  un  des  Tribuns  lui  de-  Aâ.XiI* 
manda  s'il  n'ctoit  point  cet  Egyptien  ,  qui  quelques  jours  au- 
paravant s'ctoit  loulevé  &  avoit  conduit  au  deleit  avec  lui  quaue 
mille  brigands.  Sous  Fcftus  envoyé  par  Keron  pour  fucceder  au   Cap.  xu 
gouvernement  de  FeUx ,  faint  Paul  prlfonnier«  fut  mené  à  Rome  i 
il  7  ttfkai  deux  ans  entiers  préchant  TFvangile  avec  toute  liberté  1 
mais  s'étant  juftifié  ,  on  dit  qu'il  en  partie  pour  aller  prêcher 
ailleurs.  Ce  ne  fut  donc  que  la  féconde  fois  qu'il  revint  dans 
cette  Ville,  qu'il  y  fouffrit  le  martyre ,  &  il  faut  rapporter  à  ce 
temps  la  féconde  lettre  à  Timothcc  ,  où  il  prédit  (a  fin  comme 
prochaine.  Saint  Pierre  fut  martyrifc  en  même -temps  Tous  le 
même  tmpcreur,  c'eft-à-dire ,  fous  Néron.  Saint  Paul  eut  la   Cap.  xy.  & 
tctc  coupée,  &  faint  Pierre  fut  crucifie  la  tctc  en  bas ,  ayant  de-  l*•î•«»^  »• 
mandé  par  giace  de  mourir  dans  cette  poOiure.  Eufebe  dit  que 
f  on  voyoic  de  fon  tems  les  moxuiments  de  leur  martyre  dans 
les  cimetières  de-Rome. 

X  Dans  le  troifiéme  Dvre  TAntenr  continue  de  rapporter  ce  l&.  m« 
qu'il  avoit  appris  tioùchant  les  Apôtres ,  foit  par  tradition ,  foit 
par  les  écrits  de  ceux  qui  Tavoient  précédé.  11  dit  que  Thomas  Cap.t« 
eut  en  partage  le  pays  des  Parthes  pour  y  prêcher  l'Evangile: 
André  celui  des  Scythes  ,  &:  Jean  i'Alie  j  que  Pierre  prêcha  aux 
Juifs  dilperles  dans  le  Pont,  la  Galatie ,  la Bythinie,  la  Cappa- 
doce,  l'Afie  ,  &  Paul  depuis  Jerufalem  jufqu'en  Illyrie  :  que    Cap.  ji.  * 
Jean  mourut  à  Ephefe  ,  &  Philippe  à  Jeraple  avec  les  deux 
filles  qui  demeurèrent  Vierges  juiqu'à  la  vieillelTe.  II  écrit  qu'on  cap. 
artribuoftàfâint  Mathtasces  paroles  ;  Qu'il  faut  décla^^er  la  guerre 
au  corps  >  &  abufer  de  lui ,  en  ne  lui  accordant  aucun  plaifir  ;  flc 
qu'il  faut  au  contraire  fortifies  l'efprîtpar  lafoi&parlafcience. 
11  parle  des  écrits  des  Apôtres ,  &  fait  le  catalogue  de  ceux  qui   Cap.  3,  ii^ 
étoient  généralement  reçus,  &  de  ceux  dont  rauthorité  étoit 
cncofe  contcftée.  Il  met  au  premier  rang  les  quatre  Evangiles  à 
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h  fin  deiquds  £bnt  les  aûes  def  Apièties  :  enfidce  les  Epitres 
de  Âûnt  Paul  •  puis  la  première  de  ûint  Jean  «  &  Ja  première 
fie  faim  Piene.  Voilà,  dic-iMes  livres  qui  font  reçus  d'un  com*. 
mim  confentemcnt.  L*Epître  de  Jacque,  celle  dç  Jude,  la  fe-, 
condc  de  Pierre  ,  la  féconde  5c  la  troific'me  de  Jean  ,  foit  qu'el- 
les ayent  étc  écrites  pat  i  Evangelilte  uu  par  un  autre  de  mê- 
me nom, ne  font  pasre<^ûes  de  roiit  le  monde  jMais  il  faut  tenir 
pour  appocryphcs  les  aûes  de  Paul,  ie  iivic  du  P<iileur  ,  ia  ic- 
velation  de  Pierre  »  l'Epicre  de  Barnabe  ,  les  inftitndons  des 
Ap4lfe8  «  &  fi  r.ofi  veut  encore  l'Apocalypfe  de  Jean  »  que 
quelques-uns  efl&cent  du  nombre  des  livres  faints  ,  2c  que 
d'antres  croient  devoir  y  laifier.  11  y  en  a  qui  mettent  au  même 
rang  TEvangiie  félon  les  Hébreux  »  lequel  plaît  eitrêmement 
aux  Juifs  qui  ont  reçu  la  foi. 
'  Qa^-iS,        XI.  Eufebc  parle  dans  ce  livre  des  premiers  iieretiques  ;  de 
*7.  Menandre  >  de  Ceriiithc  3  des  Ebionites  j  des  Nicolaïtes  qui  le 

glorifioient  d'avoir  pour  chef  Nicolas  ,  l'un  des  fept  Diacres. 
Ç»f-  V.  On  difoit  qu'ayant  une  belle  femme  dont  les  Apôtres  lui  rcpro^ 
chtt|:ent  d'être  jaloux ,  il  l'amena  devant  eui  •  &  confiaitit  de 
la  céder  à  qui  la  vondroit  époufer.  On  lui  attribnott  aulfi  4*»> 
voir  dit  %  Qu'il  faut  abufer  de  Ton  cotps«  d*oîi  les  Nicolaïtes  pte- 
Ikoient  occaHon  de  fe  livrer  impudemment  à  toute  forte  d'im*. 
puretez.  Mais  j'ai  appris,  dit^Eufebe,  que  Nicolas  n'a  jamais  con- 
nu d'autre  femme  que  la  fienne  }  que  fes  filles  ont  gardé  leur 
virginité  toute  leur  vie  ,  &  que  fon  61$  a  vécu  dans  un  cnner 
cloignement  de  tous  le?  plaifîrs  charnels.  Ainfi  le  difcours  qu'il 
tint  aux  Apôtres  en  leur  piclentant  ia  femme ,  n'étoit  que  pour 
^aarquer  l'empire  qu'il  .avpit  pris  fur  foi-même  î  &  ces  paroles 
que  Ton  doit  abufer  de  fon  corps  *  ne  fignifipient  ^utre  chofe; 
finon  qn*il  faut  dompter  la  chair  parle  retranchement  des  plair 
flrs.  Eufebe  parle  enfuite  des  premiers  Difciples  des  A'poxtesi 
C«p^  %<L  &  de  leurs  écrits  :  des  lettres  de  faim  Ignace*  de  celle  de  faine 
M*/?'  Clément  ,  des  livres  de  Pnpias  î  il  décrit  le  martyre  de  fninc 
Ignace,  &  celui  de  laint  Simeon, fécond  tvêquc  de  Jcruialcm. 
C'ed  ce  que  nous  avions  à  diijS  .des  trois  pcemieis  UYtes  4.9 
^  iuilpire  4'£ufebef 
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Des  Thérapeutes. 

L       N  y  a  centaniaé  qu*fiii(ëbe  comptoit  pouf  Chrérient  vie  dcsTf». 

les  Thecapenca  dont  PhiJoa  nous  a  àécnt  la  vie  dans  JJ^JjJjj 
fon  livre  dê  U  vit  etmemplativt  ^êm  de  ceux  qui  s*Mppliquent  k  va,u  h^i^l' 
la  prière ,  en  cette  forte  :  Cctoient  une  efpcce  de  Philofophes ,         ^-^  i*. 

qui  emportés  par  l'amour  des  chofes  ccleftes,  faifis  &  comme  con^V!Ji^ai 
cnyvrcs  d'un  laint  enthoufiafme  ,  ne  cherchoient  qu'à  joiur  de  Paris  i7oj>. 
la  contemplation  d'un  objet  qui  failbit  toutes  les  dciices  de  leur  T^^'  ^'  '** 
cœur.  Poulies  du  dclir  d'une  vie  immortelle  &  bienhcurcnfc, 
&re  regardant  comme  morts  au  mondes  ils  abandonnolcut  icuis 
biens  à  leoisenfans.  on  à  lents  parent»  on  s'iJs  navoient  point 
de  parens  j  à  leurs  amis  :  ne  fe  laiflant  plus  après  cela  gagner 
par  i'affi^on  d'aucune  chofe  créée.  Ils  qnittolent  aufll  lans  au- 
cun retour  lenrsâcres ,  leurs  enians »knrs pères  &:  mères»  tous 
leurs  parens  «  leurs  amis  »  leur  patrie  ,  les  lieux  de  leur  naif« 
fonce    de  leur  éducation ,  pour  le  détacher  plus  facilement  des 
anciennes  habitude*;  qu'ils  auroient  eu  peine  de  rompre  iiirlcs 
fieux  mêmes.  Chojiillknt  enruiteleurdcmeurchorsdjei'cnccinte    Pag.  i«i 
des  Villes  ,  dans  des  jardins  &  des  lieux  folimires ,  ils  y  cher- 
choient la  retraite,  non  pur  une  prctendue  niiiaiuhropie  >  mais 
par  précaution  contre  le  commerce  incommode  &  pernicieux 
des  petfonnes  d'un  génie  oppofc  au  leur.  Ils  étolent  répandus 
en  plufienis  endroits  de  la  terre  »  fur-tout  dans  l'Egypte  Vau- 
tour 4'Alexandrie  :  À  comme  il  y  en  avoir  parmi  eux  d'un» 
vextn  plus  éminente  que  les  autres ,  ils  les  cnvoyolent  en  un 
lieu  très-propre  à  la  vie  folitaire,  fituc  fur  une  petite  colline  au- 
delà  du  lac  Maria.  Leurs  maifons  étoient  fort  Amples  à  une    P*g.  tu 
diftance  fufïil'ante  les  unes  des  autres ,  pour  qu'ils  éviraflent  le 
ttjmuJre  &  fe  rallembiaflent  néanmoins  aifément,  foit  pourfe 
vilitcr  ,  ioit  pour  fe  défendre  contre  les  yoleurs.  lis  avoicnt    P'g- 1^. 
chacun  leur  cellule ,  ou  feuls  &  à  partî  ils  vacquoient  aux  exer- 
cées de  la  vie  m>  ftique  j  n'y  apportant  jamais  ni  pain  ni  vin  » 
ni  aucunes  des  chcKfès  nece flaires  à  la  vie  *  mais  leulement  la  loi  » 
les  ojacles  des  Prophètes»  des  hymnes  6c  autres  chofes  fembla- 
blcffj  .qui  pouvolcnt  les  înftruire  5c  coiuribuejr  à  leur  avance* 
ment  rpiritud.  Toujours  occupés  de  Dieu  ,  même  pendant  le 
fomiT).eiJ ,  ils  faifoient  leur?  prières  deux  fois  le  jour ,  le  matin 
au  lever  du  foieilje  foir  quand  le  foleil  fe  couche  :  employant 
le  jreûc  4u  temps  à  dç  fainfs  exerçiçcs ,  à  M  ]c<auj:e  des  (îuntçs    P-»;  '7- 
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ccrituresi  qu'ils  expliquoienttoures  en  un  fens  allégorique ,  parce 
qu'ils  etoient  peiiuadés.que  les  paroles  outre  le  fens  fimple  6c 
naturel  »  en  renferment  un  plus  caché  5c  plus  myfterieux.  Ils 
Pag.  >«.  avoient  au(C  les  écrits  de  leurs  anciens .  qui  en  qualité  de  cheft 
delafe^ie,  s'ctoicnt  appliqués  à  compofer  plufieurs  livres  tou- 
chant ces  allégories.  Six  jours  de  h  lemaine  ils  demeuroicnt 
dans  leur  cellule  qu'ils  appelloicnt  lemnce  ou  mcniatlere,  fans 
jamais  fortir,ni  mcme  jetter  les  yeux  fur  la  campagne. Le fep- 
Pag.  ip.  Se  ticme  jour  ils  s'anembloient  en  commun  dans  un  lieu  nommé 

^  auflfi  lemnce.  Ce  lieu  avuit  une  double  cacemte  qui  Icparoient 

les  liommes  d'avec  les  femmes  :  car  les  femmes  alfîftoient  à  leurs 
conférences,  &  n'avolenc  pas  moins  de  zele.  ni  moins  d*ardeuc 
que  les  hommes  pour  cette  fainte  doctrine.  Le  mnr  de  féparar* 
don  n*étoit  élevé  que  de  trois  ou  quatre  coudées  en  forme  d*é- 
paulemenr,  5t  le  haut  étoic  tout  couvert  jufqu'au  toitj  Cflforte 
qu'au  même  temps  qu'elles  etoient  alTifes  hors  de  la  vûe  des 
hommes ,  elles  ne  laiflbient  pas  d'entendre  ce  que  l'ancien  difoit. 
Chacun  s'ctantaflTis  félon  fon  rang,  les  mains  cachées  fous  leurs 
habits,  la  droite  entre  le  menton  &  la  poitrine,  &  la  gauche 
*•  lur  le  coté,  le  plus  ancien  d'entre  eux  &  le  plus  fçavanr  dans 
leurs  dogmes  ,  iaiiuit  un  diicours  llinple  ,  mais  net  iuiide, 
que  tous  écoutoient  dans  un  profond  filence }  fiûrant  feolement 
connoître  par  des  fignes  des  yeux,  ôl  desmouvemens  de  tètts, 
Paf»  »t.  qu'ils  acquiefi^oient  ï  ce  qu'on  leur  diloit.  Ce  feptiéme  jour  étoit 
pour  eux  comme  un  jour  làcré  6c  comme  une  grande  fête.  Us 
folemnifoient  particuUérement  le  feptiéme  (iwiiedi  d'après  Pâ- 
ques (c) ,  c't  fl  à  dire  ,  la  veille  de  la  Pentecôte.  Car  ils  avoient 
de  la  vencration,  non-feulement  pour  le  feptenaire  fimplement 
conliderc ,  mais  aufll  pour  la  vertu  de  ce  nombre,  de  même 
que  pour  celui  de  cinquante,  qu'ils  regaidoient  comme  le  plus 
iâint  de  tous.  Ceux  qui  en  avoient  la  charge,  donnoicnt  le /ignal 
pour  raflemblce  ,  &  tous  afllftoient  v  crus  de  blanc  avec  une 
giavité  tempérée  de  gaieté ,  pour  prier  6c  manger  enfemble. 
Etant  debouts  rangés  modeftement,ilslevoientles  mains  &  le» 
yeux  au  dd,  &  pcioient  Dieu  que  leurfeftm  loi  fût  agr&ible* 

Ij^*  37.  &  Après  cette  prière  ilsie  mettoientà  table fclon  l'ordre  de  leur 
réception.  Les  femmes  avoient  part  dans  cefcftin,  la  plûpatc 
âgées  &  Vierges.  Elles  fe  mettoient  h  gauche  &f  les  hommes  à 
droite,  tous  cguchcs  fui  des  nattes  de  jonc  un  peu  élevées  de 


(c)  y^jft»  la  lettre  de  M,  Bouhia  au  Poe  àc  Moac£uicoo,      $6,  C  4i* 
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tene»  veis  Tendroic  des  coudes  pour  les  y  appuyer.  On  choi- 
ÛHCoit  daos  la  communauté  les  jeunes  gens  Jes  plus  civils,  les   p^.  43. 
mieux  nés  &  les  plus  vertueux ,  pour  fervir  à  table,  5c  lorfqu'ils 
s'acquittoieat de  leur  rainiftete»ilsne  portoient  pointde  cci  1 1  d  re 

fur  leurs  robes,  mais  leurs  tuniques  croient  abbatues,  afin  qu'il 
ne  parût  dans  ce  fcrvice  aucune  marque  de  fervitude.  Ce  jour-    pag.  4», 
là  on  ne  prcfentoit  de  vin  à  perfonnc  :  mais  Icuicment  de  l'eau 
très-claire;  fraîche  pour  le  commun,  &  chaude  pour  ceux  d'entre 
les  vieiilardi,  à  qui  leur  caducitc  pcrmcuoic  cctic  dchcateilè.  Ja- 
mais de  viande ,  &  les  tables  n'étoient  chargées  que  de  paiii  Ôc 
de  fel  s  à  quoi  Ton  ajoûtoit  quelquefois  de  Thy Hbpe.  Le  lîlence    Pig.  4»> 
ctoit  tel  >  que  mil  des  convives  n'ofoit  parler»  ni  même  reTpiret 
plus  fortement  qu^à  l'ordinaire.  Seulement  quelqu'un  d'entre 
eux  propofoit  une  queftion  de  l'écriture  fainte  i  6c  rexpliquoit 
fimplement  mais  à  loifir,  répétant  plus  d'une  fois  les  mêmes 
chofcs ,  afin  de  les  mieux  inculquer.  Les  auditeurs  croient  attcn-  Pag; 
tifs  r  s'ils  comprenoicnt  ,  ils  le  tcmoignoient  par  un  mouvement 
de  tcte,  ou  par  un  clin  d'oeil  ;  s'ils  approuvoient  ils  le  marquoicnt 
par  la  joie  qui  paroillbit  fur  leur  vifagc  >    par  une  efpccc  de  rou- 
lement de  t^e  i  s'ils  ne  concevoient  pas  bien  j.  ils  la  fecouoient 
doucement  »  6c  hauflbient  un  doigt  de  la  main  droite.  L'expli- 
cation étoit  allégorique  »  car  les  Thérapeutes  regardoient  ce 
iens  comme  l'ame  de  l'écriture  >  &  la  lettre  comme  le  corps.  Le 
difcours  fini  tous  y  applaudiflbient  ;  alors  celui  qui  avoir  parlé 
fe  levoit  de  table,  &  chantoir  Je  premier  un  hymne  à  la  louange 
de  Dieu ,  compoic  ou  nouvellement  par  lui-même  ,  ou  autre- 
fois par  quelques-uns  des  anciens  poètes.  Apres  lui  d'autres    Pag,  45, 
chantoicnt  avec  dccencc  6c  pat  ordre,  Ôl  chacun  ayant  achevé 
fon  hynme ,  ceux  qui  étoient  chargés  de  (èrvir ,  apportoient  une 
table  où  étoit  le  plus  iàint  ae  le  plus  làcre  de  tous  les  alimensi 
<f eft-è-dire  du  pain  levé ,  itdn&ï  mêlé  avec  de  l'hyflbpe ,  par  Pag. 
une  diftinûion  refpedueufe  pour  la  table  iâincepoiee  au  vefti- 
bule  du  temple ,  fur  laquelle  on  ne  mettoit  que  du  pain  &  du 
fel,  fans  autre  aflaifonnement.  Après  le  repas  ilsfe  le  voient  tous 
à  la  fois,  &  au  miheu  de  la  ialle  du  feftin  ,  ils  tailoient  deux    Pag. 47» 
chœurs  ,  un  d'hommes  &  un  de  femmes  ,  dont  chacun  ctoit 
conduit  par  la  petfonne  la  pKis  honorable  6c  qui  chantoit  le 
jnieux.  Eniuiic  ils  cntonnoiciu  i  iaiouani^a'  de  Dieu  des  hym^ 
nés  de  dîverfes  fortes  de  mefures  de  d'airs  ,  partie  enfemble  » 
partie  alternativement ,  gefticulant  des  mains  «  danfant»  Se  pa^  Pag-ff» 
fPlSîîèm  conune  tranfportçs  »  fsloii  ce  que  demandpit  les  chafit^ 
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P«g.  50.    OU  les  parties  du  cantique.  Fuis  ils  s'unilToiem  en  un  feol  chœur  ; 
à  limitation  de  ce  que  fixent  les  Jnifiï  après  le  paflàge  de  la  mer 

Rouge.  C'eft  ainfi  qu'ils  paflbient  la  nuit ,  mais  auiTi-tôc  qu'ils 
voyoient  lever  le  foleil«  ils  fe  tournoient  le  vifage  &  tout  le 
corps  h  l'Orient  ,  &:  les  mains  étendue'^  vers  le  Ciel,  ilsdcman- 
doient  à  Dieu  une  iieureufè  journée.  Après  quoi  chacun  s'en 
retournoit  à  Ton  femnée  pQui  y  vacquer  à  l'execcice  de  ieut 
philufophie  accoutumée, 
la  conlôrmi-  n.  Telle  croit  la  vie  des  Thérapeutes  où  l'on  voit  en  effet 
aLsTi^Mp^eu'  grande  conformité  avec  les  mceurs  des  premieis 

te»  avec  «ei-  Chrétiens. Un  renoncement  univerfel  aux  chofes  de  ce  monde* 
mîcn  cS!!^  Tamour  de  la  retraite  &  de  la  contemplation  du  ibuveraîn  bien  * 
ti'.ns  y  ned  l'étude  dcs  divincs  écritures  »  le  chant  des  hymnes  &  des  can- 
pasunepreu-  tiqucs  cn  rhonneuf  du  toiirpuifiant  ,  une  abftinence  des  plus 

vc  quils  fui-     .  •  ,     .  \        ,    r  j 

lent  Je  notre  rigourcutes,  un  mépris  pour  les  plailirsmcme  permis,  des  vier- 
ï%ioa.  ges ,  des  minières ,  une  table  iaciée.  Mais  il  faut  avouer  que 
quelque  rapport  qu'ayent  ces  pratiques  avec  la  religion  Chré- 
tienne,  elles  ne  iui  iuiit  pas  tellement  proprci»  >  qu'elles  ne 
conviennent  encoie  à  d'autres  feûes  particulières.  Nous  avons 
vu  dans  l'article  de  Bardafane  ,  que  les  BiacfamaneSj  feâe 
de  GymnoCophiftes  on  PhiloTophes  Indiens*  renon^ient  gene- 
lalement  à  tons  {euts  biens*  quittoient  leur  patrie .  leurs  parem^ 
leurs  terres,  leurs  femmes ,  leuft  enfiyis  *  pour  vivre  feuls  dans 
la  Iblitude  >  pa(Toicnt  la  plus  grande  partie  du  jour  &  de  la  nuit 
à  chanter  des  hymnes  en  l'honneur  de  la  Divinité;  ne  vj\  o^ent 
que  d'herbes  ,  de  légumes  ,  de  fruits  &  de  ris;  qu'ils  s'alleni- 
bloient  au  L'on  d'une  clochene  pour  prier  ,  qu  après  la  prière 
deux  d'entre  eux  leur  fervoit  à  manger,  après  quoi  chacun  s'en 
letournoit  vacquer  à  les  exercices  ordinaires  {  qu'ils  ne  fouhai- 
toient  rien  tànr  que  la  mort  *  regardant  cette  vie  commie  one- 
reufe*  0c  attendant  avec  impatience  que  leur  ame  lêreparât  de 
leur  corps. 

tie^rlt      ^^î;       Eflcens ,  qui ,  félon  tonte  apparence  ,  avoient  ^m- 

iéctisVf'^'t  P^""^^  (^)leur  philorophic  des  Indiens,  vivoient  comme  eux 
api^rovluo*  dans  une  grande  pureté  de  mœurs.  On  n'étoit  re(;û  dans  leur 
iiittiJlittS^  focietc  qui  ccojt  compofée  d'environ  (/)  quatre  mille  perfon- 


(  d)  Tom.  2.  fsg.  ii. 

{t  )  Centre  igitur  Jtiixms  trot ,  è  Ctt- 
k^ia:qtu  funt  de  frof^pne  PhtUfcph  - 
rum  iHwnnts  VQcamm^ue  fhilofopbi,  apud 

fitimuoilm»  iywl  Sjrt  mm  Jnm, 


nomfn  acapitntef  à  ioc«  :hctu  enim  ubi  A4- 
bit^ni  apfeUMm  Mima.  Arifiocdcf ,  4^Mi 

Jolcpli.  Uh.  I.  rcr.T.i  .-Jrr:'-'«  f -"î^  ^o". 
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nés, qu'après  avoir  donne  Ton  bien  à  fes paren<?  ou  aux  pauvres» 
&  fait  preuve  {^)  de  Ton  amour  pour  la  continence  &  pour  les 
autres  vertus.  Car  les  Elleniens  obfervoient  le  (h)  célibat, 
croyant         compagnie  des  fcninics  pluj  nuifible  à  la  tranquil- 
lité de  la  vie»  qoe  propre  à  la  coniêfver.  Ils  (  ^)  n*avoient  point 
non  plus  de  domeiyqaes«  perfiuidez  que  cette  diftinâton  entre 
les  hommes  étoii  contraire  auxloix  de  ta  nature,  &  ilsfe  ren* 
■doient  mutuellement  les  fervices  dont  ils  avoient  befoin,  ufant 
tellement  des  biens  de  la  communauté  «  que  le  riche  en  jouif- 
foit  comme  le  pauvre.  Leur  vie  ctoir  fobre  ,  ne  mangeant  !a 
plupart  du  temsquedes  herbes.  Ils  fLiyoient(/)  les  Villes,  dont 
ils  craignoient  également  les  vices  ,  6c  l'air  pernicieux  qu'on 
y  refpire.  Ils  failoienc  {m  )  confiller  le  culte  de  Dieu  dans  la 
pratique  de  la  vertu  &  dans  Téloignement  des  vices  ,  particu- 
iieremeat  du  menfonge  A:  des  juremens.  A  certains  tems  ils 
s*appliquoientà  rétnde  de  la  loî>furtout  («)  le  jour  du  Sabbat, 
qu'ils  regardoient  comme  un  jour  facré  «  auquel  débarafles  de 
toute  afi&ire ,  ils  s'alTembloient  dans  certaines  maifons  qu'ils 
nommoient  Synagogues.  Là  placés  félon  l'ordre  de  leur  âge, 
les  jeunes  aux  pieds  des  anciens,  un  de  l'aflemblce  pienoic  o  ) 
un  livre  ,  dont  il  lifoit  quelque  chofe  ;  puis  un  autre  plus  habile , 
expiiquoit  ce  qu  ii  y  avoit  d  ubicur  dans  ce  qu'on  venoit  de 
lire ,  tournant  en  un  Cens  figuré  les  paflâges  de  l'écriture,  félon 
la  méthode  des  anciens.  Ce  jour-là  chacun  fe  lavoit  dans  Teau 
lîoide  *  &  tous  (  /  )  portoient  des  habits  blancs,  pour  marquée 
la  pureté  de  leur  ame.  £tant  aind  purifiés,  ils  venoient  dans  le 
tcfedoire,  où  dans  un  profond  filence  on  fervoit  à  chacun  du 
pain  &  un  potage  ;  jamais  de  (  ^)  vin,  ni  de  chair.  Le  Prêtre  , 
ou  l'ancien  ,  beniflbit  les  viandes  au  commencement  du  repas, 
6c  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu ,  tous  fe  féparoicnt  jufqu'au 
fuir  C'eftainfiquevivoient  les  Elfeniens ,& faint  Jérôme trou- 
voïc  tant  de  conformité  entre  leur  manière  de  vivre  ,  &  celle 


(  fe  )  Philo  ,  Uh.  cit.  pag.  877. 

^  i  )  Jofcph.  lih.  1$.  Atuiquit.  e.  x.  fa^. 

'S18.  &  Philo,  in  jiptbg,  «^Enftb.  Pr«> 

faxAt.  Evar^.  lié.  8.  i<. 


/  )  Philo,  Ub.  cit.  fag.  tjf, 
m)  l\M.^.t77, 


(^o)  Ibitî.  pag. 


877- 


Jolcpii.  Uh.  X.  de  btllo  Jud4ie9f 

Tmt  ir. 


787.  &fiji. 

C  f  )  /"Af ''"^  fi'^'i"^^  JttdaUa  eaptUfi- 
tatis  ktjlorta  ,  Û"  m  oÛavo  dtcimo  Aattqup' 
utum  libro  ,  &  centra  Aftiontm  duohu 
vuluminihus  tria  dtftrihit  àogmatû  /«i«»> 
rttm  ;  phariftot,  Stidaatûr ,  Efemot  ;  qao- 
rum  tiovijjimoj  mnu  tjfo  t  lauaibuS r  ^«od 
&  »b  uxwibtu  t  &  vino  &  fortubui  jhnm 
ftr  iibftitmrt».  Hicraoyin.  uêinifi 
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des  moines  Cocnobites,  qu'il  n'a  pas  feint  de  dire  que  Icsmœuri 
des  uns  &  des  autres  croient  les  (r)  mêmes.  Cepcudunt  pcr* 
fonne  ne  s'eft  jamais  avifé  de  condute  4e  cette  reflèniblance; 
que  les  Efleniens  écoient  Chrétiens.  Philon  *  9c  Jofeph  difem 
(  /)  trop  clairement  que  cfétoienc  des  Jiiifii»  pour  laifler  aucun 
Ùeu  d*en  douter.  Ainii  la  confottmté  de  vie  dans  les  Thera* 
peures  avec  cerraines  prariques  ou  maximes  du  Chriftianifme, 
n'eft  pas  un  préjuge  fuffifant  pour  faire  croire  qu'ils  croient 
Chrcden*?.  I!<;  n'en  avoient  aucune  qui  ne  leur  fût  commune 
avec  des  Juits ,  ou  qui  fût  unemaïque  diftin^ve  &  eûentieiie 
des  Chrétiens. 

IV.  Onvoitmcmc  qu  ils  en  avoient  de  contraires  aux  mœurs 
_       à  refpriL  du  Chrii^ianilme.  Telles  étoienc  dans  leurs  Ibiem- 
refpm  «  aiik  nitez  cesdanfes  d*hommes    de  femmes  emhooliarmez ,  à  quoi 
chrllu^'l"  ils  paflbiem  la  nuit,  fans  que  perfonne  y  craignit  pour  fon  inno» 
fpe^     *    cence.  Saint  Auguftin  fait  lionte  aux  Jui&  de  leurs  dan(ès  aux 
jours  de  Sabbat ,  &  va  jufqu'à  dire  {t)  qu'ils  feroient  mieux  de 
travailler  tout  le  jour  à  fouir  la  terre.  D'autre  côté,  nous  voyons 
par  Aftere  Urbain,  Auteur  Chrctien  du  fécond  ficcle,  qu'une 
des  grandes  raifons  qui  porta  les  Fidèles  d'Afie  à  rejetter  Mon- 
tan  &fes  prétendues prophcteflcs,fiit  qu'ils  trouvoicnt  qu'il  avoit 
commence  par  un  enthoufiarme  affcdé ,  d'où  il  étoit  tombe  dans 
une  iolic  invoiontaiie  ôl  dans  un  tianlport  qui  lui  otoit  toute 
crainte,  &  qu'on  ne  trouvoitpas  qu'aucun  Prophète  de  l'ancieii 
pi  du  nouveau  Teftamentj  eût été  ainfi  emporté  par  refpcit:iii 
Agape»  ni  Judas»  ni  Silas,  ni  les  filles  de  faint  Philippe,  ni  la 
prophétefle  Ammia  de  Philadelphie»  ni  Quaiilrat*ni  les  autres 
Prophètes  qu'ils  avoient  connus.  Pour  venir  aux  autres  pratir 
ques  des  Thérapeutes,  que  veut  dire  leur  vénération  extrême 
pour  le  nombre  feptenaire  («)  ^  qu'ils  appelloicnt  un  nombre 
chafte ,  toujours  vierge  ;  &  poLir  le  cinquantième  (x)  qu'ils 
difoicnt  erre  Je  plus  laint  de  tous  &  le  plus  pbyfique,  comme 
^enfermant  en  loi  la  vertu  du  triangle  rcdangle ,  principe  de  la 
peneradonde  toutes  chofes.  Nefom-ce  pas-là  des  obfervations 


(  r  )  Vniiamu  9â  tôt  qui  plartt  funt  & 

in  communt  habitant  ,  iâ  eft  quot  vocart 
Cancbitat  diximu.  Prima  apud  tôt  conjœ- 
étratio^jl  obedire  majçrtbut. . .  tates  Phitù, 
talet  Joftfhns  i»  fecutiJ.i  Ju.i^iCie  caftivit-.- 
tit  hiftona  Ejfenoj  reftrt.  Huroiiym.  epji. 
fS.  ad  Eitflocbium ,  fjg.  45.  Ô"  ^6. 


78?.  &Vhilo,fag.  976. 

(  t)  Meltus  ùtique  totà  die  fodtrcnt,quàrm 
tctà  die  faitarent.  Auguft.  Enarrat.  in  Pfalf 
XXXII.  num.  6, 

'  u  )  Phifo ,  3<f;,  dans  la  gradw^oq 
francoifé  <ic  D.  HoatfMÇoa, 
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plus  dignes  de  Cabaliftes  que  de  Chrétiens  î  Qu'cft-  ce  encore 
que  cette  table  où  ils  mettoient  leur  aliment  le  plus  faint  &  le 
pluslacrc  de  tous,  conlirtanfen  pain  lève,  du  fcl&  de  rhyflbpci 
par  imitation  de  la  table  ("aintc  poice  au  veflibulc  du  Temple? 
L'Eglifc  Chrétienne  reconnoit-elle  là  Tes  myltcres  ,  &  ce  qui 
en  ciirobjet?  La  même  reflexion  naît  de  leurs  dantes  inftitue'es 
en  mémoire  de  ce  que  fiient  les  Juifs  après  le  paflage  de  la  mer 
Rooge.  li  n'eft  pas  poflîble  que  des  Chrctiens  n'euflèot  eu  rien 
à  penfer  de  plus  grand ,  &  de  plus  folide ,  fi  proches  du  bienfait 
de  la  rédemption  «  &  de  tout  ce  que  le  Sauveur  venait  d'opérer 
Ibus  leurs  yeux  pour  le  leur  merirer.  Enfin  c'eft  qu'il  eft  vilible 
par  Philon  qu'ils  obfervoient  le  Sabbat ,  à  rexclufion  du  Di- 
manche, toijjours  facrc  chez  les  Chrétiens  mcn^e  Judaïques, 
comme  on  le  voit  par  les  adcs  des  Apôtres.  Il  cft  bien  vrai 
que  J'ufhge  d'obfcrver  le  Sabbat  {y  \,  c'cll-à  dire  ,  de  faire  des 
aflemblccs  cn  ce  joui-ia  ,  &  de  Tavuir  cn  vtiicratioii,  a  dure 
dans  la  plûpart  des  EgUfes  d'Oriem  »  jufqu'après  le  cinquième 
iiécle«  &  s'y  eft  maintenu  jufqu'à  notre  tems.  Mais  on  ne  trouvera 
nulle  part  (  \)  qu*elles  ayent  jamais  obfervé  le  Sabbat  comme 
Ja  principale  fête  de  la  femaine,  encore  moins  comme  la  feule* 
L'autorité  de  Sozomene  qu'on  allègue  pour  montrer  qu'en  plu* 
fieurs  Villes  &  Villages  d'Egypte,  on  s'anembloit  fur  le  loir  du 
famedi  ne  prouve  rien.  Sozomene  parle  de  la  célébration  du 
Dimanche  qu'on  commençoit  dès  le  loir  du  famedi ,  au  iicu  que 
dans  Philon  il  n'eft  quelbon  que  de  la  folemnirc  du  Sabbat. 

V.  Il  ne  faut  que  luivre  cet  Auteur  pour  Ce  convaincre ,  qu'en    la  mantefg 
décrivant  la  vie  des  Thérapeutes ,  il  n'eut  jamais  intention  de  ^jt^g^ 
parler  des  Chrétiens.  Il  étoic  (  a  )  Juif  >  flc  un  des  plus  zélés  pour  Thérapeutes  , 
iz  Religion  ,  comme  on  le  voit  en  ce  qu'il  fut  député      par  ro>ivc  au-u» 
tous  fes  confrères  pour  aller  facrifier  en  leur  nom  au  Temple  &°!|^  p;»' 
de  JeruTalem.  11  eut  à  la  vérité  connoiflance  de  la  Doûrine  ^ 
£vangeliqoe  »  mais  il  la  condamna  (  e  )  hautement»  comme  ten- 


(  )»  )  Mrrnfaucon  .  chfcrvatiûm  fur  le 
livre  ài  Vkiim  ,  de  ia  Vtt  comemplasive  , 

XzJ  ldem,lt$tns far  kt  Tker^eam, 
fMge  170. 

(  «  )  Saine  Auguftia  aflure  que  Philon 
■e  croyoic  pat  en  Jefus-  Chriâ.  Vtdu  hoc 
Pkil»  qmitm  vir  lihrâHter  emiit^^mnt  > 

unui  illorum  ,  ciras  tloqiuum  Graci ,  Pla- 
soui  aqugre  nos  duèitaat ,  &  ccmat$u  efi 


ligcitdîim ,  in  qtttm  non  crediier»,AugllSU 
Ub.  I  i.  ant.  [\iitj}.  (iip.  3 y. 

(  è>  )  Philo ,  apud  Lufcb.  lit.  S.  Prmf^- 
rct.  Lviingtl.pAg.  3^8. 

(  r  )  Snni  quidam  qui  dum  pttttm  fcrifta$ 
Itgcs  cjfe  figuras  inttiiirtbtUum  ,  hu  dtUgen- 
$er  déou  oferam  ,  iUai  facile  ntgligunt ,  fao^ 
mm  nrilti  mit  fUeet  facilitas  ,  debaerMi 
enim  utrafque  lurare  ,  ut  &  r'-fl  ura  qm*^ 
rtrtnt  accurate  i  &  inamjtjiaja  vartntih 
l^jnm  fÊ*mvit  entm  JeftimM»  ièn 
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dante  à  introduire  des  nouveautés  dans  la  religion  des  Juifs  ,  Sç 
à  abolir  robfcrvarinn  du  Sabbat,  de  la  Circoncifion  &  des  au- 
tres pratiques  prelcrites  par  la  Loi  de  Moïfc,  dont  il  prend  la 
dcfenfe  dans  tous  Tes  ouvrages.  Comment  i'c  perfuadera-t  on 
qu'un  homme  de  ce  caractetc  ait  pu  le  reioudre  à  faire  un  dil- 
cours  exprès  à  la  louange  des  Chrédem  »  &  qu'il  les  ait  loué* 
jufqu'au  point  de  préférée  leur  religion  à  la  fienne  i  Quels  peup 
pies ,  dit-il  («t)*  en  parlant  des  Thérapeutes  »  parmi  ceux  qui 
profeflent  quelque  Religion  ,  leur  peut<on  comparer  avec  ja^ 
tice  ?  Chéris  (  ^  )  du  Pere  &  du  Créateur  de  l'univers ,  en  conû- 
derarion  de  leur  vertu,  ils  s'attirent  fon  amitié,  rccompenfe  la 
plus  naturelle  de  la  probité,  |  rctcrable  à  quelque  fortune  que 
ce  (bit,  &  le  comble  même  de  la  félicite.  Mais  c'eft  que  les 
Thérapeutes  ctoient  de  vrais  Juifs  ,  &  Philon  ie  donne  aiVcz 
clairement  à  entendre  dans  un  autre  de  Tes  ouvrages ,  où  pat' 
lant  des  Jnift  d'Alexandrie,  lliê  plaint  de  ce  que  quelques-nas* 
fous  prétexte  de  mépris  pour  les  plaifirs  &  les  vanités  du  monde  » 
quitioienc  la  focieté  civile  &  le  gouvernement  de  leurs  biens  « 
ians  s*étre  auparavant  cproùvez  dans  la  vie  ordinaire.  Vous  mé- 
prifez  l'argent ,  leur  dit-il ,  mais  quand  vous  en  avez  manie ,  a-cc 
été  avec  une  drokure  entière  ?  Vous  vous  picquez  de  tempé- 
rance &  dechalleté,  mais  quand  vous  avez  été  dans  les  occa- 
fions  ,  y  avez -vous  réiillc  ^  C'eft  (/)  feulement  en  s'excrcjunt 
dans  la  vie  adive  »  qu'on  fe  rend  capable  de  la  contemplative. 
Pour  bien  fitire»  la  première»  quoique  moins  parfaite  «  doit  être 
comme  le  prélude  de  Tautre.  Il  appelle  même  les  maifons  qk 
fe  retiroient  ces  Juifs ,  pour  vacquer  à  la  comtemplatton,  des 
maifons  de  (g)  Thérapie  >  ce  qui  eft  une  preuve  qu'il,  ne  les 
diUinguoit  point  de  ceux  à  qui  il  donne  le  nom  de  Thérapeutes 
dans  Ion  traité  de  la  vie  comtemplativc. 
t*  êlence      VI.  Mais  ce  qui  achevé  de  nous  en  convaincre,  c'eft  qnc  les 
mSaTrÊ!'  premiers  Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne  ,  qui  avoient 


fctentiam  ilUut  ingeniti ,  cre.uut^rum  au^ 
ttin  ctium  jl^niftctt  ,  non  tamen  iegtt  de  eo 
pjejcrtftig  Joivcndai  finu  ,...fU  Jtuiâmui 
qu,e  ftdii  diehu  natt  Uctt  agért.  Nte  idto 

t/.;.,:  h.hiinutem  ar.im.t:  ;  &  (rga 

ÀJiuf^  g)  iMttuiUntm  jign.f.cai,  làiu  rejtciett- 
Urn  funt  f  Utimts  ctlthritASti  :  Htc  quia  cir~ 
tumetjio  docet  voluptatum  affcUuumqut 
tmmhtm  txcifionem  ,  ideo  delet  antiquurtiex 
daij  de  circi,mci^:  ne.  Ifhiio^dç  m^»HUU 


(  d  )  Pliilo  ,  de  vtta  coHtemplat.  fag.  4, 
traduÛ.  de  D.  MontfmBnu 
(  e)  liàÀ.fi^,  %i, 

(y  )  Decn  m  vUû  «^rv«  ftrkuhmftm 

cere  mm  qui  in  ccmcinplauva  9IUïï€tri_ 
vuit.  Philo  ,  d(  frofugu  ,  fag.  45  Ç. 

(g)  Ç^ttaprepter  fi  quando  mndam  fuU 
ptu  tficati  &  contenu  t  /V.ï  forda  utcumqnt 
aùliti^e  t  ai  rtUgtofat  aulas,  imi  m»Xm$  wit 
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tant  d'intercc  à  mettre  en  évidence  la  pureté  5c  Texcellence  des  pi;f,.  f^r  le  fu- 
mœurs  des  Chrcriens ,  n'ont  jamais  apporte  en  preuve  h  fain-  j.t  dcsTlicra- 
tetc  de  vie  des  Thérapeutes.  On  voit  au  contraire  qu'ils  les  Je  qu'iisK" 
ont  toujours  regardes  comme  étrangers  à  la  Religion  Chré-  roicnt  pw 
tienne.  Saint  Juftin  qui  avoit  {h)\\x  les  principales  coionics  des  Chritièi». 
Apotres ,  &:  qui  avoit  été  en  Egypte ,  avance  (  i)  hardiment  que 
les  Chrétiens  ne  diftroient  des  antres  hommes  >  ni  parles  lieux 
de  letic  demeure ,  ni  par  leur  langue  *  ni  même  par  leurs  mœurs  i 
qu'en  quelque  pays  qu'ils  habitaflent^ils  fe  conformoient  aux  ha« 
hillemens  «  à  la  nourriture  j  &  à  toutes  les  autres  manières  du 
pays  i  enfin  qu*ii  n'y  avoir  parmi  eux  aucune  (tCtt  qui  fit  pro- 
ferfion  de  fc  diftingucr  au  dehors  par  une  aufleritc  de  vie  par- 
ticulière. Ce  faint  Dodeur  auroit-il  parle  ainfi  ,  s'il  eût  reconnu 
les  Thérapeutes  pour  Chrcricns  ?Tcrrullien  répondant  aux  re- 
proches que  les  Pkiycns  iailoieiit  aujc  iideics ,  uc  ce  qu'ils  s'cloi- 
gooîent  du  commerce  du  monde  %  avoue  {k)  qu'en  effet ,  ilf 
ne  Te  trouvoient  ni  aux  fpeûacles  publics  >  ni  aux  temples  de« 
iàux  dieux ,  ni  à  aucunes  cérémonies  prophanes  s  mais  il  foiW 
^Qt  que  pour  tout  le  refte  *  ils  fuivoient  extérieurement  le 
même  train  de  vie  que  les  autres.  Nous  ne  fommes  point, 
ajoûte-t'il ,  comme  ces  Philofophcs  des  Indc9,qui  habitent  les 
bois  Se  les  delerts  ,  &  qui  Te  s'exilent  volontairement  de  la  vie 
commune.  Pouvoit-C /)-il  mieux  marquer  combien  le  genre  dô 
vie  des  Chrcucns  croit  éloigné  de  celui  des  Thetapeuics ,  qui  à 
rimitation  de«  Bcachmanes  des  Jndes  ,  s*éxiloient  volontaire- 
ment des  Villes  pour  vivre  dans  des  lieux  écartés  /  On  fçait  quel 
mouvement  cet  Auteur  fe  donna  depuis  Ik  chute»  pour  défont 


C  b  )  BoiAier 4  letf.  fiir  IcfTlienpentes , 

fûg.  147. 

(  »  )  CkriJIiani  nefM  repnu  ,  neque  fer- 

rnor.r  ,  neque  poh.'tiis  vir.e  inflitutis  à  cete- 
ra homtmoui  Junt  dtjUtitii ,  nain  neque  pro- 
fitât eMlattj  incdunt  ,  neque  ftrmone 
utuntur  qui  ab  tdiorum  firmoat  itérât , 
ntqtte  vir^  genut  habent  qtiod  re  aUqm 
Jil?i       :M:..rj  Jit  miahilc  . .  .  .fed  nnoUitus 
famm  Gr«<r 4/ ,  partait  Barharoi  civitatest 
frwt  tt^fque  Jort  ttiUt  tr  ind^enarum 
infiituta  feqm  tms  ,  m  vcfl:!:i  viuitqtte  Ô" 
ctuerit  qua  ad  vit ampert ment ,  mttabiUm 
^  kmà  iubiè  iiierti»àÊmfi$m  *oUhit  fla- 
tum  tculit  Hcftiii  propomutt*  3m.tfift^  ad 
Vtognet.  pag.  496. 497. 

(  A)  Sed  aiio  qiioqae injuriantm  tttulopo-  . 
pakawt  Ù  inJruUuofi  it$  mgttiù  iieimm,  ' 


Quo  puClo  ?  howintt  vabifctim  dfgentet , 
y^fdtm  vifitu ,  kabUtUf  mfiruilut ,  ejufùem 
ai  vitam  neetj^toHt.  NffM  tttim  Brath» 

mana  ,aat  JndM  itm  Gymnzfofkijljc  fumttt , 
Syltncola  &  txuki  viitt,  tion  Jme  f(>roy  nojt 
fine  macello,  nçn  Jîne  balneit,  tabemts  ,  ojfi- 
cinit  tJliibuUt ,  nundinit  vtjlrii ,  catttrifqttt 
commerças  cohabitamut  hoc  fxculam.  Na- 
fi^ntiuis  Ô"  nos  t'jhifiutn  ,  O"  vll-ij1.i>7j  mi-, 
Uiamui,&  rufiUamur  mtrcatma:  ProitH 
if  nùfémmt  amt ,  opéras  moflrar  pubUed' 
triiu  uf:i:  vtjîro.  Qitombdo  injruCiuofi  vtdtOr» 
mur  negaïus  vejint ,  cunt  quitus  &  de  qtut^ 
Bmt  «riviMw ,  mu  jbv.  TcrtnH.  m  Afii^t 
cap.  4],. 

(  i  )  Bouhicr  ^  Ictt.  liir lc«  Tiienpeinecy 
Ht'  H»i 
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dre  les  jeûnes  des  Montaniftes,  particulièrement  leur?  jennes 
outrez  ;  qu'il  n'oublie  en  Ion  livre  des  jeunes  aucun  des  exem- 
ples lacrez  &  prophancs ,  qu'il  pouvoir  alléguer  ailleurs.  Quoi  de 
plus  naturel  &  de  plus  fort  en  nricnic  tcms  pour  la  caule ,  que 
de  citer  les  jeûnes  des  prétendus  difciples  de  faint  Marc  i  Quel 
triomphe  pour  lui  de  trouver  parmi  les  premiers  Chrédens  des 
gens  qui  pafToient  dans  une  ablUnence  extrêmes  non  pas  feule- 
ment deux  ou  trois  Carêmes  «  comme  Montan  j  mais  prefque 
toute  leur  vie.  Cependant  il  ne  parle  en  aucune  manière  des 
Thérapeutes  »  &  Ton  filence  dans  une  occafion  aulTi  elTentielIe* 
eft  une  preuve  convaincante  contre  le  ChrKUaniime  de  «es 
Solitaires. 

le  témoi-      VII.  On  oppofe  à  Cette  preuve  le  témoignage  d'Eufebe  (m)  de 
bc  l'^dt  à'i!-"  Ccfarcc  ,  de  Idint  (  n  )  Jérôme ,  de  faint  (o)  Ephiphane ,  de  p  ) 
Pcrcsqui  Cailîen,  de      )  Sozomene  «  qui  ont  crû  que  les  Iheiapeuies 


très 


[uffit    tour  ^^^^^'^^  Chrétiens  i  mais  pour  rendre  croyable  un  fait  de  la  tor 
établir  'le^"  ture  de  celui-ci  «  il  eft  befoin  au  défaut  de  raifons  cohvain- 
chriûh^ic-    qualités ,  du  témoignage  des  Auteurs  contemporains  ou  prefque 
wpcwU      contemporains.  Or  Eufcbe ,  le  plus  ancien  de  tous ,  écrivoit  plus 
de  deux  cens  ans  après  les  Thérapeutes ,  &  il  n'apporte  aucun 
garant  de  ce  qu'il  avance  fur  leur  prétendu  Chrillianifme.  La 
feule  raifbn  qu'il  en  donne  ,  eft  la  conformité  qu'il  a  apper<juc 
entre  leur  manière  de  vivre  &:  celle  des  premiers  Cl.rctjcns  >  ce 
qui  ne  conclut  pas  davantage  en  faveur  de  ces  derniers ,  que 
pour  les  £0cens  «  ou  même  pour  ks  Brachmanes  des  Indes  « 
comme  nous  l'avons  montré, 
tes  Thcn.     VXU*  Si  Ton  demande  maintenant  quelle  efpece  de  Juifs 
u)t^' ei  c  '    ^^^^  ^  Thérapeutes.  Voici  fidée  que  Philon  nous  en  donne  : 
d^flSem^    ^P''^^  >voir  parlé  (  r  ) ,  dit-il,  des  Efléens,  dont  la  vie  eft  occupée 
à  des  exercices  corporels  ,  l'ordre  du  difcours  demande  que 
nous  parlions  de  ceux  qui  paflênt  leur  vie  dans  la  contempla* 
tien.  Pour  que  la  divifion  que  Philon  fait  ici  ait  quelque  iiiflcire  , 
il  faut  convenir  que  dans  le  fécond  comme  dans  le  premier 
membre ,  il  s'agit  des  Efll-en'; ,  qu'il  y  diftingue  en  2Ù\(s  &  com- 
templatifs  j  6c  cela  eft  d'autant  plus  incontelUbie  »  (^ue  Jofepii 

(m'S  Edcb.  lit.  i .  hift.  caf.  17.  1  raw kêmm  de  Uem  eft  libre.  )  fui  vitam  mèm 

1  «  )  Hieronym.  à»  Carj/.  c^,p.  11.  tivam  exercrvr ,  t^mnihus  ,  aut  quod  minut 

(  0  )  Epiphan.  H-irtf.  19.  num.  4.  î.  snvtdtofum  diUu  ejl  fUnfque  feluttu  ,  cri» 
(  p  ;  Callian.  Lh.  i.  Ittfitttu.  eâf,  f .  foflulat  Ut  dtinuft  difamuj  qujt  diccnda 

funi de contemflattoni  d€di$ù.^iùi»»àt vit^ 
Contmfkt.fag.  ii». 


>ans 
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dans  le  diicours  qu'il  fait  des  premiers ,  afllire  (/)  qu'il  y  en  avoit 
encore  une  antre  cfpece  ,  ayant  les  mêmes  loix  &  les  mêmes 
coiu unies ,  mais  dillcrcnts  en  opinion  fur  le  mariage  ,  dont  ils 
ufoient ,  le  regardanc  comme  neceflàire  poar  la  confervatioa 
du  genre  humain.  £n  effets  noas  voyons  que  parmi  les  Thera-. 
pentes  il  7  avoit  des  femmes  mariées  (  t) ,  quoique  la  plûpaxt 
iuflènt  vierges.  11  eft  vrai  que  Philon  parle  (»)  des  Eflcens»' 
comme  d'une  Ccàie  qui  n'exiftoit  que  dans  la  Syrie  &  dans  la 
Paleftine ,  au  lieu  que  les  Thérapeutes  croient  (  v  )  répandus  dans 
prelque  tons  les  endroits  du  monde;  mai«^  il  faut  obferver  que 
quand  il  en  parie  ainfi ,  il  ne  s'agit  que  des  Efféens  adifs  ,  qui 
fenon^oicnt  au  mariage ,  &  non  pas  de  ceux  qui  avoienc  des 
femmes.  JolL-ph  les  dillinguc  bien  dans  l'endroit  que  nous  en 
venons  de  citer  j  &  ailleurs  )  il  détermine  à  ceux  qui  vivoient 
dans  le  célibat  •  ce  que  dit  Philon  «  que  les  fifléens  répandus 
dans  la  Syrie  &  dans  la  Faleftine  «  étoient  au  nombre  d*enviroa 
quatse  mille. 

ARTICLE  VIL 

Livre  Jff  Martyrs  de  la  Paleflhie.  Lettre  JEuftbc  d  [on  E^lijè 
de  Céjarée»  Son  livre  des  Topiques»  Son  ^ane^ruiue 

de  Cùnjlanûn. 

EUfebe  dans  fon  hiftoire  de  l'Eglife  promet  (2^)  d*cn  faire   Le  livre  dct 
une  particulière  des  Martvrs  ,  dont  il  avoit  vu  lui  numc  les  ^^"7."'**  ^ 
t>       ~  ,  ■  r.iuitir.c  , 

louftrances.  C'eltappaiemnieiu  le  petit  ouvrage  que  nous  avons  ttm  après 

j(  ^  ;  de  lui  fous  le  titre  5  des  Martyrs  de  Us  PmUfiine  j  car  on  ne  i''"rtoirc  £«. 

wcfiaflmiic 


{f)Ejî  atttem  akui  ttiam  EfhiortiTn  rel- 
le%tum  t  cibot  quidem  &  mores ,  Ugejque  fi- 
tmlet  cum  frionbut  kabent ,  dtjtaiu  vero 
tfnùoiu  de  eonjugio.  MAximam  ft  quidem 
vita  hominum  fartem ,  fucctfficnem  fcilicci, 
Amputart  eot  qui  elJJtAisru  ri:ipr:u  arhi- 
trantm.  Qmffe fi  in  eamdtm  veUnt  tmncs 
ètt  fitatmiâm ,  defeihmiut  ecnftjîtm  pimi 
humantim.  Ja&ph»  i»        Judêie,  uh,  i. 

—  (  t)  Zt40<./jV>r«i  i       ymxKKlff  •*  ItXilffxt 

yr^i'ui  7fM('-i'-i.  Piiilo  ,  ift  vjj  conrcnipLu. 
^iig.  Z-j').  Viiycz  lioulucr,  ktt.  lur  kil  lic- 

(/f  )  Hsf  Faltfitt0  ,  Syrùt^  4»eft  hoc 


genut  hominum  virtutem  fedantium ,  cttjtu 
regionit  non  farvam  fartem  fofttlofa  Ju^ 
d^orum  gens  tncolit.  In  hit  quidem  mminan- 
lur  Efftxi ,  circker  quatuor  milita.  Philo  j  i» 
lib.  Huoi  omnit  frobui fit  liber,  pag.  Sytf. 

(s)  Philo,  de  viia  ci^uctnpl.u.  p.ig. 

(y)  Hoc  infiitnto  vivunt  vtrorum  fufra 
quatutr  mUlia ,  me  uxoret  kaientium  ntf 
jervot  j  qucd  ùlicrtitr  .-J  r  •  m  commu» 
nis  natwtefertma  c  i  i  rji  .:;:/ aiienim  tran^ 
quiUitati  vita  ptumn  itmmodum.  Jofèplk 
Anttquit.  ]udnu  .  Iw.  iS.  fag-  6tS, 

(z)  Uh.&.caf.  typag.  ioi. 

{a)  In  edit.  VMiM  Ctkm. Uk^if 
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«TEufcbc  ne  P^"^  douter  qu'il  ne  foit  d'Eufebe ,  qui  y  renvoie  (^)  en  un  enr? 
(ait  pas  partie  droit  aox  lîvres  qa*jl  avoit  compofés  long-tems  auparavant  de 
de  cet       .    vie  de  (kint  Pamphile  :  &  11  n*y  dit  prcfquc  rien  qu'il  n'ak  p& 
voir  de  (es  propres  yeux,  foit  à  Célatée  même,  ou  il  faifoit  (a 
xéfidence  ordinaire  durant  la  perfcciuion  de  Diocletien  »  foit 
•dans  divers  endroits  de  la  Paleftine ,  de  la  Phenicie  &  de  TE- 
gypre  ,  où  il  fît  divers  vovr^gcs  pendant  ce  tems.  Cet  Ouvrage 
qui  ell:  un  des  mieux  écrits  d'Eulcbe  ,  contient  i  hilloire  des 
Âlartyrs  qui  ToufFrirent  dans  la  Paleftine  ,  depuis  l'an  de  Jefus- 
Chriil  3Q3.}ui"4Ucs  en         On  l'a  confondu  allez  long-tcnis 
,avccfonhiftoireEccleriaftique,mais  une  pi  cuve  qu'il  n'en  fait  pas 
partie ,  c*eft  que  ni  Ruffin  ni  Mufailus  ne  l'ont  point  inféré  dans 
les  traduâions  qu'ils  ont  6iites  de  cette  hiftoire  1  qu'Eufebe  Ty 
promet  comme  un  Ouvrage  (>  )  iepaté*  &  qu'on  ne  peut  faire 
entrer  comme  a  fait  Chriflophorfon ,  &  après  lui  les  Editeurs 
de  Genève,  dans  le  huitième  Livre  de  cette  Hiftoire,  fans  le 
déplacer  vifiblcmcnr  D'ailleurs,  il  eft  certain  qu'Eulcbey  avoit 
pSIV'tÛc  ^^^^^^'^  {d)cc  qu'il  appelle  la  Palinodie  des  Empereurs ,  c'eft-à- 
par  occaûon  dire,  l'Edit  que  Galère  publia  en  j  1 1.  pour  faire  celTer  la  per- 
"J? j'****^'^  fécution.  Or, il  n'cft  pas  vrai  femblablc  qu'il  eûr  voulu  rapporter 
des  autres     dcux  fois  la  mémc  pièce  ,  dans  utic  aicnic  iiiAone  6l  dans  te 
payt,  quand  même  Livre ,  néanmoins  il  le  faut  dire ,  fi  l'écrit  des  Martyrs  de 
nef,  ou  ir  Palemne  fait  partie  de  l'Hiftoire  Eccleftaftiquc.  Car  cet  Edit  fc 
genre  de  leur  trouvc  cu  eutict  à  la  fin  du  huitième  Livre  de  cette  Hiftoire. 
c"»d4uc  r*p-  Au  refte  .  quoique  le  but  d'Eufebe  dans  fon Ouvrage  des  Mar* 
von  a  ce  Us  tyrs  de  la  Paleftine,  foit  de  ne  parler  que  de  ceux  qui  avoient 
pS^f  ^  iouff'ert  en  cette  Province,  il  décrit  (  f  )  le  martyre  de  faint  Ro- 
main à  Antioche,  parce  qu'il  croit  originaire  de  la  Paleftine  (  /"). 
Celui  de  faint  Ulpien  en  Piienicie,  parce  qu'il  avoit  fouftcrt  en 
même  tems,  &  le  mcme  genre  de  fupplice  que  fainr  Apphien; 
&(e)  celui  de  faint  hdele  à  Alexandrie ,  parce  qu  ji  ctoit  Ircre 
•de  faint  Appliien.  Il  ne  faut  pas  prendre  non  plus  abfolument 
à  la  kttre  ce  qu'il  dit  :  qu'il  étoit  préfent  au  martyre  de  ceux 


(  i  )  Huju/  viri  (PamphUi  )  rtliquat  vir~ 
Hittt  ,rtfpitfrmeùurtgtfi»tsâmfridtm  not 

•htfeculiarieperetjuod  de  ejuj  vtta  confit ip- 
fimut  itribtu  lihtti  cunfUxs  fumtu.  Lth.  de 
Martyr  ib.  PakJi.  cap.  ii.  pag.  3}é. 

(  <r)  j^iMriMt  tamàm  pro  vero  Dei  cuitu 
M»  vrht  im^eRatmtmina  ,  &  qux  fingtt- 
Itt  coriim  acciderunt,  omnia  accuratc  com- 
mimçrart  von  efi  e^ii  Hofiri  i  ftd  torum 


feiiiu  qui  retgefiat  ocnlit  coutemfiAtifunt, 
Nwveroeg  qmbtu ipfi inttijumits ,  4dit  i» 

opert  fcjfcrorutn  nontix  commendâtimt, 
Lib.  fl.  hijl.  cap.  i^.pag.  }o8. 

(d)  Vide  ùb.  de  Martyr.^PéJeftim  <«f* 
mitim.  fub  fine  ;  &  Valcf.  m  W.^^^  iSx. 

{e)lîb.dt Martyr. Pakfi^t,  *,f. 3»©. 
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dont  il  y  rapporte  l'hilloirc  ;  piiifqu'il  ne  peut  avoir  vû  en  un 
mêmef />)  jour  celui  de  lamtAlphéc  à  Cefarcc  ,&  celui  de  fainr 
Romain  a  Aiuioche.  M.  de  Valois  prcicnd  (/)  que  nou';  n'a- 
Tons  pins  ce  livre  dans  ion  entier ,  &  iUe  fonde  particLilicic- 
suent,  fut  ce  que  plufieurs  drconftances  confidcrabk;.  de  la  vie 
&  du  martyre  de  faint  Ptocope,  qui  y  font  omifes,  fe  trouv  enc 
dans  les  actes  latins  de  ce  Saint,  qui  paroMènt  avoir  ère'  traduits 
du  grec  d'Ëufebe.  Cela  paroît  encore  par  quelques  endroits  de 
ce  même  livre ,  où  EufebcC*)  témoigne  qu'û  a  déjà  dit  ou  qu'il 
jra  diie  »  ccicaines  chofes  que  nous  n'y  trouvons  pas. 

Lettre  d  Eufebe  à  fw  EgUfe. 

^'  A  ^^^^^^  conckinon  du  Concile  de  Nicce,  Enfehcf/  cr:^?-  tettrcd'Ett, 

jTI  gnant  qu'on  n'interprétât  mal  la  conduire  qu'il  y  avoir  re-  ^"^^  ^  ^o» 
nueen  rejettant  d'abord, puis  recevant  le  terme  de  ccn^ub/L^nt  el, 
éctivii  à  fpn  EgUfe  de  Ccïarce  les  railbns  qu  il  avoit  eues  d'en 
ufer  de  la  forte,  &  lui  marqua  en  même-tems  cé  qui  avoit  cic 
rclolu  par  les  Pcrcs.  Nous  avons  encore  la  lettre  que  faint  Atha- 
nafc,  qui  la  regardoit  comme  un  monument  de  la  foumiflion 
d'Eufebe  aux  dccifions  de  ce  Concile,  &  un  tcmoi^rnage  de  la 
part  de  cet  Evcque,  que  la  Foi  qui  y  avoit  été  déclarée  étoitia 
vraie  Foi,  a  eu  foin  de  nous  confbrvcr  dnn^  un   7n)  de  fcs  ouvra- 
ges. Elle  fe  trouve  aufll  toute  eiuicrc  dans  Socratc(;;),  dans 
(•)  Theodoret  &  dans  [p)  Gelafe  de  Cyzique.  En  voici  la  fub- 
ibnce.  »»  Il  eft  à  croire  que  vous  êtes  déjà  informé  par  la  voix  Apud  Ath*» 
M  publique,  de  ce  qui  s'eft  palTé  touchant  la  loi  dans  le  grand  ^ 
*  Concile  de  Nicée  î  mais  de  crainte  qu'on  ne  vous  ait  rapporté  F/noï  p^.* 
»  les  chofes  autrement  qu'elles  ne  fe  font  paflces ,  nous  avons 
»crû  qu'il  ctoit  necel&ire  de  vous  envoyer  nous -même,  la 
»»  formule  de  Foi ,  comme  nous  l'avons  propofée  dans  le  Con- 
»  cile,  &  enfuice  les  additions  avec  lefqnelles  les  £véque8  ont 


(  )  Vuic  Itb.  de  Manyr.  Pakfi.af.  i, 
<^  3ij>.  &  lia 

(  »  \  Valcl'.  />T  ncr.  pag.  17». 

(  ^)  Lté.  de  Martyr.  Pakfi.  cM.ix.par. 
341.       cap.  1  .pag.  341.  ' 

(  l  )  Tunevero  Eufebmi  is  qui  cognomen- 
ntm  PamfkiH  foriitaj  ejl,  tgjartx  m  Pa- 
UJima  factrd'^tittm  geretu^cim  in  Sfnodo 
pauluimm  hajuajfet  ,  fecumqut  tgpmUftt 
turumaàmmtrià»  efer  fidt,  fomaLt  ,  tan- 


fuèfcripft  ;  &  Cafaritnfibtu  fit»  confcrifh 
tant  Jidei  formulant  myù  ,  vocem  conjM~ 
ftantt^it  tnttrfrttattu  ;  ne  quti  ^nifirum 
quidptam  de  tpfo  fujpicarnmr  ,  to  fmà  aii^ 
^lumulum  fubjiiujfet.  Socm.  lA.  1.  k^. 
cap.  8.  fag.  15. 

{m)  Atlianaf. itb.  de  Décret.  Hic. Sjnod, 

pAg.  341, 

^  II  )  Lih.  t .  LJl.  cap.  8. 
(  0  )  Lsb.  1.  htji.  kcclef.  cap.  1 1. 
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»>  juge  à  propos  de  la  publier.  Voici  donc  la  non  c  telle  qu  elle 
»^  a  été  lue  en  prcfence  de  l'Empereur ,  &  appiouvce  pencra- 
»i  iemeiu  de  tous  î  telle  que  nous  l'avons  re^ue  des  JLveqiics 
w  nos  prédecefleurs  s  telle  que  noiu  l'avons  appiifediAS  notce 
*»  ieuneflè»  lorfquis  nous  avons  teçû  le  Baptêoie  )  teUe  qu'elb 
M  eft  contenue  dans  i*£arkiite  fiunic  t  telle  enfin  que  nous  IV 
»  vons  enfeignéc ,  tant  dans  Toidte  de  Piétnfn  que  dans  la  di« 
M  gnitç  SpiTcopsIe*  le  que  nous  la  tenons  encore  au]oucd'hul« 
«Nous  croyons  en  un  (en!  Dieu,  Pere  tonrpiiilBnr ,  qui  a  créé 
M  toutes  cljQi'eSjVitibles  &invilibles  :  6c  cn  un  leul  "itiL^ncut  Jc- 
"  fus-Chrift ,  Verbe  de  Dieuî  Dieu  de  Dieu  >  Lumière  de  Lu- 
M  mierc  ;  Vie  de  Vie  î  Fils  unique  >  premier  né  de  toutes  crca- 
♦>  tures,  engendre  du  Pcrc  avant  tous  les  fiécles»  par  qui  toutes 
»  chofes  ont  été  faites  $  qni  s*eft  incamé  pour  notre  falot  i  qui  ^ 
«  vccu  parmi  les  hommes ,  qui  a  foufièct ,  qui  eft  xeflUfcité  le 
»  troiliéme  jour ,  qui  ell  monte  à  Ton  Pere  »  qui  viendra  de 
p«g.  ii9'  ^  nouveau  dans  ia  gloire  ,  juger  les  vivans  &  les  morts.  Nous 
»  croyons  au(l1  cn  un  feul  Suint- Efprit.  Nous  croyons  l'exif- 
>j  tence  &  la  llibiiitauce  de  chacun  d'eux  ,  que  le  Pere  eft  vrai- 
»>  ment  Pere  ;  que  le  Fils  eft  vraiment  Fils  ,  &  que  le  Saint- 
»>Efprit  cil  vraiment  Saint-Efprit.  Comme  Nottc-Seigneur  le 
»  déclara  lorrqu'il  envoya  fes  Apôtres  prccher  l'Evangile ,  cn 

V  leur  di&ns  :  ^iiez^*  ittfhuifiz^  tots  Ui  pufle$ ,  lt$  bitptfâm  49 
-  2Hm    p9n^  <^  im  fih,  &  dm  Séunt'Efpr/t.  Nous  pioteftons 

V  que  nous  tenons  cette  IFoi  i  que  nous  Tavons  toûjoufs  tenuji 
>»  &  que  nous  la  tiendrons  jufqu'à  la  moR. 

II.  Eufebe  dit  enfuite  que  le  Concile  ayant  juge  à  propos  de 
pag.  X40.  drefler  un  autre  Symbole  ,  à  l'occafion  du  terme  de  Confab-^ 
flant'tely  qu'on  y  vouloit  inférer ,  il  avoir  rciufc  de  s'y  foumetrre, 
julqu'à  ce  qu'après  bien  des  qucftions  &  des  rcponfes  ,  on  fut 
convenu  ,  qu'en  difant  que  ic  Tils  eil  de  la  iubftance  du  Pere, 
pn  n'entendoii:  pas  qu'il  f6t  une  partie  du  Fece,  mais  feulement. 
qii*il  eû  du  Pere ,  &  quand  on  dit  que  le  Fils  eû  confubûantiel 
BU  Pere,  on  ne  veut  dite  autre  cho& ,  fînon  que  le  Fils  de  Dien 
n'a  aucune  reflemblance  avecles  créatures ,  mais  qu'il  eft  pacr 
l?ag.  «41.   faircmcnt  femblable  au  Pere ,  par  qui  il  a  été  engendré.  •>  Cette 
»  dodrine ainfi  expliquée,  ajoûte-t'il,  nous  avons  crû  la  devoir 
»>  approuver,  &  nous  n'avons  pas  mcme  rejette  le  terme  de 
|?a^.  »4o.    *'  Confuhftantiel ,  tant  pour  le  bien  de  la  paix  ,  que  pour  ne  pas 
»>  nous  mettre  dans  le  danger  de  nous  éloigner  de  la  venté,  & 
»  jparçç  que  rjous  prouvons  quç  d'anciens  Evêt^ues  $c  dç  i^çw 
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EUSEBE  ,  F  VF  SQ.  DE  CFSART/H.  Cft.  VÎIÎ.  Art.  VIL  28  5 
•»  Ecrivains  le  lont  fcrvis  de  ce  rerme  pour  expliquer  la  Divinité 
MduPere«5c  du  Fils.  Nous  avons  approuvé  de  mcmeces  autres  ' 
«  termes  :  engendre  Se  non  pas  fait.  Car  ils  difoienr  que  le  terme 
»  de  fitii  cà  un  terme  tommim  à  routes  le$  Créatures  qui  ont  ctc 
»  faites  par  le  fils ,  9c  stifqiielle»il  A*éft  pdint  femblable .  étant 
n  d'ime  nacnre'plas  relerée  )  pmlqi/ll  cire  fa  fubflsxnce  du  Pere  • 
M  félon  que  Its  làînte»  Eciimres  bom  renfe^nent.  ^am  à  l'a*   Pag.  mis  ' 
•>  mthcme  qu'ils  ont  prononcé  aprè^  h  formule  de  Foi ,  5c  qui 
«»  défiend  de  fe  fervii  de  termes  étrangers ,  qui  ne  fc  trouvent 
*»pa8  dans  rEcriture  ,  nous  y  a^'ons  confenri  fans  peine  ,  & 
»  d'autant  p'us  volontiers ,  que  nous  n'avions  pas  accoiimmé 
*•  d^uler  de  ces  terrées.  Nous  avons  anathcmatijfié  en  particulier 
»>  cette  façon  de  parler  :  le  Fils  n'cfoit  pas  avant  qu'il  fut  en^en- 
M  drc  (^).  Car  il  n'y  a  perfonnc  qui  ne  convienne  qu'il  cxilloit 
M  avant  qu'il  fût  engendré  félon  la  chair.  Je  vous  écris  ceci  j  mes 
«  très-chers  Frères  *  afin  de  vol»  montrer  combien  mûrement 
w  nous  avons  examiné  toutes  chofes  >  8c  que  nous  avons  eu 
M  xaifon  de  ne-  pas  nous  ibumeitre  à  la  formule  de  Foi  du  Con« 
w  dUe,  iufqu*à  ce  que  nous  avons  vâ  clairement  qu'eiïe  ne  con-^ 
»>  renoit  rien  que  de  conforme  à  celle  que  nous  avions  d'abord 
n  propoTée. 

Livre  des  To^t^ues, 

SArNT  Jërome  attribue  (r)  a  Eulebc  un  livre  des  Topi-    Livre  des 
ques.  que  nous  avons  (/)  encore,  fous  le  titre  de  :  Iffom  ^^ç^"^ 
àes  Ueux  marqvez^daitt  U  Sainte  Éeriimn^  C'eftun  Diûlonaire  fan  13e! 
Géographique  *  difpofé'  félon  Tordre  des  letrces  de  l'Alphabeth  1 
qui  contienr  prefque  tous  les  noms  de  Villes*  de  Montàgnes  « 
de  Rivières ,  qui  fonr  dans  l'Ecriturçf,  ceux-mêmcs  des  Villages 
&  des  autres  lieux  î  &  oà  l*Aurenr  a  eu  foin  de  marquer  ceux' 
de  ces  endroTti  qui  confervoient  encore  les  mêmes  noms , 
ceux  qui  ne  les  avoieat  plus  que  corrompus, ou  qui  en  avoieuc  . 


(  ^7  )  Cet  endroit  ne  fc  trouve  point  dans  avnnt  Marie.  EttHtm  Itcèt  arbitrio  fuo  ft  ft 

Socracc  ,  2r  on  le  toap^onnc  de  l'avoir  lup-  f«r  ifi^km  txcttfertt ,  vtrb»  taiatn  mm 

•  fthaé  exprès ,  de  peur  qn'il  ne  portât  pré-  :  ntgâvit  ,  immi  rtprehemdit  ArùMti  qt/HÂ 

Jjo^ice  à  £Utcbe,  auquel  il  cft  par-tout  très-  I  cuin  d.ce,  tnt ,  TtLus  nc/t  trat  (.nttquatn  gt- 

uvorable  i  mais  l'aint  Athaoalèl'expli<)ue  gmerenét ,  tie  ijmc  Mariuttj  qutflem  tum  i^'t 

favorablement  y  &  dit  qu'Hul'ebe  y  reprend  \\  vetient.  Athanaf.  h»,  de  byttod.  pgg.  717. 

les  Ariens  ,  de  ce  qu'en  diliint  que  le  Fils  (  r  }  Hicronym  m  Cataiog.  cap.  81. 

ji'étok  pas  avant  qu'il  fàt  engendré  ,  ils  (/)  Jmct  opéra  Huttvo,  tam,  t.  p.  3S}, 

p/ccesdoieiiK  nitme  qu'il  n'cxifiott  pas  > 

Nn  i\ 
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entièrement  change.  11  ie  compoia  après  ( t)  fon  Hirtoirc  de 
l'Eglife  ,  &  avant  l'an  352.  puiique  Paulin  de  Tyr  à  qui  il  (  «  ) 
radreflb  •  eft  mort  au  plûtart  eu  cette-  année.  Il  y  en  avoit  (  x  ) 
une  traduâion  latine  dès  le  tems  de  faint  Jérôme»  mais  fi  mai:^- 
vaife ,  que  ce  Pere  cmt  devoir  en  travailler  une  nouvelle.  II  y 
ajouta  beaucoup  au  texte  dXufebe ,  comme  il  eft  aifé  de  voie 
en  confrontant  fa  tradudion  avec  l'original  grec  ;  aufli  avoue- 
t'il,  qu'on  peut  également  !c  regarder  en  cette  occaHon,  ou  com- 
me traducteur:,  ou  comme  auteur  d'un  nouvel  Ouvrage, 
jugcmcnttic     On  nc  pcut  nier  que  cet  Ouvrage  d'Eufcbe  ne  foit  très-utile 
ttcmt»g^*  pour  1  inrelliger.ee  de  l'Ecriture  i>ainte,  6c  d  une  grande  autho- 
ricé  ,  puifquc  TÂuteur  ayant  palTé  preTque  toute  Ik  vie  dans  la 
Paleftine  1  a  dû  être  bien  informé  de  ce  qui  regardoît  ce  pays. 
Jl  faut  avouer  néanmoins  qu'il  n*eft  pas  faos  défauts.  &  qu'on  y 
trouve  beaucoup  de  cliofes  à  defirer.  i  ^  Il  paroît  qu'Eufebe  auroic 
dû  marquer  au  jufte  la  fituatioa  des  Villes  principales ,  qui  (ont 
comme  des  points  dont  il  fc  fcrtpour  nous  faire  connoître  celle 
des  endroits  dont  il  parle;  par  exemple  ,  il  fixe  la  fîtuarion  de 
plus  de  vingt  Villes ,  par  leur  diftance  d'Elcuthcropolis ,  fans  dire 
où  cette  Ville  même  étoit  fitue'c.  2".  Qu'il  auroit  du  eue  plus 
exad  à  déterminer  la  iicuaLion  des  lieux  par  lapport  aux  diUc^ 
rentes  plages ,  ou  parties  du  monde  »  (a  ne  pas  fe  contenter  d'in- 
diquer en  gênerai ,  qu'unetelle  Ville  eit  Çfe  à  l'orient,  au  midl« 
au  (èptentrion  ou  à  roccident«  mais  indiquer  encore  les  parties 
. .  intcrmediantes  «  ou  les  vents  collatéraux.  5*".  Qut  quand  il  plafio^ 
plufieurs  Villes  dans  le  chemin  d'une  Ville  à  une  autre  j  par 
exemple,  d'EIcutheropolis  à  Nicopolis  ,  puifqu'il  les  met  dans 
la  même  diilance  d'Eleuthercipolis  ,  il  femble  qu'il  ctoit  nécef- 
faire  de  dire  laquelle  de  ces  Villes  où  l'on  devoit  pafler  ,  étoij: 
ou  iur  la  droite  ou  fur  la  gauche  ,  &  combien  elles  croient  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre.  Cai  îl  dit  que  Sarda ,  Efthaol  «Se  Bethfarî 


(  /  )  Eajî  mus  qui  à  btato  Pa/isflnio  mar- 
tyre cognomentum  fortitut  tft  ,  fcfiiecem 
iujlwim  Ecciejîaflica  Itbrot  .  ...  ad  txtrt- 
mtim  in  hoc  opujculo  laboravit  ,  ut  cengre- 
r,,M  /  r.uhu  de  fanCla  fci  tptura  ,  omniutn 
ftnè  urbiumt  motumtaffiipnmum,  vtfttimrum 
&  dtvefibrtm  hcontm  vèeaMa  :  qtui  vtl 
eadem  mancr.t  ,  ni  mnsutata  funt  foJleÀ 
vel  aiiqtta  tx  parte  conufta.  Hicron/m.  in 
Pr«/«#.  tib.»p.&  nmiait.  bc.  Htbr. 

•(«)/«  Prowm.  fag.  J83.  tcm.  z.  oper. 


Hieronym, 

(  X  )  rnJk  &  mr  édtnirabilii  viri  (£u(%4 
bij)  feqttmeT  Jhidtum  ,  fecukdujn  ordinem 
htitramm  ui  Jsint  m  grttco  fofita.  tranflult- 
mus  :  reltnquenres  u  qstx  di^na  memoriâ 
mm  viientur  »  &  fUraqut  mut„mtt  .fetrel 
cntm  ^  ifif  tetnpenm  Uhro  j-r.t faïuj  fum  , 
me  T  cl  tntcrpretim  tj^c ,  vel  novi  eptris  ron^ 
di totem  :  majctrnè  cum  qmdam  vtx  frtmis 
ftithmit  Untrîr  hune  tunJtm  Uhmn  aufn» 
ft  in  Utinem  l.rgstrm  r-f  J.  :.t:è  x  ertire^ 
Hicron.  Jl»  Fr<t/<w.  iib.  dt  ioc.  iitbr.p.  ^bj. 
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mes,  ctoicnt  dans  le  même cloigncment d'Elciitlieropo!!*;  ô:lur 
le  chemin  de  NiCDpolis,  fans  s'expliquer  davantage.  Le  quatriè- 
me défaut  >  c'eft  qu'il  n'a  pas  toujours  marque  prcciU'ment  la 
diftsuice  desjieux  $  mais  qu'il  fé  contente  quelquefois  de  dire» 
qu'une  certaine  Ville  étoit  voiline  d*une  autres  au  Ûcu  de  dire« 
par  exemple  ,  qu'elle  n'en  étoit  éloignée  que  d'un  »  de  deux  ou 
de  trois  milles.  Enfin  >  il  arrive  que  dans  cet  ouvrage  on  trouve 
le  nom  d'une  mcine  ville  répète  deux ,  trois  &  quatre  fois ,  $c 
qu'on  place  la  même  Ville  tantôt  dans  nnc  Tribu  ,  tantôt  dans 
une  autre  >  ce  qui  vient  apparemment,  ou  de  ce  que  ces  fortes 
de  chofes  y  ont  été  ajoutées,  on  de  ce  qu'Eufcbe  a  voulu  mar- 
quer ics  ditlcf entes  opinions  de  ceux  qui  i'avoicnt  précède,  & 
leur  mauiere  de  placer  les  Villes. 

Pûtte^rijue  de  ConftmUm. 

L'Ak  de  Jefus-Chrift  55;.  Conftatitin  célébra  à  Confiant!*  Panrgynqae 
fnople  la  folemnité  de  la  trentième  année  de  Ton  règne.    c  iibn- 

C croit  iy)  \2i  coutume  que  dans  ces  fortes  de  cérémonies,  . 
quelqu'un  fît  un  difcours  à  h  louange  de  l'Empereur  régnant, 
&  cet  honneur  fut  déféré  à  Eufebe,  qui  prononça       le  Pané- 
gyrique de  Conftanrin  en  fa  prcfcnce  &  dans  fon  palais  même, 
li  y  <icwlare  {n)  que  fon  dclleia  n'eft  point  de  relever  les  gran- 
des qualitez  que  ce  Prince  avoir  félon  le  monde ,  mais  feule- 
ment celles  qui  regardoient  Dieu  &  la  Religion.  11  le  loue  des 
vidolres  fpiritoelles  qu'il  avoit  remportées  fur  les  hommes  & 
fut  les  démons ,  en  détrulfant  l'idolâtriet  des  Eglifes  magnifiques 
qu'il  avoit  fait  bâtir  par  tout  le  monde  >  de  fon  amour  pour  Dieu, 
&  de  fon  zele  pour  la  Religion  :  mais  (^)  la  plus  confiderable 
partie  de  ce  difcours  eft  moins  un  éloge,  qu'un  traité  de  théo- 
logie, qui  a  dequoi  laffer  par  fa  longueur,  aulllbicn  que  par  Ion 
air  tri  rte  &^  ennuyeux.  1 1  v  dit  peu  de  chofes  en  beaucoup  de  pa- 
roles, ies  répétions  y  font  héquentesi^c  quuiqu  on  y  trouve  ^>lus 
d'élégance  &  de  politefTe  que  dans  Tes  antres  ouvrages,  on  voir 
bien  qu'elle  ne  coule  point  de  (bùrce  »  &  que  l'étude  y  a  plus  de 
panique  tes  difpofitions  naturelles  de  l'Aufeur.  11  témoigne  néan** 


^  y  )  Valcf  in  not.  fag.  x?o, 
^  «  )  Sed       trictnnalium  orationum  co- 
rcnas  ei  texentfs  ,  nuter  in  ipfo  pahtio  fn- 

frtm  ejiu  c«p»  rttumivimtu,  Èuicb. 


vit  il  Conjfant.  îih.  t.  ca9.  \'f«g- 

{a)  Lulcb.  ;n  or.  t.  delendibttt  CertJJûni, 
fag.  60Î.  tdit.  \'alcl. 

Nn  n} 
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moins  que  Conftantin  l'avoit  écoute  (f)  avec  grand  plailir  ,  & 
qu'il  l'en  avoir  coniplmieiué  dans  le  repas  ,  qu'il  donna  enkiire 
aux  Evcqucs  préiciis  à  cette  ccrcmonic.  ii  y  a  des  expreflîons 
un  peu  dures  touchant  ht  divinité  du  ïils  ,  mais  il  fiiut  croire 
qu'on  leur  donnoit  alors  un  bon  lèns$  car  Eufebe  n^aufoit  rien 
oié  avancer  dt  contraire  à  la  foi  de  Nicée  en  prcfence  de  Con* 
flaadD. 

ARTICLE  VIIL 

hes  cmq  livres  contre  Marcel  dAncyre. 

I.TLy  enad'aburd  deux  fans  autre  iïiiQ(\[xt  contre  Marcel,  puis 
Jl  trois  intitulez  de  la  Théologie  Ecclcfiaf  que,  contre  le  mcme. 
£u(ebe  les  écrivit  pea  après  le  £iaz  Concile  de  Conitantinople 
tenu  en  5     oik  Marcel  fut  dépofé  j  fous  prétexte  de  SaèeiUh 
\  nifme.  Eufebe»  qui  y  avoit  affilw  avec  les  chefs  du  parti  Arien» 
fut  {d)  chargé  par  les  Evêques fes  confrères,  dejuAifierpat 
écrit  le  jugement  du  Concile  ,  en  fàifant  voir  que  les  erreuif 
que  l'on  imputoit  à  Marcel,  Ib  tronvoîent  en  effet  dans  fes  écrits. 
Nous  examinerons  ailleurs  fi  ces  erreurs  étoienr  véritables  ou 
lapporées  ;  ce  qui  paroïc  év  ident ,  c  eft  que  la  tadion  des  Eufe- 
biens  condamna  Marcel ,  moms  par  le  zele  de  la  foi  que  par  un 
efprit  de  parti  &  de  reilentiment  >  car  (^)  il  s'étoic  déclaré  en 
toute  occafioo  contre  ThéreGe  d^Arius  »  &  contt»  cent  qui  1» 
vcytzVim-  protegeoient  %  U  dans  le  livre  qui  donna  Ibjec  à  fil  condania- 
cieiLtf  V'  ^1^1^  ^  ilattaquoit  ouvertement  les  pdncipaaz  d*emreux> nom- 
mément te  grand  Eufebe  .  c'eft  -  à  -  dire ,  celui  de  Nicomédic , 
Eufebe  de  Céfarée  *  P^lin  de  Tyr ,  Narciflfe  de  Neroniade  j  qu'il 
y  traitoit  même  d'impies.  Ilferoit  doBcinjullede  jngec  de  lès 


livres  con- 
tre Mjrccl , 
écries  vcri  . 
l'an  337. 


(  f  )  ^tm  qutdem  Ubrum  offmtmè  ad 
tikm  ht^ tfmrii eiumifimut tmàfmOâ 

ttiam  eratt'.  ne  iHJ  de  mcennubbtu  ,  qium 
jaulo  f  ojî  frufeUt  LontantmofoUm ,  coram 
Imp^ratore  rttitii^KÊmi  ,  fumio  tum 
fmpaUuiq  omnium  Deum  ac  Donunmn  Ltt- 
iwut  frtedtcamtt  ;  quant  chm  audiret  Deo 
amabiUs  iWfertitcr ,  gtftire  fret  gaudio  vi- 
dth/uur  i  ct<^:ir  id  tfjt  JinitioTMtontcmfef- 
fiutfi,  tum  Lfifcopos  qai  nàrrant  comnvto 
txctftrtt ,  Jihtnquc  tcj  eii.o  e  hivorit  affî- 
ccret.  Eulcb.  lib.  4.  dc  vita  Conjitittt.  cap. 

id)  Hmç  in  aitm  emauvena»  Jhcrê' 


fatidam  iUath  Synodum  ,  qmt  de  d*verjî* 
aieo  framtum  ,  Pmw«  >  CMppmdotià  ,  Afts  , 

rhr)gtÀ  .^Bythmiâ ,  Thr-u.-s,&  nitertori- 
Im  Kgisnitas ,  in  np^m  tirbtm  camienC" 
rat ,  &  ut  fcripto  i»  lUum  tnvehtrentto' pm^ 
ttet  vcl  invUot  coegerunt.  Hxc  tr  nos  i^os 
proiraxet  unt  ad  luMC  qtut  frit  mantènt  tfl 
difquijuiencm  ,ut  vtjligus  illttit  S>  -  .ii  ; 
JiJIemcj  ,fi.n£îtonet  tutremiir ,  &  côprtmmi- 
jlnt  rujh  is  fiiiif.iceretm(t ,  qai  htf  Ut 
gredcriir.ur  nçhts  dcdcrunt  m  mandatii, 
liuicb.  roRf.  Marcell.  Itb.  z-  caf.  J5> 
(  c  )  Ibid.  Ub*  t.  r4f.  4.  t.- 
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veiitables  fentiiiiens  «  par  ce  qu'Eufebe  en  dit  dans  Tes  livres  > 
aullî  i'ouvrage  de  Marcel  ayant  été  examiné  dans  le  Concile  de 
Sardique  en  s^j,  le  Concile  déclara  (/)  qu'ayant  la  ce  qui  fui- 
voie  Se  ce  qui  prcceduit  «  il  avoir  trouve  que  fes  accniàteurs 
airoieat  pxis  malicieuTement  pour  Tes  fentimens ,  ce  qu'il  nV 
van<;oit  que  par  manière  de  qiicftions  &  pour  chercher  la  vé- 
rité ,  &  que  là  foi  ccoic  entièrement  contcaire  aux  hcreTies  qu'oa 
lui  impuroit. 

II.  La  [ViUajerc  prccipitce  dont  Eufebc  commence  Ion  prc-  Analjfc. 
mier  livre  contre  Marcci ,  lait  juucf  que  nous  n'en  avons  plus  ^^'^^f*^ 
la  préface  s  oiais  peut -être  ny  avons  nous  perdu  autre  choie  DcmunOr^. 
que  le  nom  de  celui  à  .qui  il  adreflbic  cet  ouvrages  car  du  reAe  ^vangeL 
le  premier  chapitre  en  expofe  afiez  nettement  le  projet  <  &  la 
méthode  que  l'aoteur  fc  propofc  d'y  garder.  II  y  fait  paflèr  celui 
de  Marcel  «  pour  un  eftet  de  fa  haine  &  de  (a  jaloune  contre  fet 
frères ,  &  lui  reproche  d'avoir  tourné  contre  de  faims  Evcques 
des  armes  qu'il  auroit  dû  faire  lervir  à  exterminer  de  Ton  Eglife 
&  de  fa  Province ,  les  hérétiques  qui  la  ravagcoient.  H  déclare    Pag.  ij 
que  fon  deflein  n'eft  point  de  faire  l'apologie  des  pcrfonnes  que 
Marcel  a  voit  attaquées,  leurs  noms  ctant  aiicz  connus,  &  leur 
réputation  aiTez  établie  >  pour  les  couvrir  contre  fes  calomnies. 
Et  parce  t  dit -il,  que  fes  blafpfaêoies  contre  le Chrift  de  Diea 
Ibnt  fi  manifeftes  »  qu'ils  fautent  aux  yeux  des  moins  éclairez» 
je  me  contenterai  dé  les  rapporter  dans  Ces  propres  termes»  en 
aioûtant  iêulement  quelques  courtes  réflexions ,  afin  de  ne  pas 
faire  an  difcoursfans  llaiibn  &fans  lliite.  Il  avertit  ceux  qui  îi-  ftg. 
ront  fon  ouvrage,  &  en  particulier  les  Galatcs ,  dont  Ancyre 
étoit  la  capitale ,  de  fefouvenirde  l'anathcme  prononcé  par  iaint 
Paul  ,  contre  quiconque  entrcprcndroit  de  leur  annoncer  un 
nouvel  Evangile ,  fut-ce  lui- mcme  ou  un  Ange  du  Cicij  nous 
enfei^ant  par-là ,  dit  Eufebe ,  que  nous  ne  devons  écouter  ni    p^g.  4. 
les  Ewèqae* ,  ni  les  Supérieurs  «  ni^  les  Doâeurs ,  quels  qu'ils 
foîent  >  s'il  ai riroit  que  quelqu'un  d'eux  entreprit  de  pervertir  la 
vcikc  de  TEvangile,  11  eft  dit  dans  l'Evangile,  ajoute  -  t'il  «  que 
Jefas-Cbôft  envoyant  prêcher  Tes  Apôtres  ,  leur  ordonna  de 
barifer  toutes  les  Nations  an  nom  du  Perc  »      du  Fils  ,  &  du. 
Sé$îat'£ffrit.  C'eft  cette  foi  de  la  iainte  ^myûique  &  bieuheu* 


(/)  LeikueJ}  quoqae  Ubtr  comnin^ihi   j  rogationew  Marccllr.s  dixerat ,  ta  quafi  tst 
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reufc  Trinité, que  l'Eglife  ayant  reçue  de  Jcius-Chritt, comme 
le  Iceau  du  falut  qui  le  donne  par  le  Baptême  «  garde  inviola* 
blemem.  C'eft  par  elle  que  les  Chrétiens  Te  diftiiiguent  Bes 
Juifs  *  de  même  que  ç^ux^ci  des  Gentils  par  le  culte  d'un  feol 
Dieu.  C'eft  donc  retomber  dans  le  Judallme  que  d'enfeigner» 
comme  Marcel ,  que  le  Fils  eft  bien  la  parole  du  Pcre  ,  qui  l'a 
produite  au  dehors  lorlqu'il  a  crée  le  monde;  mais  qu'avant  ce 

Pag.j,  tems  elle  ctoit  oifivc  dans  le  Pere:que  le  Pcre  &  le  Eils  font  un 
en  nombre  ,  en  lubftance  ,  en  hypoftafe  ,  &  qu'ils  ne  dîJÛferent 
que  lie  nom,  ce  qui  eft  le  par  Sabellîanifme. 

i il.  La  loi  de  l'Eglile ,  dit-il  encore ,  ne  nous  permet  pas  d*é- 
xaminer ,  ni  même  de  douter  ,  ou  de  demander  comme  pat 
manière  de  qneftion.  Ci  le  Fils  unique  de  Dieu  étoit  avant  tou- 
tes chofes.  Mais  elle  enfeigne  avec  grande  aflutance  À  iifcon- 
teftablement^que  Dieu  eft  le  Pere  de  (on  Fils  unique ,  que  le 
Père  n*eft  pas  le  Fils ,  ni  le  Fils  le  Pere  î  que  le  Pere  eft  non  en- 
gendre, éternel ,  (ans  principe  ;  qu'il  eft  le  premier  ,  !e  fci;!  Pcre 
adorable  >  que  le  Fils  eft  engendre  de  fon  Pcre,  qu'il  eft  iubll- 
ftant,  feul  ôc  unique  Fils,  Dieu  véritable,  comme  étant  Fils  de 
Dieu.  Eufebe  iburient  dune  qu'encore  que  ce  Fils  foit  véritable- 
ment le  Verbe  de  Dieu  ,  oa  ne  doit  ^às  b'en  former  une  idce 
lemblable  à  celle  que  nous  avons  de  là  parole  qui  eft  en  l'hom- 
me, laquelle  n'éxifte  proprement  que  dans  fadion  de  parler; 
de  même  que  nous  ne  devons  rien  imaginer  de  corporel  en 
Dieu,  quoique  FEcriture  femble  lui  attribuer  des  membres hu- 
mains.  11  conclut  que  la  génération  du  Verbe  n'eft  pas  moins 
incompréhenfiblc  que  Dieu  même  ,  &  que  le  plus  ^ûr  eft  de 
s'en  tenir  à  ce  que  Jcfus-Chrift  nous  enleigne;  que  toutes  cho- 
fes lui  ont  été  données  par  le  Pere  ,  &  que  nul  ne  connoît  le 
Pere  que  le  Fils,  comme  nul  ne  connoit  le  Fils  que  le  Pere. 

IV.  C'eft  ainli  qu'il  prouve  que  ic  Vcibc  nicmej  comme 
Verbe,  a  fa  fubAance  qui  lui  eft  propre.  11  accufe  de  plus  Mar- 
cel d'avoir  avance  que  le  Fils  ne  fubfiftoitpas  avant  quatre  cens 
ans,  cVft-à-dire  ,  avant  (on  Incarnation  s  que  c'eft  comme 
homme  qu'il  eft  appelle  Fils  de  Dieu ,  Roi ,  image  du  Dieu  in* 
vifiblc ,  premier  ne  de  toutes  les  créatures  $&  qu'avant  qu'il  s'inr 
carnâr  il  n'étoit  rien  de  rout  cela  :  qu'il  quirteroit  un  jour  la  chair, 
pour  le  réunir  à  Ton  Pere ,  &  ne  faire  plus  qu'un  avec  lui ,  corn- 

Pj£-7.  me  avant  (on  Incarnation î enfin  que  Jel'us- Chrift  étoit  un  pur 
homme.  Il  réfute  routes  ces  erreurs  par  plufieurs  partages  de 
TEpiice^ aux  GaIaies,dontii  fe  feit  pciacipalcmeAC ,  parce  que, 

jcomme 
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comme  nous  avons  déjà  dit,  Ancyre ,  dont  Marcel  étoit  Evêque, 
en  croit  la  capitale.  Il  monn  e  en  particulier  que  le  tils  de  Dieu 
fubiirtoit  réellement  &  féparcment du  Pere, même  avant  Ion  In- 
carnation ,  puifqu  il  eit  du  que  dans  la  Loi  il  ctoit  médiateur  de    Galat.  IUà 
î)ka    de$  Anges ,  comme  depuis  il  eft  appelle  mcdiaceur  de 
Dieu  de  des  hommes.  Or  fuivant  le  laifonnemeiit  de  l'Apôtre* 
nn  médiateur  n'eft  pas  d'un  feul*  &  il  n*y  a  qu'un  feul  Dieu.  Le  Pai.t4 
Verbe  n'eft  donc  pas  ce  Dieu  unique  »  au^deflus  de  toutes  cho* 
Tes ,  auprès  duquel  il  intercède  i  ni  du  nombre  des  Anges  pour 
Icfquelç  il  intercède?  il  eftdonc  moyen  entre  Ton  Pere  &Ies  An- 
ges ,  encre  lefquels  il  cft  mcdiaceur.  Kous  dirons  ailleurs  en  quel 
fens  Eufebe  a  crû  que  le  Fils  eft  moyen  entre  Dieu  &  les  créatu- 
res >  mais  en  cet  endroit  il  cite  mal-à-propos  lepaflagede  TApô- 
tre  qui  porte  feulement ,  que  la  loi  a  été  donnée  par  les  Anges  par 
rentremife  d'un  médiateur  (  qui  eft  Moïfe  ) .  1 1  joint  aux  preuves   p^.  p; 
de  i'£criture>celie  de  l'Eglife  Catholique  répandue  depuisune  ex- 
trémité delà  terre  jufqu'à  l'autre ,  laquelle ,  dit-il <  confirme  par 
une  tradition  non  écrite,  les  témoignages  des  faintes  Ecritures. 

V.  Il  entre  enfuitedans  un  détail  plus  particulier  de  l'ouvrage 
de  Marcel,  &  travaille  à  le  convaincre  d'ignorance,  par  un  grand 
nombre  de  fautes  qu'il  y  crouve  contre  la  vérité  de  l'hiftoire  .  . 

le  véritable  fens  des  Eciirures.  11  lui  reproche  d'avoir  con-  Pjg.io.fl^ 
fondu  Jofuc  ou  Jelus  iiis  de  Navé  &  lucccflbui  de  iMuiie ,  avec  «»• 
le  grand  Prêtre  Jefus  fils  de  Jofedec  «  dont  il  eft  parlé  dans 
Zacharie  .  êc  qui  ne  vivoit  qu'au  tems  du  retour  de  la  captivité 
de  Babylone  s  d'avoir  expliqué  du  diable  *  ces  paroles  de  Jefus* 
Chiift  à  faint  Pierre  :  Rctires^vous  de  moi  fatan ,      d'avoir  crû  Mattlt.zvi. 
^ue  le  premier  mort  reft'ufcité,  l'avoit  été  par  Elifée ,  ne  f(;achant  *2p^   ^  ; 
point  que  le  grand  Elle  ,  plus  ancien  qu'Elifce  ,  avoir  rendu  la  j^j' 
vie  au  fils  de  la  veuve  de  Sarephta  :  enfin ,  que  le  miracle  de  la  xyii!»!?* 
réfutredion  de  plufieurs  corps  des  Saints ,  dont  il  cft  parlé  dans 
l'hiftoire  de  la  Paffion  félon  iaint  Mattiiieu,  ariivaavant  ia  Re-  Matth. 
furredion  de  Jefus-Chrift.  Il  Taccnfe  aulH  d'avoir  corrompu  le 
le  texte  de  l'Apôtre  w/^f^ttu^  i/Rr  fluT  »  au  lieu  de  quoi  il  lifoit 
vTfMCicdwToc  (  g  )>  afin  «  dit  Eufebe  »  d'infînuer  que  le  Fils  eft  à 
régard  de  Dieu» ce  que  font  les  autres  hommes  qu'il  fechoific 


■  /^)La  Tuîgatc  rend  îc  texte  grec  par 
le  latin;  qui  frit:àefiin»xm  tjl  Fiiuu  Dei  , 
qui  a  ctc  prémriViné  pour  être  Fils  de  Dieu: 
naduâîon  qu'Euicbc  n'auroit  pas  inaïKutë 
4^  jvprcBdrc ,  fuïïquc pmdtjlhigt tu  cala- 

Ttme  Ur. 


cin,  veut  dire  le  mc'  mc  i)uc  «{««(o?»'"'  f  eu 

Srec  iflAmm  iîgiuâc  proprement  défini  , 
éttmàiti  ;  d*»jcres  cradmlêiu  ikUuré  , 
(cinbte  plut  conforme  au  fou  de  la 

Oo 
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J*ag-»J-     par  fz  prefciencc.  De  plus  ,  d'avoir  retranché  !a  prcponrîon  ex 

yùi,ClX.  ce  palBc!;e  dn  Pfeaume  :  i.'qm5  ai  cnqendre  de  mon  jein  avant U 
pur.  D'avoir  mis  duns  la  bouche  df  Jefus-Chrift  ces  paroles  quj 
ne  fe  trouvent  poinr  dans  les  Ecritures:  Je  fuis  le  jour.  £n6n» 
d'avoir  donné  à  Salomon  le  titre  de  Prophète a  fcs  Prover- 
bes ceicn  de  Prophétie  h  confondant  ainii  les  Dons  do  Sàint-EA 
prit  qui  communique  à  ranUtragefle»  ài'utre  la  foi,&lll*auti9 

f»g>  14*  f  flTprk  de  prophàie  :  car  le  don  de  Salomon  ccoit  la  iagedè;  4c 
outre  que  ià  manière  de  vivre  n'Àoit  point  conforme  à  celle 
des  Prophètes  •  on  ne  voit  dans  fes  écrits  aucun  caradere  de 
jpropb^ie ,  tel  que  celui-ci  :  f^oici  ce  que  dit  le  Seigneur.  C'cft  poof 
cela  qu'il  n*a  donné  à  aucun  le  titre  de  Prophétie  ,  mzis  conduit 
pair  rinfpirjtrion  divine  ,  il  a  intitule  l'un  les  Provrrdes ,  un  antre 
X Ecclcfiajic ,  un  autre  le  Cantique  des  Canti<j»ies.  tulcbc  juftifie 
par  les  propres  paroles  de  Marcel ,  tout  ce  qu'il  avance  contre 
lui  >  ajoutant  qu'il  pallt;  tous  Incncc  une  infinité  d'autres  fautes 
de  la  même  nature ,  parce  qu'il  n'y  avoir  perionnc  qui ,  en  lilanc 
ion  ouvrage ,  ne  put  aifêment  les  remarquer. 
VI.  Il  n'exerce  pas  moins  rîgoureulèment  fa  critique  fur  un 

Pag.  tf.  ft  endroit  damême  ouvrage  s  où  Marcel  voulant  expliquer  ce  que 
IN'  -  c'eft  que  les  Proverbes ,  s'éeoit  lêrvi  d'exemples  tirez  de  ceux 
qui  étoient  en  ufage  chez  les  auteurs  Payens  «  &  di(bk  qu'à  l'é* 
xemplede  Salomon ,  &  après  avoir  lu  fes  Proverbes,  ils avoient 
entrepris  de  faire  dc^  ouvrages  de  nicme  ftyle,  qu'ils  avoient 
nommez  Pro-verba.  F.uicbe  condamne  abibîiiment  cette  mé- 
thode de  traiter  des  poiius  concernans  li:^  iamies  Ecritures.  Il 
la  traite  de  folie  maïutcite,  &  de  vanité  hors  de  faifon,  con- 
'  fl.  Çor.  4*  traire  à  l'efprit  de  l'Apotre  j  qui  déclare  qu  jl  n'a  point  employé 
dans  fes  prédications  les  difcours  perCuafift  delà  lâgcllb  humain 

^  14,  ne  i  &  plus  bas  :  que  l'homme  animal  n'eft  point  cap&le  des  cho- 
ies qu'enfeigne  refprit  de  Dien:  Dernières  paroles  que  Marcel 
n'entendant  point  >  il  a  cru  que  les  Sages  de  la  Grécp  avotenf 
fttteiar  à  cette  ûgeiTe  dont  Dieu  gratifia  Salomon.  11  cenfure 
encore  la  comparaifon  de  cet  Evcqne ,  en  ce  que  Salomon  s'eft 
(ervi  pour  (es  Proverbes  de  fa^uiK  de  parler  obicures  &  emba» 
ralTccs ,  dans  le  deflein  d  exercer  l'el  pur  de  Tes  le^f^cur^  ;  au  lieu 
que  les  Proverbes  des  Grecs  ,  tue/  par  Marcel  ,  avoient  leur 
fondement  dans  quelque  point  d  ùiitoire*  qu'il  fuiljioit  de  1*^- 
voir  pour  les  entendre. 

Pag.  i8.&  •  VIL  II  palTe  aux  accufations  intentées  par  Marcel  contre 
^         ^ere,  Origene >  £^fçt>e  4e  ^icomeftie*  PauUn ^  Tyr  &  les  ^^f. 
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tresBvcqura  de  leur  parti.  Elles  Te  rcdiiifoienr  principalement  à 
ces  chefs:  4u'il  y  avoit  dans  leurs  cciiu  plulieurs  propoiîtions 
tendantes  à  établir  dans  la  Tnaiiédcuioa  trois  lubUaiiccs  i  êc 
même  que  quelques-uns  d'en  avoicm  footena  es  termes  exprès 
que  le  Cbrift  n'cft  que  le  fécond  Dieu  du  nombre  des  crése  ' 
tures.  11  fàUok  pour  les  joHifier  qu'Eufebe  Itt  voir  par  leurs  écrits 
ou  autrement ,  qu'ils  avoient  des  fentimens  tout  autres  que  ceux 
.que  Marcel  leur  attribue  ;  mais  foit  qu'il  defeiperât  de  pouvoiir 
le  faire,  foit  qu'il  ne  voulût  pas  s'engager  dans  une  difquiHtion 
trop  longue  ;  il  fe  contente  de  rapporter  de  grands  extraits  du 
livre  de  Marcel,  comme  s'il  ne  s'agiflfoit  que  de  prouver  qu'en 
effet  ,  il  les  avoir  accules  ù  herclle  II  fair  tonretbis  de  rems  à 
SLutrc  quelques  reflexions  allez  lèches,  caïuot  le  rccnant  iur  la 
catomoie  i  tantôt  attribuant  \  la  mauvaife  volonté  de  Marcel  « 
contre  &s  frères  «  tout  ce  qu'il  avoir  écrit  contre  eux.  Quelque* 
Ibis  aufli  il  veut  ioftifiet  certaines  propolitious  peu  orthodoi^es 
dans  la  bouche  de  gensfoupqonnés  d'Arianifme ,  en  faifant  voiif 
qu'elles  fe  trouvent  en  mêmes  termes  dans  les  Ecritures.  Ainfl 
Jorfque  Marcel  lui  reproche  à  lui-mcrae  d'avoir  écrit,  non  qu'il 
n'y  a  qu'un  feul  Dieu ,  mais  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  vrai  Dieu,  il 
le  renvoie  à  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  à  fon  Pcre  :  la  vie  éter- 
nelle conliûe  à  vous  comioitie ,  vous  qui  êtes  k  feul  Dieu  vé- 
ritable. 

VIII.  Dans  le  fécond  livre,  Eufebe  fe  propofe  uniquement  Lib.z.p.iu 
ide  CMvaittcce  Marcel  des  errenrs  que  nous  avons  vû  qo*il  lui 
impute.  Pottf  cet  efftts  il  rapporte  fbit  au  long  les  propres  pa- 

rolies  de  cet  Evêqoe ,  de  c*cft  tout  ce  qui  fiiit  la  matière  du  fecond 
livre  »  à  quelques  ralfons  près  ,  que  nous  «iHons  voir  répétées 
dans  Con  traité  de  la  Théologie  Ecclefiaftique. 

IX,  Ce  traité  écrit  aufll  contre  Marcel ,  eft  adrciïc  à  Flaciile  ou    Livres  de  ià 
P!ad1le  Evê^iue  d'Anrioche.  Dans  la  lettre  qu'Eufebe  lui  écrivit  f^^i'^S^^^ 
à  ce  fujei  i  li  dit  que  s'étant  contente  de  mettre  au  jour  les  fen-  o  itrc  Maf- 
timens  de  Marcel  ,  dans  les  deux  livres  dont  nous  venons  de  ^^  ^'^P^ 
pstler ,  fans  être  entre  en  difpute  avec  lui ,  il  entrepicnd  de  le 
j^futer  dans  cf lui-ci  «  divifé  en  trois  livres  ,  pour  marque  de  fa 

loi  en  1»  Triidté  s  au  contrane  de  Marcel  qui  avoir  renfermé 
foutes fts  preuves  dans  us»  feul,  afin  de  mieux  repréfenter  Pu* 
Bité  de  Dieu  qu'il  y  défendeti.  Il  prie  Flacille  de  corriger  avec 
charité  les  défauts  qui  pourroient  s*y  trouver ,  &  lui  demande 
de  fe  (buveniv  de  lui  dans  fes  prières,  Se  dans  Tes  facriBces.  II  P4t.«Vf 
aiiotedawaMf  céÊicediâinguéc  del»  kttu  dont  nous  venons 
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de  parler«  que  fans  rien  avancer  de  nouveau ,  ou  de  ion  inven* 
tion  propre  ,  il  propofcra  dans  roiue  fa  pureté,  ia  doclrme  de 
l'Eglilc  ,  telle  qu  elle  Ta  rc»,ue  ciic-mcme  &  confervée  dès  le 

Lib.i*ap*  commencement,  fiotrant  en  matière ,  il  difiingtie  trois  fortet 
1t**^  (l*hecefies  fur  la  nature  du  Fils.  Les  uns  le  reconnoidànt  poui 
Dieu  »  avoient  nie  qu'il  fisc  homae  s  d'autres  avoient  crû  qu'il 
^toit  un  pur  homme  ï  d'autres  enfin  craignant  d'introduire  plu<i 
(leurs  dieux  ,  avoient  prétendu  que  le  Pere  &  le  Fils  ne  font 
qu'un ,  diftinguez  feulement  de  nom  j  en  forte  que  le  même  eft 
tout  à  la  fois  Pere  &  Fils.  C'eft  ce  qu'enfeignoit  Sabeiiuis ,  pro- 
fçrit  pour  cette  raifon  par  1  Egliie  comme  Athce,  &  c'cll  auilî 
Terreur  qu'Eufebe  reproche  à  Marcel ,  avec  cette  diffcrçncCi 
qu'il  divifoit  un  mcme  Dieu  en  Peiu  ôl  en  Fils. 

^p.  t.  X.  Eufebe  oppofe  à  ces  hereHes  la  Foi  de  l'EgUfe ,  contje* 
nuë  dans  Iç  Symbole  *  que  Ton  avoit  coûtume  de  faire  réciter 
aux  nouveaux  Bapci(èz.  Il  infifte  en  particulier  fur  le  premiet 
aitide,  où  l'Eglife  reconnoît  »  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  que  ce 
Dieu  eft  Pere  ,  qu'il  eft  toutpuiÛant  -,  profeflîon  de  Foi  qui  la 
diftingue  des  Payens  qui  adorent  plufieurs  dieux  î  des  Juifs  qui 
ignorent  que  Dieu  foit  Pere^  ne  fçachant  pas  qu'il  a  un  Fils,& 
des  athées  ou  hérétiques  qui  nient  la  toutepuiflance.  Elle  con- 
fclTe  aufli  un  Fils  unique  de  Dieu  ,  engendré  du  Pere  avant 
tous  les  nécles  ,  iubiiîiant  par  foi  -  mcme  ,  vraiment  Fils  ,  co« 
cxiftant  à  fon  Pere  >  Dieu  de  Dieu ,  Lumière  de  Lumière ,  Vie  de 
Vie,  engendré  du  Pere,  d'une  manière  que  nous  ne  pouvons 
ni  concevoir  ni  exprimen^mais  avant  toutes  les  créatures,  ponc 
en  être  comme  la  bafe  »  le  fondement  le  le  foûtien  inébranla* 
ble  :  fource  de  vie  »  la  vie  mcme«  la  lumière  mçme^  la  raifon 

pap^^  même ,  la  fagefle  même  :  produiCant  tout,  vivifiant  tout ,  gou- 
vernant tour  Eiifcbe  condamne  donc  ceux  qui  ofoient  avancer 
que  le  Fiis  a  été  tiré  du  ncaiu  comme  toutes  les  créatures  •  piiif- 
que  fi  cela  étoit,  il  devroitpaiïcr  pour  leur  frère,  plutôt  que  pour 
. Cap. ift,  Fils  unique  de  Dieu.  11  prouve  que  ce  Fils  eft  Dieu,  parce  que 
Dieu  ne  peut  engendrer  qu'un  Fjls  qui  lui  foit  entièrement  fcm- 
blable:  &  qu*ileft  véritablement  Fils,  parce  que  le  terme  d*engen' 
inr,  emporte  une  relation  naturelledu  Pere  A:  duFUs ,  &  du  Fils 
ap  Pere.  Car  «  dit-il  »  un  Roi  bâtit  une  Ville  *  il  ne  l'engendre 
pas,  &  un  pere  engendre  fon  fils«  il  ne  lé  bâtit  pas  \  un  ouvriec 
ne  fe  nomme  point  pere  de  fon  ouvrage  •  ni  un  pere  ouvrier 
de  fori  fils  \  c'eft  pourquoi ,  nous  difons  que  Dieu  eft  Pere  du 

*  ^  qu'il  eft  Ccç»)«tt£  d&  l'Univers*  U  ajoute  en  promcttanf. 
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'<d'expliquer  plus  bas  le  paflage  des  Proverbes,  que  cet  endroit 
qui  eft  le  feul  où  TEcriture  fe  foir  fervie  du  terme  de  créer  ,  pour 
marquer  la  gencration  du  Verbe,  ne  devoir  pas  erre  une  railbn 
à  Marcel  de  corrompre  un  des  principaux  dogmes  de  i'Eglife  î 
conclut  »  en  rejetiant  paiement  ceux  qui  dans  la  crainte 
d'admettre  deux  Dieux»  moient  comme  lui  JafnbliAance  du  Fils. 
ou.  qui  la  reconnoiflànt ,  le  confondoient  avec  le  refte  des  créa- 
tares  >  de  le  commun  des  hommes ,  dont  il  eft  dit  :  hts 
p§us  des  Dieux  ^  les  Fils  dm  Tris-Haui, 

XI.  Si  quelqu'un,  ajoûtc-t*il,  craint  que  ce  que  nous  venonsde  Csç^  lu 
Jdirc  ne  dctruiîe  l'unité  de  Dieu  ,  qu'il  Içache  qu'encore  que  nous 
confeinons  que  le  Fils  eft  Dieu ,  nous  croyons  toutefois  qu'il  n'y 
en  a  qu'un  feul  i  fçavoir  celui  qui  eft  feul  fans  principe  î  non 
engendré  ,  qui  polfedc  en  propre  la  divimcc  qu'il  n'a  reçue 
d'aucun  autre  •  &  donc  le  Fils  tient ,  comme  de  fa  caufe  ,  fon 
enftence  dt  tout  ce  qui  t'en  enruitJlcite  les  endroits  de  l'Ecriture  Joui.  vi.  57. 

Jefus-Chrift  lui-même  reconnoît  qu'il  ne  vit  que  par  Ibn 
Pere$  où  il  l'appelle  Ton  Dieu  )  où  faint  Paul  aflure  que  Dien  Joan.  xx.17. 
eft  le  Chef  de  Jcfus-Chrift.  comme  Jefus-Ctirift  eft  le  Chef  de  Ep]ier.l.»t. 
J'Eglife  :  enfin  il  n'oublie  aucun  des  termes  employés  dans  r£* 
critnre  ,  pour  marquer  \i  dépendance  du  Fils.  11  reconnoît  tou- 
tefois qu'il  partage  avec  Ion  Pere  la  toutcpuifTance  &  l'empire 
fur  toutes  chofes,  dont  il  fembloit  faire  un  attribut  propre  au 
Perej  &  ce  qui  pourroit  rexculcr  fur  les  exprellîons  dont  li  le  fert 
en  parlant  du  Pere ,  c'eft  qu'il  dit  de  même  du  Fils  >  que  I'Eglife 
,  .le  reconnoît  feul  pour  Dieu,  comme  étant  le  feul  que  le  Pere 
a  engendré  de  lui-même.  Quant  à  la  manière  dont  »*eft  fait  cette   Cap.  %u 
génération ,  il  ibûtient  qu'elle  eft  incomprelienfible  même  aux 
vertus  ruperieures«c*eft-à-dire  aux  Ange  s ,  Se  qu'ainfi  il  n'cft  pas 
étonnant  que  nous  ne  puiflions  l'approfondir ,  nous  qui  revêtus 
d'un  corps  terreftre,  ne  connoiflbns  pas  mcme  les  chofes  qui 
Hous  font  le  plus  familières.  Par  exemple ,  dit-il ,  qui  peut  ex- 
pliquer de  quelle  nature  eft  l'union  de  notre  ame  avec  le  corps, 
comment  elle  s'en  dciunit,  &:  comment  elle  y  eft  entrée  dès 
le  commencement  >  Quelle  eft  ion  clpece,  la  figure,  ia  forme, 
ion  eilence.  Toutes  mes  recherches  n'ont  encore  pùm'^lairclc 
de  la  nature  des  démons  %  en  vain  f  ai  cherché  quelle  eft  la  fub-» 
fiance  des  Anges ,  ce  que  Ibnt  les  principautés»  les  trônes,  le» 
dominarionsHufqu'ici  je  n'ai  rien      découvrir  des  puiftances 
qui  gouvernent  ce  monde.  Pourquoi  donc  approfondir  des. 
4}iieâoQS  beaucpup  plus  relevées  .tooctuuit  la  Divinité  «  U 
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manière  dont  Dieu  entendre  (on  Fils  >  illuffir  pour  le  ta!ut  Je 
croire  en  un  leul  Dieu  toutpuilliiin  ,  &  en  Ton  1  qiu  eil  notre 
Sauveur.  Il  relevé  enfuitc  les  grands  avantage*)  que  le  FUs  a 
apportez  au  monde  par  Ion  IncarnatioQ  >  parce  que  Marcel 
Iprétcndoit  qa'kkvant  ce  tcms  ,  l'Eciitufe  ne  le  nomaie  pas  an- 
Cap.  i8.ft  trementqne  Verbe  deDku}  il  lui  cite  les  endroks  oil  il  eft  ap* 
peUi  Fils  »  lumière  »  pain  •  Jeliis  *  Chnft ,  Seigneur ,  Poorift  * 
fplendeur,  caraâere,  image,  premier  né  des  créatures ,  lt  de 
diverfes  autres  &ç>ns  qu'il  foutiem  lot  convenir  même  avant 
qu'il  s'incarnât. 

Lib.ï.cap.  XIÎ.  Lc*î  premiers  chapirrcs  dadenricme  livre,  ne  font  pref- 
.ôtlcq.  qu  une  rcpetition  de  ce  que  l'Auteur  a  dit  )ufqu'ici  des 

erreurs  dL-  Maiccl.  11  l'en  convainc  plus  évidemment  dans  la 

Çajp.  lo.  fuite  f  ài.  emploie  contre  lui  des  preuves  plus  directe.^.  11  fait 
voir  qu'en  niant  la  fubfiftance  ou  rhjrpoftaiè  du  Fils  ,  il  s'enfuit 
que  c'eft  le  Fete  qoi  s*eft  engendré  loi-méaie  *  qui  a  loufiox 
la  mort  »  qui  s'adrefle  des  prières  «qtii  Renvoie,  enfin  .'il  eft 
kti-méme  ion  Filsi  ce  qa*on  ne  peut  dire  fiuis  impieté.  Il  ex* 

.Cap.  !!•  plique  le  paflage  de  l'Evangile  de  iaint  Jean:  j4u  commimemaiê 
ètoitU  Verhey  &c.  Car  Marcel  s'en  lervoit  comme  d'une  preuve, 
€]u'a]ors  îe  Fiîs  ct(  ir  fimplement  Verbe  de  Dieu  ,  «5c  même  qu'il 
n'étoit  pas  dittcrent  de  Dieu  ,  dont  il  eft  le  Verbe  ,  pinlqn  il  eft 
dît  enfuire  :  &  le  Ve<be  èton  Dieu.  Eufebe  donne  les  ditterentes 
tîgnihcatians  du  mot  grec  xo'ycç,  qui  mai  que  l'elon  lui  ,  tantôt 
le  raifonnement  de  l'arae,  tantôt  la  parole  extérieure  ou  l'écri- 
ture ,  quelquefois  la  vertu  qoTa  une  femence  de  prodofce  oo 
s  la  fctence  de  quelque  art ,  comme  de  la  Médecine»  de  P A.rcli>> 
teÔure ,  de  la  Géométrie»  &  après  avoir  montré  qu'aucune  de 
ces  iîgnificaiions  ne  convient  au  Verbe  de  Dieu*  qnslîibfifte 

Cay.  »4.  par  lui-même  ,  indépendamment  d'aucun  fujct  y  il  fait  remar- 
quer que  l'Evangelifte ,  dans  l'endroit  où  il  dit  que  y^eréeètott 
Dieu  ,  a  omis  rarticîeô, avant  le  mot  grec  6»oç  ;  afin  qu'on  vît 
que  là  Di^ii  n'eft  point  fvnonyme  avec  Dieu  ,  dont  il  eft  dit 
inimcdiaremcnt  auparavant,  que  le  Verbe  ctoit  avec  Dieu.  Au- 
trement il  eût  mis  :  Au  commencement  ctoir  le  Verbe  ,  &  Je 
Verbe  étoit  avec  Dieu ,  <Sc  le  Verbe  t'ioit  ce  Dieu  >  •  6aof  US^ 
^  ^éyot  Y  au  Heu'  de  dire  (împlemenc ,  Se  le  Verbe  étok  I^cu  , 
i  !iof  turih9>m.  Qu'il  n^  pas  dit  non  plus  que  te  Verbe  étoic  e» 
Dieu ,  mais  avec  Dieu»  wpàt  îm  ,  pour  ne  pas  donner  à  en- 
tendre qu'il  y  étoit  comme  un  accident  dans  fon  fujet»  ou  coofr* 
Ac  une  cfaofe  dans  une  auictf.  £nfifi>  quH  a)oûie  «  «qiit  tomat 
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chofcs  ontcré  faites  par  hii  ,  pour  marquer  que  dans  la  crcarion 
le  Verbe  a  fervi  de  Mimllre  au  Pere  ,  &  par  conlci^ncnt  que 
ce  font  deux  pc^^ioniies  différentes.  11  conclut  quelans  i  jcn  clian- 
ger  au  fcns  de  ce  paHage,  on  peut  le  rendre  >  en  i'ubitituant  le 
nom  de  Fils  à  celui  de  Verbe  ,  de  cette  forte  :  Au  commence» 
nieocétoit  le  Fils,  acte  Fils  étoir  avec  le  Pere  i  A  ]e)Fils  étoit 
Dîea.  Il  ibatieot  qac  c'eft  im  te  qaalic^  de  Fils ,  que  de  Cap.  i^. 
c*obftiDer  à  ne  te  nommer  que  Verbe ,  &  si  en  apporte  pour 
laiibn.  qu'encoie  que  tout  homme  aie  foaVefbe,«Qas  n^ui* 
moins  ne  ibnt  pas  pcres. 

XllT.  Marcel  abnl'ant  des  paflages  de  l'ancien  Teflament  qui  Caf*ï§; 
^tabliîTcnr  l'unitc  de  Dieu  ,s'en  (crvoit  pour  détruire  la  pluralité 
des  pciionnes:  thoj  &c  je  fais ,  marque,  difoit-il,  une  feule  per- 
foniic  ;      c'eft  ainfi  qu'il  raifonnoit  fur  l'endroit  oi^i  il  ell  dit: 
jff  Jtt/s  D/cu  ,  le  fïcmivr  t>  Le  dirmer  ^      hor>  moi  U  ny  a  point  de 
Dieu.  Eufebe  répond,  que  le  Saint " Efprit  ne  pouvant  donner  op.»»; 
une  connoiOaoce  paifidie  des  Petfonaes  Divines  aux  Joift  en- 
core imparfaits  j  de  de  peur  qne  cette connoiflànce  ne  les  portic 
k  adorer  plafieuts  Dieux, s'eft  contenté  à  caufe  de  la durctc  de 
leurcenirtdelearenreigneranfeul  Dieu.  Ceftpour  la  même 
raifon  qu'il  leur  a  ocdohné  tes  facrifices ,  la  Circoncifion  «  les 
Sabbats  ,  l'abftinence  de  certaines  viandes  ,  5:  que  MoiVe  dans 
fon  hiftoire  de  la  Création  du  Monde,  n'a  point  parlé  de  celle 
des  Anges.  Nous  croyons  après  faint  Paul ,  qu'il  y  a  des  troncs, 
des  principautés  ,  des  vertus, des  dominarions,  des  puiflances, 
quoique  MoïCe  6é  les  autres  Prophètes  n  en  parlent  point.  Le 
Sauveur  lui-même  nous  a  découvert  plofieurs  myfteres  cacMtf 
aux  Joift  i  iâudfa*t*il  donc  les  tejetter ,  parce  qu'il  n'en  cft  rien 
dit  dans  fancienne  loi.  Mais  il  n*eft  pas  vrai  qu'il  ne  foit  point   Ca^  »; 
parlé  du  Fils  dans  l'anden  Teftamenc  ;  c'c  (1  lui  qui  npparoiflbit  aux 
Patriarches  s  car  quel  autre  que  lui  fe  fcroit  fait  voir  aux  hom- 
mes  ibus  une  forme  humaine  :  c'eft  lui  qui  a  fervi  de  Média- 
teur, lorfque  Dieu  a  donné  fa  loi  à  MoiTe:  c*eft  par  lui  que  le 
Pere  dit  •  Sçnchcz  que  je  fuis  le  feul  Dieu,  &  que  hors  moi  il  n'y 
a  point  de  Dieu.  En  un  mot  ,  c'eft  lui  qui  fert  d'interprète  au    Cap.  »i. 
Pere  ,  toutes  les  fois  qu'il  fc  fait  annoncer  par  les  Prophètes, 
(Comme  le  feul  Dieu.  Aufll  Jefus-Chrift  lui-même fcmble  nous 
«nfetgner  dans  l'Evangile ,  que  le  Pere  eft  feul  Dien  5  mais,  cTcft  joan.xviL 
i^u'alors  comme  auparavant,  il  falloir  s'accommoder  à  la  foi- 
blefle  des  Jnifr,  natorellement  portés  à  ^idolâtrie.  C'eft  ainfî', 
$jQbm  Sulebe  >  que  pons  en  ufons  à  l'^gatd  des  Payeps  7  nous 
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nous  coiitcnrons  d'ubord  de  les  défabufer  fur  le  fujct  des  faux, 
dieux  ,  &  rc'icrvanr  pour  un  tems  plus  favorable,  à  les  inftruire 
de  ce  qu'ils  doivent  croire  couchant  Jefus-Chriftj  nous  tâchons 
«le  leur  prouver  par  des  raifons  démonûratives ,  runité  de 
Dieu. 

Pto*  %m  ^  ('o^^^c  livre  commence  pu  une  ample  explicados 

^'     '  du  pa0âge  des  Proverbes.  L'A  uceur  fe  propofe  de  faire  voir  que 
Cap.  I.  ».  le  terme  tréer  qui  y  eft  employé  ne  fignifie  pas  toûiours  une  créa* 

*  ^'  tîon  proprement  dite  ,  &  pour  cet  effet  ,  il  apporte  plufieurs 

autres  pnflnges  de  rFcriture  où  ce  terme  eft  pris, pour  marquer 
Une  choie  dcja  exit>ente.  Il  prouve  en  particulier  qu'il  ne  peut 
avoir  cette  lignification  dans  l'endroit  dont  il  s'agi: ,  puifque  là 
mcnic  il  cfl  parle  du  Fils  d  une  manière  qui  détruit  abiolument 
l'idée  que  nous  avons  d'une  chofe  crcée.Mais  fa  principale  preuve 
eft  tirée  du  texte  Hébreu ,  oà  il  lit  comme  dans  la  Vulgate  : 
JLe  StigmMf  wid  fêjjedit  mt  tmmtntmm  dt  ft$  vêies  %  U  c  eft 
ainfi  que  Symmaque  »  Aquila  &  Theodotion  avoient  traduit. 

Cap*  I-  A  ,  os  cet  éclairciflemcnt  *  il  montre  en  combien  d'abfurdités 
&  de  contradidions  Marcel  étoit  tombé  en  voulant  adapter  ce 

c.-jp.4.&^.  paflage  à  Jcfus-Chrift  comme  homme.  Puis  il  pafle  à  l'article 
^^oiu.Ai\.  du  Saint- Efpnt,  dont  Marcel  nioit  aufli  l'hypoftafe.  Il  prouve 
très-bien  par  i'Ecriture  ,  qu'il  a  fa  fubfiftance  propre  qui  le  dif- 

Op.  tf.  tingue  du  Pere  &  du  Fils  ;  mais  venant  à  expliquer  fa  nature, 
il  enfeigne  lui-mcmc  dc^  erreurs,  non  moins  dangereufes  que 
pelles  dont  il  acculé  Marcel.  Non-feulement  il  croit  que  le  Saint- 
Efprit ,  de  même  que  !•  Fits  eft  au^deflbns  du  Pere  s  mais  il  nie. 
abfolument  qu'il  foit  Dieu  •  &  fur  le  paflàge  de  faint  Jean  :  que, 
toutes  chofes  ont  été  faites  par  le  Fils»  il  va  iufqu'à  dire  que  le 
Saint-Efprit  a  été  créé  par  lui ,  de  même  que  les  autres  êtres 
tirés  du  néant. 

Op.  s.        XV.  Le  refte  de  ce  dernier  livre  roule  fur  une  autre  erreur 
qu'Eufebe  attribue  à  Marcel  î  fcavoir  ,  d'avoir  enleignc  qu'a- 
près la  confommation  des  fiécles,  le  Ver'oe  quitteroit  fa  chair 
pour  fe  réunir  à  fon  Pere.  C'eft.ainii  qu'il  eniendoit  les  paio- 
Rem.  Vni.  les  de  TApôtre  :  La  créature  fera  délivrée  de  cet  ajfervijjément  À 
la  tprmptimt  »  fêur  foftieiper  À  U  gUin  de  U  liberté  des  effenu  de 
c«p.  II.    jiiest.  Il  prenoit  aufli  à  la  lettre  cet  endroit  de  faint  Jean  .*  Cr>l. 
Joao.  vi.«».  Vefprît  qui  vivifie,  la  tbair  ne  fen  de  rien^  &  cer  autre  de  faint 
èap.  ij.st  Paul  :  lorf^ae  toutes  cho/es  auront  été  ajfiijeities  au  Fils,  alors  le 
iif  XV  »8  ^'^  ^'^^  lui-même  affu^etsi  à  teUti  qui  lui  aura  ajfujetti  toutes  chê* 
*fif»      f«r  JOifttJeif  teur  «  <w.  D'où  a  ioferoit  que  le  icgncL 

du 
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-du  Fils  finiroit  un  jour.  Eurcbe  n'emploie  pas  dautre  moyen 
pour  le  combattie  ,  que  d'expliquer  le  véritable  fens  de  ces  paf- 
îages.  II  montre  que  le  premier  tiré  de  faint  Paul,  doit  s'entendre  cap.  lo; 
de  la  glorification  dii  corps  apr^  k  réfiirreâioiis  félon  ce  que 
dit  aiUeuKS  le  même  Apôtre  s  f  m  JefMS'Qbri/t  ném^mera  mtre  Ad  PhUipp; 
frfs  tout  vil  é*  ^j*^  f  efi  3  afin  de  le  remàn  mfÊmt  À  fin 
€^s glorieux.  Sur  celui  de  faint  Jean,  il  dit  que  Jefos-Chrifl  Cap.iai  • 
ayant  aflurc  les  Juifs  qu'ils  n'auroient  point  la  vie  en  eux ,  s'ils 
ne  mangeoient  Ton  corps  ,  &  s'ils  ne  buvoient  fon  fang ,  & 
voyant  que  ce  diicours  les  a  voit  fcandalilez ,  les  avertit  que  c'eft 
l'efprit  qui  vivifie  ,  que  la  chair  ne  fcrt  de  rien  ;  comme  s'il 
diloitiNe  penlez  pas  que  par  ce  que  je  vous  ai  dit,  je  veuille 
yous  obliger  à  mangée  la  diair  dont  vous  me  vof  ez4:evctu ,  ni 
i  boire  mon  lâng  d'une  manière  fenfible  &  corporelle  s  mai» 
.vous  n'ignorez  pas  que  les  paroles  que  vous  avez  ooies  de  moi 
font  efprit  &  vie  :  ce  font  ces  paroles  qui  ibnt  ma  chair  &  mon 
iang  »  &  qui  comme  un  pain  celefte,  donnent  la  vie  étemelle 
à  ceux  qui  s'en  repaiflenr.  Ne  vous  fcandalifcz  donc  point  de 
ce  que  je  vous  ai  dit  de  ma  chair  &  de  mon  la  ni:  ;  ces  choies  en- 
tendues d'une  manière  fenfible,  ne  fervent  de  nen ,  c'eft  l'efprit 
qui  vivifie  ceux  qui  les  entendent  Ipintuellement.  Eulebe  ajoûte 
à  cette  explication  de  vifs  reproches  à  Marcel ,  pour  avoir  dé< 
bité  de  Ibn  chef  une  drconlbncequin'ell  point  marquée  dans 
TEvangile  ;  fçavoir ,  que  J«  C.  adrellânt  ces  paroles  aux  Juifs  :  CeH 
vous  fcanddift^tU  \  avoit  touché  là  chair  en  la  leur  montrant. 

XVI.  Quant  au  texte  de  l'Apôtre  »  qui  parle  de  la  ilijettion   Cxg,  if^lB 
du  Fils  au  Pere,  il  l'explique  d'une  fujettion  libre  &  volontaire 
de  la  part  du  Fils,  qui  lm\nicrtra  à  fou  Pere  tous  les  élus  ,  lans 
toutefois  fe  dépouiller  de  Ibn  empire,  qui  doit  durer  à  jamais, 
aînfi  que  l'Ange  Gabriel  l'annoni^a  à  Marie ,  6c  que  les  Pro- 
phètes i  ont  prédit.  Il  rapporte  aux  feuk  élus  ce  qui  eft  écrite 
que  Dieo  fera  tout  en  tons  i  &  dit  qu*aIors*  eux-mêmes  ne  ferom 
.plus  qu'un  entre  eux ,  non  que  leur  fubftance  doive  être  con-   Cap.  m  , 
fondue  >  mûs  parce  qu'ils  n'auronr  plus  qu'une  même  volonté^, 
xé^e  félon  k  plus  parfaite  équité.  11  finit  en  expliquant  d'au- 
tres paiTages  dont  Marcel  fe  ferVoit  pour  nier  l'hypoftafe  du 
Fils.  Il  explique  celui  -  ci  :  Moi  ^  mon  Pere  nous  fommcs  un ,  Op. 
par  cet  autre  :  "je  leur  ai  donné  la  gloire  que  vous  m' avex^à»nnée  ,  joaa.XVH^ 
afin  cfuils  [oient  un  comme  nous  femmes  un.  Par- là  ,  dit  il  ,  Jefus-  H\ 

Chriit  cnfeigne  que  fon  Pere  eft  en  lui  de  la  même  manière 
«^u'il  veut  qu'il  foit  en  rlo^is  ,  &  non  pas  que  lui  &  le  Pere  nç 
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Cap.  »e.  loiit  qii  un  hypoftatiqucment.  Ainfi  quand  il  dit  qu'il  eft  dans  It 
Pere  &  que  le  Pere  eft  eoplui  •  c^eft  dans  le  même  fens  que  i*A- 
pôtfe  a0are  qu'après  la  confommatioii  des  fiédes  s  Dieu  feia 
tout  en  tons«  dctUUenn»  qaec'eft  en  lui  que  nous  avons  la  vie» 
le  mouvement  2c  l'être  j  ce  qui  ne  détruit  point  rhypoftafe  pro- 

f^f»xu  pre  à  chacun  de  nous.  Enfin  ,  il  eft  écrit  que  celui  qui  voit  le 
Fils ,  voit  le  Pere  ,  parce  que  le  Fils  ci\  l'image  de  Dieu  invi- 
lible  ,  &  fuivant  rexpreilion  de  l'Apôtre  *  la  fpicndeuj:  de  ÙL 
.  ^oij:e«  ê^ie  caïadere  de  fa  fubftance. 


ya  publier  avec  liberté  les  louanges  de  ce  Prince  >  ce  qu'il  n'a- 
voit  ofé  faire  jufqu'alors  à  caule  des  changemens  auiqucis  nous 
fommes  expofez  par  l'inconilance  de  notre  nature,  &  parce  que 
l*£crituie  défend  de  donner  k  peifonne  le  titre  d'heureux  di»* 
pmt  le  couirs  de  cette  vie.  Il  le  fait  paroître  dis  fa  plus  tendre 
jeuneàe  «  comme  un  autre  Moïfe  élevé  parmi  les  ennemis  de 
Dieu*  mais  fans  participer  à  la  corruption  de  leurs  moeurs,'^ 
envoyé  particulièrement  pour  délivrer  fon  peuple  de  leur  tyran-" 
nie:  il  ne  s'attache  point  ila  fuite  de  fes  aâiions,  quelque  G;ran- 
des  qu'elles  fuflent  dans  le  monde  î  il  ne  dit  rien  de  les  batailles , 
de  fes  vidoires  ;  des  loix  qu'il  avoir  faites  pour  le  bien  de  fes 
fujets  :  loa  dcilem  eil  de  le  rcprcfenter  comme  un  Prmce  pieux} 
plein  de  zele  pour  la  Religion  Chrétienne ,  qu'il  avoit  rendue 
refpeâabte  par  (on  exemple,  protégée  par  fa  puiflânce»  défen» 
due  par  fes  armes,  authotifée par  fesloix,  maimenue  par  foa 
jUtentjon  à  yconferver  la  pureté  de  la  Foi,  &  la  vigueur  de  la 
difcipline ,  enfin  qui  en  étoit  un  véritable  Apôtre  par  le  foin  qu'il 
avoit  pris  de  l'ctendre  ,  non  -  feulement  dans  tout  Teoipixo 
^omaip,  mais  encore  chez  les  Rations  étrangefcs* 


(ft)  51  «Ki^em  tmfluMim  banc  dein^  vttitum  tjl  ne  qaemquam  fittte  obitum  ofi 
ttpt  Uettawm  mèli  wnctSk ,  nt  btat^mi    inemas  vna  mutationtt ,  btatam  fr»n$im» 

l'beri  frmdUemtu.  A'«i/n  aniea  quidem  id  ^^'f^'^ipt 


ARTICLE  IX. 


Des  fuatre  Uvres  Jtlavkde  Onftmitm^ 
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11.  Eufebe  s'attache  allez  fcrupuleuicment  à  Tordre  chrono-  t  . 

,      ,  Jugement  (Il 

logique  pour  la  manie rc  de  placer  tons  les  laits  >  mais  il  omet  c«  oum^e. 
fouvent  des  circonftanccs  très-impoitaïues  i  il  y  en  a  d  aurres 
lôrlerqudksilpafletrop  légèrement,  &  en  gênerai  on  remar- 
que dans  cet  ouvrage  plus  d*alfeâacioii  &  d'empreflcaient  à 
louer  Conftantin  >  que  d'eiaâitude  à  rapporter  1^  chofes.  Le 
ftylè  (  i)  pour  être  plus  orné  &  plus  fleuri  que  œluf  de  Tes  au- 
tres ouvrages ,  n'en  eft  ni  plus  beau  ni  plus  agréable.  Il  eft  dif« 
fus  &  convient  mieux  à  un  orateur  qu'à  un  hiftorien  i  aniD(^) 
Socrate  Ôc  (  i)  Photius  appellent-ils  ces  !i\  rcs  im  difcours  pané- 
gyrique de  Conftantin.  riiotiusfw)  qui  en  fait  une  critique 
particulière j  accufe  l'auteur  d'avoir  ulc  de  diflîmulation  en  ce 
qui  regarde  Arius  &  fes  partifans  i  il  lui  reproche  d'avoir  traité 
de  lîmple  differeud  entre  cet  hereûarque  &  i'Evcque  d'Aicxau- 
drie,  les  troubles  que  Ton  herefîe  excita  dans.rHglife  ,  &  qui 
fireoc  afièinbler  le  Concile  de  Nicées  d'avoir  paflé  fousHlence 
fit  condamnation  dans  ce  Concile»  dans  la  crainte  d'étré  obIi« 
gé  de  parler  de  ceux  qui  furent  enveloppés  dans  le  même  ana*-' 
thème  »  &.  par  la  même  raifon  de  partie  de  n'avoir  fait  que  tou* 
cher  en  paflant  &  en  termes  couverts  ,  la  dépofition  de  faint 
Eiiftathc  d'Anrioche  ,  &  celle  de  faint  Athanafe  ,  fan«?  rien  dire 
des  moyens  injuilcsque  leurs  ennemis emploïeren:  pour  en  venir 
à  bout.  Mais  il  tant  avouer  qu'Eufebe  eft  également  rcfcrvé  en 
d'autres  occafions  temblablcs ,  ou  li  eft  certain  qu'il  ne  prenoit 
aucun  intérêt  particulier.  Il  eft  fiicile  d'en  trouver  des  exemples 
dans  ion  hifioire  de  l'EgliTe ,  êc  cela  eft  fenfîble  furtout  dans  l'en-  > 
droit  (  j»  )  oà  il  s'agit  dti  tcaditeuts  9c  des  Donatiftes  1 11  y  a  plus , 
c^eft  qu'il  déclare  {9)  formellement  que  Ton  dcflèin  étant  de  ne 


forro  ttiam  in  hoe  opère  fui  fatit 
io  âiUsone  Jîmilis  ,  nifi  qticd  nonn.hii  ad 
fplendorem  mMù  trahttw  oratiù  vaceftfue 
4td  floridmm  mSaAi  gttmt  tendta»  t  etji  ju- 
cunàttatis  6"  grati.t  in  txplicando  modicum 
adhibere  ut  in  ahit  qaoque  Ittrit  videtmr. 
Phoc.  coi.  1X7.  fag,  J07. 

^  A.  )  Socrat.  uh.  t .  hft.  tâf,  f  • 

Cl)  Phot.  cod,  1 17- 

<  m  )  Jb'uL 

(  n  )  Eufcb.  lik  àt  Mân^f,  Ptkfi.  et^, 

(  ;  ;  Ad  htrc  ambitiontm  p!:it  irroi  tim  ,  tr 
ftmerarioi  atque  ^Ujinmas  ordmattamet  ; 
^  inur  if  fat  conftïïirci  JaJJîdia ,  &  qua- 


aâveriM  txetefixreiiquias  fértimaciter  mo- 
l.ii  funt  ,wn  as  l  ej  fui'indc  ali.u  pc/l  ,iliat 
e*C9gMm$*t  &  mtdiii  perJecMionij  ca- 
Umitt^mt  h^imnodu  imfatimutt  &  mtU 
malis  cumulâmes  ;  kac ,  tnqxtam  ,  emnia 
omatenda  e£è  dmo.  tjl  enm  meo  qttidem 
judtciv  abau  ab  tuptut*  nojhra ,  ht^uTnudi 
rtrum  commemoratio,  à  qua  etiam  abhorre» 
re ,  me  in  ipfo  hujtu  fermonif  exordto  fum 
frofejfut.  Cum  igttitr  propojuo  ncjiro  maxi~ 
mè  fM^pmM  t*  dictre  ae  ^rAtre  à"  fide- 
Uim  MBrikmt  tùtmntndtutt,ftimim  religianf 
nofira  gravia  atque  hontfta  funt  &  qua- 
cumque  ad  lattdent  &  glorum  ftrtineni, 
&c.  Eufeb.  ibid.  rtrim  urféu  rnHH^ét^' 
f ,  irUkttidmÊitmtr  qu»  aiextvmm  rfto 
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mettre  devant  les  yeux  des  Fidèles  que  ce  qui  pouvoir  relever 
l'honneur  de  notre  Religion  ,  ii  s'abftiendra  de  rapporter  les 
diiputes  Ôc  les  querelles  des  Evcques  i  &.  Photius  {p  )  lui  mcme 
eft  oUigé  de  convenk  qu'en  eflfist  il  eft  pour  rordinatre  uès*, 
attentif  à  cacher  ces  fones  de  conteftations. 

lïl.  Aa  re^ ,  il  y  a  da  paradoxe  à  prâendre  comme  ont  fait 
quelques  (f  )  auteurs  que  les  livres<de  la  vie  de  Conftantin  ne 
des  ncres  'if»  fompoiiit  d'fiufebe.  Un  r<^vant  critique  avoae  qu'il  ne  conçoit 
fi^t^^^t  pas  même  quelles  raifons  on  peut  avoir  eues  d'embrafler  ce 
fenriment  :  en  effet,  outre  qu'il  eft  contraire  aux  authorités  ex- 
prefles  de  (r)  Socrate  ,  de  (/) Sozomcne ,  de  {t)  Photius,  Ôc 
d'autres  anciens  >  rien  n'eft  plus  facile  que  de  le  détruire  par  plu- 
fieurs  Liidioits  de  ces  livres  même.  11  fuffit  pour  cela  de  jcttcr 
les  yeux  fur  les  lettres  que  l'auteur  dit  (ir)  lui  avoir  été  adreflces 
par  l'Empereur  Conftantin  •  &  qu'il  a  inferéet  dans  Ton  ouvrage. 
Car  il  e&  vifible  qu'elles  font;  pour  un  Eulèbe  •  Evêque  dans  la 
Paleftine*  le  parla  première  {x)otk  voit  qu'il  en-ctolt  même 
le  Métropolitain.  11  {y)  y  en  a  deux  en  particulier,  touchant  le 
refus  qu'Eufebe ,  Evcque  de  Ccfarce ,  avoir  fait  de  pafler  à  l'E- 
vcché  d'Antioche,  &:  entre  ces  deux  lettres  ,  l'auteur  dit  qu'il 
étoit  lui-même  cet  Eulebe  ;  de  quoiauili,  ajoute  i  le  même 
Critique  ,  je  penfe  que  perionne  n'a  jamais  doute.  11  n'en  eft 
pas  de  mcme  des  titres  des  chapitres  ,  ils  font  trop  barbares 
,  &  trop  peu  exaûs  pour  être  d'£u(ebe ,  qui  d'ailleurs  n'auroic 

pas  diilribué  en  divers  chapitres  une  même  loi ,  Ou  une  même 
conftitution  des  Empereurs ,  comme  a  fiut  Tauteur  de  ces  titres;' 
M.  de  Valois  (4)  croit  qu'ils  peuvent  £q;e  d'Âcace  fon  fucce(^ 
leur  *  &  on  peut  alTurer  au  moins  que  celui  qui  les  a  écritt  n'é« 
^ic  pas  éloigné  du  tems  d'Eufebe  «  car  tout  autre  n'auroit  pu. 


(  Efifcopis  )  acciicrttnt  orarione  expUcare  : 
quifpe  cum  ntc  di^enjiones  &  tnj^tat  qui- 
tus ante ptrfieiUhium  $muuo  tmtr  fe  cer- 
tarnni  ,  cemmcmorare  nohis  icccrum  fit. 
^lamobrtm  ta  dtmaxat  de  lUittradci  c  m- 
éu  fropofttum  tjl ,  tx  fttihm  mfltitfitcm  di- 
vinijuiteii  ferjptcere  fcjpmut»  En6^.fiif, 

(p)iluin  Jcre  qu  .itcfcinr.que  Efifrofo- 
rum  ittter  ftfct  de Jidet  capitibtu  comtnm- 
net ,  vel  aU^  deniqut  diffutfunei  ftttrum  , 
*undim ferv.it  in  n.irrando  etUniilIfoimmt 
ï^hot  cod.  Iî7.^<;_f.  310, 

(  ^  )  Jacob.  Oothofrcdus  ,  fag.  tjj,  ai 


tum  ,  fuh  Hcmine  Jncf  bi  Vhcidii ,  édita, 
Dorshcus  ,  ta  Diatjpoft ,  C«tu.  Hic,  de  S» 
Canâ  ,  pttg.  j.-^jHuGti»  ,  itt  hfrnckù  »  UjU 
Ecclef.  pag.  48. 

(  r  )  Socrat.  hifl.  lih.  i.  fop.  i.  &  aUAf 

(/)  Sozomen.  hiJI»  lit,  I.  ci^.  5. 

(/  j  Phot.  cod.  117. 

(  Il  )  Lib.  3,  dtvita  Confiant,  cap.  Jï.  f  1; 
pag.  Î08.  jop. 

(  X  )  Lib*  i»  de  vita  Coiffiant.  etif.  éo.  6%^ 
pag.ii6.p9» 

(jr  )  Il>i<f  fi.-p.  fj.  plier,  <;  l 'j. 

(  *  )  Tilieoïont,  Memotrei  Ecclef.  tom.  7» 
pag.  éo. 
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ctreinftruit  de  certaines  particularités  qu'il  met  quelquefois  pour 
cclaircir  le  texte  d'Eufebe,  par  exemple  ,  que  le  Confefleur  fi 
cékbre  &.  fi  ciicri  de  i  £mpereur,  dont  il  eft  parle  au  chapitre 
^lUlfaiite-qitatriéaie  du  quatrième  livre  >  Xe  uomnuîic  Maucn  » 
âc  qu'il  avoic  la  charge  de  Notaire. 

ARTICLEX. 

^ 

Commentaires  iEmfth  fisr  Us  Ffeaumes, 

LT  L  eft  certain  qu'Eufebe  a  compofc  des  Commentaires  fur  Commen- 

X  tous  les  Pleaumc^  ;  faint  Jérôme (^)  les  loue  comme  un  ou- 
vxage  plein  d  eruduioa  ,  &  on  en  trouve  de?;  pallages  cites  dans  Picaumcs.d. 
{x)  Thcodoiet ,  dans  le  Pape  (  d  )  Gelafc     dans  le  (  *  )  fepticme  P^^J 
Coaciie  Oecamenique.  Il  y  en  avoit  même  une  traduûion  (/)  <)uou4otij!^ 
latine  dès  le  tems  de  faint  Jérôme  «  de  la  main  de  faint  JEufebe 
4c  Veiceîl «qui  avoic  pris  foin  d'en  tettaticher  (g)  tout  ce  qui 


{b)  Eufebisit  Cafarex  Paltflmjc  Fpiflo- 
fus ....  edidit  infuuta  x  ciumina  ....  O"  »« 
ÇL.  Pfabmt  ,  er;tditiJJimoj  co/nmentMiu. 
HieroDviu.  in  Cetultg.  cap,  8i.  tnetifUtBa- 
thnr  ^fu'.niorum  quoj  apud  (Tr.rroT  inrcrpre- 
SAtt  Junt  multit  volumtntbus ,  prmuj  Ort- 
gmtM  fjfcuttduj  EufebtutLafaticnftt.  Hie- 
fonjm.  in  epijl.  adAugt^ia.  pue  LJCAF. 
«fiimwr  AMgt*flinignûS. 

(f  )  Lufebms  autem  cum  httc dt  faffîotu 
CkriJIi  txpiifare  tevtaverit  ^  neqM  Jenem 
turreaiamr  Jirvare ,  neqae  UttffhtmiJS  pe- 
Mituj  vacuiis  eJJe  pctuit.  Tficoi''  rcr.  ,.y:ii 
AgcUiwn,p.  486.  t»  hac  Pfal.  l  AXAVlll. 
vtrèa  Tu  verc  repuUJit  &  defpextjïi,  diJlw 
bj}i  Chr-ijlitm  ttium ,  &c.  vidr  cjUftb.  Cv»> 
raent.  i«  Pf^l.pag.  ^77. 

(d)  Eufelii,  Epifcepi  P  alejlinenfit  cogno- 
ntento  Pam^hA  ex  ttcftjtinu  Pfabni  XVIL 
Deiis  qui  mclînavit  cœlos  9t  de(c«tuUt. 

Afcen.iins  m  >'  '..'fif  j?'  m?  .:^iim^fi;,quem 
nutu  iMeruènn  ferma  nommant  evotavtt 

divinirfpi- 

Htalthut ,  ohfequentibut  ftbipern.irum  x  en- 
tir,  if  fis  etiam  apfeUaliJ.  Apud  Gcial.  itb.  de 
duabui  ttéiturii  ,inter  ttJmMii»  veterum. 
Bibboth.  Patrum ,  tom.  i.pag.  704.  £t  plus 
bas  :  Et  rursut  ejufdem.  Si  vero  jttrantem 
eum  audteru  fer fanClum  0"  Pttrem fuum  , 
étude  juréuttim  per  Deum  verbum  futd  om- 
jlittufaemlitjr*exijlii,fatiffim  Û'mige- 
ttittm  ^mf  mim  ,  fnm  Dam  VMiv 


cutx  funt  ittdum  û  nohitfrofûfiavoeft^ 

per  qiictii  jurait  TettJ  Ô"  P<iier  tjtn  tan~ 

quam  diidium  eum  qut  ex  femme  David 

tfitin  tnjniiumjliiulum glcrifcaiurtit, quod 

etiam falîinn  ejl ,  qu.mdo  l'etbum  im.una" 

tum  eum  qm  ex  ft  nnne  David  efi ,  a£um- 

pjit  y  atque  deiftcat,  Unde  (jr  ftltttm  eum 

iif  peliat  diceni:  Eeo  cro  ei  iti  Patrcm  (k  « 

ij>lc  erit  mihi  In  râimii.  Et  Umtm Egtf 

primogcnitum  pon.iin  illuni.  Ibid.  fag, 

705.  t^tde  £ulcb.  Comment,  m  PfaL  fag.  6x» 

&  pag.  m.        &  575. 

(e  )  Dentelle  lum  intctprctaritur  (Ett- 
feltus)  i  l>ixi  Domino  :  Dcus  meus  es  tu  ; 
extra  vitaetm  fenfum  excédent  fie  aittLegim 
btit  naturx  «  omnu  fhi  Pattr ,  Dojnmus  e/f  • 
ufique  ejut  :  &  idctrco  umgeniti  Fila  Dei, 
ipfe  qui  genuit  eum  Dcut ,  ftmul  &  Veut 
à"  D&imntu  ,  &  Pattr  eji.  Com.  Nie.  U,  • 
I9m.  3.  Cemc.  BimU,  ftm.  é€%.  L'codfoit 
cité  ici  ne  fe  trouve  ^at  &l»  le»  CoIBi' ' 
mcntaircs  (l'£u(cbc, 

(/)  Apud  latinotautem  HHâriltt  PiBtt» 
vienfti ,  V  Eufdntu  Vercelienftt  fOrigentm 
tr  Eufel'tum  tranjlulerunt.  Hiero;).  efiji* 
74-  ad  A«guft.l»m.4*fag.  itj. 

(g)  Si  igitttr  qtta  bona  funt  tranftuti,  . 
&  mala  vel  ampuiavi ,  vel  correxi ,  vett»» 
eut  ;  arguendiis  fum  cur  per  rre  Latint  hcna 
ejut  koMont ,  &  mala  ignorent  i  Si  hoc  cri^ 
men  tft.  Arpuaw  Ctnfejjhr  Hilariut  qui 
Pfidimnm  îmtrfnrutitnem ,  &  kfMr«f  fi 

Pp  ni 
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pouvoir  favorifcr  l'Arianilmc  ;  mais  elle  ne  s'eft  point  confer- 
vce  julqu  a  nous.  Cc  ne  lom  point  ces  commentaires  qu'Eutebe 
promet  {h)  dans  le  cinquicme  lim  de  ia  démonftratîofi ,  en 
expliquant  le  Ffeaume  .Qgi  kakùt*  Mais  une  plus  ample  expli^ 
cation  de  ce  Pfeaume ,  qui  fe  (i)  trouve  en  efièt  dans  le  oen- 
vléme  livre  du  même  Ouvrage.  Pbotius  ne  parle  point  des 
Commentaires  d'Eufebe  fur  les  Pfeaumes >  pêuf-iêtre  parce  qu'ils 
n'ctoient  dcja  plus  connus  de  fon  tcms  chez  les  Grecs ,  car  de- 
puis {k  ;  qu'ils  fuient  dans  le  goût  de  ces  recueils  que  nous  ap- 
pelions les  chaînes  des  Percs  j  charmez  de  ce  nouveau  travail, 
qui  Iciir  fourniflbit  tout  d'un  coup  fur  un  même  endroit ,  tant 
de  différentes  interprétations  de  TEcriture  ,  ils  ne  firent  preique 
plus  de  cai  de^  CumaienLaiies  mêmes  d'où  on  les  avoit  tirées  : 
d'oii  vient  que  nous  avons  perdu  tant  ^ouvrages  de  cette  nature. 
Ils  avoient  encore  une  raitbn  plus  particulière  de  négliger  ceux 
d'Eufebe.  Cctoit  leur  averfion  générale  «  pour  ceux  qui  paf- 
l'oient  dans  leur  elprit  pour  hérétiques.  Non  -  feulement  ils 
ufoient  de  précautions  extraordinaires  en  tranfcrivant  leuts 
écrits ,  mais  il  s'en  trouvoit  très-peu  qui  voulurent  fe  donner 
la  peine  de  le  faire,  &  c'cll  ainfi  qne  font  péris  inlenliblement 
la  plupart  des  Commentaires  d'Origene,  ceux  d'Apollinaire, 
de  Didyme  ,  de  Théodore  de  Mopfuefte»  &plufieurs  Ouvra- 
ges d'Euiebe  même, 
leftteae    II.  On  ^coit  petûiadé  que  fes  Commentaires  fur  les  Ficau- 
l^Tùic'im-        *  avoient  fubi  le  même  fort  $  car  nonfeulement  Photius 
rimcf  ponr  comme  nous  venons  de  dire ,  mais  aucun  écrivain  après  lui  n'en 
^remiete    ^  voit  fait  mention.  Us  fe  font  pourtant  confcrvez  dans  quelques 
Bibliothèques  >  &  le  fçavant  Pere  de  Montfouconj  dont  les  tra- 
vaux réuflllîent  fi  heureufement  à  faire  revivre  ceux  des  an- 
ciens, a  pris  foin  de  les  en  tirer  pour  les  donner  au  Public.  Il 
les  fit  imprimer  (/)  en  1705.  avec  une  traduction  latine  &une 
diflerration  préliminaire  i  après  les  avoir  cxaûement  collaiion- 
ncs  iLir  trois  manufcrits,&fur  diverfes  chaînes  des  Pères,  tant 


J#A  IX  Uhrii  ejux  (  Origtnit  )  id  tjl  ex  grxco 
tti  latinum  tranfluitt.  Sit  in  cuipa  tjufàcm 
eenfe/ponit  Vcrcelknfis  Euftbttu  ^ui  om- 
néum  Pfuimmrum  conmmuuiot  kétrttiti  ko- 
fiMt(Emfé>H)vmlt  ehqmiÊm: 

ticer  harerica  fftatcrin^nf*]^ ,  cptima  qtiaque 
tranfitêlerit.  Hjcronytn.  tftji.  }6,  ad  V^i- 
kmhm,  t«m,  ^,fmg.  176. 
{h)4à  tÊ0étm  mnàm  êmmmÊitèk  H 


(  Chrijîo  )  qu  T  iv  frtn  ffalmo  dicuntur.  Qum 
fAtte  nui  qu:quejno  rcntftrt  dàfyuiremut  tt 
contemflahimur.  Eulèb.  Dtmit/t,  £»â»g» 
Hh.  ^  cap.  xi.pag'  149* 

(  »  )  Pa^.  4?  5. 

f  ^  )  Mo:i-ijucr>n.  in  D^m^fndklt.  ûà 
comment.  Euftb.  in  Pf<U. 

(  /  )  Tmr.  I.  nU^ff.  Mv.  Gntnnm*  PP« 


Uiyiiizeo  by  Google 


ËUSEBB ,  EVESQ,  DE  CÉSARE^.  Ctt.VUt  Atr.  T.  î o 5 

manuicrites  qu'imprimées.  Mais  quelque  diligence  qu  il  ait  ap- 
poitce  »  il  n'a  pu  réolfir  à  les  donner  dani  leur  entier ,  n'en  ayant 
lien  trouvé ,  ni  dans  les  manuTcrits ,  ni  dans  les  chaînes  des 
Beres*  aa-delà  du  cent  dlx-huitiéaie  Pfeaume. 

III.  Au  refte  «  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  que  ce  Sçavant  ^rcuvet  que 
homme  a  donné  ,  ne  foient  les  propres  Commentaires  d*Eu-  MKcVr'nnA' 
febe,  &  ceux  dont  faint  Jérôme  fait  mention.  On  y  trouve  Té-     r'i  ''^  '^-t 
rudition  que  ce  Perc  y  loue  ,  les  paflagcs  que  les  anciens  en  'u"tuîîJjë'a* 
ont  cire ,  le  ftile  d'tufcbe  ,  la  mcme  veriion  de  l'ccriture  qu'il  coin^io. 
iuït  dans  fcs  autres  ouvrages  ,  fa  dodrine  touchant  la  nature 
du  Verbe  ,  fa  méthode  de  traiter  l'Ecriture  Sainte  ,  des  rcfie- 
xions  8c  des  remarques  fur  certains  endroits  des  livres  facrcz  , 
fi  ceflemUantes  avec  ce  qa'il  en  dit  dans  Tes  autres  Ouvrages , 
qu'il  paroît  à  cet  (m  )  ^rd  s'être  copié  dans  les  Commentai, 
res  dont  il  s'agit.  Cela  paroît  particuUcrement'en  les  confron- 
tant avec  la  démonftration  »  où  il  a  expliqué  quelquefois  des 
Ffeaumes  entiers.  D'ailleurs  il  ii'y  a  rien  dans  ces  Comtrenr 
caires  qui  ne  convienne  à  Eufebe  &  au  tcms  où  il  ccrivoit.  L'au- 
teur y  parie  {n)  comme  témoin  oculaire  de  la  perlccution  de 
Maximin,  delà  mort  des  tyrans,  delà  paix  rendue  à  l'Eglife.  11 
dit  que  de  fon  tems  on  avoit  {0  )  bâti  plufieurs  Eglifes  magnifi- 
ques i  que  {p  .  l'Evangile  faifoit  un  progrès  merveilleux  ,  que 
{ f  ;  les  Moines  étoient  encore  en  peàr  nombre  i  tout  cela  mar- 


f  l'oyez  le?  Comircnaircs  fur  les 
Plcaumcs, f  j^.  5y6.  &  la  Dcmoniiration, 
Ub.^^af.  7.  fag.  15<:.  où  il  explique  d.ins 
le  même  fèat  le  pali^ge  du  Dcutcronome, 
QfUMdc  diviiebat  *6:j^tmut  remet ,  &c. 
V^tx  JuiC  Tes  cx''îîcations  I  r  !;  ITc.iii- 
IfUt  XC.  Qimmtm.  fag.  5y  i.  &  Dcrnonjir. 
tvâMg.  lit.  9  fAg.  43  7<  &  (à  remarque  fiir 
cet  enc!roit  Au  T'iciumc  XXI.  Dcus  meus, 
clamabo  pcr  die  m  &  non  cxaudtcs.  C  cm- 
tnent.pdg.  80.  &  Dmemfi.  Ut.  I0.^.4P7, 

(  n  )  Hm  porro  offre  ccmpttta  mi  ipjît 
DcuUt  ferctfimus  :  qtubtts  Janè  verijsniûe 
ejl  fojterot  mjhot  mcrtdtdoj ,  cum  hitc  att- 
lîUetu,6dem  non  habtturot  tffe,  Qmtquot 
igitur  tnnnojlro  ftureDHiiHmici,friHfi- 
jf/  htiiiti  fxcttU  O"  tjranni ,  divmitut  tm~ 
wntjps  jîjgeliii  laniatii  alii^tidem  corforh 
emiem  ftq  fjp  fimi»mttitm  ve/  adhttc  vi- 
venttt  ctttn  ituolertAiU fatore  vermi'-tis Jra- 
$erent  :  aIu  vntenttt  mm  octihs  capn jttnt  ; 
ira  m  divinitiu  immijjam  fiifingfOÊÊm  ani- 


Ecclefg  Deam  mapmm  ventmpu  t&fo' 

lu  tu  ejfe  Dommum  cenfittrtntur  »  fitnmuuptê 
cura  fraciperent  ut  ctvttas  itta  Dci ,  jA  Je 
olim  imfmgiuta  rtfimraraur  ,  ac  dtiuii 
conjimertttir.  Commeiu.  in  Pfal.  psg.  lot^ 
xoj.  f!r  altb. 

(  «  )  SicM  tnim  fen^ilium  temfhrum 
ftruGura  in  admiraSmU  ^tntmfue  tft  « 
(j'-r.-i  i.T  Jludicsi  varietate  exxdifcata  j:nt  ; 
aut  ea  qutpfc  teÛa  &  anagiyphis  cm  an 
ccmhoumttlegaHtig  ftudenta  ttcl^mnis  at^ 
que  marmortbtu  adifcia  tKtnuou  ,  Ù'9p 
Comment,  in  Pfal.  fag.  31*. 

)  £1" ■  crcfcit  ir  angetur  rhrijha— 
norum  gtnus  ,  qu«d  benediÙtonu  Det  con«- 
fors  tfi.  Vo\à..pAg.  414,  Quocire»  dieitur t 
l  t  doniinnbitur  .1  luarî  u<À]\.ic  ad  mnrc.  D»f- 
tum  autem  mpletum  noverts.  St  pcrpcndat 
Dei  Ecel^u ,  mléfue  tenanim  Chnjfum 
ejtu ,  Dominum  fréidécart»  ibid>J>i^.  ^Off, 
&  alibi  fiijjtm. 

(j)  Prtmui  itaque  ordo  carnm  qui  in 


'  »  Uiyilizeo  by  GoOgle 


504  EUSEBE,tVESQJ>ÊCESARPfi.CB.VnLA»T.X 
que  ua  auteur  du  commencement  du  quatrième  fiéde. 
Jugement  de    IV.  Pour  cc  quî  regarde  cet  Ouvrage  en  lui-même ,  on  peur 
«et«>ttv«4c.  ^'jg  qjjç  pjyj  excellents  que  nous  ayons  en  fon 

genre  :  Eufebe  y  fait  preuve  d'une  connojll'ance  profonde  de 
rFcritnre  Sainre,&  on  l'y  rcconnoît aifément  pour  cet  ami  du 
martyr  làint  Pamphile,  qui  avoit  (  r)  travaille  li  loigneulement 
avec  lui  à  fe  former  dans  la  fcience  des  livres  faints.  Ses  re- 
marques fur  l'auteur  de  chaque  Pfeaumc ,  fur  le  tems  auquel  ils 
ont  ctc  écrits ,  fur  l'ordre  &  la  dilpoiirion  qui  leur  conviendroit 
davantage!  font  jutant  de  rcglcs  de  critique  «  qui  poiventfervic 
aux  plus  habiles.  Il  entre  dans  un  examen  exaû  de  toutes  les 
difficultés  »  &il  n'omet  rien  pour  les  cclaircir  ,foit  en  recourant 
à  Thiftoire  *  foît  en  rapprochant  les  endroits  de  TEcriture  quî 
ont  rapport  à  celui  qu'il  traite, foie  en  corrigeant  la le^n des 
Septante  ,  par  l'Hcbreu  ou  par  celle  des  autres  Interprètes» 
Quand  il  explique  le  fcns  iiterai,  il  eil  rare  qu'il  ne  réufïific  & 
fes  allégories  quoique  fréquentes  ,  plaifent  ncanmoms  ,  parce 
qu'elles  lunt  naturelles  «5c  de  bon  goùr.  11  eft  attentif  à  accorder 
jufqu'aux  moindres  coiuiarictcs  apparentes  j  mais  ce  qui  rend 
cet  Ouvrage  précieux ,  c'eft  le  grand  ufage  qu'il  y  fait  des  an- 
ciennes  vetiions  d*Aquila  >  de  Tiieodotion  «  de  Symmaque, 
qu'il  rapporte  quelquefois  de  fuite  fur  des  Pfeaumes  entiers.  Il 
les  préfère  en  plnfieurs  endroits  à  k  verfîon  des  Septante 
il  fait  une  eftime  particulière  de  celle  de  Symmaque,  qu'il  cite 
plus  volontiers  qu'aucun  autre  ,  &  qu'il  appelle  (buvent  un  în- 
terprcre  admirable.  On  voit  en  confronranr  fes  explication» 
avec  celles  d'Origenc,  qu  i!  iuit  communément  ce  Pere,  <5c  cela 
fe  remarque  furtout  en  leslilant  i'ua  Ôc  l'autre  dans  les  chaincs 
des  Pères, 

écriîdawkî     V.  Ily  a  (/)  un  endroit  de  ces  Commentaires ,  ou  Eufebe 

dernière*  an»  '  ■  ■* 


VÎe»^ii/  iHi  ;  quart  fectmium  Aftiihm  umgeniti 
.vocûti  fimt  ,fimêC4fa/Qi  «Mg^aiM  Ptiu  Dei. 
Ibui.  pjg.  348. 

(  r  )  Eufibittt  bibliolhtca  divin»  cum 
Pamphth  martjrt  dUigaui^^mut  f9rviji$~ 
gator.  Hicronym.t*  r«l«t  cêf.  Si. 

(/)  Expliquant  ce  vcrict  du  Pièaumc 
XXXXVII.  An  nunuis faciès  frad^ia  ?  Ù, 
£ût  partcf  aiaC  Jefus  -  Chrifl  à  fon  Here  r 
Èfeque  tnim  me  co  ufquf  icvenirt,  ô  PiLcr , 
me  iK  ment  O"  ::i  Lieu  itijimo  dnom  vaiuij- 
/'•/  ,  ».r//  aiam  in  tnwrtmtn^MUa  txhibtre 

aaàmo  fUnè  hahui^ts  ;  ut  quis  medtct  non  ^   , 

««feiK ,  fotefiM  tua  oftrarttwi  id  tjl  m  1  j^nt,  Lomutnt.  in  Pf«l.$ag.  J4^. 


fuiim  morte  fofttitrtmt,  tttfmgimtet  ttn^ 

termrtir  tth:.  X^m  rv.-.ri  me  Ucvrum  ejl  ha.c 
fiuuitas  ,fcd  iiix  tnj:  m^zn!j:i cttSi.t  tUitr  l^t- 
tur  mt  mcrtttn  ideo  fttvire  vdtùjii  ,  w  m 
ftfttkbris  miftncurdiét  uui  narraretur ,  & 
tu  feràiriont  verttat  ftw  eognofceretur  ; 

in  ttvthyis  mtrabtlia  tuafr.iJ:caretinir  , 
in.  terra  ohUvtonii  jufiiti*  tma  memoraretur^ 
Il  ajoute  :  Çluod Jt  f$tU  antmam  ttdkAtût  itt 
qtix  ttcjlro  lempore  fepulcbrum  Ô"  mar^ 
tyrium  Stdvatoris  nçfiri^atrata  ftsM  >  mirt^ 
Uuhu  ,  itfait  itpiktnitt ,  fM  faih  *s 
(jUiT  franuntiata  fuerAnt ,  optrt 
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parle  de  quelques  miracles  qui  s'e'toicnt  faits  de  Ion  temsau  faint 
Sepulchre  de  Tei  ufalem;  ce  qui  fcinble  marquer  la  manière  mi- 
raculeufe  dont  Djcu  fit  connokre  quelle  ctok  la  vraie  Croix  du 
Sauveur ,  entrçi  celles  des  deux  voleurs ,  avec  Icfquelles  Hélène , 
mère  de  Conftantln  »  la  trouva  confondue.  On  appliqua  deux 
croix  à  on  cor{»8  mort,  dit  ùànt  (t)  Paulin ,  fans  qu'il  $*en  en« 
fuivtt  aucun  dfet  s  mais  rattouchement  de  la  troifiéme  lui  rendit 
la  vie  j  ce  qui  la  fit  reconnoître  pour  celle  où  la  mort  aveit 
autrefois  ctc  vaincue  d*une  façon  bien  plus  glorieufe.  Sevcrc 
Sulpice  raconte  la  même  chofe?  mais(x)  Rnflin ,  {/)  So- 
crate»  (a;^)  Thcodoret  &  f  ^  )  Sczoniere,  ne  parlent  que  d'une 
femme  malade  à  rextrcmitc ,  qui  fut  guérie  par  cet  attouche- 
ment. On  rapporte  l'Invention  de  la  fainte  Croix,  au  voyage 
qu*Helenc  fit  dans  la  Terre  Sainte  «  vers  327.  ainfî  Eufebe  ne 
peut  avoir  compofé  plût6c  fes  Commentaires  fur  les  Ffieaumes. 
Le  Pere  de  Moutfaucon ,  croit  même  que  ce  ne /ut  que  long** 
tems  après ,  Ôc  dans  les  dernières  années  de  fa  vie.  En  effet*  il 
y  parle  de  (h)  l'Eglife  que  Conftantin  fit  bâtir  pour  honorer  le 
faint  Sepulchre  ,  qiîi  ne  fut  achevée  qu'en  35  j.  En  ce  cas  nous 
Jie  voyons  point  ce  quefepouvoit  être  que  cette  periécution* 
dont  il  dit  (  f  }  que  l'Eglife  ctoit  attaquée  de  nouveau?  car  Lici- 
mus  qui  recommença  à  la  pecfccutec>  étolc  mort  des  323. 


(/)  Paulin,  epi/l.  31.  adSever.p.  197, 
(u)  Sulpic.  bevcr.yÂcr.  hijl.  Uh.  1.  caf. 
4S.  pag.  41 1.  4IS. 

(x)  Ruffin.  lib.  i.  hjl.  eaf.  S.ft^.  i}?- 
\j  )  Socrat.  Ub.  1.  hift.  (Op.  17.  far.  47. 
(  s  )  Theodofct.  tik.  i.  Jk^.  Ertl^.  ttf. 

17.  pa^.  5^4. 

(^a)  ^ozoïnen.  hh.  x.  htjï.  tap.  441. 

ik}  C'eft  cette  Eglilc  qu'il  appelle 
Wft«»  «5  «wfi{M  «  le  martyre  du  Satmeur. 
Le  Concile  ée  Jentralem  tenu  en  33{.  la 
nomme  <îe  même  t^u,is  fa  lettre  fynoiliqiic, 
é^ud  Athanal.  fag.  199.  &  dans  Sozome- 
îàfi.  €éip.  t7.  cle  eft  appeUce , 
fi^/in  f*.m.»r'j!^in ,  m.i"r:;itv  rvartyritim. 

(c)  Atquc  /.<,^:u:ri  n^iîa  Dei  tLcicji^ 
iterttm  eâdem  cpe  mdiget  ,  Variù  freqaen- 
tibufqm<  hommum  damotumuHe  inftdtibtu 
vnfaita  ,  fmorum  in  jt<iu«ntwu  mtmWnem 


facu  .  Quoniam  circumi!ckk'runt  me  mala 
quurum  non  eA  nutnerus  \  comprchcnde- 
ntnc  me  inic|uitate<  mez  ,  &  non  potui  ut 
viJcrcm.  Mulriplicatx  fum  fupcr  c.i|'i:los 
c.i|)itis  mci ,  &  cor  incuut  dcrcliquu  me. 
Ntmo  arbiirctur  dtCla  hujufmodi  non  eott- 
fentire  Ht  f  <ic  expUcata  fmtt.  Etemm  tr§ê 
ptitri  fttrmrtâ  virtutt  fruiiti  atqut  frfHm- 
phah  4  01  ciiù  oniaii ,  in  camino  orantet  dice- 
bant  :  Pcccavimus.dclii^uimus ,  injtiAè  egi< 
mus  ,  &  rcccfllraus  à  prxccpm  niis  >  Sc 
non  ciiftodhinnts  jufiincaiimics  nms. 
tgttur  hoc  in  toco  Dfi  Etckjta  ,  imtiarum 
tempeflatibut  a^ata  ,  nm  imâgttijtci  fetui» 
!<r  imfttgnat»  ,Jei  eti^  miâmmtftC' 
i  .MU  ac  [cclcribm  ottrAnit,  &  «  SéwMrt 
optm  confifi^ngêt.  Enfeb.  <ff  P/  XXTCIJ^ 


fis 


Tmt  IV. 


ARTICLE  XI 

r 

Cùmmtmmns  dEufehe  fur  Ifue^ 

Commcn-  I.  OAiNT  JerÔme  parle  à  diflferentcs  fois  des  Commeiv^ 
bc'ilVm"/^     i5  taires  d'Eufebc  fur  Ifaïe.  Il  dit  en  (d)  un  endrok  qu'il  en 
dtnpariaiat  moit  compofc  dix  livres ,  &  (  ^  )  ailleurs  il  lui  en  attribue  quinze 
^aT^d*    volumes  i  ce  qui  peut  être  une  faute  dans  le  texte  de  faim  Je- 
smn$,        rônie  >  car  il  eft  évident  qu'il  ne  diibnguoit  point  entre  livre  2c 
volume,  comme  l'on  voit, lorfqu'il dit  (/)  qu'OrigeneavcncÊik 
trente  volâmes  lût  le  même  Ifaïe ,  dont  le  vingi-llxi^me  livre 
ne  fe  trouvoit  plus.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cette,  diftin^ifcion  de  livres 
ou  de  volumes  •  n'ed  plus  marquée  dans  les  Commentaires 
4'£ufebe  ,  qui  nous  reftent  aujourd'hui.  On  trouve  qu'un  ma- 
nufcrit  d'Ifaïe  de  l'Abbé  Apollinaire  avoir  été  revu ,  pour  ce  qui 
regarde  le  texte  des  Septante,  iur(g)  l'explication  qu'Eulebe 
avoit  faite  de  ce  Prophète  ;  &  à  la  tcte  d'une  chaîne  manufcrito 
des  Pères  fur  Ukïe  ,  il  y  a  une  Piefucc  d  ua  nommé  Jean  Drun-> 
garius ,  où  ce  CompiUteur  s'excufe  (  h  )  d*avoir  inferë  dans  Ton 
xecuetl  les  explications  des  hérétiques  $  fi^avoir  ,  dit-il ,  d'Ori- 
gene,  d*£a(ebe  de  Celàr^e,  de  Théodore  d'HeracMe,  d'Eufebc 
d'Emefe  ,  d'Apollinaire  ,  de  Theodoret.  Depuis  le  fepticm^ 
fiécle,  il  ctoit  comme  pafle  en  ftyle  chez  les  Crecs«  de  traitée 
tous  ces  écrivains  là  d'heretiques. 
Ils  font  don-     II.  C'eft  encore  au  Pere  de  Montfaucon  que  nous  fommes 
nez  au  public  redevables  d'avoir  remis  au  jour  cet  onvrasre  d'Eufebc  ,  que 

pnr  le  Pcrc  de  •rr  • 

Montfaucon.  .1  OH  ne  COnnoilToJt  prelque  plus  que  par  ce  que  iaint  Jérôme 

^T«9^u'llf  nous  en  apprend*  Il  le  donna  (  O     Public  çn  1707.  aveç  une 


(tf  )  Hieronym.  Al  «atti.  cap.  tt.&  im 

Jiefaiam',  inqmt ,  Ithros  dtcem. 

(  e  ;  Eufebitif  <iuoqu«  Pamphtii ,  juxta 
hiJlorUam  (xflatmtiemm  fuinatcim  eitdit 
^  cUimina.  Hicron.  in^rotog.iïtt^foitnm 
tu  Ifus,  tom.  5.  fjsr.  5- 

(/  Scriff.t  Onger.es  tncintj  vdinnina, 
^qmibuj  vKefimttf  fexfus  ùber  i^on  inveni- 
ptr.  Hicronym.  ibii. 

(^r  )  Exfcriftw  eji  ffrfû'ù:s  «b  ixtmflari 
ahbatii  ApoUtnarié  Canoùiat  clut,  tn  qtio  luxe 
fubjuiUHtW  .....  i^kmpttU  0  tjàtas  ab 
hexufbt  edùienum  ....  prMtre*  çiUta  eJi 
ftUm  fipiuaginta  interprtnm  «éitia  f«tn  iu 
|«M  In  £)it-M|M  /èrif^  E^ftkm*  '?^**flf^ 


hat  erât  v»rietaj  ,  indagato  expticatiuiii 

ftnfu  ,  ad  cjus  fdan  emtndavivnts.  Proc, 
frfel:m.  i«  IJui.  tom.  z,  coUiù,  Grgç.  PP^ 
Mnntfjucon.  pgg.  i^j. 

(  h  )  -Vf  quis  vtro  mihi  crhnini  vertai 
quod  Httfrouaxorum  interpreiationej  collet 
gerim  ;  Origenit ,  dico ,  Eujtbii  Ctfarienfit^ 
Theodùri  hfrûckatit ,  Euftbii  Emi/tni ,  A" 
f9Uin«riit&  ThetAorai  (yr$  :  namié  cùm 
ncn  de  fuis  d^£m..tihfi  vtrhi  fatiunt  ,  in-* 
tei  d'um  f>ulclire  ratioiin&ntur.  /if iuf  Mon- 
ter, frxjut,  m  Lonmtnt,  Eùfek  tem.  i.  ««|- 
li0.  Gtac.  PP.  pag.  3  50. 

(  i  )  Tom.  ».  coU((t.  nov.  Grâce,  P$(f^ 
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tradudion  Jarine,  &  une  diflertarion  préliminaire  ,  corrige  fur  ç^.^^^  fEufcNS 
deux  tnanulcrits,  l'un  de  la  Bibliothèque  du  Monaftere  d'Evreux,  bc ,  «c  qu'ii 
l'autre  de  celle  du  Roi,  &  fur  divcrlès  chaînes  manufcrites  du  fJJ'a^jj*'* 
dixième  ôc  duduuzicme  iietle,  delaméme  BibUotheque. Tou-  ccriti  que 
tefoîs  fon  travail  n'a  pas  abrolament  réuillion  s*apper<joit  bien  ▼«» 
^a'en  plnfieurs  endroits  ce  font  plût6t  det  fragmens  ou  des  ex-< 
traies  des  commentaires  d'fiufebe*  que  ce  ne  font  les  commen- 
taires mteess  &  ils  manquent  entièrement  far  le  chapitre  foi* 
xaate'miicme.  Mais  à  cela  près  on  peut  fe  flatter  d'avoir  recou. 
vré  par  les  foins  &  les  recherches  de  ce  fçavant  Religieux ,  le 
véritable  Ouvrage  d'Eufebe.  On  y  trouve  à  la  lettre  les  explica- 
tions citées  (k)  par  l'aint  Jérôme  ,  Se  il  y  en  a  quantité  d'autres* 
qu'il  ell  vifible  que  ce  Père ,  auiii  bien  que  Procope  ,  en  ont 
empruntées  en  écrivant  fur  Ifaïe.  Eufebe  y  parle  comme  dans 
la  plupart  de  Tes  ouvrages ,  de  la  perfécution  de  Diocletien , 
dont  il  avoir  été  lai-méme  {1}  témoin.  &  de  la  proteâîon  de 
DieuTur  i'figlife  ( m).  Il  y  cite  même  fa  Chronique  (»)$  ainfî  il 
ne  les  compofa  qu'après  l'an  ji  3.  auquel  il  écrivit  cette  chro- 
nique ,  ou  même  après  l'nn  ^7<;.  qu'il  en  donna  une  féconde 
édition.  Ce  qu'il  dit  (0  )  des  Empereurs  des  Romains  ,  qui  non 
feulement  s'alVcmbloient  dans  l'Eglife  avec  les  Fidèles  ,  maig 
participoient  même  aux  laxuts  My itères  <  icmble  marquer  qu'il 

vide  ejtifd.  Ub.  àeNUartfr.  Pdtft.f4^\u 

t"S'  337. 

(  m  )  Et  emnt  k^cs  nutritti  cui ,  St  tt» 
gtoz  coruni  nutriccs  ciuc.  i^uod  ai  bttt^ 

ram  imfUtum  ifjti  eaibt  ttnàmiUt  dumti 
qui  ftipremum  twftriutn  ohtincr.t  ,  Ecclc- 
Jum  Ùei  nutriiiorum  injlar geft^nt  & 
veut:  «c  r^^gaumm  ,iiejl  fin^ulartm 
gcntiiim  &  frovinciarum  frajuU  &  7^:  7- 
gtjlr.inu  ,  Jtiperno  rcjno  mmtjlramct ,  lan- 
qtiam  nutricts  fauftriLus  Zccltji*  ,  impe- 
ratorio  mttu  annonam  fupfeditaut.  Ëatcb. 
Comment,  ht  Jfaï.  pag.  )  46. 

(  n  )  Huic  auiem  diûo  ,  cccc  rufcltabo 
vobis  Mcdos ,  ipfe  htjloûit  tventui  tefli^ 
mmium  addtt  :  qua  hijloria  aptiJ  Cr^cps 
qv.i  (  haldàica,  Ajfyrtaca  &  Mtdica  Jlril)~ 
Jermt ,  rtptrttur  :  quorum  not  multa  te/ti^ 
monta  colfegimu/  in  ehrckieU  ^tbt  edidt'- 
mut.  IbicL  f4g,  411. 

(  0  )  Jam  vtri  et$m  cerporeo  mort  tce^ 
ter  Romanorurn  Inptratoret  vidtmus  ad 
EccUfiat  Det  conatrreniei ,  &  myjlericrum 
qua  tmrA  jtmuat  ftrttg»ntw  farticiûts  , 
quomodo  vaticHtii  vtritMtm  non  conpita' 
rmar  f  tuicb.  Commtut.  in  //«».  j>«^.  577. 


C  kf)  Sam  &  inprjeftmi  capitula ,  advtr- 
ftim  Juiaot  cJr  Jtrofûlymam  ,  é^cit  (  Lu[t- 
bius  )  piopbetiam  ditrigi:  ^lâiiHfrttuipio 
fdet  Lkrijltana  ,  ad  loiat  gtnttJ  Tftjl>itus 
tniferint ,  nt  fufuptrcnt  pajfionem  Chrifti , 
4X  mifirmtttfqtif  dA  /l'ihicpr.m  &  Vccidrn- 
ttdimpltXMtt  totumgut  orbmhujm^  blaf- 
fhmùt  é^imhuuione  ctmpttvertiu.  Hteron. 
àd  caf.  t8.  Ifai.  Comrr.tnt.  Uh.    .  t-rr.  5. 

In  vtttrum  fcrtfttt  repenmut 
folymitanot  Judéicte  gémir ,  Sacerdo- 
ttt  O"  ftniores ,  in  omnet  genter  tniûj^  ad 
omnet  uhtque  Judaiot  qtto  Chriflt  doctrinam 
ir.idiiccreiu  ,  m  n:\\\m  ac  \)ea  tmir.tcam 
jjtdam  i  M  tftfiolù  monuiBk  ,  ut  ne  tUam 
pteifereat ,  &e.  Huftb.  M  eap.  i9.  Ifai. 
"Commmr.  pag.  4'.  .}. 

(/)  In  perfcciifiomhiu  nojlro  tempore 
tvneiUUis  ,  muiros  rx  alicnigtnit  gtntibitt 
vidimut  ,  qui  fanilorum  virorum  nemina 
«furparem  ;  almt  qit:fft  fe  ft  Jacobum  ap- 
ftiuiKii  ,  alius  ]:)uj'.tni  ,  j'iitis  /('» f!;ti>ir73  ; 
iue  Ifa'iam  ,  ijlc  Datutlem  :  ctenim  ku  fibt 
odfirifHt  nominAiu  ad  martfritm  pro 
D« fuheiindurn  cum  fJuna  &  l'-nflantia 
'actedtbantXuXfib.  i.ommtnt  $»  I/m-j-  $17^ 
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ccrivoit  après  la  mort  de  Conftantin ,  fous  le  rcgn*4c  fcs  enfans 
Conilanriiis ,  Conftant  &  Cunftanrin,  c'eft-à-dire  vers  ^^'S.  car 
•  outre  qu'il  les  noniine  au  plurier  ,  on  f(Çait  que  Cuallauua  ac 
leijuc  le  Baptême  qu  à  la  mort ,  &  que  quand  bien  même  il  eût 
été  Cftthécumene  dès  auparavant ,  il  n'avoir  pas  droit  de  parti- 
ciper aux  Mffteres.  Au  refte  >  on  ne  peut  entendre  cet  endroit 
tout  au  plus  que  de  Coudant  &  du  jeune  Conilantin  ;  car 
ConH^antius ,  de  même  que  le  Grand  Conftantin  >  ditfcra  fon 
"  Baptême  jufqu  à  la  mort.  C'eft  tout  ce  que  Ton  f^iit  pour  fixer 
l'époque  de  cet  Ouvrage. 
Methofie  ^      iH,  Lcs  explications  d'Eufebe  lur  Ifaïe,  font  (p)  k  peu  près 

3u£uiêbelîik  nicme  ffeuie  que  Ces  Commentaires  Tur  les  Pleaumes  ;  c'eft- 
ans    CCS  c 

Commençai-  à-dire  quc  fans  négliger  le  lens  littéral  ,  il  donne  plus  volon- 
'*êiJfc^  tiers  dans  rallegorie  qu'il  rapporte  prelquc  toujours,  OU  à  Je- 
dieâc»'rêtce  fus-Chtift^  OU  à  l*£glifc,  ou  à  la  Jerufatem  cdefte.  C'^toit  le 
dcibin'*n5'cii  ^"^^      anciens  Percs  dei'Eglife  ,  de  tout  allegorirer  ,  Se  le 
rft  CcTvi  plm  S^ût  ne  pou  voit  abfolument  paQer  pour  mauvais ,  puifqu'il  leur 
fc^(  ni  itefi-  ^oij:  venu  des  Apôtres  &  des  plusiiabiles  Juifs.  Mais  il  y  a  dec 
endroits d  Uate  qu'Hufebe  n'explique  qu'allegoriqnement ,  quoi- 
qu'il eiît  promis  une  explication  hiftorique  de  ce  Prophète.  C'eft 
ce  qui  fait  que  faint  Jérôme  lui  {  f  )  reproche ,  qu'oubliant  quel- 
quefois iou  litre  ,  il  s'étendoit  comme  Origene  dans  les  Icns 
allégoriques.  Par  où  ce  Pere  n  a  pas  prétendu  condamner  les 
allégories  en  elles-mêmes  «puilqu'elles  font  fomniunes  dans  fes 
propres  ouvrages  ,  êc  qu'il  donne  (r )  même  des  régies  pour 
^enfervif  à  propos,  line  faut  pas  non  plus  entendre  générale* 
inent  ce  que  çe  faint  Doâent,dit  (/)  au  même  endroit  i  qu'il 


(f)  Montcf.  fr^iUmin,  differt,  «4  C««l- 
mfttt.  Eufeb.  in  Ijdi.pig.  351. 

([  j)  Quid  igiiur  factam  i  fttbtamne  ofut 
iV  fv»  vin  cruditijjimi  fudAverunt ,  Qnge- 
mem  hquor  0"  Lufcbium  PampluU  :  qtio- 
rum  aUcriilniis  alltg  rix  fpatut  tv.-.g.-.tur 
^  intfrpretans  nomauhHi  jingukfum ,  in- 
geiûmu  fuum  faeit  kctUjtx  jttcratnemd  ; 
aher  htjiutici.m  twpofiilciictn  tintlo  repro- 
miiiem  ,  inurdUm  ebUvifatt$r  propofitt  ^  tir 
in  Origtnis  fctta  constUt,  Hjkroojrjn.  Ai 
froïog.  ad  Itb.  j.  1»  ifài.  tom.  }■  pag.  107. 

(r)  L'nde  pojl  hifloritt  xentûtem  ,  fpiri- 
tualiter  acciptcnda  funt  cinrua  .  &  fie  Ju- 
tir  Jeruf^Um,  Babylon  &  Vhtltjîluim, 
Moah  Ô'  Demafim ,  J  iTyftus  &  defertum 
nare  ,  Jdum.i.i  Ù"  .  '  .ha  ,  ac  r  .illit  vijîo- 
ptfi  ^  ai  efctrefUftm  T/r^  ^  vttio  qifa- 


drupediim,imelhgenia  funt  ;  ut  cund-i  qn^t- 
ramm  m  fet^u  ,  &  in  omntbgt  hu  ,  quafi 
fapitns  ardSse&iu  Patibu  Atoflolut  jaeàMt 
fundamentum  ,  quoi  non  efl  ahud  prjtter 
Chrijium  jefum.  Hicroiiym.  in  prolog,  tft 
expojtt.  Jfaii.  tom.  l'pag.  3. 

(  /)  Éttfebttu  Cétjartenfit  hifioricmm  im- 
terpretationem  titulo  repromttitttM ,  divtrfi^ 
fi  hfibui  cvAgatur  :  cujuf  cum  bbros  h^c- 
rtm ,  fiUtid  multô  reperd  quÀm  indue  pra^ 
miitthêt  ftAicumque  eiUm  ttm  tujiorta  dcr- 
fecerit ,  tranjh  ad  aiîcgoriam ,  &  ita  fepcT- 
rata  conjoct^t ,  ut  mu  tr  tui»  nova  fermonif 
fûbrtcà  lapidtm  fertntntque  conjungert.  Hoc 
Lrevifer  ^dmontn ,  ne  qnài  mt  ptact  ex  iUàtff 
foHubttt  mutuajfe  qu*  iicimut  :  nom 
prj.<chii  capitula  edvcrfiiif:  Jud.ics  {J*  Jero— 
foljtnam  dtttf  frofkmum  dni^i  ;  ^tto4  i0 
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ne  s'ctoit  point  l'civi  des  Commentaires  d'Eufebe  fur  Haïe,  ea 
ejcpUquant  ce  Prophctc.  II  cft  vifible  qu'il  s'en  cft  fervj,  &  ce 
que  le  Pere  de  Montfaucon  a  remarqué  qu'il  en  avoit  tire  ,  n'en 
eft  que  la  moindre  parue.  On  cilIuipris,lurtout  de  trouver  que 
quand  Eulebe  reconnotc  tenir  telle  ou  telle  explication  d'un 
doÛetir  Hebteu  «'^u  en  gênerai  des  Hébreux  »  ûitnt  Jérôme 
dife  la  même  chofe  en  rapportant  la  même  explication.  Il  n*8 
donc  pas  prétendu  en  impofer  fur  une  chofe  qui  pouvoir  être 
connue  de  tout  le  monde.  Il  avertit  feulement  que  la  manière 
dont  il  expliquok  aiflnellemcnt  nn  chapitre  d'Ifaïc  ,  il  ne  Tavoic 
point  pris  d  Eiifcbe  ,  voulant  faire  fentir  parla  que  ce  feroit  à 
tort  que  fes  ennemis  voudroient  Taccufer  d'avoir  tout  puifc 
dans  les  Commentaires  de  cet  £vcque ,  fous  prétexte  des  le- 
couis  qu'il  en  avoit  tirés.  . 


I.        Ou  s  pouvons  dire  en  gênerai  des  quatorze  opufcules  Lcsquator- 
donnés  en  latin  par  le  Pere  Sirmond  ,  Ibus  le  nom  d'Eu-  m  Opufcules 

I  7-1     t  >  Il  donnez  par  te 

lebe  ,  qLiiI  ny  en  a  aucun  quon  ne  puH  c  niilonnablement  p.î,ir,nond, 
attribuer  à  ce  Pere  >  non-feulement  ils  poitent  fon  nom  dans  lôiitd'Luicb«. 
les  detix  manufcrits  ,  d'où  le  Pere  {t  )  Sirmond  les  a  tirés  pour 
les  donner  au  Public  «  &  dans  un  troifiéme  qu'Oudin  («r  )  aflUre 
avoir  vû  dans  la  Bibliothèque  des  Pr^montrez  de  Bellevai«  au- 
près de  Reims.  Mais  prefque  tous  renferment  des  caraâeres 
d'une  vénérable  antiquité «êt  mcme  du  tems  oà  vivoit  Eufebe. 
Où  fAuteur  réfute  d'anciennes  hereûes  •  comme  celle  de  S9r 
bellius  j  où  il  déclame  contre  les  fuperftitîons  du  Paganifme , 
où  il  exhorte  les  Fidèles  à  foufinr  avec  conftance  les  pcrfécu- 
tions  dés  idolâtres.  On  y  reconnoît  Eulebe  à  fa  fa^on  de  s'ex- 
primer touchant  la  nature  du  Fils,  &  il  y  a  même  des  opinions 
qui  pacoi0ent  lui  uvou:  été  aûez.  p«u:ucuiicics«  conmie  dans  le 


ARTICLE    XI  L 


I^s  quatorze  OfufcuUs  iEuJehe^  dm/Us  par  kF.  ShrmmL 
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fixicme  ,  intitule  di  tamc  mcarporelle ,  ou  (  -v  )  il  admet  de  même 
que  dans  ion  (  y)  commentaire  fur  les  Pfeaumes,  le  fentiaienc 
de  certains  l'hyliciens  de  Ion  tems ,  qui  prctcndoicnt ,  que  !es 
pierres  croiflent  infenfiblenient  à  peu  près  comme  les  plantes. 
Le  premier  qui  eft  contre  SabdUas  a  beaucoup  de  rapport  pou 
la  naturedes preuves, avec  tes  livres  contre  Marcel  d'Ancyre» 
de  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  fok  cet  Evêque  même  qu'il  y 
attaque  (^)  fous  le  nom  du  Galate  .  parce  que  Ancyre  ,  dont 
Marcel  étoit  Evoque*  étoitla  Capitale  de  la  Galarie.  On  trouve 
dans  le  cinquième  une  partie  des  raisons  que  nous  lui  avons 
vù  employer  (i  utilement  dans  fa  dcnionilrdtion  [n]  Evangcli- 
que  i  pour  établir  la  vcriic  de  i^otre  Religion  ,  cnforte  que 
quand  il  Ternit  vrai  que  ce  Sermon  ne  leroit  pas  d'Eulebe,  on  ne 
puuiiuit  au  moins  Jiicr  qu'il  n'en  ait  ctc  tire.  La  uadudion  la- 
tine de  ces  différents  Ouvrages^  car  (i|OUS  n'en  avons  plus  Tori- 
ginal  grec  ,  paroît  ^e  d'une  -même  main  >  mais  il  fiiut  peu 
cqnter  fui  les  titres  ,  qui  pour  la  plàpart  ne  repondent  guère  à 
ce  qui  eft  traité  dans  le  corps  du  difcoucs.  Ce  font  tous  des 
Sermons. 

'Annlvrc  iîu  II.  Le  premier  \r\x\x\\\c  de  la  Foi  contre  Subcllius ,  eft  fait  pour 
wÏÏc  - De  /â  P'^^"^'^'^  contre  cet  hérétique,  que  le  Fils  exifte  avant  tous  les 
iwi  tontre  Sa-  ikcles  ,  d'une  fubfiftance  qui  lui  eft  propre  ,  &  diftmdc  delà 
P*''G- ' •  fubliihinte  du  Pere  Eufcbc  établit  cette  vérité  fur  le  premier 
Sinnomuàiï!  clîapitre  de  l'Evangile  de  laint  Jean,  où  il  eft  dit  que  ic  'Verbe 
Parif.  ann.  att  Commencement  «  qu'il  hoiten  Dieu ,  &:  qu'il  JuUDica, 

lui-même*  U  explique  en  quel  fens  notre  Seigneur  a  dit  «  Je 
ag  .  cq.  (brti  de  mon  Pere  Ac  ie  fois  venu  dans  le  monde,  mamte- 
nant  je  quitte  le  monde  &  m'en  retourne  à  mon  Pere  i  &  fait 
voir  que  ces  paroles  doivent  s'entendre  de  la  «lanicre  fcnfible 
donril  eftné& a  vécu  fur  la  terre  comme  homme  ,  puis  eft  mort 
&  reflufcitc,  &  eft  monté  au  Ciel  en  cette  qualité.  Carl'Fvan- 
geliftc  nous  enléigne  que  des  avant  ce  tems-ià  il  ctoit  daos  ic 


(x)  Et  ne  qais  froducat  çontradiClionem 
ft  altqui  LpiJes  crej'cunt  in  mari  ffivt  vigrt, 
jr.i  ruhii.  I!':  ti;:n:  f'I.jnt}  7n.::^is  Jî»:i!es 
Ji'.n:  qu.im  Uftd.Liu.  liu.ji  cmtn  t  'um  fuc- 
Tir.t ,  !unc  Upidcs  tJljî,:niniur.  In  quantum 
Autemflant  «tUMra  UgibtUt  &  raduei  emit- 
nmt  <T  fultUlationem  aperantw  ,  &  incre- 
mrrritm  acti^iunt  ,  &  ramti  annunii.mt 
t^inttattm.  Ojujc.  dciHCOtJ.  attim.f.  1 19, 

{y,  Verif.wilt  tj},  mvatttcùntf4ir*rmÊtur, 
u  vtlut  iMfMutt  i  mrû  tmiMrmmr ,  m»  • 


tâ  qttà  nunc  fum ,  ccljinidinf  ft*i£*  fjèd  re^ 
cens  nafotitt  nf«niet  nuperwrtot,  txigmM, 
mtniniofque  extiiijfe  ;  diiititmoque  jefo,in^ 
cremennirn  &  megnitudinem  acecptjfc.  Nam 
quidam  ex  phyjioiopt ,  hodreque  ahtnt  mon— 
tu  crefetrt ,  ae  fetrat  «ectftit  Itmg»  teiiif»> 
rwa  €mrrietih,  nmdicU ntwuum in^ 
cre  mentit  j  major  et  fenjtm  evtàtn»  Eulcb» 
Comment,  in  Pftl.fag.  583. 

(x)  Ltb.  t.  êiv.  SoMÏ.  io« 

{a)  LU,  y  04^.$,^  fit. 
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monde.  Se  qu'il  a(ÏÏire  lui-même  Tes  Difciples  qu'il  feroit  avec 
eux  jafqu'à  la  confoin-narioii  des  fieclcs.  Pour  prouver  la  diftinc-  Pag,^, 
tion  des  Perlonncs,  il  le  lert  du  miracle  ariu  c  au  Baptême  de 
Jerus-Chrid ,  lorlque  Je  Pere  lui  rendit  témoignage  qu'il  croit 
fon  Fils  bieii-aimci  &  que  le  Saint-Elprit  delcendit  fur  lui  Ibus 
la  forme  d'une  Colombe.  Enfin  il  foutient  contre  Marcel  la  ùu-  P.ig.  to. 
fée  éternelle  du  règne  de  Jetus-Chrift.  Qae  celui-  là  «  dit-il ,  puifle 
à  jamais  perdre  Tufage  de  la  langue»  qui  a  dit  que  le  règne  du 
fils  doi^  avoir  une  fin.  Le  Pere  qui  l'a  engendré  ne  peut  s'en 
fepenrir  s  il  ne  dévore  point  fon  Fils  «  (  ce  qu'il  dit  apparem- 
ment par  allufion  à  la  fable  de  Saturne  )  nous  tournons  en  rifée 
les  fables  des  Gentils  -,  &  en  même-rems  nous  les  authorifons 
par  d'autres  mots  moins  ridicules.  Je  dis  nous,  mais  j'entends 
le  Galare  quia  oie  avancer  le  blafphême.  Ces  dernière';  paroles 
femblenc  marquer  qu  tutcbe  ccrivoit  après  la  condaiîinauun  de 
Marcel  dans  le  Concile  de  Conftantinopie  »  c'cft-à-dire  après 
.  l'an  335. 

III.  An  refte«  il  rejette  abrolnment  tontes  les  comparaifoni 
tirées  des  chofes  fenfibles  «  pour  expliquer  la  génération  du  Fifs. 
Il  veut  qu'on  s'en  tienne  fur  ce  point  aux  termes  confacréspar 
l'Ecriture  Sainte  ,  fans  rien  y  ajouter  de  nouveau  ,  &  par  ce 
moyen,  dit-il ,  routes  les  difputes  finiront.  Que  fi  en  difant  fim- 
plement ,  ce  qui  ell  cciir ,  quelqu'un  veut  encore  m'en  taire  un 
procès  ,  ce  n'eil  pas  moi  qu'on  attaque,  c'eft  Dieu  de  qui  font 
les  Ecritures.  Quiconque  appelle  Dieu  le  Pere,  rcconnoit  qu'il 
a  un  FjIs  ,  &  quiconque  confefle  le  Fils  reconnoît  qu'il  a  un 
Pere ,  qui  le  précède ,  non  par  TeCpace  du  rems ,  mais  en  dignicd 
£c  en  honneur.  Le  Pere  aime  Ton  Fils  &  il  en  eft  aimé  )  d'oii 
vient  donc  que  nous  Ibmmes  en  difpute  à  leur  fujet/  lis  font 
en  paix  Se  nous  fommes  en  guerre.  Ils  s'aiment  &  nous  nous 
iuïflbns.  Si  nous  aimons  le  Pere  ^  aimons  la  paix  qui  règne  en 
lui  î  fi  nous  aimons  le  Fi!'; ,  il  n'eft  pas  un  Dieu  de  diflcnfion. 
II  montre  encore  que  cetiis  a  ctc engendré  parfait,     par  con-    P^g*  î- 
£cquent  qu'il  n'acquiert  aucune  nouvelle  perfedion.  11  dit  qu'il    Pag.  ij, 
croit  neceilaire  que  Dieu  l'engendrâr  pour  être  nudiarcur  entre 
lui  ôc  les  créatures ,  &  détaille  une  partie  des  biens  qu'il  a  ap-  14. 
fottés  an  monde  par  fon  Incarnation.  Il  finit  en  expolknt  ainQ 
fa  foi  for  le  Myftere  de  la  Trinité.  Le  Pere  eft  vrai  Dieu  » 
parce  qu'il  n'eft  pas  engendré  (  ^  ) ,  le  Fils  eft  vrai  Fils ,  parce   F^.  i#. 
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qu'il  eft  feiil  engendré }  car  le  Pcre  n'a  pas  engendré  un  Jrils  non 
iublirtaiu  ,  mais  le  Pere  c(l  vrai  Dieu  ,  &  le  Fils  luiique  eft  vrai 
Dieu.  S'il  eft  c^m  que  ie  i'eic  poUede  ieul  Timmortalitc ,  c*eft 
qu'il  eft  le  feul  qui  l'ait  de  lui  -  mêmes  mais  comme  il  a  la  vie 
en  lui-même,  de  même  il  a  donné  an  FiU  d'avoir  la  vie  en  lui- 
même.  Il  n'y  a  donc  qu*un  Pere ,  qu'un  Fils  êc  qu'un  Saint>E(^ 
prit.  Ceft  la  Foi  de  l'Eglifc  >  en  laquelle  nous  avons  été  baptifez. 
fcellée  du  fang  des  Martyrs  &  de  celui  de  Jefus-Chrift  même. 
Et  plus  bas  :  Adorez  le  Pcrc ,  «Se  le  Fils  vous  faiivcra  ;  adorez  le 
Fils ,  &par  lui  le  Pere  vous  recevra;  confellez  un  Saint-Elprir, 
&.  le  Fils  vous  donnera  Ton  efprit.  En  parlant  ainli ,  en  penl'ant 
ainfi,  nous  aurons  la  vie  cternellc,  nous  Ferons  Fans  querelles, 
funs  diipiHes ,  i'ans  inimitié.  Dieu  nous  a  appeliez  à  la  paix ,  pour- 
quoi nourrir  la  diflènfion.  Ces  difputes  dont  parle  Eufcbe  pour- 
roient  bien  être  celles  qui  divifoient  les  Evêques  au  fujet  du 
terme  de  CtnfuhfiantkL  Ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il  le  ligna 
dans  le  Concile  deNicée*  après  s'en' être  exadement  fait  eX'* 
pliquer  le  fens.  On  ne  le  trouve  dans  aucun  de  Tes  Ouvrages» 
&  il  paroit  ici  qu'il  n'eût  pas  cré  fâche  qu'on  ne  fcmplovât  point. 
Il  craignoir  les  mauvais  Fens  qu'on  pouvoitlui  donner  i  car  ceux 
qui  nioient  Fhypoltaie  des  Perfonnes  ,  comme  Paul  de  Samo- 
Fate  ,  s'en  ctoient  fervi ,  de  même  que  les  Catholiques  s'en  Fcr- 
voient  pour  marquer  Funité  de  fubftance }  EuFebe  détaille  dans 
la  lettre  à  fon  Eglife  quelques  autres  mauvais  feus  dont  ce  ter- 
me étoit  fufceptible.  Au  refte  «  il  reconnoSt  clairement  la  divl« 
nité  du  Fils  dans  le  Sermon  dont  il  s'agit.  Il  le  conclut  ainfl  que 
les  Fuivants ,  par  ^es  paroles  :  Gkift  au  Ptrt  far  liJPiU  dans  le 
Saint- Efprit. 

Secorn!  IV.  Le  Fécond  Sermon  eft  aufTi  intitulé  de  la  Foi  contre  Sa- 
muïé^D*/^  ^f///Ki.  On  peut  s'en  former  une  idée  fur  ce  que  nous  avons  dit 
Ffl»  coiurt  c^ii  premier  ;  car  ils  Font  entièrement  conformes ,  tant  pour  la 
^Pa^in     docltnie  que  pour  les  choies  qui  y  Font  traitées,  ôc  la  manière 

ulild'Êu-  prouver.  Seulement  ccIui-ci  eil  plus  vif  &  plus  animé. 

^^t^noB  L'Auteur  infinne  {c)  aflez  clairement  qu'il  n'aimoit  point  le 
ùhcU"i  terme  de  Cwjuhfiantiel ,  mais  Tans  le  condamner  s  &  il  paroic 
(crit  jprèt  '  encore  combattre  (^)en  divers  endroits  Marcel  d'Ancyie.  Il 


gtniiMS.  Non  niim  rrendûCiam gmik  venu. 
Sed  venu  Paitr  Dtuj  non  natut.  Vertu 
Dent  ,  TiUus  uniztr.,tus  ....  adora  T'atttm 
tr  f.  îv&bit  te  hsl.us  .  adora  Ftlium  ,  &  fuf- 
*'î*ct  te  ftr  tum  ftttrt  bx&b,  it faL  âdv* 


Sabell.  lib.  1 .  fag.  1 6. 

(  c  )  Lib.  2.  de  fide  adv,  SêMLftg.  I9i 
Vide  Valcf. froUgom. 

parle 
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parle  (<f)  d'un  homme  qui  étoit  mort ,  &  qui  avoit  e'tc  (  /  )  Ton  pere 
ik.ron  maître.  Il  l'appelle  (g  )  plufieurs  fois  un  bienheureux ,  dont 
il  fe  glorifie  (  ^  )  de  fuivce  la  Doârine  $  ajoûtanc  (  i  )  qu*il  ne  vetit 
point  parier  de  là  naiflàace  ^  oi  de  fon  édacation  >  ni  de  fou  éradi- 
don  3  ni  de  toutes  les  auttes  diofes  qu'on  avoit  pû  eftimer  dans  fa 
vie.  Il  i'appelle'(  k  )  encore  un  homme  plein  de  bonté  »  laborieux* 
&  qui  avoit  toûjours  veille  pour  le  bien  des  Eglifes  ;  mais  il  remar* 
que  (/)  qu'on  l'avoit  foupçonné  de  ne  pas  avoir  dans  le  cœur 
la  doÛrine  qu'il  prêchoit ,  &  qu'il  avoir  été  oblige  de  fe  purger 
de  ce  Ibup^on  par  un  ferment.  M.  de  Valois  {m)  qui  ne  doute 
point  que  ce  Sermon  ne  foit  d'Eufebe,  croit  qu'il  dit  toutes  ces 
chofes  de  fiUnt  Pamphile.  Elles  conviennent  mieux  à  un  Ev6* 
que  qu'à  un  Prêtre  »  &  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu*£nfebe  en 
voulant  louer  faint  Pamphile  ,  eût  oublie  là  qualité  de  Martyr* 
donr  il  lui  fiiit  honneur  en  toutes  occafions.  II  vaut  donc  mieux 
entendre  ceci  d'Agape  ,  qui  avoit  été  prcdécefl'eur  d'Eufebe 
danslcfiégc  de  Cé(àrée,  &  dont  il  loue  d'ailleurs  in)  la  charité 
envers  les  pauvres,  &  les  travaux  pour  l'Eglife.  Avouons  néan- 
moins qu'il  y  a  dans  ce  récit  quelques  circonftanccs  qu'on  ne  voit 
pas  bien  comment  rapporter  ni  à  faint  Pamphile ,  ni  à  Agape  >  & 
qu'il  y  aoroit  plus  de  fooidement  à  les  entendre  d'Eufebe  lui-mê» 
me  *  en  fuppolànt  avec  M.  de  TlUemom  {«),  que  ce  difcours  eft 
d'Acace  j  mais  nous  croyons  qu'il  lèroît  injufte  de  confondre  la 
doflrine  de  ce  Êuneux  Arien  avec  celle  d'Eufebe  >  dont  iaint 
Athanafe  ( p  )  lui  reproche  expreflcment  de  s'être  éloigné.  Acace 
n'auroit  pas  parlé  fi  modeftement  du  terme  de  Confuhflantiel , 
&  il  n'eût  pas  avancé  comme  un  point  de  fa  créance ,  que  (  f  )  le 
Eils  n'eft  pas  du  nombre  des  créatures.  D'ailleurs  les  manufcrits 


it)  Ibid.  f»g.  17.  »f .  Vf» 

If)  Pag.  11. 

ig)  ^^g-  17.  *U&*7* 
(*)  Pag.it. 

(np<^.  17. 

(K)  P^.ii. 

(l)  Pag.  17. 
(m)  Valcf.  in  proleg. 
(h)  £ii&b.  k^.  Eefbf  lé.  7. 
fag.  »«». 

(  r  )  Tifirmont.  Mcm.  Eccl.  to.  7.  p.  61. 
■  if)  Prttfntnn  Acacitu  ,  quidnam  at  ma- 
ffflnfiu  Eufthto  dixerit,qm  mmimi»  Mr- 
etnirfidei  fubfcripfit  ,ftdfer  tpjlolam  fkbi 
^gnificAvtt ,  hanc  ejfe  vtram  fidtm  qux 

Tmê  /A% 


cet  arbitigo  fut  fe  fe  fer  efiftolam  excufarit , 
verba  tamtn  non  negavit ,  immo  reprehendit 
Artanof  ,quodeHm  d$cet  ci:t  F.hus  »oj\  tt\.$ 
êMtefMm  Mpuretur  t  ne  ante  Mariam  qui' 
itm  Mm  ^«fObv.  AthainC  M.  4«  STmdL 
f^g-  717. 

(a)  L'Higtmtus  enim  ,  nen  ejî  unum  e» 
etmaii  »  fà  fer  quent  ftau  cunlïa.  Non  eft 
«tnMi  far  9ÊHmmt,fedfer  quem  funt  onmùu 
Iffe  i  Pttrehéétt  quod  cj}  heret  ;  non  eft  e» 
hereditate.  ConfeJJor  non  ejl  ex  AngtUt  qui 
adfiant ,  neqae  e»  Archatigeiit  :  judex  om- 
nium, nom  eft  mm  «»  M»  firf  ftiditéuum^ 
j\V  adrmhas  naturam  quJt  non  aceediit 
que  ftrventt,  Lé.  >.  de  fide  advtrf.  S»ML 


^ îi  EUSEBH. EVKSQ.de CESARFE.Ch.VUT.Àrt.XIT; 
attribuent  ce  Sermon  à  EuÇebc,  ôc  ii  n'y  a  aucune  preuve  qu(! 
ce  Toit  d'Acace  plutôt  que  d'un  autre.  On  peut  le  rapporter  au 
mtae-rcms  que  le  précédent  $  ^eft-ànlke  apiès  Tan  )  )  tf* 
Fufci  c  cx-     y,  L'Autenr  avoit  nlufieurs  peribiuies  quiiTepporoient  à  lui; 

tiortc  Ion  peu-  ^        •  r    r'         •  •         j     *^  V  j 

pie  à  bpaixi  4c  qui  fe  icparoienc  «  ou  mena^ient  de  le  fcpater  des  aflem<« 
il  inootrc  que  ^éês  à  casCe  de  lui.  11  les  exhorte  doucement  à  la  paix ,  en  leur 
exTuiirï"   rcpréfcntant  le  mal  du  fchifme.  »>  Si  ce  que  je  vous  prêche ,  leur 

fchiiine.  »  dit  il,  ne  vous  paroît  pas  fenfé  ,  ni  conforme  à  ce  que  vous 
Pag.  i8.  appris ,  inftruifez-moi  &  ne  vous  perdez  pas  vous-même. 

»»  Ne  cheichcz  pas  une  occafion  de  faire  fchifme  >  la  brebis  qui 
»>  (èfépare  du  ttoupeau  eil  ia  portion  du  loup.  Encoreque  vous 
M  foyez  la  plus  forte  brebis ,  il  vous  eft  expédient  de  refter  dans 
V^l'  \9*  »  Ja  bergerie ,  pliîtdt  qoe  d'en  fortir.  Si  vous  âteéforc,  fuppor- 
M  tez  mon  infirmité  ;  fi  vous  ères  foible,  cherchez  un  remède 
»  à  votre  foiblefle  dans  4*unanlmité  avec  vos  frères.  Une  feule 
M  goûte  né  Élit  pas  un  torrent  $  elle  eft  comme  anéantie  avant 
*>  même  que  de  tomber  fur  la  terre  >  mais  plufieurs  goûtes  en* 
»»  femble  renverfent  des  monragnes.  Uoçil  feul  n'eft  pa?  pro- 
»»  prement  un  ocii ,  m  ia  tete  une  tête ,  ni  le  pied  un  pied  i  c'eft 
M  l'affcmblage  des  membres  qui  fait  toute  leur  valeur  s  fufliez- 
»  vous  tout  oeil ,  vous  êtes  aveugle  ,  féparé  du  refte  du  corps. 
»  Aifemblons^nous  dans  l'Eglife  »  mes  chers  Frères,  fous  les 
•*  ailes  de  notre  Mere .  dans  VEgUre  où  (ont  les  ornemens  de 
o  rfipoufe  \  point  de  fchifmes  ,  point  d'aflemblées  à  part.  Je 
»  me  dis  qtielqoeibis  à  moi-même  i  H  ma  langue  n'exprime  pas 
w  toûjours  ^e  que  je  penre>  il  fe  peut  bien  faire  auflj  je  m» 
n  trompe  dans  mes  opinions.  Mais  fouvenez  -  vous  que  vous 
M  avez  crc  rachetez  de  la  fervitude  ,  &  que  vous  ne  devez  plus 
»  être  les  eiclaves  des  hommes.  Cette  maifon  n'eft  ni  à  moi  ni 
»>  à  vous ,  c'cft  la  maifon  du  Seigneur  i  pourquoi  vous  en  retirer 
tH*  à  cauLe  de  moi?  Et  p^us  bas  :  Mes  Frères  ,  ne  faifons  point 

»  d'aflemblées  à  part  hors  de  TEglife ,  car  peut-cire  font-ce  les 

Apôtres  qui  ont  fondé  celle-ci.  Vous  fortez  de  l'Eglife  ^ 
»»  vous  quitter  votre  Mere  à  caufe  de  moi.  Qui  fuis  je  donc«^ 

Paul  &  Apollon  qui  font-ils }  Ai- je  ctc  crucifié  \  Je  n*if  pat 
wmême  reçû  un  foulHet  pour  JefuS'Chnfti  an  contraire  ^  Tai 
M  été  honoré  pour  l'amour  de  !ni.  TI  a  beaucoup  fouffert  pour 

moi  ,  &  j*ai  été  honoré  à  caule  de  lui.  «  C'elt  ainiî  que  par 
de^  exhortations  pleines  de  charité  6c  d'humilité  ,  EuCebe  tra-^ 
vailioit  a  ctouffer  les  étincelles  de  dn  iiion  qu'il  voyoït  dans  fon 
fÇuplÇ'  ^çiit-çtrç^ton- un  içaiid^Uic  de  celte  ei^ete  de  toiçtan* 
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<ei  qu  il  fqmble  vouM  établir  touclum  le  terme  4c  Cmfià* 
f^mtul ,  dont  on  croit  qu'il  s'a^t  dans  ce  difcoufs. 

VI.  Le  troifiéme  quia  pour  titre .  ^  U  Ré/krreBUnt  eft  r^m-  rtoi^éme 
pli  de  déclamations  vagues  &  hors  d«  propos ,  &  tout  loqg  qu'il  Opui  uîc  ,  \ni 

efl,  il  fe  réduit  à  ce  raifonnement  :  qu'il  y  a  un  Dieu  .  &  par  con-  ^'^tfurrt(iiwi 
féqnentune  aiirrc  vie,  où  il  récompente  les  Jurtes;  puilquc  pour  idcn  de  ce. 
l'ordinaire  ils  lonc  pcrlccurez  &  méprilcz  dans  celle-ci.  11  eft  ■ 
aflez  du  gout  du  panegyuque  de  Conftantm,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  L'Auteur  avoir  déjà  (  r  )  prêché  ftir  la  mcme. 
matière  dans  un  difcoun  précèdent»  9l  c'étoit  (/)  dans  le  terne 
que  les  Payens  étoient  encore  en  grand  nombre. 

VIT.  Le  quatrième  a  été  prêché  (  /)  dans  rEglife  le  jour  de  Quamcme^ 
l'Afcenfion ,  &  le  lendemain  du  précédent ,  où  l'Auteur  avoir  ^^^^^ 
(  «)  promis  de  traiter  encore  de  la  réfurreftion  des  morts.  C'eft  Rtfurreaion, 
pour  cela  qu'il  eft  inLimlc  de  l'y^fcenfion      de  lu  RefurreUion.  \\  &  de  l'yifcen-'_ 
y  eft  parle  de  la  dcmolition  des  temples ,  &  de  la  deftrudion  ap,^  i-ju, 
des  idoles  qu'on  avoit  miies  en  pièces,  pour  en  foudre  le  métaii  >  3M« 
ce  qui  peut  avoir  rapport  aux  loix  que  Conftantin  donna  à  cet 
efiet  j  veis  l'an  5  24..  après  la  défaite  &  la  mort  de  Lidnius  ^ 
comnie  il  eft  rapporté  dans  (  x  )  Eufebe  àL  dans  {y  )-So20iiiene.  ■ 

VIIL  Eufebe  fe  propofe  dans  ce  Sermon ,  de  prouver  la.B;es  Aiuijfe; 
furreÛion  de  Jefus  Chrift  ,  comme  étant  le  gage  &  la  preave    Preuves  J« 
de  la  réfurrcclion  de  nos  corps.  Il  commence  par  invirer  les  J^^,^*'""*^ 
tidclcs  il  la  joie  de  la  fctc  prclente;  c'eft-à-dirc  ,  de l'Alcenlion  parladeftruo* 
du  Sauveur,  dont  les  Anges  le  rcjouiflent  dans  le  Ciel ,  &  à  la-  jionHcrido- 
quellela nature  même  icaibic  vouloir  prendre  paitpar  les  beau-  Uw^ne-*" 
tés  qu'elle  étale  à  nos  yeux  dans  cette  Êiilbo.  Entrant  en  matie-      <ie  1» 
f e  *  il  montre  comte  les  Payeos  que  Jefiis-Chiîft  eft  véritable-  ^^p^f  ^^Jj 
ment  reftufcité*  puilque  leurs  temples  font  ruinés ,  leurs  idoles  p„ 
fondues  1  la  puiiÙukce  des  démons  «  c'eft-^dire ,  de  leurs  Dieux 
abbatue>  enforte  que  ceux  qui  cxorcifcnt  ces  malins  efprirs,les 
contraignent  d'obéir  aufeul  nom  de  J.  C.  crucifié  &  refllifciré.  Il  P«g.tf«; 
attaque  enfuite  les  Juifs,  &  pour  preuve  de  la  réfurrcctitMi  du 
Sauveur  ,  il  leur  met  devant  les  yeux ,  la  ruine  de  Jerulalcni ,  la 
deieiiion  de  ia  J  udée,  leur  dirperiion  dans  tous  les  peuples  j  fans 
autel»  (ans  Roi»  iàns  Prophète.  U  fiût  voir  que  tous  ces  maux   p  ^ 


e 


(  r  )  Didum  eft  quidim  i  MiMr  «nr 
ie  rtfurreÛtont ,  audiflif  &  mtf,  Stnmm. 

it  RtfurreCl.  tag.  3 1. 

(/)  ibia. 


(  X  )  Eufeb.  tA.  4»  wîto Cui^timi,  tuf,, 
(  jr }  Sozomca*  Uk*  s.  câf,  %.  f^»  448;. 
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qu'ils  fouffirokot»  ne  poavolent  avoir  pour  cade,  ni  Pidolitriei^ 
de  lears  pères»  ni  le  meurtre  dé  leur  Prophète*  ni  la  profiination 
de  leur  temple  »  puifque  tandis  qu'ils  commetroienc  tous  ces 
crimes ,  5c  depuis  encore  >  ils  font  reftez  en  poiTefTion  &  de  leuK 
pays  &  de  leur  temple  ,  &  ont  même  reçu  de  Dieu  des  bien- 
*Pdg.tf4«  Tuits  fîgnalez.  li  montre  que  s'il  ne  leur  envoyojt  plus  de  Pro- 
phètes >  ce  n'ctoit  pas  (  comme  ils  répondoicnt  quelquefois  ) 
parce  qu'ils  étoient  difperfez  dans  les  nations,  leurs  plus  grands 
Prophètes  ayant  paru  hors  de  la  Judce  ,  comme  Moife  ea 
£gypte ,  Daniel  à  Babylone.  Au  contraire ,  c*étoicdans  ces  teins 
dlnfideliré  &  d'épreuve  qu'il  les  rappelloic  à  lui  par  des  mer» 
veilles  <Bc  des  prodiges  ;  témoin  le  mirade  qu'il  fir  en  la  perfoa* 
*  p^g.  éf,  <>c  <les  trois  jeunes  hommes  dans  la  fburnaife»  Se  de  Daniel  dans 
la  foflTe  aux  lions  :  non  pas  tant  pour  fauver  ceux-ci  de  la  mprc  * 
'  •  qu'ils  euflenr  volontiers  foufferte  à  caufe  de  lui  ,  que  pour  m- 

nimer  la  toi  de  ceux  qui  s  écoient  iaifle  V|Ùncie  par  la  crainte 
des  ordres  du  Roi  Nabuçhodonofor. 
Dieu  tait  lies     IX.  C'efl  ainfi  ,  ajoute  Eufcbe  ,  que  Dieu  en  a  uCé  à  l'égard 
EliMoklafoi      nos  Martyrs,  daub  des  lieux  où  la  foi  languiflante  des  Chré- 
dcf  feibici  i  deas»  étoit  en  danger  de  foire  naufrage.  Quelques-uns  onr  été 
^vez  des  béces  aufquelles  on  les  avoir  expofes  par  l'ordre  des 

Îirin  fouf-  Tyrans  i  d'autres  ont  été  délivrez  du  feu.  11  rapporte  à  ce  fujet 
ances  des  l'hiftolre miraculeufe  du  marr  \  rc  de  fainr  Romain  d' A ntioche, 
^en^lcs  déii-  ^^'^^  "0"^  avons  parlé  en  fon  lieu  ,  aflurant  que  l'cglife  avoir 
irmcdekurs  quantité  d'autres  exemple^  femblablcs  à  produire,  pourroùrenic 
la  foi  des  foibles.  Pour  lui  il  déclare  qu'encore  qu'il  loue  Dieu" 
p-ç.  705.    ^®       merveilles  qu'il  daigne  opérer  en  faveur  de  Tes  faints  , 
il  préfère  néanmoins  de  les  voir  foufFrir  réellement  pour  Je^ 
ûis-Chrifti  de  voir  couper  la  téte  à  l'un ,  bruier  i  autre  tout  vif, 
CKpofer  nues  les  Vierges  Chrécieimes  î  pourvû,  dit-il ,  que  co 
ne  foit  pas  aux  yeux  impurs  des  impies  s  car  pour  les  Chrétiens  « 
ils  n'y  voient  rien  de  terrible  «  parce  qn*ils  ne  Â>nr  touchez  d'au» 
cnn  mauvais  defir  en  les  voyant.  Ce  font  U ,  ajoûre-t*il  »  nos 
trophées ,  c'eft  ainfl  que  nous  nous  aimons.  Qu'aucun  ne  difo 
aux  Martyrs  :  Que  les  tyrans  veulent  bien  vous  épargner  ,  mes 
jfrercs,  depeur  de  recevoir  pour  réponfe  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrill  :  Retire  toi  de  moi  fatan.  Qu'on  coupe  la  tête  aux  Chro» 
tiens,  qu'on  les  jette  au  fei)>  qu'on  dépouille  les  Vierges  pour 
^»  fXf    Jefus-Chrift ,  afin  que  Jefus-Chrift  vainque  en  tous.  Il  fait  fentic 
eppa0ànr  combien  rattachement  des  Chrétiens  à  leur  Religion' 
^oit au-delTiis  de  çeîul  que  les  Jui&  avpient  pour  la  leur,  co 
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qui  paroît  en  ce  que  ceux-ci  n'ont  jamais  pu  vaincre  leur  pen« 
chant  pour  fidolime«  de  quelques  fléaux  que  Dieu  les  ait  affli« 
gez  à  caufe  de  ce  crime  «au  lieu  que  les  Chrétiens  refiifbtent 
coiiflammenc  de  facrifier  aux  idoles ,  malgré  toutes  ks  Tiolenci 
dont  on  ufoit  pour  les  y  eootraiodie. 

X.  Après  avoir  montré,  comme  non?  avons  vu  phi??  haut,  L'attache- 
que  les  Juifs  avoient  reçu  de  Dicn  de  grands  bientajts  ;  qu'ils  ment  des  Juifs 
avoient  eu  des  Rois,  des  Prophctes  ,  lors  même  qu'ils  croient  ,H,bTamort" 
le  moins  attachez  à  leur  loi  j  ji  fait  remarquer  qu'ils  n'avoient  *ie  j.  c.  na 
iamais  été  plus  fidèles  à  cette  loi ,  que  depuis  la  nxort  de  Jefus-  {JJ^u*^^  jpur 
Chrift.  Que  tout  difperfez  qu'i^  étoient  parmi  les  Nations  égsrd.  Confô. 
étrangères*  tisaelaiflbient  pas  de  la  lire  exadement  avec  les  qu<yiccs  qu'a 

y  ^  r    ex  i>  en  faut  tirer. 

livres  des  Ffophétes  ,  que  même  par  reipect  pour  ces  livres  •  71. 

ils  les  couvroient  d'étoffes  prctieufes ,  de  couleur  de  pourpre.  * 
Qjj'ils  gardoient  fcrupuleufement  le  Sabbar ,  les  fêtes,  l'abdi" 
nence  des  viandes  défendues;  qu'ils  veiUoient  les  nuits  à  chan- 
ter des  Pfeaumes ,  ayant  bâti  pour  cet  effet  des  Synagogues  dans 
tous  les  endroits  de  leur  dilperfion,  où  ils  avoiciu  eu  foin  de 
placer  une  arche,  des  chandeliers,  des  tabler:  enfin  qQ*Us  ob* 
urvoient  toutes  leurs  cérémonies  avec  pins  d'exaûitude  qu'ils 
n'av<Ment  fait  étant  dans  leur  pajfs.  Il  leur  demande  donc  j  pone-  p^.  71^ 
quoi  Dieu  ne  fe  laiflbit  point  toucher  de  compa0ion  envers 
eux,  qu'il  ne  leur envoyoit  point  de  Prophètes,  &  ne  les  déli- 
Vroit  point  de  leur  captivité >  car  il  eft  écrit  :  Lorfque  les  maie-  Denteron. 
dt  fiions  que  je  viens  de  vous  repréjenter  Jurent  venues  fur  t'ons ,  ^  XXX.  v.i.  & 
qu  êtan  t  toucher^  de  repentir  an  fond  du  cœur,  parmi  Us  Nattons  dans 
Lejquelies  le  àeig^ncur  voire  Dieu  vous  aura  dtfperftix^i  vous  reviendrex^ 
khiaou  vs  en/ans  ^  é-  q»f       tàéiffs^À  /es  emmdndmtns  dè 
fut  xf9tn  ctewr  d' de  fntuvotrtame,Jeim  qui  jt  vusf^rdnmt 
Mfûmrdkmi  i  U  Siiffimr  vms  fna  nvtmr  di  vHrt  céfthnié ,  H 
aura  fitiédt  VOMS,  &  slvcMS  raJîemhUr^  tncire  tn  vms  retirant  dm 
msiieiâ  de  tMU  Us  peuples  ,  oà  il  vous  avait  auparavant  difperfex^ 
Quand  vous  aurirr^  été  difperfex^  jufqi^aux  extrèmitez,  dm  monde  , 
le  Setyitur  vous  en  retirera.  Il  conclut  qu'il  n'y  a  plus  pour  eux 
aucune  efperance  de  retour  ,  que  les  Prophéties  font  accom- 
plies ,  ôc  que  le  crime  dont  ils  fe  font  chargez  en  mettant  Jefus»- 
Chrifl  à  mort ,  eft  incomparablement  plus  grand  que  tous  ceux 
qu'ils  avoient  comniis  jufqu'alors.  Enfin  que  Jefus- Chriil  eft  ^^7'* 
▼critttblement  vivant  »  pnirqi/tl  leur  fait  ièntir  tant  d'effets  de 
h  puiffance. 

^  H  pftffis  à  la  preuve  que  formeiif  en  fiureur  de  la  ^ibsx-K  fmm  U 
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Il  Kcrurrcc-  ttGtion  de  Jefus-Chrift  •  le  changement  admirable  arrivé  dani 

t  .>n  .!l  icii:^'  les  Apétres  au  tems  de  cette  KéfurreôiOQ  »  qu'ils  commence-* 
îu  chaîigc-**  '^"^  ^  prêcher  aux  Juifs  mcmes ,  avec  d'autant  plus  de  force  £c 
ment  des  d'intrépidité  ,  qu'ils  avoient  témoigne  plus  de  foiblefle  aupara- 
iain^de  ^^^^  ^"^^  "^"^  ^^"^  fut  fait  alors  de  toutes  les  langues,  pour 
des  langues.  *p®^*^'*'*'^  répandre  cette  vérité  dans  toutes  les  nations}  laréfo- 
Pag. 77.  &  îution  qu'ils  prirent  de  les  en  aller  inOriiirei  &  le  fuccès  d'une 
entreprife  li  extraordinaire,  qui  cil  tel  quiis  font  venus  à  bout 
de  perluader  toute  la  terre.  Si  ce  courage  des  Apôtres  ,  n'eft 
point  un  eflfet  delà  puiflànce de  Jefat-Chrift  refloTcité,  pourquoi 
ne  leur  yient-il  qu'après  qu'il  eft  mort^  £r  n'étoit-il  pas  plus  na« 
turei  qu'ils  en  témoignaffent  autant  delà  prife*  quand  il  y  avoit 
encore  de  refperance  i  Mais  Pierre  qui  en  ce  tems  l'avoir  re- 
'  noncé  jufqu'à  trois  fois,  intimide  par  les  reproches  d'une  fille 
qui  lui  parloir  feule  &  dans  les  ténèbres  ,  s  eniiardit  quelques 
jours  après  ,  jufqu'au  point  de  crier  en  plein  jour ,  &  en  pré- 
sence de  tous  les  Juifs,  que  ce  Jefus  qu'ils  ont  mis  à  morteft 
rejnfufcitc ,  6l  qu  ca  ia  peiionnc  ils  ont  répandu  le  fang  du  J  ufte. 
D'où  lui  vient  cette  hardiefie ,  &  comment ell«ce  que  les  Juifs 
ne  la  puniflènt  pas  fur  le  champ  par  la  mort  de  cet  Apôtre  ï 
Eux  qui  n'ont  pu  le  contenir  à  l'égard  même  d'un  Dieu  qui 
avoit  fait  tant  de  miracles  en  leur  faveur  ï  Car  fi  aujourd  hui 
qu'ils  font  dans  la  captivité  &  l'humiliation ,  que  l'Eglife  e&  âo^ 
liflante,  &  que  les  Rois ,  ainfi  que  lesMagiftrats  >  adorent  avec 
'  nous  ,  quelqu'un  même  de  quelque  conilderation  n  entreroit 
pas  fans  rifque  de  fa  vie  dans  leur  Synagogue  pour  y  prêcher, 
que  ce  Jefus  qu'ils  ont  crucifié  eft  Fils  de  Dieu:  encore  que 
le  lieu  ne  fût  qu'un  Village ,  où  il  n'y  auroit  que  trois  ou  quatre 
Juiâ  ,  It  que  ce  Prédicateur  ne  fût  point  Juif ,  mais  d'entre 
nous ,  qui  avons  les  loix  en  notre  fiiveur  »  les  Princes  érant 
fidèles  &  l'Eglife  authorifée.  Comment  ont-ils  épargné  Pierre 
Juif,  &  qui  plus  eft  Galiléen  ,  qui  n'avoir  ni  rang  ,  ni  fcience, 
ni  richefles  ^  Où  Eufebe  en  veut  venir ,  c'eft  de  faire  fentir  qu'il 
y  a  eu  une  protcdion  divine  fur  les  Apôtres  dans  cescommen- 
cemens,  pour  chancter  ou  arrêter  à  leur  égard  la  mauvaife  vo- 
lonté des  Juifs,  ÔL  iaifler  le  cours  à  l'Evangile  5  d'où  il  conclue 
que  Jefus- Chrift  ,  qui  veiiioit  aiiiH  à  la  conlèrvation  des  fiens 
&  de  fa  Doctrine  ,  étoit  vivant.  Au  relie ,  ce  qu'il  avance  tou« 
chant  le  danger  qu'il  y  avpit  de  prêçher  dans,  les  Synagogue» 
des  Jntfs  »  même  fous  des  Empereurs  Chrétiens ,  à  le  répète 
plus  bas*  pour  ce  qui  eâ  de  fcêdiex  dans  les  teaiplcs  des  Pa jeni^ 
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ïl  prouve  le  miracle  du  don  des  langues  accorde  aux  Apôtres, 
parce  qu  en  eiiet  ,  ils  ont  prêché  l'Evangile  à  toutes  les  Na- 
tions,  &  que  faint  Luc  ayant  ^crit  £et  zCtcs  dans  le  tems  que  les 
Apôtres  vivoient  encofe  »  il  n'eût  ofi$  avlu^er  un  Mt  de  cette 
natale»  4|ui  pouvoit  être  démenti  de  toatle  monde. 

XII.  Suppofânt  pour  un  moment  que  Jefiis-Chrîft  n'eft  pas  Autres  preu. 
rcflufcité  î  ii  fait  voir  rimpoflîbilité  qu'il  y  a  que  les  Apôtres ,  i^p^t^^^^tii 
qui  auroientété  trompez  les  premiers  ,  euflent  entrepris  enfuire  d  s  Apôtres, 
d'aller  tromper  tout  le  relte  du  monde  ,  fans  fecours  humain, 
lans  mrercr,  (ans  elperance  ;  contre  toute  apparence  dy  pou-  gii(c,dci'ac« 
voir  rcuiiir,  ivit  chez  les  Juifs  qui  avoicntfait  mourir  celui  dont 
ils  prêchoient  la  rMirreaion,  (bit  chez  les  Payens ,  dont  il  fal-  X"tLs  *de 
loit  détraire  les  préjugez  en  laveur  de  l'idolâtrie,  abolir  l'ancien*  )erita.ciinft. 
ne  religion ,  ramener  les  moeurs  corrompues  à  la  pureté  de  !'£•  ^''^ 
vangile.  Bien  nkoins  encore ,  leroient-ils  venus  à  bout,  comme 
ils  ont  fait,  d'une  entreprife  pareille,  fans  le  fecours  de  Dieu» 
qui  ne  peut  appuyer  le  menfonge.  On  peut  voir  ces  prem  C5 
détaillées  plus  au  long  dans  TanalyTe  que  nous  avons  donnée 
de  la  démonftration  Evancelique  d'Eufebe.  Il  finit  en  mon-  Pag.Si,tc. 
trant  que  Jefus-ChiUl  cd  véritablement  reflulcuc ,  comme  il  ^ 
favoit  prédit,  puifque  ces  adtres  prédirions  (è  font  accomplies 
à  la  lettre  >  ce  qu'il  prouve  en  particulier  de  celles  qui  regar- 
doient  la  propagation  future  de  ITvangile  par  tout  le  monde ,  èc 
rétablilTement  de  TEglife  contte  laquelle  la  puiflànce  des  en. 
fer<; ,  c*eft-à-dire ,  toutes  les  periécutions  paflées»  n'avoient  p6 
prévaloir. 

XIIL  Le  cinquième  eft  fait  pour  montrer  que  Dieu  eft  in-  cinquième 
corporel  &  invifibie  ,  &:  on  y  explique  dans  un  fens  figuré  les  Opuiculc,  da 
endroits  de  TEcritore ,  qui  femblent  lui  attribuer  des  yeux,  des  ciVIncoro^ïcl 
mains»  des  pieds  &  autres  membres  humains.  Les  raifons  pour-  ianEuic* 
4)uoi  Dieu  eft  incorporel  (ont  $  qu'il  ne  peut  être  compofé  de 
parties  »  étant  fimple  de  fa  nature»  &  parfidt  par  lui^'méme  s  qu'il 
exiftoit  avant  le  monde ,  Ce  par  conféquent  avant  qu'il  y  eût 
place  pour  les  corps  :  qn*étant  infini,  il  rempHroît  tous  les  efpa- 
ces  ,  enlbtte  qu'il  n'y  auroit  que  lui  de  corps  dans  le  monde, 
L'Auteur  foûtient  que  le  Fils  eftinvillble  de  j^icme  que  lePere, 
ÔL  fait  voir  qu  al  étoit  dans  le  monde  avant  que  d'y  venir  par 
Con  Incarnation ,  ce  qui  peut  être  contre  Marcel  d*Anc7te.  sixième 

XIV.  Le  Cxiéme  paroit  avoir  été  prêci&é  un  jour  de  fttne^  Oputcniei»; 
f.* Auteur  y  montre  qne  les  chofes  Ibat  plus  parfaites  ,  à  me*  otuietDr fi^ 
imt  qn'eXkB  s'éloiçnei»  davantage d«  Jb  matière  î  d'oà  il  coar 
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çlui  que  c'eft  une  imperfe^on  d'avoir  an  corps,  &  par  cott^ 
féqaenc  que  Dieu  eft  pur  efprit.  Il  s'étend  enfuite  fur  h  natum 
des  animaux*  &  fur  la  manière  admirable  dont  Diena  pourvû 
à  leur  confervation ,  en.  leor  ùàùm  rechercher  naturellement 
ce  qui  leur  convient ,  &  fuir  cç. qui  leur  eft  contraire»  inftinâ 
qu'il  n'a  pas  donné  à  Thoninie  ,  parce  qu'il  a  la  raifon  qui  lui 
fert  de  guide,  dans  tout  ce  qu'il  doit  faire. 
Septième       XV.  Dans  le  Tepticme  prêctic  le  iendemain  du  précèdent  ; 
Opufculein-  ['Auteur  prouve  la  dicnitc  de  l'homme  au-defrus  de  tous  les 
pu  tmctrgit-    animaux  ,  paice  qu  li  a  ctc  crée  ic  deiniei  ,  oc  apics  tout  ce  qui 
eft  dans  le  monde ,  comme  un  roi  à  qui  il  convenoic  de  prépa« 
^*       rer  toutes  chofes  avant  que  de  l'introduire  dans  fon  royaume* 
II  montre  que  Famé  eft  encore  plus  digne  que  le  corps  &  qu'elle 
eft  d'une  autre  nature  ,  puifqu'elle  n*a  été  créée  qu'enfuite  & 
par  un  ade  Tcparc.  Au  refte  il  £ût  voir  que  noÊSt  ame  eft  rpiri- 
ruelle  &raironnable,  d'autant  que  nous  fenton*;  en  nous  mêmes 
desmouvemens  contraires  à  ceux  du  corps,  &  que  ce  n'cft  que 
par  la  railon  que  nous  p  vivons  ctre  diftinguez  des  autres  ani- 
maux ,  comme  les  animaux  font  diftinguez  des  plantes  par  la 
femation  «  les  plantes  des  mctaux  par  la  v  c^ctation.  11  fait  ad> 
mirer  les  avantages  de  cette  raifon  par  le  moyen  de  laquelle 
rhomme  a  fi^û  trouver  le  fêcret  de  faire  tout  (èrvir  à  Tes  ulages  » 
k  terre  «  la  mer  *  les  animaux ,  Içs  métaux  «  les  bois  *  les  pierres.  , 
Huitième      XVI.  Il  femble  par  une  fuite ,  vouloir  expliquer  dans  le  hui- 
Opufcuic  in-  jj^j^e  la  nature  de  la  penfée  de  l'homme ,  &  comment  l'ame 
:  .-  hm-^  peut  réfléchir  lur  elle-même.  Mais  après  les  première*;  U^ncs , 
tmu^:  uci  uwB-  il  tombe  fur  l 'éloge  de  la  chaftcté  &  des  avantages  qu'elle  nous 
*  P^iif.   procure.  Ccrru  \  crrn  eft  prii'e  ici  dans  le  fens  gênerai  ,  pour  cq 
qui  nous  fait  ufer  avec  modération  des  diverfcs  efpcces  de 
plaifîrs  6c  réprime  tous  les  mouvemens  de  la  concupxTcence. 
Nenviéme     XVI L  Dans  le  neuvième.  Euiebe  montant  comme  par  de? 
o  uibdn^  nature  des  Anges  dont  il  fiût  voir  l'excellen* 

fiif'cc  qM*  ^*  en  ce  qu'ils  ne  font  fujets  ,  ni  aux  pallions,  comme  Thomr 
L:  nici^crc  mc  ,  ni  aux  infirmités  du  corps»  ni  aux  neceflîtcs  de  la  vie, 
c^^iiicorpo-  pm.g  cfprifg  n  s'cleve  enfin  iufqu'à  Dieu  mcme  ,  & 

Pag.ta^.ft  comme  fcs  perfedions  font  incftables  &  incomprehenfibles  à 
l'homme  ,  il  fe  contente  de  faire  voir  dans  une  belle  prolopo- 
pce ,  où  il  fait  parler  le  fuleil,  que  les  perfeâ:ions  mêmes  de  ce 
plus  bel  ouvrage  de  Dieu,  ne  font  que  des  imperfections  à  l'é- 
gard du  Créateur*  Il  en  prend  occaGon  de  combattre  le  cultç 
des  aftrjM ,  de  en  geneial  idolâtrie  >  dont  il  fe  mocque  agréa- 

bremcnt 
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bkmeat  ,  mais  avec  feu,  enrciuiam  les  tables  que  les  poètes 
aToient  inventées  au  fujet  des  faux  dieux.  Il  combat  auHI  le  dei- 
tin»  c'eft-â-dire  Topinion  de  ceux  qui  croyoient  que  la  lune  8c 
les  autres  aftres  influent  neceftairement  dans  nos  aâions.  Ce  ' 
difcours  eft  beau*  &  du  tenu  que  le  Paganifine  fubfiftoit  encore. 
Le  dixième  montre  qu'on  ne  doit  point  prendre  à  la  lettre  les 
endroits  de  l'Ecriture ,  qui  nous  dépeignent  Dieu  comme  un 
homme  ,  avec  des  mains,  des  pieds  &  autres  membres  humains. 
L'Auteur  fe  plaint  qne  plufieurs  dormoicnt  à  Ton  Sermon,  de 
en  effet,  ileft  tout  propre  à  ennuyer  par  Ion  air  triftc ,  &  par  les 
hors  de  propos  dont  il  eft  rempli.  Tous  ces  fermons  ie  fuiveut 
aflez  pour  la  madère ,  depuis  le  cinquième. 

XVIII.  L'onzième  n*a  plus  de  rapport  avec  les  précèdens.  Omlfmtf 
Ceft  unSermon  fur  ces  paroles  de  Jerus-Chrift:7fis^>/iMâtf  ^if^^'^^: 
vnm  affmn  U  fMx  tn  um»  Mais  la  première  &  la  meilleure  Pag.i5jNi 
partie  de  ce  difcours  j  eft  employée  à  prouver  l'obligation  où 
nous  fommes  d*almer  Pleu-  L'Auteur  fonde  le  précepte ipeciai  Pag. 
qui  nous  en  eft  feit,  tant  fur  les  biens  que  nou<;  avoir;  re<^ûs  de  *  ^» 
Dieu  graruitemcnt ,  que  Tut  fes  perfections  infinies  qui  le  ren- 
dent aimable  pour  lui-même.  Pour  donner  un  objet  plus  fen- 
lîble  à  cet  amour,  il  propofe  l'hum-mité  de  Jcfus-Chrift,  &:  dit 
que  louvcntiui  mcaie  ,  en  hUut       iauus  Evangiles  i  rempli    Pag.  r^^ 
d'admiration  à  la  vûe  d'un  Dieu  fait  homme  s  &  comme  s'il  eût 
cté  préfenr,  il  étendoit  fa  main ,  comme  pour  toucher  le  bas  de 
fes  vêtemens«  &  être  ainfi  délivré  des  maladies  de  Ton  ame.  Au 
xefie ,  il  fait  très- bien  voir  que  la  perfeâion  de  l'amour  de  Dieu  » 
confifte  à  l'aimer  uniquement  à  caufe  de  lui-même >  3c parce 
qu'il  mérite  d'être  aimc>  indépendamment  des  biens  qu'il  nous    pjg.  ,^4^ 
a  faits,  ou  de  ceux  qu'il  nous  prépare.  Il  veut  que  ce  foit  prin- 
cipalement par  ce  motif  que  nous  oblervions  les  commmande- 
meas  5  car ,  dit-il ,  fi  vous  obéilfez  par  crainte }  vous  nctcs  point  p^j. 
parfaits  >  fi  c'eft  par  l'apprehendon  des  peines,  ce  font  les  dif- 
podtions  d'un  mauvais  ferviteur  ,  &  c'eft  être  mercenaire  que 
d'obéïr  en  vûë  de  la  récompenfe  du  Ciel.  Il  représente  enfuit«  pjg.  \$ê\ 
rétat  heureux  d'une;  ame  unie  par  l'amour  avec  Dieu.  Un  tel 
homme*  dit-il >  n'a  plus  d'affeÛion  ni  pour  le  monde,  ni  pour 
ce  qui  eft  dans  le  monde  ;  il  ignore  en  quel  endroit  de  la  terre 
il  eftaduellcment  ;  la  mer^lesfleuves,  lefokiUlalune,  lescioiL- 
les  ,  toutes  ces  chofes  font  à  fon  cgard  ,  comme  n'c'ranr  point,  Il 
s'cleve  même  au-deiVusdes  choeurs  des  Anges  5  &  uniquement 
p^cupé  de  1  objet  qui  fait  tout  fon  amour  «  il  y  âxe  toutes  fcf 
Têm  iV.  S» 
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penfées  &  toutes  it  s  affections  ;  il  ne  vit  plus  que  pour  lui  Teul/ 
ou  plutôt  ,  il  ne  vit  pltis ,  c'cft  Jelus-Chnll:  qm  \  jt  en  lui.  Eu- 

Pag.  ifr-   febe  détaille  enfuitc  une  partie  des  avantages  que  le  Sauveur  a 

P^g.  f^3.  procurez  aux  hommes  par  Ton  Incarnation ,  mais  il  remarque 
qne  tous  n'en  ont  p&s  également  profité,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
voulu.  Puis  venant  à  fon  fujet  •  il  explique  en  qael  feos  il  cil 
vrai  que  Jefos-Chrill  ait  appotté  b  guerre  en  terre  •  lui  qui  eft 

CoIoU:  I.  notre  paix ,  &  qui  félon  falnc  Paul ,  eft  venu  pacifier  toutes  cbo» 
to.  fes  au  Ciel  &  fur  la  terre.  Il  dit  donc  que  le  delTein  de  Dieu  en 

envoyant  fon  Fils  étoit  de  fauver  les  hommes,  mais  que  plu- 
fleurs  trop  foibles  pour  foûtenir  l'éclat  de  cette  lumière  ,  n'ont 

Vfpif»  P^^^  ^^^'^^  ^^^^^  apportoit.  Que  les  uns  croyant,  &  les 

autres  reftanr  dans  l'incrédulité,  il  s'eft  fait  une  efpece  de  guerre 
doineihque  entre  les  uns  ôl  les  autres.  D'où  vient  que  Jefus- 
Chrift  dit  encore  .*  Je  fitis  vnm  mettre  U  iwifêm  entr»  U  fils 
te  fere »  U  mere  é'  ^  Jf^»  ^  wutitre  f^^  ftrvitenrs.  Car  un  fils 
qui  recevoir  la  Fol ,  avoir  ï.  efluyer  les  mauvais  traitemens  «le 
fon  pere ,  une  mere  n'étoit  pas  à  couvert  des  reproches  de  fes 
en£uis,les  (erviteurs  même  s*cle voient  contre  leur  maître.  Plu* 

f  jg.  171*  ficurs  de  ceux  qui  étoient  préfens  à  ce  difcours  >  étoient  ex* 

Pag.  17».  po^^^  ^  ces  fortes  de  perfécurions  qne  rAiircnr  les  exhorte  à 
fouflrir  avec  joie  >  elHmant  malheureux  ceux  qui  ne  pouvoient 
fe  glorifier  de  fouffrir  pour  le  nom  de  Jelus-Chrifl.  On  voit  par 
ce  Sermon  qu'il  y  avoit  encore  beaucoup  de  Payens  ,  &  que 
l'Auteur  avoit  déjà      prêche  la  veiUe  fur  la  même  matière. 

Oonzfénie     XIX.  Le  douzî^me  eft  fur  ces  paroles  de  Jefus-Cbrift  :  Ct 
^  ^  tùfetUe ,  fréebetzi* fr^     têits,  L'Auteuc  die 

Kf.  i7f.  ce  font  ces' paroles  qui  ont  fait  les  Martyrs ,  en  les  armant 
de  mépris  pour  la  vie  prcfence«  U  d'intrépidité  contre  la  mort 

fni^tiê*  mên^e.  Il  montre  que  fi  Jefus -Chrift  a  lal0e  à  fes  Apôtres  le 
foin  de  rendre  public  ce  qu'il  leur  avoit  enfeigné  ,  ce  n'étoit 
point  qu'il  craignit  de  le  faire  lui-m^me,  mais  qu'il  en  agit  ainfi 
pour  deux  raifons  î  la  première  ,  parce  qu'il  étoit  convenable 
«que  d'autres  que  lui  rendiflent  témoignage  à  fa  Doi-l;rine  i  la 
féconde,  pour  ne  pas  s'expofer  à  être  mis  à  mort  par  les  Juifs  , 

Pag.  177*  âvantje  tems  prefcric  par  fon  Pere.  Enfuitc  il  fait  voir  qu'il  n'y 
a  aucune  crainte  bien  fondée  qui  doive  nous  emp^her  d'obé'lr 
i^.  ce  pr^epte  de  Jeriu*Quii|^  qne  nous  n'avons  irien  4  appr^ 

(  X  ;  Iftnim  (uutm  firmt  rtcunk  ad  ip-  I  rùm  eHimfrêpç&ut  tfi  Dmumi*  Jtfus  ,  & 

fim  ftnmmt  hu  fit^  kmfam      ^  f  t^Mfimm       o^.  f^^,  171, 
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hender  pour  notre  amc  ,  puifqu'écant  immortelle ,  elle  cil  hors 
d'atteinte  aux  violences  des  hommes  :  qu'à  l'égard  du  corps  , 
J305  cheveux  même  lont  comptes ,  enlone  qui!  n  en  tombe  pas 
un  feul  fans  la  volonté  de  Dieu  :  &  que  fi  noiu  ibmmes  obli- 
gez de  quitter  quelque  chofe  pour  lui,  (bit  bieof  t  foitpaienf  « 
nous  avons  iâ  promeflè  qui  nous  afliire  le  centuple  de  récom« 
penfe,  dès  cette  vie.  Après  avoir ainfi  étabh  la  nécelTité  indif- 
penfabledeconfefler  hautement  le  nomdeJefus-Cbrift,  fondée 
fur  fcs  paroles  même"?  ?  il  décide  divers  cas  particuliers ,  où  l'on  Pi|,ftu 
peut  fe  rendre  coupable  d'apoftaûe  ,  en  déguifant  finipicmcnc 
ou  diflimulanr  fa  foi.  Un  Chrétien  qui  entrant  dans  une  Ville 
habitée  par  des  Payens,  rougiroitde  faire  fur  fon  firont  le  figne 
de  la  Croix  ,  lorfque  quelque  circoni^ance  particulière  exige 
cet  aûe  de  Religion  i  celui-là  eft  cenfé  nier  Jcfus-Cbrift*  &  la* 
crifier  aux  idoles  •  comme  ceux  qui  le  font  (ans  y  être  conttaints 
par  les  tourmens.  Un  autre  invité  à  manger  chez  un  Payen ,  j 
va  s  mais  ce  n*eft  point  encore-là  ce  qui  eft  défendu ,  pendant  le 
lepas  on  répand  du  vin  j  on  fait  des  libations  aux  faux  dieux  j  on 
blafphcme  contre  Dieu-  alors  quiconque,  dans  de  pareilles  occa- 
fîons,  dillimule,  &  ne  tait  pas  profcnion  ouverte  de  fa  Foi ,  a  nié 
Jefus-Chrift.  C'eftle  nier  que  de  louftnren  filcnce  qu'on  Icblat- 
phcme>  c'ed  le  mer  que  de  lou^ir  de  fa  Croix  »  c'eft  le  nier 
que  de  dire  comme  en  s'excufant  :  Ce  font  mes  parens  qui  m'ont 
3nfpiié  cette  Doâcine.  Eufebe  propolè  encore  quelques  autres 
cas ,  où  c'eft  trahir  fa  foi  que  de  la  déguifer.  Puis  il  montre  que  p;ig. ,  sj  < 
comme  nous  pouvons  devenir  (a)  Alanjrrs  fans  verfer  notre 
ftttgpour  Jefus-Chrift ,  fçavoir  lorfque  nous  vainquons  nos  paf- 
/ion<;  pour  l'amour  de  hii  î  de  m^me  aulTi  nons  notis  rendons 
coupables  d'infideiirc  en  leur  ccdant  ;  iurtout  li  apics  avoir  réflé- 
chi que  Dieu  voit  toutes  nos  avions ,  &  qu'il  les  jugcia  un  jour, 
on  ne  laide  point  de  franchir  le  pas  «  &  de  faire  ce  que  diâe 
la  coacupifcence.  Enfin  il  condamne  d'idolâtrie  ceux  qui  con-  p^xS'^ 
fultent  les  forts ,  ou  les  prêtres  des  idoles  »  qui  croient  au  deC« . 
tin,  aux  augures  i  qui  obfervent  certains  jours  j  certains  tons  de 


(  4  )  Semùer  ferftcmio  eftyftwfer  invifi- 
bile  bellum  Hahetur  ,femfer  corona  ,femper 
•hnegatie.  VuUis  vidrre  certamina  rtUgtr  fi- 
tmu  }  Homtmquam  ^fabuèt  fmt  ir*  *d- 
trfr/kf  fubdhnm  Jihi  :  rtmtmtrattu  tutem 

*Ji  firvm  mctnf»  vrm  rtjtfitrt ,  ^u*m 


nue  ignU  qw*  if»itk«àtim,  qui*  ^prar 
martyr  ejl  qui.frvfttr  Dfum  *d  txttrimrm 
fiammam  rejiftit ,  martyr  &  l'ulde  martyr  , 
qui  extimuit  HUtruu  àutmdtum  tnvidt^ 
prof  ter  Dmimim  Jtfm.  Oft^.  'SSmmà, 

Ss  ij 
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voix,  certaines  façons  de  marcher  ,  rcternucmcnt ,  le  vol  des 
oifeaux  ,  rabboycment  des  chiens  &  quelques  autres  fupeifti* 
tions  femblables,  qu'il  reproche  fttctoiit  aux  femmes.  L'Auteur- 
de  ce  fetmon  étwt  (  ^)  Evéque. 
Treniénie     XX.  Le  treizième  eft  intitulé  Jts  hmim  &  dts  mâtevMfa 

Opttfcuie  in-  tnvTcs.  Daiis  Ce  difcouiB  *  Eufebe  travaille  à  infpirer  une  hor- 
reucfalutaire  du  péché»  par  fa  propre  laideur,  &  par  les  effets' 

piauvatfei     funeftcs  qu'il  produit  en  celui  qnî  s'y  livre.  1!  dépeint  la  condi- 

*"pa"iST.  ^^^^  mifcrabie  de  phificLirs  ,  qui  abbrutis  par  les  piailirs  &  les 
Aoalyfc.  voluptés  du  corps  ,leniblent  avoir  changé  de  nature  ,  portant 
toutes  leurs  affedionsaux  chofes  balTes  &  tcrrcftrcs,  fans  pou- 
voir penfer  à  Dieu ,  m  le  coniiderer  eu  lui-même  uu  duns  les 
ouvrages  :  qui  vivent  plutôt  comme  des  bctes,  que  comme  des 
hommes  :  toûjours  occupés  du  foin  de  lâtisiàire  leurs  fens  *  & 

^  ne  s'appercevant  pas  même  de  la  malice  des  aâions  qu'ils  com- 

Fag.  is^.  mettent  tant  ils  y  {ont  adonnés.  11  montre  que  ccs-dirpolltions  ii 

ftic^.       indignes  de  l'homme ,  ne  viennent  point  du  défaut  de  ià  naturCj 
mais  de  la  cortuption  de  fa  volonté,  puilque  quelque  mauvais 
que  nous  lovons ,  nous  condamnons  intérieurement  dans  les  au- 
tres le  mal  que  nous  leur  voyons  faire  >  nous  aimons  les  bons  k. 
nous  haillons  les  méchans.liajoûte  que  ce  témoignage ,  comme 
involontaire ,  que  nous  rendons  à  la  loi  de  Dieu ,  cil  une  preuve 
que  naturellement  nous  fommes  ponez  au  bien.  Il  iavite  à  fui^ 
vre  ce  noble  penchant,  en  vûe  de  notre  propre  avantage  $  mon-» 
franc  combien  le  plaifit  doux    tranquille  qui  accompagne  la 
vertu ,  eft  préférable  au  trouble  &  au  mmulte  inleparable  des 
paflîons.  Et  que  les  méchans  fouffrent  ôcfeâtiguentdans  leurs 
mauvaifes  avions ,  auflTt  bien  que  les  bons  travaillent  dans  la 
fMt-        P^'^^^i'î"^         vertu.  Au  refte ,  il  fait  voir  que  1e<;  méchan*;  font 
jnexculables  dans  leur  malice  ;  parce  qu'encore  que  nous  loyons 
cxpofez  à  diveries  tentations ,  tant  de  la  part  des  hommes  que 
des  démons,  il  eft  pourtant  vrai  que  nous  ne  péchons  que  parce 
fa^tfo.    nous  le  voulons  bien.  11  ne  me  pas  toutctois  que  iurique  1  ame 
le  JailTe  dominer  par  la  cupidité  ,  elle  ne  puifie  venir  jufqu  au 
Piç.  tfu   f  oint  de  ne  plus  fentir  le  mal  qu'elle  £iit.  Mais  11  foûtient  ^ue 
cette  infenfibilité  n'excufe  perfonne  »  que  le  mal  eft  toûjoutv 
mal»  foit  qu'on  le  fente  ou  qu'on  ne  le  fente  point ,  ^  que  c'eft 
'  kttime  un  double  mal  que  de  ne  le  point  fentir.  On  ne  voiç 
fif.       cien  dans  ce  diicours  (^ui  ^n  détermine  le  tems  *  fi  ce  n'eft  qu'on. 
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y  Cemble  pariée  des  touriuens  des  Martyrs,  comme  d'une  choie 
pré  fente. 

XXI.  Le  quatorzième  ,  intitule  ^if/  ixinnes  œuvres ^  eft  moins  Quaeonié- 
un  difcours  fuivi  qu'un  Commentaire  fur  le  huitième  &  le  neu-  «ne  Opurcule 
yiéme  chapitre  de  la  féconde  Epîcre  aux  Corihthiens ,  oit  S.  Paul 
excite  les  Fidèles  de  Corintbe ,  par  l'exemple  de  ceux  de  Ma-  vres, 
cedoine ,  &  d*Achaïe  >  à  contribuer  de  leurs  aumônes  au  foula-  **S* 
gcmcnt  des  Chrétiens  delà  Judée.  Eufebe  croit  que  la  ncceiTité 
où  ceux-ci  fc  trouvoient,  venoit  principalement  de  ce  qu'ayant 
r<eçà  l'Evangile ,  la  plupart  avoient  été  ou  dépouillez  de  leurs  poP- 
leliions  ou  dcshcrirez  par  leurs  parens.  Il  en  prend  occallon 
d'exhorter  les  Fidèles  à  communiquer  charkablemcnt  leurs  biens 
à  iceux  qui  en  avoient  beCoin.  Mai^  avant  que  de  venir  à  fon 
iîijet ,  il  fait  un  long  préimbule  fur  l'établiflemeot  merveUleux 
de  l'Evangile  j  fur  quoi  nous  renvoyons  au  difcours  de'rAfGen- 
^onàLÂc  la  Réfurreâioti,  où  les  mêmes  chofes  font  traitées. 

AETICLE  Xlli 

Ce  J«  i/  yadi  ren^rquahle  dans  les  quatorze  opujçules  donner 

(ar  k  km  Sirmond, 

I.         U o  I  Qu'i  L  y  ait  tout  lieu  de  croire  que  ces  opufculef . 

K  2r  Sont  d*£u(êbe ,  n^nmoins  comme  ils  ne  lui  font  aflbres 
par  aucun  témoignage  des.andens ,  àc  que  d*aillei]rs  nous  n'en 
avons  plus  l'original  grec  $  il  eft  à  propos  de  faire  un  anicle  par- 
ticulier des  chofes  remarquables  qui  s'y  trouvent  ^  pour  ne  rien 
mêler  d'incertain  dans  celui  que  nous  ferons  dans  la  fuites  de 
la  Doctrine  d'Eufebe.  L'Auteur  de  ces  Sermons,  quel  qu'il  foit, 
mais  qui  aflurcment  eft  ancien  ,  enfeigne  que  Dieu  eft  (  )  in-  • 
comprélienûble  ,  iimple  ( ,  invifible  {e)  de  fa  nature  ,  mcor- 


(^)  QjitM  igiUir  eft  (Dnu^  fcimu ,  non 

rarê  immmfurabiUm  ;  ncn  iiojlrûm  «fi  corn- 
frtkendere  tncompreianlihiUm.  Opufc.  Sir- 
motid.p(ig.  II.  NoHfo£itm  dieere  quantum 
fitpio  ;  non  pojfum  fafcre  qitsnAim  pojj]hile 
tp.  Si  fafucre  quantum  poJjîttiU  ejl,  nçn  ptr- 
venio  ut  dicam,  QuaniuJ  eft  ?  luenarrahilii 
enim  ,  &  àuontfrthtn^iUi  Pater  eft.  Talit 
fimtm  KUtft  ivSus  Patrit'.  Ibid.  fag.  1  j. 
(<f)  Simptex  O"  uniforinis  efiDfiUptt 


(e)  Habenufs/anè  &  tn  tvoMtUU  Jtrép*. 
tutn  ,  ipfo  SdvatMT  ikwit  t  Deura  nerao 

vidic  iiiKnum.  NtiHus  ,  inquit ,  unq:tam  vi- 
dtt ,  omnet  ffrj'onas  compnhendtt  ,  omnig 
n^n  JimultHtm  fifûratim ,  unquam  potuijji 
videre  Deitm  fronuntiAVit.  Omni»  ffati4 
comprehendti  :  ut  ne  qmx  tUctret  :  Prvfhtth 
apparaît  ,  aut  ItgiPvon  ,  *ut  aho  Ju  tti, 
Omi  ergo  ?  Meniiunturfcriptur  f  qu*  dt^ 
cunt  :  Veni  &  vidi  &  âmdivs  ?  î  idtikff 
non  eft  vifibilis  V(t'.!.  (Jueiradmcdttm  vgo 
MfofçHfiiu  }  j^Hi  auiem  foliu  novn  çmn 

Uff  ni 
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porcl  (/;  i  qu'il  a  une  connoilTance  {g  )  entière  de  toutes  cho- 
ies ,  incuic  de  celles  qui  nous  paroiffent  les  plus  mcpiifables. 
Il  confeûe  clairement  les  trois  Perionnes  (h):  un  Pcre ,  un  Fils  , 
un  Saint-Efprit.  Ceft ,  dit-il ,  la  Foi  de  l'Eglife  qui  eft  uoei  c^eft 
le  fceaa  d'un  feul  Baptême.  Nous  ne  (/  )  fommes  point  Joifir; 
nous  reconnoiflbns  que  Dieu  a  un  Fils:  ni  Gentils  puifquenoiis 
ne  diibns  pas  qu'il  y  ait  pludeurs  Peies:  ni  hérétiques ,  puifque 
nous  croyons  un  Saint-Efprit  :  &  encore  (  ^  )  :  Adorez  le  Peie  6t, 
le  Fils  vous  fauvcra  ;  adorez  le  Fils ,  &  par  lui  le  Pere  vous  rece- 
vra: confeflez  un  Saint-Efprit ,  &  le  Fib  vous  communiquera 
l'on  efprir.  Il  dit  (  /  )  que  le  Pcre  précède  le  Fils  ,  non  pat  l'cf- 
pace  des  tems  ,  mais  en  honneur  &  en  dignité  ,  c'cft- à-dire ,  que 
luivant  le  ftyle  des  anciens  ,  il  lui  attribue  principalement  la 
monarchie  ou  la  puKTance  fuprême  :  que  (m)  \c  Fils  eft  vrai. 
Dieui  qu'il  (  «  )  a  pris  une  chair  véritable  :  qu'il  (  o  )  eft  en  même* 


q:ii  fe  gtnuit ,  dieif  ;  Beati  mancio  Corde , 
quouiain  jpfi  Dtiiin  vUi-bunt.  Si  cmm  dt- 
fijftt  :  Beati  jui  acutifutu  ocuUi,  dieermtu 
MM  •cuiU  moKifavit  vifim.  Si  mutnty 

fiCM  octtUu purui  v'.drr  rjujt  auUsfunt  na- 
turalta  ;  &  antma  munda  vtdct  qu<*  /uni 
fi^a  «xiNMin.  ]g«f  Mrrfr  vidtiur  ,  oculù 
mm  videtur.  Qua  autem  oculu  viitntur , 
fiAfACtnt  mottonibut  mentis.  Uerum  enun 
Pauluj  dtcit  :  Qucm  iicino  vidk  hoininuni, 
oec  vidcre  ootcA,  Qma  tnhn  fotejl  feri 
mm  fof  «iMïr  m  tpue  ntn  videt ,  cogitare 
quia  non  pervcnit  ,  aut  frohtbitui  ejl ,  aut 
cacîiim  non  pet  mijit  ;  amputant  omnem  fitf- 
pcionem  Apoftolut ,  &  invifiiU^Mem  Dev 
cuftodieni ,  non  foîum  dixit ,  Scnto  vidit  ; 
fed  ntc  i/idçte  puirji.  Et  Jkut  ûmm&m.nan 
quia  nolebant ,  fei  quia  non  poterant  occi- 
étrt  frcj^er  aatnram  :  ita  ijîhtc  dt£îum  tfl , 
Ktqtit  viitre  posant.  Opufcul.  Sinnond. 
f^g.  88. 

\f)  Incorforakm  ejft  Dium^voce  ma- 
gK*  elttnemus  &  im  evrfwt  tvnJÎUmi  « 

corporibtts  rccedcnin.  Wià.  pag.  ij. 

,  )  Vcliri  au'cm  ,  tnqua ,  &  capilli  ca- 
pitis  numcrari  (unt.  Kum  neflri  tantum  ca- 
ptlli  f  fiihuium  enan  n.ij::  .,•  r  f  r..:m 
Dei  ?  aut  emm  fetmna  jociu  ,  ^tit  jcnna; 
faflerum  tgnorantur  ?  quantum  enim  adftr- 
mottemfftitai,  videtur  iicert,  pua  vfflt  ot 
ftitm  cAfiUos  ii»vit  Dtui.  AUa  auttm  qtue 
pufanttn  contcmptibiiia  rf  't .  k-k  .  cntcmn:t, 
J'ed  h^tbft  Jtitnnam  cintuum.  Nam  ^  tUud 
fpnd  diemir  in  fcrtpitarit  :  Omnia  ci  nota 
Iwit  %  mom  fiiwiè  qmffè ,  Mfqt»  tm  fti- 


ûtiwia  pt\ivenit  ftiauuu  Oft^aiL  Sàmond. 

fag.  179. 

(  A  )  Unmt  ergo  non  natut ,  &  tmmf  mi- 

genitus,  unu:  Spiriuu  fanCîtis.  Hu  e  dtcit 
una  EtcUfia.  Hoc  conjignatur  m  uno  hapttf- 
mo.  Hstc  fcripta  funt  in  fangume  Marty- 
rum  ,  &  ante  Martyres  m  fsKgume  Chrifii. 
IbiJ.  pag.  lé. 

(  i  )  Non  fumut  Judai  ,  conftemtir  enim 
flium.  Non  fumut  Gentilet ,  quta  jmm  dici» 
mu*  muUot  patret.  Non  fumut  hmtlifi, 
fiinmttuimhpi)  i!ii>n  Vo'.<\  pag.  ix. 

(4)  Adora  l'atrtm  ,  &  falvabit  te  H- 
Ikui  udmru  fSfiM»,  &  M'*f^  *^ 
Pater  :  confitere  Sfirimm  ,  &  irmjtrtit  tibi 
Ftlittt  Spintum.  H*i  uicantur ,  kéct  cogitta- 
tur ,  hue  fentiantur  ,  0u  catM  fft  teunut 
vtta.  Ibici.  pag.  i6. 

(  l  )  Non  enim  vacua  vex  eft,  Pater ,  fci 
exhiheni  n.ittiram  l'ilii.  Ken  x  aciia  eft  vox 
qu*  dtttt  FtUum  ,  fed  pracedeiuem  nufre^ 
tur  Pêtrem ,  im»  temponbut ,  nm  f^âtOt  » 
fed  J;iri!t.^ic  &  honex-  I!  ni  pag.  Tt. 

(m)  kdM  Deuseji  Vaut,  tn  eo  mod. 
MON  httmt  tfii  verm  Mitu  iit  etfUêd  0 
unigentttu  :  ntm  enim  mendacium.gemù» 
x  erutiftd  venu  Pater  Deiu  non  natiu 
vaut  Veut  FUmt  anigenims.  Ibid.^.  té. 

(n)  Li  triginta  tctit  mmitt  tttmfteeréLf 
Jîgnum  ,  ut  frtmo  fuaderet  tiobit ,  quia  e*r- 
nem  a^umpjit ,  &  cciu  iJcret  carm  profictre 
in  ettate ,  &  non  de  fe  fuf^ari  »9tûd 
fufpu avère  quidsm  kiritici  t  &  iftn  àiff€i^* 
iKiimefêtU  »  finMu  &  ktt  êÊsniîm^*. 
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tenus  Dieu  àc  Homme  :  5c  que  dans  Tes  aâions  »  les  unes  Ce  rap- 
poRcm  à  la  Divinité  $  les  autres  à  rhumanité  :  qu*ii  (  )  eft  venu 
au  monde*  pour  racheter  le  péché  d'Adam ,  auquel  nous  fom- 
jnes  tous  fujets     ).en  naiflant. 

II.  Il  enfeigne  que  (  r  )  la  foi  eft  k  premier  fondement  &  U 
fourcc  de  toutes  les  bonnes  œuvres  t  que  (  /)  l'Eglile  eft  fondée 
fur  fainr  Pierre  •  &  il  le  glorifie  d'être  (  t  )  fondé  kii-nicme  fur 
cette  picrrt-  bicnheurcufc  >  c'eft-à-dire,de  communiquer  avec  les 
fuccefl'eurs  de  S.  Pierre,  montrant  ailleurs  (u)  qu'il  n'y  a  point 
de  laiut  dans  lefchifme.  11  eû  témoin  en  pluiieuis  {x  endroits 
que  le  pouvoir  de  cliaiTer  les  démons ,  le  perpetuoit  ddm  ÏE- 


ftm.  Ofufctd.  SûmcMid.  ^4^.  194. 

(0;  Suu;  C7:i'nn!trJ  v:  ir'  iabat  fi- 
dem  qiiiéi  hcino  erat ,  tta  dtim  oferuretw  , 
frabêbat  Agnttitntm  quia  Dtut,  Dtrtiril» 
àM,dtfarA*b*im  k«m  ;  fufcitenf  mr^m 
tomwm  ofieuitbat  Demi.  Ko»  emm  [cm- 
nus  quidem  fuggerciût  hmtnit  naturam  , 
nfurrcaio  aiuim  facnmrum,tumofiende' 
htÊ  Demm  ifhmm  tx  viwwtt  De»  :  neque 
ntandiuant  quidem  txhihebtt  hotnintm  :  ex 
fouets  atuem  taminu  f a/cent  mlU»  ktm^ 
amai»  mm  exbiBebas  Deum .-  ntque  mnri  mu^ 
iem  navigare  ojltndthat  hommtm  ;  in  Jum- 
mu  atttem  JUiûtbtu  amhuUrt  non  oflende- 
^otDeum  marit.  Ihid. pag.  194.  t9f. 

if)  dtgnitatem  ,  &  ajlima  ma- 

primamem  gratm.  Me  enim  ex  muUert 
>u/[; ,  atii  re ,  «ruj  fupra  naturam  tfi.  Man- 
diic,  n:  ai-j  hiittrt ,  domwe  à" im^ti  &  in 
•r*/  i T  ;  ;  0  ni  ,  Mifttf  n»vi ,  fi  htmmet  ta  qua 
Jim  honuMum  fatiuntur.  Quid  autem  no- 
vum  ,  quid  admirabilt ,  quii  frmeifutm  , 
ipâi  mefirum  àebUum  irrepenfabth  D«o  f 
^ttia  mijtt  Dtut  Filium  f-anrr  .  rniHr  rater 
ua^enuum  ,  mift  non  na:uj  frogemem  , 
mip  obtdtemtm  bonus  ,  n^ji^hm  qui 
gemma*  Cur  mifàf  frepeir  feeca$oret.  Cur 
mi/h  f  fropfer  Ai«m  qui  mandaium  con- 
Semfjît.  Opiif^u!,  binnrnii.péig.  14. 

V  ^  )  Homv  enm  nenfuerat  MiM  mÊat^ 
di  feccata  ttOtrt ,  fHiâ  Mîmes  kemiiux  tx 

Aiam  non  ex  Deo.  Son  qtna  tji  aliquif 
i^ui  non  £jl  à  Deo  creaiuj  per  Ftlium ,  fed 
wmtlit  home  quique  progemet  Aix  efi  & 
non  nativitatij peccatti  fui  - .  i     Ibiii.p.  4. 

(  r  )  Summum  tl"  pr^upuini  ^  fntnmn 
ftmdamentum  ,  radix  cmmuM  pfjgrêtm 
^um  &em$  ,fid»t  tfi  v»a.  Ibiil,  |jf  17. 

(/)  Parut  enm  frvjtmmemit  &  abne- 
^ationibus  ,  fi^tco  rvunJi  eft  fin:  ejl  ,  i  ;/:  i 
fpim  fum^miQitaam  far^rn  effcfUe  *f0  f»f* . 


tmm  tr  Eeelefia  œdifcaretwr  ,&  iffimM^ 

tyr  txtjîeret  ilnifli.  !"  ;  1  r  --^.  i?^ 

(/}  rttrtti  VI.) u  qui  a  i'arrt  digKuJjudt' 
€0tm  wêvtlaiionem  acctpere ,  &  vHtrt  «m* 
fuem  MO»  videbat,  tr  nofcere  eum  qui  oc» 
cxitâhatnr.  Vtre  beata  eft  Petra ,  in  quàfu' 
mus  f  ojîn.  Ibid.  yug.  167, 

(tf  )  Occajionim  nditt  qti.trere  ad  fthij^ 
mitta,  Ovit  qua  extra  irtgtw  ej\  pan  lupi 
efi.  Ham  etjtfouior  oxu  u  ,  expeiit  tibi  m- 
fra  farittes  ox/Uu  t£e ,  quam  Jorut.  Fortu 
et?  fvrta  meam  infirmitattm.  Infirmas  et  f 
accipe  medcL.m  a  cotrn:um  Ecctejia.  Gictg 
una  torrcnttm  ncnj*ieii,  ij  t/um  £7  ceiidt^ 
rit  ,  antequam  cudat  a  terra  abfcfbtmr. 
Gtitt0  autem  &  gmta  etiam  momei  evertie. 
Coma  et  fragiUt ,  ntubi  autem  ferro  fin» 
forttott:.  Oc  II. uj  foins  ttcn  efi  ocutut.  Stque 
çafta  çoftu  t  neque  pet  jet.  lÀtmfeJitto  enim 
memirvrmm  mum  httmm  faeit.  Nam  ttfi 
tjjCJ  octiUts  ;  al'Lira! ,  erai  c^xittt  A  torport 
entm  fuUaitU  ocuius ,  cjcius  ijl  01  tiiuj ,  ma" 
gtt  atuem  morttttu.  Jh  Ecclefia  fratret  fiA 
aht  matrit  eonveniamut  ;  t«  txelefia,  in  qu'a 
funt  ornameni*  fponfa  &  mm^û  Chrtfii  ; 
non  ad fchifinata  ,  non  ai  luirtftt,  Ofl^fA 
Sirinond.  jw;;.  »8. 

(  X  )  St  non  in&tpatttur  nmine  crucis  mu 
rtm  du  &  d^nicncs  ,  non  refurrcxit  qui  !-Jr 
qui  non  funt ,  ternbiUt  habtmr.  Confit entur 
eitim  &  déimenee  r^fitrn&ioHem  Chnfii.QtU 
entm  exut  ctfant ,  crucem  Domini  rtom;nan9 
tjr  rtfurreiUomm  ;  mmine  epu  qm  mor^ 
tuiu  efi  &  f^mti^,  ixertfanttt ,  non  ut 
tnobidientet  *»  comrâdiemtt  kaiem  dx^ 
montt ,  fed  obtiitntet  &  confentientft  ré* 
furredionem.  Optifcul.  birm^md.  p.Jg.  6i. 
Vermei ,  qiù  ntc  vermii  accepimm  vtrttt- 
tem ,  iit  notnine  erufit ,  m  impertmut  d.t, 
monilus 
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glife,  comme  une  (y)  femcnce  que  les  Apôtres  y  avoient  laif- 
fce  ,  qu'on  (  x^)  voyoit  des  Chrétiens  garder  la  continence, 
même  dans  le  mariage.  Et  qu'on  {ét  )  rendoit  on  culte  particu- 
lier aux  reliques  des  Martyrs.  Il  (^)  parle  exaôeoient  de  la 
nature  des  Anges  >  établit  (  c  )  l'immortalicc  de  l'ame  i  la  (  <^)  Rc- 
furredibn  générale  ,  foit  des  bons ,  foit  des  mauvais.  Il  dit  (r) 
que  nous  ne  pouvons  connoîtrc  Dieu ,  s'il  ne  nous  éclaire  lui- 
mcme  :  qu'il  {/  )  eft  plus  facile  à  un  poiilbn  de  vivre  hors  de  l'eau, 
qu'à  une  amc  de  fe  fauver  fans  Jefus-Chrift  ;  que  (g)  c'eft  Dieu 


(  7  )  Sub  frafenria  Dommt  unum  darmo- 
nem  ejtcêrt  mmf9ttnm$  Aftfi^  :poJl  refur- 
rtCUontm  autem  efuijHcnJuUm  mjlti  &  hi 
qui  ah  illit  ijïiut  virtutit fimen  ueeeftrunt , 
tjtciun$.  Ibid.  fag.  i}7. 

(  z  )  Hommes  aMcm  quidam  fattt  rel^o- 
Jl,  quidam  fainUgi  ;  am  fttdici ,  iJii  htx»^ 
nojt  ;  alii  dir/pmnt  aliéna ,  aluffargunt fua; 
ajti  jlujratttur  non  fuas  multtrtt  ,  alu  ne- 
quiitm  fuas  muâ^utu.  Ibid.  p^^.  170. 

(  a  )  quidam  mcdictu  qui  jant  rutrat , 
non  fropojito  ,  ftd  ciirnis  injirmitate  ,  quia 
tairn  ifje  fuerat  fuperatut  txivtt  'y. ..  .  & 
txivit  ut  (tafiUrttur  fuam  ruiuam,  Ittven- 
iuj  ejl  in  aiiam  tentatimem  incMrrere.  Pr<t>- 
eefto  tnifn  Jiidu  ii  injijlenie ,  ut  m- 
cideretur  ftinClt  (Ranmai  j  Ô"  quia  inven- 
9mi  eft  ille  parât*  K*ttni  ad  ifiam  nece/jita- 
ttm  ftrramnnj  ,  iirrclKt'iir  incrioe  quam 
nolebat  liH^uam.  ti  madii  quidem.  <  utn  au- 
$tm  inctdijfet  ipfkoi  Unguam  >  ufus  eft  ad  tu- 
■teUm  fui  :  non  enim  proj'etii  qttam  inùdtt , 
fed  acdpiens  eam  ut  mtdicafnrn  ai  f<iniia- 
ttm  iiliut  dciiClt  quod  admijt  tut ,  al/ncgan- 
do,  MCiptcni  domi  recoadst  M  eonfuetum 
Jttfrmiottt  tfidtltt  ïamn,  htnwan  ,fiquid 
à  Muuyriim  fmufftrm,  Opj{(lc.  SirmoiMt. 

(  i  )  NonfuHt  nufti.t  apud  Angelwr.  Data 

tnii'i  ejl  virs  m.tUtT  a.î  ù.l  ittorittm  r  .Irtre- 
^orum  autem  unufquifquc  fr^pia  nuiutd 
fiffeh  jm.  Htu  em^mniur  Angetit  mdu- 
menta  ,  tu  contegant  qtue  cohahaant.  Non 
dotnui  iifdem  fuf^t  enim  e«eUim.  No» /rr^ 
$11  tndiget  ,Rnt  fomtio  n.uu>  a.  Non  menfa 
Mui  tôt  i  jorù  auttm  ntc  pafcttmur  .... 
Anj^eli  ntm  itti^ewt  l»€»,fid  Mtri  i  hcù 
xtvenies Junt  &  ta  alta  unurn  ^^ait,  s.  Ncn 
in  ccitfujione  quifpt,  ni'c  exuUaiione  corpo- 
reâtfed  fetnper  m  lunure  fuMt.  Ip^HimeM 
SalequaUt  V"  funt.  Al".id  tHcr  rnn>i  :':ti  ncx 
ad  reitïltrncin  itulntur  ,  «oh  iLes  ad  i^fut  - 
redii.m  Tii.    eni-t  rtinm  hal>ent  lurtn  n  ^  f!r 


fenftbihiatthtu  mtnfuratum  tji ,  Uiud  aiataê 
altui  aUquid.  Ofi^c$iL  Siimoiid  fag.  i}»* 

&  134- 

(  r  J  Sed  de  ûmma  mMit  Hmvr  efi ,  quiâ 

immcrtalii  ej}  ....  de  aiurt;.:  (nun  timtre  nom 
dcbct  ttmorem  inftnfatum  ,  ne  pitiet  u  mar» 
tâtem  iicert  immortokm.  Fbid.  peg.  180. 

(d  j  Scque  enim  r^T!vert::ttr  antma  ad 
mortalitatcm  ,Jine  pcenittntia  emm  fum  Dei 
dona.  Se(jiie  tterùr»  reJurreClionit  fnutàf^ 
ftone  inft  tngitHr ,  fed  jitut  per  Adam  emntj 
mcrimur  ita  &  ùtr  Demmum  Hoflrum  Ckri» 
ftum  omntt  refurgimtu.  Communem  nim 
ifiammonmÂdam  introduxit  oitfeeeaimm: 
«mtir  emttm  ti  qm  aptmpjît  Adam  tutrt' 
furreClioncm.  îlîe  entm  qm  de  terra  eft  ,  m- 
tTêduxn  montm  ,qtii  autem  de  fnrtùm 
nit ,  tntrodintit  rtfmntHintem.Bt  rtfmrr&i» 
quidem  ccmmttnts  tft  omnibus  ,  hj:reiitas 
atutm  (lit  utn  qm  ex  viaitcu  aisqutd  fnfe- 
truntfuit.  \\>\à.pag.  178. 

(  r  )  Stc  valdè  cenfidamtu  sminue  :  ocu^ 
lut  enim  fine  lumtne  tenebiyfiu  tft  ^  tir  cogi~ 
tatut  jint  ef^tttti.'i  f.i^-trna  vuit  vtdere  , 
Jkm  otultu  m  nUie  ,  &  dtjidena  &  ilUe*' 
tur  :  iaéorat  ûuttm  f  MM 
iiHicm  udvtuent  liiwtn  ,  efpatur  ocuktt.  Ita 
Ô"  (oguatut  Jine  operatictu  Spiritut  fanÛi^ 
palpât ,  conitngir ,  promovtt ,  crefcit ,  jpmat 
quta  ifte  hpis  foTtè  DtÊU  «fi  &  koC  J^pHMHk 
Ibid.  pag.  1^9- 

(/)  Sicut  enim  m»  fottfi  oçtAu-Jm  tm* 
mine  viitre  ,  Ha  mit  poteft  ntc  ment  fine 
Deo  vivere;  eekrâts  qmppe  falvabUttr  pif- 
cit  fine  aqua  ,  ftwni  «nlflM  jftir  Qkr^ni, 
Ibid.  pag.  1^3, 

{g)  Quit  ma  fiMveljr  ad  defiJiikm 
Chrijtt  ?  Jl  quidem  Chriftt  pater.  Iiii  enim 
itcet  talit  Ô"  tant*  largttt«.  Kcnvo  enim  , 
Af^Mjr>potdl  venire  ad  me  ,  nifî  Pater 

n^^^•■•.'r  .trtr.ircr-T  cirm  ,  rjui  cH  in  coelis  No» 
qiita  -Liimjacit  Deus  ,  jed  quta  dotnM  kami» 
net  mort  aie  t  ,pro  quibiu  m 
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qui  nous  fait  dclîrcr  de  le  connoître,  &  qui  nous  anxene  à  lui, 
non  en  nous  failant  violence  î  inais  en  domptant  la  rcliftance 
de  notre  volonté:  qu'il  (  ^  )  ne  permet  point  que  les  JuÛes  leC- 
tent  long- tems  dans  l'erreuc:  que  (O  povr  Taimer  ^aifaite- 
ment^  il  faut  l'aimer  pour  lui-méme.$  ôclui  obéît  (k),  non  par 
Tappréhenfiott; des  peines  qui  ne  convient  qu'à  un  tnauvaisfef* 
vicenc*  ni  par  rapport  à  la  rccompenfe,  comme  les  mercc 
naires ,  mais  par  un  motif  d*ai^ur  «  dépouillé  4^  tout  intercc 
propre. 

III.  On  y  trouve  ces  règles  de  morale  :  qu'il  (l)  ncft  jamais 
permis  de  diflimuler  en  fait  de  religion  :  que  {  m)  ce  qui  eft 
mauvais  enfoi-mcmej  efl  toujours  mauvais  «  foit  que  nous  nous 
en  appercevJons  >  foit  que  nous  ne  nous  en  apperccvions  pas  i 
de  que  la  diftrence  qu'il  y  a  •  c*eft  que  nous  fommes  doubloi» 
ment  coupables  ,  lorfque  par  de  mauvaifes  habitudes  »  noua 
nous  fommes  aveuglés  de  telle  (brte ,  que  nous  ne  voyons  pluf 
le  mal  que  nous  çonmiettons  :  qu'on  («  )  ne;  doit  jamais  jurer. 


(h)  N»m  imermittU DmaStmOnrumer- 
ttsru ,  àiltgent  et,  Sifid  trrmomuu  ,ftA- 
tim  cat  rigu ,  ut  tmttHuMeat  Ht  in  judici». 
Ibid. 

(i)  Si  quit  Mtem  conjibo  a^mit  nu»  , 
ft  pùdem  mertet  ab  ipfo ,  non  fit  auttm  nê- 

êit  curftu  ai.merctdcrn  :  non  enîm  quia 

rmattt ,  ideo  débet  &  diLgi,fed  quia  ta- 
habeiur  ,  &  talit  ejl  Filiut  :  non  ^t^p* 
dikgMur  ob  ta  qu*  dânat  ,fed  profter  m- 
turam fui ,      ante ionatitnet.  Ibid.  p.  lét. 

(  Amer  ejl  religiofttat  m  qua  O"  cha- 
rkat  memfuratttr  &  affeûut  $mfltutr  ;  fi 
£iiim  mm  ekaritat  fiterit  otiefa,  omtiia  eirunt, 
itiamfi  i  oaffiCl'Uns  fucns  ;  fropU)-  tnnorem 
MÎMi  fi  obedttru  ,  fetftiïui  noi:  eru  frof- 
Ur  ctmminationem  auttm  gehenna  ,  jMtt 
firvi  malum  frofofitum  habeht:  :  fropttr 
autem  régna  cotiorum  voluatas  ejt  mer- 
tewani.  S^mt  attttm  décora  ejl  via  f  Sm- 
Mrt  bmMm  «  mirari  imtaeiifium  ,  amare 
J>eum.  Si  tuim  Jcir  nou  fttet  non  itUgere, 
Jl-L'il.J}:  ,  non  p<.rcs  lun  cûiij^eÛJii.  Nihil 
emm  ex  omntbiu  qua  funt ,  neque  ommajt- 
wmltMimm  iBieiunf,  quantum  deleClat  unut 
emnittm  DomimiT.  ha  iUicit  Puer  fi  fue- 
rit  vifiu  ,  tunrinn  emm  Ji  apparuerit ,  tuhtl 
jam  quit  fujlintbtt.  Vtdebitur  auttm  ab  hit 
jgmmuuda  faut  corde.  Si  nith  mundumfue- 
rit  eor  ,  ^Iget  inie  huneti  &  videbitttr 
^tiod  e^ttigit  &  fl.itim  Martyret  Confejfo- 
tre^,/aiUttmon:um ,  vtrgmttat  «  lUUUra  mor- 


tua^  niembr  a  crticifixa;  defideritim  enimfit>- 
va  m  ofimit,  &  comjtmgitwr  a4  defidû^ 
tùm.  iWi,  fag.  iSf. 

(  /  )  Negat  eum  (  Chriflum  )  omnit  qui' 
cumque  audieru  blaffhematutt  &  lacuerit,: 
negat  omnit  fuieumque  audierit  cntcem , 
Ô"  depvjitertt  tcuUim  ftmw  crtibcfcent  ;  qtà 
duuttt  ad  quot  du  uni  :  A  paientibut  accef^ 
tunquam  froptUentet  i  ft  bemm  »&  tuitÊ 
mdam  hereditaiem  iacidmtttt  ;  qui  cccu»^ 
ruM  quibufiam  ventent Aut  ad  kccleftam  , 
trépidant  peÀiinu  cjm.i  ^  mente  ;  qui 
occultant  jcjunuun  tanquam  ad  opprobrittm; 
qui  ctufundimtur  tttirt  ad  Martyret  ;  quiê 
andterant  quofdam  dicentet  fib$,  dtbutrant 
adjuvare  ALiriyret  Chrifli  ;  qui  adulU  irr 
riieri  ab  li.nni.i.  hj  ,  J.tJJmentet  ut  potè 
illud  Propketa  :  Qai  habitat  iu  COclii  irci» 
dcbit  COS.  Ibid. 

(m)  Hon  prodeft  malitia  malo  :  malum 
enim  ejl  etiamjî  fenttamu/  ,  aut  non  fetuia^ 
mut.  Mugit  autem  fcntittuibuf  fingltxtfi, 
non  fifuieutibtft  emtetm  dufktct  lbi4»t*i: 
. .  ■  / 

(M)QfiiiumtiubMipeiiia^aHtfNm 
enim  tantum  peccirt  m  hormiiem  quem  fper- 
nunt,  quamtun  m  Dtum  qutm  coniemnunt  ; 
qui  emm  juramtuuuu  etuttnmit ,  Deiim  ne- 
gat. Vttde  fareent  nobit  Sahtator  ,  d» 
aliit  qaidem  mandat  quantum  &  deitrtt 
mand^y.  ,  .id  j m  .nmntumverh  ventent,  ob 

faeHim  ittgguf  li^um,  iu)n  dixit  verè 

Jt 
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de  peur  <îue  venant  à  i'eti  faire  une  coutume  ,  on  ne  le  fa- 
niiliarife  inrenfiblement ,  mémeftvec  le  parjure,  oh  Ton  voit 
qu'il  ne  condamné  point  le  jurement  en  lui- même  ,  mais  à 
catt^  des  fuites  flcheulès  qu'il  peut  avoir  :  qu'autre  (  9  )  chofe 
eft  de  ^e  oial^  &  antre  chofe  de  ne  l&ire  ni  bien  ni  mal  >  ce 
qui  s^entend  par  rapport  à  l'action  ,  qui  en  elle-même  peut 
paflèr  pour  indifférente ,  c'eft-à-dirc  ,  n'erre  ni  bonne  ni  mau* 
maîfeî  mais  non  pas  par  rapport  à  la  fin  qui  doit  eflenriclle- 
ment  erre  Dieu.  11  ne  défaprouve(/>)  point  la  douleur  d'un  perc 
qui  a  perdu  Ion  fils  >  cette  douleur  étant  l'cftet  d'une  commi- 
feration  naturelle  qui  convient  aux  juftcs  :  mais  il  condamne 
(  ^  )  la  fauflc  tcndiclïe  des  mercs ,  qui  pour  iaiÛer  plus  de  bien 
à  leurs  ehfaiis ,  négligent  par  épargne  de  les  fiûre  inftniire.  U 
témoigne  (  r  )  qu'en  certaines. occafions ,  les  Chrétiens  étoient 
tenus- de  fiûre  hautement  le  itgnede  la  Croix  fur  leur  front»  A: 
qu'il  (/ )  leur  étoit  permis  de  Te  trouver  dans  les  repas  des 
<payens  ,  pourvu  qu'ils  ne  priflfent  aucune  part  aux  cérémonies 
profanes  qui  s'y  pratiquoienr.  On  peut  aufll  remarquei  qu'il  [t) 
.^onne  le  titre  de  Martyrs  aux  Sanns  Innoccns  ,  &  ce  qu'il  dit 
que       le  Baptcme  de  iaint  Jean  ne  lemettoit  point  les  pe- 


rare  ,fed  m  totum  ,  ait ,  NoUtc  jurare ,  ne 
forte  bngua  ajjue  fada  Vtfi  jtàrturt ,  ob  fa- 
'€ilem  lapfum  fui  aberrant  pertcUtaretur  Û" 
àtreligiofitatem  incurreret.  Ibid.  pag.  i8j. 

(  o  )  Alifid  efl  entm  oiiofum  eJje  à  boao  dr 
lMht&  ejjè  tûnqmm  dertnientem  aut  mer- 
khmR  ;  ^  «'Awt  >  ton»  quidem  mori ,  mali 
^utim  Tiff* t'.  IbiJ.  p.j:^.  iS8. 

(P  )  ii""  po'''^'''f  >  quit  fujtmerct  nicmot 
dltar  Jofefh ,  cltm  efet  cum  fmtre  antequam 
dtftraheretur  ?  dci  im  &  fcptem  armis  erjt 
ci  mortutu  ,  ù"  lumca  tmmortaiem  fuggere^ 
^ûÊ  mowtem,  Sintt  tnên  mèftrieordei  funt 
PfÊtrtt ,  nonnitnfÊUm  ttt  retineant  figurât 
yUorum  ,  fcr  ettomt  defingunt ,  edjdem- 
que  recofiduin  tn  domtbui ,  ut  putain! 
4am  ad  ccnfolationem.  Et  ne  futs  reprehtn- 
dat  fermonem  >  quia  doknttm  Uttnimn  ju- 
fium  ;  funt  enim  &  mtferiewdiù  f^l^Ji. 
Ofttfcitl.  Sirinond.  fag.  ^o. 

(  f  )  Sitnim  nofmetiffoi  ammremtu ,  verè 
donaremtu  nobit  bona.  ^uia  enim  edimuj , 
donamtu  fît  frocuramtu  nobit  mala.  Sed  fi- 
rut  matres ,  ita  &  ment  habetur.  Quacttm- 
mtetnkm  mturet  forceiit Jim  ûUit  ,tten  mit- 
ftmti  toi  ad  ftndu  ;  tia  tn&ttitm  qttippe 

dwm  vidcniur  Ji  tti.i  e  ,  nocent  :  tta  CT"  nos 

ftjr  witatem  jntntit  ,^^iantet  eH^id  no^ 


bis  donare ,  decipimtu  net  &  nocem^.  Ibid* 
pag.  it9. 

(  r  )  Chm  qttis  in^f.iirur  cx^-itiatem  Gen- 
tilmm ,  O"  rciigtonc  expa/icnit  frontt  tmpO' 
nere  fignacuîum  crtuu ,  coufufm  fuent ,  qui 
ingredttur  fmam  gkr^ationem ,  &  vàmt^ 
lem  cntcù  htfhmmtt  ofienient,  ifle  eiUun 
fine  tormmif  m^4iUt  &  fiur^Mt,  lbi4* 
fag.  iKx. 

(/)  Sl^  êmtm  ttliitt  ntgahii  Ckrijhm  f 

rlim  aliquu  vocatui  fturit  n  i  !  acnam  Gen- 
tilium,  fif  petrextnt  ;  nrc  dum  cmm  kix.  f/î 
frohikitmm  ;  vinum  autem  vident  à  etemmte 
in  terram  ejftmdi  &  lihan ,  acetmohUff'  - 
fhemio  ,  ah  hii  qui  ca  qu^  funt  Domini  iit- 
rratè  mandttcant  ,  cxpertnt  blajphemare  m 
Deum  ;  tlie  autem  ut  Herodet  fr opter  dtf- 
cumbentet  futrit  confuftu  taeutrit  mm 
fanent  ante  oculot  fuot  Chriflum  ,  negat 
frofeClo  quem  non  refpondent  confitetur. 
Ibidem. 

(  /  )  Ucata  &  Rachel ,  &  jam  non  flo^ 
rat  ,  quia  cjuj  fUi  ,  MMijra  extiterttnt 
Chr-.fit.  Wnd.pag.  J67. 

(a)  Baftijmum enâu  qàod  per  Joaimem 
dabàtttr ,  non  trat  idennUuad  purgattcnemi 
q:t:.i   non  rcm:fJlonem  peccaiontm  fcteràt 

Joannu  dore ,  fcd  btrtabaiwr  ad  ^tettttti{2 
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BUSEBE,EVES(ipE  CESAHE'E  Ch.  VIIl.  Art.XIV.  sjt 
çhcs  i  que  (  x)  faint  Pierre  fut  crucifie  la  tcte  en  basj  que  (f) 

Cain  tua  Ton  frère  avec  une  pierre  ;  que  (  z^)  Jolcph  fouflfrit  deux 
ans  de  prifon,  plus  qu'il  n  auroit  fait  ,  pout s'être  recommande  à 
L'Eciianlun  de  Pharaon,  &  avoir  dus  fonefperance  enuahom- 
me  :  toucliant  {a  les  trois  jeunes  hommes  de  Babylone  ,  qu'il 
appelle  les  frères  de  Daniel  i  &  (^}ies  Mages  qui  vinrem  ado- 
rer Jefos-Chrift*  qu'il  loue  d'avoir  renoncé  à  leur  art. 

ARTICLE   XI  vi     '  i 

Jtis  Canons  Evangeltques  d EufeUyfm  Ouvrage  fur  lesaidroks 
des  Evangiles  qui  paroijfent  je  contredire  »  fes  Livres  em 
Keponfes  â  Marin  >  fes  Edogna  frofhkiques, 

I.  T    Es  Canons  des  Evangiles  compofez  par  Euiebe ,  font  très-  Canont 

I  j  propres  à  faciliter  l'étude  de  ces  iainrs  Livres.  Ce  font  E^'->"g;^'«q"5» 
des  labics  dciuaccs  a  iiidi4uer,  au  moyen  de  certains  cliitircs  quciuiVil 
i»ogez  fut  des  colonnes  parallèles  *  cous  les  endroits  des  Evange-  >  '  l  ^\ 

••j»  f  I  l  I  .    •  .       cil  I  auteur  do 

liftes  qui  ont  enienible-  quelque  rapport,  ou  qm  n  en  ont  point.  ^^^^ 
-C'eft  pourquoi' elles  dévoient  être  placées  i  la  tétedes  esém^  thode. 
flaires  des  quatre  Evan^les.  Les  mêmes  chifFres  trouvoient 
.diftcibuezle  long  des  marges  à  côté  de  chaque  verfet,  avec  le 
nombre  du  canon  auquel  il  falloir  recourir.  Le  chiflfire  quimar- 
quoit  le  ver  fer  étoit  en  noir:  i?c  le  nombre  du  canon  croit  en  rou- 
ge au-delîous.Ainfi  quand  le  Leclcur  vouloir  f«çavoir;  Si  tel  ver- 
fet,  par  exemple  ,  celui  de  faint  Matlueu,uLi  il  eftdit ,  que  Jefus- 
Chrift  étant  dcicendu  de  la  montagne  ,  un  lépreux  s'appro- 
chant ,  l'adora  en  lui  difam  :  Seigneur  fi  v&ms  vh^U^vûms potwei^ 
•me  gterir  s  fe  trouvoit  auifi  4iM  ùànt  Marc  Ce  dans  les  autres 
tEvangeliftes  :  il  regatdoic  d'abord-le  chiffire  qui  étoit  à  côté  de 
ce  veifet ,  puis  celui  de  deflbus  qui  marquoit  le  nombre  dn 


tmm.  Servmi  tttim  cr«r  »  &  non  toit  rat  do- 
rt are.  SoU  enim  DtmÊM  tiett  ptA  duun. 
ibicL  «4g.  4. 

^  jr  /  Et  tmde  nuhi  hoc  fupra  dignitarem 
tfi  meam ,  ut  vel  injuriam  fro  Ckrijio  fujh- 
-mtam  ?  cnui  auiemfigi  &  inverjo  capte , 
Tt^-"  magit  efi  faim  «ttamm  himimm. 

(  jr  )  £/  Utpu  ttà  MM/ftMâiMem  «|f  iâtm, 

Vàm  auiem  to  nd  mttifi&ÎOlUm  frmU  tft 

Jt  l) 


mil»,  additum  efi  ei  hitnmiiuii.  Emntiâmf 

autem  efi  ob  iflitm  fermovrm  per  bitmU$$m 
Jofeph  ut  ejfét  m  carcete.  I'à^  5*. 

(  a)  l'ofi  hac  autem  ubi  Daniel  ?  nonne 
m  Baèyiom»  ?  ubi  très  ejut  Jrm9$  f  nnm 
in  Bahylmia  ?  Pag.  65. 

(  b)  Ego  fané  beatum  dtco  illjm  qu.r  di- 
gna  juitCAta  efi  Deum  fortare  tn  utero,  teo 
&  pr^tfepimm  iÊklâ  img^  inquo  vtix  fcfi* 
tiim  efi  mcduaTTcn.  ht  Magot  beatot^ttk 

tmmmationem  artu.  Pjg.  1*7.  ' 
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532  EUSEBE,  EVESQJ)E  CESARE'E.  Ch.VIIL  Art.  XIV. 
canon  ou  de  la  rable  à  laquelle  il  falloit  recourir.  Il  s'arrêroit 
dnn'î  cette  rable  à  la  colonne  qui  croit  particulière  à  l'Evangile 
de  laint  Matthieu  ;  &  y  trouvant  aulFitot  le  chiffre  qu'il  cher- 
choit  j  il  voyoït  dans  les  colonnes  parallèles  des  autres  Evangi* 
les  ,  fi  faim  Marc  ,  faint  Luc  &  lainr  Jean  ,  ou  quelques-uns 
d'entre  eux  auroient  dit  la  même  chofe.  Les  tables  ou  canons 
Evangeliques  d'Eufebe  étoient  ait  nombre  4*  «iîx  ).  La  pre- 
mière marquok  tous  les  endroits  qui  Ce  trouvoient  dans  les 
quatre  Evangiles.  La  ftconde  »  ceux-qa^oi»  ne'liroit  que  dans 
faint;  Matthieu  ,  faint  Marc  6c  faint  Lnc.  ^a  troisième  «  ce  qui 
tétoit  fat>portè  par  faint  Matthieu  ,  faint  Luc  5c  faint  Jean.  La 
quatric'me  ,  les  endroits  parallèles  de  faint  Matthieu  ,  de  faint 
Marc  ôc  de  faint  Jean.  La  cinquième  accordoit  faint  Marthieu 
&  faint  Luc:  la  fixiéaie  faint  Matthieu  &  faint  Marc  :  la  leptié- 
mé,  lâint  Matthieu  &  fainr  Jean  la  huitième ,  faint  Luc  &  faint 
Marc;  la  neuvième,  iaiut  Luc  Ôc  iaiut  Jean.  La  dixième  >  in- 
diquoit  en  quatre  .colonnes  différentes  ,  ce  que  chacun  «feux 
avoir  dit  de  particulier.  On  peut  voir  ces  tables  à  la  t^te  de  la 
3ible  de  faint  Jérôme  «daqs  le  premier  tome  de  iês  œuvres  »  dé 
ration  de  Dom  Maajanai  t  avec  la  Préface  de  ce  faint  Doc- 
teur fur  les  quatre  Evangiles  •  dans  Jaquelle  il  explique  au  Pape 
I>ama(e,  ce  que  c'ctoitque  ces  canons  Evangeliques  d'Eufebe. 
Car  il  les  avoir  traduits  du  grec ,  &  les  avoir  envoyez  à  ce  faint 
Pape,  perfuadc  qu'ils  lui  feroienr  d'un  grand  fecours  contre  le 
delordrc  &  la  confufion  qui  regnoient  d)  alors  dans  la  plupart 
des  exemplaires  des  quatre  Evangiles.  Car  depuis  lonp-tems  on 
j^^toit  4onnd  k  liberté  d'ajouter  à  l'un  ce  qu'il  avoit  de  moins 
qu'un  autre»  en  quelques  endroits  *  on  qu'il  n'avoit  pas.dit  dans 
les  mêmes  termes;  dans  la  fàufle  perfuafion  que  tous  les  Evan-. 
^liftes  dçvoient  dire  la  même  chofe  &  dans  les  mêmes  ter* 
mes.  II  arrivoit  de-là  que  l'on  trouvoit  dans  faint  Marc  plufîeors 
chofes  qui  étoient  4e  fain^  I.uc    de  iâ|nt  Matthieu,  ^  d'autref. 


(  f  )  Hieron.  in  prxf.  m  quâtwr  Bstéuig, 
ai  Dénnaf.  tom.  i.pag.  143^. 

( .  '  1  Qj'c^  f'  T'^i'  '^i'  (^  iriofu  volutrit  nojfe 
qtm  in  evangtliù  vei  eadtm ,  velvicina^ 
v^f^ Jtnt,  tonm  (Catumm  )  îltfiinÛlont 
cognofcai.  Magtiui  Jî  qmitm  hic  in  ncfiris 
fodictbtii  trror  inolevtt  ;  dum  quod  in  eadtm 
n  idim  Evfif^ebftâ  plut  dixit ,  in  alto ,  qttta 
pUutu  fuiaverint ,  addiderunt.  Vel  cttm  tun- 
dmfenfum  alitu  aliter  exfftplttfU  f  tti  wutm 


flum  ,  emtw  fuoque  a/Hmêuttrit  tmm- 

danioi.Viiie  acciiit  ut  aptd  H9J  tnôttit  fin 

omnia  ,  Ù"  in  Mart  o  pura  Lui^  at^uc 
Mastktù  $  rur/um  m  M^thao  ptura  Joannts 
ér  Marfi  ,  ér  in  emterif  reitquorum  ,  tjmm 

aliis  ffupfia  fiint  invtniaiiiur.  Cum  ita^nt 
Lamna  Ugtrts  ,  qui  Jubjt  î t:  juiu  ,  (onjajta-^ 
mt  errore  fuhlata  *  ^  fantlia  imnium  fcttS  t 
Ô' Jîn^ulij  fuj  qii.tqitrrc flânes.  Hicronyill^ 
ftw^at.  ad  Dam.  Pap..tom.  i-f^'  14%^? 
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EUSEBE,  E VESQ^ÛE  CESAïLE'E.Ch.  VIII.  Aut.  XI V.  3  3  j 

dans  faint  Matthieu  ,  qui  appartenoient  à  l'Evangile  de  faint 
Marci  ians  que  le  Lc(i:tcur  qui  n'e'toit  point  averti,  pût  diftin- 
gucr  ce  qui  ctoit  propre  à  un  chacun  d'eux.  Hufebe  adiclîa  ces 
canons  Rvnngehftes  à  Carpien  ,  par  une  lettre  que  l'on  a  impri- 
mée a  la  tcte  de  ces  canuns ,  dans  le  nouveau  Teûament  j^rec 

Ri>bert  Etienne  en  1 5  5  o.  Saint  Jérôme  dit  (  r  )  qu'il  les  com* 
pola  à  rimication  de  ceax  d'Ammone.  Mais  il  y  avoir  cette 
difoence  entre  Fouvrage  d*Animone  de  celui  d'Enfebe  »qu*Aiii« 
mo&e  ayant  (/)  démché  des  Evangiles  de  faint  Marc,  de  faine 
Luc  de  S.  Jean*  tous  les  endroits  qui  avoient  rapport  à  celui 
de  faint  Matthieu ,  en  avoir  fait  un  difcours  fuivi  :  au  lieu  qu'Eu- 
febe,  fans  dépl  iccr  les  textes  des  quatre  Evangiles  ,  avoit  indi- 
que par  des  chittVes  ce  qu'ils  avoient  de  commun  &  de  parti- 
culier. Cafllodore  (g)  parle  de  cet  ouvrage  dans  les  inflitutions. 

II.  £uicbe  avoit  aufll  {h)  compofc  un  ouvrage  ,  ou  il  mar-    titnw  fiif 
quoit  comment  on  doit  accorder  les  endroits  des  Evangiles  qui  Je^apparcn^" 
patoiilènt  fe  contredire.  Saint  Jer6me  nous(/)  apprend  que  la  teidetEvan- 
queftion  toucliant  le  perc  de  faint  Jofeph  y  ctoit  traitée ,  c'cft-  ^^^^^^ 
è-dire«  comme  nous  croyons  qp'Eufebey  éiifoit  voir  comment  noiiiciiic& 
faint  Jofeph  croit  en  mcme-tems  fils  de  Jacob  félon  la  nature, 
&  fils  d'Heli  félon  la  loi }  car  c'eft  ce  qu'il  explique  en  fuivant 
Africain  dans  le  premier  {k)  livre  de  fon  hiftoirc  Ecclefiafti- 
que.  On  peur  rapporter  à  cet  ouvrage  d'EiUebe  lue  ks  Evan- 


(  r  )  Canones  qmofue  ^jVM  Ettfebitu  Ca- 
^êtnfa  Efifc9piu  t  JUexMdriuum  fccutut 
Amntmhtm ,  i»  decem  numeret  ordinavtt , 

feut  im gt  .tco  h.:  't  (n:iir  l'xfi  f^nnis.  IL)i*l. 

(/)  AmmomuJ  quidam  MexêMdruuu  , 
magao  Jhtdio  atqitc  miujlriâ  ,  tmnm  npiit 
fro  quatuor  EvAHgelns  dircliquit.  KAmque 
trtum  tvéMgeUwum  j'tnjui  txcerptu  tomnei 
finikr  emugxnu,  Mtttinei  tvamgjdi»  fM/î 
si  unum  congefloj ,  ûnnexttit:  ita  ta  eorum- 
dem  ,  quantum  ad  ttnorem  fertotct  lc(îio- 
nis  ,jtqucaj  jam  flylut  inttrruftut  ejjé  vi- 
dtatur.  yeritm  m  fshto  cor  fore  ,ftve  text/t 
■tmtrvrtBm  kie  tvtn^tUonim  ,  frofria  & 
famiitaru  Lia  ,  m  qudms  eadtw  Juniiner- 
jfttf  dtxeruMt  fj'cjrefpjlù  ,  oc  vere  difi  rere  , 
éteceptJ  needfaueexfrMiiSi  viri Jludtu ,  ■ilià 
ratiotit  dectm  numtrcrum  tibi  titulût  deji- 
gnart,  Euicb.  tfijl.  ad  Laiftaii. 

(  J  )  Eufel'iits  quoqtie  Lafarienju  ,  Cano- 
rift  tvangelicot  ^<9llifftt4àMÀ  brtvitAtt  col- 

ifi'f  j  ut  tn  quÂm  Iwit  4miHmnia  iiçunt , 


(A)  EJtfehiut ,  Cafarea  Palejlinat  Ept/cc 
fiu  ....  tdtdit  infinitû  v^umoM  àt  qtubtU 
h>tc  funt  :  evangelica  iimoi^MiMiir  léri 

vigmti . . . .  Cr  de  tvangeltorum  diaflionia. 
Hicronyin.iM  estd.  f.tiJ^îd*  Sixt.  bcneo/. 
BiU.  Sm0.  bb.  4-  CtJot* 

ann.  l6l6. 

(  i  )  Objecit  nulni  Jutianiis  Atigujïiu  iif- 
fittantiam  EvangfUjïarum  ;  cur  evangclijla 
Mûtihjtus  Jofeph  dixerit  flmm  Jacob  ; 
Lucdj  tum  Jtltum  apftUavit  Heli  ;  non  Hi- 
teliigem  conj'uetu  l,,it>i>  f  >  ipini  arum  ,  .7.  .f 
alter  fttundum  naturam^  alter  ficundam 
legem  ei  fater  fit.  Sdtmtt  enim  hoct*r  Mifi- 
ftn  Deo  inhenie  pracrptum  ;  ut  fi  frattr  au$ 
propwqiiuj  abjque  Itêeru  nwnutu  jutrtt , 
alun  ejiif  acaput  uxorem ,  ftdfitfiuandum 
ftmtn  fruit  ts  vel  praftaqu»  fttè.  Super  hte 
&  Af  u  ur.m  tcmporum  fcrrptor ,  &  Eufih- 
buisl  ^fdnenfs  in  libris  <?,»,?'»'*f  iv«>fiXiw» 

fUtuki  dt&utaruM.  Hicronyni.  Ifb.  t.  Corn» 
mtnt.  im  Mattk  te  uf.  ».  pig.  7.  um,  4, 

Te 
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5  H  1EUSEBE,EVESQ^DE  CESARE  E.  Ch.VIII.  Art  XIV. 
gilcs ,  les  deux  fragmens  qui  ont  été  donnes  (  /  )  fous  fon  rfom 
en  grec  &  en  larin  ,  par  le  Pere  Combe  fis  ,  l'un  fur  Iheure  de 
la  Rclurrcdion  ,  l'autre  llir  les  Anges  qui  apparurent  aux  femmes 
dans  le  Sepulchre.  On  y  voit  que  ielentnneot  d  hurebe  ccoitj 
qu'il  {m ,  y  avoit  eu  deux  Magdeleines  >  de  que  (  n  )  c'étoit  la 
coûrame  de  Ton  tems  de  De  lompre  le  jeûne  de  la  veille  de 
Pâque  »  que  le  Dimanche  au  matin  »  ou  bien  vers  le  chant  du 
coq, ou  tout  au  plûtdt  après  minuit.  Vid^or  d'Antîoche  a  in- 
féré dans  l'es  {o)  Commentaires  fur  ûûnc  Marc  une  partie  des  cho- 
fes  qui  composent  ces  fragmens,  &  iî  en  a  fait  honneur  à  Eu- 
febe.  Le  fragment  latin  que  nous  avons  de  ia  tridutlion  d'Am- 
broile ,  Moine  du  Montcallln ,  eft  )  !e  même  que  le  premier 
des  deux  du  Pcrc  Combefis.  On  dit  f  q  )  qu'Hoiltcnius  avoit  dcf- 
fein  de  les  faire  imprimer  s'il  ne  fût  pas  mort  fi  tôt.  Ils  font 
attribues  (  r  )  à  un  £ufebe  dans  la  chaîne  fur  faim  Jean  *  o&  iî  y 
(  /  )  en  a  encore  un  trQiiiéme  de  lui  fur  la  Réfurreâion.  Nous 
croyons  devoir  rapporter  à  ce  même  dnvrage  grand  nombre 


(/)jfiiâ«ar.  nw.  Combef.  fag.  779. 
^78}.  tom.  1. 

(  »»  ;  !^uod  forro  fptCiat  ad  Jingttlarcm 
illam  Martam  npud  Jçatuttm  qua  diluculo 
don  aJàite  ttnclrm  ejfetu ,  vtni$  ai  immat- 
MnfM»  ,  vidttqtte  fublatnm  latidem  M  m»- 
numtnto  ,  qit.:tii  tt.ùm  LvungtUjla  Magda- 
Unam  affcUat ,  juin  quttdum  fufpicio  aliam 
4pUl»dêm  MagdAltnam  tffe ,  quix  nihtl  to- 
•trtttlt  qiijt  dua  alla  MariéX ,  quanon  cfl  >ncn- 
tn  Afud  Matthttum,  vidi£ent,  hattenut  nçf- 
Jiet.  Stn  antetn  una  tademque  tjl  cujtu  amho 
Evat^tliftéc  mmimmÊHt  tp'MCtfpfe  ofontt 

MiJtfij-ttt^  confcriffit  :  tandtmque  Magda- 
ienam ,  cumpimn  vtmjfet  fola ,  duot  Ân- 

•g^vU^fidtutttittnmnmento tumque 
VtlUtttttm  ittrum  r.d  eundfm  In-um  ciim 
éUû  Maria ,  vtdifft  Auiciuni  jtiiniem  fupcr 
lapiJi'm.  Harum  atuem  duarttm  txfpjuto- 
ttttm  frtortm  vttriortm  exijlimo  ;  m  tùmà- 
rmm  ^ttra  fit  Maria  aux  apud  Jettmem 
ttgUur  ah  ea  qua  apud  '  '..iihuum ,  qui.m- 
^uam  uttiiftu  Magdalcna  epthetttm  in- 

Jcrtptum  tjt  :  duûhm  ut  %ndttmr  exifitutt- 
inu  f  quihut  ah  e^dem  oppdo  ,  Ma^^aitn^ 
mmttn  t^et.  Eufcb,  de  Angeiu  ad  monu- 
mtnt  x'tfu,  apud  Combef.  Mrâ«.  ww.f^. 
786.  7J<7,  itmti  I. 
(m)  Nam  Mtitthmi  iSiti  fero  fabbato- 

rum  ttnifui  afptlLvtt  ,  qtiod  illtuefcit  m 

*ur<trt>m  dttt  Vonuima^tt  adlnm  tfi  ,•  quti 


ipfum  Marttu ,  manè  una  Qbbati ,  dixit. 

.■U'-qt::  rnlm  r.tft  hor  tfff  ,  tmqut  debert- 
tiitu  iiic  Stiî'hdtht  pojt  01  cajurti  jdu  ,  fiatim 
fatio  vcfpere  ^jejunium  folvere  ;  quai  tant» 
etlifutium  in  Chrijli  Ecclefiit  non  obtinitit  > 
fii  tài  "0*  fiuctffit  ,vel  ipsa  miiii 
aut fuh gaUtciniinv.  Eulcb.  tn  n'itid  fero  Salf- 
batorum ,  apud  Combef.  ottQ.  nov.  tom.  i. 
pag.  78». 

(o)EtJi  Maria  M îf^-fr/f/u  &  Maria 
Jacoùt  Salome ,  ai  o/ïJ.;/ii  prutaraverant^ 
atiamen  fi  Eufebi»  Cafamnft  fides  tjl  , 
nonfimt  trtt  iÛm^ttmmtjimfok  ttà  tv* 
numttitum  vtntrum  ,ftâ  liim  inaumttûtm  : 
.  .  .  fecundum  Lttftbium  igiiur  Marctij  non 
dt  Magdakna  ftd  de  abit  inctrtt  nommit 
muUtribus  k»c  nairrat.  Seque  enim  fierif»' 
lefl ,  iiddii  idem  ,  ut  Magdaltnapojl  tantoJ 
t  et  vffai,  on  a  demiim  foie  ad  monumentum 
vtnirtt ,  atu  quu  lapidem  revolveret ,  anxie 
rtquirera.Witt.  Aocifich.  (  cn-.ment.  in  cap. 
itf.  Luc.  BM,  fétr.  ttm.  4-  p^g-  1 4-  conftr 
curn  Huicb.  fragmmi»  afmk,  Combef.  un 
ctt.pag.  786. 

(;p  )  Fabric  BiU.  Ormt.  tout,  4.  r4r^  4»' 

J,  I    pag.  99. 

(qj  Lainbcc,  iih.  i.di  BibL  Vmdobon. 
fag.  1 1  i. 

(r  )  Catcn. im  Jmt. p^. 448- 449.  t^idi 
TiUcmoar.  Mcw.  Efdgi  ttm.  7.  fé^.  6i, 
(/)  Caieii.  ii  /mm.  ftig.  4$o» 
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dVxplications  lur  divers  endroits  des  Evangiles,  particulière- 
ment lut  celui  defaint  Liic,  qui  fe  trouvent  répandues  dans  la 
chaîne  des  Pères  Grecs  fur  cet  Evangelifte  ,  Se  dans-  la  Biblio- 
thèque des  Prédicateurs  du  Tcre  Coiubells.  \  oiu  ce  qu'i^ulcbd 
y  dit  de  plus  remarquable  >  que  faint  Jean  a  comporé  ùl  narra- 
tion Evangelique ,  des  faits  qui  ont  procédé  remprifonnemenc 
4e  Mnt  Jean-Baptifte  :  &  que  let  autres  Evangeliftes  ont  écrit  ce 
qui  s*étoic  pafl*é  enfuite  :  ce  qui  doit  fervir  à  lever  les  contradic- 
tions apparentes  qui  fe  trouvent  entre  eux  s  que  (  /  )  faint  Pierre 
a  fonde  TEglife  de  Cefarcc  en  Paleftinej  que  de  Ton  tems  l'E- 
vangile de  faim  Jean  étoit  traduit  en  routes  fortes  de  langues  $ 
■que  Job  delcendoit  d'Efaii  ;  que  Jelus-Clirift  a  prêche  ion  in- 
carnation aux  ames  qui  croient  détenues  dans  les  enfers  avant 
/a  mort,  fentimcnt  qui  ell  commun  à  pluiieurs  anciens  Pères» 
que  les  Difciples  ne  dévoient  prendre  autre  chofe  que  leur  nour- 
riture de  ceux  chez  qui  ils  prêchoient  TEvangile  »  mais  qu'en 
fottant  ils  pouvoienc  en  recevoir  ce  qui  leur  étoit  necefTaire» 
pour  la  fubftftance  de  tout  le  jour  s  que  Dieu  nous  ayant  ap^ 
peliez  à  la  Foi  «  il  dépend  de  nous  de  Tembraflèr^  enforte  que 
c'ef>  notre  faute  fi  nous  n'avons  point  de  part  au  banquet  ce- 
lelle  j  que  faint  Matthieu  a  écrit  fon  Evangile  en  hébreu  ;  que 
le  monde  a  cté  crcc  au  printems,  &  que  la  I  ctcde  Pàque  eft 
comme  celle  de  la  naiflance  du  monde  ;  que  notre  Seigneur 
n'a  pas  fait  la  Paque  avec  les  Juifs,  mais  qu'il  les  a  devancez  d'un 
jour  :  ce  qu'il  prouve  par  le  paflage  de  faine  Jean ,  oîi  il  eft  dit 
que  les  Juifs  n'entrèrent  point  dans  le  Prétoire  «  parce  qulb 
dévoient  manger  laPâque.  II  prétend  au  refte  qu'ils  auroient 
àà  la  célébrer  le  Jeudi  »  comme  fit  Jefus-Clirift ,  &  qu'ils  s^éloi"* 
gnerent  en  ce  point  de  ce  que  la  loi  leur  prefcrivoit:  ce  que 
faint  Luc  inlînue  en  difant  rte  premier  jour  des  Azymes  auquel 
il  falloit  immoler  la  Pâque.  Eufebe  ajoute  ,  que  leurs  mauvais 
deffeins  contre  le  Sauveur  ,  étoient  comme  un  voile  qui  leur 
couvroit  les  yeux  &  les  avcugloit  au  point  de  ne  pouvoir  plus 
jdifcerner  ce  qui  étoit  prelciit  par  ia  ioi-  On  alfure  qu'on 
(  «  )  avoit  trouvé  dans  la  Sicile  trois  livres  de  l'ouvrage  dont  H 
0*agit  $  mais  jufqu'ici  perfonne  ne  les  a  fait  imprimer.  M.  Cave 
àit(x)  Cuts  en  apporter  de  pieuves  »  qu'il  étoit  adreflfé  à  uq 
nornm^  Étienner 

(  <  )  Ce  (ragincnc  fe  trouve  tout  entier  i  (  ji  )  Ladnus  Latinîus  ,  ttm,  »,  efifiof» 
pn  grecdua  le  SpicUçgc  deGt^HH.fom.  1  vag^  si<>  .  .  ' 


livre  des 
réponfcs  à 
Marin ,  ccrit 
avant  la  Dé- 
111'  nfîr.ition 
£van^clic]ue 
c*efto>({ire  , 
avant  l'aa 
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III.  Le  traité  des  réponfes  à  Marin  eft  recomra  pour  étrd 
d*£iiiëbe.  Dans  une  chaîne  grecque  {y)  nunufcrite  »  on  trouve 
une  defesréponCes  fur  les  contrarietcs  (s;)  apparentes  des  £van« 

gelifte??,  touchant  I  hiftoirc  de  la  Rcfurreclion.  Dans  une  autre 
,  fur  faint  Jean,  Severe  dit  {a)  qu'Eufcbe  a  adrelTc  à  Marin  des 
qiicrtions  fur  la  Paffion  &  fur  la  Rcfurrcdion,  avec  leurs  rcio 
lutious  ,  &  il  en  rapporte  une  fur  l'heure  du  crucifiement.  Le 
Pere  Labbe  (^)  en  cite  une  lur  les  trois  jours  de  la  Sépulture 
du  Sauveur.  Nous  en  avons  encore  trois  en  latin  dans  lesquef- 
tions  d'AnaftafeleSinaïce»  dont  la  première  rapporte  la  caufe 
de  Tabandonnement  de  David  (r),  &  de  fa  chute  dans  le  pè- 
che ,  aux  fentitnens  de  vaine  gloire,  qu'une  trop  grande pco^* 
fperitc  lui  avoir  fait  naître  :  la  féconde  explique  coinnaent  Je- 
fus-Chrift  •  -i  )  donna  le  Saint-Efprit  à  fcs  Apoties ,  en  leur  fouf- 
flant  au  vnage  &  la  dernière  accorde  (f)  les  paliages  des 
Evangelifl.es ,  touchant  les  apparitions  du  Sauveur  à  la  Magde- 
)eine  ,  &  aux  Difciplcs  après  la  Rclurrccbion.  C'eil  apparem- 
ment  à  cet  ouvrage  qu'Eufebe  lui-même  nous  renvoyé  en  deux 
endroits  de  fa  démonftration  Evangelique  \  dans  l'un  pour  fçi* 
voir  (/)  comment  il  avoit  expliqué  la  généalogie  du  Sauveur f 
dans  Tautre  »  (g)  pourquoi  l'Evangile  fiiîlànt  la  généalogie  de 


{y  )  Vtde  Richard.  Sinton.  Ub,  j.  hifl, 
gritic.  fitg.  89.  &  Fabric.  litbl.  Ctme.  tom. 
4.  <.i|    ,      16.  fag.  90- 

(  z  )  Cod.  Vindob.  apii  LatnbeTc.  $om, 
4.  ff.g.  173. 

(â  )  f/n-cn.  in  fc.tn.  f.iir.  45^. 
^ L;ibb.  Bii>l.  tivv.  .VlH.  pag.  rS*. 
(c)  Dtix-id  ve>  o  ,  cum  rttficuniûe  evt^ 
n^jhu  i  Dottmo  ,  &  ad  m,igfum  frtvec- 
tut  effet  virtmem  r  *ufin  tft  Urer*  :  Kern 
riiovtbor  m  xiervitm  ,  quamol-i  cm  Jlutim 
rclsnqiiiiur  à  Dommo  qui  bma  ei  ftippedi- 
labat  ,  &  et  covjungitur  fpirittii  malo  ; 
'  unde  d/cit  :  Ego  autcm  iixt  in  ul'und^mu 
tnea  :  Son  moveùor  ut  ^tti  num  .  AvcruJJi 
factew  tttam  à  me ,  &  ^aCttu  fum  conriir- 
'k«tmf  dacttu  ,  qtiod  cam  priât  dUs^et  ; 
Nm  rmvehr  «w  mtentum  ;  pojleà  avertetue 
Dfo  facitm  fitam  fi  cfttr  vocem  m.ic^aijî- 
sam  ,  conturbatut  fuerit.  Deinde  ex  his 
éUrepiâ  utsluate,  non  fibi  ampliut  ,fed  Deo 
frxclare  fada  adfcriùtt ,  dictnt  :  Damne 
in  voluntatt  ma  prjejliiifii  decori  mto  vir- 
tmtem.  ^nand»  tHim  avenijii  faciem  tuam, 
&  fiù  conutrbûttu  itune  ctgHovi-  fmd  & 
«fai  tmâ  v^mûU  ,  tr  en  tuê  ffrtam  & 


Qjtamoirem  iieie  î  Exaltami  amein  hnnii- 
haras  Inm  8t  coaturbatut.  Sed'bonnirt  mîhi 

(]uia  humitialH  me  ,  ut  difcatn  jui}ifîcJ:io- 
ncs  tuas,  Se  cognovi ,  quod  ludicia  rua  fine 
xquitas,  &  in  vcritare  rua  lmm:liafH  me. 
Ex  fragment.  Eufcbii  P.imphi'.  ad  .^'i^rir. 
apud.  AnalUr.  Sinai:.  Oji-tji-  9-  'J- 
ItiQth.  Wiiy  fr.g.  }>74. 

(  d)  Afud  eund,  Ibié.Qutfi.  nfj.ftgi 
1038, 

(e)  IbiJ.  Oi:.i/f.  ^<;^.pag.  1040. 

C/j  Igt'ur  hcc  (tiam  in  ioto  LhriJltU , 
fui  ip/i  mtmlmt  ie  trit»  Juda  proditurut 
Jigr.ijicraur ,  qwqite  fx  David  Ô"  Sr.lcmone, 
iitque  ex  radtii  Jcjfe  ext:t(rtii  ferebdtur  ,  ex 
ladem  tribu  profifbtf  ojîtnditur  ....  ftâ 
qtumà»  hmm  rerrnn  proprum  dem«mfir4t' 
tnttùm  ex^êvinms ,  tcmpujjam  fuerit  àl' 
meri,  qutbut  lemptrilus ,  ea  qutt  Profhetm 
pradixerant ,  compléta  Jttu.  Euléb-  Demon- 
Jlrat.  Evang.  Ub.  7'pag.  Jtfl. 

(?)  C.T'fr-<rr!  ff'î,;'  fiitione ,  ifftuj  Jofeph 
genus  j.-.ntii  Li  .latiiiftiu  defcrthtut ,  quant" 
vù  Salvator  noflcr  ex  eo  nasut  non  Ju  ,  fed 
de  Spritu  fanOo  tr  SmOI  VerpiUt  jtwfM 
ne^o  h»c  ipfmt  Dmini  Mater  dégénère  en 
JnHÊÊt  Dmridfil^  ^endarur ,  in  primo 
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Jcfus-Chrift,  la  prend  du  côté  de  lainr  Joleph.  Il  y  cire  même 
(h)  un  premier  livre  de  ces  qucftions  ,  ce  qui  marque  qu  ily 
en  avoir  plufieurs.  Suidas  parle  (/)  d'un  écrit  à  Mann,  oùEu- 
febe  difoit  que  TEglife  propofe  à  fes  enfans  deux  fortes  de  vie , 
l'une  qui  eftaa-defliis  de  la  naturel  de  tout  ce  qae  le$  hommes 
ont  p&  trouver  pour  r^er  les  mœurs  «  fçivoir  celte  des  Moi* 
nies  $  l'autre  inferienre  &  pins  humaine,  qui  condefcend  à  la  foi- 
bleflc  de^  hommes ,  jnfqu'à  leur  permettre  le  mariage. 

IV.  Eufebe  renvoie  (k)  dans  fon  hiftoire  à  deux  de  fes  ou-  Ecioguet 
vrages  ,  dans  l'un  defqueîs  il  avoir 

ges  des  Prophètes  touchant  Jefus-Chrifti  &  prouve  dans  l'autre  técsilaiisiôa 
qu'ils  ne  conviennent  qu'à  lui  feul.  M.  de  Valois  a  traduit  cet  hiftoife , 
eiidroit,  comme  s  une  s  y  agiûoïc  que  d  un  meiiie  ouvrage  >  qu  il  ^uent  écrite^ 
croit  (  /  )  être  la  démonftfation  Evangelique.  Mais  il  eft  clair  *^  l'a)! 
dans  le  grec,  qu*£ufebe  l'a  diftingué  d*un  autre  écrit ,  où  il  n'a^ 
voit  fait  que  recueillit  ces  fortes  de  témoignages  «  iàns  entrer 
dans  le  détail  des  raifons  qu'il  y  a  de  les  entendre  de  Jeitis* 
Chrift.  Ilparoîtquc  (m)  c'étoit  une  introduôion  générale auK 
premiers  principes  de  la  doctrine  Chrctlenne.  Ce  qui  nous  en 
relie  ,  (om  quatre  livres  d'cclogues  prophcriqne*?  ,  qui  en  fai- 
foient  le  lixiéme,  le  feptiéme,  le  huitième  &  le  neuvième  livres. 
Dans  le  dixième,  l'Auteur  traitoit  les  mêmes  chofes, contre  les 
Athées  ,  mais  en  fe  fervant  d'autres  moyens  plus  propres  à  les 
convaincre.  Jbes  édogues  prophétiques  ié  conièrvent  encore 
aujourd'hui  dans  un  manufctit  grec  de  la  Bibliothèque  (a)  de 
,  Vienne ,  que  (•)  Lambecius  &  di^ofoât  de  donner  au  Public  « 


quxftimum  &  Jblutionum ,  qua  ai  generit 

S'jIv a'.orit  nofiri [erlem  ^irqur  rn.-irr.iti^r.rm 
^)  niant ,  txflicavimus  Ad  Ula  igttur  fi  qut 
difctrt  cufiunt  ,r€mitHÊimt,  £mebtl>mm»- 
firat.  Evatwd.  lA,  7.  )|5. 
(  h  )  Ibidem. 

(  (  )  Suid.  Ltxtcon.  in  littert  E.p  1:9^. 
Ctntv.  atm.  1619-  y'dt  l  iUemont.  Mtm. 
Eeetef.  Mm.  7.  fag.  6^. 

(é  )  A*,vi  yiff  i,  eUUtlt  iw»fttl!f$«tt  tilt 

nrM  ùffftfiHt  tri  rtn  mm^ifttt  àfxit&neif**- 
tu.  Ce  que  nous  croyons  pouvoir  rcnJrc 
a*afi  :  M  tnàn  am  m  frofriu  conmtnta- 
rHs  cattegirimmt  excerf  ta  prophéties  de  Sal- 
i-jfvre  nuftro  Jtfu  Chnjîo  ;  ampliori  auttm 
àimQnJhmme  fiut  ipfum  ^taani  i»  dm 


(  Ommtmariii  )  ftahiUverimut ,  Ut  fwt 

à/fld  funt  in  fr.tfemia  ccnttnti  trimm. 
Icb.  Ub.  I.  hiji.  cup.  i'P^g-  >o» 
(  i  )  Valef.  in  not.  Eufeb.fag.  9. 
(m)  A'éA  ^  ÎÊ  rirmm     »àr  «S»  MJteyS» 

y»»  itjKTH  TUTU  n^^^iuLtuTi  Tfi^iyçu-^mfitt  ^ 
\i  rm  /\fiK*ni  rttt  mw»  rii  àt'.tu  miçifWt  r«v' 

Eilog.l'roph.  apud  f  abric-  BM.  Gratc.  tom, 
6.  ht.  f.cap.  ^  f0g*  ï7.  Camme». 

(  n  )  Cod.  Tftrol.  ex  difpejûione  Ijmbe& 
LV.  Kdlcl  XXIX.  nurn.  i.  à  fol  i.  ad 
fol.  61.  iâmbecius  parle  au  long  de  cet 
ouvrage,  Uk.  uCetmmem.fêg.  t}9.  &ftq, 
&  Ub.  3.  pag.  7Î- 

^«  )  ^iiijkl.  Cav.  hijh  iuter.  pag.  1 1 

y» 
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lorfqu'il  c  mon.  Ce  manufcriteft  fans  titre  ôl  ians  nom  d'Auteur. 
Le  premier  chapiiic  &  une  partie  du  fécond  ,  manque  au  pre- 
mier livre  i  ce  qui  prouve  que  cet  Ouvrage  eftd'£u(èbe*c'eft  que 
TAmeur  y  décrit  U  peifécutioa  de  Diodetient  comme  {p  )  ca 
étant  témoin  i  Ôc  qu'il  y  dit  (  f  )  plufieuis  autres  chofes ,  qu'il  eft 
difficile  d'expliquer  d'un  autre  que  d'Eufebe  de  Cefarée.  OnFy 
reconnoit  furtout  à  fes  ezpteflîons  peu  corre^es  (  r  )  fur  la  na« 
turc  du  Fils.  Le  premier  livre  de  ces  cc!oî!;ue?  ,  eft  partagé  en 
vingt-cinq  chapitre^  ,  où  font  contenues  &  expliquées  les  pro- 
phéties qui  fe  trouvent  dans  les  livres  hiftotiques  de  l'ancien  Te- 
ftament ,  touchant  Jel'us-Chrift.  Le  fécond  en  a  quarante- cinq  , 
ôc  renferme  telles  qui  font  dans  les  Pfeaumes  :  le  troiliénie  elt 
divifc  de  même ,  la  matière  en  eft  prife  des  Proverbes  de  Sa* 
lomon,  de  l'Ecdefiafte ,  du  Cantique  des  Cantiques ,  du  livre  de 
Job  *  d'Ofée  *  d'Aroos .  &  des  autres  Prophètes  «  à  la  réferve 
d'iîaïe^dont  les  témoignages  font  rapportez  &  expliquez  dans 
le  quatrième  livre  qui  eft  diftribué  en  trente-cinq  chapitres. 

ARTICLE  XV. 

■  De  fîufiewrs  Ouvrages  JEufehe     font  ferdus. 

Apologie  L  o  u  s  avons  parlé  ailleurs  ( /)  de  l'apologie  pour  Otige- 
^umpoft?"*'  ne*  qrfEufebe  écrivit  en  fix  livres .  vers  £an  ^09.  Il  ne 

par  /ufcbe ,  noQi  eu  cft  cefté  que  le  premier  traduit  en  latin  par  KuâSn ,  fous 
arenian  j<v.  j^nom  de  faint  Pamphile.  avec  lequel  Eufcbe  ravoit  compofé. 

Les  quatre  fuivans  qu'il  avoir  aufll  compofez  avec  ce  faine  Mar« 
tyr,  &:  le  fixicme  qu'il  avoir  fait  feul ,  font  perdus.  On  cite  '  /) 
un  livre  d'Eufebe  pour  la  défcnfc  d'un  certain  Origenifte  qui 
cxphquoit  l'Ecriture  par  des  allégories  ,  &  qui  avoir  ctc  repris 
pour  cela  par  un  nommé  Théodore  >  mais  quoiqu'il  y  {u  j  eut 
déjà  des  difputes  fur  le  fujet  d'Origene  des  le  tems  d'Eufebe  >  on 
ne  voit  pas  qu*on  ait  traité  perfonne  d'pri^enifte  iivaot  les  con** 

murm  rit  tXmt  ixifUÀ^att.  Index  Ub,  5* 

Belcg.  Proph.  Eiifeb.  4p*Ml  Lambee.  hn 

citato. 

(/)  ^'oyi*-  Saint  Pampluie  ,  ati.  i.  /or», 

(O  Hcbed-Jefa»  In  tatfd,  lAm*  CM* 

âàït.pag.  19, 

(  u  )  \'u\c  Âpolo^.  Pawj  hil.  f>ro  OrigtUf^ 


«Mt  Ml'  Kftàt  wftuf»»T  f ,  ifjffTuiwwmimttM' 
gmSttut  •(X"<*r  Tt  Iftfi/âitwm.  £u(cb.  in 


(r) 


f0tHi%mtm$,  nw  wii  tèt  itmtm  >în  r«w  lûr 
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teftauons  qui  s'cchauilerent  touchant  la  dodrine  ,  du  tems  de 
Théophile  d Alexandrie  .  iur  k  fia  du  quatrième  ^iéclfi,  ^au 
commencement  du  cinquième. 

II.  Nous  ii*9^voi»  plii«  les  trois  (  x  )  livrer  dfi  la  vie  de  faint  thmieU 
PamphUe«qtt'£ttlçbe  compofa  appaicnioveat  veuf  510.  peu  de  ^j^^'^  c^'"' 
fems  après  Ip  Martyre  de  çe  $9int  >  lorf^iie    rpiiveiiir  de  Tes  f«i  lî^^-^" 
adions  lui  écoit  encore pré^wr.  Saint  Jcpôme  aHlire  (/)  qu'ils 
étoieat  écrits  avec  beaucoup  dclegance«  &  qu'tulèbe  y  rele* 
voit  par  de  grands  clogcs,  les  vertr^s  de  (aint  Pamphile ,  flirtout 
fon  humilité.  On  croit  avoir  un  tragmcnc  ulle?.  confiderabie  de 
Thiiloirc  du  martyre  de  laint  Pamphile  &  de  les  Compagnons , 
que  le  Pere  Papcbroch  fiÇ^)  a  fait  imprimer  en  grec,  avec  fa 
traduction  latine  t  lur  un  manulcritde  ia  Ijibliothcque  du  B.oi, 
&  après  lui  M.  [a  ;  Fabricius.  Il  avoir  été  donne  (^)  auparavant 
par  Uppomanus  «  par  Surius  ^  &  par  (f)  M.  de  Valois»  mais 
lealement  en  latin. 

ni.  Saint  Baille  témoigne  {d )  avoir  v6  des  queftions  4'£iit  '^r-Jtc.hh 
febe*  où  iltraitoit  du  grand  nombre  de  femmes  qu'avoient  eu  ÇJ^iènï**^ 
les  anciens.  II  fait  lui-même  {e)  mention  de  cet  écrit  dans  fa  compufc 
dcmonftration ,  *5r  il  v  a  app:irence  nue  c'eft  le  mcme  oh  il  avoit  ='^'"'"'^^P^ 


avant  i'aa 


(,9)             ^*bmt  amaiwr  &  praco  ftigavtnau  ,  «Mi  mot  otiojîiu  kujufie  rti 

tr  cvuubemalit  PawpkiU ,  trrt  lièret  fcrtp-  râfiomtm  rtddtdtrfitu  :  uht  de  fanQorHm  ve- 

etegatutffimof ,  vuuin  Pumpl.ili  tonimcn-  teruin  vit  arum  inuliiplici  coujugio  ,  nutUi- 

tts  :  m  fMUt  citm  caetera  m$rù  Itmdtbut  flinque  fohole  dtjjermmut.  Aàjmm  Jtrtftê 

frmdkaret ,  Immilitatttnfm  tjut  ftrrtt  m  noftra  m  prafenit  Jïudiefot  itwnt 

ccclum,ti!an:  lue  jntcrno  libro  addtdtt  :  quit  timus.  Eulcb.  DnilMg/fr«r.  £tMI^*  fiK.  I. 

Jttidtofûrt(mami(.tunonfmtPamphtlt,t!rc.  t.ip.  9- fag.  JJ. 


\à^Qmd  Ji  cm  &  EuJ'ebuu  frofter  numeroja  frtfcoium  homimun  [obole  co»- 
«Nwtoibm  exveriemHâm  Htuemt  viietur ,    fcnpjmmt,  £alcb.  fr^cfarM,  Evgag,  IA,  ft 


Vttij 
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dire  que  ce  n'ctoit  qu'une  partie  de  l'ouvrage  d'Eufebe ,  qu'A- 
naftafc  appelle  (  %  )  Thiftoire  ancienne ,  &  dont  il  nous  a  confer- 
vc  deux  tragiueiis,  da,iis  l'un  deiqueis  il  cû.  dit  (h)  que  le  Roi 
EzechiM  fupprima  les  livres  de  Salomon ,  qui  tnitoieat  de  la 
verta  des  fimples  »  puce  que  le  peuple  y  trouvant  les  remèdes 
à  fes  maladies  ,  ûé  fe  foudoit  ^lus  d'en  demander  à  Dieu  la 
guecifon.  Sixte  de  Sienne  lui  (i  )  attribue  un  livre  delà  dodrine 
des  anciens;  où  il  exptiquoit  partie  félon  la  lettres  partie  dans 
un  fens  figuré  ,  la  plupart  des  aâions  des  Patriarches  i  mais  il 
avance  ce  fait  )  fur  un  endroit  (/)  delà  préparacion»  oàaÛu* 
cément  on  ne  lit  rien  de  lemblable. 

.  IV.  Les  adles  du  Pape  faint  Sylveftre  ,  attribuez  faLilTenient 
tyr»  recueiJlis  à  Eufebc  (m)  dans  quelques  exemplaires  ,  &  par  le  Moine  («) 
avanfr^*^*  ^^«^^^^'^  >  étuient  connus  dcs  le  tems  du  Pape  («)  Gelafe» 
ûowl  àci'È-  quoiqu'on  n*en  fçût  pas  l'auteur ,  portent  qn'Eufebe  avoir  re* 
élire,  crefl4-  cudlU  {f)  ta  onze  titres,  les  foufirances de prefque  tous  les 
V^iii."^ .  Mar^rs  de  la  terré.  iSaint  Jérôme  (f  )  lui  attribue  en  effet  di- 


'AAet  èet 


(g)  Anaftaf.  Stnaït. Qintfi.  4t. f.  teo». 

&ntfl-  6^.  pélg.  1017.  '  B'.Mmh. 

(H)  Ltbrot  Saumomi  qui  Jçrtftt  traat 
de  ProverbiH  &  mmi  génère  «wimalttim , 
Ù"  de  curatione  omnium  morborum ,  de  me- 
dto  fujlulit  Eitchtaj ,  fropttrea  ^md  mor- 
iorum  medelai  indt  accifert»  poptilfts ,  & 
nikili  facern  À  Dca  fttere  cnrMmu.  £u- 
fèb.  deprifc.  hiflor.  ttpud  Athaiiaf.  Stnaît. 

i^uajl.  4r.  pafT.  looi.  tom.  9.  Bibi  P.ur. 
(  I  )  Sixr.  Senenf.  lit,  4.  Biifboik,  Jaer. 

(i^)TiJkiBoiie,  Mm,E$é^,  tem-  7* 
ptg.  <j. 

X  0  l'eddfiott  eft  dté  Fmparat.  Evang. 
llK.  f.ettp.  3.  tag.  301.  mais  il  faut  lire 
a|>pareininent  lib.  7.  cap  8.  pag.  310.  où 
tulbbe  parle  en  effet  de  cet  ouvrage  ;  ce 
oc  peut  être  qu'une  faute  de  l'Imprimeur , 
qui  s  mis  un  3  pour  un  8.  ft  cntranlpo- 
lant  le  zéro,  a  fnir  301.  de  310. 

(m)  Fabnc.  Bibl.  iSrac.  nm»  6,  UB.  5. 
eap.  4.  pag.  105. 

(«  )  Katramn.  de  errorihttt  Gr^rcor.  lib. 
4.  Il  paroit  aufll  qu'ils  lui  Ibnt  attribuer 
«dant  une  Vie  manufcrite  4u  Pape  S.  Syl- 
Veftre ,  clQnt  M.  de  Valois  cite  un  témoi- 
gnage ,  inttr  teflànonia  veterum  prt  Eu- 
Jib.  prote^om.  ad  hiji.  ejufd.  mais  ce  n'cft, 
lêlon  lut-mème  >  qu'une  traduâion  d'un 
cndvoit  iica  Aâû  grea  >  ^nidic  conck 


(  0  )  Item  dBm  heaii  Sylveftri  apoftolkm 
fedùi  prxfuUi ,  licèt  tjm  qui  confcrtpjii, 
Homem  porteur  ;  à  mtUti*  tame»  in  urbe 
KmM*  Cathohcit  legi  eepmvkmmi ,  &pj9 

antitfm  ufu ,  multg  htec  imttanrttr  Êcclrju, 
Gelai,  m  Décret,  tom.  4.  Conc.  Lahb.  p«^» 
1163.  Ces  Adetftat  imprimez  en  lattn 
dans  Mombritîas ,  tom.  ».  Sc  le  P.  Corn* 
befis  les  a  donnez  en  grec.  Ad.  Cr^tcer* 
pag.  148.  Varif.  ann.  1660. 

(p)  t,'mis»t  i  lU^bitt  rlm  i«»Ai«M«^Mff 

X*^**»  ri*  if  ttmtmtt  rmît  twmçxi^K  »Sxtui»m 
tm  ftmfn^mv  i(gtf  twieittMVt ,  «y^  tfuXtyîrmt  ^ 
i  ftlvi  i»iMy9tmiMif  t(gn  mitfbiimty'i.'m  ktifUm 

«T«y(«4"*^«  VTvr  fui»  rit  xwtnimmi  XU 
r»5  «««ftAw  ntrffi  ,  xm%%Si ,  rit  «-«V* 
fUtrm  K«ra  Kti^if  iiiiyiimTt.  T«Ùto»  di  t*» 
««Ami         iinr*kimirt  i^itm»   rim  i^'i^i- 

hUt$  VlitK .  A 'Xt^at/ïi/xi'  Ti  rjf^  AfTir  i!  J  (  ^ 
f«f   X'tflit    ï'IlCIll   A'^tAuAC     i»    Tsi  MfiSftii 

«y/««  Z<>Cir(r*.  Aû.  S.  SyheJI,  ifen^  y«* 
lef.  frolegem.  ad  hifl.  Eufei. 
(  q  )  Eufebiuf,  Ceefarut  Pédejhme  Efi^ 
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vers  opufcules  fur  les  Martyrs,  &  lui-même  ('^  )  fait  mcmion  de 
cet  Ouvrage  en  divers  lieux  de  Ibn  hiftoire.  Il  en  eft  parle  auflî 
àJa  tcte  des  aûes  du  martyre  de  (/)  faint  Valerien,  &  des  (/) 
ùints  SpeuHppe ,  Elafippe  5c  Meleufippe.  La  vie  de  fainte  Sym- 
phorolê  dans  Surius  (  »  ) ,  noiu  donne  quelque  lieu  de  croire 
4]a*Earebe  y  a^oit  inféré  nn  ancre  recueil  qu'Africain  avoir  ftlc 
des  Martyrs  de  Rome  &  d'Italie.  On  voit  par  une  lettre  (  x)dc 
ùànt  Grégoire  ie  Grand  à  Euloge  d'Alexandrie  >  qui  lui  avoir  de- 
mandé lesaftesde  tous  les  Martyrs,  recueillis  par  Eufebe,  qu'a- 
près les  avoir  ejcaâemenc  rectierchez  dans  les  archives  de  !'£• 


éiii  hae  fiaÊt....dt  vit  a  Pumfkili  libres 
srer»  De  MartyrUnu  «bo  opiijc  tua.  Hicroii. 
itt  i  .ua!.  cap.  S  i , 

(r  )  Igiiur  Sottre  Romana  urbit  Efi/co- 
fo  ,  tofi  tOavmn  EftfcTpatiu  *mmm  vitâ 
funfto  ,  duoitcimuj  ab  Afojloltt  Elttitht- 
ruj  m  ejus  locum  fuccejjit.  Annu/  tune  age- 
kmur  feftimut  decimtu  Antomniveri.  Quo 
ttmfort  cinn  in  nonmittU  terrarum  ftrtt- 
bus  y  vhltntior  aivtrsùt  noflrot  ffrfeçutio 
commota  ejfet  ex  incurjione  fopularium ,  in 
numerabiUs  profè  Martyru  fer  taùvtrfum 
orbtnt  tiàttii^yt9  U$  f$M  ht  fUiicufTtviHeUt 
contigerunt  ,conjicert  eJl.Qua  qutdcm  tu  foie 
immortalt  memonâ  digntjjîma  ,  Ittterarum 
m«numentij  commcndata  ,  &  ad  fofteres 
tranfmtjfa  funt.  Et  aOa  q$ùcUmi^Jmp  ftti- 
biu  flenijjînut  hûrum  rerum  narrath  een- 
tmttur ,  m  ofere  de  Mariynluu  tmegra  à 
wbit  iufertajum.  £x  quibut  non  foïUm  co- 
gHlti»  rtmm  gtjlartm ,  verUm  etiam  dœu- 
menta  fittatis  ftrctfi  foj[unt.  Eufcb. /«i.  î. 
ht/}.  EccUf.  froam.fag.  15J.  &  altbi  ut 
Imfer.  vtdebitur. 

(/")  Célèbre  habetur  fanCla  rtcordationit 
Eufebmm  htjloricum,  C^farienjh  ttrbis  Epif- 
cofum  ,  egrtgijt  vita  beatijftmum  Sm  erJo- 
tem,  Etckftafticâ  quoque  àt/htutione  do&if- 
fimtm ,  èt  fracipuâ  jolUeMàu  vnwrmr- 
diim  ,fer  omnem  orhtm  ,in  quantum  divino 
ûHituHtianteSfiritu,  utgcjlum  eft  ,  ret  veri- 
e*i  dtaarjk  véerit  repenn ,  prour  jn^^ula- 
rum  frovimiarum  urbet ,  loca  vil  opftda 
ialuftrart  trntmfhit  Martyrum  caleftibut 
mentenott  »  quorumque  fnncipum  temfo- 
rt ,  ordinMa  e^iortm  aifié,ntia  innumera 
ferjecutionet JaÛa  futrtnt»  dteUrafe.  ^uj 
etji  Martyrum  fingulorum  intégrât,  non  ex- 
fiicuit  taffiones  ,  t*men  Ourifliamt  àevotit 
4taue  péSmm  »  «ub  iefiribi  vel  eMr*ri 
debeant  veraciter  intimavit.  Dei  itaqtte  gra- 
tigm  totf  orbe  diffufam  fJideUs  fuît  or  tf^- 


luit ,  dam  veltu  exiguo  tritici  femine  cof  infm 
meffet  agri  fertilitate  gtgnuntttr ,  &  multi- 
plicata  ubertate  frojUiunt.  Ua  fer  fupra- 
djHi  viri  relationem  ab  ttntut  codtcù  jotut 
diffiifam  ,fcr$ptit  manantibuf  fideUam  ,  t&» 
tum  orbem  celehrand-x  pajjionet  Martyrum 
rigaveiunt.  Vêtus  auth.  m  pajf.  fanCli  Vale~ 


riant ,  ut  habetur  in  vet.  cod.  Mofciacenjt  « 
frUn.  édhtft.  Ecclef.  Eufeb. 
(t)  Ntinc  fctnmrum  Martyrum  gtfla  ai 


laudu  rux  ciiniulum  pro  amore  religionit 
coagregare  in  tube  Partftaca  devoitu  ttuen» 
du.  Unde  ffutfh  Eeifebio  Cttfarienfi  in  ttmtt» 
lationis  ftuAio  co  rquandut  et ,  O"  fari  glo» 
me  dono  perpetualaer  memorandus.  Mane« 
charius ,  ôi  efift.  ad  Ceraunium  PartfieHf, 
Epifc.  quam  fr»fixit  pajjioni  55.  Martyr, 
Speufippi  ,  Elaftppt  CT  Melei^ffi.  Afiêi 
Valel.  tbid. 
(u)  Sur.  li.Jul.f/^.  zio. 
{tt^UtaitfenifereJfdaaiviriaaocutitt 
quia  au:  difiir  aitditns  quod  lufcirt  fe  wp- 
verai ,  atii  Lognojctt ,  quoi  e^  êiKfUuj  ,  ti 
quod  Je  &  H^tlîfi  ' 


audientittm  numéro  M« 
ctù  fan£lijftma  veftra  Mi 


jcftéM».  Oii«  in  nn 
■feiOHt  fiam, 
^gtintàtferlèmjium 

duit  ,  ut  lunClorttm  Martyrum  gefta  quix 
fia  tnetnoria  Conjlantini  temforibui  ab  Et*- 
febio  Oeftriei^  eoUelia  funt ,  tranfmitttr» 
debeam.  Sedhac  nequt  f-  cùlle[\a  fint ,  nequf 
jl  non  Jinf  ,  ante  veftru:  heatuudtnu  Jcrtfta 
cognovi.  Aga  ergo  grattas ,  quiMfiutQ^^ffnm 
veftra  d»^mm  fcriftù  erumat,  ceefkfiira 

Îuod  nefcieham.  Preeter  Hta  enhn  qtut  in  ejnj^ 
em  Eufebii  libris  de  geftis  SS.  Martyrum 
continentur  ,  ttuUa  m  asrchivo  ki^iu  nojirm 
Ecclefix  ,  vel  in  Rom*na  urbit  bMhthtcii 
ejfe  cognovi ,  nijî  pauca  quxdsan  in  ttnÙH 
codtcit  voltattiiu  coUeiia.  Gregor. 
tf^.  i9'  M  Emhg*  éUtumi^  y* 

Vaiij 
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glife  Romaine  ,  &  dans  toutes  les  Bibliothèques  de  Rome ,  il 
n'en  avoit  pu  tiuuvei  qu  un  petit  nombre  ,  ramalTé  en  un  vo- 
lume parriculier.  On  a  crû  (y  )  autrefois  avoir  à  rEfcurial  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  d*Efpagne  «  ce  recueil  fi  important  »  vam 
on  a  enfin  reconnu  que  ce  n'écoit  autre  chofe  que  le  livre  des 
Martyrs  de  la  Paleftine.  Baronius  (  )  afiiire  nâuimoins  avoir 
appris  de  Llndanus ,  qu'il  avoit  vu  dans  un  catalogue  des  livies 
de  cette  Bibliothèque  de  Tannée  i  f  7p.  qu'il  y  avoit  trois  livres 
en  grec  du  recueil  des  Martyrs  d'Eufebe  ,  donr  on  n'avoir  pas 
encore  i  :i  de  traduction  latine.  Le  Pere  Papcbroch  {a  )  pré- 
tend que  l'hiftoire  des  deux  Martyrs  d'Egypte,  qu'il  a  donnée 
en  E!;rec  ,  a\oc  la  tradiictujn  de  Cnnllaume  Sirlet,  cft  un  frag- 
ment de  ce  recueil.  C  eil  dcià  aulli  ,  ieiun  UHcnus  ),  que 
Metaphrafte  a  pris  les  aAes  du  martyre  de  iàint  Lucien  ,  qui 
fe  trouvent  dans  Surius.  On  ^  fi)  en  e£fet  que  MetaphraAe 
a  eu  en  main  le  recueil  dont  il  8*agit ,  &  qu'il  l'a  inléré  dans  fes 
vies  des  Saints;  mais  il  n*eftpas  facile  d'y  didinguer  ce  qui  eft 
d'Bufebe»  de  ce  qu'il  y  a  ajoûté  du  fiên.  Il  femble  (  d)  que  l'Au- 
teur des  vies  des  Pères  ,  données  en  latin  fous  le  nom  de  faint 
Jérôme  ,  avoit  aullî  puifé  dans  le  recueil  d'Eufebe.  Quoi  qu'il 
en  foit,  il  nous  apprend  lui-même  qu'il  y  avoir  inféré  l'hiiluire 
entière  (^r  )  des  Martyrs  de  Lyon,  fous  Marc  Aurele  ,  &  en  par- 
ticulier ,  la  (f)  lettre  qu'ils  écrivirent  au  Pape  Eletirlicre,  dont 
fàint  Irenée  fut  le  porteur  i  i'iiiftoire  (g)  de  fanu  Apollone, 
Sénateur  Komain  fous  Commode ,  avec  le  difcours  qu'il  pro- 
nonça dans  le  Sénat ,  pour  fiûte  Tapologie  de  la  foi  Chrétienne  1 


(y  )  FranciffU  Bivarius,  ad  pfeudeiextri , 

chronic.  ad  ann.  ;c8.  HornHin.  nor.  m 
Martyrolog.  vtt.  Hicron^  m.  mminc  eduum 
t,HCiV  ann.  1 668.  f^  f^.  1 1. 

(  z)  Baron,  ad  Mutiyrol.  15 .  ^eft. 

(  a  Papcbroch.  tom.  1.  Ail.  Sanii.Jun. 
fag.  410.  &feq. 

(Al  UJler.  titit.  Tktol.  MS.  fag.  lîp. 

(e^  Valcf.  not.  ad  Eufeb  hijl.fag.  loi. 

(  d  )  i  .ibric.  Uibitat. grtee, $9m*  6.H»^. 

(  €  )  £ulêb.  lÂ,  f .  hifi,  in  fro«m.  p.  i  f  j . 

U€o  (itMo. 

(/  )  Hed  ndem  Martyres  (  Lugdunmfet) 
b'CHu.um  ,  qui  tune  ttmforis  adhuc  l'rttby- 

ttr  Lugdunniyj  eiat  Ért/i/;';  .  fi  rradt^o 
Elcuthtro  fir  UiUiui  tontmtnUa)  uni  

«  i  "  qutd  optts  eft  exfrt£im  m  fupra- 
dttla  tptjioia  t  catdapim  AU/r^/mm  bU  n- 


cmffre ,  quormn  ahi  fecuri  ftm^,  alii  fc' 
ru  oo:ctli ,  (.i::  in  antre  cx^'!U7tu-\!$  funt. 
^u:d  mm  opit  eft  rtferre  numerum,  Cen- 
ft forum  ,  qus  pojlia  fuferftttnmt  $  Hàc 
<B/m  quicumque  vciuert:  ,  cunCîa  tatnt 
plcnijjtmè  eogncfcere  ex  tfjlui  epiftoU  lec- 
titane ,  quMn  qmdem  not  ut  Jupra  monuimutp 
in  fajfionibtu  Slariyriim  d  uciu  coUrCiu , 
intégrant  inferutrrtut,  Euicb.  hij}.  Ltd.  Ub. 
}.  (ap.  ^.pae.  168.  \69. 

(g }  f»rro  cuHÛa  ab  Mo  (  Af^lmU»')  im 
judieh  diÛa ,  &  qtuecunqut  Pertuniimttr-^ 
roganureffniixti ,  Ù"  ottzn.rcni  iuam  qiutm 
fro Jidtt  noftrm  defcnfiont  m  fenaiu  hahtu»  » 
fuifqmt  nofevolutrtt  t  ex  amiquortim  Mar- 
tyrum  pajjivfy.f  iu  j  t.î^w  tolUlits  ,  poierii 
fetcipere.  Jtulcb.  htji.  Ecelef.  Ut.  $.  taf. 


Digitized  by  Google 


£US£BE,  EVESrr  DECFSARE'E.  Ch.  VIÎT.  Art.  XV.  545 
les  aftes  { h  )  àc  laint  Pione  martyrifé  à  Smirne  Tous  Dcce  ,  & 
ce  femble  f  i  )  aufli  ceux  de  faint  Carpe  &  de  faint  Papyle ,  qui 
fouffi-irent  à  Pergame  durant  la  même  perlccnrio!!.  La  lettre  y  /) 
à  Chromace  &  à  Heliodore  «  que  l'on  trouve  a  la  téie  du  mar- 
tyrologe attribué  à  fain(  Jérôme ,  5c  qui  ne  laifle  pas  d'être  (  /  ) 
ancienne  »  quolqu'aparemment  elle  ne  Toit  pas  de  lui ,  porte 
que  Conihuitin  étant  venu  à  Cefarée  »  &  qu'ayant  ofet  à  Eu(e- 
t>e  le  choix  de  quelque  gratification  pour  l'Egliie  de  Cefarée  ( 
£ufêbe  lui  répondit  ,  que  l'Eglife  étoit  aflez  riche  des  biens 
qu'elle  pcfTedoir;  c;n'jl  ne  lui  demandoit  qu'une  chofe ,  dont  il 
avoit  envie  depuis  long-tcms  ,  qui  ctoit,  que  par  les  ordres  on 
fit  une  recherche  exadc  dans  tous  les  archives  de  l'Empire 
Romain  ,  de  ce  qui  s'ctoit  paffé  à  l'égard  des  Martyrs  }  fous 
quel  juge  j  en  quelle  Province*  en  quelle  Ville  «  quel  jour  ils 
avoient  (baffèit  «  ic  qu'on  lui  envoya  ces  aâes.  Il  ne  paroît  pas 
en  tXStt  qu'Eufebe  ait  fait  lui-même  aucun  voyage  en  Occi* 
dent«  pour  y  recueillir  ces  fones  de  monumens  ,  mais  il  peut 
les  avoir  eus  par  une  antre  voies  0c  d'ailleurs  *  on  ne  voit  pas  à 
quel  tems  rapporter  ce  voyage  de  Conftantin  à  Ccfarcc  ,  ni 
cju'Eufcbe  parle  dans  Tes  livres  de  1  uftrc  prétendue  de  ce  Prince» 
dont  il  n'eût  pas  manqué  de  fc  faire  honneur. 

V.  Socrate  nous  apprend  (m  ) ,  que  quelques  années  après  le 


Ecrii*  dTv- 
fi&c  oonm 


(  />  )  Celebtrrimtu  qmfut  Huer  reliquat 
tjuj  temforji  Mmrtyret  juit  Pio$iiiu.  Cujui 
fngulaî  confefflontf ,  ac  Itbertatem  in  iicen- 
do  ,  utque  coram  populu  ac  prajîiibut  pro 
jidei  Hojhrm  iefenjiont  perçraveri$  ,  concio- 
uetittm  dt  injlitutiont  fiitit  frxteteà  co- 
hortMhtut ,  atqtte  hrvitâtitmt  ai  Ht  qtti 
fnfiw'itionît  ttinpore  lapji  fuerant  :  allocii- 
îiontt  etiam  &  ccnfolationet  quAt  im  car- 
cere  pojitut ,  ademtihtt  ipfumjratrièut  ad- 
Ubuit  :  qtia  fuper  hit  tonnent  a  ,  quantefque 
doloret  juftimierit  :  clavorum  infuper  conji- 
finus  ,  &  nmrahilem  in  medio  rogo  tonftan- 
Hâm  :  vwrtem  denjque  ipfum  qu*  cmn&a 
9  M^rniratuU  fubfecma  tft  Ji  qutvtkntc»^ 
gnou  n  i'  ,  eot  «depijlolam  ae  tlliut  martyrio 
fiberrimè  confcnptMm  amandamut  ,  quam 
net  in  opère  depnfcit  Martyribut ,  quorum 
pajf  onet  coUegimtts  ,  oi  .iine  fuo  infcnnniut. 
tuihb.hijl.  Ecclef.  lib.  4.  cap.  135. 

(  <)  Tillcmont ,  Mev.osns  fcrlr/T MMt.  7* 
fag,  57.  Vide  Eufcb.  htâ.  lih.  4< 

XK)  ^*tat  &  afud  lïdiDunHatn  Marten. 
Ivm.  3.  nov.  thefaur.  umidot.  f.ig.  1548. 

(  /  )  P0ontf  AUwtyui»  le^i'f  cetiflan- 


ter  quas  inter  aha  m  epifïola  Hieromymi  ad 
Chromattum  &  Heliodorum  deJliiMm  pn- 
ctUdubio  reperittis  ,  qui  per  tMitm  ttrrttrtim 
orbem  floruermt.  Caffiod.  it5.  divin.  Infiit, 
cap.  ^i.pag,  ^56.  toin.  1. 

(  m  )  Lattrum  alttu  dent^  tumulttu  ht 
Ecckfus  tttwnu  tft.  Pmetm  emm  Ecelefi^ 

domejhù  ejttt ,  italtm  fertmbarunt  

eatme  res  noliurniz  pugnee  haud  quaquam 
dtmmilif  erat.  StftU  emm  utrtque  futtiH- 
telligere  videbliniur  ,  eiarji  fe  mvtcem  ca^ 
lumniit  appeiere  inflitmlftnt.  Etenim  qui 
confubjiemtiidit  vocem  avttfxliuntur  ,  Sa- 
beiitt  tu  MoHttuù  dotma  ,(J>tuq»u  vocetit 
Mm  fnbahmt ,  mbiei  arlàtrtàMtm.  Atm 
que  iacirco  impos  uhs  vocahant ,  lit  poli 
qui  Ftiii  De»  extjhntium  leiicrent.  Lontrtt 
vero  ilii  qtti  confubJtantitUtt  vocem  tueban- 
tur  ,  cum  rnultorum  dtorum  cultum  adver» 
fariot  mii  uduccre  cenferent ,  eos  lanquam 
fttptrfiitionemGentiltum  invchentci  ut  .)/j- 
bautur.  Et  Eaflaihiut  quidcm  Ammckemu 
Epifcoput ,  Eufebtum  ptrjiringit ,  tanquam 
cum  qut  l^utitum  jlu,<:  adauiiuicr.  Liife^ 

b$tn  vfrof/e  fwdfm  a  t^$e(najid(,  nuUa*» 


Digitized  by  Gopgle 


544  EUSEBE ,  EVESQ^DE  CESARE'E.  Ch.  VlîT.  Aut. XV. 

s.  EuAathe    Cunciie  de  Niccc,  il  s'clcva  de  giaiides  ditpuics  cotte  les  Evc- 
d'Ancioche,  ques  Catholiques  $  fans  qu'ils  r<;uflent  au  jufte  la  laîfon  de  leuc 
m  fan      ^^^rend.  Ceux  qvdn'^imoKntpoint UCpn/u^fiantttl,  accufolent 
le  parti  contraire  de  Sabellianifine  ,  ou  de  Montanifine  >  & 
ceux>ci  reprochoieut  aux  autres  d'admettre  comme  les  Payens , 
plulieurs  natures  en  Dieu-  Saint  EuAhate  d'Antioche  en  parti- 
culier, attaqua  Eiifebe  de  Cefarce,  le  chargeant  d'avoir  viole 
la  foi  de  Nicce  ,  &  Eti(ebe  s'en  défendit ,  accufant  à  Ion  tour  Eu. 
(lhate  d  ctre  Sabeiiien.  H  y  eut  de  part  &  d'autre  des  écrits  fur 
ce  fnjet ,  mais  nous  n'avons  plu?  ceux  qu'Eulebe  compoia  eu 
cette  uccalion,&:  nous  n'en  avons  d'ailleurs  aucune  connoif'* 
iânce.  On  peut  rapporter  ces  difputes  environ  à  Tan  3^0. 
limde  h     VI.  Nous  avons  aufli  perdu  le  traité  (» )  de  la  Pâque ,  adrelfé 
ïîSZl'"'  ^  Conftantin  ,  qu'Eufebe  e'crivit  vers  Tan  JH.  11  y  (•)  faifoit 
une  explication  myftiquede  cette  fête,  traitoit  (f)  de  (on  ori- 
gine ,  &  de  la  manière  dont  l'Eglife  la  célèbre  «  en  s'y  préparant 
par  des  mortifications  d'autant  plus  utiles  >  qu'elles  font  plus 
grandes.  Conftantin  l'en  remercia  par  une  lettre      )  où  il  loue 
beaucoup  cet  ouvrage  ,  ajoutant  qu'il  a  ordonné,  que  confor- 
mément aux  defirs  d'Eufcbe,  il  fût  publié  &  mis  entre  les  mains 
de  ceux  qui  ont  un  v  rai  amour  pour  la  Religion.  L'eflimc  (r), 
ajoûte  t'il  ,  que  je  fais  de  vos  écrits  >  montre  que  quelque  diffi- 
culté qu'il  y  ait  à  confervef  leur  beauté  ,  en  les  traduifant  en. 
une  autre  langue  >  celui  qui  les  a  mis  en  latin  n'eft  pas  indigne 
du  choix  que  vous  avez  fidt  de  lui.  Ce  qui  marque  qu'Eofebe 
ne  faifoit  pas  lui-même  ces  forte»  de  traduâions«  foit  qu'il  ne 


tttuuâitiifeidtrt  :  Euftathéum  verh  crimi- 
nMlur,tanauam  dogma  Sabellii  adfumenttm 
kit  de  caujit ,  fmguli  Epifcofi ,  veltu  coana 
ad\'a  f^riot  /fcrtjtù  voUumâtiiu  itttrta- 
nau.  Socnt  hift,tiè.  I.  cm.  «3.  pag.  f8. 
Vide  ttism  Sozomen.  kifl.lib.  i.  cap.  18. 

(  »  )  Lum  nos  Uhrum  qutndam  auo  ar- 
r4M  mtufefti  (  Pafcha  )  ratio  trot  exfo- 

foa  ;  quonsoda  ron  rcff  cnjicnit  fua:  honore 
vktŒm  umumratiu  Jit ,  tx  hù  ejtu  Uittru 
t«rjfiti  ftttjt,  Ënièb.  U.  4. 4e  vus  ConJI. 

(  o  )  Ibidem. 

(  p  Arduitm  opuj  proftdo  tfl  ,  &  fucd 
tmmtn  atcendt  vint  fuperit  ,  thrifii  ngfie- 


deemtr  txptuen.  Confiant,  epift.  ad  En- 
feb.  apud  ami.  lA,^ifVité  Ctifiam.céf, 

i^'f»g'  543. 
{q)  Vtrttmtamtm  mlbniam  tuam  dcttri' 

nam  ei  Jludit  contcnriontm  ,  tquidem  fapra 
modum  adnuraïuj  fum  ,  legique  Ubrum 
tuum  perlibenter  ;  ut  que  in  muUorum  qui 
drvttut  relignmu  tiftrvamiam  finctrà  j>ro- 
fient ur  ,  mamu  ae  tutkiam  ^fervtmiret  » 
qurmadii'^'J:<ni  iprùi-eras  tn>>ndai't.  Ibitî. 

(r)  Te  vero  currenttm  quod  aiunt ,  ad 
confueta  ftudéa  imHmmti  ;  qtuppe  mm 
ir.difinmn  cpcrum  tuorum  $nterfretem ,  qui 
ta  m  iatinum  ftrmoncm  transférât ,  naitum 
tt  ejfe  tenta  kie  fidâteiafiMt  ^imdt»*  £imm- 
„        qtiam  ejajmodi  ituerpretaiio ,  tam  pr»cLtro^ 
na  f  ro  iiigtttt&te  exflicate  ,  &  coturover-  j  ntm  opcrum  ^^jùtattm  cot^epu  mdlo  mod» 
P-i".  de  J\.JJu  ,  r  (i,  .^Mf  ctgtnem  ,  ù  plt-  ,  |iMg^  IbilL 

tiMii  uiitru  atq^ue  tuiluatu  (eiifuaméaitmem  i 

poiTedât 
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pofledât  pas  affez  bien  la  langue  latine,  comme  il  y  a  de  l'ap- 
parence ,  ioit  que  les  autres  occupations  ne  lui  permiflent  pas  de 
vaquer  à  celle-là,  Ccft  comme  (/)  Ton  croit  dans  ce  livre  qu'il 
zyok  donné  le  Cycle  de  dix-neuf  ans  *  ou  le  nomt»re  d'or ,  pour 
trouver  en  quel  jonr  il  fane  faire  chaque  année  la  £Îre  de  Pique. 
Au  moins  fainr  (  /)  Jérôme  «  lûdore  («  )  de  Seville ,  &  (x)Be* 
de  le  font  Auteur  de  ce  Cycle,  dont  il  avoir  pris  l'idée,  dans 
celui  de  feize  ans .  trouvé  cent  ans  auparavanrpar  faint  Hyppo- 
lite.  Il  y  a  néanmoins  quelque  fujet  de  croire  qu'Enfebe  avoit 
fait  le  fien  des  le  tems  du  Concile  de  Nicce,  ou  au  moins  qu'il 
fut  charge  par  les  Pères  de  ce  Concile  d'y  travailler  i  car  faine 
Auibroife     }  leur  attribue  le  Cycle  dont  il  s  agit. 

ARTICLE     XV  L 

Lettre  i Bufebe  à  Conjiantfa,  <^  Je  que  *fues autres  tcrks  avant 

h  Ctmcikde  Htcêe» 


I.TL 

11'! 


faut  mettre  avant  la  mort  de  Licinius ,  c'cft-à-dire ,  avant     Lettre  â 
an  3  2}.  la  lettre  d'Euiebe  à  Conftantia  ,  lœnr  de  l'Empe-  f^^""**»» 

^  .  '       lur  les  Iina- 

reur  Conftantin  «  fi  cette  PrincelTe  etoit  alors  femme  de  Lici-  gcs ,  ccruç 
nius  »  comme  elle  eft  qualifiée  dans  ^i;;.)  le  feptiéme  Concile 
Oecuménique»  &  non  fa  veuve.  Elle  avoit  écrit  i  Eufebe  une 
lettre  donc  voici  le  fujet.  Eufebie  {^j  rencontra  un  jour  par  ha- 


(/)  UnefflOM,  Mm.  Eeet.nm.  r-  f-  f  8. 

(^t)  HypfoUtiii  raticntm  P^fck.t-  , 

ttmforumque  Lanotuj  fcnpju  ,  ujqut  ad 
frimum  iuauun  Atts<indri  Imperatons ,  & 
Jedeeim  *murum  tacdmum  quem  Grteci 
IzmmtikMmmitt'm  voeant ,  reptrit  ;  &  Eufe- 

i:u  ,    (jiii  fupcr   tP,i'.rn    TùuL;   iai:ar.).>n  , 

Aecem  <^  navtm  annorum  circulum  ,  id  tjî  , 
inuMMtitMmtrti^ik  »  ecmpofuit  ,  occajùnem 
dtdir   Hieronym.      c  :!ul.  cap.  6^1. 

ilîdor.  Hiipal.  uè.  6.  Origin.  C.  17. 
Bed.  de  temporwn  ratione.  cap.  4a. 
j  JNm  mtHoçrii  e^e  fapientia  ,  diem 
etlêhrltéUii  âefiitire  Pafchalis ,  &  fcriptura 
divma  nos  injîtuii ,  O"  traittto  niajorum  : 
qui  convemcHtej  ad  Synodum  Nicenam,iu- 
ttr  fl2«  fidei ,  ut  ver  a  ,  itê  Mbmrmdm  i^> 
trîta  .  c::.'m  htpcr  ceitbrirmf  mem^rata  , 
tor.gr egjtis  pennjjîims  cuicuianoi  ,  iestm 
^  novem  annorum  coUtgere  ratiùnem  ,  tT 
f$eud«m  *9nfi$f^e  ôretÊUim  »  e* 
«M  eûmhvM  i»  mm  r^inM  gkmn- 

Tme  ir. 


tur.  Bime  €imdum  timeMdteattrida 

cupûrstr.r  ,  f^qnrnrei  iilud  ,  qucd  non  itbta- 
mus  vanà  quad.>m  ppimone  Juper  tekori- 
tate  hujtUnudi  fiuCluare  :  fed  ver  à  rationt 
e9mftr$m  ,  tt*  «mmum  esncurrat  aptiiio  , 
ut  uni  mfft  «bique  facnftcmm  pro  rejur^ 
leflione  D  nurti  deferasur.  Ambror.  eptft, 
13.  adfratret  Efifeof.  fer  JEmiU^m.  c«n^ 
Jiitutu.  IMP.  %.  p^.  ito.  881. 

(  z    f.or.c.  tom.  7.  pag.  458. 

(  a  j  uùx        y«{  •««f  Y^****'  ftifi 

X"i»*  ifn  >  ^  *****  f^c****  '*'i*y*yc«^ 

A»  «If  niwXnt  K9***i  mnmf**'  OJ»lx*  Ai- 

tui-1  '<in'.h->  Ai<B«ï,'«« ,  swn  élt»  r^Ti/^rvM. 
r»* /*4  ^<  wttm  futii  ir%^t  ra«f/«Ai{iii'r«,«^i. 
)ii/mtt  %  rmmf  wmp'  ifumrit  nmTtiX**  > 

iynff'TÇ  Kx'x^'f  t xtli  j  ut  iTtfnif  4>i0t  iK^tftt$ 

fi»  llir  ifiiûf  MS«r<  f^  '^'^^^  'pfft. 

ad  Confiant.  Auguft.  afud  BotYin.  net,  m 
Gregoram.  f^tg-  7^i- 
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zard  une  femme  qui  portoit  dans  les  rues  un  tableau ,  repréfen- 
tant  deux  efpeces  de  philolbpt^s  >  à  qui  elle  doonoit  les  noms 
de  Paal  ôc  de  Jeiiis-Chrift.  n  Je  ne  liçai,  dk  fittfebe ,  d*o^  lui 
«>  ^cotent  venues  ces  Ûgaxet ,  tà  de  qoi  elle  avoit  appris  à  les 
»  nommer  amfi  $  mai0  pour  é  vker  le  ftandate  »  je  me  Mis  du  nu 
bleao,  &  le  retiiu  par  devew  moi ,  jugeant  ^'H  n-'i^ok  pas 
n  bon  qùe  de  telles  chofes  paruflène  es  Plibifc  *  depeev  qn*0A 
9  ne  noQS  accuflt  d'imiter  les  Payens,  en  portant  avec  nous  des 
»>  imas^cs  de  notre  Dieu.  «  Conftantiaf^  )  écrivit  donc  à  Eulebe 
pour  avoir  cette  image,  ou  au  moins  une  copie,  &  Eulebelui 
repondit  par  une  lettre  que  l'on  trouve  prelquc  toute  entière 
dans  les  remarques  de  M.  {c)  Boivin  lur  Gregoras  ,  &  dont  il 
y  a  des  fragmens  confiderables  d^ns  lepticme  Concile. 

On  voit  bien  à  la  manière  dom  il  lai  écrit ,  qu'il  n'a  pas  envie 
de  lui  envoyer  ce  qu'elle  lui  avoir  demandé ,  mais  fans  le  lui 
tefUfer  abrolument .  il  tâche  de  k  détacher  des  cfaofes  feniîbies* 
&  de  lui  infpirer  des  leiuimens  d'une  péeré  folide ,  en  l'exhortant 
de  Te  rendre  digne  par  la  pureté  de  cœur,  de  voir  un  jour  Dieu, 
non  plus  en  ima^  «  mais  foce  à  face  i  9c  tel  qu'il  eft  en  lui* 
même. 

II.  Les  Iconoclaftcs  produilkent  )  cette  lettre  contre  les 
Catholiques,  dans  le  feptiéme  Concile,  &  fans  nier  qu'elle  fût 
d'fiufebe»  on  fe  contenta  de  leur  i?cpondre  (/)  qu'elle  ne  pou- 
-vdit  faite  aqpiiie  auihofîré  »  venant  d'un  Arien  »  à  quoi  l'on 
ajoûta  •  que  ceux  qui  ne  ceconnoiflbient  qu'une  natuie  en  Je* 
fus-Chrift-»  comme  ûifofent  les  Ariens«  étoient  généralement 
xnneoiis  (|es  âinies  Images.  Ilieft  vrai  qœ  les  raifons  qu'Eufe^ 


(  b  )  Eufcb.  ibid. 
c  )  Aj)$id  Boivi».  l*co  citat9f 
'  d  )  Cerne,  tom.  7>  ^«f  • 
'  e  )  Ibidem. 

'/)  Qf"*  fMiiH^  Ecdtftte  ,  à'  forum 
qui  verorum  d^auttttm  fciemùm  ferctft- 
tmtt  igmoTMf  jiiwi  Bi<f^im  PamphUi  m 
ftfnbftm  fittfim  traikut ,  uniaf  «pM^J» 
^  fentût  futnt  cum  hu  qui  Ar»  Juperjlt- 
tfnûm  fiemiftmt ....  cum  hét  mtum  apo- 
JÊMkm  fmm  kmrtfi ,  Arianm  imfimèœ  invtrh- 
tortt  ,  &  un,-.»}  tiatitTAm  dogmatizaHt  m 
fttuttem ,  qua  eji  ftr fubjifitntmm  ^  frx- 
peiBfà  tmntm  yfur  amnut  fnfctpfe  Domi- 
fmm  m^kmm  m  faitaari  dtffrnfuinHe  fua  , 
âktmm  iivinittttem  adrmfiejjè  anmm  t>9> 
fwttuutj  ^  monts  ,  ut  tajjiondny  jictt*  ait 


miim.  >  divinitati  u  f/î  i  ihanf.  Et  qtù  pnjjîa- 
nem  dtvtnttati  ap^licaitt  c<nifi*i  eof  thtoféf' 
ckitât  tfe  :  &  qui  hafmi  hmrtftt  fmtkim 
pes  funty  imapnes  non  aimittunt  qucvad- 
modttm  me  impHu  Stverw  ,  <!r  Pat  tu 
Knaphtut'&  Phéhxemu  Hierop^titmÊÊU 
&  «tmUt  qma  <irca  eo*  tfi  timkwmm  cm» 
pét«m  Jmt'CêjMtrkyéra.  Hufmr  rr^o  f*c^ 
tiomis  ttiam  Eujehtus  txifitns  jKtitt  dmoH- 
ftrtttttm  tfl  ttttn  ex  eftjlolij ,  qitàm  ex  kijh*t 
ricit  ejm  comfçriptii ,  tmapnetn  (  hrt^Mm» 
quant  Thevt'iiffîéintit  ah'tcit  :  ^  hac  pr9 
ctmft ,  L'oHjiéHiM  umri  Licinii  fcribu  :  nmf 
nkfmmh  afmifi  imrtiiUniMm  iDuigtiiem^ 

Cène.  ^^f.  î.  rotn.  j.  Cowf.  p«p.  495. 
♦îpS.  VtdeVhoi.eptjï.  144.      Pcta».  XIV» 
y.  Hogm.  Tkeol.  ^mmn,  •&  f0f,  ^9*  tf^' 
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be  allègue  à  Co^ftamia,  parciiilenr  peu  favorables  au  cuire  des 
Images  >  puifqu'il  lui  cite  { )  mcuic  J»  aéfenfe  faite  aux  Urae-  Exo<1,XX.4) 
lires  ,  de  ne  faire  aucune  reûbmbliince  4c  tout  ce  qui  cil  dans 
le  Ciel  ,  ou  fur  la  terre  4  mais  il  teavoucf  aufll ,  que  s'il  n'a 
pas  aOez  ménagé  Tes  cxpretTiom ,  <ur  une  pfaciqiie  que  TEglife 
a  depuis  coilikcrée  par  la  déoLfion,  dk»  étoiem-eii  quelque 
^  excuÊibles  4èbb  m  wm»  >  e&  oa  ne  peut  tàkt  qa'il  06  fut 
befoin  d'y  apporter  une  extrême  réiceoei  afiade  oefasprim 
Ici  Chrétiens  des  armes  dont  ils  (c  fervoient  fi  avantageu(êment 
contre  les  Payens,  en  leur  rcprocl.anr  la  vanité  de  leurs  idoles. 
11  ç\\  témoin  {h  )  cependant,  que  de  (on  tems  ,  l'on  voyoit  les 
tableaux  de  faintPierre,  de  faint  Paul  &  de  Jefus-Chrift.  11  parle 
aulVi  de  la  ftatue  de  jefu^-Chrift ,  dreflce  a  PLuieade  par  la  fem- 
me HemoroïlTc,  &  il  dit  que  le  bruit  Àoit,  qu'il  s'y  faifoit  dei 
miracles.  Mais  quoique  par-là  il  nous  donne  lieu  decroiie  que 
Dieu  approuvoit  ces  fortes  de  témoignages  de  la  pièce  des  Fi- 
4ieles  •  il  ne  laide  pas  de  les  attribuer  à  un  rcftc  de  coutume 
payenne.  Ceft  pourquoi  il  dcfîe  (  /  )  ConAamia  de  kii  donner 
aucune  preuve  j  que  dans  l'Eglife  on  ait  ianiais  pratiqué  rien  de 
fcmblable.  Il  y  a  dans  cette  même  lettre  des  façons  de  ^  nrlcr 
qui  fcmblent  dire  que  Thumaniré  de  Jefu-^  (  hr:it  ^e  lublillera 
plus  après  Ibn  Alcenfion.  Ce  qui  lui  a  crc    k  >  reproche  d  jns  !c 


(g)  a*jk'  if  MW  *it  ê*tfUmZ>.i^m 
,iStt<i  •>       rit  tÊÊwJSOmf  »t^— 

■fxu  fcr's  »"•»  6v'«  i»  r  j  * '■çav*  ,  «n  t  Ttt  ij«  •» 
♦«  y<  Mmrm.  Luk-b.  ij-ijl.  Lotijluniium 
Attgufl.  apud  Boivin.  loco  citan. 

{  h  )  Qttando  quidem  hu']ut  urbù  (^Panta- 
du  )  mtntiontm  fectmtu  ,  non  mçongruum 
fmrit  rem  quandam  memotiâ  imprimn  di- 
^$sm  fojleru  tradere.  Etemm  muUtrtm 
iUtim,JangwnufroJiuvio  laborantem ,  quam 
ex  [vuytsLiu.n^eiùi  ùifcttnus  a  'ut  t  „'  ;  c  î;7 
Jho  curatam ptiffl  »txhM  civuatt  origmtm 
traxiift  frrtaU,dHmtmqM        ihi  conjfi- 
ci  ,  &  cclt.-n  m  eam  à  Strwomrt  noftro  be- 
tief.cit  iLiuJttiJ  exture  mcnumenia.  Quipf* 
juxta  jaHiuun  domiu  iiiius  ,  amea  ntuUern 
^fifiex  JlAre  dicitur  ,  coUtmua  Utfidem  tm- 
ft'fita  ;  ^ertibut  pxit ,  frotenjifqm  mÊMitm 
irift^r  fiipplicantis.  Lx  advLtfc  au:em  eff^ 
£t<i  vtri  ex  eedem  métallo  conjUta  ,jlantu , 
4te  didoiâg  dêgmttr  <mIiifi>iMUHMif»«  mu- 


ignota  quidam  nafii  dicitur  planta  :  qum 
ad  jimbrtam  mfym*  ««M  iàfMiu  ajjur^ 

f  tm  ,  dipilUn.i,s  tmtiti  gtnoir  inurfai pr^- 
jttiiijjnhum  tcmedtumcji,  hmc Jiuiuam  Jeju 
i^hrifti  fpciem  rdffftt  iwefaMtf.  Mûitfaftrn 
ad  ntjha  nfyue  tempera .  v^que  Adio  ur* 
betn  illam  inçrfjji ,  tpfum  conjpexiwut.  Sec 
vero  mitundum  tft  Ctnnlti  a  Si  i  x  ..u  )  t  no- 
ftro benehciu  t0eikt  iuu  ftafttti^e  ;  citm 
&  Afftohnnn  Fetri  &  Pauli  Ctrtjliquê 

ipjtuj  p>Cî^i  inuipni:  ,  ad  tiofttum  uji^ut 
memonam  jeriMttis  m  tahuht  vtdtrtnus, 
^utfpe  frtfci  tUi  abfjme  ttUo  dtfcrimint  eu»' 
tPj  iU  fi  henè  mentot ,  Gentiii  quùd^m  ccn- 
I  Juetudtne  tanqfuam  fervatoret  coiere  hujuf- 
modi  honortbtu  confuevenou.  BMh.tA»  7. 
hift.  li.  Pag.  x6i. 

(i)  H  lf%»  fit  «»  im}t*yl*1mlr»rttt9T*i,ii  iulit  , 

rit  itmifmv  t\*^t^t  mjtXiumt 

i|it»(  ri  Twarw  jrei'f  -      w  /Si^-^V*!  J 

....  Ëufeb.  epift.  ad  Lonjiunruiu  Auguft. 
loco  cttato 

2jÊMââm  1^  in  eadem  epiftaU  dieit, 

ij 
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feptiénie  Concile  Oecuménique.  On  en  trouve  de  femblables 
dans  quelques  autres  de  les  ouvrages  ,  &  nous  examinefODS 
dans  la  fuite  ce  qu'il  en  fautpenler. 

111.  Vers  l'an  j20.  Euicbe  écrivit  C  /,  diverfes  lettres  à  i'aint 
Alexandre  d'Alexandrie  <  pour  l'engager  à  fe  réconcilier  avec 
Arias  &  Ces  feâatears,  qu'il  avoir  chaOèz  de  TEglife.  Il  ne  nous 
'   refte  de  ces  lertres  >  qu'aa  fragmenr  qui  inr  apporeé  par  ks 
Catholiques  dans  le  Tecond  Concile  de  Nicée  *  pour  prouver 
qu'Eufebe  avoit  en  effet  ctc  taché  de  rArianifme.  Il  y  parloit 
ainfi ,  adreflant  la  parole  à  faint  Alexandre;  »j  Vous  les  accufez 
dans  vos  lettres»  de  dire  que  le  Fils  a  été  tiré  du  néant ,  com- 
>j  me  toutes  les  autres  créatures.  Mais  ils  nous  ont  montré  la 
»>  lettre  qu'ils  vous  ont  écrite,  dans  laquelle  expolant  leur  toi, 
»  ils  dilcnu  en  propres  terniei  :  que  ie  Dieu  de  ia  lui ,  des  Prophé- 
»*  res  6c  du  nouveau  Teftamenr ,  a  engendré  fon  Fils  unique , 
f*  avanr  les  tems  éternels  *  &  qu'il  a  £dt  par  lui  roures  cho- 
wfes»  &  lel^fiécles  même  $  qu'il  Ta  engendré,  non  en  idée, 
M  mais  en  vérité  6c  réellement >  parfk  propre  volonté >  non  fujet 
»  à  la  viciifitude  &  au  changement  ,  mais  Créature  parfaite . 
»»  quoiqu'il  ne  foit  point  du  nombre  des  autres  créatures.  Vous 
»>  avez  leur  lettre,  qui  fait  foi ,  s'il  eft  vrai  ainfi  qu'ils  nous  le  di- 
»>  fent.  Cependant  celles  que  vous  avez  écrites  contre  ci;x,  les 
»j  chargent  d'avoir  enfeigné ,  que  le  Fils  a  été  créé  de  mcme  que 
*    »»  les  autres  ctres  tirez  du  néant  i  quoiqu'ils  vous  a)  ent  cxpref- 
*>  fémenr  déclaré  le  contraire.  Vous  les  accufez  aufli  d'avoir  dit  : 
M  que  celui  qui  eft,  a  engendré  celui  qui  n'étoit  point.  Je  fuis 
M  furpris ,  même  que  Ton  puifle  parler  autrement  $  car  fi  celui 
w  qui  eft  eft  un  ;  certes  tout  ce  qui  a  été  après  lui*  a  été  fait  par 
M  lui.  Que  fi  le  Fils  étoit  auflî  celui  qui  eft  s  comment  a-t'il  été 
»>  engendré  étant  déjà. 
Lettrcd'Eu-     IV.  Cc  fut  encore  vers  cem^mc-tems  ,  c'cfl-î-  dire,  peu 
^jyij^^    auparavant     Conciiç  de  Niçécj  quEuiebe  {mj  écrivit  à  Eu* 


2«<a  mutata  tji  tncarnata  ejus  ftrma  in  df- 
vMtMtis  ijm  UMurâm.  A£i.  Cmw.  Nie.  i. 

Conc.  tom.  j.  pag  4  ';!î. 

(/)  StmtUier  aw(m  (y  m  tptjiolc^  ad 
fandum  Alexandrtfm  frmctftortm  nmgHé 
Athanaj^i  dMreQa  ,  mjmt  HMêêm  tft  , 
f»«>i*«  fiùicitudint  âi  bat  Ufttras  vtne-^ 
rim  ;  expreJfUs  hlaf^hemans  ait  de  Ario  & 
«/w  atticUtt  &c.  IbuL  M^.  495-  Std  &  t^U* 
WlMg  ^gjinr  id  mutm  vkum  faeratum 


fhfmt*,  fof  qui  cire*  Arium  Ju*u  defeit' 
dentet. 

(m)  5fmî7fffr  &  aiî  Euphrationem  Epifi- 
(opitm  mituns ,  exprrjjius  hU/pheipst  ;  i  if 
j$u  efiJiUà  PûHmm  tft  Ha  :  Domtn»  tnt9  fer 
cmma  ffr^t  confitew,  tfç,  ijorne*  Nk.  Xt 
tvm,  1.  Corne,  fag.  4p8.  Amfuam  Jhettut 
Synodiit  cchbrureiur  Euftbtus  Paît" 

ntm  timuM  dicere  Cbriflum  nom  ^  vtrmm 
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phration,  comme  Ton  croir,  Evêque  de  Baagnias  ou  Balania,  écrite  avant 

une  lerrrc  où  il  difoit  :     Nous  n'avouons  point  que  le  Fit^^  ait  le  CoBcikde 

w  la  même  puiflance  que  le  Pere  >  mais  nous  croyons  que  le  Pcrc 

»ïeft  au-dellus  du  Fils,  puifque  le  Fils  lui-même  ,  qui  connoîc 

M  tout ,  f<^achant  qu'il  eft  aiuie  ,  &  moindre  que  le  Pere,  nous 

M  enfeigne  les  règles  de  la  vraie  pieté  en  difant:  Mm  Ptrc  qui 

M  wfa  mvtyé  eft  plus  grand  que  m»L  Et  enfuite  il  «lifoit  :  Le  Fils 

M  eft  aufli  Dieu ,  mais  il  n'eft  point  vrai  Dieu.  Nous  n'avons  plus 

cette  lettre  ni  les  précédentes  dans  leur  entier  «  ce  qui  nous  tmr, 

pêche  de  juger  de  leur  véritable  feos. 

ARTICLE  XVII. 

De  divers  JtJ cours  ctEiifebe.  Son  livre  Je  la  defcription  dt 
l*EgUje  du  fmnt  SepuUhre  <^  de  la  ReJurreSim. 

I.  VT  Ons  croyons  avoir  montré  (s  )  ailleurs  que  fulvant  l'o^   TVmt  dlfr 

i>|  pinionlamienxfondée.  ce  futEufebe  lui-même  qui  fit 
dans  le  Concile  de  Nicée  le  difcours  adrelTé  à  Conftanttn.  dont  il  bT,  e^pré-^ 
parle  (ans  en  citer  l'auteur.  Il  en  fit  un  autre  vers  î  ^4.  en  jcnccdcCpn- 
i'honneur  du  S.  Sepulchre  -,  qu'il  pronon(^a  dans  le  Palais  de  Con- 
ftantîn  ,  qu'il  lone  de  Tavoir  bien  voulu  entendre  debout ,  cjuel- 
que  long  qu  il  tut,  &  quelque  u. ("tance qu'on  lui  fit  de  s'àlTeoir. 
Nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  confondre  celui  u  avec 
celui  des  tricennaies,  dont  nous  avons  parle  plus  haut}  car  ou- 
tre que  ce  font  deux  fujets  tout  différents  >  Eufebe  lui  -  même 
ooQS  les  61t  aflèz  diftinguer  en  parlant  féparément  de  ces  deux 
difcours  >  &  placjant  l'un  parmi  les  évenemens  de  Tan  }5).  ou 
554.  êc  rappoaant  l'autre  à  l'an  us*  diftînguer 


(  n)  VtfemVamàc  delà  vied'Ettlebe, 

(  0  )  Jlltid  vero  futi  ntbif  frafhffihtu 
ge^t  frincept  mirabilts  ,  nequr.quam  imhi 
vitUtur  fikntiù  frMtrtundum.  Ham  cum 
Jhigidiari  ejut  im  Dtmm  fietMt  cm^,  ro- 
gay  'emttt  jîliquanio  ,  m  «w  de  Servatoris 
mûri  fefulthro  duentet  audire  v'Uet ,  lihtn- 
t^tltt  ûmr€S  mbi$  commodavtt.  Cumqut 
rnaxima  eudtentmm  mulniudo  intus  m  $pfa 
rcgta  circumjîarct  ,fians  ipfe  unà  (um  cu- 
itrts  oraticnem  audtvit.  Kd'ijquc  ah  <o  fo- 
/luiamibms  ,  ut  m  rtg^U  foiio ,  quod  juxti 
fofitum  trot  feàere  velltt  >  mmqifm  éuUttei 
f9tmt  mfiiâra  :fiâiiutm  Mrim  f «« 


tûÊtur  expendeni ,  ttieologicorum  dogmattm 
Vni»â$tm  pi9  ttjlimomo  comfrobabat.  €um 
verç  mttUum  jam  temporit  ccrtfitm^Jîferr:»/, 
Ô"  prtUxtûï  ejjei  cruno  ;  roj  ijiii.iini  Jhifin 
dictndt  factre  voltbamtu.  At  ipjc  hottaba^ 
fur  mt  ut  ftrgeremtu ,  dmtte  ad  mttam 
ptrduCia  tjftt  oratio.  Nci/x  rurjiu  ut  federtê 
JuppUcantibut  ipfe  ubluCUm  ,  btnignt  per- 
fuadtbat  :  cum  nunc  qtiiitm  dtcerti ,  nefat 
efe  ,  ubi  de  Deo  tnfittut»  pt  d^^^tiù  ,  r«- 
mtffè  <fc  mottiter  aufcuUart tua»  vtri  H 
fibi  unie  &  tommodmi  ejfe  j^rmaret.  Ptum 
entm  ac  rebgtofitm  ejl  «  tn^uit ,  ^  de  rebut 
àruhtit  jtûuttt  .4iuiàtimu*  £ufêb.  bk.  4«  ie 
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trois  difcoiirs  qu'Furebe  jFîr  devant  Conftantin  î  le  premier  en 
32J.  en  la  vingtième  année  du  règne  de  Conftantin  ,  &  dans 
le  Concile  de  Nicce  5  l'autre  en  3-15.  lut  le  (aint  Sepulchre ,  dans 
le  Palais  de  Conftantin  ;  &  le  dernier  en  33  j.  dans  la  l'olemni- 
tc  des  tricennales  i  qu  li  dit  être  la  féconde  fois  qu'il  avoir  glo- 
rifie Dieu  dans  le  Palais  de  rEtnpereor.  C'eftle  feiii  destroif 
qui  nous  Toit  refté. 

Dcfcriptioii  II.  Le  difcours  fur  le  faint  Sepulchre  >  n'écoit  apparemment 
1  tgiiîe^du  pour  relever  la  dignité  de  ce  lieu»  AcTardeur  avec  laquelle 
&aeEi"RtfiiV.  Conftantin  travailloic  actuellement  à  Torncr  j  mais  l'ouvrage 
rcâioq.  ctnnr  achève  vers  j?^'  ,  &  ce  Prince  ayant  fait  bâtir  auprès, 
rFr:lile  mai^nifique  de  la  Rciurieclion  ,  Eulcbe  lui  dédia  {p)ua 
livre  ,  où  il  riuloir  la  dcicription  de  cette  Eglife  &  des  orne- 
mcns  l'upirbes^  dont  C^onftantin  avoir  enrichi  l'un  &  l'autre 
lieu.  11  ia\oit  mis  à  la  lin  des  livres  de  la  vie  de  Conftantin, 
avec  fon  panégyrique  de  3  3  &  le  dîfcoutsde  ce  Prince  inti- 
tulé aux  Satnts  ;  mais  il  eft  perdu  :  quoique  ce  (ut  fans  doute  la 
plus  intereftante  de  ces  trois  pièces.  On  en  a  néanmoins  un  abré- 
gé 1  qu*Eufcbe  ,  qui  ne  ménage  pas  ordinairement  les  répeti» 
rions,  a  pris  foin  d'inferer(f  )  dans  le  troifiéme  livre  de  la  vie 
de  Conftantin.  On  y  trouve  que  ce  Prince,  voulant  rendre  le 
lieu  de  la  Réliirreâ:ion  du  Sauveur,  le  plus  célèbre  &  ic  plus 
vénérable  qui  fût  au  monde  ,  donna  fes  ordres  à  Dracilien , 
Vicaire  des  Préfers  du  Prétoire,  &.à  Macaire,  hvcque  de  Jerufa- 
lem  ,  pour  y  faire  batir  une  EgUfe ,  qui  furpalVat  en  magnift- 
cence  tous  les  édifices  publics  des  autres  Villes  de  TEmpire. 

Cap.  14*  IlL  La  caverne  du  (àint  Sepulchre  *  pour  laquelle  tout  l'édf- 
ftce  fur  bâti ,  écoit  revêtue  en  dehors  de  colonnes  excellentes. 

Dp.  }5.  &  de  magnifiques  ornemens.  Delà  on  paflbit  dans  une  grande 
cour  toute  pavée  de  pierres  bien  polies ,  embellie  de  trois  cJbxé» 
de  trè  -longues  galeries ,  &  dans  le  fond  ,  vis  à- vis  de  la  caverne 

Cap.  )<.  du  fainr  Sepu'chre  étoit  bâtie  l'Eglifede  la  RélLincclion  tournée 
à  l'Orient.  Elle  étoit  d'une  hauteur  &.  d'une  grandeur  prodi- 
gieufe  ,  revêtue  en  dedans  de  marbres  de  du  crfes  couleurs  5c 


{f  )  Ca.te)Um  qudiii  fi^irnA  lîafUtCie  Str- 
vttorij  ;  qumis  Jacr.t  /ptluncv  ffccitt  fit  ; 
^ptétata  »feru  vemêfiat  &  elegamia  ;  quct 
éenique  âmtariA  fartim  ex  auro  tf  ttrgen- 
to  ,  fartim  ex  gemtntt  fahrtfaCla  ,ftcultar$ 
•ftie  exiCHtt ,  hbtum  aium  Imftratwi  nun- 
tufavimm.  Quem  qtùdem  Ukntm  offor- 
*Mw  «i  eêU$m  bt^us  offrit,  tdàmri  fiumu  ; 


adituiil'J  i  tidiii  aratunc  liU  iie  tncemi.diL'tU 
quam  faul'o  fo^  fn^èQi  Conftantmtpoltm 
coram  iffo  Imperatcre  recitavimuj.  Lutcbb 
l$b.  4.  «P  vita  (  onjlant.  caf.  46.  fag.  5  50. 

(q  )  I  th.     de  x  iia  (  ctijJani.  cap.  19. 
feq.  yeytz¥kaxi,kifioirt  EfcUfiafi,  ihrrt 
II.  5*  54* 
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parce  en  dehors  de  pierres  h  unies  &  fi  bien  jointes,  qu'elles 
ne  cedoient  gueres  à  la  beauté  du  marbre.  Le  haut  tut  cou- 
vert de  plomb  en  dehors  ,  contre  les  pluycs  de  i'h)  ver  ,  &  le 
lambris  doré  ,  qui  s'ctendoit  au-dedans  de  la  bafilique  •  ainii 
qu'une  vafie  in«r,jeteoicde  toutes  pans  tm  ^lat  meiveilleux. 
Il  y  avoir  aux  deux  cotez  de  l'Eglilè  deux  galeries  à  double  éta-  Cap.  3  7. 
se  f  une  bafle  Se  une  haute ,  elles  s'ctendoient  par  toute  la  Ion- 
gneor  de  TEglife  &  leurs  voûtes  c-toienc  auiTi  enrichies  d*or. 
Celles  qui  joignoient  le  corps  de  l'Eglife,  croient  Ibutenues  de 
hautes  colonnes  ,  celles  qui  croient  au-delà  ,  s'appnyoicnt  fur 
des  pilaftres  très-ornez  11  y  avoit  trois  portes  tournées  à  l'Orient  î 
c*eft-à-dite,  qu'on regardoitl  Orient  en  y  entrant.  Vis-à-vis  &  au  Cap.  3». 
chef  de  tout  l'édifice  croit  un  demi  cercle  couronne  de  douze 
colomiesen  l'honneur  des  douze  Apbtresj  &  leurs  chapiteaux 
étoicnt  ornez  de  grandes  coupes  d'argent.  Le  demi  cercle  étoit  c«p. 
le  Presbytère  ou  le  (ànÛuaire ,  au  milieu  duquel  étoit  TAutel. 
Ca  fortant  de  l'Eglilè ,  bots  la  cour  qui  9fété  marquée  *  on  trou- 
voit  une  avant-cour,  accompagnée  de  deux  galeries,  une  de  cha. 
que  côté.  On  en  fortoit  par  une  porte  qui  fervoit  d'er.trce  à  tout 
le  lieu  Saint ,  &  donnoit  fur  une  grande  place  où  le  tenoit  le 
marche.  Ce  premier  vcllibule  ctoit  magnifiquement  orne,  &  les 
paflans  étoient  frappez  de  ce  qu'ils  en  décou\ roient  au-dcdans. 
Telle  ctoit  l'Eglife  du  Ikint  Scpulchre  ,  amour  de  laquelle  fc  C*pt  jj. 
forma  une  nouvelle  'Ville  qui  fembloit  à  quelques-uns  être  la 
oouvelle  Jeruûilcm  prédite  par  les  Prophètes.  Ce  qui  eft  certain» 
cfeft  qu'elle  n'étoic  pas  à  la  place  de  l'ancienne ,  hors  des  murs 
de  laquelle  étoient  le  Calvaire  fie  le  faint  Sepulchre.  Depuis  ce 
tems  elle  (  r  )  perdit  le  nom  d*£lia«  que  l'Empereur  Adrien  lui 
avoir  donné  environ  deux  cens  ans  auparavant  :  elle  reprit  le 
nom  de  Jerulalem,  &  ne  ceffa  d'être  fréquentée  par  les  pèleri- 
nages des  Chrétiens  «  que  la  pietc  y  attiioic  de  toutes  les  parties 

du  monde. 

IV .  Tour  dédier  la  nouvelle  Eglife .  de  manière  qui  répondu  à 
fa  magnificence ,  Conilantin  ' y)  non  contentdu  nombreux  Coilf 
elle  d'Evcques  aflemblez  à  Tyr,aufquels  il  donna  ordre  de  fe  ren- 
dre à  Jerufatem  >  manda  encore  à  plufieurs  autres  de  é'y  trouver. 
jMarien  Notaire  {t),  reçut  commiifion  de  l'Empereur ,  de  four- 
nir à  tous  les  frais  de  la  fête..  C'étoit  un  homme  très-cheri  d^ 
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ce  Prince ,  recommandable  par  fa  foi  ,  fa  religion  &  la  con- 
noniance qu'il  avoit des  iainces  lettres,  6c  qui  s  ctou  rendu  célè- 
bre dans  la  perfccution»  en  confcflànc  à  diflferentes  fois  Içnom 
de  Jefus-Chrift.  Il  te^ût  9c  regala  magnifiquement  les  Evéques, 
fit  djftribuer  à  une  infinité  de  pauvres  de  tout  lexe»  de  grandes 
fommes  d'argent ,  &  grand  nombre  d'habits»  &  fit  orner  l*£glife 
des  riches  prclëns  que  Condantin  y  avoit  données.  Ladédicace  iè 
fit  (  «  )  aux  ides  de  Septembre,  c*eft-à-dire  le  i  de  ce  mois  en 
Tan  5  ^  ç,  fous  le  Confuhr  de  Conftanrius  &  d'Albin.  Ceux  ,  dit 
{x)  Biiiebe  ,  qui  n'crojcnt  point  capables  de  parler  en  public, 
appaifoicnt  Dic  i  par  les  facrificcs  &  par  les  prières  qu'ils  lui  of- 
froient  >  niai.s  puut  nous  qui  reçûmes  en  cette  uccaiioa  plu^ 
d'homieur  que  nous  ne  méritions  »  nous  honorâmes  la  folemnité 
par  divers  difcours  que  nous  y  fîmes.  On  n'a  plus  aujourd'hui 
ces  difcours. 

ARTICLE    XVII  L 

Dei  Ouvrages  jEuJehe  qm  font  perdus  ^  ou  fue  ton  ri  a  fas 

doime^  au  fublic» 

I.  Utie  les  Ouvrages  donc  nous  venons  de  parler,  Eufc- 
be  en  avoit  compofc  pluficurs  autres  que  nous  ne  con- 
Aoiflbns  plus  que  par  leurs  titres.  Un  Commentaire  {y  )  très» 
ample  fiic  la  première  Epitre  aux  Corinthiens  :  cinq  livres 
de  la  Theophanie  >  trente  (  a  )  contre  Porphyre  «  oà  (  ^  )  ii  réfii- 
toit  les  calomnies  de  ce  Philofophe  contre  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &  contre  le  livre  de  Daniel,  ce  qu'il  faifoit  avec  beau- 
coup de  iolidité  ôl  de  force  au  jugement  de    }  iàint  Jérôme 


(»  )  Valef.  m  not.  fag. 

(»)Lii.  4.  de  vita  CoHfttini.  cap.  45. 

(/  )  Orfenet ,  Dittijf&u  >  Pieri$u  ,  £»- 

interpretati  funt.  Hicrunym.  «fijf.  fUad 
fatnmach.  tom.  4.  fag.  243. 
•  («)  EufebiM  ,  Caefarea  Paleftina  Epif- 
C9pui  tdidit  tnfntta  volumina  de  quibm  hxc 
funt. . .  .  tti^jfûmt  Ubri  quinque.  Hieron. 
M  cotai,  cap.  81. 

(i)  Et  ctmtrm  Porphyrium  qui  eodem 
ttmpcre  fcribtbot  in  Sirilia  ,  M  quidam  pu- 

,       i  n  ii:  n::.i ,  de  quibut  «à  |M 
guiit  iatuum  pttvtnerim,  ibùL 


(  h)  Dt  hue  hrn  ,  r-f  tft  de  obominotiont 
dejoiatioms  qu.t  diCla  tji  4  DdtutU frvpkai 
fiante  in  loco  fanûo  ,  tnuUa  Poffk^iKttF* 
tio  deeiatt  operu  fui  volumine  ,  cwtrm  mu 
hLifpkemavit  :  eut  Etêfebitu  Cafareenjù  Epif^ 
,  tnbiii  rtfpondit  volummbui ,  dcci- 
mo  «Clavo ,  dtctin»  ««MO  &  victfimo.  Hic 
rnnym.  in  e«p.  14.  Mâtih.  Cemmtm,  lÂ.  4, 
tom.  4.  p/^.  I  î  T . 

(  f  )  Contra  prophttam  Dameltm  XII» 
librum  fcrtpfit  Porphyriiu ,  noient  ettm  «ft 
ipfo  cujut  infciiptut  eft  nomme  ,  ejje  compo^ 
Jitum  :  fed  a  quodam  qui  temporibut  AniiO' 
chi  ,  qtù  appcllatui  ejl  Epsphanet ,  fuertt  in 

imimê  i  Q"  tu»  ttm  Démétkm  vtawa  di' 
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'&  de  (d)  Socratc.  Holftenius  (  e  )  témoigne  que  Ton  fe  ilatcoie 
d*avoir  encore  cet  Ouvrage  dans  la  bibliothèque  de  Rome  ^ 
mais  il  paroît  perlliadé  qu'il  n'en  eft  rien.  F.ulebe  avoir  aufïî 
ccrit  des  livres  de  la  (/)  préparation  &  de  la  (g  )  dcmonftration 
EccleHaftique  ,  diftcrens  de  ceux  de  la  préparation  &  de  la  dé- 
monflration  Evangelique ,  dont  nous  avons  parle  ailleurs  :  deux 
{h)  line»  iftâtule»  de  la  fdfiHiafidA  de  1  apologie  ,  où  il  fe 
propofoit  diverfes  objeâions  des  Payens ,  Ôc  y  répondoit  fbtt 
bien»  mais  ùon  pas  en  font  s  y  faifànc  paiofitré ,  rdon  Phodns» 
de  même  que  dans  Tes  autres  ouvrages  ,  des  marques  de  (on 
incKiiatioii  pour  l'ArianîTme.  Photius  dit  qu'il  avoit  trouvé  deux 
autres  livres  fous  le  même  titre ,  qui  étoientîes  mêmes  que  ceux- 
ci  ,  pour  les  penfces  &  pour  les  termes,  hors  quelques  expref- 
fîons  diBerentcs.  C'ctoiem  (i)  fans  douce  deux  éditions  du 
même  Ouvrage. 

II.  Saint  Epîphane  {i)  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  ont 
réfuté  rhereûe  des  Manichéens.  En  eflec  «  Eufcbe  {l  )  promet 


xijf,  quAm  lUum  nArraJfe  pr^teriia.  D$nt- 
fÊt  qufdqutd  tfyt»  âà  Amiockum  dixtrii , 
vtrsm  ktfiMrUm  €ontmtre  ;  fi  fHid  auttm 
tUtrâ  opauum  fit  ,  tjuta  fiuura  nefcient , 
tjfe  mennriim.  Cui foUrtiffnni  refpondenint 
Euftètus  C4Mfare«ti^  Eftfetfut  trihm»  v*> 
lummhurideft,  tOtnw itemt^iiÊm itei- 
THo  à"  vtcefimo.  Apdlinartt  qttoque ,  &c. 
Hicronym.  Comment,  itt  DaiueU  in  Preetm. 
um.  i.fêg,  1071.  Scriffmmt  ttturm  mt 
Ctlfiu  atque  Porphyriuj  :  priori  Orit^enex  , 
slteri  Methodiut  ,  Eufebiiu  tr  ÀjnYhnartf 
firtijfimè  rejpondertmt.  Quorum  ()t:gtne$ 

Uio firiffi»  Ubros  Eufebiut  Ù"  AfoUà- 

9writ  vighui  quiminc  &  trtgmté  vcbmilU 
condtdttumt,  Inid.  tfifi,  aaMtgit,  ttm  4. 

(  <J  )  C«m  Porphyrhu  aptut  Cmfire«m 
PaUftirtJt  y  à  quibufdam  Chnjlianii  verht- 
ratus  futfftt ,  tram  comprtmere  nom  vaUns  , 
pra  mrnio  furore  Chr^lMÊm  rd^pmem 
àeftmu  :  &  odio  iUonm  à  pMm  atfiu 
filtrat  ,  impulfur  ,  libros  numJbermHffhmt 
adx  ersu:  (  hnjliur.ttm  ncmen  compofuit , 
Jicut  enm  eourgutt  EuCtbiut  Pamfluii,  q$u 
Bh^ût  ejut  vSiiifJimt  confttticvit,  Socrat. 
kift.  Eceltf.  Ub.  }.  cap.  ix.pj^.  îoo. 

Ce)  Holftcn.îr  Porphyrujinpt.  fag.  6  j. 

if  )  UQi  fiuu  &  Emfebii  Eceltjtajltc* 
frmftrutmiu  Mri. .  ..nt^mkmifmittEel»' 
gm.  Phoc.  roi.  IK 

}  LeHifunt  item  Euftbu  Ss^tfùffif» 


dtmonjlraiionis  Itbri  Phot.  (od.  I X. 

Cet  ouYnge  eft  cité  (Un*  k  Droit  Gn0 
Se  Romain  ,  peg.  xpj. 

(fe)  LtÛi  funt  Eufebii  confiUâtienit  & 
apclcgi*  tihri  Alun  ircm  dun  qm  ^ 

ftttriblU  duobtu  cum  ajftrttombm  qtuhtif- 
iâm  àAnott  ,  i»  cxttrU  dtcendt  gfntrt  » 
ac  fenju  idem  funt.  Adftrt  i  cio  ut  ah  tthn  'f 
cis  profeOa  argwmtiUé.  qu^iam  ,  tdvtrsiip 
fmcermm  n9§fâm  nii/^mum ,  ttdemque  rec- 

tè  Ucèi  non  per  ttimié  refellit  &  hie 

eum  plttribnt  loeir  Maffkemum  infilinm  v#* 
dtat ,  eundemque  fecunditm  csujum  appel- 
laniem  *c  fummtutt  ImptrMorem  ,  aliaqitt 
id  genmt  AriMieifimm  germma  »ffarent, 
Vnoi.  cod.  I}.  pûg.  1 1. 

(  à  )  Tillemont ,  Mtm.  EceleJUJt.  tom  7^ 

m-  *4- 

(  £f».r  quidtm  fi  ad  verbum  expenerm 
ac  finguiu  rcjpondere  veltm  ,  ero  in  hac  tut^ 
reji  { MmUehMomm')  confutandi  longior, 
Pr^rfertim  €km  à  tm^nis  vèrU  aàmirâikt 
«i  iflter  refutMiot  trrwtt  heu^Mtiameâ' 
fam  édita.  Veltir  ab  Ârcheliio  Epifcopo  ,  up 
amek  diChtm  eji  :  Ongene ,  ut  acceptmtu  ,■ 
Enfebh  Cetfartenfi^  &  akero  Emtftno,  &ç. 
Epi^'han.  hh.  i.  adv.  harrf.  h^rtf»  féir 
num.  II.  tum.  t.  pag.  638. 

yif  iwiftfir  if  ri  rit  rnmrixti  «oixu^fnr 
uewfttgif  utAfi  rinm  nyyi^ff*^'  »«C«V<^ 
^àmê»  ii  fj»  MMMf  tût      rm  idim  •«» 
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dans  fon  quatrième  livre  des  Edogues  prophétiques  j  c'eft-à- 
dire  le  neuvième  de  l'onvrage  qu'il  fembie  appeiler  lui-même 
une  inn(jdn<5>ion  élémentaire  à  la  dodrine  Chrétienne  ,  d'ea 
établir  la  vente  dans  ie  livre  kuvaiit ,  c  cil-à-dire  dans  le  dixième* 
contre  les  herefies  des  Ath^*  line  parokpas  néanmoins  que 
Theodorcc  aie  eu  connoiflànçe  de  cet  ouvrage  •  puifqu'il  ne 
compte  point  Eufebe  parmi  ceur  qu'il  (  m  )  dit  avoir  écdc  contre 
les  Manichéens. 

.  m.  Il  ftut  ajouter  à  ces  écrits  que  nous  n*avons  plus  un  re- 
cueil de  toutes  les  lettres  de  rEmpereur  Conftantin,  II  Eufebe 
les  a  en  eftet  ramaflees  dans  im  volume  particulier,  comme  il  le 
promet  { n  ;dans  le  trojùéme  livre  de  la  vie  de  ce  Prin<^  :ni  deux 
traités  dont  il  eft  fait  mention  (  o  )  daas  celui  des  Topiques  j 
dont  l'un  contenoit  l'cj^plication  des  noms  que  les  i4cbrcux 
donnent  aux  autres  nations  s  l'autre  écoit  une  topographie  de 
la  Terre  Sainte  &  dn  Temple. 

IV.  Cufebe  /»  iit|aice  vers  l'an  334..  par  Fordrede  Conflantîn 
cinquante  exemplaires  très-correûs  des  livres  de  l'Ecriture  iainte, 
que  Ton  avoit  coutume  de  lire  dans  l'Eglife.  II  avoit  (  f  ;  travaille 
long-tems  auparavant  avec  S.  Pamphile,  à  une  nouvelle  édition 
de  la  verfion  des  Septante  ,  tirée  des  Hexaples  d'Origene.  On 
trouve  fous  fon  nom  un  fragment  confidérable  d'un  livre  d^s 
vies  des  Prophètes ,  imprimé  à  la  tête  des  Commentaires  de  Pro- 
Copede  Gaze  fi;i  Ilaiej  mais  quoique  l'ouvrage  paroilic  ancien, 
il  n'y  a  point  de  preuve  qu'il  foit  d'Eulebe.  Q^anc  aux  frag- 
mens  d'un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  »  que 
Meurfius  a  donné  en  grec  fous  le  nomd'EuTebe  »  quoiqu'ils  puif- 
jfent  être  de  lut  «  il  eft  certain  que  le  Commentaire  entier  n'en 


îuffb.  Uh.  4.  Eclcg.  -profit,  apud  1  .;Lric. 
fiibl.  Grxc.  $om.  6,  Ub.  f .  cap.  4. pas.  f  7. 

(  m  )  UieodoTct*  htmk^rmm  /«W  lA. 
l.  cap.  if.pag.  XI  j.  tom.  4. 

(  n  )  Sed  à"  aita  flunnm  ejufimdt fcrtpftt 
i^ÇanftaaiinHt')  fkCpenè  innumtrabUtf  fx~ 
êTàvit  epijlolat . . .  verhm  h.tc  feparato  vo- 
iummt  colligtre ,  aliàt  fonajtè  ouum  fuerit , 
Nf  hi^tu  hijïoria  mfira  feries  interrumpa- 
tur.  Ëafeb,  fib.  j,  d9  Coujiiuu,  C4^.  H.> 
pag.  4f6, 

Qo)  Ç^ttemadmodum  in  froixtnio  tjtis 
gwnentt  quod  à  te,  fanlle  vir  Dei  Pauline 
fropofaum  eft  m  pr<xcedenti  traClatu  reddi- 


but  i  M  primîtm  quidem  tranftatù  v^riV- 
rtm  wbit  natioMum  m  gracam  linguam  ùs 
vocibuj  Ù'  appeUattombtis ,  qtut  iebraicù 
aeminibm  txtam  m  diviaa  fer^m^  :  dim" 
de  ejt  pulAet  bbn  faSi  vetrrit  fmâem 
Itneatione  ,  ae  divifu  qua  in  ta  [tint  iuodt- 
i  tm  tribuum  fcriibiu  :  arque  m  hei;  m  tm 
ftripturit  txpreffa  figura  ctleherrim^  qmt^- 
dam  ejus  mcrropoln ,  ]crnfak>y  ~  iiiriu.Mn  , 
ilUui  quod  m  di  Jmt  tempii  injcaipta  tma" 
gine  f  unà  cum  additione  commtmMritfmm 
in  loc9t,  tfe.  £u(èb.  onomaji.  fnmm,  tant, 
X.  oper.  Httrcnym.  pag.  383. 

(  p  )  Eufeb.  i/b^^Sf  «ar«  CvmfifUit.  ftf, 
34-  3^-  37. 

(  q  )  Voyez  l^iittPamphilç. 
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cft  pas,  puifqu'il  y  a  des  témoignantes:  de  fainr  Athanafe  ,  de 
Didyme  ,  de  faint  Gregoiie  de  Nvile  ,  de  TlKophile  ou  plutôt 
Theophiiacle  ,  Auteurs  qui  kii  loin  pottcrieurs. 

V.  Gelafc  de  Cizyque  parle  (r)  dune  apologie  qu'Eulebe 
avoit  envoyée  à  tous  les  Evéques ,  pour  fe  défendre  des  erreurs 
d'Arias  qu'on  loi  imputoi^  $  iaak  il  y  a  apparence  que  cente  pro- 
tendue apologie  n'eft  autre  chofe  que  iâ  ktne  à  fofrEglife  do 
Ceûrée ,  que  Gelafe  a  crû  être  adreflee  à  tous  les  Evéques, 
comme  on  en.  juge  •  parce  qu'il  la  nomme  (  /)  une  lettre  cir- 
culaire. Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  rapoiogie  dont  il  efi  quef- 
tion  ,  n'ctoitpoint  connue  (/)  du  rem?  du  feptiéme  Concile Oe- 
cumcuique  ,  ôc  qu'on  n'en  a  d'ailleurs  aucune  connoiÛance  > 
quiiiqu'apparcmment  elle  auroit  dû  être  célèbre.  On  ne  doit 
pas  s'arrêter  non  plus  aux  difcoiirs  que  ce  même  Gclale  //  )  tak 
tenir  à  Eufebe  6c  à  quelques  autres  Evcques  dans  le  Concile 
de  Nicée ,  contre  un  certain  Fhilorophe  ,  puiiqu'Eufebe  lui- 
même  n*en  parle  point  >  ni  ceux  qui  ont  cciit  après  luiriiiûoice 
de  ce  Concile. 

VI.  Il  y  a  (x)  dans  la  Bibliothèque  Impériale  un  fragment 
d*£ufcbe  de  Pamphile  fur  la  parenté  de  la  bienheureufe  Vierge 
Marie  avec  Elizabeth;  un  fur  les  poids  &  fur  les  mcfures  dans 
i  y  )  VofTms  ;  un  autre  (  O  ^^^r  mort  d'Herode ,  dans  la  Biblio- 
thèque de  Bàle.  Enfin  Galcus  &  Hebedjefu  ,  font  mention  de 
divers  antres  traites  d'Eufebe,  dont  nous  ne  pouvons  rien  dire, 
parce  qu  lis  font  encore  cacliez  dans  les  iiibiiotiieques.  On  troa- 
ve  à  la  fin  de  l'hiftoire  de  Kicephore«  Patriarche  de  ConAanti- 


(  r  )  Nnm  tutem  txijiimet  hune  (  Enft- 
ktum  )  ex  kif  qiut  de  illo  fama  circumferun- 
tttr ,  quaji  Arii  blaffhemitt  ccnj'cnftnt  ;  frd 
eredat  ,  Jt  qua  frctulit  ntit  f^rifjit  ,  Arit 
dogma  tamdium  fuboUntia ,  ea  non  ex  $mPto 
iUaij  ftmfit  prçtubjfe  mmqmsm  ûttt  fcrifjmt , 
ftd  ex  niitr.ij  ciiricfi  parumque  folUcita  Jim- 
fbcitdtt  :  u(  tfje  tn  Jibro  ûfelogeitco  ,  quem 
otmes  Epifcopot  mijù ,  ffenikt 
iâa  fniavit.  Gelaf.  Cyiic.  hifl.  Conc.  Nie. 
M^.  s.  eét.  T.  tem.  %.  Conc.  fag.  i  jy. 

(/}  Ibid,  cap.  34.  fag.  151. 

(  /  )  Si  veri  quidam  hune  (  Eufebimn  ) 
defimatmet  àlemi» ,  fuhfcripj^e  ^am  iu  fy- 

nodo  ;  cimcedamui  tta  fmjje.  Std  Uhtl:  fuir 
verituem  honorax  u  ,  cor  autem  ionee  fuit 
mb  eû,u*  ojlendunt  confirma  tjm  c*  ep- 
JioUt  ormes  :  Iich  a!ittr  atque  aliter  ftcun- 
tUtm  temfut  <^  caujai  ,  immifccndo  fefeac 
ÉiÊÊÊKÊÊiMéê  »  ^tmMâù  MidiM  tânéâiit  m 


epue  fitnt  Arià  fentientet,  atiquando  x'tro  ve- 
nt atem  fmmUau,  «fitudêtmrjmxea  Jacoium 
fratrtm  Dvmitùvir  âMÎiei  «nim  &  UUêfè- 
fiant  in  omnibus  vas  luis  :  &  non  rxi/lMMV 
quod  accitiet  alàfuià  i  Domino.  Si  tnim 
corde  eredidijiftt  4M  ft^iam  ,  & 
ftptt  effet  injalutem  vfrum  fermonem  ,  «/r» 
que  fro fcriptis  fuit  ventam  fofiulaffet  ho- 
rum  corrtÛionem  facicnt ,  éf  fro  efiftolii 
fuit  frofeOo  verbum  dtfenftonit  fectfftt  : 
fed  hoc  HuOateHkt  ufque  fecu  ;  manfit  mim 
jicui  /Ethiopt  non  mutatà  pelle  fud,  CtM* 
Nie.  1.  Conc.  tom.  7'f*g-  4^1' 
'  (  11)  Gelaf.  Ikf/f.  Cmc,  m,  s.  t«f, 
tr  feq.pnz,.  «8?.  lom.  i.  Conr. 

(  * )  Cod,  MS.  fira:cc  ,  vide  Lam- 
bec.  /i*.  I.  de  Bibl.  Vmdobon.  fag.  JOtf. 

(  r  ^  ^^SS.  Ifaac.  Volf.«.  Uf. 

[z  j  iibtic.  Bibl.  Grmt,  tm. 4»f,  i^i 
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nople ,  de  l'cdition  du  Pere  Perau ,  une  fuite  chronologique  des 
Empereurs  fous  le  nom  d'Eufebe  ,  qui  n'eft  qu'un  abrège  de 
ce  qu'il  en  dit  dans  ùl  chronique  ,  auquel  on  a  aioûté  ceux  qui 
font  venus  depuis.  On  lui  a  anfli  atcribo^  l'ancien  martyrologe 
qui  porte  le  nom  de  ûinc  Jer6me*  mais  on  teconnoSr  aujour- 
d'hui que  l'Ouvrage  n'eft  poinr  de  lui  »  que  la  tradudion  n'eft 
point  de  lâinr  Jérôme. 

ARTICLE  XIX. 

.  .  Domine  dEufebe. 

I.  E  fcroit  à  tort  que  l'on  voudroit  rejetter  abfolument  la 
doûrine  d*£ufebe,  en  fuppoianc  qu'il s'eft  écarté  en  quel- 
ques points  de  celle  de  TEgliTe.  A  la  vérité»  lorfque  les  enne- 
mis des  ûdntes  Images  le  citèrent  pour  eux  dans  le  (eptiéme 
Concile  œcuménique  ,  on  crut  {s)  que  iàns  entrer  dans  une 
plus  grande  difculTionj  c'ctoit  aflêz  de  leur  prouver  «qu'fiufcbe 
avoir  toûjours  été  favorable  au  parti  Arien ,  &  que  par  confé- 
quent  fon  autorité  n'ctoit  d'aucun  poids  dans  la  queftion  dont 
il  s'agilfoit.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde  qu'il  y  avoir  une 
raifon  particulière  qui  appuyoit  ce  raifonnement:  C'eft  ,  dirent 
les  Pcres  du  Concile  (^),  que  les  premiers  auteurs  de  l'Aria- 
nifme ,  ne  reconnoiflbient  qu'une  nature  après  l'union ,  ôc  pré- 
tendoient  que  le  Verbe  n'a  pris  de  l'homme  que  le  corps  «  au* 
•quel  la  divihité  fervoit  d'ame  s  attribuam  ainfi  à  hi  divinité  les 
paflionsaufquelles  notre  nature  eft  fujette.  Et  ils  ajoutèrent  que 
eeuxqui  tenoient  cette  dernière  herefie,  c'eft-à-dire»  les  Théo- 
pafchires  ou  Theopaffiens  »  étoient  généralement  ennemis  des 
iâintes  Images.  Il  n'en  eft  donc  pas  de  même  des  auues  articles 


-   {û^Cmtfi,  me.  1.  AS,  i.  fêg, Ma. 

y.  Conc. 

(b)  Ex  kù  frgo  fcnptu  ejtts  of>enditur 
Arti  &  nmpûiiwn  ejui  apgmat-i  pr.i:diçat  e. 
Cum'héCMitem  afoflaticaTua  harefit  Aria- 
m*  infanin  invtntorci ,  &  unam  nattaram 
jUgmgtizart  in  unitione  qua  eft  fer  fubfi- 
jientiatn  ;  (y  froi^am  canum  Jtnt  antma 
fafctpijfe  Donmum  noftrum  in  fahttari  4if- 
penfaiionc  fua  ,  diicntet  divinitaiem  adtm- 
fle£e  amma  ■voktntatcj  &  motus  ,  ftt  pajjîo- 
^tjn  ,jum  ait  Gregwiut  fheolfgtft  cLvini-  ■ 
ftH  éuyirikfmt,  E$  fui  ftj^mm  tUMaHm  ' 


»    .  Ul   I  ■      SI      II  I  .  Il  I 

ttffUcant ,  ttmftàt  ftt  Thtcfafehitas  tfftt^ 

qui  htijus  h^rtfcos  participes  ftmt ,  imagi- 
nes nen  admit lunt  ,  qutmadinodum  neç  m*- 

Îùut  Stvertu ,  &  l'etrus  Lnaphttu  ,  &  Pki^ 
oxeniu  Hitrafplttanus  &  omnis  mue  circa 
tôt  fft ,  muborum  taptium  ,  &  Jine  catite 
hydra.  Hujus  ergo  fahioms  ciuim  Lufct  iui 
txifltnf  t  ftctiti  à«mi0nftrattian  çjl  tam  ex 
tpiflolu  ,  qitàm  ex  hiftoritit  tfut  fcriftis  , 
jmagiutm  Oinfli  tanquntn  Thcopajfanuf 
abjtcit ,  ^  hoc  pro  caufa  Confiant t^  Hf^ri 
f^iCinii  fcribk,  non  altquatldê nfmà  ff  iglpitt 

Miaula  imfiggfifm,  im,  f«%,  i«8, 
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qui  n*ont  aucune  liaifon  avec  les  erreurs  que  Ton  reproche  à 
Eufebe.  Il  vivoit  dans  le^  premiers  ficelés  de  i'Eglife,  c'eft-à-dire, 
dans  un  tems, où ,  félon  le  lennment  généralement  re<;û ,  I'Eglife  ' 
confervoit  encore  route  la  purctc  de  fa  foi.  Il  en  ctoit  parfaite- 
nenc  iniUuit,  tant  par  ion  propre  uiagc,  avant  paru  avec  éclat 
dans  I'Eglife  pendant  plus  de  trente  ans  >  que  par  iVtude  qu'il  en 
avoit  fàite  dans  les  iiécles  qui  Tavoiem  précédé.  Son  témoigna- 
ge ne  pei]£  donc  être  que  ttès-reipeâable  »  &  nous  ne  devoni 
pas  faire  difficulté  de  continuer  par  lui  la  chaîne  de  la  tradition 
EccleHaftique ,  fuivant  notre  méthode  accoutumée. 

II.  Eufebe  établit  [c)  l'infpiration  des  divines  Ecritures  ,  &  Sur  rFcri-. 
foûtient  (  d)  que  l'on  ne  peut  fan*;  tcmeritc  y  foupçonner  de  Ter- 
reur ,  mcniedans  des  chofesde  peu  d  importance.  Il  montre  (r) 
la  différence  des  Prophètes  du  vrai  Dieu, d'avec  les  Devins  du 
Paganifme ,  en  ce  que  ceux-ci  faifis  par  une  efpcce  de  fureur 
qui  leur  ôtoit  mime  l'ulàge  de  la  raifon ,  ne  pouvoient  ni  s'em- 
Pocher  de  dire  ce  que  le  démon,  qui  les  agitoit,  leur  metcoit 
dan<  la  bouche*  ni  rendre  raifon  de  leurs  oracles  %  au  lieu  que 
rEfptît  divin  le  communiquant  aux  Prophètes ,  non  feulement 
leur  laifToit  toute  leur  liberté  de  leur  prefen  ce  d'efprit,  mais  les 
éclairoit  d'une  lumière  furnaturelle ,  qui  leur  faifoit  voir  claire- 
ment à' eux-mêmes  les  chofcs  préfentes  &  avenir ,  avant  qu'ils 
les  fîdent  connoître  aux  autres.  II  avoue  néanmoins  que  (/) 


(c)  Tcmput  ^ttmr  jam  tjl  ut  tlh  nw- 
muu»  H  fui  Vfri  iivini  fiptentcfque  non 
mmm»  tpcrt  txttttrunt ,  fed  affiatt  itvino 
Spiritu  fu*  ertàatda  eftnt  iocuttint  ,fua 
ipforum  décréta  ,  Ù"  itim  pieute  nn-ar cl.it 
imemrrmtn^qtie  thtUoztai  ,  /ufC  mitf  fror- 
ftu  amUgnitaie  mt  iocttm ,  ut  viâutimi 
tutm  ufquiim  qtiuiqucm  .i  t  ii  tuie  .ic  t'fri- 
tete  éUitmm  impertenf.  J:ulcb.  Ub.  j. 
mon/?.  evang.  fag.  xiD. 

{d)  At  ego  atidax  temtrariumque  faci- 
nuf  arhitror  «jfi  ,  frcnunttare  confidenter 
dnitiatn  ftripturam  Upfam  ejfe  ,  &  taie 
vuium  fritftrre  ut  fro  viro  ûiituigtna  , 
Saeeréu  ÏHmini  fonatur  ,  &(.  culcb. 
Comment  m  l'fJ.  XXXIIl.fag.  ii9 

(  e)  Hxc  féinè  trat  d:^erevia  mier  eot , 
qui  Sfiriiutn  Dei  receptrunt,  &  eot  qui 
ûj-rnonn  -  .r.  fl :>U!ii  .in  m^roncnt  profiitban- 
tttr.  DcM^t  p  uvum  qinJim  uimmquodqtte 
^mumnum  uauptam  icndrarum  amicum  , 
4Uumatn  tenebtit  ^  caUgme  involvent , 
'  Acccjlu  /«o  quemcumque  Jibt  fubjtterat , 
W0un^  m/S*  rutlQttû  deturhatum  ,  fuu^ 


dipendebat.  Itaqut  tanqaam 

onmi  fenfu  jpoliattu  ,  fatlufque  .n  ;f 

à  fe  vel  diceretur ,  vtl  agtrttur  iteuti^iiam 

ateUtgeutia  confequebêtur.  Eu  fM  rr  tue- 

nto  ip.tifmodi  alitnationi  nemeii  impofite- 
runt  quod  cum  dtvtnaticnem  Jigmfcet  ,  à 
furore  vidett»  tfe  dedu^lum.  Verut  auttm 
dtvinufqne  Spiniui  :  cltm  luadiffîmut ,  w 
pottiu  ipja  luxjst,  ad  qtiamcumque  animant 
acceljerat,  in  eacontmm  novtan  Jpint.ii- 
dijfimtm  lacis  dtem  comparùhatt  candetnque 
&  niiidAm  &  ad  conte mplanduta  ithntam, 
.r.HÏm  iivtflttts  nunc  ,  qtiam  ^tK  s  cfje  con- 
fuevijftt ,  rtddtbat.  liaque  cum  maxmu  & 
fobrU  truut  &  vigiliAam,  &  prx  altu  om- 
ni'uiis  qu.t  cancbant  ipfi  mttttbantur  d* 
tomparabant.  Ex  quo  imhi  benè  veriqttf 
vidtnmr  m  qui  taies  exttterint  voc^i  e  l'i  o- 
phetj:  :  nt'":i  diviniu  in  eis  Spintttt  atuè 
i/Jii.ndeie  \  O'  Umine  fuo  anticiparttum 
froijeutium  tnodo  ,  x  i,nm  etiam  fuiurorum 
veram  certamqtte  cognitionem  ccnjuevertt. 
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plufieurs  de  leurs  prophéties  font  obfcures  i  mais  c'eft,  dit -il , 
de  peur  que  les  Juifs,  donr  In  ruine  &:  les  malheurs  y  font  fou- 
vent  prcdirs ,  ne  fnflent  tentez  de  le  défaire  des  iainres  tentu- 
res ,  fi  ces  forres  de  chofes  y  eulfent  été  annoncées  d'une  ma- 
nière claire  non  équivoque.  Quant  aux  endroits  de  leurs 
écrits,  où  ilsfemblent  demander  à  Dieu  d'exterminer  les  im- 
pies  de  defTus  la  terre ,  &  de  tirer  vengeance  de  leurs  ennemis, 
on  ne  (g)  doit  pas  les  prendre  à  la  lettre  j  mais  les  entendre  de 
telle  forte ,  que  toute  Vindigiutlon  de  ces  Saints ,  dont  (A)  la 
langue  étoit  rinftrament  du  Saint-Efprit.fe  tourne  contre  les 
crimes  des  hommes ,  &  non  contre  les  hommes  mêmes. 
S„îte.  111.  En  gênerai,  il  prcfcrit  cette  règle  à  ceux  qui  veulent 
ctudiei  les  liaintes  Ecritures  i  qu'il  (i)  àut  fe  periuader  avant 


âtâmut  foi  tûtitmt  mme  Dominum ,  nunc 
Detm  ad  hominef  itfcrnfurum ,  ô"  rurtiis 

aj':i-nfii) um  ,  tam  tvidtnttr  Hebtaenim 
tracuia  prms  dcMuntieverint ,  q^uainam 
fatjujct  defienjat  cauj^t  fuerhit  :  tametfi 

illud  Ithi  nctûudtan  ej}  ,  alia  quidcm  olfcu- 
riM/  t  t^l"*  ^  Mtm  aftrtiui  dttia  tnvtmru 
^fae  ego  quidem  arbiircr  tceidehra  ttta 
fropier  Judaot ,  ita  invclutè  arque  impluui 
readita  eJfe  ,  quod  vidthcci  trijlia  qua:dam 
m  lilts  i  entra  tpfaj  canereniur  ob  qu*  vert- 
Jimtie  fuit  ,  iffot  abaiamoi  ptraitur^ffue 
Jêrifturam  ,jt  aferti  txtrtmmm  éffirmm  in- 
tcrattm  jigmjtt^ftt.  Sic  fane  en.tni  Prophr- 
ttt  tnfejht  /utile  memori^  froditum  ejï  ,pro- 
fttrtàfuodahîBiirrfrekiitdtrtmmr,  loid. 
frcecm.  ïih.  6.  pag.  257. 

{g)Vanè  conientiofi  tlU  tn  obdurationit 
fua  tatrocinium  huiujmodi  V9CU  tffmam  S 
fttôa  David  vidtiùn  deficere  feccatarem 
txoftet  ,  ac  infantUm  confufionemque  ini- 
micit  tiiiprecetur  ;  quod  Jerewias  nlnonem 
À  Deo  adverfartis  Juu  ii^^am  videre  ctt- 
fidiufa;ftAiOfit,utitifmemdavidvût 
maniyv.yqur  aridj;  mimicit  dentur fuppUcct  : 
ac  JimMa  btne  tnulta  tu  divinis  ftrtfturit 
fsjSmf^a  etUigunt  ,  ut  hinc  évinçant  , 
iaimieit  in^eart  fat  eJfe ,  atque  Jic  acer- 
tkaritfu*  Dei  bonitatem  vindtcem  faciant. 
Verum  tiema  eonm  qui  verè  fanRt  funt  , 
quorum  dtda  tx  dnniu.  di/henfatione  ad 
ftfleronm  imfiitutkmm  tvi^cripta  fuere  , 
ad  malum  quodptam  Jludtum  fuum  contu- 
Uffe  demonjtrabitttr  ffed  totut  eorum  fcoput 
md  imûraUtMis  im  kumana  natura  verfantit 
emendationem  refpicit.  Çucrradjv.iuri  ;/ 
ftti  precatur  non  effe  mjkmot ,  non  tjfe  pau- 

ffr**,wmkmimmàflbniQimm  ' 


firmitatem  pttuMrtMtmqtu  abvkréufuit; 
ita  fnguti  Sanilortan  ftud  ntowrm  mâiem- 
faitir  de  medto  tolii  pu/lulant.  K^in  c]i>m 
Pfalmt/la  ait  :  Dc^ciant  pcccatorcs  a  terra 
at  mîqui  in  at  noniînt;ffrr«niMi  & 
quttatem  deficere  precatur.  Non  emtn  lam» 
hommt  àùttuciu  tfttfed  motut  voiuntAta 
ad  mMiOam  fwi  maimi  m^umOmm  tmtt 
ad  inimicinam  dtdnxit.  Malum  tgitur  dt' 
Jicere  precatur  .  at  homo  non  malum  quii" 
ptam  ejl.  Eafcb.  GdmmmM.  in  Pfnfm,  CHi, 
pag.  671-  f7^. 

(h)  ^uodijue  aimèrâMi  ëèmoàim  tfi , 
li>!.'j:.i)n  fituDi  non  manum  fcriba  tinditi, 
neque  fcribam  vocat  »  fed  ealamum  fcnbat 
veUeUtr  fcribentit;  itelsrant  ùnguam  pro» 
phtttcam ,  alteriut  eà  utenris ,  fanOt  vtdeU- 
cet  Spiritùt ,  injirumentum  e£e.  It  fane  fcri- 

ttlîtU  J^JÙU  &  caiiimui  erat  Propheta" 
rum  Ui^aa  ;  ita  ut  abut  effet  fcriba  vehci" 
ter  fcribent,  nimirum  Spiritiu  fan&tu ,  aliu» 
Prophtta  ,  terisui  Itnzua  prophettca  qme 
calami  ^  fiyli  Uco  habtbatttr ,  tm^nt- 
mnhtm  ^^it4s  fmiOi  fui  eâ  mt^stmr, 
rr.ir.  Eufcb.  Cammott.  im  f/mbm.  XUy, 
pag.  tir. 

(  i  )  CiiOT  per  totam  facrofauRam  G"  à 
divino  Sjfii  itti  iraditam  fcrifturam  ,ft  qtttt 
tam  ûd  Jcnfum  inteTprttttur,prtmim  Jit  pro^ 
pofium ,  ut  myjltca  quidam  divmaque  do- 
ceat  tfervato  tamen  ,faltem  in  parte ,  etimm 
vuigari  apertoque  fenfu  eorum  qnje  kifioric^ 
fcrtpiii  funt  :  fiiei  a  l  '.a  iluo.jtie  <]uci  m.nt 
traCiatur  oraculum  ,  m  tjuj  Jidertt  prvpbe^ 
tia  quod  in  «rtu  Stuvatorit  mtfiri  ariimrmm 
dtminttaharur  etiam  ad  verbnm  comptttmM 
eji.  Jdulcb.  iik.  9.  Demtmjhr.j^.^i^, 
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toatet  cfaofes ,  que  leur  principale  ûa  eft  de  nous  inftcuire  des 
chofes  divines, en  forte  que  ùiu  trop  s'arrêter  au  fens  littéral* 
qui  n*eft  pas  néanmoins  à  négliger*  on  doit  (à)  s'attacher  fur- 
tout  à  Tatlégorique  de  au  myftique ,  puifque  TEcciture  elle-mê- 
me nous  apprend  que  par  les  bœufs  elle  entend  les  Apôtres  » 
c'eft-à  dire  ,  auflî  les  Evcqucs,  &  quiconque  s'occupe  de  la  cul- 
turc  des  amcs.  !1  remarque  (/)  que  cette  méthode  d'interpré- 
ter l'Ecriture ,  avoit  été  préférée  à  routes  les  autres  par  les  Hé- 
breux :  qu'à  (  »<}  la  vente  ic  cummuii  du  peuple  c'toit  aduictti  à 
la  lettre  *  Itiivanr  l'intention  de  Moïfe  «  qui  »  pour  s'accommoder 
à  leur  foibleire*Ieur  avoit  donné  fon  htftoire  flcfesloix  écrites 
d'un  ftyle  fimple  &  clair  i  mais  que  les  plus  éclairez  &  les  plus 
parfiûts  d'entr'eux  s'étoient  fouftiaits  k  ce  joug  de  la  lettre  * 
pour  chercher  les  fens  relevez  qu'elle  renferme  :  que  (  n  )  Molfe  » 


Quod  verl eum  qui  ftrfe£lior  ft  & 

miiltrs  q:!jf:  h'^ntts  r.'Tr^chj  exrrctat  F.CcU- 
Ji^  ^Mj,  p  irjideat ,  rujiii'o  uem  tioum  labort 
conjerre  fiuat  ,  fanhttt  nobtt  demonftrat 
Afo^obu  nbi  ait  :  NmapUd  de  hobtu  cura 

Deo^  ybifr^ttr  n»t  amiêiiii  dktt  ?  2.'*'>- 
ntam  débet  m  Jpe  qui  ^rat ,  arart ,  qui 

triturât,  tnfpe  Mju particep.  Quodji quii 

0mt  môdifigurit  loqitmdi  vgkndMur ,  idem 

peter :r  &  mufi  iU  &  apes  ,  de  qntlut  dtc- 

tunt  eji  ,  lir  novaculum  fj"  barl-jui  ^  filot 

ftdum ,  fiOH  ex  fententiâ,fedex  fcn^to  con- 

templarit  affti$  itét  fknè  m  ridùruU  &  sé- 

furda  fâMtnim  S^tmema  ntidert.  Si 

vtro  non  aliter  hxc  accipert  neceffe  ejl , 

quam  adfenfum  quemdammtertortm ,  haud 

dtUftum  tjï  quia  ttiam  ta  qua  fequuntur  , 

fimtlt  rMiont,  Ëtlicfau  lik.  i«  Himn^». 

pag.  71. 

(/)  Idein^  Préparât,  tvtuigà,  Iw.  8. 

pag.  Î70. 

(  m  )  If  une  veri  quat^âm  &  pterunim 

legum  manâMa  ,  &  ipforiirn  alltgoruJ  inclU' 
/un»  ûUquando  ftn^'um  exprtjjitniu  i  «ferm 
frttium  ieiaetftfierUi mtaetUm  tmimêi- 

verttrt  ,  gtntem  hanc  Judaarum  ttntvtr- 
f^m  ,  duaj  m  partes  fe£lam  ac  dn/tjam  fuijfe. 
Ham  muUttudinem  quidtm  ,  ritibttt  illu 
tmmbiu  ,  quomodo  tonan  ijfurtm  verbts 
ttueepH  trmtt ,  ohflriaam  Moftt  teneri  juf- 
fit.  At  c^tiros  quorum  mens  ejjit  viriufque 
conjlantior  ,  cum  eo  corttce  libtratos  tjj'e  , 
tum  ad  dtvîHitmt  aliquam ,  &  hmntnum 
T'tdgo  fuperiorem  philofopbiam  affutfitre  , 
atqttt  m  aittorem  iegum  ^enttntiam  mentit 


liter  Hebrxit  id  morts  tjl ,  ut  hominiétu  tmè' 
tno  aâhuc  mfantshus  ,  divm^  fi  riptunt  hi-» 
Jloriat ,  fabuljrum  quarumdMn  iiijîar  ,Jini~ 
pliciuj  nudtufque  tradant ,  its  verà  qutbut 
mentit  httbimt  fuftrit  exercitatumerott^htr, 
tibiiu  Ubid  t  icBriitmqtte  plénum  Content^ 
plaitonit  gentis  traHure  concedttnt ,  quod 
iUa  qutun  vocam  deuterofi  tr  iUuftriure  quâ» 
dam  igmiortim  vuleo  ftt^titm  etq^âtiutê 
contmetur.  Ibid.  bf.  1 1.  pag.  ^76. 

(h)  Caterum  Hebrai  tUt,  cum  dm,  irac~ 
tationij  hujut  capita  Jlatutrtnt ,  alierum  il- 
lud  quod  ret  fet^itu  tèàtQat  compleŒtur , 
non  fttbiUiter  <r  imtdttitè  vttlgo  txpUemt^ 
dum  ,  nec  Jlngularum  nature  caiifas  pUbettt 
multitudtm  apsntudat  putaverum  ,  nifi 
fMHMM  necep  erat  ,  mt  «mnet  intelUgi» 
rent ,  uHiverfum  hoc  neque  ptr  fe  fe ,  neque 
cafu  ac  lemerè ,  fortuito  quodam  imper u  cx- 
tttijfe  :  at  fitmmt  moderatoris  Dr;  rjtione  , 
&  tttfiuitai  fapientix  numine  guèermart.  àLee 
atum  iilat  quod  totiuet ,  quix  foin  meutê 

rntur  y  cum  tjufnodi  aliqu^i  ejjè ,  tum 
m  quoqite  rradttm  ,  vtm  atque  dijcri- 
men  non  moi»  Jtarm  pajjîm  Imerét  iom^» 
runt  tfed  etiam  M  fromtpruè  ftmper  omni- 
bus audirt  Uctùt ,  quantum  its  qttidtm  nota 
ejft  debuerunt  qui  pietatem  prcftatiur ,  tit 
cafiigatiorit  ^  kimtfimit  vit^e  rationet  i»> 
teUigant.  Sti  ettntH  tJtivrem^tmêeemlti^ 
remque  fenfum,  quem  indttdunt  ,  Ut  dum- 
taxat ,  qva  ejttt  memintjjè  pojjcnt  ,juh  arca- 
nu  verborum  ac  fenteiuiarum  involucrtit 
quxrendivn  difcendtmfM  r«%«crintf4bid» 
Ub.  II. pag.  Jïï. 


5  6o  EUSEBE ,  EVESQJ>E  CES  AUBE.  Ch-VIII.  Art.  XCC 
ai  11  1  1  que  les  autres  fages  des  Hcbrcax,  u<anc  d'une  fage  &  pru- 
dente cxconomïe»  avoient  juge  à  propos  de  ne  parler  de  ta  na* 
ture  de$  chores,roit  fenfiblesyfoit  fpmCuelles •  que  d'une  ma- 
nière commune  $l  aifi^e ,  &  laifTant  aux  f^^avans  la  liberté  d'é- 
tendre au-delà  leurs  recherches ,  s'e'toient  contentez  d'inftruire 
la  multitude  de  ce  qui  eft  neccHaue  pour  la  vraie  pieté  envers 
Dieu  ,  &  le  règlement  des  mœurs.  Ceft  ainfi  {o) ,  dit-il ,  que 
nous  en  ui'ons  à  I  cgard  de  nos  nouveaux  convertis  i  on  leur 
donne  \cn  faintes  Ecritures  à  lire  ,  &  on  les  exhorte  à  Ce  foû- 
mertre  fans  examen  a  tout  ce  qu'elles  eni'eignent ,  comme  fi 
c  ctoit  Dieu  même  qui  parlât  i  mais  on  permet  à  ceux  qui  font 
plus  avancez  d'en  étudier  le  fens ,  d'en  goûter  Telprit,  U,  d'en** 
trer  dans  les  mjfteres  cachez  qu'elles  contiennent.  Au  refte ,  il 
(^)  n'apparrenoit  pas  indifferemmem  à  tous  les  Hébreux  de 
décider  quels  livres  écoient  divinement  infpirez.  Ce  droit  étoit 
réfervé  à  un  petit  nombre  qui  croient  eux- même?  infpire/  de 
Dieu  pour  cela}  ce  qui  n'empêche  pas  (f  )  qu'il  a, y  ak  de  la. 


(  0  )  Çua  qutiem  nos  ttiam  conftUo  ,  quor 
ttevtjjime  rerum  m  tujlrarmn  cummuntonetn 
admtjimui  ,  Ht  tsMpum  rttàionbut  adhuc 
tnchoatit ,  animoque  frofemaditm  infan- 
tihtts  ,  dtviMx  fcriftura  leUionem  Jimpbcmt 
ita  ti  adttKus  ,  ut  eoj  fimiil  ad  fidem  iu  qii^e 
ftropmtuuur  taaqêtam  Dei  verbit  habenaam 
sdlmttmtiir.  At  qmnim  jam  nbufiior  men- 
tji  h^ibittu  ,  cutia  quadam  tnteUigcnitj 
vu  fuertt ,  tu  vero  fettetrare  tUitttt  veric- 
ritmqtte  fententiêm  «xfhrturt  «MttdUtni», 
Alftl€  hùt  Utbrai  deuttrotas,  quafi  fcrtpu- 
rtmtm  imerpretet  aique  txplattûiurtt  vuca- 
re  foUbant.  Ibid./i^.  i  i.pag.  f  74. 

(|)  )  Eodenffitmi  mod»  non  tMfinut  fumÊ- 
éam  dfnd  HtSrttot  mtdtktté^  ert» ,  »m 
dr  ::s  jtn  rjnquam  divitio  Sfiritu  affiattyro- 
ouctrtMur  ,  aut  de  dtvtHu  tpfit  carmimbm 
PtMitrt  i  fed  pauci  erant  dtvmo  Spiritu  , 
cujus  froftia  ilia  defcril  endi  t  ;j  ff}  .  .,•'//,[/< 
ipji  quoqut ,  quibuJ  ttiam  unu  ta  dt  >t  jta- 
tuere  ,  ipfofque  «M  Pn^uispum  Ubtot 
«vt^ttrart,  tmtent  ver»  tanqtuun  adulien- 
nu  tu^ttripf  tthjudicare  Uctret.  Ibid.  Itb. 

(  j  ;  Inpropheùtit  bbrit  fréquenter  repe- 
«wr  tfl  ,  ta  qute  prmt  dt£la  funt  ,  fecundo 

lero  fr.l'.î^i  qu.r  foJJicni'o  franuraiat^ 
Junt ,  lis  qua  pntdjjtravi  fr^tnijj'a.  Sam 
Jtrtmiat  tnittum  prt^heundi  ductt  à  tem- 
frejofiji  ;  tX  ufque  ad  5.  ui  c/  j  -'j  tr  r  if'/i- 
«ftcfO»  pe>tt«git  ;  itdettat  vtio  qitartut 


erjt  à  Jofia  rex.  Pù]\  Jofiam  rnim  fecur.dur 
regnum  txttptt  Josclum  Jil  us  ejits  ,jub  Lie 
Itrtùu  Jechomat fiktu  Jeachun ,  &  fêfltmt' 
quartui  Sedeciat  fraier  JtêdtU»:  0tm 
Jeremtat  hts  omnurut  regnatttihtu  pnphtru- 
icrit  ,  tjus  fcnptura  à  Jojia  tnit  ;  fub  i 
Jtchonia  f  qtti  ttrtiiu  à  Jofa  ,  memtmt ,  tum 
ea  qujt  fub  Stiftui  vtticitttatir ,  qui  quar^ 
tut  trat  à  Jofia  :  kit  quarto  kro  fid'jii>.g:r  cj 
qtue  fr*ntimt*ta  funt  fub  Joachim ,  qui  Je- 
tiÊttàiufefl  Jtfiam  erat.  Adjtcit  pofiea  au» 
tn  princiV''^  rf 'r«î  f-^him  dtQa Jutu  ;  nmc 
qit^  fub  it'iictw,  l  urfwn  ea  qu»  fub  /o«— 
chtm,demde  captiva atem  tn  Bttbjknem  mt~ 
tnèn^  y  ^  Mumtdo  f^fl  Sedtaam  nfidmi 
ptftdt  im  CttâtUtu  temfltmw  fit,&  quo 
palh  Ifma'él  GodoUam  ccctitrii  ,  tojï  qutttt 
Jcanan  fUm  Laxim  dux  fuit.  Poji  hot  au~ 
tem  «tmiet  ûâftft  àlinde  prephttiat  amn- 
quar  to  Joachim  prr:vjr.t:!it.'t  ;  jub  luic  iH^r 
qujc  utttio  regnt  Std{et.t  duiuf  Junt.  Stmiua 
quoque  r»  EktdiiHf  nftinat,  NtUH  im  luyM 
quoque  fcriptura  propMtitt  non  ordine  tem- 
fora  Jacent ,  fed  qtut  vigejimum  feptimttm 
t  aptivttatis  jMWHfTf  fpt{lA>u  ,  ft\ttnittut;tiir 
lis  qii.t  de  ttndtttmo  captrmtattt  anua  dtS» 
junt  :  pofl  ilUu  Mïm  vigtfimi  feptiné  «imi 
;  >  fhtttat ,  qu<x  undecirro  anno  tUÙit  funt  , 
jei  untur  :  deinde  ver»  poji  tUat  undtcimi 
anni  :  qitadam  habtntttr  dtcimo  anno  di^  f 
kmc  quj  vigefimi  quinti  anni  funt.  Ç^uorunt 
emtutun  non  tUitun  caufatn  quu  adjerat  pra- 

confîiiioa 
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EUSEBE . EVESQ^DE  CES ARE'E.  Cr.VTÎT.  Art. XlX.  ^6t 
confufion  dans  Tordre  où  Us  oin  place  chaque  livre  de  l'Ecri- 
ture ,  &  la  raifon  en  cft  vraifemblablement,  qu'Eldras  &  les  au- 
tres qui  cLoient  chargez  de  laûcmbler  dans  un  feul  volume  les 
écrits  des  Prophètes ,  y  micent  d*abord  ceux  qui  fc  trouvèrent 
les  premiers  »  0e  enfuîte  les  auues ,  à  mefure  qu'on  les  recoo» 
vroit. 

IV.  Nous  ne  trouvons  point  qu*Eu(ebe  ait  de  catalogue 
fttivi  des  livres  de  l'ancien  Tell  a  ment  «  s'étant  tenn  apparem- 
ment à  ceux  de  Meliton  &  d'Origene  ,  qu'il  rapporte  (r)dans 
fon  hilloire  Eccleliaftique  i  mais  il  efl  à  remarquer  qu'il  cire 
comme  (/)  divin  le  livre  de  laSagefle  &  qu'il  l'attribue  (  t  )  mê- 
me à  Salomon ,  quoiqu  Ongene  ne  le  mette  point  dans  fon  ca- 
taioj^ue  ,  6c  que  Meliton  ne  le  place  dau5  ic  iien,  qu'en  avertif- 
lant  que  par  ce  livre  *  il  entendoit  celui  des  Proverbes  «  comme 
Eulêbe  Itti-méme  témoigne  (•)  que  c*étoit  la  coûtume  de  tous 
les  anciens.  Il  dte  aa(fi  le  Cantique  («)  des  trois  ieunes  Hom- 
mes dans  la  fournaife  ,  &  letroifiémeC/)  livre  d'Efdcas,  mais 
fans  s'expliquer  fur  fon  authorité.  Quant  aux  livres  du  nouveau 
Teftament,  il  en  diftingue  de  deux  claflesj  les  uns  qui  éroienc 
généralement  reçus  ,  &  les  autres  dont  l'authoritc  ctoit  encore 
contellée  &  douteufe.  11  place  {i^i  dans  le  premier  ordre  les 


ttr  jâmnrâUtâm,  Vamâm  fparfrn ,  ut  ve~ 
rifimile  efi ,  vanis  tcmûorilftu  fT  fubfmru- 
hi  rtgihw  ftfMrûtim  eaita  protheti* ,  à  Jlu- 
àtn^  tmiqititiu  fervata  Jutj^eru  ;  five  Ef- 
drat  ,five  quidam  «lii  ,  JingtUorum  Pro- 
fhetarum  dilla ,  vants  tentforibus  froUta  , 
mnovoiamàtt  eirci$mfiribentet ,  ta  qu»  fri-' 
mo  reftrta  fuerant ,  frimo  l9C9  fojutrum , 
ieinde  ea  qu^  pojlea  ad  mamim  venenmt 
futjiii^xere  ,  C'.iri.'i'i  u-mporc  frxiretit.  Eu- 
Tcb.  LQnmtnt.  m  tjaim.  LXXXVl.  fag. 

f  37.  5|t. 

(  r  )  Eufeb.  Ul.  4.  hijl.  cap.  tê.p^, 

Itb.  6.  cap.  if.fag.  2-*5- 
(/)  SmthMtliimnm  lA  htmMimfê»- 

ngi/ata  commenta  ,  funt  mtrtaUs  namrm 
fiClionts ,  id  quod  ilUtu  etiam  divini  traculi 
^e  com^robatur  :  Initium  fornicationi s  c\ 
quiiido  idolorutn.  Saf.  XW,  ii*  Eulcb.  itb. 
I.  Préparât .  pag.  jo. 

(  /  )  Sirniltter  ejiifdem  filim  Jimul  atque 
Juccejjir  Salomon,  appelLuune  quidtm  oui  » 
ftnfit  féunen  pwvtts  iodem,pro  verbt  Ca- 
fieniiam  nominavs  ,  hac  ilUtu  ex  perfoHa 
temmtmorat  :  kK.o  fàpientia  habitans  în 
ConciIio,&o  FtîjV.Vni.  II  quibu; 

/fgutmit  itimcept  adjtmgit  ;  Qjàà  auccm 

T»m  IF. 


eft  Tapiemb  Se  qnoinodo  gemu  f  Ego 

rcfcram  &  non  abrcondain  â  vobis  iâcra- 
menu  *  Icd  ab  initio  nativicatis  invetti- 
gabo.  DitAufr  rem  iUm^jm  uîerme  {  ^ 
ciiim  ,  inqtfj  ,  ipf.i ,  Spirîtus  incclligcncix  » 
&C.  HacJcTtptura.  5jp.  Vl.  14.  VU.  »l. 
Euicb.  ^9.  II.  rrttp.  pag.  îjj.  Vofihmte 
fecunu  fjl  iUitr  Oniat  emfueetJU  Simm  9 
cujiu  temfeflate  Jefits  fiSm  Siriich  ftmâ 
celebris  jmt  ,  qut  fapt\niiam  tituio  omnia 
virituum  gênera  frojirentem  >  ctntfofmt» 
Lib.  18.  Demonft.  pag.  ^9^. 

(u)  Euieb. hb  1  /;;/?.  cap.  tt.p:  145. 
(x)  Scient  pltrumque  Prophtta  etiam  ir- 
fâtionabilem  naturam  ad  Dei  laudes  effc" 
rnàût  MdJkmreqÊUffirMitnabiUt  nom 
tiat  .  Mi  rtverm  pteri  in  camhM  fecermu, 
Eufcb.  Cewjmfwr.  tn  Vf  al  Cil.  pag.  66$. 
(  7  )  Ibid.  in  PfoL  LXXi^Lfé^,  4^». 
(  «  )  Cmttfiim  opptmamn  viiintr  hoe 
loco  HOt'j  Tejlamenti  Ubrot  de  qaibut  jam 
diximui ,  fuimnatim  recenfere.  Primo  igitur 
etUoemda  ej]  fucra  evangtimum  quadri-" 
■a ,  quam  demde  cùnfeqmuHtur  aOm  Afp' 
ohrum.  P«fl  het  numerundtt  fimt  Patih 
t  p;JloU.  Inde  ffn'i         hannis  ac  Jt militer 

ttm  efifioia  /ufc^tend*  tjl.  Peflitmo  adf% 
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3^2  EUSEDE.  EV  ESQJDECESARFE.Ch.VIII.  Art.XIX. 

quatre  Evangiles  ,  les  aâes  des  Apôtres  ,  les  Eptties  de  faint 
Paul ,  dont  il  ne  détermine  point  ie  nombre  i  la  premicic  tic 
faint  Jean ,  la  première  de  faint  Pierre >  &  fi  Ton  veut  encore, 
a|oûte»t'il,  rApocalypfe  de  Jean.  Ceux-ci  {a)  n'étoientpas  en- 
core pafle  dans  le  canon  des  écritures  relies  d'un  confenrement 
unanime ,  l'Epître  de  Jacques  ,  celle  de  Jude  »  la  (èconde  de 
Pierre,  la  féconde  &  la  troifiéme  de  Jean  ,  Coit,  dit  fiufebe» 
qu'elles  ayenc  étc  écrites  par  Jean  TEvangelifte  >  on  par  im  autre 
du  même  nom.  Il  n'admet  point  f  ^  )  au  nombre  des  livres  fa-' 
cre« ,  les  nclcs  de  Paul ,  le  livre  du  Paftcur ,  la  rcvclation  de  Pier- 
re, i'Epître  de  Baniabé,  les  inftinirions  des  Apôire«î  î  t"^  quelques- 
uns  en  rejettoienr  aiilVi  l'Apocal)  pic  de  Jean  &  JTa  aîigilc  félon 
les  Hébreux,  qui  plaifoit  extrêmement  aux  Juits;  convertis.  A 
l'c'gard  de  pluficurs  livres  (  c  ]  publiez  par  les  hérétiques,  foui  le 
nom  des  Apôtres,  comme  l'Evangile  de  Pierre,  celui  de  Tho- 
mas de  Mathias  éc  de  quelques  autres ,  les  aâres  d'André  ,  de 
Jean  &  d'autres  encore  ,  non  •  feulement  il  n'en  rei^oit  point 
l'authoritc  j  mais  il  les  rejette  abfolument  comme  faux,  dtteill* 
plis  de  chofes  impies  6c  abfurdes.  Il  paroit  donc  à  bien  exami- 
ner  la  fuite  d'Enfcbe  ,  qu'il  a  vonhi  diftingucr  quatre  fortes  de 
livres  ;  les  uns  qui  étoient  re<;û,s  dans  le  canon  de  i  Eglifc.  D'au- 
tres qui  À  !a  vérité  croient  regardez  comme  facrez  parle  plus 
grand  nombre  i  mais  que  Ton  ne  rcconnoiflToit  pas  encore  pour 
canoniques;  d'autres  qui  avoient  ctc  ciie^;  coiuinc  de  l'cciiiuie, 
par  quelques  anciens  ,  6c  que  l'on  lifoit  avec  édification  dans 
fEglife.  Enfin  ceux  qui  avoient  été  fabriquer  parles  hérétiques  « 
&  fiippofez  aux  Apôtres ,  dont  la  leâure  étoît  interdite  aux  Ei- 
detes  (  d }.  Les  régies  qu'il  fuit  dans  cette  critique  font  :  s'ils  ont 


jungenda  tjl  fi  it*  viiehstttr  Jaamit  reve- 
laH9  :  de  qua  quid  vcurcs  [i  tsftrmt  fus  hco 
txfiuumtu.  tt  bon  tfuidtm  comautm  om~ 
nima  ctnftnfu  rccepta  fim.  .Eiifèb.^.  5. 
bifl-  cap.  !<;.  f<i:g.  V7. 

(  «  )  i:x  lu  viiu  quA'  tn  duhsum  t  tvo~ 
fMtKf ,  i  tnuitu  rannm  tommemorart  i-f- 
drmus  tx  epifioia  qu.s  diatitr  Jacoht  Ù" 
§ux  Jud^r  ,  Cr  ftcwiiU  Pan  ,  JuaifHù  item 
fdtera  ,  &  tfrfia  ,  fiiT  tiitf  ah  tpfo  rtverâ 
tWHgtliJla  ;fyv€  aktr*  c^v/ocro  umfHnii 
$ompofii<e  fiait,  Ibid. 

{b)  Pro  fturitt  h&bcndi  fitnt  ttitm  iKt 
tut  Pattli ,  zr  iibtr  fmjivrti  Muia  lafcnp- 
lut,  &  rtveUtiQ  Pttri:  MéÊfnmtm ittih  epi^ 


toram.  Hit  adjunge  fi  lubet  Joamiit  rtve» 
Urionem  qttam  ttonnulU  ut  fitftrmt  dtxi  ex 
albo  fcriftwrûrum  exfntngmut  tdii  mm  in- 
hrt  MMiiiini  titfcnfit  frttm*  «NMiiM- 
rarit.  Sci  tn  rutidtm  oriîntm  jam  k  «m»» 
kt^dam  relatum  tft  evangtlium  feamdiuit 
Hehrjtot ,  qtn  maxtmi  dek0ammr  fMvmi 
tUi  qui  Lhrtfti  fiitm  J'ufi  tperwau*  Ibid. 
(e)  lbid.pae.97' 

Vœmumr.  iJmorum  tMmttt  iniicrm  contesmrf 
àdc:r€o  muffarhim  putavi  tu  ctm  ex  Ec* 
cltfijt  traditiotu ,  vtrM  ac  fincerët  ficrifti^» 
TAi ,  &  otmtàwn  ctifijtt^t^  probatat  »  4»tif 
d./}tMMrimiu       rf«tor  qui4em  timAtriitt 
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EXJSEBE ,  EVESQJ)E  CESARE'E.  Ch.VIII.  Art.  XIX.  3 6j 
été  ret^ûs  unanimcmenc  dans  l'Eglife,  ou  bien  par  le  plus  grand 
nombre,  ou  feulement  par  quelques-uns  :  &  ce  qiu  piouve  clai- 
lemeiit  qu'il  a  Êdt  la  tradition  Ecctefiaftique  juge  de  ces  fortes 
de  qoeftions}  c^eft  qu'en  parlant  des  huttes  ccritutes  j  il  les  re- 
bute fur  ce  fondement ,  qu'aucun  fuccefleur  légitime  de  Tau* 
thorité  iacrée  des  difcîpies  véritables  du  Sauveur ,  n*en  a  fait 
mention  dans  fes  Ouvrages.  Il  ajoûte  que  la  manière  dont  elles 
font  écrites  eft  entièrement  cloignce  de  la  (implicite  Apoftoli- 
que ,  &  que  les  fentimcns  iont  li  ouvertement  contraires  à  la  doc- 
trine de  l'Eglife ,  qu'on  ne  peut  douter  qu'elles n'ayeot  été  com- 
pofées  par  des  hérétiques. 

V.  li  luppole  (  (  j  en  plus  d  un  endroit ,  qu'avant  la  traduction  So«e« 
des  Septante  ii  y  en  avoir  une  grecque  des  livres  du  Pentatcu- 
que*  où  Platon.  Pyrhagore  &  les  autres  Grecs >  ont puifé  plu- 
Itenrs  de  leurs  connoiflànces  *  &  parlant  de  celle  des  Septante , 
il  a  vertic  que  les  exemplaires  f  /  )  les  plus  correâs  de  cette  vetfion 
étoientceux  qui  avoientétc  corrigez  par  Origene ,  &  qui  croient 
marquez  d'obeles  ou  de  petites  broches  &  d'ctoiles.  liloue(g) 
beaucoup  h  rrn.iudlion  d'Aqnila  pour  fc)n  exaâritude ,  &  fait 
{h  )  cet  ancien  interprète  ,  Prolelyie  des  Juifs  &  non  pas  Juif 
d'origine,  11  dit  (  /  )  que  Symmaque,  autre  interprcte,  croit  de 
la  fecte  des  Ebionites,  &  que  ^  k  )  tous  deux  en  faveur  des  Juifs 


t4M  ;  À  fiertffue  ionuH  EcdrJuiJiKitfcrtpio- 
ribut  s^tujcaatttr  :  hoc  moao  mm  mt  tffot 

lihy::s  f^!  d!'.!!  d:^n-:li-:re  p  "J'irul ,  tutn  aiios 
juh  Afojhlcrum  mmme  ab  h^ieticii  evui- 
gÊm  ,  qm  Pttri  ,TlÈtm<t ,  Mû$htje  ,&  qm^ 
ritmdam  4$iiorum  fvaHgelia  ,  Andréa  quo- 
que ,  JoannU  tx  altorum  Aoo/lolorum  aÙut 
t«tuimau.  Qitof  quiden  librot ,  mdlus  un- 
fH*m  fw  rMMtMMTA  nb  Af*fi«iu fmccejf^itu 
im  Ecmji*  éKtiit,t»  ferifnt  Jms  mmm 
moréirt  dàgmuus  tJi.  Sti  &  tpfum  dkendt 
g*tt$u  ttmigè  ab  af^fiflua  jtmfUcitatt  dif- 
mr9fut ,  fi^Ht  quequê  iffe ,  <^  qma  ibidem 
trai:ti'.r  pdts  cum  a  t  .>  <i  &  rr.'h-!!':^  .frr- 
irnM  fdiuitcum  quantum  abtrrtt  ,  Hjcc  h.t- 
fÊikormm  hommum  jigmenta  effe  mûtiifefti 
€«arguit.  QiuKirtk  mtqutdem  inter  jfmm 
teUocMid*  jun*  ht  Uhrt  ,  fed  tanquam  nb~ 
Jiirdt  ÎT    impii  ponr.i  t(pudi^'idi 

(f  )  ï.ul'c\>.  Pra^arat.  Lk.  10.^^.483. 
^  ahhi  ptjftm. 

(  f  i^iuU  igitur  ,  ftftr  fopnïum  ,  in- 
qmt  ,  tuum  tf  fuftr  ftx':tattm  fdHih^tA- 
Ésmtmém*  %jKÊmMhm  rntem  tdvtrnufo^ 


j^tfo  ctrtd  m  b<  n:i  qttoque  f^piuaginta  rn- 
terprttttm  coda  .l  ut ,  liiud  ,  tuam ,  JMbàâ 
aopofu.i  ad  cûum  tfi,  £iilcb,  iA.  9,  Dmm* 
Jhét.  38J. 

{g)  Lw*  nutem  illiut  ;  a^vcrftim  ins 
Inaci  Iu:u  -,  Apiiia  ftrvitm  bebraica  lit- 
ttrx ,  Mit ,  in  cuRdicattone  meâ ,  larratï  9t 
coVxCi  liru.  Eu'éb.  Conunivt.  iv  Pfâlm, 
XXXiy.  f  iig.  13?.  Pro  voct  Mttcm  tllm, 
fupplantacionem  ,  «  LXX.  vitis  t^urpata, 
hcbraica  UÙio  c^lcancum  pr^fat  et>  ttA' 
que  modo  AqutU  hebraiex  Uittrte  fetvieas 
edidit.  Ibid.  in  PfaL  XL.pcg.  171. 

(  A  )  J»  ipjit  atutm  Judj.ortim  tuempla- 
ribuj  ,  qua  Jecundum  AquiU  convcrf-.vHem 
feruutur ,  (  Adventitiuj  cuiern  .U'ir.ujuit , 
msm  maturd  Jmdaeuï)  fd  tjuntn  em^tn  Jè^ 
tmiSm  bmie  t  hoc  f.:rie  f(n^;.itH  tft  mpSkr 
à't.  Eulirb.  Dftfiouji.  !.h.  7.  fae;.  â,i6. 

(i)  J»WTè  $ymma<hut  dictuir  t.hi<<nttut 
futje  t  fiOm  matm  hmw  fitit  Jad^orum  qui 
ec  HomiHt  voeabiivtur  ,  &  (  htijlum  cre-- 
dert  dKebatttur ,  ex  qniim  ù-,  ,  >n*t  kuj  futt. 
Ibidem. 

(  ^)  AfÊiU  &  Ss^echttt  modt  âi  hlh 
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ont  attedé  de  dccourner  le  fcns  des  prophéties  qui  regardent 
Jefus-Chrift  :  que  (  /  )  les  Septante  par  une  antre  raifon  «  ont  pris 
à  tâche  de  rendre  obfcurément  les  endroits  les  plus  clairs  qni 
prédifent  la  venue  d'un  MeiOe.de  peur  que  les  Grecs  «  à  Tufage 
defquels  leur  verfion  étoit  deftinée  j  n'eufletit  connoiflànce  de 
ce  myftere  :  que  { m  )  faint  Matthieu  &  (  «  )  faint  Jean  ont  fuivi 
le  texte  Hébreu  dans  les  endroits  qu'i!<^  ont  citez  de  l'ancien  Tef- 
tamcnr  ;  mais  que  {0 )  laint  i^aui  s'eû  ièivi  des  Septante  dans 
£on  Hpitre  aux  Hébreux. 

VI.  Quoiqu'ordinairemçnt  il  luive  {p)  lui-même  leur  ver- 
fion ,  qui  ctûk  alors  répandue  dans  toutes  les  EgliCes  de  i'Em-» 
pire  i  il  ne  laifle  pas  quelquefois  de  recourir  à  l'original  Hébreu  « 
eic  de  le  préférer  à  cette  ancienne  verflon  *  qn'on  regardoit  com* 
munément  en  ce  teni5-là«  comme  divine  &  infpirée  s  lorfqtx'elle 
lui  paroît  plus  intelligible.  Il  en  ufe  de  même  à  l'égard  des  ver^ 
iîons  d'Aquila*  de  Symmaque  j  &  de  Theodocion  «  aufquelles  il 


àa'icam  Jetuentiam  fropù'.t  acceàente ,  intrr- 
fretAti  Jttr.r ,  dofinnain  a  nchu  de  altiJfUno 
&  de  Domino  iradttamfuffeûam  habenttt. 
Eiiieb.  CMmmnt.  Ht  Pfil  JCC.  ft^.  ^96. 

(  /  )  Tl!a  enim  ftcundùm  Symmixchttm  tn- 
lerfretaito  Domiouf  numerabit  icribens 
populo*-  ,  hic  naniB  cft  ibi  -,  vet  fecundim 
Atjuiiam  ITl  nii:Ti"^  m'nl  ir  in  Icribcndo 
populos ,  lue  pjcus  cil  ibi  i  vtl  fecuHdùm 
Jlutdoticnem  :  Douiinus  narnbit  in  (eàj^ 
tt^n  popalorum  hic  natu*  cft  ibi ,  non  en- 
àtmmfui  LXX.  reptntnr  ;ftd  dfdiur  :  Do- 
ipinus  nambit  in  Icriptura  po)'u!  r  un  & 
^ûicipum  ,  honim  ()ui  fucrant  in  e»iqmi 
m  fo^^rtr  imtrfrttej  veram  femtmiâm 
eccuîtax  crnnt ,  qucd  alicnis  Genril-:ii  tem- 
fore  Ptoltmjci  fcrtfturum  iiuttjtntafun  tf- 
fimtfCum  nondium  Salvatornojltr in  mundù 
0fparuiJfet.Jbid.i»  Pftim,  LXXXn.fé^, 

(m)  Animadverte  diligcnter  quonsm 
n»d»  Mmhécm  ttbi  dixit:  Btcfpuer  mtmt 
ipum  ekgi ,  dikOu»  meut  m  quo  rofnWd» 

cuit  anima  mca  ,  neque  Jaccb  ,  neque  Jjraeî 
tumiiutverir  »  non  tfùm  dixa  ;  Jacoù  puer 
fMmt  ,  Jfié&  ekOmt  mn^  ,  fié  biiymiti 

enuntiavst  diccvs  ,  Eccc  ^u:y  mcir  ^  diltc^ 
fui  mtus.  Quemrca  quajt  tu  i^iiràico  ea 
frothetta  non  fit ,  atud  iffos  quidem  LXX. 
ebelifco  ftgnatum  tjl  nomen  Jacob  atqut  If- 
r»'tli  apud  reliquat  autem  interprètes  ftlen- 
Tio  fratcriniiti  ,  prcptercà  qyod  nt  in  He- 

ifakg  qnidcm  ferMwr,  Prqtidtttum  ty»»- 


gtUjï*  mnit»  i4  pratermifit ,  quippe  qui  & 
Hebrgut  ejfet  tX  in  frophctut  prjirioue  lie 
bràicos  Itbroi  fefuentur.  £ulco.  Deaonfirt 
fdg.  45». 

(  «  )  Pro  voce  autem  iUa  rupplantad»- 
ncm  à  LXX.  viris  ufuvfata  ,  kebraie* 
tio  calcancum  frafert ....  quart  JoémUf 
Evangehfta  ut  pote  htli  itus  tx  Hcbrjc:s  or- 
ttu  Salvatorem  ,  non  iiipplantJtioncin  ftd 
calcancum  dixiJJ'e  metMtrM»  EtUèb.  Cet»- 
ment,  in  Pfal.  LX.pag.  171. 

(0  )  ApojLlut  antem  iegtfperHut ehtn  ef» 
fer  ,  ifi  vpijiida  ad  Hebr^ios,  jcpîuagmta  m- 
tcrprcuini  v<rff(,lU  ufiu  tfi.  Ibid.  W  PfoL 
U.pa^.  If.    '  ' 

)  Caferum  iptorare  neuriquam  epor- 
tet  f  quemadmodum  dtvina  oracuU  ,  ckm 
imÂMit,  ftui  tum  im  rehtis»tmm  m  fi»' 
tfnttis  mirificè  excellât  ,  kebraica  îmgaa 
contineant  :  varmm  dwerfamqtu  ;n  Ungu4 
graca  interpretationem,  ob  dtpcuUaiem  cm» 
ten^ndit  firtka  fau,  &eaçhm  «lim  viri 
Hewrai  »  multi  fioul  comvfmrint ,  &  «im 
e.^dcTTique  voie  tîla  omnia  eonvc^  :cr  .m  ,  f.^i 
maximt  fequtmur  ,  quandoqutdem  Lkrtfii 
quoque  Ecclefut  iifdem  uti  pUaUt.  Skîm 
autem  ufu  veuerit ,  ne  jun.oyum  quidem  itim 
terpretupt  pavas  edttiones  ^  qum  etmm  mtaie 
JtuLti  USenter  nfurpam  ,-rccufabimut  :  m$ 
en  qune  ad  noftram  hauc  dtmonjlrationem 
pertinent ,  ex  omni  farte Jlabiliut ,  firmttpj 
que  conf^mt,  £v(dk  J>*mmfir§l.  S^*  ft 
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a  recours  dans  les  occafions.  C'cft  ainfi  qu'après  avoir  rapporté 
ces  paroles  du  Pleaume  :  P^otrc  trbne ,  h  Dieu  ,  fnbjt/iera  éternel-  Pfal.XLIV. 
liment,  érc  fuivant  la  verfîon  des  Scptamc,  iïi  q)  ajoûte:  le  ^•y- 
texte  hébreu  eft  bien  plus  clair ,  auifi  bien  qu'Âquiia  qui  l'a  in» 
terpcété  exaâement ,  traduifant  aioQ:  vtn  srène  b  Dint ,  5c  ail* 
leurs  fur  le  paflàge  du  Pfeaume  ai.  ms  fechei^fim  caufe  que  le 
falut  efi  bien  éleigne  de  mêL  II  préfeie  (r  )  la  verfion  d'Aquila  »  * 
celle  de  Symmaque  »  &  celle  qui  eft  la  cinquième  «  dans  les 
Exap!e«;  d'Origene,  à  celle  des  vScptante  qu'il  croit  avoir  fouf- 
iert  quelque  changement  par  la  négligence  des  copiées.  Delà 
viennenr  tant  de  judicieufes  remarques  fur  la  bonne  leçon  &  le 
vfai  lens  de  1  ccricuxe.  11  roûcient    }  par  exemple  qu'au  chapitre 


(  ^  )  Sti  Ut^è  hit  clarAi  fcriptura  Ht" 
èrjeorum  idem  demtiijfrat  ,  qtiam  Aquilé 

aci  ur\i!ijjlmi:  interprétant ,  hit  vtrbtt  :  St- 
des  tua  à  Deus  m  jltcuUtm  &  ultra  :  Scep- 
trum  iirtfiionit ,  fcevtrum  re^rti  ntizDiie- 
Si^i  t^ini  jiijhini  eji  &  odtjli  miqtutatem  : 
Sitfcr  koc  unxit  te  6  Dtuj  ,  Deut  tuui  oleo 
Ijctittje  ab  amicit  tuit.  Pro  to  igitur  quod 
fjl  ,  DeuJ  ,  Veut  tutu  ,  hebr.iicv.t  ipfe  con- 
tfxttit  habtt ,  6  Dttii ,  Diitt  mut ,  ut  toium 
Jit  :  Diltxifli ,  6  Dtiu ,  quod  jujlum  tjl ,  & 
9diftt  inifiutMem  :  frofterek  ob  lunK  ifyfÂm 
fm^km ,  itmxit  tf,  4  Dtut ,  illt  qui  tmu  qtio- 
qut  cjï  Deus,  tu  Jit  &  qui  ungttttr  Dtut  & 
qui  uagtt qui  qmdtm  ^  kmnimtm  Dciit. 
Hoc  mutm  ei  qui  hebraicam  bngutm  dili- 

Îentàts  Mtenderit ,  plane  jdmaJum  confta- 
ft.  Nam  in  frima  dénommât lane,  ubi  Aqui- 
U  :  Scdet  t$M  ,  i  Detu ,  interpretatut  ejl  .- 
qtu  pLnè  pro  ea  qttod  eft  Dtus  ,  ô  Deut  , 
eituttttavit .  tpy<(/n  kebfûictm  hjibet  Elolitm. 


Pcrro  htc  tiiaem  m  til 


jpterea  unxtt  te , 


S  Dfm ,  ipfum  EJoim  tnttUtgitur  ,  qttod  vo- 
CAthmm  cafum,  SDetu,Jignificat.  Prvre&o 

vero  nomints  cifu  ,  uhi  diilum  :  propurcà 
unxit  te  Dent ,  Detu  tutu,  tpjum  htbràKutn 
kttet  EttMcIi ,  admodum  accuratè  atque  ex~ 
fUijitè  :  tu  fit  ipfum  qniJn»  Eiairn  voi>itivo 
fmfu figtiffifûtu,  6  Deut  :  ipjum  vero  Liaacli, 
Deut  luut  ,rtflo  cafu  ;  ut  luec  fit  exquifi^ 
Jtg^BaM  inteipreifltio  qu4t  habet  :  Proftereà 
uHxir  te,  S  Deut ,  Deut  tuut.  Eu(eb.  lih.  4. 
Demonjlr.  paz-  i8r. 

(  r  )  Longe  à  Cilucc  mea  vf  rba  dcliâo- 
um  meorum.  Pr«  qif  AptiU  quidem: 
Longe  à  fulute  mea  verba  fremui's  mei ,  tx- 
pofttit.  SynmtAchiu  autem  :  rece£erunt  à  Ja- 
tms  ,  verbé  htOmm  tiuonm  ;  née  «mi 


nem ,  dicinirr  Im^è  kfiàM  meë  vtrèa 
deprecatianum  meêrmm.  Itëviétt  Ht  mUU 

harim  canx'erjîouiim  quje  fefierikt  iiQm 
funt ,  illud  :  DtLHorittn  tneçrutn  ,  haitri. 
Çuippe  ttuu  imerSam  UkrarUs  errtttuiUu  » 

hiijujmodi  vflrieiaies  bhrii  contingere  fi»~ 
kant.  Es  mtdtorum  autem  interpretatione 
invefiigandum  eft ,  utrum  in  hit  quifpiam 
iiîam  ncJJra  deiifi.i  fna  fiuientem  ,  talia 
enuntiA^e dixerit.  tulcb.û^.  10.  Demonftr. 
pag. 

(/)  Non  «fitin  inarmn  MiHuUtim  efi  le* 
gendum  ,  fed  iatanm  vHamm.  Dmintm 

ergo  viiMum  ,  tnquit ,  médium  cognofcetit. 
Ciun  enim  una  (ecundtim  Dtum  fit  vtta , 
&  §bera  feeundtm  hominem  »  f^*  iSa  qup' 
dem  mortaiit ,  hac  verù  fetnpiiern^i  ,  mn-:!n 
ciim  utramque  expertnt  ejjei  Dommiu  ,  at- 
qut  eo  modo  vet^tt  »  in  medto  duarum  vi- 
tûrum  efe  cognitut  diciiur,  ex  inurfnÊ4t' 
lient  Septuaginta  edtderunt.  NaiN  ex  ta 
qii.nn  Aquila  edtdn  ,  non  mm.fc.i fie  :  Dum 
apgrofinquanf  anni/vrvifica  tllud.  Sed  quid- 
nam  e/t  iBud  nifi  quoi  ait  :  Otut  nttm  f 
Thtcdùiiun  vert  tta  ait  :  In  meaio  ann<:r:tm 
Vtvtfica  tpfum.  Et  Symmachut  :  Intra  aiuiof 
reviv^ere  fac  ipfum,  inierpretattu  eft.  Chm 

izut'.y  orrrrrr  ,  inifuj  ifftni  ,  dtxerint  plaitè 
non  de  cpduujdahi  vdnti  hi  tuit ,  aut  eiiam 
rattone  pradttit  ammaltbut ,  fermonem  ejHê 
dfclararuHt.  Qtutw^er  cum  «fud  Septu»» 
ginta  fit  diÛitm ,  m  nuii»  ittarum  vitatam 
co^nojcent  ;  non  ex  fententia  eorum  qui  )ii>t 
aatec(^runt,hoc  accepimut,fei  duatejtu  . 
it  quo  propbaia  loqttitar ,  vitatj%ntfieuii 
diximut ,  unam  qttidcm  divinam  ,  altérant 
vero  biméUHm,  tuicb.  Ub.  Demonftr.  fa^, 
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lîl.  d'Habacuc,  il  ne  faut  pas  lire  y  [j-i^o  avo  ^«a^avcc  un  accent 
aigu  Iiir  la  péniilticmc  ,  c'eft-à-dirc  ,  au  mduu  dt  deux  animaux  , 
comme  on  liloit  auuetojs  dans  i  ancienne  vulgate  latine ,  qui 
av  oit  ctc  foite  ibr  le  grec  des  Septiote  ;  mais  qu'il  faut  lire , 
h  f^w  Iv'o  ^mâr  avcc  un  circomflexe  fur  la  dernière  fyUable  i 
c*eft  à'dice  ,  m  miUem  de  deux  vies  $  ce  qu'il  emend  des  deux 
vies  du  Sauveur,  la  divine  &  rhumaine  *  quoiqu'il  avoue  que 
les  auteurs  qui  ont  explique  ce  paûage  avant  lui ,  Tavoient  en* 
tendu  autrement.  Or  encore  que  cette  correÛion  ne  confifte 
que  dans  la  diftcrence  d'vin  accent  ,  elle  ne  latfle  pas  d'crre  de 
quelque  importance  pour  le  Tcns  de  la  prophétie  ,  que  les  an- 
ciens Dodeurs  de  rEglife  ont  entendu  de  Jelui-Chrift.  11  fem* 
ble  que  l'Eglilc  Latine  ait  approuve  la  picmicre  le<jon  ,^ir  milieu 
de  deux  </«/»ii3iifjif ,  lorfqu'elle  dit  dans  Ion  oiîke  de  la  Nativité  ;  O 
le  grand  &  radmtrable  myftere  >  que  des  animaux  vtflentle  Sei" 
gneur  né  &  couché  dans  une  étable  \  interprétation  qui  eft  aulfi 
appuyée  par  Cûnt  Auguftin ,  &  c*eft  delà  lans  doute  qu*«ft  ve- 
nu l'ufage  des  peintres  >  qui  mettent  un  boeuf  &  un  âne  dans 
la  crcche. 

VII.  Son  exaffirnde  à  confulter  les  originaux  &  les  différen- 
tes tradudions ,  paroît  encore  en  divers  autres  endroits  de  fe» 
ouvrages  5  comme  quand  il  dit,  que  {t)  par  les  Aflyriens,  l'E- 
criture n'enrcnd  pas  toujours  les  Princes  ou  le  peuple  d'AlTy- 
iie,niais  louvcnt ,  IcsPriiîces  6c  le  peuple  régnant  dans  les  tems 
dont  elle  parle  ;  d'autant  que  le  terme  hébreu  qui  eft  traduit  par 
celui  d' Aflyriens  »  lignifie  aufll  rfir;c  ^ui  gouvimenf,  Queiefa- 


(/)  Pcr  ottum  vci  i  '..Ku  'qir.fqttt  dia  cm- 
fliêta  fi  obfirvavtrit  ,afud  PrafhetAi  mve- 
nitt ,  quafi de  ftrfona  Afynorum  dtda  qu* 
nul'o  wcdô  aciZii,y,::.'ir)  I  / /nfu  ^fyriis  , 
fcd  rtgno  quodfer Juiguia  ttntfxia  niuverju 
gentiùus  domitictur,  iittnim  jam  etiam  Itr- 
Jasé^ud  HeirMt  mvtnimut  Ajfyrioj  nomi- 
nari.  Qwcireà  ntmc  quoque  futavimits  , 
frincipatum  ftù.r.^r.c)  hcc  ciucuio  /•T''.^';- 
€Mri.  CiHUfHare  emmiffutn  kuuc  t  ércun- 
im  gtihtmnri  à  Deo  pft  Sûhatvris  ncftri 
adventum  cet  nimiit.  Simo  tamen  fufpicettir 
•mnia  nos  dicere  qua:cuTnque  im  dtvmit  li- 
tris  de  Ajfyrr.t  leguntar  ,  «i  Rmmnu 
rtj'eren.ia  ,  fattmm  enim  id ,  ctqvc  iraptt- 
bimtic  chnoxitim.  Sed  qucfdam  efc  pophe- 
ticas  vues ,  tefiinsonr.s  qiijc  de  (  ht  ijîo  fe- 
%  uniw  impuiiat ,  q»as  Aifimut  de  Rcmanu 
fer  .'.Jf^rtttum  ajpfUatianm  ûcciticr.da  ex 
nmitu*  mitrfraMio$u  ,  ^pitd  fim^ 


gntirfJ  ;  j'.r  .'  rc.od  ptr  Jîi:^nlj  icrf  or.i  ginti' 
bu-f  imtcji'.tiiu  eftj  reprxjentat ,  ^ttemadmo' 
dum  Jua  tempore  demonfirahiimu.  Atqnt 
f^o  qtudtm  duvi  \::r::t  cxpcjlmni  rjticnem 
tntium  inmtro ,  arbitrer  où  mlul  altttd,  wtf- 
cula  prophéties  non  commeimrare  MMilM- 
tim  Romanes ,  q:t.im  quod  Romanis  rrgncn- 
tibas  ,  SJvi.tons  nopri  dodrma  ,  in  omnei 
hommes  fuum  lumen  eu:  vufurj ,  tr  ferip" 
turae  prcfhetica  ,  in  tpfst  Rotnamenan  wrbe  « 
tr  Ht  omnibns  Gentihtt  Remmo  i  ntperto 
ful'jirui  yt('.  Uca«d<t ,  ne  igttttr  i:s  qui  rtrpe- 
riuin  obtinebant  ob  uHa  ortretttr  o^ienfio,  fi 
de  ipfo  ttpertifpmè  fcriptum  eJfet  finmnin 
cdhihi!<3  i  f!  m  oracuht  c'fcuritat,  cum  qtti' 
àem  tn  oins pittrtbttt  ,  tt*m  vero  in  Danielt» 
vtfimibm  t  ^nemnàmpiimt  in  hoc  qnoqat 
qitx  nanc  rit  manibus  ex  prvfhetia  qn^e  en» 
Jj^riot  Mfpellet  ygubernantet  intelitgtt.Eif 
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toeux  paflàge  :  f^^  (  "  )  appelU  m«n  Fils  dt  tE^pte»  peut  Te  tirer 

ou  des  livres  de  Moîfe  ,  dans  lelquels  il  eft  en  fiibftance  ,  ou 

bien  d'OCée ,  où  il  (e  trouve  en  termes  formels  dans  l'Hébreu  : 

qif  en  (  x  )  cet  endroit  du  Pfeaume  :  O  Dieu ,  h  mon  Dieu ,  jettei^  pf^,  xXT. 

/mrmot  vos  regards  ipûtir^upi  m*^ncVPiu  aéantknné.  Ces  paroles  v.  i. 

jetcez  fur  moi  vos  regards  j  ne  font  point  dans  l'Hebren  ,  c'eft 

pourquoi  Jcfiis-Chrin:  les  a  omifcs  en  invoquant  Ton  Perc  fur  la 

Croix  :  que  (  j  )  dans  cet  autre  :  Jis  ont  couru  àjns  l'ardeur  de    pfaL  Lxi. 

Uurfoif.  Il  y  a  apparence  qu'au  lieu  de»  4'-^«'^'  q'ii  ^cur  dire  ,  ^*  ^' 

in  mcndacîo  ,  on  a  écrit  iv         t^i  fiti  :  ce  qu'il  contirnic  par 

la  vuriiun  d'Aquila  ,  de  Symmaque  &  des  autres  Imeprctesi 

que  c*eft  à  ce  pallage  du  Pfeaume  :  fwvrirai  ma  hache  fêur  pf,Lxxvil. 

vcuspsrteftnpdfghleSi  &c»  que  Jefus-Chrift  falr  allufion  dans  ^  - 

faint  Àlatthieu  j  &  il  combat  ceux  qui  prétendant  que  Tendroit  ^^'^ 

ché  par  Jefus^Cbrift  étoii  d'Ifaïe ,  avoienr  (  «  )  ajouté  le  nom  de 

ce  Prophète  au  texte  de  TEvangelifte)  parce  t  dit-il  «  que  cela  ne 

le  trouve  point  dans  les  meilleurs  exemplaires. 

VIII.  Mais  ce  n'eft  pas  Teulement  dans  THebreu  &  les  tra- 
ductions qii  iiiaèbe  a  cherche  le  vrai  fens  des  Ecritures  j  le 
grand  ufage  qu'il  avoir  des  livres  faints ,  lui  fournit  encore  des 
reflexions  qui  peuvent  beaucoup  icivir  ,  à  en  cdaircir  ou  ré- 
iouurc  les  difricultcz  importantes.  Il  remarque  par  exemple, 
que  (  ^  )  le  padage  cité  dans  r£vangile  ,  au  fujet  des  trente 


(n)  WÀA.lih.  9.fag.4tn. 
(  *  j  CKf»  in  htbraico  «xemplari ,  illiid  , 
fcfpicc  in  me,  non  comfartat  ,fcd  in  folu 
Seftuagmta  interfretihuj  fruno  vn  fut  tn- 
ftroiar  t  jtÊTt  À  Salvatore  nejiro  hxe  voci- 
feranre,frttterfmfum  tjl.  Eulcb.  Ctmmm, 
tn  Pfi!.  XXî.  pjg.  79- 

(  y  I  Pro  tiio  atuem  in  fiti  Aquila ,  in  fal- 
\»<:\2\Sjnmachns  vtro  in  incndacio;^miif4 
tdiiio  ,  iii  f  ilfo  \  &  alta  Item  editio^in  dolo 
inttrfrtttut  jtint.  Venjimtle  ttaqite  ejl  in  «o- 
jflrd  fatffwr  kOione  foftum  fnmo  fmjfe  , 
în  mcndacio ,  tta  ut  Atctmwr,  cucurtcrunc 
in  ipenHacio  ,  id  cjl  tntmki  &  injiâùttvrtt 
met ,  non  dace  veritate ,  fei  nm  fe  fe  totot 
meméUcw  trëdMUScnt ,  t^rjum  &  flttdium 
fimm  tmra  rue  éUrtitennu  ftd  fequfnubut 
remforilrui  ln^f»  graphuo  ,  fro  lih  i.  -i^i  lu, 
id  eji  y  in  mcnilacio  ,  i»  «&iJ'M  ^tdtfi  '\ti  /ici , 
fofiitim  fttife.  Eulcb.  Cmmm.  ii»  J*Jito>. 

C*)  P^'*^  /ohit  Evangelium ,cu>» 
Sét  :  omnta  locutm  efi  Jt/.u  tn  faraho- 
iis^éÊdatrh^,& fat  fêra^û  m>ahfiu- 


batur  tit  ;  ut  imfltrctttr  qucd  dMum  eraf 
fer  Profhttûm  dtcentem  ,  &c.  1er  quem 
Profkaam  k*e  dtÛafunc  ,  mfi  fer  hune 
Afafhitm  ?  (^uod  non  tntçUt^cntct  qtiiJam 
adjectrunt  tvangtlto  ,  pcr  ii^uin  jirophe- 
t.un  :  fed  in  accuratix  exemflarihus  ,  Jm$ 
additamento  Mo ,  pcr  Ilixiam  ,  *r«  fmtfkei' 
ter  dtcitur  :  Ut  imfleretur  M9à  éittlim  n«* 
fer  Prophetam  diccntem  ,  crc  F.u(ch.CpHI- 
mem.  m  Pfal.  LXXVÎl.  fag.  4^*. 

(  a  ,  Tune  imfUtnm  eft  auoi  dHSum  ç)l 
fer  Hieretniarti  p  o-^fictam  dtcentcm  :  Et  ac- 
cepcrunt  trisinca  argentcos ,  O'c .  Ubt  dili' 
genter  («npS^iAtt ,  ràm  hme  nm  ktiem^ 
tur  afud  H^f^cvram  ^rofhttam ,  n»m  arbi- 
trari  ofortcji ,  en  fir  quandttm  malittam  , 
ex  ilhfttbUta  elfe ,  an  verh  lihraru  erraittm 
fuijjè ,  qui  negUgtniiiiJ  fanChrtmt  Evat^e^ 
liorttm  exemfla  confecenr ,  &  ex  négligent 
tia  in  errorem  inciderit ,  &  f">  yudt^nj 
foftterit  JeremUun  :  ut  fotè  chm  tt a  ferma 
ofut  ftttrit  :  tune  completum  tfi  ^naa  dictttm 
efi  fer  /.achariat^i  r  '  '  '  3/  ?.  Pr^  eo  atuem 
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marcs  d'argent  que  Judas  reçut  pour  le  prix  de  fa  trahi(bn  ,  ne 
ie  lie  point  dans  Jeremie,  quoique  TEvangelifte  le  cite  comme 
de  ce  Prophète }  mais  il  dit  ou  qu'on  Tcn  a  6tc  par  malice  ,  ou 
que  c'eft  une  inadvertence  des  Copifles  ,  d'avoir  écrit  Jeremie 
au  lieu  de  Zacharic^  dans  lequel  l'endroit  cite  fe  trouve.  Et  il 
prcfcre  la  tradudion  d'Aquila  ,  projeci  ar^emum  in  domo  domini 
ad  figulum t  au  lieu  de  m  fornacim  ,  félon  les  Septante.  Sur  ce 
que  Jcfus-Chrift  alléguant  aux  Juifs  fadion  de  Davui ,  qui  en- 
tra dans  la  muUun  de  Dieu  ,  &  prit  les  pains  de  propolition , 
ne  dit  point ,  comme  il  cil  rapporte  au  livre  des  Rois,  que  ce 
fut  fous  Abimelech ,  mais  fous  Abiathat  »  Grand  Prêtre  $  il  ré* 
pond  (  ^  )  ou  qu* Abimelech  fe  nommoit  auiH  Abiathar  «  ou  bien 
qu*il  éroit  fîmple  Prêtre*  Abiaihar  ayant  alors  le  Souverain  Sa- 
hiivc  IX.  cerdoce  î  auflfi  remarque  '  t*il  qu*il  tt*cft  point  dit  au  livre  des 
^*  Rois  qu'Abimekch  fut  Grand  Prêtre,  li  dit  (r)  qu'il  a  cherché 


€0S  in  domo  Domini  in  foynactm ,  di(ïum  tfl 
Mlud  :  &  didi  eot  m  a^rum  fguU.  Plané 
tnim  ,ffa  p  opheria  in  ttmplo  Demmt  frojtc- 
tum  jstiRe  argenium  du  ma  ,  &  ^ib  tuan- 
j^elto  utatm  m  ttmi  io.  Projeûu  <nm ,  in- 
quit ,  JudûM  ûTgtmcit  in  umplo ,  receffh. 
£t  fane  ti^mtm  tji  tx  illu  argeniti.'  in  n  fn- 
finmfuifjeprcfanatuni,  &  compktumjuijji 
*tlud  :  tcct  relinqiùiur  vokit  aomus  vtjb  a 
dtftrta.  Ptrnttiâm  tlUid  eeutcmplare ,  num 
f»nax  iiûa àbwut  Vomtnt,  proprcrta 
ijuod  .n  It  rr.pio  Dei  quùft  tu  fornuc  g  cunjîaio- 
rtt ,  anzmoi  ex  dniiutrttm  J'crmonum  caiore 
mtque  çpw  transformari  etmimgit  ;  attt  alio- 
qui  r'n  ^;iros  ,  dum  unquam  m  fotnuce  , 
ignc  expUranttur ,  t  tdargut.  Idcn  ca  Aqutla  , 
dum  ira  convenu  ;  &  projecit  argentum  tn 
dfmt  Dommi  ad  jigulum  ;  fLnè  nos  doctt 
^tttmadmodum  dtvtnum  vit  hum ,  tnftar  fi- 
gtihhabitet  in  domo  Domini,  corum  qui 
iUue  «cçtdmiu  Mùnuu  tnjormet  ac  rtaavtt. 
Enftb.  Uk  IO.  Dtmonft.  pag.  ^ii. 

Çb)  Cùm  autem  in  l.i  Si^tho  fecundnm 
Marcum ,  ita  locutum  Salvatorem  e£e fcri- 
hatur  :  Sumqmam  Itgtftit  quid  feetrU  Da- 
vid ,  truande  r.c:i[pratvm  habutt ,  ^  tfuri- 
vit  tfje  &  qui  cum  to  eraat  ?  Quomodo  in- 
troivit  m  domum  Dti  fiti  Abituiar  principe 
Sêetrdcttim ,  tr  panes  propojîtionii  mattd»~ 
tâvH  f  ^uis  non  anim*  ptndeat  quaratve , 
qui  rniiont  hic  Seivator  ,  non  Abimelechi  , 
Jed  Atnatkaris  mtniionemfecerùf  Adqiiâm 
rem  forte  quit  reJpoHdeat ,  biHominem  Ahi- 
tneieckum  futji  ,  ua  m  n  ij-fe  fucnt  qui 
^hwkar.  E$la»e  ni9x  ciw  pUut  Abmhér 


iidui  in  Ubro  regnorum  fertnr  :  fUi  fiba 
à  Sactrdoium  cmde  elapjtn  ,  cum  DtfVirfr 
trat.  Alitis  fortafe  dtxtrii ,  in  ):iJioria  itfi» 
vukihnm  tti  S.!  ff  dotem  memoran  ;  ai  hcc 
lo(«  iteivaiwem  dtxi^t  Aèiaiharum  ee  tenf 
pore  ftitjTe  princtptm  Socerdotttm  :  imirtivit , 
iiir,  Diiz  id  indomtim  Dct fith  Abtath&rtnn- 
apc  Sacerdotttm.  !hnè  veto  hifiçria ,  citfot 
Abtmeleeh  Ô"  Satrrdotcr kSmÛtmtniénaUt 
nihil  de  principts  Sacerdcttim  nece  narra- 
vu.  £u(eb.<«  Pfai  XXXIII.  pag.  150. 

(  r  )  Citm  x  ero  d:u  afud  me  ipfum  qux- 
fkrim  t  tf  d^mat  fcriftmat  ftrtmrrerim 
ut  ttevenit^etH  Çfi$aiiio  M  etmtaUir  de  fi$m 
hic  ferma  eft ,  tn  dtebtu  Oxt<t  obturata  fit 
à  facie  terra  menu  ,  m  regjnmtm  btftortu 
nilu! fmiè  jKVfNf  .*  tum  meque  lerrm  matum 
illu  lemporibux  ullum  ex  v:  qtn  tertU  & 
regionihtu fiaient  accidere,  neque  altud  qutd" 
piam  taie  i§  cwvaUe  aUqm»  faOum  çf^  « 
in  illit  fcripium  efi:  Uarratur  autem  quem- 
admodum  Oztat  inttto  jujhu  fuerit ,  demde 
,  anitno  fublatut,  per  feipfum  Deo  fjcnjîcure 
aufur  fit ,  qitan  de  Mtu fade  iefram  effip' 
ruijfe ,  hoc  quiâem  im  regnwmm  lUrU  rci»> 
tinetur.  Al  Jofepkut  prêter  ta  quj:  :n  facris 
Ubrit  fcripta  fitnt ,  etiam  ea  qtt*  trurtnfe^ 
cîir ,  qua/t  fecundo  loco  apud  Juitns  haiêm- 
tur  yjummâ  dtligentia  ^o  f^eaitur  ,  ut  pcti 

Î\ui  Hebraut  ab  Hebrau  txifteret ,  qu*  tl" 
iut  regti  temporibfts  eveit^  cwMMMMrtr» 
jam  audire  potet.  Narrât  tnim  quemedmo- 
dum  urgtntibw  0*tam  Sacerdottbtu ,  ut  de 
itniplo  exiret  neque  advenus  Dmm  pecca- 
I  m,tiktrMWj^tHi^tpte  moriem  tnin^itui, 

ioutilement 


Uiyitizeo  by  Google 


EUSEBE,  EVES(i^DECESARE'E.CH,VIILART.XlX. 
inutilement  dans  récrirnrc  ,  le  tremblement  de  terre  que  Za- 
chatie  dit  erre  arrive  du  tems  d'Ofias  Roi  de  Juda ,  &  qu'il  n'en 
cft  fait  mention  que  dans  l'hiftorien  Joreph.  Quant  aux  expli- 
cations qu'il  donne  fur  certains  endroits  de  l'Ecriture,  en  voici 
quelques-unes  de  celles  qui  nous  paroillcnt  plus  fingulieres  :  que 
la  célèbre  prophétie  de  Jacob  toucbant  la  venue  du  MeT- 
iie  ne  doit  pas  s'expliquer  de  la  lèole  tribu  de  Juda ,  mais  de 
de  toute  la  nation  Juive  :  que  {e)  ce  paflkge  d'Iûîe  :  ^  ^ 
Sêiffintr  aMs  fmr  m  srhnt  élevé,  &c,  doit  s'entendre  du  Fils*  & 
non  pas  du  Père ,  ce  qu'il  prouve  par  ces  paroles  de  faint  Jean: 
Jfaïe  a  àit  ceci  lorfqu'îl  a  vu  fa  ^iarre  ,  ^  qu'il  lui  a  rendu  tèmoi- 
nage  :  que  (/)  le  nom  de  Nazaréen  vient  de  Na/cr ,  qui  fignifîe 
uiie»i  caufe  que  les  Prêtres  ctoient  conlacrez  parJ'ondion, 
ce  qui  failoit  qu'on  les  appelloit  Nazare'ens  ■5c(g')  celui  d  He- 
breu  ou  d'Heber  oncle  d' Abraham,ou  plutôt  de  ia  manière  de  vie 
de  ces  premiers  Patriarches ,  qui  n'avoient  ni  attache  ni  demeure 
fait  fur  ia  terre  \  car  c*eft  comme  qui  diroit pajfâms,  Qi^  les  bêtes 
fauvages  »  au  milieu  defqoelles  il  eil  (  i&  )  dit  dans  (aint  Marc  >  que 


rifi  qmefccrtnt .  intereà  vero  motta  qttiium 
temm  ancitjjent ,  djfctjjoqiu  ttmph  jpitn- 
der  mgens  lUuxcnr ,  au:  etiam  régis  factem 
imvaferét,^  fie  i  -v-  flin^  tlhim  inlepram 
imcidiJIè.  Ante  urbem  vtro  ad  iocum  qut  dt- 
citur  trogc  ,  ahfcjfam  effe  de  monte  dimi- 
dtatn  aantm  qtut  ad  œcideattm  vtrfû.  trût  : 
tmvAutmfat  f«r  quatuor  fiait»  *i  fHtu- 
ttm  fiettjfè  fiii  Orientem  fpeClabat ,  nuque 
^  adttus  tr  hortos  rtgios  obtitrajfe.  Hacc 
fini  ^  m  bèrit  JtUéùtt  anttquitatis ,  po- 
Jlta  apud  Jo  fephum  deprehttidi,  £ttfcb.  ui. 
S.  Demonjl.  pag.  z;i. 

(d)  Judam  vero  htc  utn  ipfam  tribum 
àmeiiigit  tfed  muêuum  denomtnattone  quà- 
iam  poflerioriSut  tempwibus  à  régals  tribu 
Juda  ,  omnis  Juâjorum  natto  dtila  eft  ,  ita 
^Uiitm  tu  hodie  quoaue  Judxi  nommtntur  ; 
vsJdi  mirabiUter,  tr  propbetieèmmm  Jm- 
d.i';t  am  geniem  fud.un  nommovit ,  fane  ut 
tus  quoque  Juduos  appelUrt  cûufuevtmus. 
Tum  é^rmat  ut*  f  nus  itfumn»  dt  gente 
iffirum  frincipes  ac  ducrr  qttam  u  a.ft  ?- 
niât  quem  prophetia  figmftcat.  Luicb.  iib. 
3.  Demcnjlr.pae.  9^. 
(e)  Ihid.  Ub.  7.  pag.  3i>. 
if)Af  «frp  frif  t  q»idem  Sterriotet  , 
rum  oleo  compaiato  ç«  i  .:pitd  Moftm  Ka- 
gttr  af^eUatur  ,  ungenusur  ,  ex  derivattone 
i  Nsutr  veeAammr  Nûtir^,  Ihiâ.  fag. 


(g  )  Hebrjeos  vrrh  iuflius  appellaz'erit , 
Jtve  ab  Hebero  nomea  ducas ,  Jive  petius  à 
vocis  ilitus  fipiifîeâli§tU,  tiebraos  enim 
quafi  iranfeuntes  interfretari  pofjît  :  qui  à 
ttrrarum  commercio  ,  ad  prufottmu  Dei 
cvntemplattontm  iraufitlVU,  luiicbi*  M.  7. 
Prteparat.pag, 

(k)Adluie  verv  niam  impuim^^ 

ditivcinorum  principe:  ,  qui  m  meridte  vl» 
gtnte  fobs  luce  apparere  aujî  funt ,  acceff  'e- 
runt  ad  eum.  Nam  cùm  alit  fropriat  fibi 
tenebras  fc  â'erj.'ttr  ,  Ô"  :ii  fit  nofle  phanra- 
Jiat  moi  ct  e jt.t(ani,  qui  itnfudcntijjîtiit  funt , 
etiam  tn  die  apparere  audent ,  &  in  mediit 
folaribus  radut.  Tsdtt  erant  mû  Sahfsuorem 
adorti  funt  ;  in  die  namque  tu^ufmedi  ffi^ 
ritui  .jf  L  fit  /  .T/if  ..  ^  eum ,  m  nuCiibiu  autim 
sdit,  i^ture  dtatur  fofiea  uon  timebu  4  /i> 
«Mfv  wtRmm»»  &  i  ueg§H9  perambulautt 
in  lenthrii.  Cum  nutem  mvinum  mfu' 
ferabilem  ejut  vtrtuum  itmertnt ,  agmtu 
fimA  iufiruEio  ,  muliitudo  aiverfariamm 
potefiatum  ipfum  aggreffa  efl.  Vtdeturque 
mtkt  iUos  olim  qui  apua  homiues  dti  exifti- 
mabantttr  ,  itemque  adverfanos  fpintui , 
fit^ntdsum  fusuuùs»  naturam  &  vtrtutem 
fiti  mméiu  ntitkftm,  im  fomfar  5«fo«f»> 

ris  m, fin  cftncmet,  unà  ccnrre^.irpr  -Avât- 
que  lonftrtim  accefMe  us  irrumperent  tu 
eum.  Et  primo  ^fSbm  diêtolum  alimm 
fmiaiimum  ^finmim  opern  ipftm  iff»; 


I 
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JefuS'ChriÛ  habitoit  dans  iedclert^  croient  des  dcmons  méra- 
inorpholez  :  que  (  /  )  dans  le  nombre  de  cinq  aiiiie  hommes  que 
Jefus-Chrift  rallaiia  dans  le  defert,  i  Evangile  n'a  pas  prétendu 
comprendre  les  femmes  Ôc  les  cnfans  qui  étoient  de  là  troupe, 
que  ( k  )  refptit  mauvais  qui  agitoit Saôls  éxsnt  ïd^ôst  ^tsmh^x 
tïSn  expliquant  cet  endioit  da  Pfeamiie  :  //  s  inrifi  U  mtr 
Mfiuyt  m  U  fèpMTMÊ  em  fërHtsi  ï\  dit  (/)  que  lei  Hebccuz  pi^ 
tendoient  fur  une  ancienne  tradition,  qu'il  a*étott  lait  doute 
foutes  différences  dans  la  mer  Rouge,  pour  ouvxir  un  paffirg» 
à  part  à  chacune  des  douze  tribus. 

IX.  Comme  Eiifebe  a  fait  un  Commentaire  exprès  lur  toos 
les  Plcaumes ,  outre  qu'il  en  explique  un  grand  nombre  dans  fa 
préparation  ôc  fa  dcmonllianon  Evangelique  ;  nous  a\  ons  plus 
de  fes  remarques  fur  cette  partie  de  1  Ecriture  que  lur  aucune 
autre.  Il  pofe  pour  certain  que  (  m  )  tous  les  Pfeaumes  ne  font 
point  de  Pa?id  *  9^  que  c'eft  pour  cela  qu'on  ne  les  a  point  inth 
cales»  ii  UvM  dis  Pfwsnms  dê David i  mais  fimplement  UUm 
dts  Pfêémm.  Or  quoiqu'il  ne  s'ouvre  point  lût  les  taifont  qnâ  lui 
nvoient  fkic  prendre  ce  ièntiment  %  on  peut  dire  néanmoins 
qu'il  ne  Ta  embraifc  »  que  parce  qu'il  a  crû  que  les  titres  de  cha- 
que Pfeaume  faifoicnt  partie  de  l'Ecriture,  &  par  conféquent 
qu'on  devoit  les  attribuer  à  ceux  dont  ils  portent  le  nom  dans 
ces  titres  :  cela  paroît  clair  par  un  endroit  de  fes  commentaires , 
où  il  réfute  certains  Interprètes  ou  Commentateurs ,  qui  pré» 
tenduient  qu  au  lieu  d'Abûnelech  ,  devant  lequel  il  ed  dit  au 


JUiwtii  ffi  f  Sr  CtK  CUM  6fit. 

Qjtihufnam  feris  ?  la  aferit  in  ftq^ttentibtu 
ftrmo  pratftnj  kit  vcrlns ,  lîiper  a(pi(iet»  & 
bafiliicum  ambulabn,  &c.  Ètenim  Ht  veri- 
^mile  tft,  tattfpecif  ^  tahque  forma  fufcepta, 
tval^tut  (ju^aam  Viriuttt ,  Frtncifaitu  Ù" 
Poieflatcj  ,  reCiorit  mundà  itntbrarum 
harmm ,  acffiriiuaiiAntpùt^  tt^  airtm 
vtUmtf  ,fivt  allegafieo  mere ,  t^tàei  «  hû^ 
JUifci,  ieones  ^  dj  r.t  ones  vci  atue  ,  Jive  ob 
mahtuB  ^mbtudtntm  htt  canfar^ ,  «mn$ 
ttm«ti9mtmgenut  in  ipfim  mwerm*.  ïmfim 
fittttm  omnium  confptciuus  dîahoim  ,  tum 
fufir  ajfidem  &  Lijilifcum  amkulare ,  em- 
'W^fue  iffi  flAâitas  cùerationet  concukare  ; 
me  imum  tuee^  hajmUu  &  fimudilo" 
pu ,  iffique  interr^Mthnet  in  r«Mr«Jiw 
f  i  !p!a/ p  otcfi$it,  itntam  etim.  £llla>»  GnMp 
fnent.  m  PJal.  XC.  f4g,  jyy, 
(0        mutm  mtM  heit  t  Ah  futé 


fifikâ/vitf  Alt  <pa*f»fui»^panihirt0' 

tidtm  milita  hommum  in  cremo  Janax'ir ,  cx- 
ceptù  muliertkus  Ù"  parvuUi.  l  bidcin  , 
PJal.  IV.  fag.  30. 

(i^)  Sfirttut  malus  tn  Saiile  erar  ,  à  qui 
ftrmotm  mvtdfa  mjiammahantr  m  Davh 
dtm.  l\Ààf  in  Pfal.  LVIU.  fag. 

( /)  Aiam  Hekrmi  m  imtiKim  fijHmti 
divifum  ftfij^  mart  feamétuH  wmiitiiH 

iiu'-'.hani  Ç;jjn<ii  iribuum,  Us  m  fJn-îiI.i-  rrr- 
huj  ,fcfar»itm  m  adjknaio Jibt  mtiiTuftrv 
rrattfirwf.  Ibid.  Iv  Ffi^  hJtXVil.  p.  46», 
'  m  )  Scqu?  vtro  rtr  qitts  fcrte  extfttma- 
■verii ,  omnei  Pjaimtjunt  Dayttlus  ifed  aito» 
rum  quoqut  Prof  htt  atum  ,  fHi  fifâUUlif 
frpthttùa  vracHta  edtbant  ;  qntr*  afui 
He»rmot  unHftrfa  Pfalmorum  fcriftmra  ^ 
if«i»  Davidis  fert  mJirifthHem  ;ftd  indefi^ 
0àè  Ubtr  Pfalmwpm  vocêtfir,  £id«b«  0Ft 
gfÊmfm»  m  Pfalm.  pig.  ff 
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titre  du  Pfcaume  3  3 .  qiw  David  contrefit  fon  vifage ,  il  faut lifCT  |^  ^ 
Anchus  Roi  de  Getli ,  chez  qui  ce  Prince  fe  réfugia  j  car  il  les  xXLi. 
taxe  («)  de  teoientc  eu  ce  qu'ils  ofoiem  avancer  qu'il  y  eut 
dans  l'Ecriture  une  faute  fi  groilîcr e ,  que  pour  le  nom  d'un  étran- 
ger ,  elle  eût  mis  celui  d'un  Prêtre  de  Dieu.  Ailleurs  (  0  )  bien 
perfiiadé  qae  kt  PfaimBcs  qui  portoR  en  ûen  le  nom  des  fil» 
deCoréfoot  é'eai*  ilo'eft  en  peine  9M  4e  içnrok  il  ce  Gocé 
eft  cckii  qui  Tinroit  da  cens  de  Motfe  #  oa  un  mne  ét^ 
concempontn  de  Davjd.  Qwuit  à  rM»ributk>n  qa'il  fidt  de» 
Pftanines  i  de  cent  trente-on ayant  des  titres,  il  en  donne  (^y 
feptante-deux  à  David,  onze  aux  fils  de  Corc.  douze  à  Afiph, 
un  à  iîtham  Ifraelite ,  deux  à  Salomon  ,  un  à  xVioyle,  3c  il  l'ap- 
pelle les  autres  anonymes,  parce  qu'encore  qu'ils  ayent  un  titre, 
on  n'en  connoiflbit  point  l'Auteur.  A  l'égard  de  ceux  qui  n'ont 
point  d'infcription  ou  de  titre, ii  veut  (  q  )  qu'on  air  recours  au  titre 
<ks.P£eaumes  prcccdents.  Il  croit  que  [r)  le  Plèaume  CX  VIII.  de 


(  N  )  Dùêtforti^t  qttiffiam  :  Cum  in  hi- 
jbrria  de  Ackmtltth  ma  ftraïur  Davidem 
émmuta^e  v$tUum  fuam,  laffu  gritphito  no- 
Achtmelech  fro  nomme  Anchtu  poji- 
q/l  :  eUtri  emm  im  hifioria  Anchus  dtci- 
fmt  àmmiuaSf  vmltum  fitmm ,  quartdo  jaLv» 
ejtu  dtffluebant ,  &  ifaap  rym^cno  J>iitj^l'ut. 
Al  ega  audax  temtranumque  facimu  «tbt- 
mwefit  fromamiart  conjidenter  iMm«m 
fertpatram  bpfnn  ejjit ,  ù"  laie  virium  fru- 
ferre ,  ut  fro  va  o  aitemgena ,  Sactrdot  Do- 
mmifcmunr  ;  àum  m«*mi9  htèraica  le£ln 
rtUmâ  imtrmuêi  ûmmm  Atkimâkià  cm»- 
mmftrmt,  Evm.  Ccmm.  im  Pfii  XJtJgUL 

fÊg.  119. 

*ert9  fweram.  Deinàt  vwè  ehm  fttfw'  <»» 

mm  Core  in  Mcifrn  frditionem  cndtaj^tt , 
Mfu*  m  famtita  jtui  perujjfè* ,  coiutgii  ut  ji- 
Itf  4i»wm  mmmcmm  fam.  imtrinmt .-  & 
q/tia  famn*  imfkUlèt  fmrtMf$t  non  ftte- 
tam  ,  ftd  famkmtiiHm  ,  &  mmKmmm  erga 
Deum  fÊet4titm  exhitebaut  ,  tant»  ûpuà 
Deitm  opfnbMiÊmd^fmnm ,  m  niam 
frophm*  gratim  tmMwnttm.  B»  urmn 
firro  fmccejpone  ,  temfore  Da^idit  altus 
Ctraemmm*  eft  ,fnm  ctgmmimi  ;  &  ktue 

9$9  eiii^i0pl9iÊ*tem  fcûuU  <ju*  Uneo  fojleà 
$fmfmrt*»ttidit ,     Juatetrum  fcùuU  m  ariH 
W»9gmu*  difftrfitmemhac  imPfàkm  véUi' 
tbiéumir.  VaA.mPfaLXLLf4ig,  17$* 
'{f  )  PfiJmimm  mfetrifH  Jkm  XtX,  m- 


ha  fmnt  divifiomtt.  Daviàit  fepnûgimm 
duo  Pfaimi  :  JUiomm  Core  tmJenm  ; 
Âfafhi  dmodtftm  ;  jEtham  IfracUtce  ttmu  { 
S^hmomt  dtto ,  Moyfie  tmut ,  Anmymifif* 
Hmdetim  ;  Mltkmm  mfrrrpn  qtundecrm, 
AMeiyat^  Mfvn*  dhtmumr  quotqnot  mfci  ip* 
tionem  quidem  hahent  ,  nequc  la  JirtT 
enuntiant.  Eufcb  argument. m  PfaLp.  a. 

(  f  )  Emimmtefuferwu  êUUrnu  de  Pfit- 
mil  qtri  aiditamento  Davidi  .fmt  Da- 
vidu  tnj'cnhumur ,  non  tmrnemoret  tlUs  m 
frafemi  trsdimntm  ft$m  ad  mot  t^quever- 
vn$itt  ttt^icitmtu.  Sic  ahmitaque  Hebr<xi 

'  d»  Pfdmie  tpei  taiem  frafmtnt  tnfrrtprio- 
ncm  ,  ùpcrrirre  ad  fiiftricrcs  rcciu  rci  e ,  M- 
fue  ohjervare ,  qmmm  e&t  Pjednuu  oui 

:  frmtret  aliit  fttlfeqmmiSmr  Jhf  nMarn 
prortiti  in/h  trrionem  ferenitbtn  ,  five  Da^ 

,  vidijHjtrtptu ,  m  fut  accettd  ab  ilio  Pfatmo 

•  IMUMI  llC  êÊWinmodari  ofortere.  Pritftnt 
itafUf  PjtktM* ,  qtti  vtgefimtu  feptimut 
tji  ,  iflam  habtt  infcrtpiionem  ,  pariierque 

xxyi.  xxy.  &  xaik  ftd  xxiii.  p/ai- 

mm  ère»  Z>mfHt  infcriptut ,  Jimiliterqur 
X.VII.  Unde  Jteundîtm  hebraicam  traditio» 
nem  cQnfeqmem  eji  rehquot  omnet  Cro  fjal» 
mie  sd  eaiidem  ratientm  repuramaor  effè, 
ae  ptafememfimikier  Pfalmum  fttppHcatio- 
net  comfkûentem.  Eulcb.  Comment,  itr 
Pfed.  XXVIL  fttgi  104. 

(  K)  Hâhm^mfm  iUt  ( Hebrai)  eptrtt 
fua  verTtum  mtamHt  eemfreket^û ,  ci^uf- 
wmt^Vfmffmm  itbtd  AMftâmm^  Tjm 

A mm  • 
aa  1} 
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même  que  le  grand  Cantique  de  Moïfe,  ont  ctc  écrits  en  vers 
héroïques.  Que  (  /)  lesPfcaumes  ne  font  point  dans  leur  ordre 
naturel ,  mais  qu'ayant  été  perdus  ainli  que  les  livres  de  Moïfe , 
pendant  le  loqg  efpace  de  tems  que  les  Juïk  fe  livrèrent  à  fi* 
dolâtrie,  ECdrat  ou  quelques  autres  ProphÀes  qui  panitem  en* 
iiiite ,  en  firent  la  recherche*  te  les  placèrent  de  fuite  à  mefure 
qu'ils  les  recouvroient }  tnforte  que  les  premiers  trouvez  furent 
mis  les  premiers*  tc  que  l'on  mêla  fans  diftinûion  les  Pfeaumes 
de  David ,  avec  ceux  de  Coré ,  d'AfapJi  ,  de  Salomon  &  des 
autres  ,  pour  n'en  faire  qu'un  feul  livre.  Suivant  l'Hebrcu  &  les 
meilleurs  exemplaires  grecs ,  il  divife  (  /  )  tout  le  livre  des  Pfeau- 
mes en  cinq  parties ,  dont  la  première  comprend  les  quarante 
premiers ,  la  féconde  les  trente-un  fuivans»  ôc  les  autres  de  fuite 
dix-fept»  feize»  quarante-cinq  s  mais  il  remarque  (  «  )  qu'ils  n'é- 
toiént  point  coctez  dans  THebreu.  Il  tire  (m)  l'étymologie  da 


mm/tp»  DiÊvHit  em^Hfuu  decimm 
VIU  ,  quoi  tttrnmqtK  eo  verfitum  qtwd  he- 
nlicum  Graci  vacant  ,  génère  commet ur, 
S^u:ppe  hexametrù  fyllabarum  fedectm  ambo 
cpHfiare  duum.  RtUfu  vtrg  eammm 
Mfui  eos  gênera ,  tf  trimgtrtt  te  tttrétim- 
tns  verftbiis  ,  pro  Ungttx  ftta  froprietate , 
cfnpua  ftrhtbentur.  £ulcb.  Pnefanu.  Ub. 
II.  fag.  514, 

{^J)  Obfervanâum  ûuttm  eft  non  ad  fe- 
ffem  hifioràa  ten»crum ,  Pfalmorum  ordi- 
nem  lonflittMim  ejfe  :fiqtùdem  muUum  tom- 
muMii/r ,  Mi  rmMfmm  liker  ae  vei  èffe 
tri»  decimt.  'Cim^âipiemteko  UoUâtrim 
génère  ,  ]::i.ùctu  popului  deitnereiur  ,  dt- 
cunt  et  ujque  deventjfe ,  ut  fatruu  /crjMm- 
rat  è  memoria  ol^iiterarent,  ita  m  «CfM Af*- 
f4km  kgit  hber  uUrti  rtftrintmr,  ntqne 

'  f  Menue  f  ietatit  mm«rù»>»  cenjervarent. 
Enmivero  l'i  ophei>3j  impietaiem  fuam  coar- 
guemet  auerjiaebant.  Nikil  uaqut  mi' 
nun  eJI,iiitaU  tempwum  eemiitiem ,  Pfd- 
tnos  dliquof  ohm  tn  Pfjlmcr  um  lib>  9  occur- 
tentet  t  longo  anmrum  curruiflo  tnjuriâ 
lÂbteroM  txeid^e,  Sub  Imc  autem  «iunt , 
jSyW  S^mmiSvf  aboi  quo/d^m  Propbetat, 
ipfit  etiOignuU  curun  fujlepip  ,  fojleaque 
Pfalmjrum  Itbrnm  conffcrajje  ,  nec  conjer- 
umrefefiot  omne/ fa^e  ,Jfd  4*verfu  teTr>- 
foribui»  PrimM  JHfiMi  ç^^teafft  eu  qui 
frimi  inventi  fueram  ;  hincqitt  faHum  ut 
p  qui  k  Davide  confcrifti  funt ,  non  con/îr- 
qttenter  jaceant  ,fed  commtxti  fttm  tu  qui 
fi^nu»  Ccre  ,  Afafhi  ,  Salomonu ,  Meju , 

^  '^ÇmMfjEihiût ,  Ifiithum  ,  rwrjumqut  i>tf> 


vliU  iafcribiimw.  Non  rstione  temptrit 
qito  frimum  editi  &  frtnwuiatt ,  fea  qm 
deprehenjî  funt.  Hineque  conttgijfe  ut  qui 
ttmpore  pojlerioret  eraut ,  clun  prtmi  re- 
ftfti  fuertat  ,  p^imi  repojui  jint ,  ae  vitt 
vtrsa  qui  frimt  fuerant ,  qma  fofi  tàiaa 
ertêti  funt ,  fofteriorem  m  locum  Jint  conjiy' 
tuii  :  quod  tffiun  in  Profhettt  faûum  de* 
frehendat.  £|UU>>|ir«%.  in  Pfal.  fag.  7. 

(t)In  fartes  fetni  ^mufat  lUmreti  ^ 
brum  Pfabnorum  dividuiu.  Prima  fart  è 
frtmo  ad  quadragejimum  Pfalmum  corn- 
pleÛitur  ;  fecunda  à  quaàragefttn»  prima 
ai  feptuagejmnm  JicmSémHi;  ténia  a  fefr 
titageftmo  Jecundo  ad  odogefimum  o{ïa- 
vum  ;  quarta  ab  oÛoge/im«  nono  ad  cerne* 
fimm  qiùiunm  ;  faiMM  i  ffii||hw  fim 
ad  jinem.  Ihià.fag.  x. 

(  M  )  J»  hebra'ico  Pfabnorum  Ubro ,  Pfd^ 
mi  cnmet ,  fine  numen  adduione  xiarsè  in- 
fcrifeifmu.  Ei  funt  cpùdem  aùicot^mmOi^  ' 
abi  «frd  àiv^  Sane  frimut  &  fecmmêm^ 
juxta  hebra'icum  coptâaniur  :  nonus  contrM 
qui  afud  net  conjuniius  eft  ,  in  dtMt  afmÂ 
hebraicum  textum  diftributtur.  Ibid»^  f, 

(x)  Videtur  Pfulmuj  à  Pfalteri»  ut 
minit  ccnfonamia  fie  nunctifatut.  Dieitmt 
autem  fjalterium  tnjlrumentum  mttficum  , 
forma  a  cithara  dipiu(ium»faMtiemmveri 
hujufmodi  inflrmnemù  fâ^atmm  *  Pfahnu* 
appellaiur.  Canticum  porro  diClum  mu/ï- 
curn  ejl  fini  inftrumento  modulatè  frvlatum, 
Pfidmu  HMttm  cantici  dicitur  ,  quand» 
fraetmte  caïuici  m»diilafiamt,fpAtr*fP'lk 
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mot  Pfeaume,  dn  pfairerion,  fur  lequel  on  les  chantoit,  &  fait  {y) 
David  auteur  de  cette  manière  d'honorer  Dieu  par  des  Hym- 
nes &  des  Cantiques  mellirez}  ajoutant  que  ce  (aint  Roi  a  in- 
troduit encore  d'autres  coiitumes  beaucoup  au-dcflus  de  celle» 
qui  îoni  preicntes  pat  U  loi  de  MoiTe  »  &  {z^)  que  le  livre  des 
Pfeaumes  cenfèrme  pliiûeurs  chofes  importantes  qui  ne  ionc 
point  dans  le  Pencateuque.  Quoiqu'il  fiiive  la  verfion  des  Sep- 
tante ,  il  cite  (  )  le  palTage  du  Pfeaame  9 y .  DiM  éUm  Us  Né^  PTal.  zcr. 
ti^mt  fMi  U  Seigneur  a  établi  fut  règne ,  fans  y  ajoûter ,  par  le  h§is  '»  ^* 
comme  pludeurs  anciens  Pères  lifoient ,  Ce  particuliéremeot 
Éiint  Juftin  ,  qui  reproche  aux  Hcbren>:  d'avoir  ôtc  cesmotS» 
dont  en  effet  aousœ  tiouvoos  rien  dans  les  exemplaites  qui 

Bous  refleiir. 

X.  Voici  quelques  autres  endroits  d'Eufebe  qui  peuvent  fer* 
Tir  à  l'iiiiloire  de  l'hcfiture  Sainte.  Il  croit  { h)  que  depuis  que 
Rebecca  «ut  enfanté  Jacob  de  Eiâii ,  I(àac  garda  la  continence 
le  refte  de  fa  vie.  Que  (r;  le  Philorophe  Ariftobule»  qui  a  dé« 
dié  un  livre  au  Roi  Ptolemée  *  eft  le  même  dont  il  eft  parlé  au 
commencement  du  fécond  livre  des  Machabées.  Qtie(d)  Job 
a  vécu  avant  Moïfe.  Que  (e)  depuis  le  retour  de  la  captivité  de 
Babylonet  les  (irands  Pri^tres  eurent  le  gouvemement  civil  de 


{j  )  In  Itbro  P/almorum  tmHUtfeninmû- 
0M  M  tublko  peniurh  rtmt^t  finit.  Oi- 
Jrrvattdum  atuem  tjl  Ubrum  Pfdlmortim  , 
foft  Mojfis  Ugtm ,  novam  eomfUtit  dodri- 
Méom  t  ipfamque  fofi  menuratam  Moyjis 
fcriftHram  ,  frcnndum  ,  ad  doÛnnam  fptc- 
tiuucm,  effe  Ubrum .  Cum  tiaqiu  fojl  mor- 
ttm  Mojfu  &  Jefu ,  &  foft  fudicum  tm- 
MU  ,  Dgvéà  mtêttm  iujctrit  ;  mtfotè  qui 
SJ^âtwit  fattr  uuncufari  meruerit ,  m- 
xum  ij>fe  tnodum ,  jifalmodi.r  fcilicet ,  frimm 
Hthrétu  trtdidtt  ;am  tUa  de  facrijicit/ 
à  Moyfe  fancita  n^nm»  if  mâh  fçttit , 
(c'cft-à-dire ,  quil  prédit  que  ces  facrifi- 
ccs  Uevoienc  us  jour  eue  abolis  )  novian' 
dtvini  eultuj  moremftr  hymmot  ac  ju- 
btlatiomt  mvehit  :  »Ua  bent  multa  Mofi/ 
legem  longe  fufertmtia ,  fer  totttm  optu  tdo- 
t9t.  Ibid.  pjj.  7.  &  S. 

(  z  )  futcb.  Otmmetu,  im  Pf*L  l^XVII. 
^g.  4*0. 470,  477. 

(  a  )  Eufcb.  Demonjlrat.  lih.  »,  f^,  47, 
^  Cmmntnt.  tn  l'fal.  fag.  6^6. 
'         Bmndfm  (  Ifaacum  )  &  uxorem  dutt- 
taxat  nnam  duxtjfe  ,  &  fi'inei  fAKrltm  libcrti 
fifcram  dedjjfe  mommtnta  jkytna  tefiamur  : 


ttiam  cum  uxore  cenfuaudatftn  eircumfcrip» 
fijft  ftrmr  exm^  temtiHtmtim  fmguUtri, 
tulcb.  Ub.  7.  Pr.ifar.  fag.  jro. 

(  c  )  Jam  vtro  itmfuJ  tft  »  uti  Ariftobtim 
lum  ,  tpù  ud  domefticam  [afientiam,  Ar^h' 
teîicjt  fhibf^V^.i.x:  ff'.idsHm  aijtinxrrr.t  ,  df 
mtmhru  ij^itx  Deo  ^>ajjim  in  fcnpfurj  trihn$ 
videantw ,  difftaantem  audiamtu.  lUe  au- 
tem  èpft  tfi  civ«  Ubtr  MtneiuàamimfictM» 
dut  jub  HtiHum  mmitmtm  fuit,  tt  if^ur 
tn  eo  qttem  ad  Piolemxum  regcm  fcripjit  U* 
belh ,  hune  m  tnodttm  dijjfrit ,  &c.  tulcb. 
Ub.  8.  Prxfarat.fAg.  375. 

(ii)  Quin  ttiam  Job  vir  &  <u  fl:ts  ,  (Jr 
verus ,  or  inculfabilti  ,0"  ab  omm  m.jîa  rt 
abjlinem  ,  antt  MoJU  atattm  ctUbratur , 
qmcUm  putatif  trga  Deum  univerfi gratid 
ptr  omnium  bonorum  fubitam  adetnptientm 
vexatur ,  conjianter  omnia  fuj}iii::erit  maxi- 
mum vtrtt  rehgtonii  txtti^ftm  ,  omni  fum 
pofttritati  reltquu ,  quippe  ^  vtri  pkmfi» 
fhium  tl!;t-i  l  erbttm  ohm  acclamavtrit :  nu- 
dus  egreûtu  fum  de  ventre  matrû  ma  ,  & 
nudtu  abibo.  Hulcb.  lib.  t.Dtnml^.f,  lOi* 

(  <•  ^  Fuicb.iliè.  7*  Prtfétrâi.  f^, 
Ù-Jef. 

Aaa  il} 
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ia  Judcejjufqu'ri  ce  que  Pompée  ayant  pris  Jerufaiem ,  emmena 
captif  à  Rome  Ariitobiilc,  qui  par  droit  de  lucceiiioii,  ctoit  eu 
ûàcme-tems  Roi  &  Grand  Prêtre  des  Juifs.  Que  f  /)  le  fceprre 
înnanqucpainii  les  Jujt^,  locrqu'Augufte  s  empara  dut  1a  Judce, 
^  qu'Herode ,  qui  feloa  lui ,  étoic  étranger ,  fut  élevé  fur  le 
màno»  Que  T  g  )  la  propliéÉsi  dr  Balaam ,  toachant  VéusUû  qui 
d^voit  iofcic  dt  Jacob  •  n'imk  conferv^  ptt  tndîtîoii ,  jtifr 
qu'aux  Mages  qui  en  pcireat  occafion  de  venir  adorer  Jeiii*i 
Çbrift  »  Ôc  que  l'aftre  qui  leur  apparut  au  cenis  de  fa  naifiance» 
ftoit  un  aftre  nouveau ,  qui  jufque-là  n'avoir  été  vu  de  perfonne. 
Que  (h)  le  rcj?;nc  de  Salomon  n'a  cré  que  de  quarante  ans  j  qu'il 
y  (  /  )  eut  près  de  mille  ans,  depuis  la  more  du  Patriarche  Jacob 
jufqu'à  David  ,  &  deux  (k)  mille  depuis  Balaam  iufqu'à  Tefus- 
Chrift  1  iuppiitaiion  qui  ne  s'accorde  ni  avec  la  chronique ,  ni 
%vçc  ce  qu'il  a,voit  dit  plus  haut.  Que (i )  Ton  (içait  par  tradirion 
(évangile  de  ùàot  Mvc  ne  conticot  ika  qû  »'ait  été  prê- 
^94  ùânt  Pierre.  Que  {m)  les  Apôtree  aram  la  detcente  du 
$a^£(prii  «.ne  fi^avotent  poine  d'auafc  langue  que  la  Syriaque» 


(/)  Nam  fimnl  a: que  Otrijîut  ad  homincs 
Vfitit ,  Jttducruni  jc-.a  JuifUta  tjï  ,  contt- 
nuoque  lUorumfnm  i^  i  defecii,  qui  quidem 
majortbiu  fuis  Juccedern  ,  atfue  ex  legtbui 
frofrits  tllu  fraejfet.  Tuw  enim  Augujitu 
Roiiuin'.ïum  frtmus  accefit  mptruun  y  tr 
Herodet  ab  txttrnis  gtmibut  «eeittu^Ut*- 
rum  «»  tvHfiinmu  tuSeb.  U.  j.  Dt- 
monfl.  f.ig.  iif. 

(  g  )  Hoc  vanctuio  eommotu  ait  fucct/Jô- 
ret  Balaam  (  id  tnim  mcùimtte  txtaij[«  ad- 
Imic,$U f4Ur  tjl ,  Afud  iUot  ,  ctim  m  c kIù  igno- 
tum  quodiam  fidîtt ,  prtner  cogruta  miii  dr 
eonfuttafutra  vaticcmut  fie  diurJm  &  ad 
ttrftndictUum  terra  Judaat  conJltttttmmiH- 
Jftxerunt  )  fejlittaffe ,  ut  in  Paleflinam  ter- 
r.^yv  j^ervfmrent  ,  luque  f  .f.urcniur  de 
regtqm  ftr  tamJleUam  quam  ajî  vide,  ont 
^g/iHfcabâtm.  Eafib.  yS,  9,  bemcnjhat, 
fag.  417. 

(h)  Si  quù  regm  Salotmnis  ttti^tu, 
quirat,  quadraginta  no»  am^ltut  tamaim^ 
vente:,  hnkh.  l,b.  7.  Demonft.  pag.  jîi. 

(  »  j  (g^uornodo  igitwr  illud  :  non  drfcia 
jnmcfs  de  Juda  Netjue  dux  de  famonhus 
ejui,  ut  quifptantfurt^f  fiu4tveru ,  adfrim- 
tifet  de  trAu  Jmdû  ae  èuctt  rtftrrttut  ; 
qnando  vidtmur  ex  qtto  tempore  niortuui 
tjl  Jacob ,  tatu p  etpLmoaum  mUt  antiu,  ntiH 
ex  una  tnbu  tfjiut  Juda  Proftdi.  fed  ex  oUa 
mjfue^dtemftrs  D^Hé,  bafâ, 


î<.  Demot^.pag.  ^yi- 

(  A.)  Dui  vero  hat  vidtntur  à  Baiaam  , 
tanquam  lonpi  dtmctft  ftft  iffam  ttmp9- 
nbui  perfcttnda  ejfent  ea  ,  qnj:  ab  ipfc  ci- 
mbamur  ;  nom  duobut  miUibîu  mnuuium 
fojl  illud  vtttKtnium  contpietafutu  lutc ,  qu» 
viditiitet  tempore  S«/vtf  «r  wmr  tum  km*- 
Rifatf  vtrfaïus  efl,  Eu&l».  fil.  9.  l>9mm^, 
pag.  ^11. 

(  i  )  Pttrtu  vero  ex  tùma  quad^nm  rtvt» 
rnuia,  n$  d^um  qmdem  fe  fcriph«tit  «mm 

frla  cxiflimavtt.  ScJ  cm;  ]hf:ipul:u  acfa- 
nuliAiu  Alar^uj  m  Lomntnturtum  l  etuli^e 
e/t^m  de  rebut  giflu  Jefu  ,  Horrativuu 
manoratur.  Eulcb.  Ûh.  j.  DemonJ}.  p.  ixo, 
(  m  )  CairrwBi  hoc  queque  diUgtmer  corn- 
ftdtra.  Nam  fi  tffi  df  ftd»£U)ru  ,  &  in^c^ 
Jiortj  trant ,  &  pratertà  imfeniêij  cpméhI- 
qu«  vuigarci ,  w  confiât  ,  qui»  efitm  hétf^ 
bar:,  &  qui  non  flttfqutm  Syrorum  ûnguam- 
nojjeut ,  qi^od»  ât  tomim.  frtgrejft  fum  ter- 
Pêhtm  «r^nnf  Eofèb.Àik  |.  Dtmcufi.  pag. 
T  I  î.  <^i!:d  ?  Si  Difcipuli  ,  Ut  fit  ,  fuo  prx~ 
i  tptort  reffondijftnt  1  dtxi£t:nt  •  quo  tan- 
dem modt^hlà  û  nttifftri  p9ttrtt  i  Qm- 
t»»io  Htutu^ùf  txtmplt  gratta  pttilifè  doce- 
bimut  ?  i^uomotU  auttm  Mgjfptict  aUùque^ 
nmr  ?  Quâ  ver  h  Unguâ,  honûmt  ttuam  5y- 
rfatéum  voctm  audire  foiué  ,  tfità  Qrme9* 
Hfttmf  lkiiii,fag.  ii6^ 
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te  qui  tait  voir  qne  félon  Eufebc  »  c'ctoit  la  langue  vulgaire  du 
pays.  Il  y  a  apparence  ,  que  c*eft  en  oppolant  cette  bnc^uc  au 
vrai  Hébreu,  qu'il  dit  en  un  autre  endroit  que  (n)  S.  Matthieu 
écrivant  foa  Evangile ,  avoit  interprété  à  fa  fa<^on ,  les  lieux  qu  il 
dte  de  i'ancicB  Teftattent.  Ebfiit  on  ftat  temtrqaet  (  o  )  qu'il 

ont  qqc  les  moocagûes  de  Tlutbor  de  4*H«nndii ,  étoient  lei 
Mnèam  oà  Jefat-Cfac jft  ittA  tnnaêgni  éêcoh  iifé  rtclroit  Cou^ 
vent  pour  piiet  :  qu'il  {f)  dît  quelques  éaémks  de  ûâat  Mat* 
thiea«  autrement  que  nous  n'avons  dans  nos  vulgates,  &  qué 
{^Jà^ns  le  texte  hébreu  de  la  prophétie  de  Jacob,  il  y  avoit 
de  fon  tems  Siioam  ,  au  lieu  que  i  ony  lit  atijonrd'hui  Siloach. 

XL  Non-lculemcm  ,  Eulebe  cnfeigne  que  c'ctoit  par  la  tra-  Sur  l'auto* 
dition  Ecdefiaftique  que  nous  devons  nous  aflurcr  de  lacano-  "^é  de  la 
flicitc  des  livres  faints  i  mais  il  propofe  (r)  encore  cette  même 
tradidim  de  rBgtife  répandue  par  toute  la  terre  «  comme  la  con- 
Cnnation  dei  vérités  qui  ùmt  contenues  dans  rEctimrei  &  la 
i^le  invariable  de  notre  foi.  Ceft  fiir  ce  principe  que  combat* 
tant  Marcel  d'Ancyre,  il  lui  adteflc  ces  paroles  remarquablesi 
*>  (/)  Pourquoi  «  lui  dit-il  ^  vous  précipitez  •  vous  d'abûnes  en 


(  M  }  Pjr»  éik  :  ioptêr  frofofitioitts  *b  mi- 
Hê,  MMviMtf  Hhtmu  cttm  efa ,  prooriâ 

irrrr^rrratione  tlfu:  dixft  :  Eruftaf^o  ,\bfcon- 
dt:a  a  confittiUicm.  tufcb.  Cojnm.  in  Pfal. 

(  0  )  Hormmfmro  tnamimtt  variit  in  locis 
memmti  veterit  Tijtgnmiti  hijforia  ;  arbi" 

trorque  hts  m  mojUi'  iir ,  !!:jrjr;;i;  ;,i.u  5,t/- 
'Vatorù  lufiri  trunsfgurationej  ,  frt^utnttf- 
qtte  moral  fuifft ,  quanda  cnm  hambtAut 
rtrfuhatur.  Eulcb.  Cm.  m  Pf,  LXXXFni. 

ioco  frofonunt  :  nsn  adulttrinm  committes  , 
tf  mortem  contra  aduUcros  ,  panam  confii- 
natni  ;  qui  autem  doffrina  evangelict  Icgem 
Afcriiit,  ita  éùr:  DiÛtimeft  «ttioan/  ;  Son 
mxehatérif  .•  Ego  atnem  &o  vobit  ,tu  ab 
itiitio  quidcm  c^pcre.  Tufcb.  I$f>.  t.  Denion- 
Jlrut.  fag.  i$>  C'ùfli  crgo  am^Uori ,  quant 
qn^  immtiiem  itftùS  utthmritatt  ieges  inve- 
ntrit  ,  dn  itiiore  ctiam  qiiàm  qtt.c  <7  Mofe 
fTftJlaTi  ponterit  virtutc  >  la  tao  srbt  ftT- 
vandat  f.icrvfar.flat  fuat  Itgts  ter  fitos 
Bvattgelijfat  defcnfftt ,  dum  ita  aiiihi  di- 
ckt  :  Andiftit  qncd  diOttm  Jtt  antiqttis  :  Son 
pccidej  ,  ego  auttm  dtco  v^hn,  ne  nwÇct  qui- 
4tm  temcre  ,  &  quMCtimjtte  hit  adjunOa 
fgt  fMten  âefcripti/  ipfiu  dbcMMNfir  clr» 


(  J  )  /'crro  hit  quifnam  altut  fit ,  nifi  h 
Pane  ai  not  mijfut  Deus  verbttm  f  De  qu» 
etiam  Moyfts  ati  :  Son  defciet  frmctpt  de 
Juda ,  &c.  Pro  tUo  enun  cui  rtfojitum  eft  , 
m  hebra'ico  habeiiir  i)iloniii  mm  l'ideUceê 
fui  kk  haùetur  Siloam  hoc  efi  miCum  * 
ttiMt  MHc  fignifeantf  «roemb.  Eufeb.  Jj^, 
7.  Demonjl.pag.  3J3. 

(  r  )  Hjf  fttnt  illa  quix  hreviter  tj"  pfr 
comfendmrji  Galatu  prcpcnzmiis  conflit 
r.ivia  ,  ex  illa  ipf.i  ad  Galatas  (iifl -.'.-i  P-.u- 
U  ^  m  qna  jidci  fdmarù  illa  myjtua  coini* 
nettir  gentratio:  In  aomine  Paitm>ft 
lii ,  Se  Spimât  f»n^,  Qua  prxterquam 
quod  Jhtt  âMitir  Utttrit  confignata  ,  funt 
ettam  cm  in  moditm  conjirtnuta  j  o  ;>  .> 
ditimem  CathoUcai  Ecclefta: ,  qua  à  fne  ad 
finem  m t arum  dtiftmdaur ,  qux  fer 


fcriptam  traditienem ,  facrarum  fcriptura- 
rum  teflimonia  confirmât  &  objignai.  Eu» 
l'cb.  liib.  I.  caf.  i.cont.  MantB.fdK.9. 

(  f)  Hic  jam  quivit  ei  Mgerat  :  Quid  te* 
mtufCum  deridUuh  haéetnomo  ?  Hmrthm 
in  rébus  quatnon  dtdtcijït ,  te  pcr  pt  .rc-.pma 
ip$  ,  dim  imftr^tit  tllat  dtadu  ?  ^«o»"- 
tSm  mm  et^h&t  w  qua  fufiepijli  ab  ecehw 
Jiafticit  Patrtbut  &  DuCHt  ihuj  ?  Sovita- 
tes  fequerit  qui  nuper  nasam ,  Ù  à  Jide  alte* 
nom  difivrtiontm  in  vitam  fubintruditât  , 
)  4mv  ftffmm  Ckr^  fintaujifritit  »ÊVi$i» 
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M  abiQies  ,  en  dogmatifant  des  choies  que  voua  n'avez  point 
♦>  apprifes  ?  Pourquoi  ne  gardez-vous  point  ce  que  vous  avez 
<>  reçu  des  Pères  &  des  Dodcurs  de  i  £glife>  y  a-t'il  ,  quelque 
»  Evcque ,  quelque  Concile^  quelque  auteur  Ecctefiafiique  »  dont 
M  vouspuilfîez  authorîfer  vos  fenctmens  î  «  Ceft  pour  celaaofli  h 
qu'avant  que  d'encrer  en.prenve  contre  cet  Evéque  >  il  procefie 
(r) préalablement,  qu'il  n'avancera  rien  de  nouveau,  rien  de 
ion  invention  ou  de  fa  propre  fageflejUiais  que  Ton  deflein  eâ: 
de  propofer  la  foi  de  l'Eglilè  dans  toute  fa  pureté,  -  telle ,  dit-il, 
»'  qu'elle  l'a  reçue  de  ceux  qui  ont  vu  &  oui  dè^  le  commen- 
»  nient ,  &  qu'elle  la  coQl'erve  iaviolabiemeat:  encore  au^ 

>3  joiird'hui. 

Xil.  Ccft  une  opinion  confiante  dansEufebe,  que  («)  tous 
i^icu  Bc  ri*  hommes  ont  naturellement  dans  Tidce ,  qu'il  y  a  un  Dieu , 
dce  MTuftiie  &  ce  que  c'eft  $  que  cette  idée  leur  a  été  imprimée  par  le  Créa- 
avonr  &  rù  '  ^  qu'en  la  rapportant  mal  (x)  qu'ils  font 
îaT^.  "   •■  


Sur  Tcxi- 
ftcncc  de 


qiiodatn  primipio  ^  tempcr,t!i  qmd  fne 

quoque  lertmnanàum  ejje  docet  h^c 

Mtttm  ukÊum  dtdtcifli  f Qfàs  korum  tUn  ht- 
formatur  extitit  ?  Epifcopui  qui:  ?  Synodi 
qtiit  ?  (^tiod  ftrtptum  mi>i  homme  Ecclefia- 
Jlico  ?  kuleÏK  lA,  1.  «M»,  MurttB,  té^.  4. 
f«.  53-  Î4- 

(  r  )  Iflu  forro  conjtmBiU  npaiânm 
fum  de  Servatorts  noJJri  divinitate  rationet: 
ntkil  à  me  ipjo  novtter  adinventum ,  tut 
iemtà  mtm  UMum,  ex  opintcne  profeClum  fa- 
fientij  alicuhts  mej-  c^iihir-di  fed  Eccle- 
fa  Dti  doLlnnam  fi  j;  me  iaturus  mcorrup- 
tam  quam  à  teftibtu  aurittt  ohm  atque  ocuia- 
Ht  verbi  tceeptam  ab  initia  iUa  cujloiit  ad- 
huc  iaviolatam.  Eufcb.  lib.\.de  Eccleftafl. 
iLcoIcg.  pi'vœm.  p'^g-  60. 

(u)Ac fhmi  quiiem  eximium  iUud  ej[e 
MfiMUMrt  in  frimit,  quod  DH  nomen  ef- 
fentiatnque  fignifcat  ,  ipf.us  naturat  du£iu 
impreffijque  anmo  fer  fefe  notinUbut  »  vel 
iivinitut  fotiut  ^^ireuis ,  «CM»  aem  tÛHb- 


gitikaç  enim  omnet poptîli ,  commun/  qitc- 
Mam  rtuionit  fenfu  fraccpere  ,  cum  td  omm 
animo  ratione  &  inttUigemii  freeâav ,  idem 
hujui  tmtverftteaù  ûnijex,  tuaurdikii 
iufdam  eoghtaimibiu  iafemerit.At  vtre  ne- 
quaquam  ad  ejufmodi  rtUgioius  ir:f!iuinim 
«ikafere  ,  quoi  raticnij  Umen  ojendebat. 
i9amunui  fortaffti ,  altervedumteaiâttMU 

f  qui  ah:  !.n:è  pncifT'ryu  ,  quot  Hebreiorum 
littcr^t  ccichi  arunt  ;  quum  ad  nuUam  rerum 
tarum  qux  oculit  ufurfantur  ,haujlam  ani- 

mu  de  divàn  wtmn»«  Mtimm  «tf^th»  , 


fed  eam  ai  magnum  illum  ac  fr^tpeientem 
orbit  hujus  univerfi  moUtorem ,  ab  eorum 
qux  fub  afft&emttaimt  emmum  ab  turha 
confanfi  ne  certa  mentu  tnduClione  fuftt- 
iijjent  j  cundem  unum  ejjk  Deum  tfimuiqtu 
omnium  Servatorem ,  ac  foUim  bonorttm  au-' 
^unm  fariuriàm  me^entia  ecuiu  pet- 
vidermit.  Cmttri  «ntm  imitiftiei  variaqne 
antmorum  in  culigme  vohttati  ,in  r  ,  p;f 
tii  barathrum  ita  corruerunt ,  ut  h  utorum 
rien,  heneftt ,  tutUti  boniquerM' 


tionem  tmd  cc-.drr-.uv  ,  &  corporu  volup- 
tate  mettrentur.  lia^ueu  qtu  vel  eontm  au- 
fuid  imfiiunm  fwr  jwendo  curand^epm 
corpori  utiîia  putarentur ,  vel  imperium  attt 
tyrannidem  occuparent ,  velpr^tfiigiit  vent' 
ficiifqtu  frsjlarent  ;  eo:  ut  Juperna  comme-^ 
mwMit  Ueet  aboqui  nuurti  ac  reltqm:  hu- 
memm  muurx  cajibta  ùhuxht  ,  t^nqiMm 

eot ,  à  qtitbu:  ,  cuir,  hî^na  ,  tum  tpjair.  q:i.~ 
que  falutem  haherent ,  adeoque  lùnqu^m 
deoi  celebrtuiau ,  sie  vtmermmsm  ilLun ,  au- 
zu^  -rnqut  nvtionem  quam  à  Hotura  hauft» 
tant  Atqiu  exprejferant ,  in  eot  quoi  ejuf- 
mùdi  heiufieimrum  authorei  ejfe  cenjeùant  » 
contulerunt.  Eufcb.  hb.  ».  de  Prapar.  pag. 
7z.  71.  &  Demonjhat.  evang.  UÙ.  i-f^g* 
363.  364. 

(  X  )  tiou  enim  hunaaùi  vuibut ,  non  Uh" 
gui  canuA  ,  nam  UiHt  foffimt  dipu  m 
probe  excogitata  de  Deo  -vc-h::  tnumiari. 
j^uod  f  cui  bbuerit ,  eincacem  tiUm  maxt" 
mam  &  Deo  diptam  âtOrinam  *udtre,€iA 
feâim  mmit  ftmfiu  pretvékii  futrim  »  it. 

tombes 
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ÎUSEBE,EVESQ.  DE  CESÂRE'E.  Ch.VIIT.  Art.  XIX.  377 
tombez  dans  tant  de  difterentcs  cfpeccs  d'idolâtries.  11  prouve 
{y)  cette  exiftence  de  Dieu  par  la  beauté  des  créatures,  par 
tordre,  l'arrangement,  1  haruiume  ,  qui  règne  dans  l'univers  i 
parie  mouvement  des  corps  ;  tiaitant  de  fou  5c  d'inrenfé,quicon' 
qae  attribue  au  bazard  de  fi  metveilleux  elfets  «  fi  néanmoins  ; 
dit-il, robfiination  de  l'homme  peut  fe  porter  jufqu'i  ce  point» 
tax  révidence  des  choies,  Ôc  ùl  propre  laifon  le  contraignent  de 
reconnoîtrc ,  que  nul  autre  que  Dieu  ne  peut  en  être  l*aateur. 
Maisfî  toiiç  les  hommes  ont  cet  avantage  de  connoître  parles  pu- 
res lumières  de  la  nature ,  i'exiitence  d'un  ieui  Dieu,  c'eû un  pri- 


mitM  imttuUt ,  M'V*  f^^f*  ftà  tu  mf- 
tàktmia  fM«  lâe  de  hmmt^a  iSa  Deivlr- 

tme  ferumur  :  qujquc  ipjî  cceli ,  lotion  m  fe 
comftttienttj  ,CreasQiem  ftium  uarverjo- 
rmnpie  apificcm  hyrtmit  ttmtcis  ctle- 
kfêmu  tfroferunt.  Iffi  namqiu  cctli  qui fu- 
fntni  wmnhtm  ftitu ,  O"  Jtèifuppojîto  firma- 
'Wtnto  tmtt.ent ,  qui  nnn  ttjarn  i  ttm  jer.pbt- 
km  nuo  uuelkâu  ^raduam  tuuuram  am^ 
Htau  %  gUriam Utei  nom  ff^*cd  /ingwi,  »«■ 
alla  di.iitfto  pradtcant  ijiéd  ifjis  operiùut , 
ffr  Juum  vtdeUctt  ornéUumj  ftr  concinnam, 
mtnfitmcûm  &  [apUnt^^mam  conjiitutto- 
mtm  ,  uuktnm  illHu  tru  rt&i  trdàmi  mo- 
mr  ,  tfstfîfat  bnmti^iim  virtutem  fâoeent. 
Ex  magHiiudine  entmô'  pulchruu.linc  crea- 
turarum  frofitrttone  quàdam  trea/or  ea- 
ntm  fpeCtiUur.  Et  mvtJibiUa  ipjius  à  crta- 
f  ;,;  .)  mundi ,  pcr  eu  fada  funt  ,  imelltCla 
ccnjpKtuntur  ;  fempiterna  quoque  ejuj  vir- 
tÊU  ty  diviuitat.  Ç^uifq$tu  ergo  abfque  alla 
ertmrieê  rttittu.Jivt  divmi  aliquà  vàrtute, 
fttht  fium  tvndtdijfe  fubftantiam,  tantam 
illam  magniuidintm ftnUmque  formam  ador- 
na£e  futat ,  ac  ita  concmnutn ,  crdinatum- 
aue  motum  corporihut  rpfij  adj'tnbtt  ,is  fané 

Jltilf  ts  &  impttu  ejî  doL  tt  dus  ,  Joi  et 

Ueinqut  nox  tôt  qui  mjlitui  ptroptam,  qu^m 
iêt^tbtlu  fafitnha  ,  quàm  mcomprthenjtbt- 
Ut  VK^Utfit  Dei  f  qiu  tpjîf  ttmpi>rum  inttr- 
«4041  étimrnfiu  tfi.  Si  namque  attllui  e£a 
oui  hit  $enipej}atih:n  ff  atiu  &  interjlttia 
dejhnajftt  ,  Jtd  ttmtrarin  &  mconfiderato 
mam  atque  cafit  quvfiam  kxc  ttùfiertnt  i 
«portertt  fané  non  «equalibut  fpatrr  dics  à 
feculo  ordinatot  fuijje  ,  aiit  c.  njuja  e.i>um 
fimiliterqut  noUiuni  ttmpora  cafu  ac fbnui- 
f»  rtvokvi,  Etenim  ttmtrario  cafui  pnùimm 
Mfi  incoiulitiit  rtrum  flamt ,  &  fortuitam 
rem  ftqtutur  conftijio  ;  ut  vict  verfa  rtCïum 
ordtntm  rutio  dtrisu  ,  conctntianqut  ac  c«n~ 
ewém  ftnm  fifi»tki  «dmât^rtt.  MUf 

Tmt 


tujt  fmu  iUorum  VKij^ttuUmu  &  ecmtt^o^ 
net  ;  nam  nwdi  Mtt  etmetàtnt*  no&9,  moH 

nutles  ddntum  ac  munto  dalum  fpatiam  , 
auCU  kttnte  ac  lempejiate  repeiunt  ;  httc  ^ 
inquam ,  tanittm  non  vociferantur ,  ac  Jilê 
tatto  clamore  fapttntijfmum  illum  ab  uni- 
verforttm  Deo  conjlitutum  ordintm  deprx-^ 
diant  ,  hzminibiifqtie  Dci  nottiiam  annun- 
tiant.  £ulcb.  Çomtatnt,  iitP/d,XyiU.fa^. 
71.  7». 

(  jr  )  Si  dicatur  tmm  temeri  ac  forte  quà- 
damfine  ratione  ,  tr  fponte  fuà,  vua  cm  to- 
tem &  inanimatam  materiam  t«i  animaUa , 
&  fmguiis  genertbut  inditsm  htgi^mod^ 
ccnjtitutionem  ,  format  item  Jpecitt  ac 
itintam  partium  il"  mtmbroram  concmui.'A- 
ttm  ,  ftUchritudinii  vartetattm,  tôt  dtC- 
erimitM  froduHa  effe  ;ftultum  etrte  ,  tifin 
mtmque  'nn  jt  iHud  ,  h::7rinurn  qui  veri 
anwia  mo,  un  pterws  rattocmium.  j^uomoda 
tuim  quvd  vttam  non  hakte  t^tri  kHfnHaïf 
Aut  qiPUHodê  ituMimatam  animam  coiffé- 
tuera ,  aut  krrtttiaiiuAiie ,  quomodo  quidpiam 
ralionabile  pt  oduxcnt  (^ta  pùiiû  frwuun 
movebitur  aut  aliud  movtbit ,  quod  ex  na- 
tura  fiut  immaMe  fa  f  Hi^tt/modi  tft  tttrm 
clar.tntum  ex  quo  omnu  &  varia  ^y.hffe 
auitnalium  gaura  ,  qiu  ocuits  ,  au)  tons  , 
c^tertfque fenfibut  inftruÛa  funt,  vttâ,  motu 
&  iiMeritit  pvitdita  ?  HoiM  «fT»  tu  longé 
prsejljit  ,  f  ion  fit  ttétunt  rotiVHûbilif  ,  ac 
tnentis  fcttntitz  capax.  Ntim  tgnur  ex 
rattont  vacuo  dr  inanmato  tlemento  hac 
ttiaii* fiUtfiiterunt  ?  At  etim  qui  hac  confia 
teri  Holit ,  rti  ipftus  vit  &  eQicacia  vtucit, 
ac  ipfum  naturaU  rattccmium  vera  diettg 
cogit  ;  nimirum  ntc  tn^nimatam  materiam  , 
ntqtu  artdam  ,  rationtuue  vacttamfubflan- 
tiam,  horum  ejft  caufum  :  fti  mundi  optfi- 
cem  ejfe  mentcm  quand^m  divtnam  cr  crea- 
trtcem,  Dei  ntmpe  va  hum  ,  tir  t.  tulcb, 

Qmmtnê*  m rfii.  XCiii.  -.1.^.  623. 


Sut  let  bout 
'Anges. 


57S  £USEBE,  EVESQJ^E  CESARE'E.  Ch.VIII.  Art-XI^T; 
vilege  ^)  propre  aux  Chrétiens  ,  d'être  inftruit  du  myftcre  de 
la  fainre  Trinité  :  la  loi  de  grâce  nous  élevant  au-delTus  de  tout 
ce  qui  eil  dans  le  monde  «  des  Anges  mêine«  nous  découvre 
ce  myftere ,  caché  jufqu'alots  aux  Payent  &  aux  Jnift.  Elle  nous 
enfeigne  qu'il  y  aunDieu,fupréoie  modérateur  de  toutes  cho- 
ies i  que  ce  Dieu  eft  Père  d'un  (èul  fils ,  &  qn^U  y  a  un  Saint* 
B^prit,  dont  la  venu  &  Tefficace  fe  communique  à  ceux  qui  en 
font  dignes.  Telle  eft  la  foi  en  la  fainte  &  myûerieufe  &  bien- 
heureufc  Trinité  duPere,  du  Fils  ôcduSaint-Efprit,  que  l'Eglifc 
ayant  reçu  de  Jefiis-Chrift  ,  comme  le  fceau  du  falut  qu'elle 
donne  à  les  entaiis  dans  le  Baptême ,  conferve  inviolable  ment. 
C*eft-el!e  qui  fait  proprement  \c  (a)  caradere  des  Chrétiens 5 
par  elle  nous  croyons  que  Dieu  étant  (û  )  un  de  fa  nature,  exifte 
en  trois  Perfonnes  ,  également  éternelles  fans  commea' 
cernent. 

Xllh  A  régard  des  Anges  «  nous  avons  (  c  )  appris  »  dit  Enùh 


gnojtenda  facrofatUla  Trtnuate  foluJ  ille  fc- 
Ut  fateftcit  df  iff«  tMjlrâ  myjhca  rtgenera- 
tiont ,  cum  ntc  Mofts  ,  rrc  mnjqu.un  rUm 
Prophetarum  ,  prtort  populo  hujus  txtttcrtt 
admnijler.  Ad  Dei  qwfft  Blmm  arque  il- 
Ittm  folatn  ftr titubât ,  hanc  à  Paire  fuogror- 
tiam  hominibut  univerfit  annwuiatam  com- 

muntcare  p^atia  ffr  Chrijhm  fala- 

tant,  cegnitéTntm  ti»bù  rtffitfaitavit Jnfra 
^hihuUmmi  mtétiftnt  ^  ehmi  ftpttlo  iili 
vetujlo  non  rttedum  ,  fei  flcvn  -^  prcnlu 
0hv«Uuiim  myfiermm ,  ht  afertum  projert: 
Dmm  tumpe  ^Utm  fupremum  rerum  om- 
nhtm  moderatorem  ,fieculU  frhrihuj  omni- 
but  agnuum  Dan"  ;  F$ln  ptMerea  ttnigtmtt 
Patrem  ejjè  tradtcandum  ;  Sfiritut  quoqtte 
fm&i  vim  &  fficaeiam^  dmûjttnt 
impm^amt  fUtnii  ftm^am  &  mfftieem , 
tr  htatam  Tnnitatem  Patris ,  FiUi ,  &  Spi- 
ritûs  fandi ,  ad  certijfimam  fptm  faiutu  tl- 
Hiu  CMfequendx  ,  qwe  fer  regentrationem 
fit  m  Ch:J}o  ,  :n,U  acceftam  ,  Frrirfia  Dei 
Jidtiiser  qtjlgda.  Luicb,  Uù.  i.  adv.  Mar- 
etlLfag.  5. 

(a)  VprHaf  autem  illa  qiw  ?  Quâ  Deum 
Patrtm  edoctmur  :  nempe  quâ  Deum 
habere  Filium  nobis  tradttur  :  ad  Spirt- 
fâs  Jàndi  participationem  ardertti  dffiierio 
fttdUimtr.  Qua  jttnt  injignia  qttxiant€3tri- 
fiùmorum  pecultaria  ,  qmhus  Eci  lfjîa  Dei 
fiinûa  à  Jtidaïcapolttia  difçrimmatttr,  Ibid. 


cum 


nuatur  arque  augefcai  pro  numeronmi  îm- 
matutione  atu  adjtïlione  p  foU  uuàéu^ain- 
litMtm  ac  fimtittatm  firtitm  tfi  ;  mmè 
mtihttudine  &  prca  eatis  ex  fe  nttmerij  fe- 
gregaïa.  Idenque  mdrvijUnitf  tUtut  &  *b 
niiit  MoAut  difcreim  fiièfianti*  iim^lam 
fTétfert ,  cujut  vt  ac  fartKtpaHHU-piiàtm^ 
Jarum  rerum  natura 

onittis  numeri  opifex  eft  :  quando  quiàtm 
compofuémt  adjeCltone  laiita^un,  wmùs 
ttmjiat  tmdHtmdo  ;  &  jtit*  mfritâte  fiêidtm , 

numerorum  fubfiantia  cogitatione  comprt- 
hendé  nonpoieft.  Ipfa  veri  extra  muitu»' 
dinem  fub^it ,  longifftnù f écran  ,  &  omni* 

hus  ntmcru  ■^r.vfh.ntiftr  ;  rarlla  facient 
O"  conftitutns  ;  tpja  veto  a  nttiio  mcrtmeit- 
tum  accipiem.  Httjtu  autem  a^ms  eft  ter-r 
nariur  ,  qui  nec  ipTe  fcindi  ,  tue  dividi  f«r 
teft ,  trtmufque  eft  nutiurorum  qui  ex  par^ 
lu;  tjr  impartbiu  compojiti  funt.  Sam  bina" 
rîttt  tiumerm  par  ,  ad/unClâ  ftbi  ^tutate  ter' 


creavit.  Pctro  tertiaritis  jitflitiam  prinmt 
hommibus  ofiendtt  ,  aquâhtatem  docem  : 
quippe  quiprincipitfm ,  medmm  ac ftnem  hor 
beat  aquaiia.Atque  hac  myfttCx,faxr9fanG* 
&  regim  Tnnitûiit  magtnem  referuitt;  qtut 
cum  in  tiatura  ortût  ac  frincifii  expertif 
cenftftat ,  omnixtm  qttx  ortum  habent  Juèh; 
ftanttarum  femina,  rationet ,  eanfjfque  in  ff 
c^ntinct.  Lt  ttrnarii  qmdctv  poienita  ,  ont» 
ntttm  rerttm  principium  jttre  merttp  cenfe»- 
rffr.  Ettfebi.  «rjf,  ék  Ui^.  Ctmftmu.  fag. 
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be  à  les  honorer  d'un  culte  proportionné  à  leur  dignité.  Ce  font 
dcsfubftances  Ipirituelles ,  intelligentes ,  &  pures  de  toute  ma- 
tière, cxéées{d)  de  Dieu,  par  (  r  )  le  Verbe , dans  un  état  parfait, 
ft  fanâifiéei  par  le  Saint- Efprit ,  dès  le  moment  de  leur  crài« 
don.  Learde&tnadon  eftd'afl[îfter(/)  ûnt  cette  devant  lettène 
de  Dieu .  &  de  (êrvir  comme  de  gardes  &  de  ûteUltes  à  ce  fou- 
vetain  Monarque  ;  ce  qui  n'empêche  point  qu'il  ne  fe  ferve  auffi 
de  leur  (g)  miniftere  pour  annoncer  aux  hommes  Ces  volon* 
tez ,    les  conduire  au  port  du  ialut;  Commis  {h)  de  Dieu  à 


pmm»^  yygffiw  fofi  fufrcmum  Dam 
fUiftâlts  nsmri  iMcff^rtiu ,  aueU^enui , 
râhim*Ui ,  omnif  Ht  virtute  frmdinu ,  qu4e 
ctrcum  regcm  umveijî  ckoros  excrétant  : 
quÂTum  futra  ett«m  ufque  *d  hommes  tp~ 
Jm  Fmw  mmm  pûHâm  pAumi  dtffofitn- 
nt  mittantur  ,  quafque  df  cognofcere  & 
venerari  pro  ratione  ,  graduque  diptttatit 
tioûtfumtu  ,  ut  foU  D99  f  fUtrtgeft  uni- 
verfi  aiorationti  hvnvrtm  trikudOimt»  Ea- 
fcb.  Itb.  j.  Demmfl.  fâg.  io«.  107. 

(  d  )  Ham  cum  Deui  vtikr  ut  pote  quifo- 
bu  b  iêÊMUfOmHifqut  hom  &  wUutpmm 
&fimt  t  êMHâmm  ftunm  tkvpturoj  plu- 

rtbus  tmpertiri ,  tjfttque  iamjam  cm^em  ra- 
tmuUm  crtaturam  m  lucemfroduéliirus  , 
tmirftreaj  viàeUett  ^m^Ssm  «fM  intel- 
li^entes  divinat  Pctejfam  ,  Angelofque 
aique  ArchàngeUt ,  matertttque  experte*  Ô" 
Mi  omnt  fMTte  fwros  JfMnu,&Cm  Eufeb. 
U.  4-  Dt$monfi.  pig,  144. 
{e)  A  Pmnrek^mr  mmlfvimu  eteleftit 

formata  ejl ,  id  tjl  Jintutai ,  foiidttas  ,  JJakt- 
Utjfytte  mJknÛtficMtoite  4C  omttt  facrufo- 
nfaiAm  tgiwwwftiwi  vtrmt ,  tx  Sfiritét 
ttKtiitiata  ejl.  Hicporrh  Spirittis  ons  cjus, 
^Tiftum  tft.  Ahhx  quoque  reperire  efi  ver- 
hum  orit  ejut  ut  his  inielUgâtmr  Sûh/litor 
^  fan£itu  trjttJ  Spiritut.  Uterqme  forro  in 
crtatione  calortan  l!r  fctejlatum  eorum  co- 
operjtus  ejl.ldeo  didum  efi:  Vcrbo  Domtni 
cœli  fiimiati  font ,  rptrira  oris  ejus  om- 
bîi  viicui  cof  uin.  tfMltiihii  tulm  fine  Sp 
rkûsprafenria  fanflificatttr.  An^t: 


I- 


is  t^itur 


tranmon  ad  exifteiutam  creator  verbum 
fr^ebuit ,  tmhftrfirmm  t^ht  ,fimflificatio- 
ntm  vero  eodem  temfore  Sptritus  fanCliit 
indidit  :  Son  enan  tnfatites  creati  Angeli 
fiau,  EnTcb.  Omhww;  Ai  P/Ste.  XXXïl. 

Q/)  Jgtfwr  iivhiat  Élatvhrtuttt  qua  fum- 
$ni  Patrit  numme  orbi  umt'erfo  pr.xftdtnt , 
mdtifpÊt  aàmimiftrariN  iiles  Sphttu,  m  iiw> 


niflerium  mij^ ,  fropter  eot  qui  heredita- 
tem  capitm  fidmiit ,  uemquêfietmDtiAt^' 
gelos  atque  Arekangtlot ,  ttm&am  àtiUqmt 

prohotum  iidnunijirarn  l^:ritute>r..iue  UatMf* 

ram  ,  qu*  co'Uucent  tfja  fer  je  fe  êftrmm 
fmwpte  fmtm  twnm  tumium  qtm  dèvMtiu 
in  huininei  derrvantttr  ,  bonorum  dtviponi 
accommodât  .-  prumm  quidem  fntfottmu 
reram  onmium  imftraûrit  Umtm  »  fNM^ 
trianorum  mûitum  in  morttm  ctmgere ,  tum 
ftrinde  ac  caleftia  qtutdam  fidera  ,  jufliiim 
fciem ,  ejufqiie  geminum  fjtuCîum  Spimum 
ambprt ,  fnam  ««rofM  Imtm  hatuirt , 
ac  fnm»  etm  iOit  tmbfaeitmf  tjmnat 
mevito  ccnftrri  dotent  Hebrxortitm  UttWM* 
Eulcb.  Itb.  7.  Praforat.  fag.xxi, 

(;)Eirfièb.itk  }.  Dtmmjh.  fûg.  tetf. 
loco  citato. 

(h)  Hac  autem  frofert  ad  ferfonam 
quorumdam  ;  mt  ad  fradtilam  Dti  civiia- 
itm  cvKtiam  drtmmiâatti  emn  M^<pt* 

mndtque ,  ipjartt  tutantur.  Qutbtifnuin  hâte 
agtrefrMtpuf  Divinu  arburor  fotefiati- 
tut ,  qtut  ÉccUfiam  D«i ,  «jufq$ie  r^kfim 
injlittitum  cuflodiunt  ;  fattCltjque  item  An^ 
gelij.  Hot  ttaqut  ipfot  Sfirittu  fanOus  comm 
pellat  kis  verbit  :  Cifomulate  àiion  &  com- 

pleâimiQi  eam  Et  vtri  frteftéaaitrm 

maxime  ttd^cia  ,  ac  qua  in  civitate  mtmi* 
tiora  trant ,  ut  pote  majorts  moment» 
ee^atiâ  fmàm  ctttcra  »  memoratu  cujiodi- 
Imr  immtn  traika  fmtt  mà  tmttttm  ;  mttrm» 
diitim  fibi  numerum  ,  falvum  tntegrurnque 
rejlitnerent,  H*c  forrô  diOa  ex  Salvatorit 
voce  imtett^^  ,  ^  ^fit  Difcipulot  &  if- 
pojlolos ,  qut  ceu  tttrret  cœterit  adt/îcH*  frte^ 
fiabant ,  fie  ailoquebatur  .*  Velfri  autcm 
capilii  capiris  omncs  nuincrati  lunt  ;  nam 

Sli  iffot  ai  taïUamftiiUimtatem  tvtxit  & 
tclefia  fu*  twrrtt  eonjlitmt ,  nt  fHftf 
]  tnimicit  malt  paterentur  ;  majortbtu  ipfot 
'  citûo4iinu,vidtbcetfan{lu  Angeht  tradtr» 

Sbb  ij 
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ht  garde  des  Apôtres,  des  iimpics  Fiddes  &  des  tglifes  parti- 
culières,  ils  veillent  ûms  ceÛeà  la  (ikreté  dn  dépôt  qui  leur  eft 
confié  i  ils  nous  (  i  )  accompagnent  &  nous  aident  dans  nos 
prières, de  chaque  }  homme  jufte*  comme  aunefois  Elifce » 
en  a  non-feulement  un«  mais  des  armées  nombreuTes,  occupées 
à  le  défendre  j  à  proportion  du  nombre  d*ennemia  dont  il  eft 
attaqué.  11  eft  même  vraifemblable  ,  qu'il  y  en  a  pour  prcfiJec 
(  /  )  à  la  naiflance  de  chaque  homme»  &c  qu'en  gênerai  (  w  j ,  ce 
que  Dieu  fait  de  bien  aux  hommes ,  il  le  fait  par  le  minittete  de 
ces  Efprirs  bienheureux.  Eufebe  les  didingue  (n)  en  neuf  claf. 


Undc  m  Actibus  Âfojickrfun,  gnan  fmgttlos 
^valons  Dtfcrpuhj  quibujdam  Angeiis 
tradiiot  (jj'e  ,  rf  rrif/i'a* ,  Petrum 

^ ,  qui  juiHtain  j  stUa-Lerat  ,  rtùqiu  Dtfci- 
fati  dixtrunt .-  Nuni  Angélus  cjus  dl/  Immo 
ttiam  dt  petits  itt  Mccicjta  Strvator  hac 
traUt  i  V»m  AngtU  eorum  femper  vident 
facietn  Panu  qm  m  calu  e/l.  Jure  ergo  iii 
frxjentt  jermone  praeifâttr  :  Nuincratc 
turrcs  cjus.  Deincept  vtr)  .•  Forme  corda 
vcftra  in  virtutc  cjus  ,  &  difîrjbuirc  ilomos 
cjus  ifecundum  Sj^mmachum  ataem,  Ponitc 
çonb  veflra  in  ambîtom  «jus  :  mctimini 
f^giam  c)ttt,tUtC9mtiia  agere jiAentur  cu- 
Jlodei  Ecclejîa  :  Caibainetabifur  enim  An- 
gélus Duinini  in  circiutu  tiincncium  euin, 
&  eripict  cns.  ^"j/  auiem  domm  âdieat  t 
tùfi  di'  quû'iis  Jiiprà  âif^tttvr  :  Dcns  în 
doinibus  cjus  cugnof'cctur  cum  fuicipiet 
cam^  Jam  âictùamu*  ftr  civitétem  Dei  in- 
ttWgi  rehgiofum  omne  injlitutum  itt  miver- 
£n  ttrrû Jlabtlttum  ;  fer  domos  aut(m  Eccle- 
3**  variii  tn  lacis  fojîiat.  SmguU 

fiutem  ilU  ^rixfenti  ftrmone  dijlribuuraur. 
VtUt  etùm  jingulos  AHgtios  Ecckftarum  fin- 
g^dâmm Jibi  commijfarum  cnjlodes  ejfe.  tuf. 
Comment,  in  Pfal.  XLVU.fag.  104.  105. 

(  i  )  Qui  David  rogat  objttrMfue  ut  Deut 
fthi  Strvator  ajjiftat  ,  ac  tvtorû  inimict 
ftcum  dtcct  m.  Vtuf.nUk  quipfe  tjl ,  ei  hit 
inctunbetui  cliorun:  Janthrfun  Angelorum , 
rtligioforum  hominum  ,  ^fÊCrotumque  Dei 
mimfiratnum  ade£e ,  una  etm  élhprefMri, 
^  hmc  «mnta  fimul  proferre  :  Exaudiat  te 
Dotninus  in  die  tribuLitionis ,  &c.  ruqne 
iUud  item  :  £t  id&t  ti))i  nomcn  Dei  Jacob. 
^Jt  tnim  tiJis  imneath  &  çompeBith  tti 
proptilfattdct  omna  inimiccs  fâtu.  }!xc  non 
Jois  Davidt  (ompetunt ,  fed  ttiam  cuihbet 
§btri  ,  qui  i» fiault  cafti ,  fer  crationem  fpi- 
fituaha  ,  &pura  Deo  facrifuia  emmit  ;  tui, 
^^ar  «Jî,Jacr4  iU*  Vmttttt  ^  fattCÏQrun} 


Angelorum  chort  una  ei^unt,  trMiomiméit 
depreçMMutm  fueii  &  m^^mtorti.  lûiiéb* 

CoWncni  \'iy  -^.r'. 

i^k^)  l^am ji  cùjitamuiitur  Angetuj  Do-- 
nuni  in  cinutiu  timemium  eum  Ù"  eriptet 
eu  qui  forrnUinem  JtMréunau ,  &  m  btm 
virtutis  y  fecemMUH  eminmm  ç/?  , 
feUit  verfantur,  qnali/  ejl  qmftdct  m  iidm- 
turio  AittJlinu,  &  fub  umbraforiis  comaiat 
ratur  ;  itt  fani  qui  Jic  adfedi  fuuf  »  «m  ito» 
geltu  tinut  ,fed  cajira  plurtma  in  cajlodtim 
tradtta fittu  ,  Ô"  tfinto  piuyiinn ,  quant»  pia- 
rei  fimi  fM  vir»  feeundum  Deum  perlât 
tnfidùmtur.  Sic  Uaque  Elifxum  propket/m 
muniebant  fatelluum  Angelorum  turime, 
Eulcb,  Corttment.  m  Pfal.  Al.  p^j.  fci. 

(^l)  l-ortajfe  tn  reUquorum  honimumgener 
ratiotft  Angeli  qiùêkm  »dfunt  ,Jmgt4loratn 
^d  vitam  in:^)  i-JJui  winijlramts  ,  m  geno  a- 
tioaevero  ServatarU  ,  tpje  Pater  froteÙer 
«w.  Ettfeb.  Qmprar.    Pfy,  LXX* 

(  m  )  illud  atuem ,  mand^t^  U  nubibus  ier 
fuper  ,jubtndicare  videtur  mhi ,mûiitdtttum 
angelicis  Vtrtutibus ,  qua  adfrodtgta  eàuh 
da  tune  mintftrabant ,  traditum  cUe , 
iilis.populo  tnanna  fiippedit,iiuni  Juiffe.  Hmc 
item  edocemttr  angeltcat  Vattuet  forte  HOr 
^/  vocatat  fuijfe  ,  quemadundim  <^ 

Pr-fTp/rrr,:  q;u  .u.'  :  I:!  nitbibut  man^r.hs  ne 
pUtant  jupLf  eam  imbrsm  ,  aa  nt  jln^ilinu- 
bet  ej^  iuteB^ûntur  ,  periadt  'Vque  m  hoe 
loco;  Acfarerat  à  malignit  Tii  ruiibiu  plagat 
jEgyptitt  infiigi  ut  hit  enunn^tur .-  MiHt  in 
cos  ir.Tm  ,  &  furorini  ù'  t> -oitlMianem , 
tmmijpottetn  fer  angelot  maht  ;  contrà  t'«-à 
qux  meUtra  ergmptrfaujlot  probofque  jùh 
gelot  praftari.  tulcb.  iûwilil|Cl|r,  i»  Pfal, 
LXXVII.  pag.  470. 

(n  )  Qui  facis  Angeles  nios  fpîritatjft 
mininros  riios  flaimnani  igtiis.  \er:cf  r::- 
fnen  exijUmet ,  uuturat  iliat  ex  tnoriaU  hot 
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fcs  :  Les  Anges  ,  les  Archanges ,  les  Efprits ,  les  Vertus  Divines, 

les  Armées  Ccleftcs,  les  Pnnapautez,  les  Puillances ,  les  Tr^ 

nés*  les  Dominations  >  outre  les  .Cheiubios  6c  Icâ  ^craphias, 

dont  iL  ne  parle  point,  :i  •.  .  ;• 

.  XIV.  Il  tftice  ftiiiG  des  vcniit  («  )  coiitnkw^  c*dl  «ài-idiib  ^    Sur  In  de- 

<dcs  maiivaia  anges  •  qui  ionilTant  au€omBiencflmciKilela.ni6- 

me  gloire  que  ies'ffitres  ,  s'en  JCont  privez  volontairomentpar 

icurâuce  &  par  leur  malice^  Il  attribue  Jeikr  chute ià^i'oigQeiiii 

&  dit  que  pour  les  punir  de  leur  révolte  ,  Dieti  lés  a  .priîçtpi^ 

ICI  du  Ciel  dans  les  caJkss  »'C^iimo  ncanxtiiitQSi  >qp'ii:enalaifi; 


terreno  igyie  ,  aut  ex  vrtitir  rthri.^  , 
j-aiione  exftrte /uijft/uttia  pradiiu  ,  ijji  tjjjj- 
fiatot.  Sed  quornoi»  Deum  ipfiim  nunatfart 
JaUnt ,  ftti  fUm  incarfwtm  &  ah  cmm  fe- 
*rttm  mâttrtafu  ,  se  mnu  ftr  ftfe  totui , 
in  mj  vao  mi.nttm  otnnem  ,\njuf  i.uicntm 
HaturtxpcrftCIione  tranfiltat  ,  meri-phoncis 
ftmim  /fiiritiu^  ignit ,  huit  ;nqut  aiiis  ejuf- 

dtm  rr.rA:  ,  rr:^>  : .-Jfj  rn  .•.nr  ri  cadtntiblif  , 
xorv.niôiu  appMuiiur.  iia  f  iaac  Angeloj  ^ 
ArchMgtht  ,  Sfiritus  ,  dtvmat  Vtrtinti  , 
éCctkf0tt  txtnUmi,  Frineàfauu  *  PMtft&ta  , 
Ttrofw/ ,  DwnnMtiones  ,  perinde  atqnt  tnfin 
nitu  qttJ.i-i')!  frjeque  loKjequeniia  ,  fitUa- 
■rum  ûc  lummum  gênera  f  fftrùala  ac  rMio- 
tùt  emnporex  naturat  ,  jactm  butrm  mmèr 
jtax!  ktilcb.  !t^\  -.  rt\tparct.  fag.  ;i7. 

(  0  ;  Jam  vrr.o  JeqmfMT  ut  qux  de  virtute 
tmtraria  Hthrenrtum .  Uotra  fniidtntHt , 

cmjufmodt  fint  videamu  aberum  tUud 

wrttuum  genui ,  quod  tranfvtrfêm  aÛum , 
à  metiormm  cenfortn  fuâ  fe  fe  culpà 
frobmmt  di^tnuàt,  fmnmfÊi  imttmfum 


trariii  ,fed  raïucn  cm»  neqtuuà  morum  op- 
prime congrututiLtu  wmiutbus  ttppeUant. 
Bt  eum  quidem  qui  primus  omnium  laffas 
cum  citi  i.!i.j!t<-;  -p  jlmoduin  /■  eiV.d.ru  fl- 
£um  a  mttioi  u'uj  dejtitiontm  traxci  ar,quvd 
4ib  tlla  dtvimormm  pmau  i»  ttrrM  emmnh 
strruifet ,  ac  pd  tint  efui  veneni»  qm  Jèe- 
bts  hnpietafqtte  Jl  atet  ,  auther  ipfi  fibi  ac 
iri'A::.,  furjjet,  partim  vecordi*  je  je  ac  tc- 
nehrts  vtbuuanus  Uuù  decertor  uiv9lvtj- 
fit,  mod»  ératanem  atqiu  fcrpcntem,  atrum 
iUttm  ac  rtpeniem  humi ,  leiiiahjque  ventru 
fartmem modé  j'avam  untmtiefnque  fe- 
féun ,  êiêMiit  UmimfÊfgmat  kwmm»  fn- 
Jlum ,  miiio  reptilùan  etiam  omnium  regu- 
ium  Honun*ac  folent.  Caterum  non  aiiam 
ffits  tam  funtfit.  Uiptûi  divina  mvnniitnta 


animi ,  mentifqut  vtfaniam  ,  Aum  ejnfdem 
^  cast'a  gtamtAan ,  &  -iàifam^  mé^mui- 
diuem  uapre^uuatur  :  (^uointulu  cecid^c 
de  ca-Io  txUkjSat,  âtc.  ^r^tiant  plané 

énttUigëlhm*  '4mm  i^ii»'  Jb'fmittmtià'htJlUtIt. 
mtu  >  cum  dn/inionbus  Uiu  ^irtuiibuf  ,  a»- 
teà  focietatt  C9njunCïum,yojlea  eonimunione 
fiuàuque  nMorum  fua  tpjiiu  arros[antiâ 
atqitr  ftt  Deum  rehcluone  jnmiit-'.:!  i-x-i.L^l-. 
Pi  jjertdi  fuit  t^tf  iKKMiiut.:  tus  quj^daip 
jtiwi'W»  9,injmita.n«tw  tft.,fpmlmm  erir 
mmm  n* ,  em»  prftfr  êmifMMm'.fim 
ptonim  t»cluja ,  JpUjidiimm  nlwl  A'rtiwÉt 
que  dotnnùnuv  ,  Ci.mqi'e  qiia  Jt  regta  frue- 
.Âa/wr  dtpuiatem  ,  m  feiuem  angelitorum 
entmmm  focutaiem ,  am  Uurtato  jteierjtiis 
cmnibut  fldniûJhm  ccnxenicute  hcc  ynqmijfif 
mA  Det  prtepoteniu  ps^nuai  judtcioquf 
JMntmaye*m>mumfit  :  *ptM  Ucmi  divtnm 
litter*  aby^um  ac  unebraj  appeUare  folene% 
tton  qmlta  tamtn  ,  utrâqut  apud  noj  appet' 
Uttune.  denotoîuur  ,Jed  ijujmodt  qti.r  divi- 
num  oraculum  Im  oomuutm  Juntittudiaf 
rtprttfenut.  Quo  «r  muMrt  part  quJtéam 
ingua  qu^  pteialiJ  Afhleiis  viattria  fegef^ 
qng  vtrmu  ejja ,  nrea  leiroj imaq/u  h*t 
Jeriorem  aéra  regivnem  à  Dto  rekSéttfiff 
diint  i'dnm  fimul  qn»  gtnm  hcmmim  occu- 
pavu  ,  qmquc  nihil  à  ntgaia  divtnuatit  im^ 
pietatt  dàffert ,  de  multitudtnç  deorum  erro" 
rem  fabricivit  ;  ac  fuis  jjflu  quoque  divine 
fcrtf  tiira  propnifqnç  mtmimAtu  exprejjhr 

vulttit ,  cum  t  oi  me  do  cljnits  itnprobot  fpi" 
ruut  ac  damo9tt  »  ittmque  prnu  tpatus 
pùttJUÊtr  I  m^mdiqut  prmcipes  ac  fpinta^ 
Ita  rteqmti.t  appel'...!  i  modo  ut  homintbltt 
lien  tans  omnem  iinjimtim  d^ttronum  tima» 
rem  exim^ru  «  fymboltcù  quibufdam  natif 
adunérava  «  v^ufi  ètm  itéttWHf^J  S*** 
per  aluiiicm  &  >>afilircuin  ai|ii»abbii>t 
conculcal'if  Iconcni  &  t!i.iooneill«  £llftE|* 
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fc  une  petite  partie  iur  U  terre ,  Ôl  daii^  i  air  qui  eft  au-dcflbus  de 
la  lune  «  pour  exercer  les  juftes  &  leur  être  une  occaQon  de 
jaaaàtç  :  jque  (^)  la  haine  implacable  qu'ils  porcenc  àlMeuj  ks 
ayant  poulie  à  ufurper  Tes  titres  >  ils  font  venus  à  bout  de  fe  Âite 
^doser.àiâ  place,  $*entrerenaitt  par  les  divinations ,  les  oracles 
4c  autres  ibpëifiifiions  (èmbiables ,  capables  d'éblouir  &  de  trom« 
pcr  les  hommes ,  &  ne  s'ctudiant  qu'à  les  rendre  complices  de 
leur  impiété,  afin  de  les  avoir  enfuite  pour  compagnons  de  leur 
fuppJicc.  11  rejette  la  principale  caufe  de  tout  le  mal  ) ,  fut 
l'envie  du  prince  des  démom  ,  qui  Ibuifrant  avec  peine  que 
Dieu  nous  voulut  iauvcr ,  &  eût  à  cette  fin  confié  aux  bons  Ail- 
les le  gouvernement  de  tous  les  peuples  de  la  terre,  a  employé 
4es  ér^rits  rebelles  qui  lut  fosu  foumis  «poucattirer  les  hommes 
?^ir  l^mtr  du  platfîï  >  &  les  jetter  enfuite  dans  fidolânie.  Ce 
qui  lui  a  Ci  bien  r^ulH ,  qu'avant  Hncamation  du  Fils  de  Dieu, 
il  s'étoit  fournis  ptefque  toute  la  terre»  &  comme  maître  abrohi« 


•  (_f)  Ctrttrhm  quÀm  divini  numinit  odh 
^gniit ,  ex  eo  quîvtt  inttlUgat ,  quod  & 
decrum  ipjf  nomen  affUiait ,  &  profrmm 
Dticultum JmHm  Jtbi  vuuUcart  moUantur, 
-àmm  tmn  rem ,  àMiUOtotuim  ac  refpoufirum 
tllcci-hrii  ffacilioret  acrudiortJ  mefcare  ar- 
que a  Dei  frapMtntit  e^itMivnt  dtvuyin , 
in  exitialem  imjfienait ,  DMMafiw  funditiu 
rpUrnrrf  fupcrjtirionir  voraginem  éuttrbtre 
(onuntur.  i\ji<i.  fag.  jzp.  ^50. 

(q  }  Et  hftc  quiatm  tta  je  habelmnt  ;  ad~ 
9mfim$ii  viri  ac  rebeiiu  pottftMk  faÛio  \ 
fivf  imtumtm  ea  fit  ,  five  aUonnn  etiam 
depravatierum  fpiniuiim  ,  qui  &  plui  ^ 
ntintu  iemaïttia  >^ for  1  ant ,  gravit  practerek 
TCHft^îtam  magniqme  dttmtm*  qui  mmiitm 
principi':fiim  irsiri-  r?/  .'htmcr  ,  pui  frimi  in 
tlivmo  cuitu  nuta-verunt ,  atque  qù  td  pro- 
frium  vocabulum  amifert , jMttt  hotnmnm 
iitvident ,  in  contrétriam  fwttm  trabebat  > 
mtmifque  generit  nutlitiit  maehinit ,  cundit 
Wtntibut ,  ipfi  eitam  fut  ti  Dommi  ex  im  idia 
9Mt«rum  injtdiabatur  :  froindt  Deo  adver- 
fim  imfiamque  magni  iUHtt  dtmonis  cogt- 
tationetn  profhttictis  Jariic  in  Ef^'m  jlc  p>c- 
f€mcdiim  reprehendit  dtctnt  :  Dixit  enim 

tn  fonicudinc  âctam,&c  Sanifitt- 

rima  fimul  hit  vtrkis  derl/^rat  ^ractûum: 
nam  Zf  Miui  de  quo  loquaur  (ontntiam  df 
tjufdcm  à  tnelion  fiatu  ad  deteritu  ruinam , 
&  ^uj  tlt^0  e*i$mm.  Qui  qttidem  cum 
•gtavin  «tqnt  nàhfa  €tiH{iu  gentihut  mina- 
tus  efft,  ùlià  ratime  (opifojft  h  0  ,  i  in 

tffit  macbinandi  extrdiù  itfrthiniH  :  ^tt^ 


fe  qui  fitç^m  MfKt  ex  fita  tffirmm  fimpt' 

lia  lapfiim  ad  maUm  prof  ter  lAertaiem 
bartt ,  pojpdttent.  Cadere  tg.mr  .1  mtltcn 
Jiatu  çtvitattt  v^ufttatunqu*  biandttta 
tmdmrmm  animât  tr&kert  ta  «mie  g mtr 
nequitix ,  amnefque  adhibere  machinas,  tttr-' 
pefque  de  diij  fabêtUt  cbfccenat  noT- 

rattmet  eommmi^  »  ^  fttettnâM  mKmiêWt 
t  i'i';(f':,;.'rrn  affirentiA  iit  qtiat  caperet,ar» 
tthui  ac  JaiUcut  ditmoKum  injicere.  Atque 
hit  ratiantbuj  orbem  univerfum  caftum  ,  as 
fubaClum  t9iui»tit  ,  «ffNC  iu  dtkre  & 
confundere  Hrminot  gmHHm  fiiod  ttûm 
faÙurum  mmams  fuerax  hitverbii  :  Aufe- 
ram  cerminos  gcncium,  ftc.  iade  j«m  ii/f 
fofthae  in  onmet  ktmimes  impertmm  ùètHmai 
ac  malt  dumonet  in  omni  hta  ,  civirstt 
Ù"  regione  ,fub  ctrto  princtpe  difpofui ,  tn- 
Jirulitque  fum  :  itaque  terreftrUius  pottfta- 
tibm  ae  ffiruibm  malit  ,fr»fntnb$u  J>*i 
minifirit  (  td  eft  Angelit  )  oNwt/  vitm  kemi- 
ntim  addtCla  eft  fOmntbtu  ceruuim  ac  pra- 
cltvi  afatntétte  $»  Imbrita  vok^atù  frafim 
tientànit,  aéei  ftùâem^ujtm  natmmttr» 

V'iuos  trîttifiîircnt ,  modo  fe  mutuo  ardcrt 
cerrutnpertm  ,  mod^  qu*  dtctnda  non ynaf 
yâtrarent  ,  &  qua  ne  cogstattone  qmîdem 
cnjcTpct  e  fat  fjt  ,  ea  r,vn  fol'am  facerent , 
vcium  ettam  ofmtonibut  quai  de  dut  juxt 
habebatit  «  ftttjecrartnt  ,  hicque  tt$^m  avj- 
ftim  tânquâta  4iis  gruta ,  O"  juntnda  laf- 
rivâ  emniti  cum  MicHt  flurinù  perfce» 
><  m.  Euicb.  kàt  4*  Dtmif0r.  fag,  if 
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51  avoic  dillribué  dans  chaque  pays,  dans  chaque  Ville,  dans 
chaque  endroit,  uu  certain  noiiibiede  démons  lubordonnez  à 
ua  chef  »  qui  dirpofoicDt  à  leur  gré  des  volontez  des  hommes  « 
lei  entraînoienc  daoi  des  crimes ,  dont  le  récit  feul  fiUt  hocr 
xear.  U  lèiiibk  iiieiiiecioiie^*im(f  ^poiiitprincipaideladûc^ 
crine  qufe  les  Chrétiens  oof  n^e  de  IdoiTe  tA ,  qne  nous  avooft 
chacun  un  mauTais  démon  ,  occap^  iàns  ceflbà  nous  tenter» 
mais  il  s'explique  enfuite  &  dit  ,  que  ce  tentateur  n'eft  autre 
chofe  que  le  dragon  ou  le  fcrpent  infernal ,  c'eft  à-dire  le  prince 
desdcraons  ,  qui  non  content  d'avoir  fait  dccUeoic  nos  premiers 
pères  de  l'état  bienheureux  où  Dieu  les  avoir  mis,  ufe  encore 
fous  les  jours  de  mille  artifices,  afin  de  nous  priver  de  l'avanta- 
ge qu'il  y  a  pour  nous  à  conformer  nos  volontez  à  celles  de 
pieu.  De  ces  malins  elprits  que  Dieu  a  laiiTez  autour  de  la  terre* 
pour  éprouver  la  vertu  des  honunes*  il  dit  (/)  que  les  uns  fe 
Â>ttt  appliquez  à  établir  l'idolâtrie  ,  les  autres  i  corrompre  les 
moeurs  »  que  (  # }  les  plus  fubtils  d'entre  eux  •  occupent  la  région 


interfret ,  aberutn  fummi  quoque  ponderts 
ac  momenti  dogma  fabjungtt ,  dum  id  apud 
cmnet  cerittm  effe  vnlt ,  fuum  homini  ent- 
ête M^ittam  km  ère  wavum  déMKtum  À*» 
'vii$tm  iHum ,  atftte  mnefitttit  munie  <iiïi*rf> 
cum  ,  prjjlTemo  cjufmodi  qui  jam  itfqtie  ab 
mttio  hominum  Jkluti  injiiiat  firuxeru.Dra- 

tPtim  ShUM  0t  firptUltUI  MMHNtf  «  tUUdÊU^' 

que  arritm  ,  nmr.nmvq:if  îrnrhrr.rum  ,  VC- 
neno  ftmul  ^  improùiuit  jidttnum  dcfcrt- 
bit  :  addenr  injuper  quod  divm&m  tUam 
nehit  vitam  invideat ,  hce  dUtm  etiamnum 
agere  molirique  eonflamer,  ut  et/  omnet  qui 
drvin*  fe  fe  adjungunt  volumati  fupplan- 
fet  atout  dtjwiat-  Et  quoutam  tpjiut  aolit  eic 
ftêummt  geuerit  quoque  noftn  principes  , 
dt-vinioris  ilîius  fortit  communionem  amife- 
rmt  feamnolns  in  rem  viplandum  efj'e  ptr- 
fetuH ,  me  m»Us  verfuti  h^it  artibut  frafti- 
gtifque  cafiêmm,  £a(ëb.  Ur,  7*  Prafmrat. 

pag.  jrr, 

(f)Et  hec  ad  verbum  cum  cecinifftt  ora- 
fulum ,  tranfivit  ad  fenfum  &  intelli^en- 
rtam  ,  &  ûd' univerfalem  majorit  f^iritut  tn 
r  riii-inpiindo  exf>oJ{tio)iem  ,  Ô"  fum  ducs 
0rdtnet  kofinan  atque  inimicorum  invijibi- 
fym ,  hœ  tfimiSmtm  dtemmum  infiituiffèt, 
qui  omne  hominum  genus  i^triis  modu  op- 
fugnaru  ,  unum  qutdem  eorttm  qui  &  un- 
dipi*,  & ImMft  imtr  hominei  cubutjimu^ 


fter  générant  atque  e^cittnt  ,  «ftcrHM  «tri 

eorum  qui  $u  mvribm  animarum  perdittt-^ 
nem  atque  mteritum  meiiuntur ,  cùmqtte  er^ 

rorij  m  Jimulach  ts  l  oleudu  imaginem  ferra 
gfiendijjet  eum  qui  Damafei  imper artt ,  ejua 
vero  prr  qaemliomiutt  »  tmpercnti  fan»» 
que  vt£lu  dfducttnmr  fgttr^TH  ejfe  eum  qui 
bamartit  :  non  frtiu  ait  terram  ab  hifce  ii- 
htrandam  ,  fie  uttque  veam  ktmimee  M 
tfrrr.  habjfarttts  ,  qultm  in  terra  ronfpria^ 
lur  emmanuel  Deus.  Huicb.  Lb.  7.  Dtmonfi, 
fgg.lio. 

(r)  Euimittfi  timt  circa  eraviorem 
hune ,  qui  i  terra  frêttimè  abeji  &  caligino- 

fum  acrem  ,  ut  pciè  omnino  ttrrtni  vuUita- 
rentur  atque  ad  tenebricofmm  hce  &  terres 
/ht  dttnieUluiu  ,»b  tôt  quit  paulo  foft  àuom 
l'ii  ..'ftrentiir  caafas  datvnaii  ijifint  ;  adeo^ 
que  ad  tumuiot ,  bujla  ,  ac  t  tUquam  idge- 
nut  fimefiian  impuramque  mattriam  adfue^ 
refcerent ,  &  ftmgttine  ac  fanie ,  omnifqtta 
generit  ammantium  corporibtu ,  net  non  re- 
rum  odoratarum  faffitu  ac  vapore  deleClom 
reiuur  ;  Jimulque  tPnuu  frmagtt  ,fivt  aë- 
riax  quafdam ,  fht  tirrtnar  fatt^atet  afm 
pelitire  m.-.!::  .  genut  httmanum  indt^ 
gnifpmd  howmum  mortuoram  anfecratioat 
occupatum  ,  ftcrifcHt  ac  mdorc  ca/tàtOU  t 
quibut  tf}:  rd  us  tantopere deieHantîtr  of-ni 
/htdio  vacat  e  ammadvertercnt  :  tiluo  prujio 
adeffe  fovendo  errori  operam  navare  Juam  , 


IX, 


584  EUSEBE.EVESQ.  DE  CESARE'E.  Ch.VIII.  Art.  XIX; 
Ephcf.  VI.  iupericure  de  l'air ,  appelle^  pour  cette  raiibn ,  les  cfpriti  de  malict 
rèfanàus  dam  l'ain  ^  que  tes  autres  plus  pefans  «  habitent  dans 
U,  partie  la  plus  ^paiflè  &  la  plus  proche  de  la  terre  ,  antoof 
des  tombeani  &  des  corps  morts  »  aimant  le  iang  »  la  graille; 
la  fitmée  des  viâimes  >  enforte  ^ue  comme  ils  font  attirez  par 
les  mauvaifes  odeurs «.onle^  chalTe  par  les  bonnes  i  de  (»)  c*eft 
félon  lui  la  raifon  poux  laquelle  Dieu  avoit  ordoaaé  des  pat; 
fums  dans  le  temple. 
Sur  l'homme.  XV.  11  enfeigne  que  (  x  )  l'homme  cft  compofc  de  deux  lub- 
ftanccs  ,  Tune  fpirituelle  ,  incorporelle  &  railonnablc  ,  l'autre 
matérielle    terrelbre ,  tellemem  unies  &  hées  eofemble  par  (  /  ) 


Ufque  animes  nefcio  qtiihus  fitnv.lachrorurn  , 
quiK  vettrts  in  dejmtlorum  honorem  conjc- 
trarant  ,  moiibtu  in  frauitm  iniucendo. 
QuibitJ  Ô"  oracii!.-~:,,n  fpcnem  dr  curattc- 
num  mar.em  fuciw,  .idàeoant ,  ntm  liU  tfja 
■é»rf9r4fmm  «eiuha  vi  m*li  torqaebant ,  itf' 
àtm  rtmatii  mateficHt,  «irai  pafimodum  ve- 
'jmthnt  Ubtramt.  'Atfue  luec  fimt  quilut 
komintj  adeo  frxcipiiet  agehant  ,  ut  eoi 
tMdo  cmUfitt  qua/dam  virtutts  »  modi  vet  o 
«wniM  ,  ntt^rmm  tH«m  hertm  •//•fiMi 
animai  futateni  ,  q-.nj  drc:  :nv  in  loco  u:t- 
ftttroque  pofuijlènt.  !\am  ua  detnum  plerif- 

Îut  Jane  faulo  honejlior  ^  tibtftrior  trroru 
ujui ,  deorum  multitudaum  invthtntit,fft- 
cits  fore  videbatur ,  ctm  i  rehtu  iflu  qua 
fith  .ijpcihtin  admit  ,  ad  ignotam  €T  objcu- 
ram  t«rum  qwx  in Jitnulachrii  delitefcebant 
naturem ,  cogitati»  traduceretur  yJUque  no- 
vum  ftipcrjliiioni  rc  '  ttr  t-idjnnc ,.ytt.  Hâc  viâ 
serrent  damonet ,  qaique  hune  aërjm  injide-  | 
bmtt,  mmUU  frincipet  ac  ffirimaka  neqtù-  ' 
tljt ,  quique  caieru  ad  imtrohitaiem  &  ma- 
litiam  omnem  fratbani  ,jummorum  Jibi  nu- 
runum  bptmonem  apud  unnet  e»mfârûnmt. 
hcii:h.ltb.     Prtcpar.fag.  181. 
, .   (  «  )  Aliuj  tgiiur  ab  tu  aux  propiora  funt,  '. 
(Ù"  qux  ad  x'oi  w.igji  fpeÙant  tmi.c  fuiKpcy 
dixijfet  Mojcm  pnmtm  onmtim  iu  iegtùuj 
fofuijje ,  eor  qui  D«o  ctmftcrM  fJÏM  >  on- 

^:irr;rr  rcrnparjto  ungi  JoUtoj  ,  Jraf^t  .itih.i 
Jciiuet  qutidam  corporibus  optu  ejje ,  eaque 
.imu^tre  tpmefe  ratm  tjja  :  quandaqui- 

detu  omne  qtto^cumque  maiè  oieut  ,Jitûra- 

tU  atque  tmmundii  potcjlatibtu  ejl  amtcum ,  , 
^ta  contra  j!ttJ!vJ:s  lii/nHatit,  quodcumque  ' 
fragt  iiMmm  omet ex  quo  erttm  ut  tncenju 
. &jitm^atiuHinu  compojue  ai  tàmdatttem 
frarruntL^m  ,Jtnguiu  d:cbus  ulerentur  Sa- 

«crdçttf  tu  JtmjfU  ,  ItffitufynftHi ,  m,  ^Hfli  , 


Jic  a'cr  mifcetur  ,  Ô"  qttidqttii  mâle  cla , 
repellit ,  de&uentia  quxdam  dtvma  freceu- 
tOut  i$nmfceatmr.  hulU».  ki.  4.  Dtmm^, 
pa^.  171.  171. 

(  X  )  Cùin  homo  non  ret  una  q^uadàm  fu 
atqta  ftmpltx  ont  vnicà  naimra  confiant , 
fed  ex  duarum  m  HvtrfMum  corporu  m- 
rnhitm  ty  animi  fieietate  confiata ,  etr- 
ptu  quidi!  '  .!i,i>no  tanquam  tnflnnntmum 
cottfequentià  quddam  alltgatum  ,  fftrual» 
verh ,  intttUgenftjue  nmura  viprimtpts 
Inii  r^tionis  extjlut  :  cv.ri:qne  aUcium  ratio- 
nc  careat ,  aiteru  prédit  a  jit  ;  aitemm  cor- 
ru^tionem  fatiaiur ,  altéra  mtnmù  ,  pofirc- 
mo  alttrum  mortale  Jlt ,  Altéra  mmortalu  : 
acprotnde  corpus  iïtui  brtttit  ânimanttbut 
affiiu  ac  gennnum  hahtamus,  ammum  con- 
tra ,  ctm  tntciugentt  unmortaUque ^tuuwrÂ 
quâdam  «ebfs  cognatione  çtttjttlwimi»  g 
profedo  ncn  cft  ,  fi  gtm.r.tim  hocct 
gtrmen  ,  t^t  potè  dupUcit  natur^e  contno»- 
miomt  ternperatum ,  duplici  qttofue  ^ritm»  , 
taque  divtrtâ  ri-:r:c?:f  (■[■r.fvvn^ft  ;  m  r  '.'i 
corpuris  nalunc  jernat  ,  modu  iioertdstm 
partis  dtvintoru  propnam  complttlêtmr  $ 
adeoqtu  fimtd  in Jervttuie,Jîmul  in  Ubtrtate 
verjetur ,  liattc  à  Deo ,  quus  ob  caufas  tpje 
n.  I  i:  ,  cn'ifons  cr.iwtqite  (.ottuttuluntiB 
Jotttttm^  h\lïch.  Ub.  6.  Prarpar.  fag.  246. 

{f)  Etdfàver^  eerta  quoque  tum 
rum  quorurrdam  nattna  ,  tum  cceli  tempe- 
léitiOfVit  autemfrtgortim  ajhijque Jiagran- 
iior^^dÙÊ^  fer  flMfta ,  mt  ftatUtant  qtté^ 
dittri  neturxqttt  fu^  propriat  habeant  metûr 
ftti  raiionei ,  dum  iamtn  caju  not  invadunt, 
perturbationem  liber  tôt  i  mpftrm  wtm  t>«%«- 
rem  afcrre  Joient ,  frofnr  iaitm»  JtU  cum 
corpore  fickwtm,  6.  Prt^^ 

m-  M. 
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^USEBE ,  EVESQJ>E  CES ARE'E.  Ch.  VIII.  Art.  XÎX.  ^  8  j 
la  loi  du  Créateur  ,  qu*un  fentiment  mutuel  &  neceilaire  les 
lend  iuUepubles  des  pailioas  &  des  aflfeftîom  l'une  de  l'autre  î 
enfone  (  O  néanmoins  que  l'ame  qui  cft  la  plus  digne ,  6c  celle 
où  Dieu  a  imprimé  Ton  image  ,  ne  doit  «'afltiiettir  au  corps  « 
qu'autant  qu'il  eft  necel&ife  pour  le  confervect  travaillant  à  le 
garder  pue  *  éloignant  de  lui  &  d'elle-même  tout  ce  qui  pour* 
roit  deshonorer  celui  dont  elle  eft  rimage.  Il  fonde  (m)  h  prin- 
cipale preuve  de  Ton  immortalité  fur  cette  reâèmblance  qu'elle 
»  avec  Dieu  »  d&ibutient    )  qu'outre  la  loi  natucelle  qui  eft 


(  s  )  itamt  dœit  Me  (  Moyjèt  )  nmimui  I 
^uid  komo  fit ,  quibui  épfe  momemii  0à  wMh 

tiam  cuhum^^iif  iivin'.nTs  sddifrnfrir  ,  qttrm-  | 
Aâmoàum  fru  partu Jui  prxcifux  conditto- 
MtfVùam  tnjiinere  deheat.  Quifpe  anmi 
êÊimarfmjtpu  d^erii^e  conftituto ,  atu- 
«N«  temu  vtmmwÊim  hommem  ,  qicffin- 

t^i'.an  ,  incorfcream  Ô"  r.ui.^Kc  pr^ditam 
naturum  fortitm  eft  ,  dtfiiuendum  ftuava  i 
qucd  uftiMmmm^vmmmàimi^itittttm' 
fUr  exfrejguf  dr  conformMut  tfit.  Corput  \ 
atuem  aitud  nikil  ,  quant  ammt  terrtjhe 
muddam  inàtmmum  âc  àmkûhm  efe 
ftatmt.  Tum  utrtqut  tertium  qwi,  t  ttaUm , 
inquam  ,fttritum  adjunxU,  me  eji,  vim  Jîn- 
gûlarem  O"  fnfriam  ,  qum  fartent  ex  terra 
tmartiam,tiÊm  tlw  dtvinâmed&m^tu- 
iimtm  fnertati  maiw^miMmvmeHtofo- 

fiaret  ....  ataut  tlU  ftint  quit  fcrf.q'itr.ur 
à  Mttfe  m  ifja  Ugtm  fanUi^nuarum  frome 
fWÊmtm,  qmUtu  mU*  fnfiitmmUM  mii 

tif  fripriam  n^tjvarvqut  £giâtatem  ,  im- 
frtjjamque  nobit  divim  numttui  JtmtUtudt- 
ment  nayatr  negl^amui  ,  rùm  tUa  quoque 
nobis  dunitatem  coueiltarii.  Hefat 
tnim  effe  frofeOo  régit  imaginent  aboltri  : 
■fic  pi  ir.  tfem  quidem  ,  veramque  Dei  frit- 
*c/tMf;j  tniattnent  t'^eTinHn 
iffa  per  fefe  Jafiemië  »  vint ,  btx  &  vtritat 
€ft  t  Û"  quidquid  omnino  ptdchri  bonique 
t^Muri  foffii  :  at  itmgntit  hujtu  imagtntm 
imiuukt  mtntt  convemin ,  qute  fropttreà 
divinam  ad fimilitudmem  exprr^fa  -mr.utm 
tonfeffume  frmdieatur.  Ouihm  tut  notwm- 
hut  eot  taue  omnia  ti^ormandot  fiuavit 
§mt  S»chi  Upku  ùi^mtÊn  ettpitbat mti 
«RW  fvitf  >* jv/ft  evneretum  ex  terra,  inqtu 
terrant  detuto  dif^i'.vcndum  c-JJrt  ,  ijind  isem 
êtttelletttiuj  Deoqiie  Jimilt  mtmMtfftnt,cogt- 
tmrent  iffi  quoque  qutmadm«imm  utràque 
farte  un  oporterct ,  ad^cqttt  ff.iritcrtn:,  r.nHo 
jÊitt  l'ï/  tnjurm  ,  vtl  tmpteraiu  génère  ad- 
aftrsut  hommtm  UUtm  qui  divinam  frafer- 
f«r  méginem  .  ejfe  peccaiidim,  muâ  a$m 

Tmt  IV. 


ibfcmnwum  ,  nulia  fteieratorum  faeinorum 
contagtone  fatdandum  :  fed  fotttu  mrdtnànm 
fîhi  rjjh  j>rTpFr:tp  rrr  tHiîii  l-c:U.t  fr^iu  ,  vit^'. 
que  dejtdet  io ,  faattgque  dignuatu  rtcuft' 
rattd4ejbiâh,ym§iu  /hmda^,  «t 
dent  omm  ntrsus  cantentione  froferandiun. 
Ëulcb.  Itb.  7.  Prmfar.  pag.  jitf. 

(  d  )  Quorum  otnnturn  dohorem  ac  magi- 
firum  Mtfemftttj^e  confiât ,  qui  verbtt  anti 
Itutdtait €hm  frimam  UhmktmUtiim  utoU- 
t.---r,cm  expofuit  ,  ci  cum  Dto  ftmilitudtne 
wnnortalit&tu  antmt  Jidemfaat.  Euieb.  lià. 
9.  Vreepar.  pag.  ^f7.  ^  Uh.  7  fag.ii6. 

(  b  )  Entmverh  cum  tximium  hoc  à  De» 
Ù"  jingulart  munm  acceptnt,  ut  liber tatem, 
acfummum  in  fe  iffam  imftriunt  obtineret  : 
mMttum  quidem  Jmrmm  rat^mu  lutbtt  Jiw 
r»  «rtotf»  jaiêehqttf  fetiiewM  ffU  tmmm 
dixima  lex  cum  todem  natitrali  quidam  fo- 
cietatt,  lamfadit  inftmt  facifque  conJtutSa  ^ 
iuclammt  fuUmit  «e  monet  interiut ,  uti  rt» 

gia  int  ed.if  v:a  ,  nfr  a.'i  ftvifJt  .iffl  d^xtc- 
ram  ,  uUatenui  decimtt  ,  vtam  hanc  regiam 
congrumtem  ac  confenumtm  reûac  ratitmi 
viam  tjfe  docent.  Quifpt  MoimuUm  luautê 
kgem  qui  futt  in  a£Iioiiihut  uteretur ,  «ni' 
m*  ctnitbet ,  tanquam  auxiUmnctm  ,  uni-' 
verfi  tttoùter  itufreffu  :  tuque  ita  quemad- 
«mmmu  luifiu  Vf  Hgit ,  ft&am  iffi  viam 
comnionfiravit  ffic  fkna  illa  quam  tidcm 
couctjfu  ,  iHtegrâqtte  Itbertate  ferfectt ,  uti 
rerum  meliortun  atietliu ,  mn  iatmftamàtM. 
Ô"  apfrobationt  fed  amplionhut  etiam  ,  ubi 
rtJ  frxclAre  ceff^tt ,  fratniu  dignus  tjftt  ; 
qitod  dira  vim  uUam  ,fro  arbitratu  coufi» 
mfuefito  rtûiagtre  ffatu^a,  eùmttamm 
emttaritm  optare  potuijfet .-  emaraqiu  dat^ 
rtorum  tlediont ,  vituperAttù,  fnpfUciumqat 
deberetur ,  quod  in  eam  fuofte  ntuuffretâ 
uatitrm  legt  ftrretur  ac  fefe  perperam  abtt^, 
fa ,  nuUâ  extrmp,  la  yicrcfjir^-.tt  cogente,fed 
bbero plane  fenju  arque  ju^"-'"  tntprobttatis 
iffa  fontem ,  cafutqtte  aferiret.  Tota  erg» 
,  aiif  d»l(gmifi0,nuiUDei.HÉ^mÊim 


EUSEBE .  ryESQ/DE  CESARE'E.Ch.VIII.  Art.  XIX. 
comme  un  flambeau  qui  1  éclaire âc  qui  lui  montre  le  bien  qu  elle 
doit  fâiie  ,  clic  a  le^u  de  Dieu  k  libre  arbitre  ,  c'elt-à-Uire  *  le 
pouvoir  de  choifir  cotte  le  bien  &  le  mali  afia  que  A  décenai* 
mot  libcemcocou  à  rmi  ou  àl'aittie»  elle  ftm  di^e  de  blâme 
ou  de  lotMui^e»  de  récompenfe  on  de  pimirion , inivint  le  choix 
de  U  volonté.  Il  établit  en  divers  (  c)  endroits ,  ceue  indépo» 
dmcede  la  volonté  dans  Ces  adHons  ;  6c  peu  d'anciens  auceufi 
ont  étendu  aufli  loin  que  lui  les  droits  de  la  liberté  de  l'homme , 
mais  d'un  antre  côté  il  n'eft  pas  moins  favorable  à  la  ncccffuc 
&  à  l'cliicace  de  la  grâce,  comme  nous  verrons  dan«î  la  fuite. 
Surlcpcchc  XVI.  On  peut  même  dire  qu'Eufcbe  n'a  parle  fi  avaiirageu- 
TtiffoO,  fementdu  libre  arbitre ,  que  conlideré  tel  qu'il  ctoit  dans  i  hom- 
me avant  fa  chute  ^  car  encore  qu'il  ne  diftingue  pas  exprelTc* 
ment  entre  ce  premier  état  »  6c  cdui  où  il  s*ef  trouvé  après  le 
péché  i  il  ne  laiÛe  pas  d*infinuer  qu'étant  (d)  déchû  par  fa  pré- 
varication  des  grands  de  celeftes  avantages ,  dont  Dieu  Tavoic 
doué ,  il  avoir  en  méme-tems  fouffert  (  ^  )  un  affolbliflement  con* 
fiderable  dans  le  pouvoir  qu'il  avoità  faire  le  bien.  Il  leconnoit 
que  (/)  le  péché  de  notre  premier  pere  s'eft  communiqué  à 


frétVâm  Deut  aut  natttram ,  aut  tutèmè  fub- 
Jitmiâm  frMrtavtt;  n»m  bomu  ipft  ctum  fi, 
mlbm  etan  rti ,  mtJi  btiua  qm»que  ftttri»,  *m- 
ikûrtm  ejji  nttu  ef}.  /f:T«w  td  vmnt  fsrrh 
^fl  ,  ^mdqutd  a  nMura  ejt  :  cmitbtt  attttm 
miim»  ralitmi  fradito ,  Ithertatit  cb*  arbitra 
itmm  m  mstmrs  mefi ,  net  Wmpn  ad  Jmem , 
mmim  ad  bvni  elt&ionem ,  inditnm.  £ulèb. 
Ith.  6.  l'raf.  pag  iv: 

(c  )  Ëuk-b.  Commrnr.  m  Pfalm.  XXXV. 
Mr.  144.  d*  in  Pfd.  LVIL  far.  »f 7.  in 
rjai  IXATIJ.  pag.  467.  &  ahbi. 

^d)  tnotfané qttddem eft  venu h»- 
m»  pjtff^âhufiiit ,  angrmeme  admodum , 
mftâque  nsmirtis  ratione  ....  ^nfinodi  ergo 
frtftmm  tJfc  vemmqut  kotmttem  Hehrmt 
fiatnerxm  ,  non  aUertum  iUum  è  terra  na- 
MMV  t  MMNi  ^dtHUtNB  ^tOÇOÊÊt  ^  dswHid 
JtJ^  ^ntioÊd  y  MnMVfV^IWI  ilC  C0Ùj^9Mt9e  ApllV* 
rttm pojftjfione  exa^ii  ' ,  fcJ  tutu  foiiuj  cjui 
dtvtno  «tue  attot  ommt  amort  ftuceuftu  Do- 
•mm  un  weeuett  tttvwcore  jptmwivw. 
Icb.  iib.  7.  Prizf.  pag.  507. 

(  r  )  Qui  onmia  qmmfmi  êfpeûum  &Jen- 
fmm  cadttHt ,  ccnte/npfit  tû'ii  imcwporeum 
tnvifibilemque  Detttti  animam  eveteit,  Detirr 
m  poffejfttm  abt  fe  bomtm  fidemer  itevocat , 
quafropstr  dnil  :  Detw  iiieus,m  te  confiilo. 


C^rto  hm  ^recihtu  mihi  dl'  moque  .';ic 

iio  ojptu  tJiftttneÀ fc9p9  aberrem t  »cvt  ce» 
à  ^mab*  caeetÊHHu  ùipfmt'  Êtmsr.  ^turt 

crftrro  rcgnqur  .  rr  jA  mnmcu  meu  jntdore 
Ju^undar  0"  nnae^r  :  qnoâ  fane  tuo  Det 
mti  etemUiQ  obtinebo.  Vam  fnfttna  mmiem 
ex  frofriù  vtimuatu  dekOm  frt^itlfèehaie» 
tmr;  ut  fcilicet  annuam  meam  arbttratm  ntt% 
jufdtque  agntm  ;  feamia  fatrocini«  tgrn$ 
ttto.  kuicb.  M  PfoL  XXIV.  0>amnm.  f.  »i» 
(/)  Eow  emm  in  inkjaitadlMf  «oneeiM 
rus  fum  ,  &  in  fccCJtis  conccpir  me  nnrrr 
aica.  Hétc  fitnttta  fueriai  iu       tn  J»b  le* 
gmitvr .  Malcdiâa  diet  10  ^m.  ttatut  fim  , 
nox  in  qun  vlixcrti'tT  ,  rccc  mntciili:^. 
Cur  mAtcddla  ,  nijt  qma  'M  tm^mtatthttt 
comeptuj  cjlf  Conjeq^iem  enim  erat  tnakHt* 
fitbfequi  feccattun.  lifilem  mfm  vr^ 
btt  efi  Jeremiof  :  Malcdiâa  diet  in  qna  na* 
tus  lui»  ,  tk  nox  in  qua  conccpit  me  mjteff 
mca.  Smmit  mim  Juiffet  nm  fetc^efrw 
mam  mutitrtm  <►  ttmtpitM  frok  ottwam 

non  dare  ,  ac  m^y.cre  in  pinadjfo  divinij 
Angtiu  Jinùlem.  ticd  foviàu  diiùoH  mors 
iatravic  in  inundum.  Gnurwno  amtem  fer 
fmgiùmrts  '.-.rrcr-:  rvrrr-  mmijh^sbat  ad 
eontittuam  moriain  grninj  Juutjponefn^ 
^uamobrem  comceftto  ut  pou  mort»  fuhjec^ 
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tous  (es  defcendantf  ,  cnfone  que  nous  naiflbns  tous  corrom- 
pus ,  &  que  la  tache  que  nous  contractons  par  notre  origine* 
eft  tellement  propre  à  notre  nature,  qu'il  eft  vrai  de  dire  avec 
le  Prophète ,  que  la  m€tt  qui  nous  a  mis  au  monde ,  ne  nous 
a  pas  tant  connus  dans  foo  péché  •  qu£  dans  nos  propres  iniqui- 
qiiiiez.  U  die  alUeoff  que  ($)  ie$  foocef  Sl  les  épines  que  la 
wre  a*a  produiief  que  pour  pmk  éus  kt  Jiommef  la  àtSohÙÛ' 
ftoce  du  premier«  îbnt  la  figure  de  la  malice  attachée  à  notie 
nature  «  &  il  compare  {h)  Jelus-Chrift  au  Pélican  ,  ea  ce  qo*^ 
lant  élevé  en  Croix ,  il  a  fait  dégoûter  ion  fang  Hat  nous  ,  Sc 
nous  a  rendu  la  vie  que  le  (ouffle  du  fcrpent  nous  avoir  ôtce, 
en  la  perfonne  des  premiers  parcns.  On  peut  ajouter  à  ces  te* 
moignages,  celui  que  '/)  nous  avons  remarqué  dans  le  livre  con- 
tre Sabcliius>  qui  de  l'aveu  de  tout  le  monde  eft  d'Eufebe ,  ôc 
j^cn  eâ  aâèz  pour  pxouver  qu'il  a  crû  le  péché  originel  «  quoi- 
qu'il dife  { k  )  expccfl&nem  en  un  endrok  que  noqs  nTavons  rien 
à  caindie  dé  la  dâêèûffince  d'Adam  ,  perronaê  a'éant  cour 


vcro  :  In  iajuflitiam  in  utero  gcflacus  fum, 
Sc  in  peccam  ftamiriv»  me  iiutcr  nica.  Im 
tutro ,  iHfait  tgtfiaimi  jimautréu^ta  ai 
n^ufiititm ,  iàqtu  ut  iu  fteemif  Uâttu  ,  fe- 
cundîim  hanc  cogitanii  ratitmtm  argmat  : 
Hem  m  imifmnMthtu  matm  wttm  »jmfiiii j 
etmeefim$ fum ,  run  m  htkptUâi^mfiritfàr' 
rttrn  tt  me  ;  fed  ego  in  miquitatem  nattit 
fum  mortalt  indutui  carne.  Eufcb.  Comm. 
mPfil.  L.fé^.  tli. 

!  ig)  Sam  frater  nataram  fpaui  &  tri- 
htm  jithorti  funt  ,  frop$«r  ^4t%n>ricatw- 
mem  non  f^ùûm  frmi  hommis  ,  fed  ctiam 
-^Êfmm  fÊÉ  iUum  m  imptetatem  frolafft 
fia» ....  wtfM  mim  terr»  îjlh^c  frcdttxtf- 

fet  ,  nijî  hommihits  tnohfequtnttx  jiihjcctita 
■uitto  ejfet.  In  msittttt  ergo  ,  ^uét  honnntl'UJ 
■fbjieà  mhmfa ,  imagmem ,  ffirne  &  trtbtth 
fuhcrti  fimt .  Qttaniohftm  ut  turc  differeant 
-igntm  m  ten  am  mijîum  Strva$or  vtntt ,  & 
fm  ftlmari  vtrbo  tgnu  énfiarfftnas  &  tri- 
^tâos  sbfitmtmt,  nnovata  muma-maîkiam 

frudim  frofert.  Eulièb.  •Onnhmw.  Al  Ffal. 
•LXVI.fag.  341. 

(h)  Sémilàs item Dmlmtnjl fiUtarie  ft~ 

Itcano  ,  fecundiun  mimm  avit  hnjui  etga 
fmtwm  mdfe&ionem.  lUud  qutpce  antmal  m- 

dmm  én^fmrit  ae  frmniftit  dtftxwm  »  fi^lit 
fut/  ita  cvncimat  yttt*  fttikufvie  mjidiato- 
^ihu*  faciU  Ishefê&ûri  nnt  fcffu.  Ai  fatrt 


virut  fuum  iffii  frocul  mfutidit.  Olfervat 
«mtm  MM  vtntw  ferfiet ,  atqtie  iKd<  x  ene- 
mtim  fmm  fiéif  PgiMêt ,  tu  nKPrféOft.  gg/l 
fattr  twnm  rwrnu  aivétmf,  êc  nMtirdi 

rdtione  infidias  ferfpicatiis  ,  r.cx  tr  nfe 
fuof^o  rtvn'tjitre  pcj^iiu.  îsuiitm  ttum 
ibftrvêi  tf  in  fubltme  x  olat ,  ac  fitfréi  OH 
fut  ilicitim  fenfm  voUtat ,  lattraque  f en- 
nu  veLementitu  quotient  ,faKguiniJ  gutiat 
ipfu  exprima  emUtU  :  ÛUe  vero  ftr  inh 
btm  Jlitlantetf  vH^âmïïmnmU  vimi^ 
ruHt  ,  iitque  Ha  ml  wrtrâwfw.  Ptlietamt 
itc.qiie  fro  Dcmim  aicifitur ,  fiilu  frv  pi- 
mu  f*rtnttbus^niiuttrofar&difo  fjirjint 
fr«  êftfiétta  iitèth.  mfuQiavit  ergo  illeper 
mcbjequetitiam primis  j tnrdit:  in  paraJiJi 
p^Jitu%»iortemquc  invcxit  iU:s.  Chi  ijtut  vtri 
mmore  nojht  permotut,in  cruce  exatratûi,  ac 
m  latere  vulneratut^vivifetun  inde fangtù- 
m«m  ftrilare  fecit  f  noppte  mmrtuu  ftr  ntUrem 
fanéi  Sptritût  vivijtcmHt*tVlcb<  CmMMM» 
tfi  PfaLCI.pûg.  6S4« 

(  (  )  £H(eb.  A§.  I.  «tfv.  SdMT.  Opufcul* 
Siim.  fag.  4.  &  14.  Voyez  l'article  i?. 

(  ^  '  Non  ttmtbc  uaque  Judtt  jrodtuontm 
tn  tempme  tfmeit  ;  quMdêquHm  m^/hh' 
guii  hommet  Adami  inohjequentiam  timere 
debent  :  hanc  quippe  caicaneum  mtqmtatit 
ejtu  ffejubindtcavimut.  Semo  entm  fropter 
altermt  ntquttiam  nndtmnatur.  EiUcfa^ 
Cmmtm,  in  PfaU  XLVIU.  pag.  lotfr 

Ccc  » 
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damne  pour  le  pcché  d'autruiî  car  onrre  que  cer  endroit  n*e(l 
point  entier  ,  ncn  n'empêche  de  l'entendic  en  ce  fens,  quels 
pechc  d'Adam  ,  quelque  terribles  qu'en  ayent  été  les  fuites, 
n'a  cependant  jamais  cié  à  craindre  comme  un  obi^cie ,  à  I  dgaid 
de  ceux  qui  ont  voulu  efficacement  leur  falut 

XVII.  fin  efo.  une  antre  preuve  qn'Eufebe  fortement 
perfnadé  que  ce  péché  d'Adam  a  été  nni  à  tout  le  genre  hit* 
main ,  c'eft  qu'il  dit  au  livre  de  la  dcmonftration  EvangcUqae» 
que  (  l)  comme  la  mort  étoic  encrée  dans  le  monde  par  la  faute 
d'un  homme ,  &  que  rons  ctoient  tombez  dans  la  perdition  dc« 
le  commencement  par  les  péchez  du  corps  ;  il  a  fallu  que  le 
même  homme,  &  le  même  corps,  mais  cnncrcmcnt  pur  delà 
malice,  c'cft-à  dire ,  la  nature  humaine  dans  Jelus-Cluill,  vain- 
quît la  mort  &  détruisît  ic  règne  du  péché.  Et  dans  le  Com- 
mentaire fur  Ifaïe  ,  faifant  alluHon  au  célèbre  paflage  de  Job« 
ilreconnoît  que  perfonne  n*eft  exempt  de  Tordore  da  péché  « 
pas  même  l'enfant  dont  la  vie  n'eft  que  d'un  jour  »  fi  ce  n'eft  Je- 
fus  Chrift.  Il  décrit  en  divers  endroits  de  fes  ouvrages  «les  biens 
infinis  que  Jefus- Chrift  a  apportez  au  monde  par  Ton  Incarna- 
tion ,  &  remarque  (  m  )  comme  un  effet  merveilleux  de  la  fagefle 
de  Dieu  ,  qu'il  n'ait  envoyé  fon  Fils  ,  qu'après  que  la  loi  de 
^oile  eût  été  connue  dans  toutes  l.es  nations  ,  &  qu'avec  Je 
fecoLirs  des  I^egiflateurs  &  dcsPhilofophcs,  elle  en  eût  adouci  6c 
policé      moep^s  au  point  d'établi^  çutçç  çilçs  ijne  prptondp 


(hf^ui^ftr  kopiinem  mer/  intravit  in 
MUaUmm,  tùtAftJtolus  ,  idcird  advtrtur 
mvrttm  vifforimm  obtmtri  ftr  etmdtm  ho- 
flunem  oponuit ,  &  quoi  mortu  fuerat  cor- 
fm  t  y$$a  cor  fut  dcdarari ,  ftfcafi  rt- 
ÊPim,  quoi  pnus  m  corfort  mmtli ,  vim 
Juam  cxtrctbat ,  deUn  ufque  adto  ,  tu  non 
Amfltm  iUt  feccattmtftdjuJlam  domfiare- 
fm  i  &  quoHiam  9it  ftetmt  corporij  anteà 
tpuClù  hominibui  ruina  f  :t!j:  r/?  ,  rntnto 
VWntu  fer  ornnu  f  cet  an  ex  ftr  s  cqrfui ,  om- 
vtque  ^rorjus  malitiâ  tntaÛwfn  ,  trofhaa 
Mvertuf  hofitt  erigenia  fiur^  £||ftl>» 
j^.  T.  Dtmonft.  fa^.  313, 

(m)  Tandem  vero  Hphruorum  Ifge  aptid 
emnti  dmulgAia»  &  mftar  fu^vif^  odç- 
rù ,  ter  wëvtrfât  gemtt  fitè  diffitfa  ;  cwn 
fx  illa  fferxque  nadonei  teguwlatorum  ac 
Philpfofhorum  oftrâ  mmoret  jam  fenfiu 
haufijfffti  ,  à"  morum  ferinv  stgue  intm*'- 


4mM  m  prùfitmdâ  fMt  &  mnàtai» ,  1 

que  ifitrr  r-.ortair:  cowmercia  tHItrcecirrm: 
tune  àemum  reitquts  ettam  homtmhuj,  tunC' 
tifquffer  erbem  terrarum  geiuibtu ,  m  fuè 
jam  prafarfitit  ,&  ad  notitiam  Dei  Patrit 
pttetfétnd&rn  $dome$t  ipfe  iUe  virtutum  ma- 
gifler  ,  ^  farnsjui  m  omnibus  bonis  niv:- 
Jier  ,  diviHum  &  eaUfit  Det  Verbum ,  m 
kamîfiiijpecit  mmU^mu  «  ewfmmm  «tlrv* 
rum  naturâ  diverji ijJrru!  mm  ipfa  Romani 
imperii  eifordro  affarttu ,  (a  Jtat  &  f*rm 
tuut  qua  Profjtesarum  «raculit  ctn/emi»» 
bam  :  qtubtu  hommem  pariter  ûc  Denm  ad- 
mirabtltum  eptrum  effihortm  in  ttrrat  vem- 
lurum  ejje  ,  &  pfitrit  cultum  ae  reiMmem 
cmtûtf  gentibut  trfàftmrmm  {  m^ianm 
quoqut  ejus  nafctn^rmimrm s  wvtm  diMy 
trtnam ,  iht>  nia  (id  hac  ,  77:0;  :ij  ['tnut  ÔP' 
refurreiliomm  ,  pffirem  drvmum  m  cmkt 
rcditum  ohm  frtxdùffrtmt.  £|ifè|»*  1A»  |« 

k^SttkS.      ^fg.  ^.  I9i 
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'paix  avec  l'amitié  &  le  commerce.  Il  défend  (»  )  la  réalité  de 

rincarnation  ,  &  enfeigne  (  0)  clairement  l'union  des  deux  na- 
tures en  Jefiis- Chriû.  Il  dit  (/>)  que  plein  d'amour  poui  les 
hommes,  il  eftvenuainfî  qu'un  mcdcciri  charitable,  pour  pcn- 
fer  ôc  guérir  leurs  playes  j  qu'il  a  (  ^  j  procure  le  ialut  de  tous  dc< 


i^n')  Quoniam  tgufor  ex  omnibtu  yut  ttr- 
^êrmm  amhttu  tttuiiÊtntmr  SMimêmihu  , 

homine  cariuf  Deo  nulhun  tjî  ,  qui  cum  Dei 
vtrbo ,  cujui  manu  cum  ammo  ratione  jrtt- 
àito  creatiu  ^  ,  net^mdkit  tpUiêm  tr 
a^nttent  conjungiiur  :  mrrtio  quidcm  ca- 
Itjle  teibum  t^uod  kujus  tan^uam  dikéU 
animant it  curam  gcrtret ,  ad  iiniverji gene-  [ 
rir  curûtiemm  tttaàrt  frÊomuùmti  fuiffê 
quoi  mvrh»  *e  fimre  ram  Htfiaio  ttntrt- 
tur  ,  tu  >;rc  Pair  cm  Dcum  ,  na  prcprium 
uatma jtut  ffir^alu  tQtntjam^te  tfj^t  Det 
fnvidtmiMt  rmim  mmimm  emjervMri- 
ctm  agnofctret  ,  fed  in  bruia:  ammantu 
tomduiùii£m  frofn  dtgtnera^ti  :  frcfttrtà , 
àtquani,5trvatorem  acmeééam^aomine/ 
mctt^^  t^mtwr  ,jic  tatntn  ut  utque  fuam 
iffe  naturam  exturit ,  ntque  videntibut  er- 
r&rtm  uilum  obiultrit  ,fed  ambo  illa  ;  hoc  efi 
tara  quod  cerui  oculu  nos  fvttrat  ,  fwm 
quoà  fuh  afpe£bim  cgdtbMyWra  retiHiKrit. 
Jdcm  tntm  ù'  vniis  homo  ccrml Ar  , 
iitrum  Jimui  Dei  vtrbum  erat ,  quoa  nulUi 
frmjligiu  mtbatar  ,  nec  afpcitntikta  Uiu- 
dtbat  :  quemadmvdiim  ftmm  Plat'^m  numtn 
^  ommi  meniacto  aittnum  r£e  dcùere  vtde- 
èMmr,  Uiupu  Dtut  vtrhtm , fim^tx  4imo- 
^Mi  vtTMcque  cùm  fjfet ,  tam  retfsâ  quim 
VTMtione ,  nec  fer  fefe  nntabatur ,  née  altos 

n:ir  Jirvularà  jftcit  ,  auS  vt)  iis  ,  j;;,-  j'ie,fic- 

rw»  ojlentif  ,  mt  vtfu  ,  am  fommu  m  erro- 
ymt  inducthiit'  l^lMMMifMf  MîM  i^fitMf  tan- 
quant  animoruv,  r.it-one  frmditoritm  mt- 
ÀcMfR,  adfalfuemgtnfri  bammttm  ttniverfu 
âfmûàtmfrtifitn  iga^  ,  «•  ver^  non ffe- 
cie  tenus  fer  eum  quem  affumffit  hotmnem 
tunQa  ftrfecit.  Eufcb.  w.  i}.  Prtef,  pag. 

^g)  IryK  cfmmMM  mare  ne  vtrfari  enù- 
i»m  nA^cim  kemd  mitgwtum  fiti  mt^eftate 

jndtcavtt ,  imcrim  tamen  nttfqttarn  .iel}t!(nj 
/tj^  qmi  (rat  ,fed  i»  hontittffarutr  Deum 
tm^nvànt.  ItaqtU  flaittn  m  fritt»  0d  hcmi- 
net  dtftctu'u  ,  i':im  Deo  dtvinnm  crmrmfcef 
nofirt  oTîiu  admirabtiitatem  ;  t^t4>ffe  qm 
mort  utfiro  6t  tiittM  ,  &  mtrtt^t  inftur  , 
iUÊHmtm  tmiutut ,  fsd  non  tanquam  kptfto , 
tfftt'mm  m  Dtmt ,  de  furijjpmâ  ntMafque  ex- 


ctneubitm  aat  torr^piotte  ortum  ^us  qtii 
iffe  affoetbar  ,  tteftftrit.  Ettfab.  UB.  4. 

Demonjlr.fag,  ï6i. 

(  f  )  Steaiu  atam  Deut  verbitrfi  filtiu  h»- 

vcnerat  ,  ut  animu  hi-.rvsnts  mriinrjm , 
fanitatem^ue  a£tii  ct ,  Jejnj  nsnwiabatur. 
Ibidem. 

(m  )  Vit»  etiam  faitm  tunmum.  Ci»» 
mèMmiiiibu/  dtfceftt  ^  initié  eftifdem  farem 

j[  funilem  frajlittt.  Etentm  ujque  ad  mor- 
tem  t  atpte  m/m»  ad  tffot  mortuot,  Ugtt 
ergm  kamiMtt  tSetr^atu  tffitm  v«r«&mr  ,  m 
eorwn  quoqtu  qui  anteà  mortui  erant ,  ani- 
mas revocaret  :  qttandaquidtm  omnium 
nimaiM  iMMbM  «ve  fàigënt  ^fahuem  iffi 
eurahat  :  nec  non  m  jiU  marte  deieret  eum 
qui  imfertum  tnortit  hahtbai ,  quemadmo- 
dum  divina  docent  oracula.  Aique  in  hoe 
qitoqut  fromifcuè  rursus  à^fti^tmaim 
oèiv^:  qui^pe  qtit  taHftutm  ktmo  ctrfttt  it 
more  fepeltendum  reliquerit ,  ah  eodem  ^rr  f 
corfore  tanquam  DeuJ  difcejferit.  Cùm  enim 
ait  tus  vocem  emijijfet  &  fatriiixifietCim- 
mendo  ffirtttm  ,  folmus  à  corpore  nhiit  i 
neuttquam  exftiïuni  dum  mon  ad  ipjtun 
acceaeret ,  fed  illam  (unQantem  ac  veluH 
ctjlitauem  ,  ac  fotius  conficientem fe  in  fedtt 
&fiigHantem  ,  rpfe  à  tergo  iafequens  atqitt 
itnftUent  ,  atfruufque  abdttioium  ttnetnrtH 
rttm  fonas  refnngens,  &  nmrtuts  mtàitHt 
catettit  munit  tmfUeiHtnmt ,  ftmtmdi  tut 
•vitayn  :rfr  rr-'m  '  rrrî  apcriens.  Hjc  fané  ra~ 
ttont  ettam  eoi^ut  moriuttm  excaatum  efl  , 
miUa  ctrftrs  mnm  fai  ArmUrant  fan£i»^ 
rttm,  furrextrunt  :  unafaê  emmiffo  in  fane- 
tam  ac  verè  cmleftem  eivilatem  ingrejfa 
funtftttmeriii)  ex  hoc  m  facrii  Urttns  dïc- 
tum  fa  :  Ablorpiic  mors  qtue  invaliient. 
Et  ntrikt  i  Abmtitt  Deu»  omnem  iKhrf- 
mam  ab  oinni  fjcir.  Irfe  -r  n  c  rniverfi  Sd/- 
vator  fic  Dotnmuj  nojter ,  qui  (  hrijhu  efi 
Dei,  viOtriti^  rtfvrtator  dicitur ,  tn 
phrricir  vaticitiiu  mortem  •bjarggm  iiuiitci' 
lur  ,  &  «Mimas  folvens qtta  Hlie  viteRg 
ttnebatuur  ,  ubivitlir:  -  hynnim  ptonun- 
ttat  ifffk  ^tutè  duens:  i>c  manu  inferot 
eripiam  coi  »  &  i  morte  liberabo  comm 
iqwpai*  Wkfiti  Mitts  veltif^aâwMy 
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le  commencement  ;  &  qu'étendant  Tes  foins  jufqn*à  ceux  qu* 
ctoicm  détenus  dans  les  enfers  ,  il  v  eft  defcendu  après  la  mort 
pour  les  en  délivrer  ,  &  cta.biii  ion  empu  c  fouvcrain  lui  les  migres 
comme  (îir  les  vivants  ;  qu'au  r  )  moment  qu'il  expira  iur  ia 
Croix,  ie  Verbe  léiépara  du  corps,  ce  qu'il  faut  entendre •  qu'il 
permit  que  Ton  ame  en  filit  le  parce ,  puifqu*il  cft  ceminquek 
Verbe  n'a  jamais  quitté  ce  qu*il  a  une  fois  pris  ;  ainfi  Eiifebe 
lui-même  appelle  (/)  ie  corps  mort  de  Jefus-Chiift  ,  le  coipf  ' 
du  Verbe.  II  croit  (f)  que  dans  Ùl  Paffion  il  fut  attaqnd  par 
refprit  de  crainte  &  de  frayeur  ,  qui  travaille  à  ébranler  ceux 
qui  cxpof'ent  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  vraie  Religion  ,  mais 
qu'il  tcrraflU  cet  ennemi  ,  &i  fortit  victorieux  du  combat  ;  que 
(ff  j  comme  homme  il  a  jotti  de  la  viHon  intuitive  de  Dieu  >  des 


4tm  futt dtJftHfMto^uim  non  unam  c^ufûntt 
qt*  witÊtnt  fÊtétrtrt ,  feâ  plure/  mvenitt. 
PHnmmmamfÊe  tUum  ifjum  vtrbmm  ioctt, 
tu  ttm  im  tHermis  qtiim  m  vivu  danmmrt- 

tur.  Luitl».  4  1  emottfir.pag.  i66. 167. 
iimn  ttumi  tum  rranut  ftuu  txfanitjpn  in 
jermre,tmm  quoqut  mmnu  tjm  fn^itiuém 
ininnai  &  e.ùcm  tttga  dant'J tts  ,  m  ic.^o 
inimuorum  Jucrunt  ,  tru^Jljme  eiiam  cum 
fàtn  rtddùeffirit»h& Jmm  tmnù  exfers,& 
^  fuodajlJùmtferat  corporemtiattu,qut  iffa 
vint  etAt  >  M  loca  rMimtccrum  dejètndu  ,  ut 
Û"  mortem  &  reltquas  quit  4^timéimîffim 
/urruerant  pcteftaiu,  i>£tfant  ifuafm- 
ndtm  V9rtftm*k  tvtammmm  qutmiem 
n':v.;m  »  (Uqiaj  fivuicnt  ,  ratas  ejjè ilbim  , 
tim^ut  tuca  ettmeûm  Jiett£e ,  &  qtuftmmm 

jKgftovttint  t  qumn  tir  hcmc  cxiffimaii  ftoffU, 
•MC  dvwnimi  mmurè  prudt/inn  ,  <^  nnvvr- 
fat  ejje  &  ttxga  tiU  dedtjji ,  cttmm^  iw- 
Wijju  mantètu ,  dnunu  jitù  &.acwis  façtt- 
tit  ftigttmet  exept,  ut  frofuereà  dtcium  jtt  : 
Wnmis  tt!x  in  tcrj;.)  itiunicorom  tlt»nil||. 
Auleb.  lib.  7.  Demonftr.  feg.  J77. 

(  r  )  Sif  pUmèDnftrmo  qttt^tmi'vmH'  • 
hu  împc,  :u  ,  rlim  wortah  ■cvrpm  Hiud  auo 
veiut  mjh  uaieiuo  ad  honmmn  Jkimm  w)iw  | 

vlimfHt-Ô'immortûUtatiJ  fruffartictp  red- 
Att  ;  taHem  admcdimt  fitinit  diJf€ttfatiQ~ 
nttn  cortiu  ftntm  ad  modicttm  ttmput  irft- 
rau  M  &  fMd  trm  mmak  inor$i  traêms ,  i 
•m  tnw  IMlaiW  Apt -MK-io  fr^aretwr  :  ac  i 
dttnde  pauii  fofi  illmd  mon,  ^dmiem  ,  ut  ' 
dtvmam  fuam  fotentiam  êeeUm^t.  ikitiif. 


corfttS  ,  uhi  txiguwn  qmddam  virtmem  d- 
Um  vtrbi  atiigit ,  tum  excitatum  eft  UBm 
revixtt.  Eufcb.  Iih.  4.  Demenflr.  pag.  170, 
(t)  Samka  namqut  hu ftmt  etiam  qua 
PfiUmiu  kic  cemiaitt ,  tthi fie  ait  :  Cor  mettm 
coittin  hatum  efi  m  tne  ,  fcmuda  mùftit 
cectdtt  fuptr  me ,  &  eumttxenmt  mt  tene- 
hrx  :  cjuibusf  n  /  .  j  l  ontn^t urum  jjr.teJJatttm 
conmui  aàvermtnjt  ftgttifkM.  (^uemadm»' 
dum  entm  in  prephetits  nomituaur  quidim 
fp-.i  :.'tf!  fornjcattontj  ,  ut  tjl  fUiii  ;  jjwittt 
Jci  isuattonu  aberraveruni  ,  Ù"  aùs*j  fp- 
rttut  errorit  in  deferto  ,  ita  ettem  fpnùu* 
fuertt  formiditutn  effictem  :  fane  ut  etiam 
fpiritiu  roboris  tx  fotentia  Ô"  fortitudmit 
t}US ,qtut  Deo  aliéna  ne»  cft,  cutlior.  ^'uare 
fie  4tiam  êktmr  fimttu  timaru  m  treuu^ 
witt&wuniu mm  fi-mnf  hn  J^ertnu  th- 
morit  Ô"  comfttfionts  ,  qtu  qutdem  penè  m 
ita  dinemm  ,  cnmet  numem  jir»  vrr«  nk- 
giane iejùmmii grmii fiàmmn ,  imvaim 
conftui  (mm  ,  .:r  mnbh  etiam  morts  fouge- 
quc  vehemeniKii  lUum  aggyejjl  Jum  pra 
•onmébus  mortem  fmftimut  :  verttmtamen  fi- 
mt  ^iaittu  farmidiitit  &  mortit  ,Jivt  tii»^ 
Ml  ^  iremor-is ,  frve  aha  queppram  ejufé^m 
gtnerit  tcttftm  il:::,):  ci]  ,  r,;  .Hum 

i$am  etugregit  fprvmerea  fwwi  tanfuamgC' 
utr^fiu  t^tatff  fimii^Uu^i  ifuié^Êiet  tuoetif 
eonpiieniui  t  iîx  ,  iffe  mim  vita  ,  prccul  de~ 
■etnréatam  abjtcit.  Aimm  autem  ^  ipjitm 
^muffint  ^iritmm  timenj  &  tmimHe  êjfi. 
dentrm  ,  Jptritu  cetj^identia  pctttttia  fit 
roborit  ionpjfhnè  à  je  prmciptiavu.  Lu(cb. 
Ub.  10.  Demonftr.  pag.  47J. 
<(«)<iiiMi<<iitNi  t&ite  éÊtfM  *Hkm^g^ 


Digitized  by  Google 


EUSEBE,  EVESQ^DE  CESARE'E.  Ch.  VIIL  Art.  XIX.  i 
le  fein  de  fa  merci  qu'il  (x)  éto'n  ftiiet  aux  paflions  humaines» 
quoique  (/  )  lans  pouvoir  pcciier  ;  que  (  Je  Perc  a  véritable- 
ment refufc  d'écouter  Ton  Fils  ,  quand  il  a  {a)  cric  pour  être 
délivre  de  la  mort,  mais  pour  letems  feulement  qu'il  crie»  car 
il  lai  a  accorde  eiiiuite  dans  la  Rclurreciion  ,  tout  FefFet  de  fa 
pdere  >  qu'il  eft  mort  poor  tons  les  hommes ,  &  qu'il  s'eft  offert 
à  ion  Pereen  ikcrifice  pour  leur  falat*  leur  ordonnant  { h\  d*eii 
cenoaveller  k  mémoire  en  TolBranc  eux  -  mêmes  à  Dieu  poui 
Ûcrificesqne  (r)  les  Juifs  font  fait  mourir  le  jour  même  de  la 
te  de  Pâque  i  qu'il  {d)t&.  nommé  Fils  de  Dieu  «  même  feloU 


^  inipcruirhatiiJ  m  :.jr;.i  i  ywmumcatione 
MrfBrei  êmau  ftnr.^njj^tm  ,  acpotuu  m- 
terfortms  Hmut  qmque  fuerim  ah  êmiià- 
btu  vouuUs  Utr.  cnleb.  lA*  lo»  Demùi^, 
ji^.  yoo. 

<v)  ÇuanhMaitm  àm  Dti  verbmm  ef 

Jèt ,  ri  fUcuù  &  fwvmm  firvt  accipere  & 
€omnjùnt  emmutn  noJh-Mm  domicilto  roM- 
lari ,  pAiun.'ium  membrortm  lahores  m  jetp- 
Jkm  a^auffit ,  &  noRras  vaUtmàimt  injer^ 
w^attt  fuas  fem ,  O"  ex  legibnt  kmmMitm- 
tis  ,  pro  ormtihtu  noius  Ô"  ddoies  &  ïaborct 
^^imùt.  £olcb.  Itb.  lo.  Demmtjl.f.  467. 

(  )  Nmi  hi  fitnt  qai  hoc  ioco  dtvitei  af- 
ftUnwttr  ;  quQS  n^»  ^'-u  fofieà  ira  Dei  m- 
vaft ,  mia  ua^cCéduiem  Chrtfttim  fats  fufh- 
fkem  miUkratu.  Qmki  iniqtataiem  mpk  Je- 
fit ,  meque  dolum  m  ore  Juo.  De  ejus  feu 
verbo ,  jeu  cpere  ,  impeccabdttait  loqttn- , 
foam  in  omni  vita  fua  oitiuuit.  Semo  t^uvr 
fmnu  fiùt  à  ford€,^hâmfimmut4M  Jtmû 
vHa  ejmjj  mfi  ipfe.  Eafth.  OiiHWfiii.  Jn  Eféf. 

Mirum  autem  in  ftioium  dicttnr  : 
TempMC  acccpto  examttvi  te*  Kui  porro 

erat  tcmpus  rejurretîionis  tjtts.  Kar^pajjîtt- 
nu  ttmpore  cLuiuavm  Scrvater  hu  vtriu  : 
Pater ,  (î  poflibilc  efi ,  tranfeatà  ne  calix 
iile  ;  ieinde  ut  abnuentem  Patrtm  vidit , 
ùt ,  Pater,  (î  non  potefi  hic  tranfire  ,  fiât 
voluntas  tua<  Hanc  tiaque  orationetn  ad 
ttmpus  aecipiens  Pater  ,  poji  pajjionem  & 
fojl  dejcew^um  tn  infernum ,  tpfum  rtfmrec- 
fioms  tempui  ftgnificant  ,  ait  tilt  •  T 'nijjorç 
acccflco  exau^vi  te ,  )kç.  Lulcb.  (  vmment. 
im  BfiA  f»g.  Ï44. 

(  r.  )  Otilid  amtm  tUtid  efl  optartjpmum  tT 
dejideréUiJJifitiim  tempus  ^hk  tnnilenda  eJfe 
Jitumtmi  f  de  Ssone  promijfa  Junt  f  lUmd 
fjt  temfut  refurrtikomét  nug,  Dmimt.  SmiM 
guittt  ftccfitum  mmmàk  fMnimm  wm^ 


:.Ul 


tbtu  venir (  &  pat; ,  cIhti  mflo' 
ret  tcnpr.t  quo  diQum  efi  ,  onmet  peccéh 
rmu  cr  £i  Det  prruamtm ,tmme fr»  tut» 
nibut  mcrtem  dc^^iiJlafiùEuÛb*  GnmMIir. 
in  Pfal.  CI.  pag.  "(-s 6. 

(b)  Itaque  pojl  omuia ,  qmfi  mk'iàttêm 
qri-t:.iiTm  -  i£liivi:m  fâcnfictumqtit  eximittm 
pain  JUO  opcratm  ,  pro  nofira  omniumqat 
falmte  obtiuit ,  ejufqu*  ret  memeham  tu  nos 
Dm  «r»  /kfnficio  cgerremme  imfiimiU 
Eufeb.  m.  I.  Demonft.pag.  38. 

(  c  ^  (Jloi  iati  furt  qui  cdtrttnt  Dtum  in 
tmdio  folemnitetu  ejtu  ,  Ù"  nttrUii  qmdem, 
S^tia  enim  if  fi  frmt  hemm  Imetlmtet  in  mr- 

dto  folemnitat::  c  :;r  -.rr-v^rs  crrrrra  <  hnfium 
Det  extt:iere  mania  ,  ciumonbujiyue  tmpUt 
&  nefatiis  ufi  ,  in  ipf»  Pafch*  âit  famgmè^ 
nem  ejut  fuper  fe  &  fmmt fiiiêtfim  MjWWie 
rum  ;  jure  tu  medn  jUtmmItmNt  mvnàihm 
eoi  ira  Dei;  tta  ut  alta  prophetta  tmpîtatur 
quA  de  iiiù  iicitmr  :  Et  ctmtertam  Jtknmi- 
tmt*  wjhar  im  ImAmi  «  <^  «MiàtOf»  vt^ 
firas  '.u  tU^K^um.  Eofch.  ClWWWW.  im 
LXXlU.fe^.^xi. 

(  <l  )  jFw  vero  ipft  jam  tutmitrûiut ,  f»<- 
deltcrt  cornu  tliui  Davidtt ,  qui  ex  femiu* 
efuj  nafaturtu  efi  ,  Patrem  vocabtt  Dnim, 
ut  potè  qui  dtpnu  habtmt  Jit  m  ^uo  habita-, 
ret  itnigeuitut  FUiut  Det ,  &  qui  ipfi  cvfttm 
laretur  &  juugeretur.  Qtutprofter  iffe  Dtmr 
J\-i  [•tim  ,  p  magenitui  omnit  creaiurjt ,  qui 
ame pronujerat  &  dixerat  :  In  noaùoc  meo 
esaitabimr  corna  ejus ,  prvprmm  mmm 
propriam  di^nitAtvm  tradtvs  ti ,  qui  ex  fe^ 
nune  David  nafttttuus  efi  ,  pi  tmogemtum 
ftnet  iUum  ;  ut  etiam  ille  fecuudiun  carnem 
ex  femme  David  natut ,  iMm  D*i  vocetmr^ 
&  ùb  fuam  ewn  ttnigenito  Dei  eof^un&iom 
nem  ,primogenituj  nuncttpttur.  H.xc  enim 
m  caa^m  ermm  qmd  exaftandum  eum  eff. 
prmmitttr»  éimuj  In  iwnwie  meo  eiwl- 
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Ja  chair ,  à  caufe  de  fon  union  avec  le  Verbe ,  &  que  (  ^  )  la  laintc 
Vierge  efl  véritablement  mere  de  Dieu. 
Sur  h  pré.    XVIII.  Quoiqu'Eufebe  accofde  beaucoup  au  libie  aibttte; 
acninacion  &  foit  paice  que  la  philofophie  Platonicienne  lui  avoitinfpiré  des 
bu  grâce.  trop  avantageux  de  lanacure  de  rhomme,  foit  parce 

qu'il  combat  ordinairement  dans  Tes  écrits  laneoeflitc  du  deftin, 
il  n'a  jamais  prétendu  exclure  le  fecouis  de  la  grâce  »  fans  laquelle 
il  reconnoît  (/)  expreflemcnt  que  nous  ne  fommes  rien ,  &  que 
nous  ne  pouvons  rien  faire.  Il  enfeigne  donc  que  (g)  Dieu 
ayant  prcvû  ceux  qui  dévoient  erre  bons  ou  mauvais,  fuivant 
le  choix  qu'ils  feroient  du  bien  ou  du  mai ,  il  a  prcdellinc  les 
uns  &  reprouve  les  autres  avant  même  qu'ils  fuflent  nezi  mais 
en  fondant  ainfi  la  prédeftination  fur  la  prefcience  des  mérites» 
H  ^blit  clairement  que  (i^)  ces  mérites  nous  font  tellemenc 


Filitis  Dei  tiniffcnituj ,  Fiho  David  fecun- 
ditm  carnem  dedtt.  huicb.  Comment,  in 
fftd.  LXXXVlILfag.  Î71. 

(  *  )  Hit  arbitrer  dedarari  non  exfemine 
viré  ,  jtd  ex  Stiritu  fanÛo ,  catnalem  gent- 
rêtimem  conjlttui.  N*m  qutmadnwUim  fu- 
ftnêè  à$  etdù  defiams  »  fie  in  utero  pr<e- 
pumtit  maint  ejut ,  carmis  couftittuio  faûâ 
tjl  in  infantia  tpfiuj  Pro  tito  autem  ex  wcn- 
ttc%five  ex  ucero,  kebrAïcim  habet  Ma- 
riam.  AUqmo  tmtem  lurrtmte  nevi,  hehnS- 
camvoctmhîc  M.ui.^rn  rrtminijfe  :  nam  il- 
iud,  Maruin ,  xMui  /a  nomen  fignificat  ,ua , 
tu  kit  ncmiHotim  Deiperê  eemnemoretur  , 

(cb.  M  ffkL  CIX.  pag.  70}. 

(/)  Cavt ,  tnquit ,  fûtes  te  tua  virtute 
fo^e  tMta  froMCAiioni  mmijlrare.  Sihil 
quifpe  erttt,nec  quidquam  agtre  poiuijj'ex , 
ntfi  ego  lecum  extjfeni  tecumque  ambuLnt , 
«fttd  omnet  génies  te  corroborajfem  ,ieque 
péUiUUii  tperfevtTMtuiâ  &  virtute  mumif- 
fim  f  ut  tthi  evangelium  omnibus  praduanti 
imfedtmtiuutn  uuUum  oicurreret.  Lufcb. 
tUmttment.  in  Ifdi.  pag^  514.  AUa  qutque 
fattitUi  Dettm  voeu  fmitudinem ,  hunu- 
mtpn  eeufinnt  it^bm^atem  quœ  fine  Deo 
ttihil  agere  valeai  ;  quare  fie  ait  Pr.ulus  : 
Omnia  pojfum  m  Qhrifto  qui  me  confortât. 
Euieb.  Commetu.  m  PfaL  Xyil.pag.  60. 

(g)  Qttetnadmodum  igttur  titm  eos  pnt- 
fcivi^tt  qui  amaturt  tpfum  erant ,  ettam 
pr^dejlmavit  ;  fie  &  imfi$»  ekm  frmvi- 
ét^j^fiitiam  Uqutiturot  ;  ut  potè  qui  nof-^ 
fiut  m*m  ;  fed  ipfum  tanien  uou  opertiuj 
aditmcs  e£iy  quia  injuftitiam  manibus  com- 
§ltuuari  trâMt^tëtiêiiemtviiit  i  viàvé. 


Ô"  vel  antequam  fièrent ,  in  errantium  & 
mtndacta  toquentium  numéro  m  fe  compw 
tavit  ;  permtfitque  tameu ,  etfi  tigetfiMm 
eff'e  nojfet  ,  ut  paUun  prodirtnt ,  quo  prsh- 
fiant ia  jufiorum  ,  religtoforumque  nonututm 
expejorum  comparatione  eluceret.  Nam  cùm 
ett  MM  mmtt  naturu  eomftureiu  ,  Utero  ifi 
arèvtrio  »  ala  quidem  mcmh  fpimte  eUge» 
runt  ;  abi  contrariam  iniere  viam.  Ai  «- 
eelftu  &  mt^utu  ilie  lauvtrfantm  judtXf 
utriqite  ordmi  priefUeut  ,fro  mérite  euiquf 
iribuii.  Quart  fut  amaiores  gloriâ  adfectt , 
conformes  itnagtni  fitu  fui  txkibens ,  quipfe 
qui  amorem  erça  Je  operiitu  eteitfrobave- 
rint;  altos  vero  iffit  oppofitot,  ut  potè  qui 
feft  ab  ejus  gratta  abaltenaverint ,  atjteit.... 
lûft  lalem  fsnem  exiiutnque  Jiht  procurarunt. 
bufeb.  iiuitmetu.  tu  PfaL  LVIL  feg.  »]8. 

('')  0**°^  frxfiientii  fuâ  pravertent 
Detts  \tutquam  tu  lucem  prodsreut ,  taler 
fiuuros  t§i  ueverut  ifii  tumem  emceffit  ut 
nafcerentiir  ,  ac  in  lucem  venirent  ,grasli 
fud  ipjii  qimjue  conceftâ ,  ut  palam  eomm 
propojiium  peret.  Sifuidemû'  ordiuemjit' 
fictrum  reûtutt  ut  miltUetè  d/efiaxam  «Âv 
fuaptt  voluiuMe  itiiturum  prttvertent  Dnw 
noverat.  Dctnâe  utrtqin-  ordim  liloiim 
arbitris  meium  dimifit  ^ccneedetu  ut  mfith 
dio  curfum  conficerent.  Ac  rSn»  uuiverfie 
natitrà  fimiies  conjlituifei ,  wltauate  pro- 
pria  qutmque  meltora  deiigere  panter  Mr* 
mifit ,  iUt  veri  mtfoiè  qiui  /ui  tpformmuu" 
miui  ,  fui  juris  >  ac  liheri  qitcad  motum 
fient ,  arbitratu  fito  disjunai  funt ,  altit  rec' 
tam ,  obUquam  aliit  viam  coottumdfus.  Ideo 
Jiffim  ilUjëint  mifit  arebui ,  feu  (tTia- 

pcoptes* 
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EUSEBr,EVBSCtDECTSARFE.  Ch.VIIT.  Art.XIX.  5^ j 
propces ,  qu'ils  font  eo  même-cems  i'eftet  de  la  grâce  que  Dieu 
donne  également  il  touii  €i*eft  eu  conri^uence  du  bon  &  du 
maavalt  ufage  quelSIieu  prévoit  que  a^a»  èn  fierons»  parnotré 
libre  arbitre ,  qu'il  nous  piedeftkiè  oa^nOlM  réprouve.  SonvenN 
même  Eufebe  attribue  (  i  )  toute  l'œuvre  de  notre  lâlut  à  la 
grâce  &  à  la  mîTericorde  de  Dieu,  d'autant  plus  que  (  k)  quel- 
que longue  que  foit  notre  pcrféverance  dans  la  pratique  de  la 
vertu,  clleeft  beaucoup  au-deflbus  de  la  vie  crernellej  dont  il 
veut  bien  la  récompenier.  Il  ne  lailVe  pas  d'approprier  à  l'iiom- 
me  les  (  /  )  premiers  pas ,  ou  les  premiers  (  m  )  delirs  qui  le  por- 


fmnu  arbtter,  congruenti  ac  debtto  fine  dt- 
fiMur  nmmtrm,  mm  kamlmm,  Hm  9t  «0- 

ttmm  e-ventu  cujufque  mares  edtfceni ,  vf- 
rum  tuptiè  Dttu  omma  cognajam  ,  ante 
m^àMOt,  i^furê  i^Ui  qtUàem  anuqmm  £m~ 
terit  uot$  rj^enr ,  ab  eo  alienuti  funt  ;  fanGi 
1/ero  eUihune  dignatt  Jicuti  Jeremioj  fro- 
fhaa  cm  dixit  Deut .-  Antcquani  te  forina- 
lem  in  tuero  novi  te  ,  &  antequam  exires 
ét  Tttlya  ùm£tiBca,ri  te.  Tbid.  fag.  i%  8. 

(  i)       fuM  retrittttiones  mbu  à  Deo 
eoHce£m:prmofropitiMionem  f^mUfrofec- 
tatu  nojtnt ,  qu^  in  trrwt  0'.mokUur$â 
admijïmui  :  fpTjulifquf  fcrnrv  prfpnus  r/;> 
fuu  f  Jupflicattonem  praventns  ,  vemam- 
qtu  trtiêuiu  fer  frofitùuiontm  fuam  qua 
Chrifiuj  ejl  ;jtcundo  <uUû  tiùm  fojl  remif- 
Jionem ,  te,  6  anima,  tnprmari  conttgii  in  hu- 
manci  adfeùus  dcUpJuvt  :  ^  hai  ixgrttnàt- 
tut  Servâtor  rattotulbiUbut  &  fpfruualibtu 
nme^  fwt  ia  àMms  ejut  fcrtfturit  fun- 
àata  fiuu  ,  curjvit  ;  ad  hxc  tcriio  ,  vttam 
tt$«m  t  amm  in  ccrntfnanem  ttjjura  ù"  a 
mortt  «^fêrAndb  ejl ,  fecundum  tUud .-  Ani- 
ir.t  q!tr  pcccavenr  ,  ijifli  morierur  ,  mifc^ 
ruordtjc  juje  ccnjrntaneam  tcm  agens  ,  ac 
fr^anium  fro  te  anrti ,  faagutnem  unige- 
wtri  trAium,  bUravU  ;  fttarth  fnfrid  ele~ 
mrntii,mifericordii,  &  miferati«ninu  ufut; 
qu0J  nemo  ex  opertbus  jufttficatur ,  adoptto- 
mu  te  gratta  (ora^it.  Im  fiênutut  lue  1* 
feeeaurum  vralflPwoir*  mwhmm  «t^ 
nii  medelam  tribnit ,  necnon  fpem  refut  rec- 
Ifont*  pigam  Spirttûj  :  ac  te  sncorrupuonu 
'vt^t  tndmt ,  gratiâ  fttifalvum  feeit.  Sam 
s^rjsn.r  &  rieuierstta  ccrona  efi.  £aicb*CMK 
"ment,  m  i'Jai.  LU.  pag.  660. 

(  A.)  Neqtte  emm  quifpiam  ex  debito  ,  aut 
'es  jmflitittfii^  meruù  tmiefiu  ad^fomr, 
^atnttrem  mliii  iîtttnr  :  Qmà  cmm  mihi 
cil  in  Cfltlof  5ed  totum  Dei  miferkordiâ  Ô' 
àunuuùWt  datur ,  qut  mocUca  prgjïatuétu. 

Tome  IV, 


magna  elar^itttr.  Quod  hit  verbit ^figjHijtcoi- 

Ittper  vitas.  Nam  etiamjî  quts  loHg,tvut  (x 
annofus  in  hac  vtta  fit ,  ua  ut  m  multit  ait' 
norum  periodtj  multorum  vttam  tttftettt } 
hoc  fane  nihil  efl  mift  icorduc  Dei  compara^ 
tum  ,  quj^  vit^  itternae ,  (/  ceelejlmm  bono~ 
rum  caufa  eft.  £ulèbi.  dtamau.  fit  PpUn,' 
LXII.  fag.  301. 

(  /  )  Ad  te  ,  Domine ,  feirav!  amniam 
meam,  Deus  meus,  in  te  confîJo ,  non  eni- 
befcam.  H«f  ait  quaft  in  aUttm  aÛtu 
&  trat^attu ,  m  qui  animamfmtm  eikJnfH 
rv:f  rchui  ûl'J}rjiiam  fublimem  egerit ,  ar- 
que adjiitu  eam  jtirihm  ac  Deo  Vietnam 
conjiutient  ,  &  mortalta  humatuiplt  MMV^: 
fatitt,ad  Dettm  fe  ftncero  corde  converterit. 
Deindeque  ait  :  Non  mthi  fed  ttbt  Deo  mra 
confifu:  ,  multdque  tifu:  fduciâ  ,  talem  rem 
azgre£ut  fitm,  i^m  omma  quai fmb  afpeQum 
&  fenfum  cnJutU  eemtemfjit ,  &  ai  fMnrw 
poreum ,  invijihilnnque  Deum  unimani  eve- 
xit  ;  Deum  utpojjt£um  abs  fe  bonum  ,jidett' 
ter  Htvœat ,  quapropterdiàt  i  Dcw  meus»^ 
in  te  confido.  ad  me'Ottinent ,  inquit^ 
ita  fe  liaient.  Ljttcium  prscibus  mtht ,  divi^ 
noque  tuo  atuttUo  ofut  ejl ,  ut  ne  à  fcopo 
aierrem»Mvt  «m  kfrettdto  cacumine  Utf- 
fttt  tttrtrar,  Quarf  wfierv  regoque ,  ne  ttB 
intmii  ti  tneii  '^^iidw  ^  fuffundui  ,  ^  nri- 
ditar  :  quod  fane  tuo  DeiJhei  tutxiiio  obti^ 
«d^  Êurèb.  Cmmem.  îm  Pfuhit*.  XXIV. 

(m)  Oamia  ad  Deum  viri  fanOi  reff- 
rvnt  j  douHtit  mAil  not  fine  Deofejfà.  Ntfi 
enim  in  me  mrtiilcritis ,  tnqitit ,  luKil  fe^ 
tcftis  faccre.  ^td/ottap  non  nemo  dixerit  : 
Si  omnia  ad  Deum  rtjiruntiir  ,  ul-i  1 /?  id 
amod  mtM  ftemltutit  tfi.  Sm  minitt  ubique 
pmi  tt^tn  té  qtut  i  Dêofunt ,  cttm  Ht  qu40 
m  noftra  funt  potejlate.  A  Deo  certè  lUud 
efi  i  Icgem  poac  mihi  >  Domiac ,  via» 
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tent  vers  Dieu  >  mais  malgré  ces  préjugez  de  la  nature  cocrom* 
pae  j  il  reconnaît  en  diirers  cadfoits  k  neceflîté  de  la  grâce  »  âi  le 
pouvoir  abfoltt  qu'elle  «  (iic  la  volonté  de  l'homme  *  âna  ncao- 
moin»  bleflèr  &  natHie.  <U<dit  que  (  n  )  toutes  Tes  aâiott,  ont 
celles  qui  lui  font  naturelles ,  que  celles  qu'il  produit  par  Ta  li- 
berté j  (ont  foumifes  à  la  volonté  de  Dieu  ,  d'autant  qu'il  eft 
auteur  de  notre  liberté ,  auiTi-bien  que  de  notre  natare  ,  &  que 
c'cft  de  toutes  choies  lans  exception  ,  qu'il  faut  entendre  ces  pa- 
roles de  l'Ecriture  :  Jl  a  dit  dr  toutes  chofes  ont  été  faites  j  //  4 
commande  ^  elle  s  ont  rte  créées  ;  que  (  0  )  Dieu  qui  eô  le  Seigneur 
de  Tunivers,  ayant  jcciulu  de  ie  puoiler  du  péché»  &  de  im  ïmc 
voir  fa  lumière»  cela  ne  pouvoit  manquer  d'arriver»  d'autant 
que  tout  ce  qu'il  veut  a  toûioufs  Ton  e^  i  que  )  encore  que 
nous  ayons  une  volonté  capable  de  fe  porter  par  Ton  propre 
choix  »  à  la  vertu  ou  au  vice  »  Oieu  fait  néanmoins  tout  ce  qu'il 
veut ,  parce  qu'il  pénètre  tontes  choses  d'une  manière  conforme 
à  leur  nature  i  qu'il  (  q)  eft  auteur  de  toute  vertu»  &que  (  r  )  tout 


juitificatîonum  tuarum  î  nojïrarum  autem 
Pêrtmm  tâ  UM,9i  exquira»  cam  (cm- 
fvt,AVf  twmm  fijkà»  ;  DaattU  in> 

teUcâum  &  fcnicabor  icgem  tuain .  ai  me 
tftro  ftrûntt  iUttd  :  £r  oUiodiain  ilbm  in 
10(0  corde  ineo.  Ttrtio  Htm  i  Df  id  ex- 

fffio  •  r>cAr.c  me  in  r^-ni;r.iin  tnandato- 
rurn  tuorum  :  qtud  auieniui  me  JftClat  ? 
Qata  tpUin  voluif  vUeltnt  Upm  fi^* 
memnrutéamiim  at  fttiumu mt ^ut  m  Dto 
fiau  mifmt  t^tt ,  r«  fremincntet ,  qua  no- 
Jïr^  facult^ith  fitnt  .  >:i\':(e  nrita  tlla  fa- 
cintej  ,  ne  paUa  cum  Dto  nojlra  vioUmtf. 

(n  )  Idem  enim  ille  Vtus  ,  quitotiut  uni- 
verji ,  foritm  quoque  jimui ,  quxJicH  Uber- 
mit  fM^M  fuiu  t  ftm  ntamm,  /nt  cafûs , 
fÊUkor  tmmttm  tmlttorque  ctUhratur.  Nam 
i&td  dhfiHa  fcrtf  ttsTéi  de  nuila  re  non  acci- 
fiendum  tfl  :  Ipic  dixit  &  fadla  iunt  ;  man- 
davic  &  creau  itiuc  ^ofeb.  iii,  é,  Pre^. 
f^.  »47. 

Quoniam  ;r/'nr  dehberavit  Domimit 

r'  Dem  ejl  tmtverjt  ,fur£are  iU^m  à  pLaga 
oflendere  in  Ittcem  :  NtefffirA  faique 
qrti  fclmt  ,  iÀ  f.iacr  quod  l'clmr.  jViAj,'  cj} 
fmm  eorum  qu^t  vms  qmd  non  jitu.  £uleb. 
lui.  3.  Demonfi.  fag.  yp.  loo. 

)  ki$rfm  *mtm  &  adea  qum  utflri 
finujmrit,  frtpria  n»hU  mefi  vlumtu,  *d 
alttrutram  farttm  fctltctt  vel  viriurem  vei 


Domtmtj  rerum  omnium  frinctffque  rtHS 
ratttmt fii^iHU  irtmjig^  ,  ftctmàim  ttatm*m 


f^-  U4. 

(q  )  Jure  itaque  hoc  ioco  toitu^  JtrmoMu 
fnem  facit  kU  verbù ,  Et  gUciamim  in  A\o 


omncs  rctti  cnrilc  ■  ^eqite  ic 
magmjicè  fentiatts  ,  Jni  ae  tpjo  Doimnc  jiu 
vcbtf  virtutu  omrni  ouHmrfiÊit.  EaMk  m 
Pfal.  XX XL  fag,  Iti, 

(  r  )  Omttif  Mfié  Mmmm  ,  ft^  «mw 
mibi gratiam  confertur  . .  . .  &  jiini  Dtui 
mirAMia  fuit  in  Sanfiii  fm  :  qm*  m  ipf» 
virtmis  titertiH» ,  qui  ftamékm  Dmmfi^» 
ficmer  ftirtt  ,  alitt  fntjîant  hotmMihus.  Ncit 
eadem  quippe  m  Mmtyribtu  v$i  UAUi ,  la 
AfofiMfl  tf  Prophetu  fortituào  tP,^$fm 
in  cmttrit  qut  feje  ftrenui  geJJ'e)  unt  :  neqmt 
verè  Jofephi  &  Sufann^  ttmptrantta  , 
tinentiaque ,  aliorum  ctmtinemim  pmàit  tfi, 
Eidm  frmùt  têiiomtÊÊAtpnu  Sm^knm 
vimatt  Dttu  miriAtinÊfcu ,  itm  ut  imtm  > 

parAbtlt  pyxt  ciu  ntid  tn  quaqut  t  e ,  intcr  ct- 
ttroj  virtmm  Jhtdiofoj  hommet  emm«»mt, 
Ci$m  tgimram  mirMk»  fm  IM  mfimf- 

tJt  futJ  votuntates  ,  multtfbc.in:ttr  S^nfl-^- 
rum  tnjirmttattt  ,  chm  vuUtUU  je  dt%<m^ 
virturi  M  magnimiM  màttiim  èmparti  ejfi, 
Anamen  etiamfi  memorat»  eorum  $nfirmi$4' 
$et  nuiUtphceruur  ,  mn  hcereru  dm  ntqm 
manent  in  iffit  ,  fed  conjrjfim  abfcediôit, 

fiqm  «M  dmif  fêiéàymfrmt,  i^mi^ 
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ce  que  nous  laiions  de  bien  nous  vient  de  ^à  grâce}  que  (  f)  no- 
tie  propre  infirmité  noitt^Ulknt  (ans  ceflè  pencher  vers  le  mai  i 
le  femedc  à  cette  faibleHè  ^e  l'ame ,  eft  nue  force  qui  nous  vient 
4e  Dieu  ;  avec  la()aclte  celui  qni  Ta  reçee ,  peut  dire  avec  fainc 
Paat  :  Je  puis  tottt  eii  celui'  qui  me  fotù&t  s  que  (  /  )  ce  feconrs 
nous  eft  toujours  neceHaire  pôur  alTurer  nos  pas  daDt(è.$  voies! 
que  (ff)c*eft  lui  qui  empêche  nos  chûtes  ,  &  qui  nous'ieleve 
lorfque  nous  fommcs  tombez  :  qui  (.v  )  nous  fait  entrer  dans 
l'Egiife  :  qui  {y  )  nous  rend  vi<?^oricux  dans  la  tentation  ;  que 
(  z^)  notre  force  non  plus  que  notre  patience  ne  vient  pas  de 
aous  M  mais  de  la  grâce  >  que  ù  {a)  nous  nous  élevons  à  la  vertu» 


m)  evmufcoju  ;  quia  mAum  ilU  viàem, 

Cht  ijïo  ipju  x  ires  frxjîantt  fecundum  iUud: 
In  Dco  facicmus  virtuccm.  £uicb.  im  Pfal. 
Xy.vag.  n- 

C/>  A',:rf;  crtrre  deliHum  ex  imfirmitate 
eruur  ,  quia  twana  ad  pravos  ftmper  af- 
fedbu  imciinatur  :  quafropter  adfervatorem 
tf  meiitmm  ,  Dti  fctUctt  FiUmn  coHfupt. 
Nam  («Ml M  animam  rationabilem  advenif, 
Mtfotè  verèum  Ù"  rttio  Det ,  ejtu  trratio- 
nabtlet  tnùtut  «^cmsàmi  i  m  fat^tia  ab  tn- 
fiùientia  tpfam  ^erm»  m  fafmia  âh  inju- 
_fitiia  ,  ut  ■veritai  à  mendacto.  Robujiai  porro 
mtintt  vtres  fuhtndtcat ,  cum  au  conturhata 
tj^  tffa  fua  ,  quihuj  viriliter  violenta  ammi 
frstrf  uT  objijlere  fcicbat.  Qmd  m  fequcnti- 
biu  Aiclarat  :  ht  anima  mea  turbata  cil 
valdc.  Medela 

»fi  À  De*  coUata  virtut ,  quam  quifqmt  tén 
,  ait.'  Omnia  pojfum  in  Ckrijlo  qui  mtr 


tonfortat.  Eulcb-  j;;  Vfal.  Vl.pag.  33 

(  /  )  Exemflarmobts  adrwmtt  Salvater  ; 
êim0wtfiu  ut  ue  amimofrangamm ,  Hmue 
magnum  de  nobis  tpfu  fapiamtu  ,  planèque 
emipanum  ac  perfuafum  aabeamm,  nos  dt- 
^fkfjmfèr  tgert  atadU»  »  m  non  movean- 
Tur  -L-f^irra  nnftra  ,  nrque  pedti  nojlros  in 
femttu  etus  reClè  componamus.  tulcb.  m 
Pfal.  XVI.  fag.  Î7- 

(  »  )  T»  tfjmiante ,  Domine  >  à  nemine  "ad- 
vti'fum  mf  htttante  proffemar.  Qttod fi  eafm 
e^entat ,  ut  mconfidt>n:.:n^  mc.i  j/;  ad-'fr- 
Jarnt  ittserctpiar  ,  tu  me  a  mambut  eorum 
pedîmuÊ*,ftmmmaa^tiHKr  &  ttitmptor  ejfe 
àeprehendera.  f-  uirh.  m  Pfal.XVIU.  pag.j^. 

Ça j  H»c  isaque  tmjerKordta ,  hmc  gratia 
MM  miâ  ià  haui  nututtn  uê  âmum  &  Ee- 
vleJtMtn  tuam  in  demtalîum  fo/fiderem  ,  ubi 
commoratuj ,  uipctè  m  facrtt  Dei  ttdibus  <^ 
il» fiua£io  Tempio ,  longuudinem  dierum  apud 
»,  ^  Viutm  auntêatjeti^èfitar, £iUcb. âi 


Pfatm.  XXtI.  pag.  88. 

(y)  Offet  am  truque  tibihofliam  lattdtt  ui- 
fote  lonjcius  me  niulta  fra  /alute  mea  de^^ 
bere.  ^pf^»*         animam  tneam  i  mwta 
Itberajii.  Nam  initiât  1  nv-i  pro  t  tribut  ipfjm 
pellebatu  ,  &  ma^na  vt  iuiabant  tpjam  de^ 
jn  cre  :'. .  Sei  gratia  &  n^trieardia  tua  id 
eotuimgittt  ntmfermift:  quamdo  quidtm  me 
etiam  apud  aliophylos  verfantem  prottgtbaf 
ut  nihil  mthi  dctrimcnti  ex  eorum  cottfortn 
accederet,  Qttapropter  dico  t  Eniifii  animam 
maam  ée  mvrte  ;  quin  etiam  enitft}  pedes 
mcos  de  lapfù.  (^uit  enim  non  perverfus 
ejjer ,  cen  in  lutum  delatfus  à"  lubriea  in 
loca  dejefhtt ,  uteUturétS^  Haerttt  mhm 
ty  idoMii'ff^s  •^'iroT  ?  Veriim  in  kac  rerum 
conditione  adt  i  ai  imfertcordta  &  gratia  tua 
eruens  pedes  mevt  i»  iaffit  f  ntque  enim 
.  vinuli  td  adfcribo  mem  ;  mm  tttm  ita  forttt 
tmim*  eram ,  ut  immtttattiis  manerem  cùm 
m  mtduim  tôt  horvmum  devalutus  e£em  { 
mft  tu  auiàlio  fk^es,  Ea&b,  m  Pfal.  LV, 

pag,  144.    '  :  '  ■  , 

(  z  )  Non  enim  .s  me  ipfo  fortitudinem  ob- 
tineo  t  fed  ab  eo  qui  me  confortât .-  à"  hic 
aH  :  fatiemia  mea  non  ex  vtrtute  &  potef- 
tate  mea  cxmflat  ,  fed  ab  tjut  gratia  pra^' 
dit.Euicb.  in  pfal.  L  XI.  pag  1^5. 

(^a)  Ad  tantum  veto  profetïum  ,  ad  tan- 
tum virtutis  cumulum  pervtni  ,  non  meâ 
porejfate  ,  fei  tuo  iominatu  t  tu  enim  ipfe 

m:]})  :t  cr .'n^j  lnS  i.l  miiu  claigtlus  tS.  Meum. 

qutppe  trga  te  amarem  cemens  acceptanf- 
que ,  extenfâ  étictrinta  me  fufcipere  tfetr^ 
jumque  trahere  dignatus  es,  tdeoque  anima 
mea  te  opttulante  adharere  tibi  potuit  :  qu>- 
niam  me  fufcepit  iextera  tua.  Non  enan 
tantam  ftithmit  atm  adtigijfem ,  nijï  me  fuf- 
ceptffa  dexiera  tua.  hulcb.  in  p/ai.  LA/I, 
pt^'  J04. 
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ç*eft  par  la  puiflànce  de  D^/ea,  ftij.aoi«$.|ittiie  à  lui ,  &  non  ptt 
nos  propres  fbrcei.  Il  compare  (^)  notwariieà  an  champ  que 
ic  Verbe  de  Dieu  comme  une  charue  qni  fillone  ét  change  une 
terre  inculte  «applanit,  nettoyé  d'cpines  &  d'ocdutes»  y-iette  (à 
iemence  &  Tairofede  les  eaux.  Enfin  il  dk.(«)  qjie  Dieu  nous  pré* 
vient  de  fa  grâce ,  àvantmcme  que  nous  penflons  à  la  lui  deman- 
der; qu'il  f  d)  fait  recevoir  fa  parole  à  ceux-mcmcs  qui  ne  vou- 
droient  pas ,  &  qu'il  fe  les  foumet  maigre  eux  j  c'eft  à-dirc ,  qu'il 
change  leur  volonté.  Au  refte  quelque  efficace  qu'il  attribue  à  la 
grâce  il  reconnolt  {e)  qu'ily  afouventdelarcfiftancedela  part  de 
notre  vplontc  ,  qui  ne  tombe  dans  l'endurciflemeat  >  que  parce 
qu'elle  relufe  de  Tuivre  les  Infpirationsfecrenes  qui  lut  vienneor 
de  Dieu  s  que  (/)  nous  ferpns  punis  à  proportion  des  grâces 
que  nous  avons  re^^ues  ,  &  dont  nous  n'avons  pas  faâx  un  bon 
ufagc  >  &  (g  ;  que  la  prière  de  JefUs-Chrift  eût  été  exaucée  fans! 
robûacle  qu'il  y  avoit  de  la  part  de  ceu^  pour  lefquels  il  prioir, 
^  s'ils  euûent  dû  fe  ço^vertir.  (^oiqu'il  femble  vouloir  ditp 


(^h)  Rivi  anima  ejufdem  frofunàix  cogi- 
tfUtonti  fiurtfu  f  &  abfconiu»  ,  nmitifjut 
Umt  tutfekiMmvU,fiiam  Dei  Vprkmm , 
ftu  aratrum  fiiU  .-.m  &  immutam ,  fUnum 
efflctt  :  fpittij{fue  at  Juperfludmatenâ  tun^ifit 
Jemina  fita  infcrif  :  ifuidequtrMivmAikhiu 
fljumit  irr^am  ,  ipfam  Mmrftt,  Ettl^,  im 
Pfit.  LXIV.fag.  3zt. 

(  f  )  S»  qtiis  vtntatis  Jludio  monij  ,  meam 
tjrgt  hemmet  cUmeiuiam  perffndtre  velu  ; 
ifimveniet  mefemper  vel  eos  qui  à  fogriUiene 
mea  procul  rtmcti  (rfint ,  ktntficiis  prave- 
nijftf  Ef  vero  extraneis ,  qui  me  numquam 
Htterrogaverant ,  ob  vint  adfeOût  mei,  ma- 
nifefti  apfarui  ,  ita  ut  jam  alienigeriit  & 
fertgrini ,  cognitionem  m(i  ^eç^tt  Jint  ;  etfi 
ilU  nuUam  operam  m  ea  re  dederint,  Immo 
r/Mm  04  quigrmam  meam  non  qtun^Mitj 
frtcH  ttnm  pr^vertent  ipfym  tradidi  ; 
friufquam  rogarem ,  phufquam  fupplica-  ' 
rent ,  dixi ,  Eue  adfumt  £ulcb.  Cpmmffu.  à$ 
Kfdi.  fag. 

(  d  5  Vot  autem  gtntet ,  notiiiam  tjta  qui 
inprofhetiflftrtur ,  acctpittj  atqut  fuec  stp- 
tèÙ^tmts ,  nolùt  rHi$&«rt;  îefvkuimmi 
/•pcrtfi,  jifidtu  frsKffifmi  nni  omnej ,  qui 
«yfM  «1  narmum  terrm  luÀitatit  ':  fi 
qui  in  vobif  forte J  r.c  j:  entes ,  verbo  cedtte 
vifli  fufera$i  :  tdque  alacriter  agite,  gna- 
r»,«/î  nolmtritif  ,  velpwifof  fuperandot  efe. 
Sluod fi  Dei  confilio  répugnantes ,  ruachinas 
pmfdm  p"  inmùuftrfuttrUit,  (omra  vcr- 


hiim  k  que  vocamini  ;  ut  inania  e^gre^  ar^ 
gwrmtw.Eu(cb.  Lommemt,m  E/aLfag.  }i6. 

(g)  Sic  aliqtumA  mmo'verbé  dif 
vina  non  atidtens ,  non  quod  anima  fitrdttt 
evafertt  ,  audttu  prrvatur  ,  j'td  td  froprm 
v^tmtatit  eft  :  Jfoiae  ntanqtu  naturt  vim 
infèrent  ftut  oèJm'd^fiàt.  Etmint  Dent  mom 
fnritm,  non  etecam  ,  m*  mutUam  vel  hmm» 
cam  animtan  ;  fed  validam  cunûtfque  fuis 
viriutibtu  fr^itsm  effteit  :  tum  md  «Mr 
ginem  &  fmiliiiiiiimit  fkmkmiimttm  eam* 
didit.  Qttifque  vero  furditatem fibi  caeitth- 
lemque  froeurst  ,  anautane  mm  fubfit»- 
tkm  Ut^fàOat.  Enfeb.  im  Pfd.  IVlLfag, 

(/)  Eufeb,  Comment,  in  IfÀLjag.  4^1. 
^69. 

(g  )  Idei  (M  infinmttuihut  etram  ,  càM 
itli  moleftid  adfieerentur ,  profpictens  S*k»i^ 
tor  mortem  tpjij  occupaturam  ,  atque  txtrt» 
nuun  eatrttmfernititmttmm  eemf^imdmtbé^ 
tureUiçiOt&htm^êtiH  j^mriaamimâM 
fuam.Illivero  tta  fegcrebant,at  oratio  Domi- 
ni pra^fit  obUua ,  non  ad  auret  ufjtte  Patrif 
âdoHrim;f0dq»é^repmlf*ahimpiaatûe»!f 
'  rum  magnitudme  ,  rttraheretur  O"  ad  iffitm 
rediret;  quart  dwebat  :  tt  oratio  mea  in  £na 
mco  cvnvcntm.Sêmfimfabiiem  maÛuri 
&  (ik  imfittfti^  rmti^itHfèHSm ,  w*- 
fM  ServaMfitftSh  tmfit  ttemtSk  Met  *4 
Aiircs  tifqtie  pairù  Perventura  trtft  Epft^ 
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(  h)  que  Dieu  n'abandonne  jamais  les  juftes ,  enforte  qu'ils  tom- 
bent dans  le  péché,  (  Êtnte*de  Ton  fecoui»  Il  croit  toutefois  (  i  ) 
que  David  en  fut  privé,  Àc.que  c'eft  ce  qui  caufa  ût chute. Et U 
dit  exprefTément  (ifc)  qu'il  ne  fe  feroit  point  converti  j  û  Dieu 

n'eût  voulu  le  fauver:  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  n'avance  ail- 
leurs (/)  que  Judas  pouvoit  s'il  eût  voulu  ,  &  parle  pouvoir 
de  fon  libre  arbitre,  devenir  bon  Difciple  de  Jefus-Chrift,  de 
même  que  les  autres  Apôtres.  Pour  dire  vrai  ,  Eufebe  s'ac- 
corde peu  dans  la  manière  dont  il  parle  du  pouvoir  de  la 
gtace  M  ôc  de  celui  du  libie  arbitre  s  il  paroît  que  Inivant  la  ma- 
tière qu'il  traitoit,  ou  félon  le  paflàge  qu'il  avoit  à  expliquer ,  il 
relevé  tantôt  l'un  ,  tantôt  fautre  $  ians  s'attacher  à  un  fyftcme 
fuivi  j  mais  il  eft  conftant  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter  de 
fes  écrits,  qu'il  ne  s'efl  point  coartc  de  la  Foi  que  l'Eglife  a  roû- 
)ours  tenue  ,  f(;avoir  que  l'homme  tout  iibre  qu'il  cû  ûc  peut 
•   rien  taire  fans  la  grâce  de  Jeius-Clirift. 

XIX.  Jufqu'au  tems  d'Eufebe  [m)  les  Apôtres  &  les  Evcques  Sut  i'Ejiifc. 
ieuïs  fuccefl'eurs ,  femblables  à  des  moiflbnneurs  qui  fe  rejouif- 
fent  d'une  abondante  récolte»  voyoientavec  une  extrême  joie 


(  /i)  Semhtem  enna  jujiorum  unqtiam  ira 
rtliquit  ut  fluduationem  fateretttr  ,  ac  va- 
niiaret  &  cadtrtt.  ^mt*  fub  hac  didum 
efi  f  Non  dabh  in  aetcrnum  fluâuâtionem 
)ufto.  Eufcb.  m  Pfiil.  LU^.  pa^.  138. 

(i )  Judicium  Dommi  jujlum  ejjè  com- 
fruuu  ,  èim  tvnfitetur  tmdt fibi  laffut  tvt- 
mrit  ,  ofUJ  enmi  f /?  tum  qui  coram  Deo 
cwîfiftit,  memwijje  hujtu  dUii,  Qui  videtur 
ftire ,  videat  ne  C3<lat ,  ac  Domino  grat/am 
iê fiant  Ulo  profteri,  At  til$  ntm  lune  ficum 
rtfutans  ex  fua  vfimttt  ,  fi  in  prteclarit 
Jiare  at '^itr.mt,-  cji  ;  fefeque  tinmutabilern  , 
inimob$itm^u«  4«c/4i-«i/tf.  Domine, in vo- 
bntaie  nia  praeiHdjBileoori  fn«o  virtutein. 

Qina  fiipertit!  memorata  y  non  rrffc  exijli- 
mavtrat  ,*  novit  tandtm  ftaium  tiuvn ,  fe- 
Uekaum  ms  decorem  qno  tunç  fulgebat ,  non 
ex  fe  Kf^M  fi  OHthare  fibi  adjuge.  Qttam- 
cbrtm  cnm  ex  re  iffa  infàrtnitatU  fua  ex-pe- 
rimtntum  ccptjfet  ,  h<xc  confutur  dutns  : 
Avcrtifii  faciem  num  i  me  &  faâi|S  fum 
contnrbsmi.  Tm  mâitm  mddi  àfterku  ef- 

ficijlijf  ov  TTTi'pt!!:/}:  ncqtie  ^titcjjli  mt  ;  ti 
tâatum  prtïjhtijh  ut  me  p  opter  arrogiin~ 
tkmmnmfolitm ,  tttâque  ope  v*cuum  defe- 
MfCf  ;  mmt^  faciem  tuant  kntêttr 
viilfifim  ttmoiàm  >  fnùiu  fum  ttmmrhm- 


tradituj.  Euièb.  in  Pf.  XXIX.  f.  lit.  11  j. 

(  i^^  lit  me  btnefcHs  âtvkùkt  DtnOmUt 
quoniam  voluit  me  ;  aut  fecundhm  Aqui- 
lam ,  quoniam  voluit  in  me.  Neque  enim 
convertevdus  eram  ,  neqtie  coargutndus  de 
peccato ,  ntque  mittendm  ad  me  Propheia  « 
ntfi  me  falvttm  faeert  vdaiffit.  EnU^.  i» 
Pjal.  XVII.  f     f  ].(^. 

(i)  Erat port  o  Judai  hemo  pacir  Salva- 
ttrir, . .  qmmdo  quidem  ipfum  panbsts  at~ 
qut  tmttnt  Apoftoiot  donis  a^eerat.  Confi- 
etehat  attttm  ei  Salvator  bonam  de  ipfi 
fpem  hiibtbat ,  qitia  in  to  lihcrum  arlntnum 
effet.  Nequt  enm  Judat  ex  hujufmod*  natura 
erat  qax  non  pojfet  falutem  confequi  ;ftdpo- 
terat  jiqtiidcm  vùlttiffet ,  tuÔ'cxieri  Apo]}o^ 
UàFiUo  Dei  trudiri ,  ac  bonut  prchujqne 
Difcipulm  tffiei.  Ëiilcb.  m  PfaL  XL.p.iyi» 

(m)  Sic  ttaque  qtû in  meffe  MttfiUÊititr g 
confertîm  &  fimul  ipttlari  folent.  Seewiddiitt 
tniell'gendi  rattonem  t  ero ,  ApofloH  Salva- 
toru  nojiri ,  nec  non  torum  fuccefforft ,  ac  ii 
qui  ad  hoc  ufque  temput  Eecl^arum  ejut 
frgfutet  fuerttnt ,  divine  Utitt»  m  confpec- 
ttt  Salvatorif  nofln  participtt  erant ,  me" 
tentium  injlar  opérantes ,  quia  me^t  Gen^ 
tUium  operarii  erant,  perfiyigaudto  «bfiuc* 
tumn  in Jtngulix  Ecclefiit  abtmdmtUtm.  Eil> 

Ddd  iij 
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leurs  travaux  récompenfez  par  la  maltknde  desGeotîkqiii  ve* 
noient  à  rEglife.  Cet  auteur  témoigne  (  n  )  qu'elle  le  trouvott 
alofs  répandue  dans  toutes  les  parties  de  la  terre  s  qu'elle  (•)  écok 
très-nombreufe  chez  les  Moabites ,  les  Ammonites  «  ^  dam 
ridumcef  (^)  quelle  s'étendoit  même  jnCque  dans  les  demeures 
les  plus  fauvages  des  Sarazins ,  &  que  (  f  )  par  tout  le  monde  on 
chantoit:  les  lonaneçs  de  Dieu  en  routes  fortes  de  langues.  Il 
témoigne  aufli  [r  )  en  divers  endroits ,  qu'il  y  avoit  comme  une 
main  invilîble  ,  dont  Dieu  fe  fervoit  pour  punir  les  ennemis 
de  l'Eglifei  &dit  {f)  que  plufieurs  le  converuiioient ,  exciicL 
par  les  fléaux  qu'il  leur  envoyoit.  Il  enfeigne  (  t  )  qu'elle  eft 
répoufe  de  Jefus^hrlft  *  la  maifon  (  «  )  de  Dieu ,  an  milieu  (  x) 


(  M  )  Ua  forro  ftnt  Chrijîi  in  emnà  loco 
ctndtttt  Ecclefia.  Has  enim  muUo  fr»ftém^ 
tioret  MofaiciJ  tahertiacubs  t  SûivMûrit  M»- 
ftri  Jefu  Chhjfli  fotenttâ ,  in  omtii  ah  Jbmr> 
ni'ms  hiibit^to  orbe  ,  fer  ovmt  homtnum  gt 
nut ,  ftr  ottmet  remet  fixst.  Ut  Deo  omnia 
fuir  je  haitlUi  eelebrent  diem  fejlum  Taber- 
ttacttlorum.  tufcb.  Uh.  7.  Denionjlr  p.  411. 

(  «  )  £/  hac  opère  compléta  licet  lyjli  clu- 
tit  fere^ere  Ht  qai  in  4ral>um  ngr.ne 
feregnnatuur  ,  cum  videant  Moabttat  ty 
Âmmonitat  qui  penèt  illot  magno  numéro 
funt ,  Lccleftas  Det  impkre  ....  quAm  item 
frofhnuim  m  fromptu  tfi  compktam  vi- 
dere  iif  qui  m  IdsimMuii  eonctiimt  ^  mml- 

iiir.dmiiii  Eultjtûrtwi  Dei  ibi  confpciunt. 
Jbulcb.  Cotnment.  m  PJal.  LIX.  pag,  xiv. 

{f  )  Ctdmr  im  tàtmrkri  Arâbii JiU^aà 
extremum  deferti  ,  quant  dtcuiu  ohtrnere 
Saracenorum  gentem.  Hk  omnes  defcrit 
fmàtan  ttrrm  imcoU  fignificantur ,  ita  ut  ra- 
tàtaiâhdtt  tlla  Dti  UimûftrCbr^pâtittm 
mà  WM  ufque  ftrvtttturM  fit.  Pttr«  verv 

9rhj  qujedum  Pahjl^tuv  1  ,'l  ,  fuptrjlitiofts 
Virif  piena  ^  i«  projuadum  dtahoUci  erro- 
rit  demerfa  :  cujus  item  incolat  gratim  con- 
fortes f'jvt  dtclt  h'.;  1  crhij  Ljctabuntuf  qui 
lubitant  Pctram.  Cm/k/  Jermcnu  veritatem 
ipfe  rerum  eventtu  comprobavit  ,  cv.m  m 
ipfa  Pttrenfium  civitaie  &  in  agro  ejut , 
ntcnon  in  foUtudinibtu  Saracenorum  Lhri- 
fli  Eiclefitt  noflrit  temportbut  fundata  fint. 
Eulcb.  Comment.  «■  Ifàt.  pag,  f  &i . 

(q)  Cmterhm  qmr  non  adnHretnr  tm- 
dient  Dotninum  pcr  trcj^ha^m  ducr.ion  ^ 
Venh  tongrcgars  omnti  gtmet  Itnguat , 
clitn  videat  m  omni  qiêitemmqm  *i  komini- 
tuj  haéitatur  terra  ,  per  Sitlvr.tcr::  n^flri 
Jîju  Uatjh  adveatum  ac  vocatuuum  ,  f  en* 


ventut  eentium  in  Chrifti  nomine  eeltbrari, 
Unguajque  omnium  nationum  omni  gtmri 
ftnmuu  »  WHMi  Dmm  «c  Dominttm  tuvo» 
etnttt.  Ettfêb.  CîK.  5.  Dtmonji.  pag.  }of. 

(f)  H.(c  ct:m  quidcrn  fropheiicè  pra^ 
nmttabantur  ;  at  pojica  Judaicm  popmbu 
ea  ipfa  perpe^ut  ejl,  ebfejfut  &  expugntim 
non  muitu  fbjlqur.in  tt:i,d;,u flruxi£et  contra 
Sàivaiorem  ,*  varuj^ue  Jimditer  temporihiu 
eadem  experti  fiau  JuMn  Ecekfim  Chri^, 
occulta  femper  manu  impugnait  à  Domim 
qui  habiiat  in  ceeUt ,  futm  tp^  beUo  iafetf 
bant.  huM».  C«MMMW*i»  Pjii.  ILpig,  14* 
&  alibi  ja/ptu, 

(f)  Eoj  tmttm  qui  eomrm  nnk  jimm 
varits  temporthus  tnfurgunt  ;  ipfe  ruriuin 
latente  aique  ia-vijiinti  fotejlatt  lavadit  at- 
aue  cajltgat  in  virgt  fierrtût  immi  «liMi 
fuperbtani  ecrnrv  cliincvcTvirue  arrogantict  , 
tanquam  X'nja  icjtacea  csnfnngit  ,  un  ut 
jam  infniti  eorum  ob  iivàùiiu  immiOa  ak 
cfi^  fi^Ua  cmmui  ««  ftrtmlp  ,  gloriam 
De»  référant  ,  &  confiteamtmr  imptetatet 
fuas.  non  ferdend»  i'^  confumendi  catui 
conterit  ,fed  reformoMtdL  £ulcb.  CtiMMW* 
ùt  Pfal.  IL  pag.  17. 

{t  )  Ftltj:  rcgum  ,  Chriflt  videlicet  tr  Ec- 
cUfiée  ejut  ,  jmguiix  fum  animm.  Ipfa  veri 
nq^ïM  ffuter  fmarum  adftitit  a  dextrit  eju» 
quttnsm  iUa  ,  ntfi  tota  (Jaihoin  a  Ecclef.n  à 
tetminu  terra:  ufque  ad  terminot  e/ut  ex 
unrverfit  gemibut  congregata?  £u<êhwQwi 
me$u,  tm  P/si.  XLIV.  pag.  i^ft. 

(  u  )  DcfttM/  Dd  ejï  Ècclefia  ejut.  £ii/eb; 
m  PfJ  T  .1-. 

(  X  )  In  medio  emin  Eit  'ufia  Deum  ver- 
bum  habitare  credimut  :  qucrtutimtémm  ipf§ 
follicitut  eft  cum  dixit  :  Ecce  ego  vobtfctam 
fum ,  <^c.  £ttUb.  Uf,  5.  Demwtfi.f,  a$  a. 
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4e  laquelle  Dieu  le  Verbe  habite  i  (y  )  quelle  eft  cdmpofée  de 
pechems  •  cooime  de  juftes  s  mais  (  x^)  que  le  nombre  de ceiuc- 
ci  eft  beaucoup  moindre.  Il  dit  (  )  que  Dieu  qui  aififtoit  autre- 
fois la  Synagogue,  a  transféré  cette  mifericorde  à  TEglife-, 
qu'il  ne  l'abandonnera  jamais,  fclon  lapromefle  qu'il  en  a  faire 
àfes  Apôtres  >  (f)  qu'elle  eit  une  ,  &  que  {d)  les  hérétiques 
reflcmblcnt  aux  fol  Jars  qui  mirent  en  pièces  les  vêtemens  de 
Jefus-Chriû ,  pour  le  les  partager  entre  eux  ,  parce  qu'ils  dé- 
tournent les  paroles  de  TEcriture  *  chacun  à  leur  fens,  pour  ap» 
payer  leurs  lentimens  erronés)  que  (e)  la  dlaleâique  eft  comme 
une  haye  qui  fert  de  défenfe  à  nos  dogmes  contre  leurs  atta* 
ques$  que  (/)  l'Eglifc  fc  conduit  ,  tant  par  les  loix  politiques 
que  par  celles  de  l'Evangile  i  &  (g  )  que  Dieu  qui  Ta  établie  ne 
peut  l'oublier ,  cnforte  qu'elle  Toit  jamais  fujette  à  périr,  ou  à 
manquer,  mais  qu'à  la  fin  du  monde  fon  coips  accablé  de 
vieillelTe  fera  foible. 


(jr)  Sic  igîmr  ioe  im  bn  Dti  Eecltfia 

imfiortttn  luapeJlatilHtJ  agitât  a  ,  non  ma- 
gnifiée [ttuu  ut  tmft$rnAta ,  fed  ta  qu»*  cen~ 
tingunt ,  feetatii  m Jcekntiu  «urtbuit ,  & 
à  Salvatort  oftm  conftqui  regat.  Et  alioqtti 
D€t  EcclefU,nom  ex  ferfeRittota  conjhtui- 
tur  ,ftd  nabet  etiam  qui  in  àgnavia  dcgcni, 
^  mtrttfn  vttam  ampitxi ^fru  ,  &  qui  vo- 
tufté^tu  ftrvire  ftrefttm.  Et  ^umUm 
unum  tji  cornus ,  tanqjtam  IX  tina  ferfotia, 
Hmc  tr  fil*  frofcruanar.  buTcb.  m  I  Jsim. 
XXXIX.fOg.  Ut» 

(z)  Ctm  tMgna  quipft  &  fopdofa  fit 
çivaat ,  quxdam  tjtu  portjo  cttterii  fra- 
/léU.Nam  eoTum  qunn  Ecchh.i  dc-j.'in;  îj} 
muidtm  à^nu  alia  muUitudo  ;  ftd  ran  ad- 
miim  qui  fiai£liniti  Ji  iiâtmf.  IsiaSàb.  t* 
fftti,  XIV.  pag.  I  ?5 

(il)  Cmo  tmm  mornes  à  vroprus  locù 
Wêmtftrtntvr  ,  &  collet  tme%mtmttr  fo^ 
tins ,  quàm  mifariC9rdi*  ntta  à  te  remwea- 
tur.  Et  hac  pu  relient  ferma  folUcetur , 
ptmo  etiam  olitn  afud  Jud^oi  ;/,' ;  a  at  ,fed 
ah  ^decidtt  &  ad  Eccltfiam  txf^entihtu 
f9tMtam  tranjlata  ejt.  Buteb.  im  Ijtfi.  fog, 
5éc.  5?^ T. 

(Jj)Aiia  qfioane  divinn  ficjecrttâ  virtttte, 
Chriftus  oves  Ju/u  lenuer  ffifcit  ,ntmqMm* 
fj>  ipfis  recèdent  fectifu&m  fremi^i»n*m  mU 
fe  effîigavit  hit  ver  hit .-  Ubi  im  vtitrtt,&c. 
Et  ruri'u»;  Fccc  tgo  vohtfcmm filM p  ^c, 
Eulcb.  iff  PJal.  IL  fag.  ij. 

(c)  Hmtiteri  turi»  »vimj»  nnm  w- 


Demonfi.  pag.  i  h6v 

(  Tune  etiam  dividunt  tjut  veftimenté 
fibi  ,tr  vejlem  ejtu  Jortem  mittunt ,  clan 
ipfimt  vtrk  9métHm  ,  hoc  divtntrum 
Jeriftitramm  V9tts  «liar  «fircr  mmfqnifqM 
ccrrumpt  &  lacérât ,  item  cum  opmionet 
de  iiio  ferverfit  documenta  exctpmnt ,  cu^ 
jnfmodi  funt  qii*  nefam  hurctui  facere  fim 
lent.  }-Ti('-K.  lib.  lo.  Demonfi.fag.  jo*. 

(  e  )  Sepet  autem  anftrtnt  qui  ecelefittfii» 
ca  dôgmata  dtaleÛitu  demonftratiûnibut 
drcum^iapi*  munit  &  drfeadtt.  tulhb» 
Gnmnnif.  m  Ifai.  fag.  570. 

(f\  Immo  ctiam  E.ihfi.^  ipjîut  '.h  poli^ 
ffca  Cr  evat^eltcA  queu  uttmr  iB^uuta  , 
HvitM  DU  «MÉfur.  £«fek  tn-ffUOCh 

fag.  41  f. 

(  g  )  hlfqme  entm  Deux  cetUfte  iUmd  iitfii' 
tutum  eblivifif  potejl  exnr.po.fue  «titttr 
naturali  :  quemadmodum  eatm  non  fotefl 
mater  filium  fmm  Mivifci ,  &  ficut  non  jpo- 
tejl  qtut  gentùt  Uteri  fm  pralem  non  Tmjera^ 
ri  ;  ita  fieri  nequit ,  ut  ego  cj.ut  rutionainkl 
hominum  animât  pro  fiSu  mets  Ctt^MfU , 
pia  religionit  inftautum  m  bmtfitikuJMi' 
litttm  oblivifcar  :  Ç)tiare  ait  :  Dbk  SÎOO  . 
Dercliquit  me  Dominus  ,  8cc.  Queis  afertf 
Jumifieet  vtram  Stonem  ruinée  &  exiUo  obm 
nnttam  mm  efe  ;  fid  femper  manere  &  cm» 
fifiere.  Eufcb.  Ccmn-.ent.  in  Jfdi.fag.  î4J.^ 

\h)Stt  autem  itoelligas  quod  fuperiuf 
dtcitttr.  iie  projicias  me  in  tcmi)^  rc  lc# 


40O  BUSEBE, EVESQJ>E CESAREE.  Ch.VIII.  A&t.  XIX. 
Sur  I ,  Hie.    XX.  Il  diftingue ( s )  tiois ordres  dans  I*]^lUê .  les  cfae£r  »  c'ct^ 
:^lti<iuc.   ^'^^^  »  r  A)  les  Evéques  «  les  Prêtres  Se  les  Diacres ,  &  enftiitc 

les  Fidèles  &  les  Initiez  on  Cathecumeoes.  11  enfeigne  (  /  )  que 

chaque  Evéque  tient  la  place  de  Jefus-Chrift  dans  l'iiglife }  qu'ils 
(m  )  en  font  les  Princes  en  qualité  de  fuccelTeurs  des  Apôtress 
que  («)  c'efl:  Jefus-Chrift  même  qui  les  a  établis  fur  Ion  troupeau, 
poLirctre  les  interprètes  de  les  volontezî  &  il  témoigne  (  o )  qu  oa 
ctoit  perûiadc  de  Ton  tcms  qu'il  leur  prccoit  une  alllftance  parti- 
culière ,  luivant  cette  promclïc;  :  l^oilx  que  je  fuis  avec  vous  f,en- 
d^m  toute  votre  viCtjufqu'À  la  fin  du  fieclc.  Ce  qu'il  dit  fans  pré- 
tendre les ûlire infaillibles  dans  leurs  dédiions,  chacun  en  par- 
ticulier» puifqu'il  afltire  au  contraire  «  que  nous  ne  devons  pas 
croire  aux  (pû)  Evêques ,  ni  à  tous  autres  Dodeurs  ,  s'ils  cor- 
lompem  ou  qu'ils  tournent  à  on  autre  (êns  »  la  vérité  de  TE- 


retinquas  me* . . .  Hwn  fane  hxc  reftmia 
ad  temptti  ,  it  quo  Afojïolm  hue  du:,:! 
Niiî  vcncrit  dcfieâio  primùm  ,  &c.  Itutt 
enim  corput  Eccltjîa  Jcmio  conftSum  ,  & 
tnfirmum  erit.  Euieb.  m  Pfd.  LXX.  fMg. 
$99.  199- 

(  i  )  Ttrnot  vider t  Ucet  ftrfiigàUu  Etclt- 
Jmi  Ordmtt ,  umun  quidem  eorum  qui  pr»- 
jmf,i»M  attttmevrmm,  qui  fuhnth  jmt , 
cum  Ecc!cjt.f  Lhrtflt  popuiv.>  m  duos  ordmei 
fit  divifuj,  in  eorum  qm  crtdum  ,  (y  eorum 
Mti  Mtmditm  4td  lavacrt  rez,entratkmtm  af~ 
^imptt  fitvf  htifch  hb.  y.  'Ùtni,  pag.  515. 

(^)  ^FJ'^  qu'pfc  [  EccUfia)  Joia  m  um- 
verfa  terra  Deo  civitat  conflttuuur  ;  ita  ut 
di nu dtcatur  :  Glorttfa  diiU finit dete,ci- 
vtat  Drt.  Quinque  tnttem  ehntatts  in  Ec- 
ekfwifuà  ni!  d.vtrfteinjîttuit  &  cffcUratio- 
tUi  i  quinque  veri  fimt  ordimet  dtflittCn  ; 
frttfiihcet  ita  numertt  ;frimm  tjt  fr^Ju- 
htm  ordo  ,  fcc:rr,,iui  Pretityterorum  ,  DtJ- 
conorum  terttuj  1  quamu  tlluminatonm  m 
Chrtfto  ,  f^kemut  eorum  qui  imiUtauur. 
Sciendum  erra  tfi  fuinque  ord 
fia  verfari.  Enleb.  Comment,  m  ijui.  pag. 

(  /  )  Ecclefiam  qtùdtm  tabernacubim  Da- 
vid ttfpellat ,  rArwMM»  tmiem ,  ejufdtm  Ec- 

ckf.x  pt  itftiem  .  qui  corpot  etim  throtinm  o(- 
etïfat ,  uque  ctu  Chrtjit  locum  tenet.  Jbulèb. 
Comment,  m  Jf£i.ftig.  41  S.  , 
•  (w)  Oti'jfn^^m  prtnrti^e;  marrer nt  ,  nifi 
M  qui  ab  spjQ  ad  fniuifatum  m  Etcle/ta 
gtrtndum  cenjluutt  Jum  ?  Dtfe^nluiieo  & 
ff^^los  i^fiuj ,  nccnon  eorum  ftr  totttm  or- 
'fmfiKfejjoret ,  qutbut  datum  efi  utfiuM 


mente  tjfent,  ^  facemmutm etStnm ,  Am 

ivfti  diicrct  :  Pjccm  iiicain  do  vobij,S[C» 
huicb.  Comment,  in  Ijau  fag.  j»o. 

(n  )  Jitmiqutteft  qui  tnjacrum  ejtuemÊ» 
feftum  per.nrare  oculit  po£ît  ,  niji  tlle  ma- 
ximuJ  omnium  Pontifex ,  eut  fdis  jus  Jajqut 
ejl  cujujltbet  anima  ratiaue  frttdttit  crcant 
fcrutari.  Ac  fortaffe  id  etum  iMicutfiam  al" 
lerifecundo  a  Chrtfto  loco  eonceffkm  ejl  ;  kttic 
x  ideiuet  cxercitùt  hujus  duÛcf  1 ,  qucm pn- 
mtu  iffe  &  tttaxittuu  Poiuifu  Jeeutdifofi 
fe  loti  SiittriMiaiM  htt  ùeratriùàtee^âtumt 
dtvini  gregit  vtftit  Pajtortm  ,  forte  ac  jud^ 
no  Patrit  omntfotetuit  bttic  fofuio  frafte- 
lum  ,  tttpott  tmbertm  «ffiie  iuftrprettm 
f'uT'  ronftirutt  ;  novum  Aaronem  ae  Mtt- 
LÎiijtacttm  itiiagmtm  filu  Dei.  Eu&b.  orat. 
panegyr.  de  adtjicat.  Ecel^.  ai  edum  tik» 
10.  H/Jl,  EteUfi^,  yjé, 
(  0  )  Nam  etrte  vtrfari  Dtmm  mtè^èmiu 
I  "^jccrdcitbus  fuis  ,  perfu,^fjfimum  habar.tu 
«X  nfiut  verbo  ;  Ecce  ero  vobtfcum  ommbut 
ditbm  vit»  vtfir»  ufque  ad  confutumattO' 
nem  faicuU.  Eiijcb.  bi,  l.  c«f<r;  HUntlL 
fag.  lé. 

{00)  Et  hoc  eft  illud  Evangelium  ,  futà 
aullo  modo  Itcuit  m  aliud  trantjormare  Evam» 
gelium ,  cum  revtrà  non  fit  aiiud,  quemad- 
inodumfecundà  viceicfiaiur  beat  us  idem  A- 
fo^abtt^  eofdem  iUai  iiaUaat  itafro/atur  : 
Etiunfi  vel  no«  vel  Angélus  de  ceek» ,  &c. 
Quafi  qui  lone;è  antè  t  tt'/ff  admomtot  née 
Eftfcofit  credendum  e£e,  non  frxfofuiit  au» 
DÛteiribui  quibujrumque  fi  vtrbi  vtritêltm 
pervmn-f  Cr  dijh.i  ^inerr  loriim  aliqutt  at- 
leMAVtrU.  t\iii.b.  Ulf.  l.aiv.  Marc.  pag.  4. 
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ÏUSEBH ,  EVESQ^DE  CESARE'E.  Ch.VIIT.  Art.XIX.  401 
vangile  :  fuivant  cette  parole  de  Jefus-Chrift  :  Quand  un  Ânp  du 
Ciel  ,  ^c.  II  (  />  )  donne  ie  premier  rang  à  faint  Paul  parmi  les 
Apôtres  ,  quant  à  l  authoritc  qu'il  avoit  dans  les  Eglilesî  mais  il 
ctablit  (^)  en  divers  endroits  la  primauté  de  faint  Pierre  fur 
eux  tous ,  &  dit  (  r  )  que  Jefus  -  Chrift  l'a  choiû  pour  fon  fuc- 
cefleur,  comme  Molfe  fe  défigna  Jofaé. 

XXI.  Non-reutemem  les  Chrétiens  étoient  répandus  dans  Sur  les  a& 
toutes  les  parties  de  la  terre  du  tems  d'Eufebe  \  mais  ils  (/)  ''^  '  " 
avoient  par  tout  des  Eglifes  s  c  eit- à-dire  des  lieux  ou  ils  avoient 
coôcume  de  s'aifembler  ,  Toit  (  t\  pour  écouter  la  parole  de 
Dieu ,  foit  '  u  )  pour  chanter  fes  louanges  par  des  Hymnes  &  des 
Pfeaumcs,  &  taire  (  x)  les  prières.  Les  Rois  {y  )  mêmes  ne  rou- 
gilToient  point  de  s'y  trouver  confondus  avec  les  gens  de  la  lie 
du  peuple.  Ces  fortes  d'allcmblées  1  \)  le  tenoienr  deux  fois  lé' 
jour  au  matin ,  vers  le  lever  du  lulcil ,  àL  au  loii  quelquefois.  Eu- 
febe  femble  marquer  (  a  )  quelque  chofe  de  plus ,  comme  Prime  « 


'  )  Afert*  itMut  docet  EccUfia  imperare 
frimo  Pémttan  brevi£imum  &  mintmum 
ac  junior  cm  curent  ÂfcftoUt ,  m  mentis  ex- 
€^  ûltqmnd»  foptum  »  ^mâmdo  ferfeque- 
èamr  Sed^km  Dei ,  eamqme  vajlabat  ;Jîve 
qujndo  in  t  ex  eîaiicne  Salvatorem  vidit .  vcl 
quando  rafim  eji  m  faradifum  ufqut  ad 
ttrtium  calum.  Pb/I  Péuium  veto  iaierot 
Afcjl^loi  tbi  ifcilu  ei  in  ipfa  Ecclejîa  ornait; 
verjaiuros  vatntnatur  ,  principe/que  fore 
nofirot  tx  Tribu  Juda  »  *t  frinciptt  Zahu- 
Im  ,  prmctpts  Kepkttdi.  Éiilêb.  m  PfU, 
IJTf^JL  pag.  j6o. 

{<f  )  ht  tnim  hoc  ilUs  (  Apcftolis  )  fingtn^ 
di  frfpqfitmn  fm,  ut  mtndsttU  fuu  ftét' 
ttftartm  vmêmu  ,  tur  ^  tû  qmm  nnih 
diximus  adfcripjtrunt  l  Aut  cur  pojlerit  in' 
dtcarunt  qûid  &  tnjlufueru  &  titdto  afftc- 
tuf  y      «Mtow  tmlattuî  Aut  quid  ipfiim 
tUurn  Jffrriirrtnr ,  arqitg  .thierint  {  Aut  qtild 
qut  omnibus  tpjis  prixpofiuu  fucrAt  Apojtaius 
HUlU  ^  ê^ifmu»  Fttrus  ,  mm////  ntque 
turmtmtil  «  Mf«f  tjrsumkii  nmUt ,  ter  ih- 
lum  ahfmraverit  f  Eulèb.  Ub.  $.  Dem.  pag. 
113.    Mu  ttjqite  fratrthus  fuit  txtrancus 
faÙus  eft  rempore  praddia  Pajponis ,  quan- 
d»  «nm9s  Dijctpuù  ejm  rr/iéi«CD  fugitbant , 
ipfeqttf  fractpuus  Apojlolorum  Ptirus  ter 
veg^ivit  eum.  Eufcb.  m  Pfal.  LXIX.  pag. 
•37     Confefttm  ttfts  (JaudH  Aufufti  temp^ 
nhiij  ,  bintgnâ      clementijjtma  Deiprovi- 
detutâ  ,  fortijjimum  &  maximum  âuer  Apo- 
:§MlM  Pttrum  &  virtutiM  mtrU»  ffJlrflM- 


rum  omnium  principem  &  patronum , 

adverslts  tiUm  generts  humant  la- 
bem  (  Simonem  magttm  )  ac  pejlem  perdti^ 
cit.  EuCeb.  Ub.  ».  Uifi.  Eeeiefiàfi,  sap. 

(  r  )  .Id  h.tc  omnia  ^Ufes  denominavit  Je- 
fum  Nave.  Part  rattone  tiiam  Salvater  Si- 
monem Petrtm.  Euleb.  /jé.  j.  Dem.  pag.  93. 

(y)  ^tic.-i tfrvrlturi  lilud  /nff?;.i  P.:lefli~ 
n.r  ut  he  ,  admtraiionc  dignum  trur quanti 
rtij<!>^u  mirabtlti  illa  frequentia  ,  magnitttdo 
&^pulchritttdo  Ecclejlarum  Dti m  ojnut  loe9 
exctiatarum  î  Sam  lotat  orhit  pttmu  Ec- 
cleftis  eft.  Liikb.f  cir/;»unr.  /t,  7  jj  pag,  ftfO& 
1)  tuicb.  lib.  I .  Dem.  pag.  jo. 
u  "S  Cormnem.  in  Pfal.  pag.  331. 

X  )  lbu\.  fi.-:g.  \9'i. 
(y)  OMÔ«i Ji  vidtas  regtos  viras  dignitate 
â€  fr«0ÎMi4t  iu  hoc  Vit»  tnuuos ,  m  Ec- 
ckftn  Dti  cttm  paitper^m  t»  irtf.ma  plvle 
congreguios  ,  ne  cuniîerit  iktre  etiam  hàc 
rattone  impletam  efft  feriftmMU,ki9liàtA^m' 
ment,  in  Ifai  pa^.  401. 

(2  ;  Nam  quod  per  univerfum  orbembt 
Ecclefiis  Dti  :fi  T!\.v i'J ;no  foUs  exitu  if  vef- 
pertttùs  h»rtt  t  Hjmm  t  Laudes  &  divinm 
vtrè  dtk0MiOB«i  Dn  eomjhtutmtur  ;  id  f«- 
nè  Dei  virtutii  non  rnc^hati!-  f^^furrv  tf}, 
Dei  veri  deltCUimus  Junt  Hymm  HÎ'iqite 
ttrrarum  ja  Ecclefta  ejus  maïuttms  &  rrf- 
pertinis  Horùtm^  tuCtb,  iu  PfiU*  LXIV. 
pag.  3x0. 
(4}  JUPjU*  CXmL pag.  730. 

£ec 
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402  EUSEBE . EVESQJ5E CESARFE. Ch-VIII. Art. XIX. 

Tierce , Scxte ,  None.  L'Office  Divin  ^ h)  fecelebroit  avec  gran- 
de magnificence  >  mais  lurtout  aux  jours  folemncls ,  c  cit-i-dire, 
le  (  f  )  Dimanche  *  &  ceux  {d)o\x  l'on  faifoit  mémoire  des  My- 
ileres  de  Jefus^-ChcilL  On  pazoit  (e)alora  plus  richement  let 
Bglifesi  car  il  y  avoic  (/)  une  infinité  de  valès  d'or  U  d'auttei 
ornemens  prérieux  confaciez  en  l'honneur  de  Dieu  :  on  diantoic 
(g)  des  Hymnes  propcea  à  ces  jours i£c  onle£ûroit(i')d*un  ton 
fi  élevé,  qu'on  étoit  entendu  de  cemc-mémes  qui  croient  dehors. 

XXII.  Eufebe  nomme  (/')  oratoires  ces  lieux  d'allemblée,  & 
il  fcmble  même  dire  ;  k  ]  qu'il  n'ctoit  point  permis  de  prier  ail- 
leurs. Il  n'a  pas  néanmoins  ignoré  (  /  )  qu'un  des  principaux 


{b)  Tertio  maadarunt  nobis  omnthits 
ta  gouitmi  tà  Dà  eapiitiùnm  Mcejpmm , 
rradttum  tjl ,  quo  juhemur  ghriff»  àftrt , 
non  Deo ,  Jatif  entm  trat  jubihre  ig/î  ;  non 
nomtni  ejuj  ,  huic  enirn  pfaiicre  juùimur  ; 
ftd  Umii  (Um.  haudantet  tnim  lojum  far  tft 
mm  humiùttr,  nec  fine  gloria,  la  »gert ,  fed 

ter  ct^mtiontm  De$  m  mtnte  dcjtxam ,  qu* 
ftr  ii^kntmtmtwm  etitèraïur  ,  par  tft  tnam 
divinU  fermonihi'.:  l  auda  é"  Uymms  Dti 
compUdentibtu  citm  pietuie  ac  vtneratione 
frimum  praceptum  imfkrt^  hv&lb*i»  Pfd. 
LXV.pag.  1x6. 

(  r  )  Hit  porro  cuUttm  in  Eeelefta  tjmi  Do- 
minicd  ditper  lotum  orbem  diluculo  ctlebrari 
fi^tmmprvfketicè  itutteat,  Nam  fiim  dicintr, 
In  medio  licdclî»  laïubbo  te  ;  hçm  fieni- 
Jiciuur  in  quo  ftPatrem  ctlebraturum  Lnrif- 
tm  pollicebatw  ;  afutm  verbu ,  Et  ccle> 
bdraDo  diiucttUk  milêricordiain  tuant ,  tem- 
fmt  âtclaratur  ^mpaiernûrv  rvifotcordtam 
fer  omnej  eentet  eptfam  un:genmu  ejmper 
fopuittm  Juum ,  de  tUagamdtns  exfulttMjfHi 
mehrat.  Eufcb.  m  Pfal.  LVlll,  ft^.  tfi. 

(d)  Ver  un»  tUe  qutdem  Vfalmus  orrttm  ejut 
Jîgnificahr.t  ,  hic  r()  î  irr  uem.  Vtdciiirque 
mht  htc  (.hrtfii  popuium  &  EccUfutfiicam 
^ùrtem  eiiimAr^,  m  91W  mvrt  Servatwrij 
fuj!ri  Hymttu  celtbratur.  Quia  vero  orttu 
fftu  per  hatfc  choream  eamtur  ,jme  prace- 
êenj  Pfalmtu  ,  qui  omm  ejtu  vttiein^Aa- 
tttr  ,  fcrff  dixit,  Lt  canentes  fient  ch  .ri  nm- 
ncs  fontes  in  te  :  queit  déclarant nr  (  t.njh 
eheri  in  Ecclejiacanenttt ,  tr  Hymnù  rhy- 
AtriM,  ejttt  çeltbrantet,  Sulcb.  19  Pjal. 

(  r  )  Conftituitc  dicm  fblcmnein  in  con- 
^cnGs  ul«)uc  ad  cornua  jkkiSUtVoiexgenT 
fibtu  qui  i»  fmdet^  ejht.  Hoç  tmem  fie 
4fitUn  à^erprft*ttu  tf^,  iigatç  felpginit»» 


rcni  m  pinguibus  ;  Sfrnntackm  vero,  CoUh' 
gâte  in  ccicbritatc  dcnlltatcs  ,  ulque  ad 
cornua  àkax'aJùt  autem  pracipit,  mùktt  et- 
meliis  donum  Dti  replet  e,atqut  dnurHt /rê' 
quintibus  ipfam  ttmfonbus  fdtmmutum 
icronare.  EuTcb.  $n  l'j'ai.  CXl'U.^ag.  Jif. 

(y  )  Et  e^às  quoque  i»  Eeehjiit  Ckr^k 
iftfimta  videmus  ex  attro  puro  cimelia ,  m 
ejus  honorent  confecrata.  Eulcb.  m  PJidm» 
LXXI.pag.  414. 

(g  )In  Pfabn,  LXXJCm,  ftp  541^ 
hc.  ctt. 

{h)  Mirari  porro  fuiit  qtiS impktÊU làç 
Jêrmo  fiêtnt ,  quando  per  unrverfam  orbem  , 
im  medHt  urbtbut  ,  tn  vicit ,  tn  a^tt  pet 
univerfat  Dei  Ecclejias  ,  Oinjli  pof  uU  e» 
univerjit  gemUnit  dtutii ,  HjimtM  &  rfaU 
mes  non  fâltHt  iMt  »  wam  Dti  imimîeie 
d.timnihus  ,fei  uni  Deo  à  prophcttJ  praâi- 
(ato ,  aità  emtttunt  vocCfàa  m$  ffaiientium 
vox  vel  ab  iu  qtuforit  etmfftamtt  «MfMfar* 
Eufcb.  m  Pfal  f  XV.  f  ir .  :  ^  i . 

(  »  )  Eccieiia  &  orlitui  m  Deo  per  totttm 
çrofvi  confinmut  fim*  Eufcb.  i»  Pfâm, 
LXXXlV.pag.  ïij. 

iK)  Ad  lurc  omnia,  ii  qmfilii  Dei  i§t 
dtdarAntur ,  fcilicetfilti  artttwn ,  jtibentur 
«dorare  Domimtm  iu  tmla  fanflj  rtu.  ïim 
vult ttùm extra atàam , neque  / n  jt ,  cf[u,mif 
femotoj  adorart  tpfum  ,  jci  accedcre  jubn 
ad  Ecclefiamfuam.  Lulbb.  m  Pfai.  XXVUU 
pag.  ic8.  ic9. 

(  l  )  ('n-!crhyn  onirsslitt  in  locis  csnere  Jtp- 
dj.ii  tion  (.enventt.  itlt  qutppe  ab  tu  qu*  fe  m 
captivitfuemaUuxerant^n  Babjlone  excam» 
tttti  Siott  cantare  jujfi ,  dtxerunt  &  quidem 
fecundutn  legem  agentei:  Quomoilo  cantabo 
canticmn  Doinini  in  terra  aliéna  ?  I^Iobit 
atttem  4*vtmu  ÂfoftoimprMcipit  pt  m  mmé 
loco  tramtUt  eUvemm  fimttat  mamtu,  Uif» 
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catadercs  de  la  loi  notivclle,  eft  l'adoration  en  efprit  &  en  vé- 
rité ,  qui  n'eft  reftreintc  a  aucun  lieu  en  particulier  >  îk:  comme 
il  témoigne  ailleurs  {m}  que  c*Àoir la  coutume  de  fon  tems  de 
prier  i  genoux  dans  rfiglifeilatéte  contre  tene  s  llâut  croire  que 
cTeft  cette  fiiçon  de  ptier  que  Ton  défendoh  au  dehorsj  appa* 
xemmentt  parce  qu'elle  pouvoir  paflTer  pour  une  oflentation ,  6c 
donner  occafion  de  taillerie  aux  Juifs  &  aux  Paycns ,  qui  étoieni 
encore  en  très -grand  nombre.  Au  rcfte,  il  en  feigne  ^n)  que 
nous  fommcs  tenus  de  recourir  à  Dieu  à  toute  heure  &  dans 
toures  nos  adions,  principalement  dans  l'adverlirc ,  &  il  décla- 
me en(o)  termes  très-vifs  contre  ceux  qui  toûjour.s  occupez  de 
leurs  attaites ,  ou  de  leurs  plaiiirs ,  ne  dumioienc  aucun  tems  à  la 
prière.  Il  avertit  (f  )  que  pour  en  obtenir  l'effet ,  il  faut  prcala- 
blement  obferver  ce  que  Dieu  nous  commande  «  afin  qu'elle 
Ibit  accompagnée  de  confiance  »  parce  que(f  )  Dieu  n'écoute 
que  ceux  dont  les  lèvres  font  pures.  Il  nous  apprend  (  r)  qu'il  y 
avoit  différentes  formules  de  prières  chez  les  Chrétiens  5  mais 
Il  prétend  que  (/ ;  l'onufon  Dominicale  n'eft  que  pour  les  Apô- 


tcdem  edorationtm  de  medto  tcllent ,  cuUtm- 
que  doceiu  in  fpiritu  &  veniste  exhtben- 
aum.  Eufcb.  tn  Pfai.  Cll.fag.  66^. 

(m)  j^uetj  maniftfiè eorum  qui  in  Ec- 
(lefia  Dei  genua  fcilunt  moretn  dedarai  : 
ibi  entm  genua  fUicKiei ,  atqut  frcnithus 
Juif  ttrrm  iiuumbentet ,  hune  adorundt  ri- 
nmfirvMiU.  £uieb.  m  PfaL  XXL  fag.  96. 

(n)  H:s  f  r^rrh  noj  finfun:!  Içrtatur ,Ht 
ut  tn  almm  qiiam  m  Deum  J^tremui  ifed 
én  omni  temfore  ,  in fins^tdàt  iitbut  &  hnris, 
in  fmgulis  uem  a£lionu>uj  ,  maximèque  in 
lemfcre  cûlamiiatu  ad  spfim  confugtamus. 
^Bieb.  m  Pfd.  LXXXÎX.  fag.  581. 

(  0  )  Audiant  qui  toiâ  dit  in  «egotiatiom- 
%m  &  cauponit  vtrfumur  :  mcntvti  ftmtl 
ad  prêtes  je  convtynint  ,  quantonim  mune- 
rum  dthmrtt  Deojtnt.  bulcb.  m  Pfal.  LUI. 

f»g;^7l-     %  ,        ,         ^  . 

(  f  )  ^'  '^''w  txMiiri  volumut  cum  tn- 
vocamui  Deum  ,  tdipfum  nos  divinis  fra- 
ceftif  obttntferantet ,  faciûmus.  Tune  enim 
tnuita  am  fduàa  m/  ^êoqtu  Deo  dktrt 
ftteriamti  ËxandvDem*  cmnonem  mcam 
cùin  dcfttooT.  £iiiebi  m  PfiL  LXtU.f4^, 
308. 

(  0  )  £r  vtri  cceumuttjitpekmitus,  fut 

indijcriminutim  ffm  ;.';»/  ,  calumniii ,  men- 
daciij ,  frauduUntu  vertu  ,  ferjurtis  ,  ci- 
Jcanu  didu  ,  aUifqut  ahfurdù  voctbut  uji, 
Mn/efiim  mnwùfarmmt,  frtàbiit  Dttm 


compeUant.  J'f'J.:!s  vir  SanHus  & Imguam 
labta  voçemquc  tjijdm  ac  verba  vel  ufit 
irifiiwa  expirgét  ;  gnarut  Ubu  diO$  :  De 
omni  verpo  otiolo  rjcioncm  rciUkcis  in 
die  ju<!ieH.  Deus Jiquidem  ormnmm  ,  non 
Lbtij  dùlojîi  j  fed  furgatd  linguâ ,  dtvinîfquf 
ftrmembut  meduéwau  s^utti  ,  fr«Uiam  , 
Mirihut  fercipi.  Eu&b.  M  PfiU.  XVI.  fag, 

(  r  )  Si  vulgarit  qutedam  urti»  tffit  té 
quj;  jurn  a  Davidt  emtjfa  efitUM  neeefi 
Jant  Ju^et  tam  in  Itbro  P/alwcrum  rf  r  n.- 
verijinme  quippe  tft  eum  ftxcentas  Riuu  crd- 
tiorxes  ad  Deiun  eptdi£*  ;  quemadmodum m»g 
qttoque  ^otidit  vatufyut  semporsbtu  frt* 
camur.  fculêb.  m  Pfai,  LX.  fag.  188. 

(/)  Scd  quemadmodum  Afojloli  Salva- 
tons  noJJrt ,  r  cteris  fi  rifiura  or*tiombus Jî#- 
fen<,res  epûi  ,  anedentit rcgakemt  mm, 
ut  Je  orandt  modum  tdtettet  ;  i!le  xerî 
if  fit  folis  &  Jimilibui  ifforum ,  conriuen- 
scm  tradtdu  irationtm  ,  cum  dtxit  tlUt ,  Sic 
VOS  orate  ;  Pacer  noftcr  qui  et  in  cœiis^&c 
luque  ft  ipftm  quifyue  fr*kn,  mrm  dtgnué 

,ut  f,oie  jam  hlms  ]Jei  eQ'Uluj  ,  Patrem 
:  ami  m  ceelu  ejl  tnvocare  ae  tilud  froi'trrt  t 
Pater  noAer  qui  es  in  cœlis ,  ftc.  £i«M  jÉ 
taîii  non  Ja  ,  curet  fiaiui  fuo  cangruentem 
«rattonem  deUgert  ex  bbro  Pfalmorum ,  ilf 
ex  Propheiicij  whvuj  dtjurnftam.  Kahb» 
i  in  PfaJim.LJOCXV       ç  ;c.  5^1, 
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très,  &  pour  ceux  qui  étant  véritablement  enfans  de  Dieu  peu- 
vent  dire  avec  vérité  :  Nom  Ptrt  fmi  ètti  éam  Us  Cimx  >  qu'il 
Hut  donc  s'éprouver  roî-niêiiie«  &  que  fi  nous  voyons  qu*il  n'y 
ait  aucun  lieu  de  nous  flatter  de  cette  qualité  d'en&ns ,  nous  de^ 
vous  cboifir  dans  les  Pfeanmes  dedans  les  livres  des  Prophètes; 
des  prières  convenables  à  l'ctat  où  nous  nous  trouvons. 

XXIII,  Les  hofties(^)  fpirituelles  de  louange  &  de  jubila- 
tion ,  l'encens  de  la  prière  n'ctoicnt  pas  les  feules  oblations ,  ni 
les  feuls  facrifices ,  qui  fuflent  en  ufage  chez  les  Chrétiens  ;  ils 
oftVoicnt  aufli  à  Dieu  les  pains  de  propofition  ,  en  renouvel- 
Jant  la  mémoire  falutaire  de  la  mort  de  fon  Fils,  &  ils  failoient 
rarperfiou  du  lang  de  cet  Agneau  de  Dieu,  quiôtc  les  péchez 
du  monde  ,  de  qui  eft  notre  viûime  d'expiation.  £uiebe  parle 
en  cet  endroit  du  facrifice  de  nos  Autels  •  dont  celui  (  «  )  de 
Melchifedech  n'étoit  que  la  figure  s  fiicrifice  inftitué  par  Jefiis- 
Chrill  (x  )  en  mémoire  de  celui  qu'il  a  ofEêrt  pour  nous  fur  la 


(t  )  Eà  dit  quj  verue  lucis  Ô"  vert  folts 
die  s  ejl  nos  ith  congrtgatt ,  ftx  àttbm  in- 
ttrf^itit  ffémâa &JfmtuaU»SM»tA  ctle- 
hrâmti ,  quotquot  ex  Getinhu  ht  orhe  tcro 
fer  emm  Uberaii  fumus  ,  qux  Sactrdotts  m 
4k  Sabhati  a^ert  in  kge  Jlaiultim  erat,ea  n«t 
fecundumitgemjfirtiualemftrficimiu.  Nam 
facrtficU  &  Muionet  fviruuales ,  qum  htf- 
tto!  laudit  Ô"  hojîia:  jubilaito)!;;  vçi^ntiir  , 
perfolvimtu  :  incenfum  boni  odoru  emtttmiu 
de  quo  dtClum  ejt ,  Fiat  oratio  mea  fient 
inccnliim  in  conlpe^hi  tun.  Jmivl  etiam 
fants  propojuioiuf  offenmtu  ,falutartm  me- 
moruun  rejruanitt  ;  adj^tifiuum  Hem  fan- 
fWMr  AgKi  Dei  fui  t9Uit  Ueemm  tnundi , 
péeubm  (Hrimwmm  mftrtarum  facmus. 
Eukb.  in  Pfal.  ATI.pag.  607.  60S. 

(m)  iluomam  igimr  memie  à  temMre , 
SéuerdotH  iuithm  Mcefk ,  ueque  Je  Tribm 
Sacerdotum  exottui  ejl  LhriJlUt ,  ntque  ar- 
$ificioji  tttJhuClo  cortaraltque  oleo  muntius, 
mfimm  fiùiem  uU$tm  SucerdotU  efl  habi- 
twrut ,  neque  item  foin  JuJ.rii  ftd  ommbus 
CeMibuj  conjlitucudtis.  Propicr  hj.c  omma 
merito  lUum  a  Mmijjerto  Aarcn  libérât,  quod 
fguramgerebû$,  &fecfmtàm  ordinem  Mel- 
chifedech, SaeeriMem  fiitunm  »ffrmat.  Et 

fane  ordcuh  txitus  admit ahilts  ei  qui  ccntem- 
fleiur,  quemadmodum  Salvator  nojler  Je- 
fit*  ,  qut  efi  Chriflut  Dei  ,  iffitit  Melchife^ 
dtch  titu ,  en  qti.t  ,id  Sacerdonum  tn  hcmi- 
nibut  ge>  ciidum  fpeÛAM  ,  fer fuot  Mmif- 
trot  perfciat.  fJtm  fuemadmdum  Ole  qui 
gêeerdot  gemiim  ère»,  mtffum  yiàèvr  , 


faci  ifc  ii!  ccrporalibus  fimOms  ,  fed  vin» 
folo  Cr  pane  ,  dum  ifji  Abraham  btneduit ; 
tta  fane  prinmi  iffe  Satvaior  ac  Dotniimt 
nojler  ,  deinde  qui  ab  ipf»  frofeCïi  funt  S4- 
cerdetet  ,  in  omnibtu  gentikm ,  jfiniimte 
feam&m  Eeelepafticat  SanOi.r.a  ^jcerdo- 
Sif  mitmut  Qbeuniej,  vmo  ac  p.ini ,  &  ccrpo- 
rît  iBiuj,&  fanguinu  tryfuria  teprgfenttmtf 
qiiit  fane  inyÛtriii  MeUhifedech  tanto  amè  , 
divina  Sftritu  cognoverat ,  tr  rerum  fut»' 
rtrtim  imapinbiu  ufut  fucrat ,  Jlcut  ett^m 
Mcjîs  firiptura  tejl$fit«ttir*  âUKbw  lii,  f* 
DemonJ}.  pag.  il}. 

{  x)  Çhumdo  i^ltm  fitWÊâkm ttjHwmnlÊ 
Prophetarum  inventum  ejl  ma^ttm,  numà- 
que  ajlimandum  pro  redmendts  &  Jmddeit 
pariter  &  Gracu  preiium  ;  tUud  videlieet 
pré  r«ro  nniud»  piaenUtin ,  Ulud  pn  êuiKm 
çmkOohuh  honiiuutt  facripcïMit  «  fttc  pf% 
omni  iv^cuh  <!r  peccatopurtffimahojlta  ille 
utique  agnui  Dei ,  tlla  Deo  accepta  &  muH~ 
dijpmm  ovit  t  Me  egnui  de  qmo  Prvphet» 
tum  milita  dixerunt ,  per  cti-us  dn'in^m  at 
myjlscam  doilrinam  ,  omnit  nos  qut  de gtn- 
tibtu  affutnpii  fumut ,  remijfwnnm  frianm 
peccatorum  invenimus  ,  ex  qm»  etiéom  J»» 
àteorum  quicumqut  in  illo  fpem  hahuerna , 
à  Mofit  execratione  libérant ur  ^  merito  fane 
quando  illttu  mtmoriam  forporifipte  ejuf- 
dtm  &  fangutÊiit  recertUtimem  qmMtàte  rcw 
lebram ,  &  ad  longe  pt  .ijl.^nnui  facri- 
fcium  &  mtauu  î^fuiipit  funt  quam  iUud 
anti^HHt  fiitril  «M  Mr  M  fum  yer0 
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Croix.  Il  n'apparienoic  qu'à  ceux  qui  avoienr  rcciî  Tondtion 
myftique  {y )  ,c'cft-à-dire  aux  Prêtres,  d'otirir  ce  bacaïke  ter- 
rible i  cette  Vtâitne  non-fanglante  a:  laifonnable ,  d'autant  plus 
agteable  4  Dieu  »  qu'elle  lui  eft  offene  par  Je  fouvecaln  Pontife 
qui  eft  Jefus-Chrift  même  :  &  (  i^)  il  y  avoit  pour  cet  effet  det 
Autels  dans  chaque  Eglife.  Les  Fidèles  {a)  partlcipoient  à  ce 
Myftere  tous  les  Dimanches  ,  &  après  avoir  re<;û  &  mangé  la 
facrée  Viande  ,  le  Corps  falutaire  de  Jefus-Chrift,  ils  adoroicnt 
avec  refpc<ii  l'Auteur  d'un  fi  grand  bienfait  j  mais  il  falloit  (  b  ) 
avoir  l'ame  épurce  &:  fans  tache ,  pour  manger  ce  pain  de  vie 
&  la  chair  vivifiante  de  Jefus- Chnil,  6:  pour  boiic  lun  fangi 


ftrtam  magnis  myjleriis  i'^:^:::- nf.it  ionem 
Cliriflt  accejimuj  ,  non  atnflius  ta  jM«  ve~ 
Wr^ft&é  Junt  defideréutins.  Sclus^uri^i 
ttnm  «maàtan  mù  tmfuam  faerim ,  cum 
fit  De»  Vtrhum  tpfttantfqaiui  muni»  ,  Pcn- 
uffxque  omnis  rationt  arque  inselljgenttà 
fradtta  treatura ,  cum  qut  nojlrit  eafiius 
efl'(t  otfnoxiui,quafi  ovem  aut  agnnm  «fr  «ntf- 
Mibut  fegrerans  ,  ifr  f::t:c  r'.flr:i  rrrrrr-'w  .T.-i- 
ferièau  f£iCMa  ,  etdemque  exen  junnern  , 
qtutmutote  loco  in  ItgtMofu  adjunCla  tji, 
imfvfttnt  M fiftudm  t^i  Mofe  frohquente , 
£xter»Mi/  «mms  quiftmàtt  mtigno,  hoc 
rpftim  fcituht  failuj  prof  ter  nos  ipj'efro  no- 
kU  txeiraùo  .  .  .  Jtaqme  fojl  omnia  quaji 
WàlrtA^tm  ^pumtUm  v0èm»mffacriJjctum- 
que  exsnutim  Patri  fuo  cfcrâtus  fro  nuJJra 
omnimi  jointe  obtulit,  ejtijque  ret  memcnam 
ut  nos  tfji  Deo  pro  facrifciô  offerremut  , 
ittjlituit.  Hulcb.  uh.  j.  Dtm.fAg.  37.  38. 

(/  )  Ibid.  lib.  fa^.  113.  loc.  eit.Chm 
frgo  hHjui  facrtjuit  werncriam  fignts  qui- 
hufdam  tn  menfa  ceitbrandam  ,  corfojrijque 
ittm  itlttu  falutarifque  Sangutntt  m  novi 
Ti_P.arr.fvrt  rnjïmuum  hahct ,  acceperirrus  , 
rurjuj  a  Profheta  David  tnjlrumur  ad  dt~ 
MuiiMi;  Parafti  in  coofpeâa  meo  menfam 
contra  eos  qui  aiHigunt  me.  Pinguc  feciiii 
In  oleo  caput  meum  &  Calis  nius  mebrians 
qinin  prjrftantaluirj-.  }\ji.ttn  iciitir  m  his 
mxjitcam^mjicat  uniltonem ,  CT  horrorem 
t^ertntiû  tmtifit  Chrifii  facrificia  ,  quibut 
opérantes  ,  incruentas  &  rar.onales  ,  tiqtie 
fuaves  vdimiai  m  tota  vna  fupremo  Deo 
offerre  fer  tminentiffmum  omnium  ifjtut 
Pomifcm  eàa&i fianui,  lialeb.  iA,  u  Dm. 

(  z  )  Qiiis  ahus  qttam  Séi'.VJlor  ncjtcrpcr 
invocationem  notntnù  fui  ,  &  puriQimat 
•fnctt  ^i$g  ««mMr  Dtù  9f$imf  winb^ 


ohUr.i:  ,  rcquljfincrum  ffiniutim  rcliqaiat 
ex  himmii  tu  »b,g£tidt  poitjlatem  dtdit  us  , 
qui  tradttam  ab  ttfo  vrvendi  turmtm  mB 
tipUnam  cajïè  &  ftncere  jtquertntur.  Jam 
vero  incrutnta  rationalia  facrificia  ,  qua 
fncibiis  Ô"  arcjnii  quadam  Dci  apptUa- 
tient  ferfictfmtur,quit  un^uam  aluu Jeûat^ 
ret  fuot  ej^erre  iocuit  qu*m  Strvatcr  mfltr 
fcîiis  ?  Ouiltn  c!)  ciifurnper  ii-rr.  cvfstni  or— 
bcm  tarai  uni  idujitiuta  numc  Jttnt  aiiaria  , 
&  Ecclejia;  conjicrat*  ,  facrofantltt 
minifleria  tnteliitlmimtlK»  TMimabum  fit- 
crificiomm  foh  onmhan  tnoderatcrt  Deo  ab 
orrituiius gcntihui  cfcttimur.  F.ultb.  de  laud. 
Confiant,  fag.  6^p.  M.  de  Valois  accuiê 
les  fcdireurs  de  Genève  d'avoir  omit  à 
dcflcin  dans  leur  ciîicion  il'tufcbc  ,  ce  qu'il 
y  a  dans  le  paiiage  de  favorable  au  do- 
pnie  Catholique  >  touchant  le  Saoriioe  4e 
la  McHë.  Valef.  noi.t.  187. 

(a)  Singulit  rejurrelhonit  Sahalorie 
i;cf}ti  diebiis  ,  qts.t  Dominiez:  vicanliir  ip- 
fu  oculis  cernere  efï ,  eos  qui  facrum  abum 
&  falutare  cerpuj  acciptunt  ,  pojl  ipfum 
efiim  l  ivifici  alimctitt  largitcrem  Ô"  pl'O- 
mum  adorare,  Lultb.  m  Pfal.  XXI.  pag, 
85.  Prr i//«d ,•  Tibi  facriHcabo  holUam  lau- 
dis ,  Corfari  &  Sanguiai  çommttnietA»  ,  ait, 
&  in  herttm  communione  nomen  tuwn  mt>o> 
fjio  ac  vota  gruttu)  uin  aClionis  tili  Dotmno 
tntiti  in  medio  ver*  Jerufalem  Ù"  in  cunf- 
feClu  omnti  fopttti  reidtim.  E»C^.in  Pfalm, 
CXV.fag.  714 

(b)  Veiellari atttem  in  Domino  vaUbit , 
auifqiiit  tiwim*  ftuf^  furis  pttrxM^quà 
fuerti,  ita  utfanem  vrvum  ac  vivificafcgtm 
net  ejut  edere  pcJJJt  ,  ac  falutartm  ejut  bi- 
Lcre  fanguitim*  linléb*  pt  Pfid,  JOCXVh 
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ce  {c)  pain  venant  du  Ciel ,  qui  efl  J.  C.  même  ou  fon  corpf 
n'étant  que  pour  ceux  qui  font  appeliez  à  la  lanctification.  tu* 
febe  ctoit  li  periuadc  que  Jelus-Chrift  cft  en  réalité  dans  ce  Sa- 
crement ,  qu'il  regarde  (  d  )  avec  admiration  que  Marcel  put 
nier  la  lublillancc  du  Fils  ,  lui  qui  ctoit  conlacre  ipccialenient 
aa  miniftere  de  Tes  Autels  ;  &  dans  un  paflage  cite  par  faint  Jean 
Damas  »  il  marque  clairement  la  cranfubftantiation  en  ces 
tennes.  Le(^)  Saim-Efpric  conikcre  les  dons  propofez  ài\e  pain 
cft  faille  prétieux  Corps  de  Notre-Seigneur,  &  le^renvagefon 
prctieux  fang.  Ces  façons  déparier  Ci  exprefles ,  font  une  preu^ 
ve  qu'en  nommant  ce  Sacrement  (/)  image ,  Symbole  du  Corps 
de  J.  C.  il  n'a  pas  voulu  dire  qu'il  en  fût  fimplement  l'image 
ni  le  Symbole;  mais  que  iuivanr  la  Foi  de  l'Eglife  Catholique, 
il  a  cru  que  l'Euchariftie  cil  une  figure  accompagnée  de  la  vé- 
rité ,  comme  éroit  la  Colombe  qui  parut  fur  les  eaux  du  Jour- 
dain. L'Lucharille  eft  figure  félon  fa  forme  ,  6l  vcrué  ielun 
ù,  fubftance  i  figure  en  ce  que  par  les  cfpeccs  du  pain  &  da 
yia,  elle  repréfeme  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jefus-Chriû  :  &  ve- 
lité  en  ce  qu'elle  contient  la  réelle  &  véritable  fubftance  de  ce 
Corps  ikcré  &  de  ce  prédeux  (âng.  Il  n'eft  pas  moins  certain 
par  les  propres  paroles  de  cet  Auteur  ,  qu'en  {$)  expliquant 


(*)  No/  quipfe  qui  fer  fdtm  vocati  fu- 
mt  ad  funiïiJicatioHtm  ,  f&netn  habemuj 
de  ca  lo  ,  fciluet  ChiJIum  ,jwt  cortut  tjut. 
Ouodfi  quu  quurM  qmdnam  fa  rcbtur  tjuti 
McimM  viyt/icum  ejfe  .-  nom  iat  vktm 
munde.  Eufcb.  Comment,  in  If^'i.  pag.  3^8. 
(d)  IJIe  vtt»  qm  Dei  Eccleju  tempore 

Eœfedit  ïam  éiMttmn  f  fuhfifltntiam  BUi 
ti  flUt ,  tum  mm  ifjh  ejuj  faiiat  abari- 
hus.  Eulcb  lih.  I.  cont,  Mancii  fj^.  33. 

(  e  )  Multi  feceatom  ,  cum  Prethyterj 
fnt  ffacru  cfcramur  ,  nec  eot  Deus  ava  - 
fatur  ;  verum  pcr  Spirtium  fanQum  pi  upu- 
jttd  dcna  confecrat.  Ac  panu  quidem pretta- 
fum  C  orpui  Domini  epcitur,  fcftilum  au- 
tem  pretiefitt  Domini  Sanguir.tufth.  apud 
Joan.  D^imilc.facr.parail.  m.  1.9.  pùg.ôec-. 

(J)  Rutiui  tanquatn  m  arcanu  pojita 
Mtrj  Ttjlamenii  myjleria  nmtrthendere  ar- 
Utnr  fUaitiam  v.dciicetmyjtta  iîLuj  x  im  , 
quoà  fuis  ipfe  Dij  'upuLs  pu  rem  Salvator 
».!«!  iiixit  :  Acdpitc,  bibuc,hic  dt  meus 
i^nguis  ^qui  pro  vobis  funaiiur  in  rcmil- 
mowm  peccarotrnm  ;  hoc  fjcitc  in  mam 
coramcinoratiunein.  i>t  quidem  iUud:Gl2- 
ctofi  oculi  CJU5  a  vmo  ,  &  albi  <icntcf  ejut 
MK  iac  $  J^miMtm  puriuumqut  myfiid  U- 


liut  alimenti  rvthi  Jîgnificare  vtdetur.  Rmt- 
tus  enim  tpfe  dijpcafationu  divine  ntta$ 
fut:  Difctpulu  tradidit ,  dum  hortatur ,  ut 
fui  (orfarù  httâpHtm  reprafentent.  Cum 
enim  non  «mfims  eruenta  facrtfiaa  ,  neque 
ea  qux  aptid  À^lcfem  1»  Uge  ,  divcrforum 
animatium  maùationibw  jAncUA  tnau  , 
grata  ^  hiAùunu  ,ftd  ut  pane  fi$i  nr- 
pcrij  nota  uterentur ,  ittjlittaunu  ,  tvi  ito 
Prepkeia  fpkndorem  ac  puraatem  tlhtu  aU- 
menti ftgmfcavit ,  cum  dixu  :  Et  albi  de»* 
te.'-  cjus  uz  lac  £iitcl>.  iti.  8.  Dtmuf/hM^ 

iS  )  Vcfba  quz  locutus  fum  vobis  fpi- 
ricua  l'uut  &  via.  QuAut  eot  doter*  voitut 
fpirituetiter  imetbgntâa  tjfe  qua  de  carat 
&  finguine  audn  cmut.  t^oitre  putart  cjtr- 
ncm  me  dieert  quam  ctrcumjero  :  quafiil' 
Uau  tw  eomedere  oporteat  :  nec  ex^tmaw, 
me  vobtr  prxcipere  t  ut fenfibdem  O"  corfo^ 
raiem  hthaiu  jan^uinem  :  verutn  proèè  na- 
jlts  quvd  vet  ba  qtut  Vùèit  koituj  fwn  ,fpi-' 
rttiu  funt  CT"  ntia  ;  ita  ut  if»  / .?  ja 
fermonti  ,Jint  caro  0"  fanguti ,  tr  Jt  quit 
ea  comedM  ,  tanquam  etbo  caelejli  pafnu  , 
vétam  mtemâm  féirtieifébit,  £iikbr  Ùk»  1> 
it  £«def.Tkf9kf0g*  xSo* 
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d'une  manière  ipuitucile  les  paroles  dô  Jeliis-Chrift,  rappurtccs 
en  faine  Jean  chapitre  VL  il  n'a  pas  prétendu  autre  chofe,  fuion 
que  le  précepte  que  Jefus-Chrift  y  donne  de  manger  &  chair 
&  de  traire  Ton  ûing»  ne  fe  rappoooit  point  à  (on  corps  fenli- 
bJe  •  comme  il  âoit  alors. 

XXIV.  Selon  lui  la  Circonctfion  (  ^  )  n'étoit  qu*un  Hgne  pour   Snr  cé- 
diftinguer  ks  Juifs  des  autres  peuples ,  &  elle  n'a  fcrvi  de  rien  [g"^?^"^* 
à  Abraham  pour  le  jtiflifîcr.  ÎI  croit  néanmoins  que  les  facri-  ^cs  AncKns, 
fices  Judaïque*; ,  qui  en  un  iens  (  /   n'ctoicnt  que  la  figure  de  ^lutlcBa^ 
TAgneau  fans  tache  qui  ote  les  péchez  du  monde  ,  ne  laïf- 
foicnt  pas  (  k)  d'oj>erer  la  rcmiition  des  péchez  ;  mais  (/)  qu'ils 
ont  perdu  toute  leur  eiiicace  au  moment  de  la  mort  de  Jefus» 
Chnft«  lorfque  le  voile  du  temple  fe  déchira  en  deux ,  depuis 
le  haut  jufqu'en  bas.  Il  croit  même  (  m  )  que  du  tems  des  Pa^ 
tdarchessii  y  avolt  déjades  préceptes  &des  cérémonies  dlfiè- 
rentes  de  ceUes  qui  furent  depuis  introduites  par  la  loi  de  MclWe  » 
&  qu'elles  fervoîent  à  juftifier  les  hommes.  II  enfeigne  au  relie 
(»)  que  le  Baptême  a  pris  la  place  des  facrifices  de  l'ancienne 


(«)  Cum  entm  fat^u  tour  or  um  &  hirco- 
nmêi^mffeeiMmnMft^kt  &  mum  hmm- 
mmgnm,  txpùuinu  vtyi  verâque  indi' 
gtrtt ,  euQfU  fyunm  gertbat  td  quod  afud 

Mofem  confiruHum  voiatur  f  toptiintortiun, 
muUa  autan  fr^tiiatio  vtva  veraque.  ejftt  ^ 


{ujui.     Vtmonjirat.  fag.  iwf 


i 
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loi  5  (")  que  l'etTet  de  l'eau  fanftifiante  de  ce  bain  facrc  ,  cft 
non  feulement  de  nous  laver  de  nos  iniquitez,  mais  aafll  de 
nous  fiûre  renaître  en  Jefus-Chrift ,  &  de  nous  donner  droit  as 
royaume  da  Ciel.  Il  rapporte  )rinilitution  de  ce  Sacrement 
au  Baptême  de  Jefus  -  Chrift  ,  dan»  le  Jourdain ,  6c  témoigne 
clairement  (f  )  que  c^étoit  la  coôcume  de  TEglife  d'employer 
dans  la  forme  l'invocation  ides  trois  Perfonnes  delafàinteXrini* 
té.  Ceux  rj  qui  étoient  admis  à  le  recevoir,  faifoient  auparavant 
leur  proftHlon  de  foi»  &  il  femble  même  qu'ils feconfeiToient 
de  leurs  péchez. 

Sur  lc«  pc-  XXV.  Outre  le  péché  originel ,  Eufebe  en  diftingue  (  f)  en- 
dieftSt  iiirla  ^orc  de  plufieurs  genres,  doiu  les  plus  griefs  qu'il  appelle  mor- 
tels ,  piécipitenc  dans  le  plus  profond  de  l'enfer  i  les  autres  nioms 
confîderables  ,  font  (êulement  tomber  (nr  la  fuperfide.  Une 
prétend  pas  néanmoins  (  t  )  que  celui  qui  a  péché  mortellement 
foit  tellement  mort  qu'il  ne  puifle  revivre  par  nn  retour  finceve 
là  Dieu;  au  contraire» il  prefcrit  les  conditions  qui  doivent 
accompagner  le  retour,  le  changement  de  vie  ,1a  pénitence  A: 
la  confefTion  ou  l'exomologefe  établies  par  Jefus-Chrifl;  même, 
pour  ouvrir  un  chemin  de  falur  à  ceux  qui  ont  pechc  1!  y  aioùte 
d'antres  moyens  propres  h  rnniiner  en  nous  l'amour  de  Dru, 


(  0  )  Accedimus Jiiniiiicr  a  i  gratiam  facTi 
Bûptifmi  ;  ac  dicHiuu  ûqu*  nos  fanCïijican- 
tit  robur  e][e ,  ftccatwmm  dtfojitioncm  t  rt- 
generationem  jpirirualtm  ,  ad  conformath- 
nem  in  ipfiim  Clinflum  ,  ad  hj:c  veto  fidu- 
eiam  ingrtdiendi  in  regnum  calorum,  hu- 
lêb.  Csmmtnt.  in  Ifai.  pag.  }68. 

(  p  )  Hu  forro  figmjicattir  lav.tcrum  re- 
gtnerationit ,  qmd  ao  Jordane  finvio  ince- 
fir  rniM  Jàtamet  Bapiifia  }mUum  ftreur- 
rerer  prtrdicam  hapûjnium  pxnitentix ,  om- 
neique  rum  Grtrtos  tum  Judaos  admttteret 
M  cmjfffùntm  iebSanem  :  eim  i^t  Serv»- 
terae  omùm  »^hr  m^tm»  ipCmm  fitt- 
vkuu  éavimo  fm  aiitti  âignêtni  efi.  Eulcb. 
énl'fai  LXT.pag.  518. 

(  9  )  J'"*^'"»  Oijfticam  Ù"  beatam 
TfMtMem  Patrif ,  &  Rfir  &  S^rktufanc- 
ti ,  ad  certiffîmam  fpem  falutis  lîUtii  ccnfe- 
qutndat  quaefer  rtgenerain,nemjit  mChriJio, 
inde  accetiam ,  Beekfia  Dei  fdeiiurtt^»- 
dit.  EufcD.  lih.  I.  cont.  Marcel,  pag.  }. 
■  (  r  )  P'erum  qma  quetquot  remijjionem  dt- 
bSerum  qua  per  baptifmum  datur  ,  adeunt, 
fer  canfeffitnem  m  StAv^trem  emijjàm  , 
^»|/ilcm  in  m$iverfinim  Deum,  ac  per  cou- 


Eufcb.  in  PfaL  CA'XA  UI.  pag.  su. 

(  /)  Nam  peccatum  mortale  hujufiroii 
eftfW  in  frofimdiûïmttm  infemi  detrahat. 
Orm  enim  multa  fint  peccatorum  gênera  , 

x  idcmttr  alla  ad  fupnjiciem  inferni  defci  rc  , 
aUa  ad  tnjmum.  taieb»  in  Pjai.  LXXXi'\ 

(  /  Sed  qnanJîn  is  qiii  pcccai  ad  moriem, 
in  prxfenti  vtta  degit ,  non  tta  prorim  ab- 
forbetur  imorte ,  ut  nonpojpt  refipifcende  , 
faîutem  naneifii,  Etticb»  OfnMfKT.  in  Ifiu. 

pûg.  389. 

(  M  )  DulciJ  &  redttt  Domiam  qui 
fràbè  uunia  difpenfat  ,  reÛamqttt 
viam  «etettuofain  redtim  callem  deitut, 

i>:iaprop!cr  petcatoret  non  ai'crfatur  ,  r.t- 
que  ntgligtt ,  ftnitve  m  peccata  comtntfi 
jiut  :  fed  anaji  ptrhumttmu  bonafque  S«r- 

v.Uor  injirmorum  plnfquam  beisc  haffCtt- 
tium  cuiM»  gerit ,  atque  tpft  legem  dat, 
panitenti»  vint  iniicmu ,  ugtfpit  pemtn* 
ipfît  ad  fahitem  c-nrmfntT: .  Nam  vet 
lis  qui  peccant  via  qu.faain  jalutit  ojltn^ 
dttur  ,  videlicet  converfionii ,  pcemtentUe  , 
confe£ionitt  quidem  alia  ejl  a  via  per- 
feàis  vkittradita.  buieh.  ut  J>fal.  XXIF, 
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ctoiiffc  par  celui  du  monde  ,  qui  font  d'avoir  (  v)  continuellc- 
ment  Dieu  prêtent  à  notre  efprit ,  &  de  lier  une  elpecc  de  com- 
merce avec  lui  par  la  prière  &  par  les  bonnes  œuvres ,  aufqueiles 
il  dit  (7  )  qu'il  a  accordé  par  Jeius-Cluift  ,  ia  vertu  de  couvrir 
les  anciens  péchez,  quoiqu'elles  ne  les  remettent  point.  11  nous 
sepcéfeme  f  i^)  en  h  perfonne  de  Davi4  »  on  penkent ,  qu'une 
fiiiiite  hocreuc  de  ùm  crime  humitle  le  anéantk  en  quelque  £»• 
fon  aux  yeux  de  Dieu  >  &  il  lui  fait  tenir  ce  langage  fi  propte  à 
confondre  la  pufillanimité  des  pécheurs. (  a)  Pout  uac  Bttk  dans 
laquelle  j'ai  péché,  je  n'en  palTe  aucnne  fans  me  punir  ;  travail- 
lant à  laver  de  mes  larmes  &  moi  &  le  lit  où  )'ai  péché.  Il  re- 
commande (  ^  )  avant  toutes  chores  &  comme  un  excellent 
moyen  pour  guérir  les  playes  de  notre  aine  ,  de  les  découvrir 
à  Dieu  j  c'eft-à-dire  de  repafler  (()  en  fa  perfonne  nos  peches^ 
pa0èz*  fit  de  nous  en  recon»phc€  coupables  devant  iiii.il  7  a 
même  un  endrok  oà  U  dk  expreifément  {d)  q^ileft-caifiïnnar 


(jf  )  Ettm  itaqnt  q^i  Domtrttttn  qitaftu^ 
rus  tft  ,  opui  eji  frtmô  fer  Jîncer.un  pcrni- 
êentiam  &  fer  JruCius  ejuf(Um  eonfteri .... 
Quid  eft  Dominum  quitrere  ?  Qtia  ad  iUum 
pertinent  faftrt  ,  de  iUo  fetofer  cogitare  r 
tu  TV,  m  mente  ftmper  verfare  ,  mna  juam 
fmm  e»  ftr  orattonem  «  ^  b«na  «fera  con~ 
vm§KHià  finem  factte.lBa&b*  i»  P$nL  CW. 
pmg.  680. 

(jr)  Hisforro  ffihtas  Jtgniftcat  frtjlmo- 
nam  fecoftvrwa  remjponem  iis  qui  ex  Jfi- 
riêédi  tmimmum  etMttàtate  reit  mjpti  futtt , 
m  Servattirè  «tncegam-  :  qmbuj  Ji  pofi  re- 

miffionem  iii>:int  f  (.  oj?;.' ,  wo»  ftcundo 
fmetata  remUiu  ,  ftd  »f»tt.  Nam  ab  iUo 
çmMeffûm  eft  nt  bonis  ^tritms  ftctmdi  geftit 

frijima  deliOa  c-vfe7.1r.t11r.  H.tc  vtro  om- 
nia  crbî  terrx  ,  viaciicet  tiiam  nuoicnnbut , 
ter  Salvatorit  adventum  univerfcntm  Detu 
tfargittu  f/Lkaléb.*»  fpdiLXXXBr.fag. 

(  z  )  Tj.'/j-  (rga  me  fttijîi ,  Diwlr.e  mi  , 
fttaxdt  mttnettfjum  httmitiavi  m  ex(«£u 
fMWir  mtem,  quoetantrbtaiu  ^  à$  irm  ce^ 

luT  mttiî  ,  jnrrr.i  mf.i  fi*  Z'rntrr  mtUt.  Ne- 
q^e  tune  frocrajhnari  ,jid  mtmetiffutiy  hu- 
mtiùtvi,  qua/ifeccâtt  mei  caufa  prqjedtu  ab 
ttabt  ttrit.  Et  hte  qmdem  at^mdê  àùii  f 
Tu  ver)  kÊimtmu  tonufque  Dtnp  wê  do^ 
Wfflicum  nuim  non  ahjtiijli  ,  frà  ftCUndHim 
fromijjunem  luam  ,  cum  converfut  ittge- 
nmmrit  ,.$Mma  faitttem  obtinebit ,  me  Hmc  db- 
tentem  exaudifii,  £aCcb.  Al  pjSito.  JO^w 
gar.  110. 


(  r  )  Qir^rrohrm  att:  Pro  uva  noCft  qui 
peccaium  admiji ,  fer  Jingulat  naUts  confi- 
teor ,  id  fatagens  ut  me  iffum  &  leClum' 
in  qm  peccavi  feenitentia  tachrjmûéUteam.' 
Eiîlcb.  in  Pfak  VS.pi^.  34^ 

)  Hj  c  non  tam  Davtds  cor.^nicrc  ar- 
bitror,  quim  Ht  qui  didicet'iau  frifima  pec- 
ttm  eemfiteri  fua.  Non  enim  ftptHmit  J>*f, 

vJfrrt  ;n  a.irlrfren!!^  fn.i  nequt  in  jur'cmli 
atr.tt  pcccajfe  ;  Jtd  neque  fer  ignorantiam 
deiiqutJJ'e.  Num  igitttr  do(mna  ifthac  ceu  à 
meéie9  mgris ,  &  Ht  qui^itt  mtétis  flore  Dei 
ndlitii  imbutt  funt ,  atquf  A'  fuvtuilibur 
pcccatit  volutati  ,  quaji  mediciriA  trjdua 
eft?  Ut  erudttiptccata  juapor  igtwraïUiam 
admijfa  eonfiietmtur ,  ipfaqtu  Deo  revêtent  ,■ 
ac  tanqtuJTji  vcrcra  ,Tmma  fua  Tnlntra  ipjt 
detçgani ,  imduinatn  (y  imoiumiiattm  ro- 
ganta  fer  miferieordiâm  ^ftfT.  Ealoè.  Ali 
PfaLXXIV,ft^.9è. 

(  c  )  StoHm  imum  à  frmctpio  pr sertit 
qui  à  ptccatis  agataur  ,ut  ad  Dei  hiitum  ,■ 
tanquam  ad  mtdieum  tf  Servatorem  acce-^ 
dont  )  atqut  propria  confiteutet  peccata  ,■ 


vero 


sKrrn.T  v.ilnera  rpf;  dettgant.  Qui 
Jmctre  frurjtat ,  ac  delUla  prtjfima  dtflet  »• 
td  ut  non  verbis  tantum  ftd  animo  quoque 
&  «feribaspêrt^at,  i  Pfahaufta  tuftUmtur», 
fcofcb.  m  Pfia.  CV.  fog.  696,' 

(d)  Quart  tu  ta  du-  { li  tfi  Dominicây 
eomvemamus  traduum  nabis  eft,&  ta  quM 
m  pfamJmtemtnrmêUttxequiprMceftiim 
eft  .  quorum  primum  eft  ,  coufteri  ;  matm 
frinctptum  bonortm  tft  priftmortm  mahr 


Sur  le  culte 
&  rintercjef- 
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bk  d*eii£uM  ià  oonfeflion  à  Dieu  «  qui  fonde  les  coeun  >  &  non» 
pas  aux  hommes  î  mais  il  cft  clair  qu'il  parle  de  quelque  cfpece 
«ie  confeflion  publique  &  générale ,  qui  Te  faifoit  dans  les  aflem- 
blées  des  Chrétiens,  avant  que  de  commencer  la  liturgie ,  à  peu 
près  comme  nous  le  pratiquons  aujourd'hui.  Au  moins  ne  peut-on 
nier  qu'il  n'y  eut  une  loi  dans  TEgUre  de  le  conférer  publiaient 
de  certains  crimes  capitaux  ^ftE1lfeben%loroitpa^»ocla^.ooft>^ 
tisiiie»  ainfi  qu'il  parole  pac  le  fiût  (  t)  qu'il-  lacoot»  èts-YSmft^ 
iCwrFllfîlîpfi^  11  eft  à  ccoife  aiiflî  çiTen  noiu  .a»ctdiàiii::(/)  d* 
ne  pantMiC'ttatnuuix  fecrets ,  Ac  de  ne  pat-teofiiiiier  dam 
Tmt  no»  {Htclifl?  qniliii  caudênc  mie  cfpece  de  njjiiyawm  tf. 
pourriture,  il  entend  que  nous  devons  les  découvrir -à  ceux  qui 
ont  reçu  le  pouvoir  de  les  remettre  ,  c'eft-à-dire  aux  miniftre» 
dei'Eglife,  car  peut-on  rien  cacher  à  Dieu.  Aureûe  par  la  con- 
feflion faite  à  Dieu,  il  n'entend  pas  toujours  cet  aveu  humble 
^  (incere  que  nous  lui  failbns  de  nos  foiblcfles  ou  de  nos  dc- 
i^lemeos ,  mais  (g  )  fouvenc  encore ,  les  oeuvres  fatis&ûoire«» 
par  iefqaeUes  en  nous  puniflànc  noiia*iiiémes  de  noc  ifûqolieSf 
nous  confefloQS  pu  oous  rendons  ttooi^nage  k  là  jnûice  (bft* 
vcraine. 

XXVI.  Le  culte  des  Sain^  eft  un  des  points  le  plus  cUdce-* 
ment  établi  dans  EuCebe  «  non-feulement  il  témoigne  (  h  ;  que 
c'étoit  la  coutume  de  fon  rems  de  fréquenter  les  fepulchres  des 
Martyrs  j  4'y  fai^e  des  ygpux  U  des  prières  «    de  vepmi:  leurs 


rum  dtpofit!3  fer  vtrajn  fernitentiam ,  ^ 
conftjjioncm  qu^  ad  boitftm  ftnem  ,  fciUce$ 
0d  Denm  iffmm  dtdf$cii,  Etenm  ft  nemo  ho~ 
mu  Dtut ,  epinut  vut  âd  Defu»  d$$- 
ftmii  trhuipmm ,  cmftjpo  fiurjt.  lieo  diC' 
tum  tjl  :  Bunum  cft  conâceri  Ddii.ino. 


Par  quippe  eft  non  hammibm  confe/jionem 
tdere ,  Jed  itji  ~ 
6b.  tn  Pfal.  XC.I.  pag.  6o9. 


(  •  )  HvMc  {rktùMum)  ut  potè  Chrifiia- 
fmm  jfiatui  tjl  in  pvfirtma  Pafclue  vmlta 
ffÊCâtitmm  im  Ecdefta  fûrticifem  pmul 
fim  rtU^  populo  fùri  voluiffe  :  fed  Eptf- 
cpptm  qui  tune  Ecciefiapraerat ,  nonprnu 
pm  âdittm  permise  ,  ^iam  eonftmonem 
ptknm  fedjfet ,  njque  qui  hnmmittu  Itpfi 
filtrant ,  &  m  pçcnittntittm  crdine ftabatu , 
jtfi  adjiaixiffèt.  Quippc  ob  muita  qtue  corn- 
piifirt»  erimima ,  nmtqnam  omnifio  ab  Epif- 
Çpo  futfet  admsjjtt:  ,  nifi  id  priiu  ftcijftt. 
W*"9f''''^'>''  ^utdem  libtnttr  oiutMtraJft 


,  tknorij  Dei  , 
fcb.  htû.  Eed, 

rtm  dr  €i 


^  dtcUrajft.  Etii 


ij8. 

(g)  Oportet  tghm  kmOmt  primé  cmft» 

ttri  Domino  per  Jînceram  pcenitentiam ,  ac 
fer  frttOlU  coufejponi  con^ruentct  :  detnde 
Vfn  ââ  mdhr»  profeQos  cot^idert  tr  m- 
vocare  norntn  ejm.  Eulcb.  m  PfoL  CJK« 
pag'  679'  &  in  Pfal.  VI.  pag.  34.  loco  ca. 

(  A  )  Hmc  qttàdtm  honùuum  Dep  aartf^ 
Jmortm  çèéttu  wr^à  comtemmm,  gmf 
ver  m  pinatU  mmes  jure  appelUrit.  Nmm 
&  eorum  ftpulchra  celtbrare ,  &precet  tbi, 
voiaque  nuncupare ,  &  beatas  tmrum  êoùr 
mat  venir  art  confmtwnmt ,  iàam  à  mtètr 

merithfierifiumtmfr  ÏMffl^lm  ly  fUfo 
pt%'  66h 
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ùiatcs.  sunes  bienheuzetires;S  mai»  il  loue  Im-mcme  eette  cou- 
«une  comme  lagc  ôcAtifiannable.  Umu  apprend  que  COdant 
lei  tenu  ide  jpeifitoiiioii ,  KEglife  ftattiea>de  vlAmiei  Ac-d'holo* 
canftes  ,  pffiroic  à  Dieu  le  (âng  des  Martyis;^  il  $iiaûie:c|iie  kf 
Chiédenslitténiiandem  mireE}cordc^a«6ede  oe  même  fangt 
comme  étant  les  enfans  de  ces  Martyr».  Il  moQ9e.(4fr  )  pai-Vo^ 
xempîe  de  Jeremie ,  que  l'on  vit  après  (ï  mort  prier  pour  le  peu- 
ple ^  que  les  Saints  s'interelVent  au  laUir  des  vivans  ,  verirc  dont 
il  ctok  11  péri  Lia  de ,  que  lui-mcme  invoque  (/.}  le  iecours  &i'ia< 
lerceflîon  de  tous  les  Saints^ 

■  XXVII.  Il  établit  ruciliic  de  la  prière  pou  les  morts .  iorr-  Surlaprîc^. 
que  rappoitant  la  pmnpe  funebfe  de  FJSmperctir.Ccmftantin ,  il  ?o»'Je» 

/    V  ^  •  ^  »  j     _    1         •  mon» ,  &  fitr 

nconteC»)  qU  iin  nonbie  jnnm  depeupks  qut  accoenpagnoïc  i«Pur^at«ira« 
les  Pfities  de  Dieu ,  non  coûtent  de  témoigner  ffar  leurs  gemii^ 
fcmeus  ic  par  leurs  larmes  ,  rafTeâîon  qu'ils  pecteienc  k  leur  '  ' 
Pnnce  >  oficoient  à  Dieu  des  prières  pour  Ton  ame ,  ne  pouvanc 
lui  rendre  un  ietvice  plus  avantageux*  Aufli  éoii-il  «  que  (e  )  ce 


(i)  Ad  hme  in  frecittu  tcmpon  prrftcM- 
mtnii ,  dictnda  infiitmmur  ;  kcftiarum  Cf 
MMM^onm  hc9  ,  fangiwum  fattShrmm 

Martyrtmy  fr'':pon-:nj:j  ,  a!  hujufmoAi  fup* 
fStféUfnti  «mtutntti  ...  .notfi  qmdtm  na» 
éigni  luAiH  fiumu  qui  aijmtm  ufqnt  eerts' 

WtmuT  ,  se  pTo  Deo  f.irfttimrm  furidertmus  : 
'^dqmajilu  fumtu  torum  qui  ttat  Junt  per- 
ftffijVirtttte  patrim  no^wmm  onuuifrt» 
tMu$r,m  Ukmmgrâh»  m^iriemrditm  fM»> 
fequanmr.  Qmmtakimiu  s  Patrocinafc  £• 
lus  OLcIibratn.  fiwI^lbiyU.  XXXVIU, 
fag.  4W,  487. 

(A.)  MM  qukkm  9ff9rttmè  ^iditnr  , 
inquit ,  Plati  ,  fuperi(Hihut  à  mbt:  dtfptita- 
fiçminu  coa/tumum  tàfmfft  ,  dtfunétorum 
nïwwf  fifitMfmm  «g  fMfftrt  mgravmeimt, 
remm  hummamm  ,  cnram  vi  qnàdam  fn- 
frUfufcifere.  Id  Mod  ratiembus ,  illit  vtrit 
mmidem  ,  longicrwu/  proisri  filet.  Vtrum 
mot img^men stum  éUi*.fÊM  kscéertmm 
«H%}  tanAm  &  fêffm,  fhâ  «Omt  tm  tmmi 
rf:eryy:.ri,i  celthraniur  habenâa  fidci  ;  rum 
■*tutm  i^ifiatmriitu  Un  ftntuemttbiu,  ntji  tn» 
ft  tmmiMt  jfw^  ««îw.  Hm$ 


Plsro.  Atqui  Mjch^h^orum  etiam  in  hhro  , 
vtfitJ  Httremias  dicuttr,  cum  vUd  jamJuU" 
^ut  l^t  t  arnre  pr»  populo ,  qt$afi  hominum 
sdkuc  m  tetrù  dî^aumm  fitûui  pnfpietrtt. 
S^uibn»  Plan  fiaem  adkibendnm  ejft  pro- 

.  4/ j  IimmuiigÊtk«Lhimmff$c*biêt&, 


inttrctjjlonihut  «mniurtt  SnnCloram  >  «mm, 
iiuiëb.  Ccmmm»imlSiii.  fétg,  5$^j.  «1»  /me. 

(m)  m^mHUÊtmmmtiM^itufmim^ 
rit  Mhfrcïft  .  mmiffri  Dei  ernn  ntrbit  &  totâ 
^dtUum  fUàê  M  iMduim  frodiere ,  tr  di-* 
viaj  tmUttt  emrtnutùtf  frtcttititihut  fn^ 
entrant.  Ac  hraitit  qttidem  frinrrpi  aiio  in 
jitggejïtt  jactns  iaudibus  mm  ceiebrabatur* 
InnntntraMis  M$$tm  fapubu  tmn  cum  SdH 
terdehbut  Dti ,  mamfimgmitn  m  isekrjh 
mit  pro  imptrgtvrif  tatimâ-fftttt  t^erthêm 

Deo  ,     di:flîmtim  pt»  prîncipt  afj:at:m  «x- 

htbtuut.  tulâi».  kb.i^de  vu*C<mJiâm.  Hf, 
71.  î*». 

{  n  )  îj^rc  nrrni^  àeditâvk  itnpersr^r  en 
(oiijuiii  ut  Apojioiorum  Servaient  nojlri  mr- 
moruim  poptrit  in  ptrpettuim  eommcndartt» 
Std  &  diitd  ^niapiam  im  mtmt  habent  , 
4Êdtm  iUnm  ettmJfrûxtT  :  eptod  înitio  quidem 
*bfeuram ,  ttmdtm  vtro  tmntbut  f$ib  finetu 
mtmt.  S^mfê  éifi  *MW>fe  kctm  f9/k 
iiiii  ww  Mgmw*»  ;  imrtiiMi  ftihi  «fan 

n  sHTt projpicitns  ,  ut  ccrpiu  ftturi  t  jwimi»-' 
Htm  tum  Apojioiit  apptUattontm  ptji  obi» 
tum  yiilMlW  ^fw» fniittt  pptcntionttm  qm» 
m  krnarrm  A^4vhrum  ibi  ctkbr*ndm 
tiitru ,  euam  poji  morum  fartittpr  fitrtK 
Ihié.  eaf.  60.  png.  5  ^6.'P*rro  in  hoc  etiam 
Dtm*  frtjkMm  Êrga  famuhm  fittim  bentv^ 
Itntiam  éMaramit  :  qt^pft  qm  ehimfjfin^ 
ûO  gttm^inii  ejut  jiltii  pMeriii  imptrn  fuc- 

ftmntm  tnbmrit  ;  &  q»»d  imaimè  #w»* 
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'41  a  EUSEBE ,  EVESQJ>Ï  CESARE'E.  CkyiIL  AaT.ltIXr 

Prince  plein  de  pietc  choiflt  pour  le  lieu  de  fa  fcpulture  i'^giile 
des  Apoucâ  qu  ii  avoïc  iaïc  bâdr  à  CijaiUmmople  »  dans  refpe^ 
lanee  4te  paiticiper  'aïur  pcimi  qui  s^f  feroienr  en  llmiiiieai 
«le  ces  Saints,  àc-aûn  qu'étant  loint  dans  l'Egliie  an  pei^le  de 
Ditttt  •  U  oMcitâc  d'aveir  part  aux  divines  cérémonies ,  au  ûicEÎf 
fice  inyftf4i)iie  »  de  aux  prières  des  Fidèles,  même  après  fa  moit; 
'  U  ièmble  marquer  le  Piirgatotre  «  lorfqu'ii  dit  (  o  )  qu'après  la  fia 
diî  monde,  on  demandera  compte  à  un  chacun  des  talens  qu'il 
aura  reçus 4  que  ceux  qui  n'en  ayant  reçu  que  de  médiocres, 
ne  les  ont  pas  fait  profiter,  comme  ils  dévoient,  fubiroient  un 
.  ■    ■  -       fupplice  proportionne  ,  qui  fera  comme  la  verge  dont  Dieu  les 
/  '  '         corrigera.  Lts  autres  qui  ayant  re<;u  les  pius grands  talens ,  les  ont 
rendus  entièrement  inutiles ,  feront  livrez  àde  plus  grands  feau 
Sut  HiVen     2XVIII.  Sttt  la  ffloiale  «  il  dit  (/  ;  qu'un  des  ptindpaux  en- 
felgnemens  que  JeTus-Chrift  a  donné  à  lès  Diiciples ,  émit  de 
^'abûenit  entieremem  de  jurer,  &  de  régler  de  telle  £içon  leoc 
vie  iL  Ifiors  moeurs  «  que  leur  i^ple  parole  fût  tenue  pooc  plot 
fiire  que  quelque  jurement  que  ce  foit.  Il  croit  néanmoins  (  f  ) 
^u'il  eft  permis  de  jurer  ^  de  prendre  Dieu  à  tcmoin  ,  quand 
Ja  ncceflîtc  réxige.  Comme  il  met  (r)  divers  dcgrez  dans  la 
yertu ,  il  piace  (/)  auffiTadte  du  péché  dans  un  degré  au-deAu> 


trierat  hcum  juaa  Apoflotorimi  memoriam 
fi  concejferit  ;  m  fciiuet  btati0mm  illitu 
mtifSfm  tubtmaculum  oMfialiei  mminis  at- 
qut  honoris  confirtio  frutrtttir ,  &  pofuU 
t>ti  in  Eccirfia  fociétrttur ,  divinifytu  care- 
tnonu!  .iL  rnyjltco  fatrifiem  &  fanliarum 
frfçifm  fommwtumtfptmmtrirttiêr»  X^, 
fMf.  71.  ptg.  î<». 

(^o)  Pojfquam  âutem  meffit  tempus  a.i- 

tmmii  Uhiuf  iutdf  ;  urne  à  fa^miù  fro 

fntrit»  ec  raucnf  acceftorum  ftm;nttm  rc- 
ftietur  frtdi'.i:.  Cju  ver  a  mtdwcrta  accc- 
ftrufU,nf\  ar  .lit  far  erat,ufifuii$,£afli' 
gMftltiif  &  fuffitcn  tnedioçrit  txferimen- 
9Mm  êiciptfnt ,  cem  vtrgâ  fernifft;  qui  au- 
S€m  majorihus  fenunihm  ,  >  ^ ci honlmfqitt 
ionU  d^nati  ,  tutUmn  coiUta  bb»  vèrtmtt 
Hgmtm  j^mfîim  fêidtdthw  ,  mâivriku 

^Htifque  fuffhctorum  lurbinibui  trâ^^UIH^ 

(f  )  Vam  prêter  e^mm  »  iÛu  iu  viri>- 

Wpp  fimflefU  hortabMur ,  m  ne  lure  ^u,- 
JuTAudo  redsgtrent ,  ac  muiio  qutdem 
ntssms  ftrjitrtc.  Ua  vero  fe  vitd  ac  moribus 


jttranâo  ctrtittt  hshtrfîur  ,  frcî'rtdicnct  si 
id  ujqucfnmonu  ,  ut  fro  ajju-mauoae  dice^ 
rent ,  etiam  fro  negasiont  p  tMtt  <MP 
verisate  hs^ufinodi  vocibtu  aMMMPV  Ev* 
Icb.  UB.  3.  Demonfi.  pag,  iio. 

(q)  Sam  qui  me  Deum  noverusu  in  om- 
nibus gentibtu  ,  qudvis  linguâ  tï  fermer»  t 
five  Barb»9,fivt  Graco  ,mjar«uitmit  mê 
iri  rc/Jem  fidfutnent  ,  qui  anun  didu  fidtm 
factam.  Ëuieb.  Cfimnunt.  tn  Ifat.f.  . 
{r)B$ftmèDemtiiarsAiliMfiMimSâm^ 

lis  fuir  :  quxs  m  icfi  virttit:!  rverctfm  ,  qm 
Jecundum  Deum fafienies  Juui  ,  aiiu  fr*^ 
fiant  hominibuj.  Non  eadtm  qiappe  m  Mar^ 
tyribiu  veritatu  ,  in  Afofiobs  O"  PrMhttit 
fortitudo  eft  ,  atque  in  cxteris  qui  fefi  Jht^ 
nui  gejferunt .  neque  vero  Joftfhi  ac  Sufanr- 
tue  temferantia  conitnentiaque  aUorum  corn 
Omntim  fimUis  efi»  Bidm  frwmt  rtaèmt 
reîiquas  Sanflorum  virtutes  Deus  mtrahir 
Us  effets  fit  A  ta  imcontfaraérth  frttceiitsuim 
inquaque  n  pMT  eteteroj  virmtil  JhtéilH 

fos  homtnet  mifnm,  £iilc)>.  «n  XV^ 

m-  n- 

(/)  Pmnmr  lumt  «fi  cogitatia  ffrmam- 
OuÊtmfKfffmÊ^  ftm^€i$  |tf  fuir  fmifim 
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.BUSE08. EVESQ^DE  CESÂRE'E,  Ch. VIII.  Axr.  XIX.  ^  i  ^ 

de  la  ûmpie  voUmté.  Il  dk  (  /  )  que  les  Phibrophes  qui  font 
Jion  de  FEglife  <  ne  font  que  vanité  dans  le  cœur  i  que  leuM 
iiogmes  Coat  inonels.  parce  qu'ils  n*enlèjgiient  point  le  Verbe 
qui  feul  peut  viviâer  Tame.  11  recommande  (•)  beaucoup  la 

chanté  envers  les  pauvres  «  &  avertit  que  Dieu  permet  qu'ils 

foient  dans  l'indigence,  autant  pour  nous  fournir  une  occafioa 
ile  racrite ,  que  pour  Jcs  éprouver  eux-mêmes.  II  {  x  )  condamne 
ceux  qui  vendoient  ôc  achetoient  des  efclave.s  :  les  chanfoiis  [y) 
impudiques  ;  la       mcdiiànce  ,  tant  en  u:ux  qui  eu  iuiu  let 


jvm  nfficimââttmcufifctnéUanttmihmc 

fono  nifi  in  anima  occidatur  ,  ac  rarwnt 
feu  ghaio  fcindtntt ,  tr  adfeCiut  toiitmc 
t^iaiur  ,  tique  in  muttamo  efficiM$tr  tfiri- 
Jktt  àmfrimkm  MU  paUm  defrthendùur  : 
foft  mam  im  cvrit  famicativntm ,  ad  gra~ 
-•luj  f! ptccatum  iHr.  himiKtm  deduitt , 
ii  tfitoi  cvrfvam  «ipu  tvtcabit.  £ulêb. 
A  ffiU.  C.fag.  é^U 

(/)  i'iinum  q:i-qtit  rjf  rnr  fy-^;r-rr;m 
Piùiofofhorum  de  quibur  duuur  :  Domi- 
DU8  novit  cogiutioncï  /àpicntura  quoniain 
van»  èm.^ftrmmgmturmtrt^traeitiuh' 

Ist  âogtIHOM  >  ^UH   Ml  VfV^'MM  Dti  Vtf^ 

lutn  do(eat,fei  mendturia  &  mortua  fro- 
ferat  %ierba.  ^uicb.  in  l'fai.  V.  pag.  ji. 

(u)  N«m*rgaeM  fmvquf  qut  vulgariori 
ftnfii  fatt^erei  dicuninr  ,  ntijariccraei  ejlji 
dectt ,  etjqtie  a  ûg,ir  e  hhcnter  ,  itatlhgtnttt 
fcUicei  Deum  effe  qui  illo/ mtndicart  décri- 
vit, jÔ"  ad  tant  condttitÊtm  tUdutàt ,  atque 
tmà  eos  fer  fauftritm  tttrttt  »^  tm  qui 
rerum  <  opiâ  poUou.  ùonut  fropojiti fuifrvc^ 
tÉU  fer  latptionem  tgems  fa£iam  frahert 
dgjàgrat.  Tentatur  iiaqueper  fauferem  di- 
TC!  ,  vurv  fcsUccr  durits  ô"  immiferUort ,An 
humanus  cr  mija  non.  Quamobrem  inter 
J&vina  frojcefta ,  rnuita  de  fattferibiu  tr 
■^tH-ii  fersoutÊT.  Ealêh.  ia  Pfal.  XL.  fag. 
170.  NâmuiiitftrfirmmDtmrjaIioiq$itdtem 
xibis  ^  fecmii!  opulentes ,  altoj  verô  ege^ 
Mot  <^  fAttperef  emftuuu  ad  u'rornmque 
ifnk«Hontm  ,  uf  ht  qttiiem  ex  largùione 
tgenit  prahUâ  opuUntia  fu^  frttCiuvt  fer- 
fiftrent  ;  alit  vero  fauptrie  aJJiiiJait  Ù" 
exercitati  ,  divitum  htgitiotte  quafi  fer,a- 
xjffiav  i^iro  firmtmwt*  »  , .  frima  fane  om- 
■f&tf'fimf  iar^ltr  iifiriàutnda  ;  frotcipm 
vero  domejluis  fdci  iUfpenfandOt  £bwI|> 
Commem.  in  Ifa'i.  f^.  569,  $70, 

(  X  )  Hlr  jiMM»  mm  qui  congeutnt  IM> 
-firt  fervitme  offrimit  ,  fie  a\is>qvù  :  ttna 
homintuo  fervuus  fu»t  trrationaoilia  ,  t» 


tute  &  àmànatiane  fcindem ,  id  effecijli  ut 
fibt  xvfa  fervtret  &  dominaraur  ?  Eum  quà 
ad  Jmniftudinem  Dei  fadue  efl  ,  quif  Vf»- 
didtl  ?  Quis  emit  ?  (,utn  td  jolus  l:(ui  ^ojjit 
epcere  ;  tmo  vtro  nec  ig/ê  Detu ,  nom  dona 


Dtmià 

erviturem , 


êjuj  funt  fme  feenHemta.  i^uèd  Ji 
quod  Ubci  um  ejl  non  redigtt  in  fer- 
quij  fptenttam  fuam  poteutia  Dei  prmf  o-^ 
nat  ?  Caneritm Jai  onertt  ïHIftHimr  tit  qui 


Uhert  funt ,  quud  fetviam  ,  umtaque  in  ftd- 
vere  fit  dtfferensia ,  ut  aUut  hnperet ,  i^km 

irrtpcretur.  tufcb.  m  /'/j/.  CUL  fag.  666. 

(  J  )  Longé  turptor  <ly  admodum  tndeco' 
nu  tfi  kymttu  qui  imfurit  ,  lafcivifqag 
canticit  de  amatcr  :!  dtcmm  hi/lurru  coït* 
finguwr.  Eulib.  in  J'/al.  LXÏi  '.  ^ag.  j  ij. 

(  X  )  Qmi  6t  detreàtrt  quajt  exemple  de* 
cLtrandum  ejt  :  nom  enim  de  aliquo  tlam 
nbloqui  qaoquo  modo  ,  illud  tjl  detrêktrfk 
Pterumqtie  ewm  de  aliquo  tune  ahfente  maie 
loquimur,  non  quod  deirahere  tpjt  velamu  ; 
fed  éoUntet  quod  «  fortafe  improbut  fu  t 
atque  hitc  v.-.rt  .:re  JindtmttJ  iii ,  qui pertnie 
aique  ocj  ex  àii£tli\imf  a^etln  de  tUù  curant 
tr  foUiciti  funt.  tgiiur fie  contra  abfen- 
tem  hquitur  non  maudiemt  tfi  :  nam  tnal^ 
dietu  MU  ita  aett  ;  fei  em  ttohtptate  em* 
ira  quemdam  loquiiur  ,  non  tnoUJle  ferenj 

ÏuHtd  ille  taUtipatrarit  ,Jed  de  ta  re  ûtatur. 
Ijut  tumque  ;ç/f«  m^ffftUt  nca^, 
ta  retegere  Ù"  renuntiare  pojfunt  aliit  bent 

muUis   Moj  Autem  ntc  maledicamut  > 

nec  maledicentiLui  anrem  prtbeamuf  ....  , 
dic  detrahenti  :  Si  quempiam  latidart  vis  « 
auret  aperiam  ,  tu  ttnguenta  acctpiam. 
maledictre  i  t  lu  ,  l  u-nit  tuff  adttum  inier- 
cludam,  neque  emm  fimum  &  iutum  excù- 
pere  fnflintbo.  Os  fruna  deirahenti  aàtun» 
tuas ,  ne  cum  tjlo  duplicis  peccett  reus  ev^ 
àas,  citm  &  tu  exiticfo  mort  ajjitefcaj  Cf 
iUmn  è  fufurris  contra  proximw»  non  ab~ 
Jierreas.  Ne  aurem  tuam  /tag»^  detraheniit 
frmbfos ,  neque  linguam  tuam  uurihu  «flf- 


Sar  In 

maurs  de* 
.Citfcticaf, 
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auteurs,que  dans  ceux  qui  les  écoutencencore  qu'ils  n'y  ajoûtent 
pas  foi  i  mais  il  «xempte  de  péché  une  perfonne ,  qui  par  charité 
ou  par  Gompaflion ,  raconte  à  d'autres  également  bien  difpoiécs , 
-quelque  âate  de  Ton  prochain.  Selon  liii  les  dépouilles  dcÊ 
'Egyptiens  que  les  Ifradices  emportèrent  »  étoiem  le  falaiie  des 
lervices  qu'ils  leur  avoient  rendus  »  &  il  reconnok  légitime ,  ce 
que  nous  appelions  le  droit  de  la  guerre,  lorfqu'il  dit  )  que 
David  arfnquoir  Golinth  &  les  Philifthins  par  cette  loi  ;  6c  que 
(c)  les  Romains  en  dctcndantaux  Juifs  l'entrée  dans  leur  pays, 
avoient  ufé  de  la  loi  des  vainqueurs.  Enfin  ,  il  rejette  comme 
(dj  contraire  à  l'efprit  du  Chriftianifme ,  le  confeil  que  donne 
Platon  >  d'accoutumer  de  bonne  heure  à  la  danfe  &  aux  autres 
exercices  femblables*  les  jeunes  gens  defun&de  Tautre  fexcr 
&  de  leur  donner  même  des  maîtres  dans  cet  att  >  afin  qu'ils 
apprennent  à  le  faire  avec  plus  de  grâce.  Il  dit  )  que  nos  meil- 
leures actions  (ont  pleines  d'imperfedions,  &  foutient  (/*)  que 
la  ceflTation  des  œuvres  *  ae  fulfit  point  pour  bien  gardes  te 
Sabbar. 

XXIX.  Après  tivoir  marqué  (g)  que  les  Difciples  de  Jefus- 


'ieprmiimûpntieêriutt  êKlid$^àvita 

i,n.i  . Heniu  litWMMr*. £k(&. àl PfiU. C. 
j^ag.  648.  6^9. 

(  4  )  Deiu  fer  Wcyftm  fopah  fraeifit , 
ut  .'Fgyftks  tanquam  vitios  fpolient ,  ac 
dtuiurno!  apud  tUos  ftrvHutit t^uâ  Hiot  9p- 
freiïirant  ,  frammm  tKfttMi.  Euftb.  in 

(h'^CMUrâ  ColiAth  &  contra  reUqttot 
Allophilot  ipfe  fcluj  (  David)  fuffaebat 
kgt  belli  cunûot  adorttu,  £iiteb.  t*  PfaL 

(c)  Ndm  pojl  injidias  ah  us  '  J:d.<rt  ) 
f  entra  Saivatortm  faratat ,  irruentet  Ro- 
mani ,  diûit  frophttieit  finem  intttlerunt  : 

^  quidem  frfl'.rum  !c-jc  ,  ur.r.  crfj:  !:<'ia:c.-[ 
genti,aditu  ioiyiuvi  uuddidum  eJi.  ibiii. 

(d)  EuCch,ltB.  \^.Praf.fag.7o^.7oS. 
(e  )  Quid  jî  qua  apnd  nos  referiri  pute- 

tur  jufiitta ,  aclioque  frobj  ,  ta  fordtbus  ple- 
M  &  indetora  ejfe  dtprehtnditwr*  t.uièb. 
OnmaMT.  i»  Ifaï.  pag.  584. 

(/")  Ad  hi(c  iton  ntctjfarium  eJÎ  Sahhata 
non  vielare  quod  utique  trit      manui  ve- 
fras  ah  omni  indègn»  ailitmepurtufirt/a- 
vtriiit  ;  Ji  T'frii  h.rr        CFer-tis  ,  .'irque  in 
Otto  &  vacaiionf  iahpau  dtem  irMtJegsruii, 

vot  vihti  facert  wtmm  h^bm,  VaàOf  fag, 

5*4.  &  |7«- 


(g  )  CtrfriHNfffe  qmidem  (  M9yfft  )  inU' 

bults  inanimatit  ;  htc  atutm  (  lijit!    m  mtH- 

ad  mttgiflri  fut  nutum  ,  sur-f-tir  multorttm 
Dcûrmam  fuam  afComm*dante-t ,  qtuewn- 
qiie  quidtm  velutinhra  kêkiUUmfrmr^fUfà 
perfetîo  ipforum  magijit  o  fraeepta jueraiu  , 
ea  ut  qtu  tapere  poterant  ,  tradidenmt  : 
quatemmqm  vtro  Ut  convenire  arbUrtAan- 
tur ,  qui  animât  adhttc  i^eShbut  obnexiar 
gérèrent ,  curationifque  indt^entet  :  ea  ipfi 
ad  trnbecilliratem  wuitorutv  Je  dtmitttntts  , 
parttm  Utttiit  ,  parttm  fsnt  litterit,  qua^ 
jure  qtieiam  mn jeripto  ftrvanâm  cmmiM»» 
]  difunt.  Quocircj  m  Ecchj.s  Dci  du- rr  -m 
I  z'ivtndi  modt  tnjlttmi  Jwu  .-  aiter  quiJem 
natmam  w^tmm  ^  ««NMniMMl  AmAhm» 
vitit  rattcnem  eitctient  ,  ncn  nuptiti  ,  vg^ 
Sobclem ,  non fubjlantiam  ,  non  vpttmf^ac^ 
tarem  requirent ,  tottis  autem  pronut  a  eom' 
muni  &  cùnfttM  «un(hrum  homimnm  vi$m 
ahhauttntt  &JcUâiviH»  CÊdhm,  ts  iammif»- 
rtn;m  cslcfiium  amcre  addiCîtu  ;qio  Aune 
modum  amfUtti  fmu  ,  qttaji  ab  hat  mçrtaii 
vttê J^mnA  g  ifpmqa»  dumiuu»  Qrpf  a» 

teri'fr  p'errntfr  ,  rvr':!,irro»e  r'fro  afqnf  .TWrrr? 
m  tpjo  caio  dtg£ntij,quaji  qtttdem  cirlttet,fe^ 
hquomm  hominum  vitam  defficittmt  ;  qti^ 
M  MtitnttitiÊiatrià  MWtrik  MMMMftMHiÉMV 
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Chrift  t  /ûivarit  TinHitudon  de  leur  Maître  »  a  voient  propor« 
flioiiii^  leuc  doâtioe  à  la  ponce  de  ceux  qu'ils  avoient  à  in- 
ftnilre  *  doonant  aux  ont  des  préoepces  plus  felevez  «  &  fc 
Gomeotanc  à  fegard  des  aiicree  des  enfeigfieffleiis  plus  com* 
imus  qu'ils  leur  ont  iaiûez  par  écrit  s  il  ajoûte  que  par  une  fuite 
de  cette  fage  œconomic,  les  Chrétiens  croient  comme  réparez  en 
deux  dalles .  qin  avoient  chacune  leur  genre  de  vie  particulier; 
que  les  uns  rciuMK-oicntà  leurs  biens ,  au  mariage,  à  refperancc 
d'avoir  des  entans  ,  5c  à  toutes  les  commoditez  de  la  vie  5  uni- 
qucment  dévouez  au  cuke  de  Dieu ,  &  à  Tamour  des  choies 
celefiesi  fans  aucnne.attache  àla  teire,  o;ji  ils  n'i^toicnt  que  de 
coffps»  ponant  toiitèsleort  peofées  vers  le  Ciel;,  fc  vivant  comme 
^iii  en  toifcne  déjà  les  citoyens  j  ils  Te  confacrolent  de  cette 
fi>cte  à  Dten  pour  tout  le  relie  du  monde  *  &  lui  ofiroient  pour 
eux-mêmes  &  pour  le??  autres  un  làcrifice  beaucoup  plus  agréa- 
ble que  ni  le  fang  des  taureaux ,  ni  les  libations  ,  ni  la  graifle 
ou  la  fumce  des  viftfmcs  >  que  les  autres  menant  une  vie  com- 
mune ôc  plus  douce  j  vivoient  dans  un  chatte  mariage ,  occu- 
pez du  foin  de  leur  famille  «  fervaot  dans  les  armées,  cultivant 
lateue*  ttafiquauttestençant  les  antres  emplois  de  la  vie  civile^ 
mais  to6jouis  dans  les  régies  de  la  Religion,  dont  onavoitfoin 
de  les  inâmire.  4  ^rtains  Jours  maïq^e^p  II  témoigne  ( b)  dana 


JD<o  facratt  funt ,  idque  non  boum  mufld' 
fioHéilU,  son  armrious ,  non  libationibut , 
0iUMHnt  iêU»  ,  mf^fwm  ,  mu  ignit  de- 
voratione  tonfuntftioneve  corforum ,  fti 
rtGit  v«r«  fietatit  ftuttntiit  ,  &  furgati 
0ilimi  a^^£hone  ,  ad  hac  oferibut  q/teque  ac 
vtrbis  qua  à  virtutt  propcifcantur ,  quibtu 
rtbut  dtvinitaierrt  ipfâmfUuatttes ,  futtm  & 
frofe  tpjis  cr  f  ro  ttlnt  qui  ejufdem  fint  î  <  >;l- 
nSfOdjrmntJIrani  Saceraottum.Et  taitt  quidam 
im  Chrijlianifm  fcrftltut  vitas  mo- 
4ut.  Aller  ■vet  o  remiffiùr  atqut  hutnaiiior, 
kic  ty  modtjio  î.oajugi.0  tf  jobolit  procura- 
tiant  in»plicatns,  &  rtifamilians  curam  af- 
fitmit ,  tr  jvftc  milttAfUtbut  ûum  fii/tt  t^tn- 
da  dtfcribit  :  agrès  quoque  &  nttreatmram , 
aliumque  magi/  ctvtlem  vtvendi  tnorau 
fi^itniid  rtU^mu  non  negligft  :  Ht  mttm 
pâ  hau  imtrm  ^tgentnt  ,  &  e*erci»0- 

1/oi$iUB  rcmvor.z  ,  &  difcends  zrrhumqttt 
divinum  audwndi  cent  dits  ajjignatt  funt  ; 
tt  hit  qtùdem  feetxùiut  pittatii  attributut 
^  ffrtutu,  dim  ttptam  httic  ipfi  gêner i  vi- 
ue  fruh»  mUitattm  ,  ut  numt  Phitti  ab 


hominum  mm  Barharorum  ,  tum  Gr^co» 
rum  t  Evangeticat  Vocirttut  frttidum  ferei^ 
fiât»  Euièb.  bh.  i.  Dtmonft.  fag.  >y.  50. 

(  A  )  Qjilid  fi  de  Dtfciftthi  qualem  pr^g" 
etftorcm  habmrtnt  vit  cegnojctre  ^  habes 
hodie  quoque  innumerabilet  Verbmimjf^ 
Dijèi^ot  t  ex  quibut  flurimi  vtrWMttmm 
vtntttt  exiflunt ,  qui  tum  contra  tnUtu^Alu 
;  j  :/  voluptiitet  qu^'fs  'n  acie  confiflant , 
tum  mentem  ab  omm  minus  honeftd  pertuT' 
bntinm  iximburattum  cu$firvent ,  qui  Wmb 

rjv.r.crn  fuam  vitam  ufqur  nd  ftnî'hatm 
conttntntiïïimè  egti  int ,  tnjhtutionu  t^ux  dg 
vtrbit  imu  kaitri  foltat  «  certifjima  argu- 
mentm  frttfitur^  pt^nu  t  ntfue  vtri  fokm 
fitb  iUo  dttet  M  hutte  madum  fhilofofhtmm 
i:n\  jtd  tv.tnartim  qtioqut  tôt  milUa  perto» 
tum  orbtm ,  ut  quàm  muita  Jint  nom  dieen^ 
dam  tjft  trièumr  »  qu<t  quajî  qusedtam 
cerdotet  Deum  wùverjl  coUmet ,  fufrtmamm 
que  fMofophiam  aTnpU)i<x ,  atque  amore  cctm 
îtfiit  fa^entitt  captx  ,froUs  quidem  ac  U- 
ktrmm,iitf«fiqtti*d  evrfut  pmmeMt, 
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lin  autre  endroit  qu'il  y  avoit  plulleurs  milliers  de  ces  Chié- 
tiens  parfaits  de  Tan  &  de  l'autre  fexe  ,  qui  après  avoir  vendu 
tous  kimbîensj  paflbieiit  leur  vie  dans  l'excrdce  contmael  de 
ia.venu  »  fcdans  une  cominence  pacÊùte  jnfqtt'à  lamoa  i  q^tih 
l^coient  répandus  par  teute  la  terre  «  qu'ili  j  avoîéns  des  colle» 
.ges  ou  des  lieux  cPaflemblée.  Ceft  ce  qui  nous  empêche  ds 
croire  qu'il  veuille  parler  des  Moines  feuls.qui  félon  lui-mcme 
(  i)  croient  encore  en  petit  nombre  de  fon  tems  ,  &  dont  on 
fçaic  que  i  jnltitut  ne  s'ctendoit  guère  alors  au-deia  de  l'Egypte. 
Mais  il  n'y  pas  de  doute  qu'il  ne  les  comprît  dans  cette  efpece 
de  Chrétiens  partaus,  puifqu'il  (  ^  )  dit  eYpre(fément  qu'ils  ctoieni 
les  plus  parfaits  de  cous.  Il  ajoûte  qu'ils  obfervoient  toûjours 
ane  même  manière  de  vivre  i  que  les  Apôtres  fontlie^prcmiers 
qu»  rayent  pratiquée  s  &  ils  les  compare  {IJ  k  àts  paflèresnu  à 
cau-Te  de  la  vie  folitaire  qu'ils  menoienr.  On  peut  croire  aoffi 
que  les:  Minières  de  l'EgUfc  écoîeiic  du  nombre  de  ceux  qui 
fe  confacroier.t  fi  particulièrement  aux  exercices  de  la  pieté,  & 
que  l'on  nommoit  pour  cette  raifon  Afcctes.  Au  moins  i!  eft 
confiant  par  Eutebc  (  mj  qu'ils  gardoicnt  le  célibat,  le  conten- 
tant de  la  multitude  d'ends  qu'il»  engendroient  à  Dieu  par 


forr  atque  ammofrm  omnium  untvtrjique 
Dee  itdi«0Hmt,mfic  imegri  ftrfuuaque 

caftttate  ,  ac  virginitatt  junguvf  tr  .  .  at- 
rnhn  verborutnjtfu  xmuiaioi  ifr  tnmtmerijbi- 
non  autcm  unas  duntaxai,alierve,diven- 
àinu  ftfft^tmti  fauperibm  aifatiK^enti- 
hmt  mftrtivtnmt ,  quiburetiam  nor  teftes 

êifiÊtnuJ  ,  qiu  vnf.n [u'i:us  Ltnn  t.j'ithttt  , 
fûiqut  failij  ne  dum  verbtt ,  eorum  o^cto- 
non  faïîi  confcii ,  qua  iîH  kt  Jefu  dtjctfU- 
nafr.-fhrcniir.  Eulcb. 5.  Dtm.f.  np 
•  {t  )  i-nmuT  Itaque  ordo  eorum  qui  in 
Chrijfofrofichmt  eJf  Monachorum.  Sed  rari 
faut  dit ,  quare  fecundum  Aquilam  nnigtmti 
«teari  junt  ,fmiksfa(h  ttnigenito  Filio  Dei. 

Secitndum  1        .  au! cm  ,  unius  ,  non  diverji 

tnoriffunt ,  neque  /ttbtndt  mortm  varitttu , 
fid  mmm  eobmt  fia  ai  virmit  eacwmn 

advemt.  Iffhs  vero  un-.uî  zona  quint  a  edi- 
tiû  viiiiz.tt ,  utfott  qm  JoUtarii  &  fer  f(- 
iffot  trj^nnâUfi», 

■  (  k)  Taies  atuem  fitnt  qttsnptm  mmafli- 
eam,  caflamqtte  vitam  agunt,  quorum frtmi 
filtre  Salvi-torii  naJhiD^^tài,  fllleb.  fir 
Fful.  LXyiLf,  34». 

(m)  E  re  aiuem  dixtriretifeéûnt  l^rmi- 
lire:  ,  qui  mcnajheam  vitam  amf'cxi  fivu  , 
gro  fa^trtbtu.kab€nàtt  e^èievr  amm  ftii 


liBeris  dont  oferam ,  &  rebquu  vax  ncge*- 
tOi  if  tttn»  ft  deduMt ,  turiuru  vicemage^ 

rt  :  qtssm  julet  c ferre  Dre  puUotfuot  ,tof- 
que  iti  aitartbut  jeu  in  ntdo  dtfonef*  & 
ftcrart.  Eufcb.  «i  Pfal.  LXXJaU,f.  f  l». 

(m)  Simifft  cum  Dffê!%tema»fta'Bva»' 
gelicam  SMvattrisnoJhi  àoSriaam,iitmime^ 
rabiles  gcmei  Ù"  f>«ptilos  ,  m  urbtbm  &  ?  r- 
gionibuJ  &  agnt  bctat  nobtfocuUt  ftuutri  g 
eoàemanimojtjlmatnes  &ai faMaEivamfie- 
lira  dcB 


ri!\'  i  r\t  ce. 


concurrentes ,  qmbut 

qttiâem  fniu  juf  tiquejujjî  doOortt  ac  frtc 
dicatorex  dtvim  vtrbi ,  omntbui  Ù'  1 11  j:  fi>i- 
culfj  tr  foibeitudinibus  Uhtrati  fvjjîni  jiijjî- 
eere.  Hts  autem  iffit  tnaxitni  m  ^r^ftmu , 
ut  metiorUmt fiudnt  vacetu  bierius ,  ftjunc- 
rut  kftuttoria  vtdiu  ad^marup ,  vtlat  0» 
qui  divina  tr  ineorperea  jobole  fropaganitk 
ocGuyctri  teneantiir  :  fù"  non  unita  nrque 
daortm  liber  or  um ,  ftd  acervattm  innume- 
rabilit  multitmiimie  edtuùtiemtm  ,fanf1tm 
que  dtfcfplrnarr  .  nr  rebqua  inJiuuendM  w- 
curam  fufctfertM  . . .  oforttt  enim  ,  diciP 
forme  divinut  ,Bf^9flim  «mitu  uxorit  vf- 
mm  t^t.  Venaatameu  eos  qui  facrati Jmt , 
atqat  iti  Dei  mini/lerio  cultuquo  occufati , 
continere  deinicp  ft-iffi'  o  comwtTcm  UJto~ 

rit  dtttt:  fw  mm  nom  «4  tanmm  «^imfA 

la 
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la  Foiî  il  rend(n  )  ce  témoignage  aux  Evêques  de  fon  tems« 
qu'il  y  en  avoit  pludeurs  ,  qui  pai  la  limpiicité  d'efprit ,  &  par 
riiuioceace  de  leun  mœurs ,  reflèmbloient  à  des  enfans }  mais 
ii  Ce  ptûnc  (»)  que  fon  traitok-  avec  dureté  les  pauvres  qui 
étoienc  tombez  dans  quelque  Êiute  légère,  tandis  que  l'on  té" 
cevoit  ùns  peine  les  riches  coupables  de  très -grands  crimes.' 
On  chantoit  (/)  des  Pfeaumes ,  non-feulement  dans  l'Eglife» 
mais  encore  dans  les  repas ,  afin  que  la  retenue  la  modcftic  y 
fût  mieux  obfervée  :  on  (e/)  apprcnoit  aux  cnfans  des  hymnes 
compofez  en  Thonneur  de  Dieu  par  les  Prophètes ,  &  les  pa- 
ïens (  r  )  avoicnc  loin  de  leur  raconter  des  hiftoires  rirces  de  l'E- 
criture fàince  »  afin  de  les  former  de  bonne  heure  à  la  pieté. 
£ufebe  eft  témoin  (/)  qu'on  accourolt  de  toutes  parts  à  Jeru- 
l^em  j  pour  voir  les  lieux  Saints  i  qu'on  y  montroit  la  caverne 
oà  Jefus-Chilft  pria  avant  ïaPaifion  *  &  à  ( /)  Bethléem  le  lieu 


frit  facerdotii  muntu  ,  iù  idem  ferme  divi- 

jugittm  &  toruj  immêmlmm»  ÊiUcb.  lA,  t. 
Dem.  fag.  ji.  jj. 

(  If  )  ^od  itfa  re  gefiumferffkere  Ucet 
Us ,  qui  frétfulum  mukot  vident  tn  Ecclejîa 
Chrijii ,  ob  animi  fimpticitatem  Ô'  tnnocen- 
tiam  ,  niltil  ah  infantibm  difcrefart  ;  (f  fi 
tatofttfrafeéii  Jim  corum  fui  «h  omni gtnt'- 
rt  im  WMMW  congregaHtur^  £iilèb.  OMnmffW. 
Ai  IpS,  fag.  402. 

'  \  »  )  Mérita  omet»  argutt  tôt  qui  dtviium 
ftrfinam  im  •eeuft»  ûee^fHnt  ifmferet  au- 
ttm  tfffrimunt  .-  cum  oporteat  cumjujlttix 
titanee  judictum  ferre  f  fnemoret  legit  qtta 
eut  :  N  n  accipits  pcri'onam  in  juJicio. 
hune  autem  pitrumque  hm  ergafaMeret 
tu  fNMbc«  f'^f*'  »  immantr  fimtujtMucet , 
taqite  in  fententia  contra  cas  ferenda  inexo- 
ratilet;  divitum  vtro  quigraviffima  crtmi- 
Ibmftrfttrâm,  ttieinit  M  Etrltfiam  Dei 
scctduut  t  ferfinuan  «ceipimtu  ka  m  nobu 
etiam  competat  Hlaâ  :  Ufquequo  nidicans 
inn|iiic;>tem,  &  facics  pcccatorum  HUBÏCÎa / 
£uièb.  in  PJ'al.  LXXXI.pag.  J07. 

(p  )  Jure  igitur  hic  apni  ntt  JÂ  ctmvivHt 
adat  Ù"  hymnoi  tn  Dfj  Lrudem  canendire- 
MfttU  mot  tjl  :  qtio  in  génère  honijlat*  ac 
mitiejlia  mtjrri  quoque  moderatoret  invigi- 
tant  atqtte  fnffitiiau,  £uftb.  Ub,  1  x.  Prif. 
jMf .  598. 

(  q  )  Frzo  jure  fane  ac  merito  pueri  quo- 
que nopri  divmorum  Frefhttarum  çdût 
Jjftnmjque  deDeo  feriptt  mm  fiifm»c 


repttere  confuefcunt.  lbià,paçr.  ^94. 

(  r  }  lïoni  fmrtma  etiam  atque  mttirMi, 
ttmtrttrAnt  aikatepierit,utiltjjtina*  iivitàf 
è  Utteru  narratimet  ,  pertnde  ut  fahuUu 
quafdam  occinere  coufuevetuai ,  qwbm  ei 
fietati  ac  r^ifimi»  f«Mi  vine  demceft 
ptfteri  oporme$  t  vum  mÈnirntt»  Ibid» 

if)  Qjiod  quidetn  aUier  qtioqut  Ucet  in- 
ineri  eamfietum  ad  verbum  ,  quando  ho^  . 
die  qutquevnmet  quicumque  Chnjli  Religio- 
nem  cum  fie  fufcepennt ,  ex  ommbus  terrée 
pariibm  concurrunt  ,  non  ,  tu  qucndam  , 
fejlje  cujufdamUetkimffreiÂiffitaeim  '/etW' 
fulem  cchhremr  ,  neque  ut  adtrent  in  eo  , 
qnod  eUm  m  jerufulem  conJluutnm  futr*$ 
Janiïuano  ,fed  ut  divcrfentur ,  cum  ad  fcif~ 
citandum  de  expugnatione  &  foUtudht*  Jt" 
rufalem ,  quam  Propheta  prétdixerat ,  Ittm 
ut  m  monte  ohvarum  ,  qui  cjl  contra  Je- 
rufuiem  adorent,  ubigloria  Domini  comme' 
têUtfi  rfefi^ûnn  delevtt  priorem  ctvie»' 
tem  ;  vert  autem  Ù"  ftctindum  exiifram  , 
atque  ad  verbum  acceptam  enuri  attonem  , 
pedei  Domini  ts"  Sahatoris  nofiri ,  ifjittt 
tttipie  Dei  Verbi  ,ferid  au»d  àjfumpjit  hte- 
mumm  etrfm  ito  monte  «&oarum  Jïetertme 
«d[  fpeluncam  qu*  ibi  ojïendi  fin  ,  &  quo 
tempore  oravit ,  &  cum  Jwt  Dtfttulis  m 
«jw  mtmit  cacnmàne  myfitria  de  confttmm^r- 
tient  tradidit  rr  e~dem  fratereà  mente  im 
ceelum  afcenitt  qiumadmôdtim  iMCat  inacm 
tit  Afojiciorum,  £Hfcb.  ylb,  6.  DmeÊ^ 
fag.  iiit. 

{t)  Atqtte  hedie  qttoqtte  qui  i 
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il  ccoit  venu  au  monde  î  que  (  «  )  pluiieurs  alloient  par  dé- 
votion (e  faire  baptifer  dans  le  Jourdain  «  Ôc  que  {x)  ConHaii- 
dn  même  avoic  voulu  M*y  âîie  mnTporter  pour  ce  fujet  i  que 
{y)  lès  Fidèles  dounolent  aux  Préties  lef  prémices  de  leurs 
biens  )  que  (^)  la  Croix  étoit  en  grande  vénération  chez  les 
ChriStiens  $  qu'ils  (4)  la  portoient  mcme  dans  leurs  anneaux; 
que  (  ^  )  le  moindre  Chrétien  avoir  le  pouvoir  de  chaiTer  les 
démons ,  5c{c)  que  c'ctoit  la  coutume  de  redoubler  les  jeûnes» 
les  veilles ,  &  les  leftures  des  divines  Ecritures,  aux  approches 
de  la  tece  de  la  Paflion  du  Sauveur  ,  c'eft-à-dire ,  la  lemain^ 
d'avant  Pâque.  Il  parou  {d)  quil  y  a  voit  dès  lors  grand  nom- 


cclunt ,  lanqtiam  à  fatrAtu  rpforumofcefta 
tntmoria  ,  us  qui  vtftndi  ha  grj:i.i  Betb- 
kemfttert  confutverunt ,  ttftmmium  fuum 
t^imt,  vtritati  fidem  facientes  ,  agrtun- 
quf  dimonJJr.imcs  ,  tilt  i':rgo  enixn  infan- 
tem  depofuit.  tiilcb.  Ub.  7.  Dent.  pag.  j4j. 

(m)  BnkâtfTM  tratu  Jwdanem,  t$hi  Jo*^ 
h'r.nes  r«  vcef)it(ntiam  Bafttzîihat  :  ttnde  Ô" 
ttjque  hodit  ùiurum  de  fra'.rihns  ,  hoc  ejl  de 
muntro  ertattitiÊm ,  Ai  renafii  cupienses  , 
visais  gurgite  hûptifuMtwt.  tuicb.  d(  Uf, 
Hebr,  ad  lisser.  B.  fm.  tt  oper.  Hiercn. 
f4g.  4»». 

{*)  Jam  tmpm  efi  us fignum  iilud  quod 
immwts^sutm  amftrt ,  Mot  queque  ptrci- 
piamus  :  tempus  ejl  ut  falutaris  fignaculi 
farsictpes  efjtciamur.  Equidem  ohitt  Jlatue- 
psm  M  agtt  e  1»  pnmtne  Jordane  ,  in  qtto 
Servator  ipfe  ad  txemplum  nojlrum  ,  lava- 
terum  fufcept£ê  memoratur.  CcnfiattS.  mt^, 
apud  Euleb.  d$  vi$é        Im,  4,  6». 

V  )  C"'^  nofiro  tempore  comple- 
tum  cernuntii.  Nam  cum  .V  ,1  D;;  m 
usrbe  Tyriorum  ,  perituU  at^ue  m  reiiqttis 
mn^ihu fkndMa  fit ,  mtdtst  ex  tfm  merci- 
bus  negotiatione  partis  Dcmino  ccnfecran- 
tur  y  tcciefia  (jtts  obiasa  :  qum  cum  ptttase 
è  frmitiimut  offeruMfur  . . .  .fie  tt^frtt- 
cepis  Dommus  iis  qui  Evangelium  annun- 
tiant  y  us  ex  Evatigelic»  vivant  ;  &  us  ii 
qui  altari  adfiant ,  in  portionem  alsarit  ad- 
fH/^tsattmTf  Hit  cfso  ^.sttùu*  fitctritti- 
jkmr  Dei  hûhîtantmu  in  ettnjpeSht  Dtmnai , 
frimtihi  '-•[fi  !  criu'j  ,  in^morati  hommes  ,  re 
itfa ,  &  opère  nnpiens  prephetsasn,  JùUcb. 
Cummm.  in  Ifaï.  pag.  44t.  44^. 

(  r  ^  Tant UJ  port  h  divini  mtmiuit  asncr , 
Im^tratoris  arumum  oicupaverat ,  tss  in 
tofius  PalatU  emimmi^»M  Cubicuh  ,  in 


dumrâti  expanfa  efi,fignsim  Dmninis:»  Pâf 

fitnit  >  ex  aura  prettujifaue  laftitbm  tUb> 
rsuum  infixms.  Atque  hoc  tanquam  prxfi- 
Hmm  tc  tvtdtmimfetu ,  piiffimut  frtttcepê 
fiiiUijfe  mihi  videiur.  Eulcb.  Ut,  yélWty 
tonfi.  cap.  ^9.pa^,  S07>  $o'> 

(4)  Deniqutpoft  ^mri*  kjcc  ,  quit  in» 
fpiciens  omncs  qtticumqut  in  Chnftt  fdem 
ventrunt  ,  f*luiari  figno  ,  pro  nnnitU  nsi* 
mentes  m  non  msrito  ebftupefcat  ,fi  atidtat. 
toftto  anse  ipfum  Domintim  dtxtjje  :  Et 
nient  &  vi<lel>uat  gloriam  meam ,  &  felin> 
qium  in  eit  iïga«m  (  Eiiicl».  lit,  4.  Dm^ 
pag.  io6, 

{b)  f^amiiut  &  etAilia  afpidtun  ac  fro'^ 
génies  eomni ,  fortAjfe  carpora fuermt  e'  fum 
qui  à  damatubui  agttatuur ,  ubtftu  tn  Luf 
tutit  SK  fovtit  reptuet  Hb  &  vinendit  fptm 
rituT  cnbabant,  rorj!crai  ftnfrhstsfeufota' 
mtmbus  usenses.  Hos  porro  puer  Lhnjlt  * 
vir  quivis  fimplex  &  mditiiiifâtiu ,  Saivor- 
torts  virtuse  dep^itiu  ^  auMfim  fuam  Ht. 
injicis  y  nihil  tnaU  inferre  valentAttt.  EvJkh^ 
Comment,  m  Ifaï.  pa^.  401. 

{c)  S^dprMerea hif  assista  nnmumom_ 
rare  ceetm  &  vtrwum  &  mttbtnmfm* 
sum  degentium  fiudia  &  exercitasiones  qu0 
apud  nos  ettam  in  iffu  funt  :  prftcipuè  êtres 
feftttmDtmiiticm  Paffkms  ,quo  seTtrp^artjt*. 
jutfiis  asque  vigihis 


rrrnm 


librorutn 

leCîicni  ,  impenjuu  vacare  çonfuevamu, 
tulcb.  liB.  t.  Ht/}.  Eesl.caf.  17. pag.  %7. 

{d)  Quis  pojt  tôt  ac  tantas  perfecusionil 
frocellas ,  &  in  ipfo  difcriminum  fervore  , 
iffntfnierabiles  verat  phslojhphiit  friîM(fret 
DetMt  cuUtref  viros,Jacras  ettam  nutite-^. 
ret  O"  Virginpm  cktros  qua  perpetitm  «aâMi 
Ô"  corporif  caftitatiftfe  aJdi.xct  jnt  ,  iivmm 
doClritht  fujt  prafeffis  atque  infiautts  per 
univerfum  orbem  continuerit  ;  cilfoqmtC^, 
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bre  de  Vierge*^ ,  Hées  par  des  v<eux  ou  par  quelque  autre  en- 
gagement lemblable  ,  à  une  virginité  perpeiuelle ,  &  lEufebe 
marque  alTez  l'eftime  qu'il  faiioit  de  cet  état ,  en  difanr  (  e  )  que 
Jes  V'ierges  tiendront  la  première  place  dans  le  Royaume  du 
Ciel  >  &  qa*^es  (erofit  piéfencte  à  Dieu  par  le  miniftere  des 
Anges» 

XXX.  Il  Apporte  (/)  que  les  PheDtciens  &  les  Egfpdeiii  j  $m  ftiS^ 
'4Qni  il  dit  que  le  Hoyaame  étoit  preTque  auffi  ancien  que  le 
monde  ,  pafToient  pour  les  premiers  qui  euiTent  comemncé 

à  adorer  le  foleil,  la  lune  &  les  aftres,  d'où  cette  idolâtrie  s'c- 
toit  enfuite  répandue  parmi  les  autres  peuples  Mais  dans  les 
commencemens  on  fe  contentoit  de  les  révérer  d'un  culte  ref- 
ped:ueux,  en  élevant  les  yeux  vers  le  Ciel ,  fans  leur  drcflcr  ni 
temples  ni  ftatues  >  que  (  g  )  Cadmus  étoit  le  premier  qui  eue 
.ftit  paflèr  Je  goilc  des  belles  Jetttcs  de  la  Phenide  dans  la  Gre» 
ce  i  que  (h)  îuCqu'à  l'empire  d'Adrien  »  fidOIâtrie  de  la  coûtume 
liarbare  d'immoler  desliommes ,  sT^toit  maintenue  en  authoti* 
té  >  mais  que  fous  le  règne  de  ce  Prince  ,  la  vraie  religion  pre- 
nant h  place  de  la  fauflfe  ,  avoir  commencé  à  éclairer  toute  la 
terre,  ôc  à  s'accroître  confidérablement  ;  que  (0  depuis  l'arri- 
Vce  de  Jcfus-Chrift ,  les  faux  dieux  n'avoient  plus  rendu  aucun 
-oracle ,  enforte  que  Porphyre  même ,  leur  plus  grand  apologifte, 
fe  plaignoic  que  depuis  ce  tems  »  les  dieux  avoienc  quitte  la 
compagnie  des  hommes  •  9c  ne  leur  avoient  plus  fait  reflèmtr 
aucun  cffist  de  leur  protedion.  Il  ibôtientanrefte  (i)  qu'aucun- 
de  ces  oracles  n'avoir  prédit  la  venue  dn  Sauveur.  )1  afilire  (/> 
«voir  appris  de  la  tradition  des  Hébreux  «  que  Somna ,  donc  il 


•f^rdm  ac  fereram  v-f.im  r.rrr"  ,  cum 
jmjgulari  modtjha  ae  teirtûcranna  docuciû. 
£u(êb.  orat  de  laud.  Conjt.  fag.  66x, 

(  r  )  Filia  quafUrumqiu  faftrilU  MMM> 
rata  fuit ,  non  fimper  in  terra  ffrmamet , 
ftd  fuo  trmpore  tramftretur.  An  non  omnet 
^mul  ejufmodi  tranfmtgratnne  donabuntw. 
Stà  qua  primo  gradu  in  hoc  regno  dignM 
trttnt  ,  es  f-arre  p^Hnn  adferrntur  rezt-  H.r 
vero  Juni  qux  Virginuattm  m  Chrifio  cur- 
•Mr«  <^  MfiM  firvMt,  M  fpkrku  fiaiBm 
pmt . . .  Non  enim  venient  vel  ad  regem  ae- 
àtiem  Virginet  ftd  adferemur ,  aliit  iffat 
étdducentibus ,  fcd:ccr  AngtltiDti  qtufil-- 
iàmtt  Mat  in  altum  défèrent ,  ut  Jupernum 
êmfiâUiKmnâmt,  h^.Ht  PfiL  XLW. 
fag.  191- 

\J)  £ulcl>.  ié.  I.  Vnef,  evêng.  jag,  1 7. 


hl.  f .  Dfrrr  vr.".  &  lih.J.f,  t^Oi» 

{g\  Lih.i.  I>rj.p.  f  ug.  1«. 

(h)  Ibid. hh.  -i-p'ig-  I*^ 

(1)  IhèLHi.  s.p^.  17». 

(  k  )  N(rf/tr#  eme  e*  Ht  ftti  «rtcuhimm 

cattià  ohm  in  adtnli  .u-.cne  Jiierant ,  fpUndi- 
dtjftmum  cotmmnu  omnmm  Servatorit  m 
terrât  aévtmum ,  &  fogmitiotUt  dMiem 

ah  tllo  frrrrum  tr.:ditm  novam  prttdicati»~ 
ntni  unquam  pradixtt ....  quit  tttm  AriO' 
bitaut  vatet ,  deontm  quidem  tulttun ,  novi 
(i^fÊ^dam  M  territ  adventu  ,  fnutiu  ttt^ 
frmâixit  ;  fimmi  w»  omnium 

1 1  )       }f:vderat'.i  is  notiiiam ,  urtiverfts  homt" 
nibuj  tradtndam  ejjè  i  tufcb.  brut,  de  Uptd, 
Confiant,  par.  6%7' 
(l  )  fiiOeU  Cmmm.  m  Ifa.  pg,  44f , 
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cft  parle  ati  chap.  22.  d'Ifaïe,  v.  i  ctoit  Pontife  chez  les  Juifs," 
homme  de  plailirs  &  de  niauvaife  vie,  qui  livra  la  Ville  à  Seii- 
nacheribj  qu'on  )  lifoit  dans  les  écrits  des  anciens,  que  les 
Juifs  de  Jerufalem  avoicnt  envoyé  des  lettres  circulaires  par 
tout  le  monde  ,  pour  décrier  l'Evangile ,  «Se  ii  nomme  apôtres 
les  porteurs  de  ces  lettres.  Il  parle  (  n  )  auffi  des  Patriarches  des 
Juîâ  •  titre  que  l'on  croit  n'avoir  commencé  chez  eux ,  que  de- 
pnis.la  raine  de  Jenilâlem  s  mais  il  témoigne  (0  )  que  l'on  n']r 
yoyoitplus  aucun  veftige  de  lafeôe  des  Phariflens  }  qu'ils  n'a? 
voient  pliis  ni  Grand  Prêtre,  ni  Roi ,  ni  chef,  ni  auCon  ordre 
de  Magjftrature;  que  (/')  la  dcfcnfe  qu'Adrien  leur  avoir  faite 
de  mettre  le  pied  dans  leur  payç  duroit  encore,  ôc  que  remplis 
de  confuHon  voyant  que  celui  qu ils  avoient  mis  à  mort,  ctoit 
adoré  par  toute  la  terre  ,  ils  ]  ne  lailToient  point  de  continuer 
à  prononcer  contre  lui  des  malediclions  dans  leurs  Synagogues, 
aimant  mieux  avoir  commerce  avec  les  athées ,  les  impies  &  les 
idolâtres,  qn'avec  des  Chrétiens.  Il  écrit  (D  que  faint  Plerrea  été 
crucifié  à  Ilome  la  tête  en  bas }  que  (  /  )  les  pieds  de  J.  C.  attaché 
à  la  Croix*  écoient  Réparez  l'un  de  l'antre  »  c^eft-à-dire,  qu'il  y 
ctoit  attaché  par  quatre  doux  }  que  (  /  )  tons  les  Apdtres  ont 
(buffert  le  martyre  ,  &  («)  qu'ils  n'ont  plus  eu  de  commerce 
avec  leurs  femmes  depuis  leur  vocation.  II  en  compte  (  qua- 
torze, fjjavoir  outre  les  douze,  Paul  &  Jacques  premier  Evo- 
que de  Jerufalem  ,  appelle  (  v)  frère  du  Seigneur ,  parce  que 
Jofeph ,  qui  paflbit  pour  en  être  le  pere  ,  l'avoit  eu  d'une  pre- 
mière femme  i  &  il  aflure  (  xj  que  i  ou  conijervoit  encore  par 
xefpeâ  pour  lui ,  (à  chaire  épifcopale.  On  voit  encore  par  Enr 
febe  (m)  qu'il  s'étoit  formé  à  Jeriûàlem  dès  le  commencement 
une  Eglife  confiderable  •  compofée  des  (èuls  Juifs >  0c  qu'elle  y 
avoit  fttbfifté  jnfqu'à  ce  que  cette  Villeavoit  été  détruite  en  dei: 


(m)  Eufcb.  in  Pjaimci ,  pag.  4x4.  4*5. 
i  n    I  ilciii ,  Comment,  tn  Ifaï,  pag.  368. 
(0)  Idem  ,  m  PfaL  LXX-fag.  i9é. 
(f)  Idem ,  in  Pfal.  LXIX,fag.  58». 
(  q  )  IJci»  ,  tn  VfJau::  ,  fgg,  yçf.  à" 
Çmment.  i«  Ifat.  ^ag.  373- 

(r)létmtlih  3.  Dcm.evang.p.  116. 
IfSSem.  /.  de  Refitrred.f.  4j. 
0)  Wcm  , m  Pfaf.  LXXI.pag.  413. 
.  r  ti  )  Idein  iUh.j.  Dtmonfl.  fag,  11  S. 
(  jr^  Idem ,  Comment,  in  Ifu'i.  pag.  41t. 


prtnius  lUerofolymorum  Eftfcoptu  rff» 
Servût^e ,  &  ab  AfçJhHt  tfi  ewjlauiut, 
quem  fratrem  UMiiPi  cogHommatum 
fitiffi  ,  divina  tefiamwt  tfelftmttia ,  ad  nofirâ 
ufjtie  tentfura  tonfervaiam  fr.u>ej  lUtul 
hcclefuc  tjam  itit  à  mujortbm ,  magvs  pr»- 
ftqutmttir  rtVtrfmiâ  :  fatit  perfpfcuè  dfcUn 
rames,  qyaltter  thm  antiquiorts  .  nm  nojlri 
ttmporiJS  Chrtjimpi ,  vtros  f&n^os  ob  rpft' 
rum  trg*  Deitm  amorem  ,  dtbitt  ftmftl' 
honore  venerati  funt ,  &  haCîcnuj  venersm 
tttr.  Eufeb.  lib.  7.  hift.  cap.  1 9- pag, 
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nier  lieu  par  Adrien  ;  qiie{^)  pliilieurs  Chrétiens  ,  lorfqu'on  • 
ks  ptclenroir  aux  Juges  pour  confelierJcfus-Chritt,  changeaient 
de  nom  ,  prenoicnt  ceux  des  anciens  Patriarches  ,  comme 
de  Jacob,  d'ifraçl,  de  Jercmie  :  ce  dont  il  y  a  lui  exemple  (c) 
dans  rhtfioire  du  martyre  des  Compagnons  de  (àlnt  Pamphile  : 
enfin  (é)  que  Taibie  fous  lequel  Abntham  s'ennretint  avec  les 
Anges ,  couchant  la  cuine  de  Sodome  dt  de  Gomocrhe  «  fubfif- 
toic  encoie  de  Ton  tems  ;  qu'il  étoït  en  grande  vénération  aux 
Payens ,  &  que  (  e  )  ConÛantin  pour  abolir  les  fuperftitiOQS  qui 
sy  pxatiqiioiem  »  y  fit  bâtie  une  églife. 

ARTICLE  X3C 

Jugement  dès  écrits  ttEufehe ,  Je  fort  Arianifme  ,  <5*  de  fuel* 
qms  autres  erreurs  i^uon  lut  atinbm. 

L  T  E  détail  que  nous  avons  fait  des  écrits  d*£uiêbe  >  juftifie  Ju^emeoc 
JL^  pleinement  le  jugement  avantageux  qu'en  ont  porté  ceux  j^^J^^" 


qui  les  ont  examinez  avant  nous.  Ils  ont  (  /)  loué  comme  à 
l'envie ,  Ton  érudition ,  Ton  f^çavoir  ^  fa  doctrine ,  Ton  intelligence 
dans  les  divines  Ecritures  ,  fon  travail  infarigable  à  cclaircir  ce 
que  l'hiftoire  ancienne  ,  tant  facrée  que  profane  avoir  de  plus 
obfcur  de  de  plus  épineux.  Nous  en  connoiflbns  peu  avant  lui 
t^ui  ayent  pouflc  aulfi  loin  la  connoillance  de  l'hiftoire  ,  de  la 
chronologie ,  de  la  géographie  >  de  la  critique  ;  &  on  peut  dire 
qu'il  ne  cederoit  à  aucun  »  tant  pour  l'utilité  de  Tes  ouvrages . 
que  pour  (es  qualitez  perfonnelies»  fi  les  liaiCbns  qu'il  eut  tou- 
jours avec  les  ennemis  de  la  vérité  *  n'eût  fiut  une  tache  à  iâ 
réputation.  Outre  le  grec  ,  qui  étoit  fa  langue  naturelle  ,  il 
f(^avoit  Thebreu  j  dont  il  (c  fert  fouvent  avec  fuccès  dans  les 
commentaires  qu'il  nous  a  lailTcz  fur  l'Ecriture  Sainte  i  mais 
il  paroît  n'avoir  pas  fi  bien  poflcdé  la  langue  latine ,  comme 
nous  l'avons  dcja  remarqué  ailleurs.  Son  hiftoire  EccleflaftiquCa 
la  chronique  ,  Ion  recueil  des  actes  des  Martyrs  ,  non  feule-' 
ment  de  la  Paleliine ,  mais  de  toute  la  terre  >  Tes  recherches 
pour  raflèmbler  dans  la  Bibliothèque  de  Cefarée  tout  ce  qui 


r /»  )  t  iiicb.  Ccmmiu.  m  Ijfli.  fog,  5 17. 
,    (  c  )  Afitd  Eufcb.  fi»,  àt  fâmft,  Pêkji. 

*f  '»  r«g- 537. 

.   /  ti  )  Idtm,  Dfmonft.fag.  134. 


ji.  s l  mg.  Î08.  jop, 

(/J  On  peut  voir  une  panîc  de  Icurt 
tcrooignagu  roflcmblcz  à  la  tcte  de  l'ûtH 
tion  que  M.  de  Vabit  a  donnée  de  lli^ 

Hyjfp^f  Iffial^ttjiir  d'Etifcbc. 
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pouvoir  erre  utile  à  fcs  ctudes  &  à  celles  des  autres,  marquent 
un  homme  ne  pour  le  travail  ;  mais  on  voit  des  preuves  de  la 
folidité  de  Ion  elprit,  &  de  la  force  de  Ton  railonnement  dan? 
fon  excellent  ouvratie  de  la  préparation  &  de  la  dcmon{lratK:a 
Evaiigelique.  Le  diicours  qu'il  y  lait  touchant  les  preuves  Icn- 
fibles  de  la  Divinité  de  Jefus  -  Chrift ,  eft  de  nature  à  fuxe  za 
moins  r efpeâer  la  Religion  à  ceux  qu'une  opiniâtreté  invinci- 
ble retiendroit  encore  dans  l'erreur.  Il  ùnt  avouer  néanmoins 
que  l'érudition  qu'il  y  fait  paroître  n'eft  point  aflez  digerce  i 
qu'il  y  explique  quelquefois  les  prophéties  en  un  £ens  qui  a 
quelque  chofe  de  forcé,  &  qu'il  fatigue  fon  ledeur  par  de  longs 
extraits  qu'il  auroit  pu  abréger  fans  diminuer  le  mérite  de  fon 
ouvrage,  bon  ftile  eft  fcc  ,  iU  rile  ,  fans  agrément,  &  s'il  y  a  de 
Téloquencc  dans  quelques-uns  de  fcs  ouvrages,  elle  eft  fi  étu- 
diée qu'elle  devient  à  charge  ,  parce  qu'on  fc  relient  enlesli- 
iànt  de  la  peine  qu'elle  lui  a  coûté.  Enfortc  qu'on  peut  dire  (g) 
qu'il  eft  fort  pi  opre  pour  enfeigner  ceux  qui  veulent  s'appli- 
quer férieufement  à  fctude  &  à  la  recherche  de  la  vérité»  & 
qui  aiment  à  la  confîderer  toute  nuS  &  dépouillée  des  ome> 
mens  d'un  difeouts  cloquent  ;  mais  qu'il  n'eft  nullement  pro- 
pre à  attirer  ceux  qui  fe  laiflent  prendre  par  les  manières  de 
dire  les  chofes.  lia  Ç(^C\  profiter  des  lumières  de  ceux  qui  avoient 
écrit  avant  lui  :  mais  il  ne  manque  c;neres  de  leur  enfaiic  hon- 
neur, fuivant  la  régie  qui!  f  /;  )  prelcrit  lui-même, 
faîoârinerr  L'cftimc  générale  que  l'on  a  ftite  de  fes  écrits,  n'a  pas  em- 

h divinité  dn  P^chc  que  le  plus  grand  nombre  des  écrivains,  hirtout  parmi 
Fiifsictni-  les  Grecs>  n'ayent  condamné  fa  doftrine  fur  la  divinité  du  Fils, 
côntrlbùcTie  ^^^^?^  dft  aux  gnuids  hommes  »  &  Ic  peuchaut  que  nous  fen* 
rendre  fu/peâ  tons  comme  nararellement  à  excûfer  leurs  fautes  »  anroient  dû 
toccfoiat,  (i)  ce  femble ,  engager  fes  cenfeuts  à  ne  le  juger  fi  rigoureux 
femcm  fur  ce  point ,  qu'après  avoir  ei&yé  de  le  jofiifier  ,  en 
Expliquant  des  exprefîions  trop  dures  par  d'autres  plusortbodo- 
xes.  Mais  deux  raifons  ont  pû  les  détourner  de  lui  faire  cette 
grâce  :  fes  liaifons  avec  les  chefs  de  la  cabale  Arienne ,  &  la 
part  qu'il  a  eue  aux  violences  exercées  contre  faint  Athanafe  , 
contre  iaïut  Euftathe  ,  &  quelques  autres  Evêques  ,  dont  la  foi 


)  Vidi  Phot.  cod.  li.fag.  1 1.  &  cvd. 
J27.  pag.  3 07, 

(A/  l)upin,  Um,  l.  Bièl.  En-!,  par.  17. 
(0  Pvkkri  Oui  dtcifoltt. 


qmdem  mutfi  eommunîbm  convtntt ,  Ht  ijm* 
alii  fr«Ù  Juxfrim  ;  ftd  ita  ut  tffM^mmtu 

ati.'hcrr:  ,  rrque  atti  fiià  fobok  Patrts  ,  artt 
tôt  qut  Dnmi  i  onftrtr$nt ,  frojritt  ftmmibui 

'        r.  £alcb.  «I.  S.  Jll(. 
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ôc  la  vertu  ont  6:6  reconnues.  On  s'eft  perfuaclé  aifcmcjit  qu'il 
n'avok  pas  d'autres  l'cntimens ,  que  ceux  donc  il  prenoit  fi  ou- 
vertement le  parti  i  &  la  caiile  de  iaint  Athanafe  ayant  été 
confiderce  comme  celle  de  l'Eglife^par  tous  ceux  qui  s  cui  iC' 
notent  aux  déciûoafl  du  Concile  de  Nicée  •  Us  ont  été  portez  g 
comme  par  une  fiiice  néceflàiie»  à  condamner  comme  ennemi 
de  la  Dodrine  de  l'Eglife  •  celui  qui  l'avoit  été  de  faint  Atluu 
nafe.  Il  s*eû  trouvé  néanmoins  dans  la  fuite  plufieurt  écrivainp 
célèbres  par  leur  ft^avoir ,  &  d'une  foi  très-pure*  qui  ont  tra- 
vaillé à  juftifier  Eulebc.  Qu'il  nous  foir  permis  d'examiner  ici 
Cl  l'on  peut  fcparcL  la  conduite  de  la  canfc  de  la  Foi  ;  &  fi  Tes 
écrits  font  exempts  des  erreurs  que  l'on  a  pre'tendu  y  trouver. 

III.  Pour  montrer  que  la  conduite  qu'EuIcbe  a  tenue  ,  n'a  Laconduiie 
pas  un  rapport  ciicntiel  avec  la  Foi}  il  iuiiu  de  iaire  vom  quii  «fEaftbenVft 
a  pu  agir  par  d'autres  motifs  ^  que  par  une  fuite  des  fentimens  v^fbffiiLKr 
qu'on  lut  attribue.  Arius  chaflc  d'Alexandrie  avec  fes  partîfiuis ,  pou  k  bm 
v'm  &  réfugier  à  Ce&rée.  Cétoit  un  homme  extrêmement 
diilîmulé  ,  qui  ne  manqua  pas  de  lui  faire  entendre  qu'on  le 
petfccutolt  injuilement  »  &  d'exagérer  comme  des  violences 
outrées,  la  jufte  rigueur,dont  Alexandre  Ton  Evcque  avoir  ufc 
à  fon  égard.  Ne  peut-on  pas  croire  qu'Euft-bc  le  laiiia  tromper , 
&  que  par  l'effet  d'une  compafllon  naturelle ,  pour  un  homme 
qui  fe  difoit  perfécuté,  il  entreprit  fa  dcfenfe  ,  fans  aucun  def- 
Icin  lormc  d appuyer  fes  erreurs?  C'eft  ce  qui  noui  païuu  d'au- 
tant plus  probable  *  que  dans  la  fuite  «  étant  mieux  informé  des 
vedcables  lêntimens  d'Arins  »  il  ne  fie  aticune  difficulté  de  l'ana- 
thematifec  dans  le  Concile  de  Nicée.  Toutefois  t  comme  il  s'é- 
coït  li^  pour  le  dcfendte  avec  Eufebe  de  Nicoroedie ,  Paul  de 
Tyr&  quelques  autres  des  principaux  chefs  de  l'Arianifme  »  re- 
tenu dans  leur  faâion  *  tant  par  les  liens  du  fang  6c  de  l'amitié , 
que  par  la  crainte  que  ceux  du  parti  contraire  ,  ne  vouluflent 
établir  i'etreur  de  Sabcilius  à  l'abri  du  Confubjiantiel  i  il  ne  fut 
jamais  favorable  à  ce  terme ,  (  quoiqu'il  l'eût  reçu  par  refpeft 
pour  i  autorité  du  Concile  de  Nicée ,  )  &  ^I  entra  même  dans  di- 
verfes  entreprifes  que  les  Eufebiens  formèrent  contre  ceux  qui 
le  dâendoient.  Il  aflilU  avec  eux  au  Concile  d*Antioche  •  où 
iâint  Euftathe  fîit  dépofé  «  à  celui  de  Tyr ,  oh  il  fut  un  des  juges 
de  faint  Athanafe  ;  mais  il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  été  de  leuii 
complots  dans  les  injures  accufations  qu'ils  inventèrent  comte 
ces  Ûiints  Evêques  ^  Ac^'il  eut  quelque  part  à  leur  dépontion , 
f  îl^a  o'empçche  de  croire  que  ce  .ne  iut  qu'aptes  avoir  été  ttonir 
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pc  lui-mcme  par  leurs  ennemis,  qui  n'avoient  que  trop  d'arti- 
fices pour  couvrir  uae  calomnie ,  de  tout  ce  qui  ponvoit  la  ren- 
dre fpedeufe  &  ptaofible.  On  voit  dans  toute  cette  conduite 
d'Eufebe  bien  des  folblefles  s  mais  de  ces  foiblefles  donc  Jet 
Saints  mêmes  ne  font  point  exempts»  &  qui  ne  prouvent  point 
qu'il  ait  eu  dans  le  cœur  les  fentimens  qu'on  lui  attribue.  L'Em- 
pereur Conftantin  qui  n'avoir  en  vue  que  le  bien  de  rEglife* 
Se  la  puietc  de  la  Dodrjne  ,  ne  le  iailla-t'il  pas  liirprendre  aux 
artifices  d'Arius,  &  de  l'es  ledaieurs ,  &  ne  prit  il  pas  leur  dc- 
'  fcnie  cuiure  laiiu  Alexandre  plaint  Athanafe  &  S.  Euûathe  i 
Eufebe  fou-     IV.  A  Tcgard  de  fes  écrits  «  il  n'eft  pas  difficile  de  faire  voie 
uie  7c%t'  ^^'"^  ^^'^^  ^     foûteau  tes  erreurs  d'Âiins  *  il  les  y 

«ée;flyade  Condamne  expreûëment  en  diven  endroits. »  qu'il  y  donne  au 
la  témérité  i  Fils  ks  mêmes  attributs  qu'au  Pere>  qu'il  le  reconnoît  pourfon 
l'îîoï^airdc  Fils  naturel,  engendre  de  lui-même  &  de  Ta  propre  fubdance; 
wanraiieioi.  en  un  mot ,  qu'il  a  crû  fur  cet  article  ,  tout  ce  que  le  Concile 
de  Nicée  en  a  cru.  Nous  pourrions  en  apporter  pour  preuve 
fa  lettre  à  Ton  Eglife  de  Celarée ,  écrite  immcdiarcmenr  après 
ce  Concile  (  k  où  il  reud  un  témoignage  public  de  la  iou- 
miffion  à  (es  décrets  ^  tant  pour  ce  qui  regardoit  la  pcrfonne 
d'Arius»  que  pour  le  Symbole  de  la  Foi ,  qiiH déclare  avoir  reçu , 
ians  en  excepter  même  le  terme  de  Ctmfmk^amtkL  On  a  beaa 
dite  qu'il  prit  le  patti  d'une  fignatute  hypocrite,  pour  y  trouver 
fa  confervation  temporelle  ,  contre  la  difpofîtion  intérieure  de 
.  fà  confcience } que  ce  n'ctoit  qu'un  mafque  fous  lequel  il  fe  ca- 
choit  pour  quelque  rems  ;  qu'il  n'y  a  rien  dans  fon  explication 
qui  ne  reflente  la  fubrilité  fecrette  &  la  corruption  intérieure 
d'un  Arien  :  c'eft  vouloir  fonder  les  coeurs ,  &  ufurper  un  droit 
qui  n'appartient  qu'à  Dieu.  Nous  n'avons  pour  jufbfier  ou  con- 
damner un  homme  mort ,  que  Tes  écrits  ou  fes  paroles.  Saint 
Athanafe  qui  vivoit  du  tems  d'Eufebe .  qui  l'accufe  même  d'à* 
voir  été  Arien  avant  le  Concile  de  Nicée  ,  fur  une  expreflîon 
très-dure  ,  dont  il  s'étoit  fervi  dans  une  de  fes  lettres ,  ne  Xmv 
reproche  nulle  part  cette  prétendue  hypocrifie  i  an  contraire, 
il  emploie  (/)  avantageufement  fon  authorité  pour  reprocher  à 
Acace,  qu'en  s'éloignant  de  la  Foi  de  Nicce  ,  il  s'éîoignoit  en 


iK)  KuTeb.  tn  tpfi.  ad  Cétftrienjei ,4pi$d  fkhi  jux  fgnifieavit  ,  kanc  tjfe  veram  ji- 

Athanai;  Ith.  de  Décret,  Nk.  Syn.f.  x\i.  dem  qu  z  m  Nicens  Sjmdt  ittlafatm  tgèt  f 

(/)  Praftrtim  Acaciut  fmdtum  de  ma-  Arfu  n  n".  /.t  de  Synod.  pag         T'/^t  rtr;- 

pjtro  fu9  Eufthio  ducerU  :  Qui  non  mtdo  dtm  tùb.dt  Dtert$.  tiie.  Svaud.  pje.  xio. 
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même-tems  de  celle  d  Eufebe  fon  maure.  Mais  voyons  s'il  Te 
dément  dans  les  autces  cents. 

V.  Les  principales  erreurs  d*Aniis  étoient ,  que  le  Fils  a  été   Eufebe  coo: 
tiré  du  néaac  $  qu'il  n'a  pas  toûjours  été  s  &  qu'il  n'exiftoit  point  ^^^meor 
avant  qu'il- fût  engendre  du  Pere.  Eufebe  condamne  esEprefl^  danffM^^knît» 
ment  toutes  ces  erreurs.  Le  Verbe  («),  dit-il ,  étant  félon  fon  i'""cipa- 
propre  témoignage  >  de  ièlon  le  témoignage  de  fon  Pere ,  Fils  de  IfAiSi^^ 
Dieu,  on  ne  peut  fans  impiété  le  comparer  avec  le  refte  des 
créatures  ;  puilque  le  leul  nom  de  Fils  nous  marque  ,  qu'il  a 
une  reiadon  naturelle  \  fon  Pere.  11  dit  ailleurs  que  i^n]  comme 
il  y  a  du  danger  a  confondre  la  perfonne  du  Fils  avec  celle  du  • 
Pere ,  il  y  en  a  aulTi  à  dire  que  ce  Fils  eft  engendré  de  rien ,  com- 
me les  créatures }  parce  qu'autre  eft  la  génération  du  Pils,  autre 
cft  la  création  du  monde  par  te  Fils$  qu'après  (•)  tout  ce  que 
l'Ecriture  nont  dit  éa  .Fil^»'de  vouloir  encore  foûtcnlr  qu'il  eft  - 
créature  4  c'edr  ne  lui  laiffer  que  le  iimple  nom  de  Fils  de  Dieuy 
&  nier  qu'il  le  Toit  eflfeclivement  ;  car  s'il  eft  tiré  du  néant  6c 
engendre  de  rien  ,  il  ne  peut  être  vrai  Fils  de  DieUj  &  ne  l'eft. 
pas  plus  que  le  l  efte  des  créatures.  Ceux  même  qui  lui  font  con- 


(  m  )  Cian  qui  per  fetffam  &  ptr  Pétrit 
prolatum  uftùnonmm  ,  SUiut  i^mpMtliar, 

niji  fummam  fer  impieiatem  cum  c<tterit 
creaturU  ntc  componi  dtbtat ,  m  qut  com- 
farari.  Nam  quo  fafïo  unigeniius  appellari 
fueat  f  qui  cum  tnuUitudtai  amuumr*tur 
€re*nirânm  ;  rikf»  vri  de  nmmir  fiUm 
tifurfati»ne  Filius  >tjtii>  alem  quandam  ob~ 
tineat  ad  geniterem  Juum  rtUtioHtm  :  cum- 
^  ntmen  ^ui  tmlgatktu,  «i  gauu  pcr- 
tingat  gcnerationem ,  foltim  cuin  indtcet 
ac  foUtarium ,  nec  in  filiattone  fita  quecum- 
que  cum  alto  f^rimpaniem.  Luièb*  i^.  l. 
4e  Eccl.  Theol.  caf.  lo.^^.  68- 

(  Siquidem  in  centrarùm  ahire  par- 
ttm  ér  Jimplicitct  fc  cnantiart  ,  ex  nthtlo 
gtnitum  e£e  biitum ,  cadtm  raiione  quâ  rt~ 
uqiut  qutefaCia  fttnt ,  non  aèfque  ftticulo 

:  aUa  ejt  tnàn  Ftlti  gentratio ,  &  alia  fer 
Filàum  aliarum  rtrum  creatto ,  quare  cum 
éàvma  fcrtftura  modo  quidtm  pràmogtnà- 
tum  omnu  creatttrm ,  Fdium  t^tikt ,  tx 
ipjis  ptrfona  fie  àictnt  :  Dominiu  cre«>rtt 
me  initium  riarmn  fuarum  ,  modo  aa- 
itm  genituram  Patru  dteat  ,uht  ait  :  Et 
omnes  colles  gignit  me  >  k«mç  item 
90^  ftqui  fani  judicii  fit ,  confiteriqtte  ante 
0taaiA  fxcula  efe  Verbum  Dei  a^atorU  ad- 

Ttm  2V. 


mmifirum ,  tjfequc  ma  cum  Parre  &  k«h 
emn  maxtmi  Dei  fiUum  ,  qui  Patri  det 
operanite/ufqiiefitfociut  dum  omnia  qujt' 
Jant  facit  m  fini  eaâem  qua  difp*nit.  Ëuicb, 
Ub.  {.  Demonjl.  pag.  114. 

(  0  )  Jtque  ideo  reprehendi  née  immerito 
debeHt  n  qui  aufi  funt  illum ,  creaturwm  «•- 
minore  :  ipfumque  dtcere  è  nuii  ente  quenu- 
adittodum,  Ù"  c^ierte  f)  oducuntur  aeatu- 

*i  «  ,  progeneratttm.  Sam  qw  qwtfo  ita  ejfe 
potejl  FtUut }  Qui  Dei  HH^eutltu  fiùu  ,  fi- 
eandem  cum  rmqiUt  creaturit  nattirant  fer- 
uatm  ?  Hoc  enim  yafîo  ipfomrn  potilu  ejfit 
Ji  ater  quàm  Films  Det  :  hoc  pauQ  de  niul- 
tij  prMuR»  ipft  umt  erit  :  wlmti  qui  par- 
tictpîiverii  crer.tioHis  illiuJ,  non  de  artxj- 
fii>ue JubjtÛo ,  &  ejufdem  fit  cum  ct  tatu-, 
rit  communionit.  Emm  ver»  Im^è  aliter  de 

eo  divina  oracula  preedicarunt  quifquii 

igitur  pofi  hac  tejlimonia  progenitum  tÙum 
de  non  tntihut ,  C~  (x  ente  pi  o.iuHjin 
a^rmaverit  creaturam  ,  tfium  tilmm ,  n«-, 
mfn  anaium  mmmmiâo  largiri  deprehen-^ 
ditur,  rêvera  autem  FtUum  tjjl-  f  crncrare. 
Nam  qui  de  non  exiftenttbut  gentratm  eji , 
ie  tertè  Dei  filnu  ep  rêvera  nequit  :  non 
magit  quàm  quidvit  aîittd  creatum.  Eufeb. 

*  Ub.  I.  de  S.ccL  Thtol.  cap.  y.  pag.  67,  tfg 

Hhh 
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traires  ,  avouent  qu'il  rejette  ici  de  bonne  foi  le  blalphcme 
d'Aiius  ,  qui  diioït  que  Je  Fils  a  été  tiré  du  néant  î  car  il  le  re- 
jette ,  non  parce  que  cette  exprtilion  n'eft  pas  de  l'Ecriture, 
par  uu  les  £uicbiens  avuicnc  coutume  de  Ce  tirer  quand  Ui 
Soient  contraints  «le  la  condamner  i  mais  parce  qu'elle  eft  con* 
traire  k  la  doarine  de  l'Ecriture  >  ic  abfolttmeot  âufle. 
foûtîeot  de  plus  que  le  Verbe  a  été  engendré  du  Peie  avant  tous 
les  fîécles  S  (  f  )  qa'ilfubfifte  depuis  des  fiecles  infinis ,  <m  plûtôt 
avant  cous  les  liédes }  qu'il  eft  toûjours'  avec  fon  Pere ,  dont  il 
n'eft  pas  plus  réparable  que  l'odeur  l'eft  du  beaume  ou  l'éclat  de 
la  lumière.  Fnfindans  l'cxplicnrion  qu'il  donne  au  fameux  paf- 
fagc  des  Proverbes  :  Ze  Seigneur  m'a  créé,  &c.  Il  nituirre  (  r)  que 
cet  endroit  ne  doit  point  s'entendre  d'une  création  proprement 
dite,  d'autant  que  le  texte  hébreu  ne  porte  pas,  le  Seiqneurma 
créé t  mais,  le  Seiyieur  m'a pojfedé.  Oc,  ajoute-il,  il  y  a  bien  de 
b  diiference  entre  ces  mots  j  le  premier  dans  là  notion ,  la  plus 
commune «(ignifie  le  palTage  descréitures  du  non  être  \ïèem 
au  lieu  que  le  fécond  marque  feulement  une  propriété  partial* 
liere  d'une  chofe  qui  exiftoit  déjà  auparavant  :  ainfi  Iprlque  I0 
Bis  de  Dieu  dit  :  Le  Seigneur  m'a  fofitdé^  il  marque  en  méme« 
tems  fa  prééxiftence  éternelle,  &  le  rapport  particulier  qu'il  a 
avec  fon  Perc.  Enfebe  dans  tous  ces  endroits  ne  rejette  pas  feu» 
lement  l  iiereile  d'Arius,  il  l'a  détruit  même  par  raifous.  Peuc-. 
on  rien  de  plus  fort  pour  le  juftifier  ? 
VI.  Il  enfeigne  de  plus  (  /)  que  le  Fils  n'eft  fujet  àaucun  çliao* 


)  Eu<Ui.  Vk,  1.  «Ir Ecv/.  TML  eajt.  8. 
fi^.  66.  hco  wfra  citata. 

(  5  )  Keqm  dici ,  ncquc  denominari ,  ne- 
inttU^i  ,  ntc  omnino  (onçtpi  ftffinu  , 
JIM  »à  fnrnam  mici  FM  Dei  reneratio- 
mem  imminent  ;  de  qm  fane  mhiT  habemut 
a>ripliuf  quod  dicamth  .i  in  cogitemu:  ,  qttam 
iilud  :  Gencrationcm  cjus  quis  enarrabit  î 
Qttod  Ji  qui»  hte  ttberiut  frogrtiimu  ,  tù 
provenattir  au:Lic:a: ,  ut  aux  nulla  troriin 


frafiant  Rmilituimem ,  fed  quomoi»  « 


ejfentta  ,  qujjl  frarranitani  quandam  ac  lu- 
*is  ffleniorem  iffim  Ftlium  ex  tnfmitit  fx- 
niif  f  ac  fotnu  ante  orrmia  facala  extitijfe 
éitmquéèxijîit  ftmul  ejfe ,  neqtte  Patrem  un- 

^tuni  reimqiicre  ,  ficut  nrc  ur>ç;itcnrum  ho- 
f^jior  ,nec  lucem  fftendor  relinquif.  V(- 


2ag.  114.  il J. 

\r)  Plurimum  vero di^flcrt 'Unt* çretvitt 
tr  tM.Titir*  fojfedit  ,  cum  iUud  ^gmfcet 
communi  notiont  crearttramm  ^rocefttm ,  it 
non  ejji  ad  fubfiftae  ,  i.r-c  Tcro  ra  frjtxi- 
ftemii  poffêjpcnem,  &  frofrietaum  ftcubéH 
rrm  fojfidentis.  Inqitàmt  iieè  Dti  fbui 
Dgiiuh:'.!  condidit  me  prtn  .'Vium  vitntM 
Jnarum  ad  opéra  faa  Ù"  ejui  inittsf 

fraexijhmtiam  «  (Sr  fttàùturem  ad  Patrem 
fropnetatetn .  Eateb,  Jw.  |.  if  Efci*  TMf 
cap.  i.pag.  i<i^. 

(f)  fiam  dilediu  Dei  ctim  femttmvm 
exinanivit ,  formant  fervt  accipiens  €r  4#» 
èitu  invtnmt  ut  homo  ,  non  parvam  nM9^ 
tionem  fuftinere  viftu  efl  ;  et  fi  ntpoi'e  Dor/  j 
immwtAiUf  &  invari^iUt  Jit.  M^çbt  QPt 
nmt,  in  Pfal, ^IV.  fog.  iSs, 
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gemcnt  (  / ) ,  qu'il  cil  liniple  de  fa  nature («  ),  immenfe  (  x  ) ,  in-  mêmes attri^ 
coniprehenlible ,  attributs  qui  ne  conviennent  qu'à  unetreven-  1"'*" 

—  -  -  -  I     \  ifl  \i  •  Perciconf 


tablemenc  Dieu*  comme  M  le  nomme  {y  )  expreiTément.  Mais  '^^  * 
ce  qui  doit  le  mettre  à  couvert  de  tout  ioupcon»  c'eft  qae  tant 
WXA  qu'après  le  Concile  de  Kicée^ttaparU  de  la  divinité  du  ^uèTi^^; 


ine  avec 

du  Con« 


fils  d'une  manière  abfolument  conforme  aux  décrets  de  ce 
Concile.  Voici  comme  il  s'en  explique  :  L'Ëglife  (  ^) ,  dit-il ,  s'c- 
loignant  également  des  erreurs  des  Juifs  &  des  Payens,  enfei- 
gne  un  feul  Dieu  qui  eft  Pere  &  tontpniflant,  Pere  d'un  feul 
Chriftj  Créateur  de  toutes  chofes.  hlic  rcconnoît  aulVi  pour 
Fils  unique  de  Dieu,  celui  qui  eft  engendré  du  Pere  avant  tous 
les  (iédes ,  qui  n'eft  point  une  mcme  perfonne  avec  le  Pere , 
mais  quifubûfte  &  qui  vit  d'une  manière  qui  lui  eft  propre  >  qui 
«ft  véritablement  Fils*  coëxiftant  an  Pere  »  Dieii  de  Dieu ,  lu- 
mière <le  lumière  »  vie  de  vie  •  feul  engendré  da  ^ere  ,  &  qui 
eft  ia  vie  mime»  {s)  Qg'U  eft  vrai  Fils  ac' vrai  Dieu  *  non  pas 


(  f  )  S'^tv  f  r''rcreta  tjjct  atquc  compof.ta 
Dti  naiiira  ,  aitero  opits  huheret  ut  niinpo- 
meretur ,  nte  «nvunà  dtvina  elle  pojftt  >  (um 
e*  dàverjit  ae  diJflmUMlmi  tfj  **  àntrwri- 
btu  Jtmul  ac  frafitmtioribut  eomfontrttur, 
"Efi  autem  Dti  nâtura  ,JimtUx  frer/m  & 
imiivifthiltJ  atque  imompefitm  drvinut 
tmtm  ferma 

ncque  fx  cotit>\,riu  compcjttuj  ejf  tfcdjîm- 
fUx  atque  tndtvtfthtiu.  cuicb«  orat.  de  UuuL 
Cmfiéttt.  fag.  6^1. 

f  ri)  Er  jjuen-.iAntoditm  in  tmo  corpore  , 
fariei  guident  ac  membra;vifcera  qmqae  & 
HuefiiKm  fMM  jvAirjMM  j6Ml  comfaghiAta 
fwu ,  ttntu.gmtem  anàuut  fer  cunua  diffitri' 
ditwr ,  ment  indtviJihiUj  atque  tncorpcrea 
una  rft  ;fic  m  hoc  univerfo ,  mundus  qui- 
dem  tùfe  ex  mttkit  fMiAtu  m  uamn  canjla- 
tuteft:  àhtimu  aûtem  feihn,  imdti  vif^ 
èenj  ,  ty  omnipoicns  ,  m.'.i.  m  wuis  :  j.  t-i-  lun- 
verfa  fermMta$u  ,  &  Abji^ttt  v»go  errore 
fgr  ommia  d^fus ,  vmtêmm  im  if^jmm 
Mtifa  eji.  1  bi(i> 

(  X  )  Htm  M»yji  ^tudem  diÛum  ejl  :  Non 
poccris  viiicre  faocm  racam ,  non  entm 
Yulcbk  bomo  fjciem  tncaoi  It  vîvet.  Sr- 
quidem  vulrtu  Dei  verbi ,  &  deittu  unige- 
nut  fiîii  Dei ,  ntortaii  naturj:  comprehcnjtht-' 
tû  aeutiquam  fuerti,  fiulieb.  Lcmment.  in 
Jfai.  pag.  Cet  cndrakcft  tcnarqua- 
blc  ,  \>oaT  montrer  qu'Eutcbc  en  attribuant 
an  ttlf  ta  viiîbilicc  ,  ne  lui  attribue  poùit 
ccHMMie  OBC  propriété  qoi  loi  convienne 
far  ià  aatuc  «laaû  iculeaneocpariuefiiet 


Je  fa  bonté  ,  qui  l'engage  à  Jcfccndrc  ,  Se 
à  le  dcpouilicr  de  Ta  propre  graiulcur  pour 
le  ren<urc  vinble  aux  hommes.  Vnigenitus 
Ftiiut  qui  eji  in  jinu  PdUrtJ ,  qui  dépendent 
ex  proprtû  niAgnttudine ,  inde  fefe  vijibtlem 
&  cwnprehenjibtUm  k$mimAm  tffeit,  ElH 
feb.       p^.  374-  37Î.  ,  1.-,, 

(  y  )  Conjidera  qnoffo  fi  nom  tam^uum  vtrè 
Deti:  vocem  entiferit,  ubifuu  ilUt  adco  igtio- 
biiibut ,  ad  vtrbum  dùtàt  Dàfeéfulu  :  Euates 
«ioeeee  oaum  geatct.  Eulcb.  lA.  3.  DtR*. 

^ag.  136. 

(»)  Ab  tjlorum  immum  trroribtu  £.c- 
clefta je  mundanj,unitm  Deumprdtdiettt  dj* 
emmtem  effe  dot  et  Panent  &  omnipotenttmt. 
Patrem  qmdem  uniut  foliiu  Lhnjli ,  om^ 
n.um  aiuem  Dommuni  Ô"  ccnduorcm  Ù" 
Leum.  Ad  tiu$dtm  quoqtêe  modum  Det  Ft* 
limm  mn^eiûtiim  agnefiit  eum  qui  «me  em^ 
nia  fitcula  de  Piurrftut  ^tmiui  :  ncmUiim 
(mm  Pâtre  tgtjientem ,  atper 
'  fi  jÎÊb^aiMm  »  vkummifi»  verè  Ftlmm  , 
(wm  Pâtre  f  ofy^Pfnttm  Dettm  de  Deo  ,  lu- 
men de  iutnmt  ,  "uuam  de  Vtta ,  tnengrra^ 
biUbut  inefféihilibttt  j  omtiimodo inccgnilit  Ô" 
imperferutabiltbui  rariombut  de  Tait*  f,*" 
mtum ,  ad  fahntem  tmiverfit  proeurandamt 
Non  fimtUter  aliit  fubfiftentem  ;  née  vitam 
viventem  cum  àki  famrn  qui  ab  eofi 

rb.» 

(lej.  Theot.  cap.  8.  pag.  66. 

{a)  Al  enim  videntur  iidem  ifkttm  JHiTt 
$ilh9témfUmè  meda  affèm  ,  p» 

Hhh  ij 


treati  :  fslum  de  fih  Pâtre  genitum  :  ipj 

itùm  cxtflintcm.  Eulcb.  lA*  t,i$ 


nu 
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félon  une  notion  générale  j  félon  laquelle  il  eft  ccrit  :  Je  dis 
^ue  vûtu  êtes  its  Ditmx        nfdMS  dm  Três-HMiii  amt  d*iin« . 
manière  fingoUeie  *  Àanc  eagendié  du  Pere  avec  la  fbraie  de 
Dieu.  Qu'il  efl  i'image  de  Dien  invifible  •  &  le  premier  né 

des  cr^cures  >  Se  que  c'eft  pour  cela  que  la  même  Eglife  nom 
a  appris  à  l'honorer ,  à  lui  rendre  nos  honmiages»  de  àTadmer 
comme  étant  le  feul ,  qui  eft  en  mcme-tem<;  notre  Seigneur, 
norre  Sauveur  &  notre  Dieu.  (  ^  )  C^e  le  Verbe  eft  le  Fils  na- 
turel de  Dieu  ,  &.  que  nous  l'adorons  avec  rai  Ton,  comme  étant 
Dieu-même,  f  j  Que  nous  tenons  pour  certain  que  le  Sauveur 
eft  félon  fa  nature  divine  le  i^ils  unique  de  Dieu,  6c  iou  Vtibc 
^uùjianiiel,  (  d)  Que  nous  li^avons  que  ce  Fils  eft  engendré ,  non 
dans  an  certain  tems  »  comme  s'il  ii*avoit  pas  exîilé  auparavant  $ 
mais  qu'il  exifte  avant  des  tems  éternels .  qa*il  les  précède,  &> 
qu'il  a  toàioors  été  avec  le  Pere^»  comme  étant  ion  Fils  ;  qu'il 
n'eft  pas  néanmoins  fans  principe  i  mais  qii'il  eft  eogeodré  di| 
Pere  »  lequel  n'a  point  de  principe» 


tutmqut  iUe ,  ne  ducs  viimtmr  deej  trof- 
mi ,  ad  Ftîfi  frêcegk  ûtmgâtknm  ,  hyff 
tafim  if  fus  inficiandt.  IJW  v#rà  mm  conce^ 

dant  hyfojlajtt  diiai  ,  ur.uju  ingcnn^n.  , 
cfeatam  aiteram  de  non  txifitntibtu  ^  mum 
fuêtUm  fHbftittnmtDfum.  Af  m0Hti$ittrwi 
riUx  Filim  habcmrin  numerato ,  ncn  rtnigt- 
ttittu,  non  Domtnus,  non  Dent  ;  mque  emm 
màdfmamhâtttJkmdUm  eot,  am  Ptatm» 
diTtrurate  commune  :  ftd  fer  onrniA  comfo- 
nitur  cum  crealurarum  turba  in  hoc  quod 
il  nihilo  frocreabatur  :  fed  non  ad  iflum 
ittodum  Ecflefié.  Nam  Pdium  DttfrmdUat 
Demn  Domhmntque ,  vni  F^mH  ^  eum 
atqm-  Dii\rn  dccet  :  non  communi  quàâam 
cum  muUis  rartone  ,  qtù  denominantitr  fiUi 
at^ue  Deiitttpoti  de  quibm  dicitttr:L%o  dixi: 
Diieflis  ichlii  Altillimi  i  mnc^  Stdfrout 
pûr  trot  ilium  folutn  dici  qui  de  liiotrocrea- 
MMr  Patn  ,  qui  informa  Dei  exijtebat ,  & 
imago  fnerat  mvijwilit  Dei ,  frimogenituj 
tmiverfic  creatura.  Quocirca  ab  EccUfia 
edoCli  fumui ,  iUum  folum  colère ,  venerari , 
phrme,  Êttftti  Domimu,  Strvator  & 
Dtmtextflàt.  Enfeb.  Hh.  t.  dtEcd.  theol. 
«âf.  10.  pa^  f'}. 

\b\Adeo  ut  SerVAtor  nojîer  Je/M  Chrp- 
Jltutfibu  tttamtiihu  qui  ab  «mai  tev«  un- 
quam  exfiterunt,ab  ipfu  orbij  terrarum  fum- 
tnit  princifibtu  ,  non  ut  rtx  vulgaru  ,  ix 
kommibuj  fa£tut  pradicetur ,  fed  tanquam 


femet  Deus,  iprtêùf  adoretur,  atque  idjnre 
merito.  £iiiieb.  «r«.  m  àedàcat.  Etclef  Ij* 
renf.  lih.  lo.  Hij/Ï.  Eeet.  4.  fag.  375. 

(  c  )  Hoc  fane  modo  a^tin^u  us  llume^ 
untcum  Dft  Pâmm,  ac  Jtté^antmle  Dei  Ver» 
ému.  Eiilcb.  M.  f .  Vem.  pag.  »oa. 

(J)  C'jf.f  j:f/frr  .7:^  jrr^ofitam  i  nobit 
theoiogtam  pertinent,  lum  omnemextmpk 
tmfutatkmem  tatupemu ,  n$lul  tak  quaiê 
ex  corportbtu  manat ,  prm ft  fenait  :fed  f«- 
gitationi  foitrtijfma  imutnium  y  fuaji  in 
fpeculo prtthent ,  doctntqut  ejfe  Ftlmm  ,  qui 
geuitut fit ,  non  tUum  quidm  ^  certu  tem^ 
poribut  mnfuerit,  poflerin*  émemfit  mmmt, 
fed  qui  fîtajue  tirr-pora  aterna  ,  .itqitcjH- 
teeat  ,  ^  tanquam  Ftltut  tint  cum  Patrt 
femper  degat ,  neqne  verl  qtd  mm  fit  geni' 
tut ,  fed  ex  pâtre  non  genito  ,  z^cvuhi  :  qiA 
unicusftt,  qui  x.'erbum,qut  Deus  de  Deo,  nem 
dirempttone  aUquâ  aut  feClione  aut  dtvtfiont 
de  fubftantia  Patrit  prodttdtu ,  fed  tp»  4» 
Patrit  confilio  ac  twimte ,  omuem  tlocuti»» 
ntm ,  omntmque  coguatwnem  fuperanie  ah 
tevo  ,  4te  fotiut  antt  mme  avum  eSfmtàâm 

qui  ueqmVtnitt 
comprehendi ,  neque  coguatior.e  coUigiàuê» 
bii  pojfit.  Siquidem  Generacioncm  ejus  ,  ra« 
quit ,  quis  cnarrabit.  Et ,  QuemaHtnoclun 
ncmo  no';ît  Patrcm  nifî  Filitiî,  ^îc 
auoqae  ncrao  novtc  >  iiiii  unus  t^iu  gcniuc 

illniii,  FM  Suif!»,  tf.  4-  Dm*pig.  h^i 
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Vil.  Comment  fe  perfuadcra-t'on  qu'un  Auteur  qui  parle    n  cnfeigr 
d'une  manière  fi  otthodoxe  3  qui  étabUt  (  e  )  que  le  Verbe  eft  au  fbmi»  u 
cii|eiidrd  da  Fece, 'd'une  geaention  proprement  dite  s  (/)qu*il     '^u  tîil! 
fli  &  produit  de  fes  entrailles-mêmes  &  de  Ta  (  g  )  fubfiance  j 
quoique  làns  divin  on  ni  réparation,  (^)qu*il  participe  à  la  di- 
linité»  &  au  règne  du  Fere  en  qualité  de  Fils  unique  :  enfin  (  1  ) 
qui  reconnoît  clairement  l'unitc  d'une  feule  narure  Divine  en 
trois  Perfonnes,  ait  crû  que  le  Fils  eft  d'une  autre  nature  que 
]e  Pere.  Ecoutons  le  raifonnement  qu'il  fait  à  ce  fujet  :  on  ne  doit 
pas  s'ctonner     )  ,  dit-il ,  fi  le  Verbe  étant  engendre  du  Pcro  , 
eft  Dieu;  d'autant  que  Dieu  ne  pouvoïc  ucn  eut^endrer  qui  ne 
iut  parfaitement  femblabk  à  lui.  £t  ailleurs  ,  il  dit  non-îeufe' 
ment  qne  le  Fils  eft  de  la  Tubflance  du  Fere  \  mais  (  /  )  qu'il  eft 
cette  fobftance  même«r«ic«f«  exprelGon  qui  a  quelque  chofe  de 
plusfoxtqiiele  CtnftAf^M^lfii  d'abtant  plus  remarquable,qa'£tt* 


ûHttm  gignit  cti'itatem,  C^turt  Vtr»  R- 
iium  ,  aon  condere  dicitur  :  artifex  eiiam 
ttmfirttSlmr,  mtfuaquam  veto  Pater  ejiu  iia 
MÊttfÊBi  atffntit:  fw  Ftiû  dtfifro- 
gnierart  etmUtw  mm  apf^amr.  Ad  tm- 
dcr>  i!!:J:im  Httn  erforum  De:i:  ,  TiUi  fui 
Pater  ;  wundt  comdlfr  oftémo  jure  &  con- 
Jh^Bor  affeUatttr,  Tivm>^.  I.  £ccl. 
ifceo/.  caf.  10.  fag. 

(J)  Quidam  arburaiifunt  experjona  Pa- 
Sri$  ffiimim  five  carJtçvm  proHuntiarî  de 
i  crA"  ,  qttod  tn  frincifio  erat  apftd  Deum , 
quoâque  tffe  ceu  ex  corde ,  Jlve  ex  rpfit  vif- 
stribm  pr«àuxit  ;  O"  tx  hono  corde  bonum 
wbfm  froditt,  £uicb.  Cwamttu,  w  PfaL 
XllV.fag.  tt(. 

(    )  Dtus  de  Deo  non  diremptione  a!i- 

ÎuÂ  mt  fe£Uotte  aut  divifioHe  de  J'uhjiantia 
suis  fnduaiu.  BOA.  Ut,  4>  Dmonft. 
ffig.  149. 

(  A  )  SJitoniAtn  verà  Patemx  deitattt  fgrm 
^Bimt,  cuiv  jh  qv-j'icm  regni  con- 
f^ri ,  utpcte  m^emitttt  Fûtut ,  Dti  Verbum 
'  &  Dtà  Sapietitia  ;  jure  &  iffe  prafenti 
theûl^ia  accenfeatur  ,  qud  /;  ^  .  L/har  , 
inter  nmltot  illot  fvi  Du  vocantftr  aon  e£e 
muempitan fmUem  Dtamtàwrfmm.  Eufeb. 
Ciment,  in  Pfat.  LXXXV.  fag.  ^34. 

(i)  Et  fine  WfttMe  qutdtw  numersrum 
fubjlantt»  cogiu^vu  tcmprehtndi  non  tO' 
teft  ;  iff-t  Trr9f  rfr.î  mtdtitudxnem  fabfifiit , 
iongi^me  jttreia  £7  omntbut  numertt  prar^ 
Ééntfor  ,  cunfiafacinu  &  confiituens ,  tpfa 


autem  affinit  eft  temvku  ,  qui  nec  ipfi 
fandi  nec  dtvtdi  pottê  ,fimt^que  eft  m* 
merorum  qui  ex  parihut  O"  imparAut  cor»' 

p'  jht  funt  ;  nani  hmarhis  numerus par  ,  ad- 
juaQd  fibi  umtate  ternartum  pnmum  nu- 
menrum  imparium  procréant.  Porr'o  ter* 

natiiiS  j-.tfJn.-ini  p'^nua'  l'.rrt:ir.:!-;fj  Jïendit 
aquaUtuiem  ioceus  :  qm^  fe  qut pmnipiian  , 
mttdtum  ac  finem  habeat  jequatia.  Atque  hxc 
myftict  ,  Jacrofanaa  &  regùt  TrtHitati* 
tmagmem  reftrunt  ;  qua  chm  Ht  nmnrû  «»■ 
tut  ac  frimtpii  experte  cunl'JJ.it  ,  cwmutm 
fiM  trtum  habeat  Jïwjlanttarum  femiaa  p 
rtaktUt  ,  caufafque  in  ft  roMlfiMt.  Elliêbw 
orût.  de  Uwd.  Lpnft.pag. 

ftctmdum  verttatem  Dei  l'tJmt 
efi  ,  MHk ,  hoc  eft ,  de  Pâtre  genùut ,  quid 
mirum  fi  &  ditedat  audiai  &  Patrit  fui  uni- 
gtninu  ,  ob  quam  ipfam  caufam  &  Deut 
fuertt  !  De  Deo  finuidem  quid  aliud  gigni 
poffu  ,  qum  fHW  ^  nr  wmmafu  ftmd- 
Urmm  i  Êufcb.  fiî.  I.  »  Eecî.  theolog.  cap^ 
10.  pag.  68. 

(  I  )  Eâdem  forro  rattone  imago  Dei  erit , 
ita  quiitm  Ut  rurtkrmaUt  ntqm  verhift 
neque  rationibui  ,  qucmodo  fit  ,  compre- 
henderefoffmut  »  qutppe  cum  viventit  Dei, 
vivent  iffi fa,  &  fer  fi  ipfam  ccnftftent , 
fme  nuueria  ,  fine  corpore  ,  nihU  frortue 
habent  admixtum  contr^rii ,  neque  ver»  etH 
jufmodi  uUa  fit  apttd  nos  imago  ,  qtt^  & 
aliud  eJl'entit  fubjcClutn  habeat  ,  &  Auam 
fpecitm  ,  fed  qua  tôt  a  ipfa  fu  fpecitt  &  ipft 
fuhjlantia    ptr   omnta    l'utrt  affmUâfm* 

Euifib.  idf,  j.  Demenft.  pag.  ti$, 

Hhh  iij 
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febe  s'en  fert  dans  un  ouvrage  écrit  avant  toutes  les  contefta- 
fions.  Puifque  faint  Athanafc  (  m  )  contre  Oiigene  entre  ceux 
qui  avoient  reconnu  4a  CmpAfémHâUti  du  Fils  »  parce  qu'il  avoifi 
écrit  dans  un  de  Tes  ouvrages  •  qu'il  o'eftpas  d'une  autre  fnb* 
fiance  que  le  Pere  f<8  i-Affit  iriAf,  pourquoi  n'y  contetoit-  on 
pas  auflfi  Eufebe^  qui  reconnoit  qu'il  eft  cette  fubftance  même  i 
Koi:s  pourrions  encore  appnver  fur  les  compariiifons  qu'il  ap- 
porte pour  nous  donner  quelque  idée  de  la  génération  du  ïils, 
qu'il  foûtient  au  refte  ctre  incomprchcnribie  aux  Anges-mémes» 
car  en  diianr  que  le  Pere  produit  le  Fils  ,  comme  le  foleil  fa 
luniicre  ,  U  Heur  Ton  odeur  i  li  tait  aûez  entendre  qu'il  le  croyoic 
produit  de  la  fubftance  même  de  (on  Pere.  Mais  nous  Jaiflbns 
ces  preuves  &  quejques  autres  >  pour  venir  àl'eiamen  de  celles 
que  l'on  oppofe  contre  lui. 
Réponfes  VIII.  Saint  Athanafe  («)  lui  reproche  d'avoir  ofé  dire  eo 
11^^^  écrivant  à  un  Evêque  nommé  Euphration  ;  que  le  Fils  n'eft  pas 
vrai  Dieu.  Cette  manière  déparier  qui  parok  d'abord  convain* 
quanre  contre  Eufebe  ,  ne  laifle  pas  d'être  facile  à  expliquer. 
Dire  que  le  Fils  n'eit  pas  vrai  Dieu ,  ou  plutôt  n'cil  pas  le  vrai 
Dieu,  &  dire  que  le  Fils  n'eft  pas  le  Pere,  eft  une  même  choie 
dans  cet  Auteur.  C'eft  lui-même ,  qui ,  accufé  par  Marcel  d'An- 
cyre  de  s'être  fervi  de  <^tte  expreiTion ,  répond  (  «  )  qu  il  ne  s'en 
étoitTervi  que  par  alluSonàce  paflàge  de  llvangile  >  i^/n  qu'ils 
v»Mf  cpimâiffint  i>enr  jeulvrdiDiea.  (/)  Qu'au  refte  cela  n'em- 
pêche pas  que  nous  ne  reconnoilfions  anffi  que  le  Fils  eft  vias 
Dieu ,  comme  étant  l'image  du  Pere  ,  mais  que  le  mot  de  /eut 
s'attribue  au  Pere»  d'autant  qu'il  c(l  l'Archétype  ou  l'original  da 
Fils,  qui  eft  fon  image.  Et  dans  le  fécond  livre  contre  Sabellius , 
voici  ce  qu'il  dit.  (q)  Afin  quUis  nous  coanoiffent  ftmt  U fful  vrai 


(m)  AtlMiiai; M . A Dtem. m,  Sjiud. 

(w)  Arliana(  lil.  de  Synod.fag.  730. 
(0)  Rtliao  dmiim  PAuUm  tterim  vacat 

,  inquitut  : 

Hcic  i«Icin  fcrlpritât  tulibius  Crfjri  r  /^-  . 
CJntku)  fovcns  cum  pAultno  St  ifi^c  aljc- 
nis  ,  de  Dco  opinionem.  Scripfit  entm  non 
ijuafi  clft-t  (uhii  Dcus  ,  (cvl  uniis  clVet  fo- 

lus  VCTUt  Dcus  Qm  fi  verba  Ew 

fititm  frofoHere  volmfa ,  imellex^tt  fro- 
niMttto^iWll  illiut  tfft  qtut  Pâtrtm filum  vt- 
mm  Dtumdoemjfent  ;  tum  kServM$orefro- 
U/uniJtt  lUud,  Uc  te  cognofcanc  l'olum  yc- 


urtum  foium  verum  e£i  dettut  PMrem,  m- 

quienr ,  Ut  cognofèanc  ce  nn«m  (ohm  Te- 
rum  Deuin.  SeA  non  urntn  gravtmmr  tr 
vcrmm  Drum  confieri  &  Filtum  ,  veluti  m 
iriiapne  refukanttm  :  at  éddaio  ilU ,  Soluf* 
foli  Patri  aéUpnwr  ,  lUf^te  fgi  im^imf 
fa  Arch«tyfon.Yxâ^U.  t.itE€tL  TW. 
top.  t}.M.  141. 

(^)  Ut  cognofcatit  te  foIum  vcrnnt 
Deuin.  Hon  quU  non  vtrè  tft  mUf  tnimB 
FilitiJ  Dei,fed  qwa  à  fcwtit^f'^  &  tx  fiwet- 
ipfo  &  per  ftmttipjum  ,  ji  tamtn  àtti 
atbtt ,  foni  &  frincipmm  omnium  hom»» 
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DieM  j  non  pas  que  le  Fils  unique  ne  ibit  encore  vrai  Dieu , 
mais  àcauieqn'iliie  Teft  point  par  (bi-mcmc ,  ni  de  foi- même . 
fi  fon  peut  palier  aiiifi.  Le  Pere  qui  eft  la  fource  de  le  principe 
de  tous  les  biei»*  a  engendré  ce  Filsqui  eft  auflfi  plein  de  bonté  i 
nais  il  attribue  la  bonté  à  fon  Pere  «  (6al)  non  par  un  men- 
longe  *  mais  d'autant  qu'il  le  reconnoit  pour  Ton  principe.  Et 
dans  le  premier  livre  comre  Sabell!n<; ,  expliquant  le  même  paf- 
fage ,  il  parle  ainfi:  (r)  Le  Pere  ell  vrai  Dieu  en  tant  qu'il  n'cft 
pouit  ne  i  le  tiis  eft  auflî  vrai  Dieu  en  tant  que  Fils  unique.  C  ar 
le  Pere  qui  eft  vrai  Dieu  ,  n'a  pû  engendrer  un  Fils  qui  ne  tue 
pas  vrai  Dieu  i  mais  le  Pere  eft  un  vrai  Dieu,  qui  n'eft  ne  de 
perfonne  »  &le  Fils  eft  un  vrai  Dieu  qui  eft  né  de  ion  Pere.  Car 
ce  qui  eft  écrit  dn  Peie  ,  fs'i/  s  fuU  timmênaUtàt  eft  vrai 
en  ce  qu'il  l'a  (ènl  par  lui- même  1  mais  comme  il  a  la  vie  en 
lui -même* il  a  au0î  donné  à  fon  Pils  d'avoir  la  vie  en  lu^ 
.  même. 

IX.  Il  eft  clair  par  ces  endroits  d'Eufebe ,  que  lorfqu'il  appelle  Suité,' 
le  Pere  ,  le  fenl  vrai  Dieu  ,  ce  qu'il  répète  aflez  fouvent  dans 
fes  cents;  il  n'a  voulu  dire  autre  chofe  ,  finon  que  la  Divinité 
lui  convient  comme  à  celui  qui  en  eft  le  principe  &  la  ft)urce> 
&  que  quand  on  dit  fimplen^ent  ,  Dieu  ,  on  entend  le  Pere,  , 
ainii  que  Tertuliien  (/)  s'en  explique  dans  iuii  aaitc  contre 
Eiaxée.  De  mcmc  quand  il  appelle  (  t  )  le  Fils  une  vertu  moyenne 
encre  Dieu  le  les  créatures  j  U  ne  s'enfuit  nullement  qu'il  1'^ 
cru  d'une  autre  nature  que  le  Pere»  contre  ce  qu'il  étabUtclaire- 
nienc  en  tant  d'endroits  de  Tes  ouvrages  )  mais  •  fui  vaut  la  mé« 
thode  des  anciens  •  qui  amibuent  au  Pere  la  monarchie  •  &  an 


fTc;:^rr.icm.  Botuu  enim  Rlitu  eft  ,ftdcedit 
bontJattm  Juo  genitari ,  na»  mtntient  ,  fti 
fcitm  unde  ejl.  Eulcb.  Ut»  %.  êàv*  ÛM. 
aptfctd.  Strm.  fag.  x». 

(  r  )  Verut  Veut  ifl  Ptter  in  ee  Mod  non 
tutus  eft.  Vtras  BUtu  eftinev  quoi  eft  unh 
genitus.  Ht»  emim  mtadaeitim  gâtait  vtrmt, 
Sed  vmtr  Pêttr  Dm  nm  mamt.  Vtrus 
prwj  Vùnij  unigtnitut.  i< &  iUud  tptod 
dt^um  eft ,  SoLm  liabec  tmmortalitatem  , 
vtmm^.AfimeH^màmfibu  bêiet.  Sed 
^ut  Pater  vitam  habtt  in  femttipfoi  ••  ita  & 
filio  dedit  viiam  kabere  mfemttij^».  £uicb. 
^ih.  I  ■  adx'.  Sabell.  tfufoA,  Sîm.fâg»  \€, 

(  f)  Tmull.  adv.  Prox.cap.  ij. 

(  f  )  hlam  qmmamfieri  non  fctertt ,  $a 
flutca  (orfortm  fuhftantia  ,  &  rtuwiudmm 


ad  fummum  omnium  reCîorem  Detim  acce~ 
deret  to  quod  tnjinitu  fputtu  ab  tllojufcran» 
tur  :  quipfe  hic  quidtm  ingenittu  eft  ,fuprét 
uUtâ  omnia  pojituf;  inexfUcahtki ,  inae- 
cejfuj  i  ad  qutmpervenîri  nctt  poteft litcem 
habitant  sntucejplfilem  ,  ut  facra  loquunrur 
oracuU  s  îUm  vtrç  f*  tiikilo  produÛs,  ion- 
gifthm  imtrvt^  itjftta ,  ac  jeparattt  té 
gtnita  illa  tiatura  :  non  fine  caufa  Dritr  ep' 
timut ,  mafcimtu  ,  vtUu  mtâmm  interjtctt 
divinam  ac  prapottntem  unigtnui  fermonit 
fui  virtmem.  ()uje  quiAem  ftrfeCliJftme 
frsxtme  cuw  Paire  xerfatur  Ô"  coUoquttur  f 
tnt raque  ipfutn  mtmem,  arcanit  tjut  per^ 
firuttur  :  ntkiUmiim  téHUnfeipfam  btmgni 
demittit  &  quodanmai»  contfonit ,  coaptat" 

Îue  tit  qui  a  fummo  veriict  long:nt  asfiutt»  ' 
ioTcb.  artu.  dtiaitd»  G^.f ^.  â^f.  f^é. 
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îils  1  adminifttation,  il  s'cft  Icrvi  de  cette  fa^^on  de  parler,  pour 
marquer  que  la  nature  Divine  j  étant  par  elie^même  infiniment 
au-defliis  de  celles  des  êtres  cséési  Dieu  pour  fe  propoodoniicr 
àleurfoibleâè»  s'étoken  quelque  forte  abbailTé  en  la  peribiine 
du  Fils  •  ce  qu'il  exprime  par  le  terme  grec«v7MTi^Mi  qui  veot 
dire  proprement  condefcendre*  dca  Ja  même  flgnification  que 
celui  de  <rJ«t7A0mwr  que  faint  Athanafe  (  m  )  emploie-  dans  le 
jmcme  fens.  C'eft  ainfl  c[iic  faint  A Icxandre  d'Alexandrie  ,  îe  pre- 
mier qui  leva  Tctcndart  contre  i  hcrelic  d'Arius,  fe  fert  du  terme 
de  moyen ,  pour  marquer  le  Fil?,  dans  une  de  fes  lettres  écrite 
contre  Arius  mcmc.  Us  nou^  accLilent  (  x  ) ,  dit-il,  d'enfeigner 
qu'il  y  a  deux  eues  non  cngciidicz,  6ciouuenncm  qu'il  le  faut 
dire  »  ou  dire  comme  eux  «  que  le  Fils  cft  tiré  du  néant  «  ne  voyant 
pas  ]a  diftance  qu'il  y  a  entre  le  Pere  non  engendré  &  les  créa- 
tures qu'il  a  faites  de  tien.  Au  milieu  de  ces  deux  entimes  cft 
le  Fils  unique  ,  le  Dieu  Verbe  ,  par  qui  le  Pere  a  tout  fût  de 
lien»  que  le  Pere  a  engendré  de  lui-même. 

X.  Pour  ce  qui  eft  de  rinferiorité  du  Fils  à  Tégard  du  Pere; 
quoiqu'on  puilfc  reprocher  à  Eufebe  de  l'avoir  exprimée  quel- 
quefois en  des  termes  trop  durs ,  il  eft  pourtant  vrai  qu'il  l'a  fait 
d'une  manière  qui  n'a  rien  de  contraire  à  la  bonne  dodrine, 
fï  on  l'entend  comme  l'on  doit  ,  d'une  intériorité  d'origifie  & 
&  non  de  nature  j  enforte  que  le  Fils  tout  Dieu  qu  li  eil  6c  de 
même  nature  que  fon  Pere  >  lui  eft  néanmoins  fubordonné  com- 
me Fils.  Jefus-Chrift  lui-même  nous l'enfetgne en  dilânt:  lê 
fmejtfkiffrémd  pu  mii  ce  que  famt(/)  Athanafe»  iàint  (k.) 


(u)  Athanaf. tm.  i .  paf^.  435. 

(*)  yiiunt  enim  >  i.'ucularum  fahula- 
rtm  invtniorts ,  net  dum  nnpiam,tr  nttlUi 
firiftura  nixam  cvmtû  Ckrmtaittxnam  r»- 
tanttbut  hlafphemr.irrt  .it  r»  /Timur  j  duo  iw^^f- 
Hita  docere  ;  dmrum  aturum  ejje  oporiere 
affirmantes  imperili,ut  mt  «r  Mil  extanit- 
but  tpfum  t^t  fitarumm ,  aut  omnino  du» 
ejfe  ingenitti,  Jfetr  inttWgunt  rudts  &  in- 
txtrcitati  ,  quantum  interjit  inter  Patrem 
ingenitnm  ,0"  ea  fum  ah  tllo  ex  non  txttm- 
Mut  ertatêfiim,  utm  tMiom  prédits ,  twm 
rijri']n:t  expertia,  Qua:  duo  ir,itr  un  dnim  te- 
ttenj  unigtmta  ntaura,  per  quam  univerfa 
tx  non  extamtihu  etmiûmt  Pâttr  Dei  vtrhi, 

'Pfi  f?"'  fft  Pater  genita  ejl  Alt  xand. 
Alcxaniirin.  in  ep$ft.  ad  Alexand.  Lenjlan- 
tinof.  apud  Theodowe.  Uk,  ut^Bcd^ 


C  jr  )  Nm  Unit  Fititu,  Pttrm  fe  «wlw- 

rem  effe,nc  quii  ipfum  exiernum  ahorumqttt 
à  Parrit  natura  txtjlanaret  :  Sed  Pater  j 
inqutt ,  inajnr  cft.  Kom  ^iHtm  meptit»^ 
dtnt  aliquâ  aut  atate ,  fed  preprer  genrra- 
tfonem  exipfi  Pâtre.  AthanaL  tom.  x.  eper. 
ut  citatmr  ttpud  BiiU.  ftf.  sé4.  tUt.  Lot- 
din.  170). 

(  «  )  Quoniam  enim  «  Petre  frinciptum 
ejl  Ftbo  ,  ideo  major  ejl  Pater  ,  ut  cau\a>  & 
ffinc^ittm,  j^iuMprufter  etiMa  Dominm 
diMit  f  Pater  mcm  major  me  ciï  ;  quattwut 

vidcltcct  ejl  r\;fi-r.  Vax  auiem  tjla  ,  Pater  , 
qutd  alm'd  ftgnijicat  tntji  quôd  cjuja  Jit  & 
frinctpium  ejut  qui  à  fe  genitm  tfi  ?  Pror- 

SUt  aiiiov  fu'',f}ûr,ii.i  rr^/rr  fli'•!}^r,t■.^  ,vtl 
miaor  ,  etumjccundum  Jafututam  vtjirtta 

umUeêim^  iaSL  nm*  1.  ft^»  7M>  «f"' 

3aiiie; 
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Baiiie,  Ikint  (  a  )  Grégoire  de  Kazianze  ,  laint  (  i>  )  Chryfoftome , 
faint  f  f  )*  Cyrille  d'Aiexandrjc  ,  (fans  parler  des  Pères  qui  ont 
prcccdc  ie  Concile  de  Nicée  }  uiu  explique  de  Jefus-Chrilt 
comme  Diea:  jufque-li  que  fatnt  (  d  )  Grégoire  de  Nazianze 
n'approuve  point  qu'on  les  explique  de  ion  humanité.  Si  ron 
prÀend,  dit-il*  que  ce  terme  ,  pUigraéd^  doit  fe  prendre  par 
tapport  à  la  nature  humaine  »  on  n'avance  rien  quinefoit  vrai  $ 
mais  auffî  cette  explication  n'a  rien  que  de  commun  i  car  qn'y 
a-fil  de  furprenant  que  Dicn  foir  plu^  o-rand  que  l'homme.  Nous 
ne  nous  arrêtons  point  à  ]uibder  Eulebe  iur  divers  titres  qu  it 
donne  au  Fils ,  comme  de  Chef  de  la  milice  celefte  ,  d'Ange  du 
Grand  Conieii,  de  iccond  principe  ,  6c  lui  quelques  autres  cx- 
prefUons  femblables,  que  Tonne  peut  pas  plus  condamner  es 
lui  que  dans  les  anciens  Pères  de  l'Eglife ,  avec  lefquets  elles 
lui  (ont  communes.  Quant  à  ce  qu'il  l'appelle  (  e)  une  féconde 
fubâance  »  /it/W^-<v«Visr,ii  fuflit  pour  l'excufer  (/)  que  cestei> 
mes  de  fubftance  &  de  nature  ne  fuflfent  pas  encore  détermi- 
nez au  fens  qu'ils  ont  eu  depuis,  &  qu'ils  pnilTent  fe  prendre 
pour  une  perfonne  fubfirtameice  qui  eft  li  vrai  que  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  6c  quelques  autres  ,  qui  ont  vccu  dans  un 
te  LUS  où  ces  ex  prenions  étoient  déterminées  «  n'ont  pû  s'empc' 
cher  de  dire  quelquefois  *  que  le  Pere  étoit  la  première  fubr 
•fiance  on  nature  •  &  le  Fils  la  'féconde. 

XL  Si  ces  raifons  ne  paroiflent  pas  fuâîfanres  pour  juftifier 
Bnfebe  *  elles  doivent  an  moins  nous  poner  à  fufpendre  notre 
ii^ment  fur  Ton  fujet  ;  car  s'il  n'y  a  pas  de  plus  grand  crime 
que  de  rompre  îe<;  liens  de  la  charité  ,  foit  par  le  fchifme ,  foit 
par  rhereiie ,  ce  n'en  efl:  pas  un  moindre  d'en  accufer  un  inno- 
cent. 11  eft  certain  qu'il  a  iouffert  la  prifon  pour  la  défenfe  de 
la  iroi  t  iaiis  que  le  reproche  qu'on  lui  a  fait  de  s'en  erre  tiré  par 
quelque  lâcheté  ,  foit  bien  fondé  s  plufîeuis  manyroioges  le 


(  A  j  Mdjorii  rAtto  ad  caufam  Jtftintt  ; 

tt^udù  ad  natufâm.  Giegor.  Nausun* 
58X.  afui  emul, 

(  i  )  S»  qtrii  ibetr»  majortm  ejfe  Pâtrem^ 

qiiÀ  cuil..  i-fl  Ftlii  ,  neque  tn  co  contraiici- 
rnus.  Chr^loliom.  hom.  yx.  m  Joan. 

(«)  Cw«  igirur  fectmdùm  fubftantia  r«- 
titntm ,  itquMis  fit  Patri  Ftlius  ,&  fer  om- 
ftia  Jimilij  ,  majorem  iffum  dtci:  tanquam 
frincipio  carentem  ,  ciim  habtat  ipfe  frit^- 
gfpium  ,nàfifo  dmtttat ,  qfvtd  tx  Patr*  tfi, 

TmHt  IVt 


hateat.  Cyrill.  Alcxand.  in  tlufiiur.  Uè.  ii. 

{d)  Nam  dictre  ,  tlhtd ,  major,  ratione 
humanx  natufx  effè  tmelliger.dum  ,  verutH 
id  quidtm  ejl  ,fednon  magnum  :  qtiidmlMt 
mtrum  ejl ,  fi  major  efi  JkMR/^ff  Dfinr.GKg*- 
Nayi.iii/-.  loco  cttato. 

(  e  )  Eukb.  UB.  7-  Prttfar.fag.  310. 

(/)  hlb»  Dupin  ,  afud  Matth.  Petit* 
Didier ,  tom.  i.àefet  remarque* ,  pag.  tov 
On  peut  conl'ulter  ce  dcniitr  fur  l'imdtf 
que  nous  trakoos.  Ibid.jr^.  4.  &  feq^ 


EUSEBE.EVESCiJDECESAIlE'E.  Ch.VIII.  AiiT.XX.- 
mettent  au  nombre  des  Saints  ,  &  il  y  aiiroit  peut-être  de  la 
ténicritç  à  l'en  juger  abloiument  iudigue  ;  Enfin  c'eft  un  tvc- 
que  mort  dans  la  Communion  de  r£gli(ie$  IsdSoas  en  le  juge- 
mtÊOt  i  celai  qui  doit  venir  juger  les  vivaos  6c  les  moxis  $  ctat- 
gnons  de  condamner  on  Confie0eiir  de  JeSuMCkÊsA»  tu  £vé- 
-que  Catholique*  Se  qu'en  je  condamnant  iâns  y  être  obligez  par 
1  évidence  des  chofes.  nous  paroiflions  peu  (enfibles  à  rinteicT 
de  rEgJife  qu'il  a  fervie  (1  avanrageuiement  par  fes  écrits. 
Eclairciflc-  XII.  Nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'expliquer  favo* 
mens  fur     rablemeru  la  manière  dont  Eufcbe  parle  du  Saint- Eiprit ,  qu'il 

quelques  au-  ,     ^  ////         it-ij         a  .  ^ 

Kcseodroks  dit  (  ^  )  avoir  ctc  crec  par  le  riis  de  même  que  les  creatuccs 
àif^d\t»  qui  tirées  du  néant.  La  ièule  chofe  qui  puiife  Texculei  •  c'cA  que 
Idii^'Mbç.  l'£gUièn'avQitencoie rien dccerminé fur <et amde.ft  (h) qu'Ea 
.crû  fur  le  M^ûere  de  la  Tanité  ce  qui  a  toâionrs  âit  l'objet  de  k 
foi  des  Chreriens  »  une  feule  natuxe  divine  en  trois  Pecibnnef. 
Peut-être  auflî  ^ue  comme  quelques  anciens  Pères  ont  employé 
le  terme  de  créer,  pour  marquer  îa  génération  du  Fils;  Eufcbe 
s'en  elllervi  pour  défigner  ia  proccflîon  duSaint  Ffprit.  Quant 
À  ce  qu'il  dit  au  mcme  endroit  i  que  le  Saint  -  Eiprit ,  n'eft  ni 
Dieu  ,  m  f  Us  ,  parce  qu'il  n'eft  point  engendré  du  Pcre  :  il  n'y 
a  pas  d'apparence  qu'il  ait  voulu  lui  oter  ia  qualité  de  Dieu  »  qu  il 
lui  donne  (  i  )  expreflânent  ailleurs  s  mais  on  pent  fenaendie 
ainfi  :  que  le  Saint-Efprit  n*eft  point  le  Pere«  que  nous  entend- 
dons  ordinairement*  lorfque  nous  difons  fimplementDieus^ 
qu'il  n'eft  pas  non  plus  Fils  de  Dieu  >  n'étant  point  engendié 
du  Père  ,  comme  le  Fils.  Il  eft  plus  aifc  de  donner  un  bon  fens 
k  quelques  endroju  de      ouvrages  *  oà  il  dit  (  ^)  que  rimma- 


(g)  Sotitj  qnidtm  lUe  Dttu ,  if  Pattr 
DwniHi  ncjln  Jefit  Oarifit  dkaïur  :  FiliiU 
ftmgemtuj  Dtus ,  qui  erat  in  Jinu  Paths.  At 
Sftritut  Paracltim,ntqut  Dent  mtqtte  Ftiiuj. 
(^ucniam  non  de  Patrc  fierinde  atque  Films 
gene^n  «ecefitt  uuifi  ex  eorum  cetifu  ejl  qui 
fer  Wimm  ewdthamtut  :  quandcquiitm  em- 
nia  fer  ipfum  faCia  fnnt ,  &  fine  iffo  fac- 
fum  efl  nihtL  Eufeb.  Itb.  dg  iiccLTheolog. 
fif.é.fag.  I7Î. 

(^hj  iiufcb.  cr^, 4f  ^UlMt*  CM^Um.f^. 
6lt.  wco  citato. 

(i)}!a  cunCîi  }}ehrxorum  thtologi  ,  fe- 
fumdkm  prafottmfj  Det  rtrum^ut  vnmium 
imdtrMmrii  immem,  tcfr^HagnUnm  ^nu 
fapientiam ,  ttniam  hanc  fir.[îiimque  vir- 
futem,  qutm  fati^ium  illi  Sfiritum  nominant. 


lufirahai ,  Dttm  efe  conjinmtir.  tuicb.  lé, 
7.  Prtefaras.fng.  31^. 

(A,)  Sic  fane  iti^m  tncrtuum  iUud  Verbi 
cot  fujt ,  uhi  fxtguum  qmddam  ,  virtmtem 
iliam  Verbi  atttgit ,  mm  excitatum  eft  iUici 
êc  rtvixit ,  &  mort  vitam  efùgit ,  &  tff» 
tmmh^  thfcuritat  dtfoluta  eft,  O"  quod  cor'» 
rupiibik  erat ,  induit  mcorrupttontm  ,  quoi 
mortale  immortaluAttm.  C«$erùm  mtémutit 
aliud  Mmbni  .<*  quem  quoi  mm  tmf 
:f'!::it  Dfi  rtatura  ahfcrprus  efl  ?  Et  rm-nit 
Deiu  Juit ,  Deus  Verbutn  ,  CHjufmçHi  Jue-, 
rta ,  etiam  antequam  homo  fteret  ?  Et  fecum 
Peum  hominem  fecit  Jpei  noftne  frimitiat  f 
Eufcb.  lih,  4,  Demonft.  p^g.  170-  Vide  ejuj^ 
dent  eptfloi.  ad  ConJla'H'in  .'.a^nil.  ttfn^ 

Boivia ,  nof,  m  Çr^orm  t f^f-  7 fit 
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«ikc  de  Jefus  Chrift  a  été  changée  en  la  Divinité,  foit  après  ik 

Rcfurre(fî:ion ,  fok  après  fon  Afcenfion  5  car  le  mot  de  convcr- 
fion  ou  de  changement  d'nne  choie  en  une  autre,  ne  mrîrque  pas 
toûjoL'rs  un  changement  total  ôc  rcei ,  mais  quelquefois  feule- 
ment une  rrès-grande  &  très-parfaite  reflenUMaiice ,  telle  qu'elle 
le  tiouve  entre  Jeius-Chrift  Dieu,  &  U  chair  glorieufe  deve- 
nue pure  »  fubtilc  «  ImpairÀle  ,  tneorniptible.  Ccft  ainû  que 
pour  marquer  reffiifion  admirable  de  la  Divinité  fur  Thuma* 
nité  M  âint  Cyrille  d'Alexandrie  dit ,  (i)  que  le  Verbe  en  s^unif-* 
ûnt  à  la  chair ,  Ta  changée  toute  entière  en  lui  $  ne  lui  voulant 
dire  autre  chofe ,  finon  qu'il  Ta  revêtue  &  remplie  de  ce  qui 
appartient  à  la  Divinité ,  qu'il  l'a  rendue  fource  de  vie ,  de  puif«> 
fance  ,  d'incorruptibilité,  de  pureté,  dejuftice  Fnfebe  appelle 
aflez  (m)  loiwcnz  le  Corps  de  Jefus  -  Chrift ,  l'mftrument ,  le 
temple  ,  la  demeure  de  la  Divinité  ,  &  parlant  de  fon  huma' 
rite,  il  la  nomme,  l'homme  du  5au\cur,  l'homme  du  Chrifty 
ce  qui  paruii  dctruirc  i  union  des  deux  natures,  6l  établir  deux 
Ferionnes  erï  Jefut-Chrift  i  mais  il  iaut  remarquer  que  ces  fa- 
çons de  parler  ne  font  devcnnes  fnTpedes  que  depuis  l'herefie 
de  Neftorius  ,  $c  qn*£ufebe  étoit  fi  éloigné  de  cette  hertfie» 
tqu'ii  («>  nomme  plus  d*one  fois  la  Vierge  ,  Mere  de  Dieu  j 
istMr^MT.  On  peut  excttfer  un  (  #  )  endroit  de  fes  Commentaire» 


(/)  Cyrill.  Alcxan.i.  nt  Je.».  6  î- 
(  fl»  )  Hac  de  caufa  mjlrumtntuaj  coi  fori* 

quoidû-tn  tcmpiuni ,  &  ràtiùn.,Us  jacuUùni 
fenhinli  domtctlmm  :  finmiacr$m  flanè  Mt- 
g^^k$m  &  facrwm  ,  Mamqm  mtmmauifta» 
tiM  long?  fr^  f}  -rr:!  s  .  .  Jim iilachrum  plé- 
num ommgcna  e  vt>  t:t!:s,tfftufqut  DttJer- 
monis  domutlhtm  ,  &  Dei  JancltjJtmifucrO' 
fanOum  dtluirun  :  in  quofermo  Dit  inha- 
èitam  ,  cum  tpjts  qutdcm  mortalièus ,  fer 
inftrutnentum  quoi  tff:s  familiart  &  co- 
gnaium  trût,Jumil  vtrfattu t  &  ab  "fdem 
éignimt  efl.  Eufeb.  erat.  ie  ûud.  Cmfiémt. 
fag. 

\n)  Eufcb.  Comment,  in  Pjal.  ClX.pag. 
Im*  €itân  ;  &  Dman/t.  tveuig.  U»,  7- 

fag.  S09. 

(  o  )  Extraneus  h&us  lum  tratiibus  mets 
ift  peregrintis  filiis  matrif  mes.  Dmm  hic 
4trai»es  ftgnificat  ;  altemM  tvmm  ftti  verè 
Jratrtt  ejuj  eranf,  quihur  extraneus  faffur 

sfli  alterum  eorttm  qtufilii  matni  i  tram, 
ftd  nonfrattu  tjtu  quitut  pertgnnw  t^ec- 

fui  efi^Sê  Hmmtftmitpl»9.mmit  4» 


<]:in  fratres  tjus  ("'.nr  ,  fcrmde  aique prtci 
rts  tmmufart  fratres.  Ai  Jiboi  matrii  Jra-r 
tm  mm  99eentit ,  utpttè  «flnr  àlvfrfi» 
à  p  iore  ordine  eorum  qui  fraires  vocati 
jitnt.  Fratrej  ergo  ejttf  Difciftiii  extjhman- 
\  di,de  tftuhiu.Juèi  iieit  :  Norrubo  noroen- 
ttium  iratribus  mcis      in  ine<iio  Ecclcftx 
Ijudabo  ic.  Et  in  evangelio  fcjl  Reffttnciio- 
tttm  ex  mortui4  cum  Mxria  vifus  eft  ,  dite- 
bat  :  Vadc  ad  fratrc»  mco«  >  &c.  Hi4 
fratribut  fuir  trtremtut  fbUm  tfl  ttrnfore 
fnedtCiit  tûjjtcms  ,  qtiando  oriincj  DiJuptU 
tjtu  rekRo  eo  fugiebant ,  tffcqut  Jmci^uu» 
Apojhlmm  Pemtr ,  ur  nttavH  cum.  Hir 
fereri  tnus       extraneus  effeHus  cjl.  Filirr 
Item  matru  fujt  qi»i  fratt  es  fui  non  erant , 
feregrinus  fuit.  Meminit  forro  evangebum 
frati  um  &  matris  ejut ,  wri  cum  venijfet  in! 
fairtam  fuam ,  docebat  in  Synagoga ,  it^i  ut 
j/ff  fitifertnt  at  dtcerent  :  \JnAc  huic  fa^ 
pientia  luec  i  nonne  bic  eft  Éibri  filins  l 
nonne  maicf  ejn»  &  îhms  efus ,  St  foro-^ 
rci  cjus  omncs  apud  nos  fiint.  ?  Si  igiiur 
filiot  matrif  tjtu  tn  ht>c  pfalmo  fx  vocator 
fro  ijlif  iiff^imatfMc^  f/i  wntfillfUm^ 

lif 
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fur  les  PfeanmeSj  où  il  fcmble  croire  que  la  fainte  Vierge  ^.  eu 
4'autrcs  entans  que  Jefus-Chrift  5  en  difant  avec  le  fçavant  Edi- 
teur de  cet  Ouvrage  ,  qu'il  ne  propofe  le  tait  que  comme  une 
queftion  piol^i^matique  s  &  çn  ejOfep*  cela  paroic  pas  la  fuite  du 
paÛa^ç. 

ARTICLE  XXL 

Des  dherfis  idkms  des  Ouvrages  i Eujkhel 

COmmb  nous  n'avons  pojitt4*^tioh  complette  des  Ou- 
vrages d'Ffebe,  nous  allons  marquer  celles  que  Ton  a  fai- 
tes de  chacun  en  particulier  ,  iuivant  Tordre  chronologique. où 
nous  les  avons  mis.  Le  livre  contre  Hieroclc,  fut  imprime  ea 
grec  pour  la  première  fois ,  par  les  foins  d'Aide  ,  parmi  ies 
oeuvres  de  Philoftraie ,  à  Veniie  1  joa.  in  foi,  (Je  1 5  jy,  in  8'.  Zer 
nobe  AcdaioleFlorentin^de  Tordre  des  Frerei  PrécheMrs ,  en  fit 
une  ttadui^on  latine  qu'il  fit  imprimer  à  Vfenife  en  lyoa.  iMpL 
à  Paris  en  1511.  «n  ]8^  à  Cologne  en  t^ia.xv  8^  avec  la  vie 
d'Apollonius  écrite  par  Philoftrate ,  &  une  Icftrc  en  tçte  à  Lau- 
.  irentde  Medicis.  Cette  traduction  a  été  réimprimée  pluiieurs  ibis 
depuis  dans  les  éditions  latines  d'Eufebe  ,  à  la  fin  de  la  dcmon- 
ftration  Evangelique  ;  mais  cette  tradnclion  cftfort  défcdueule. 
Elle  fut  néanmoins  rcimprimce  parmi  les  œuvres  de  Philo iVrate 
à  Paris  en  160^.  in  fol,  avec  le  grec  d'Eufebe,  &diverfes  leçons 
tircciidciù  bibiiutheque  du  Roi,  par  Frédéric  Morel.  On  J  im- 
prima encore  à  Paris  en  itfaS.  infoL  &  à  Leipfic  en  i6%%.im 
foL  à  la  fin  de  la  démonftration  Evangelique  *  avec  dei  notes. 
4'Holftenii|S,     il  indiquoitplufieurs  endroits,  dans  lefquels  la 


Virginem ,  reliqitortun  frâtrum  ejut  mâtrem 

dicere.  Verîtm  Jaicbus  qui  dtr-jnr  frattr 
Damint ,  non  i,:dt  rur  ftregrmut  tpjijuijfe  , 
ntt  fidti  m  if  fut»  extTMUtu  ;  «»i  vtri  unuj 
tx  lit  qui  cum  ft  imt  inttr  germanos  ejut 
Difcipuhj  erant ,  ita  utiffe  primm  Jerofo- 
.  '.;r;,c  EiicUji^x  thrcnum  acctpcrct.  Hcli- 
^ut  uemfratret ,  tift  à  prmcmo  non  crede- 
rentfêtctrtumtot  pojleà  credidijfe.  Narrât 
enim  tv.ime'umi  nutrcm  Cr  fr.ttret  ejut 
foras  fitiifjc  quartntei  tum  aUoqm.  Et  in 
AQtbus  Apoffalmmm  dtdturffiiijfiAfoflolvf 


ttftaperjevtrautet ,  cum  Marta  matre  rjttj 
fiaMbut  ejut.  Qui  trgo  cxtfimetur  nx 
fçrtgnmf$  i§t  9  Ntdbu  Hérite  kairfitftrtfi 


ut  de  nt  dfcMHir  :  Extranens  bOm  (ôm  fia* 

tribu5  n:vh,!k.  pcrcgrinus  filiîs  matris  infr. 
Kon  tmm  us  peregrmus  ,  fed  multum  ftt- 
tù^iu  trot  i  iM  tif  nullatenut  credere  ùceat 
memoratot  fratret  ejut  fiUot  Marix  futffe. 
Alii  fane  fuerint  qui  in  Pfalmo  filu  matrii 
cjut  dii  iintur ,  quibufque  extraneut  faClus 
tfi ,  tntelligat  porro  mairem  quidem  tjtu  tjpt 
Judaorum  Synagogam  »  cnmtmqut  cogna-  * 
tionem  ftcundum  carntm  eorum  fciUcet  qui  " 
ex  circumeifïone  erant  fiUot  vero  hujttf' 
modi  matrtt ,  t9S  qui  ipfum  tAntgerunt  »c 


ttytrfevtrantet  3  cum  Maria  matre  rjttj  \  .fufrx/n/ .  Huiic  autcm  ncfcimns  undc  Ht. 

iiufcb.  Lomment.  in  Pfal,  LXlJi.jagj  373. 
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traduâion  d'Acciaiole  s'cioignoit  du  grec  &  de  Ja  penlcc  de 
l'Auteur.  Enfin  i!  parut  à  Leipfic  en  lycç.  m  foi.  dans  une  très- 
belle  édition  des  oeuvres  de  Philuliiatc,  avec  la  nouvelle  ver- 
ûoa  ic  les  noces  de  Godfridus  Qleanus,  qui  le  divilâ  ea  cbapi- 
ttess  4:  en  corrigea  plufiems  endroits  en  les  confrontant  avec  la 
.yie  d'Appollonius»  écdie  par  PfajloAcate.  M.  Coufin  le  donna 
«Qfrançois  à  Paris  en  i6S^,i9  4^  6c  in  12.  avec  ce  titre::  Di/C 
jtoars  touchant  les  miracles  attrihuex^À  Appollotuus  de  Thyane  ^  ^c. 

La  plus  ancienne  édition  que  l'on  ait  taitc  de  la  chronique 
id'Eufebe,  traduite  par  faint  Jérôme  ,  eft  celle  de  Milan  ,  que 
M.  de  Pontac,  ni  Scalieer  mcme  ,  n'ont  point  v  ue  ,  mais  que 
M.  de  V  alois  cite  dan&  les  notes  xui  1  inlioire  d'£uiebc.  Elle  fut 
imprimée  à  Venife  en  1485.  /»  4^  à  Paris  en         avec  les 
addidons  dè  Matthieu  de  de  Mattiias  Palmier/»  4.^  chez  Henri 
Etienne  -,  à  Bâle  en  t^sp.  mfik  de  l'édition  de  JeanSichard« 
avecJrs  chroniques  de  Profpcr ,  de  CalTiodore,  d'Hermanniis 
Contraclus ,  &  de  Matthieu  Palmier.  On  l'imprima  enfuite  avec 
les  autres  ouvrages  d'Eufebe  ,  &  avec  la  chronique  de  Prolper 
&  de  Matthieu  Palmier  à  Baie  en  i  ^42.  r5"4B,  i  çj^».  i  J70.  in 
jol.  à  Paris  en  1 5*8 1.  tn  fol.  Alfonfc  Tofhit  fu  un  Commentaire 
en  langue  Eipagnoic  lut  la  chronique  d  Eufcbe,  qui  fut  impri- 
mé à  SaUmanque  en  i  $96.  en  cinq  volumes  m  fol.  Ceft  liir  ces 
éditions  &  après  avoir  confiiké  iufqn'à  vingt-huit  manufcrits  ; 
que  M.  de  Pontac  >  Evoque  de  Bazas,  a  donné  la  fienne»  à  la* 
quelle  Scahger  a  donné  de  grands  éloges  «  &  qu'il  r^ardoît 
comme  la  plus  corrcûe  de  toutes  celles  qui  n voient  paru  jufl 
qu'alors.  Elle  fut  imprimée  à  Bourges  en  1604.  in  fol.  avec  la 
çlixonique  de  Prolper,  avec  les  notes  &  les  corrections  de  ce 
fçavant Editeur;  mais  elle  fe  trouve  rarement  aujourd'hui,  aufli 
bien  que  celle  d'Aubertic  Mire ,  imprimée  à  Anvers  en  i5oS. 
«r  foL  qui  ne  contient  que  la  dernière  patrie  de  la  chronique: 
d'Eufebe  avecocKe  de  Sigebert  &  d'Anfelme.  Uédirion  la  plus 
commune  &  la  plus  eftimée  aujourdhui  eft  celle  de  Scaliger, 
furtout  la  lêconde  imprimée  à  Amfterdamefl  16^8.  ùi^.£ile 
contient  une  préface  d'Alexandre  Morus  ,  les  Commentaires 
<ic  Scaliger  corrigez  fur  la  verfion  latine  de  laint  Jérôme ,  &  fur 
le  texte  grec  d'Eufebe,  plus  amples  du  tiers  que  dans  la  première 
édition  ,  imprimée  à  Lcidc  en  i^o5.  in  fol,  elle  contient  auiU 
tfois  livres  des  canons  compoiez  pat  Scaliger  mcme>  pour  fervir 
d'introduûion  à  la  chronologie.  Enfuite  de  la  chronique  d*£u- 
ijsbe  ci^dolte  par  f^lnc  Jej:ômp  *  r£4in9U(  »  mis  Iç  fi^ppiément. 

Iii  Jij 
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de  ce  Perc  à  cette  même  chronique  î  celle  de  Profpcr  depuis 
Tan  de  Jcfus-Chrift  575».  ou  faint  Jérôme  à  fini  la  Tienne  r 
jufqu'à  l'an  444,  celle  de  Victor  depuis  l'an  44^.  jtîflni'en  l'an 
555".  celle  de  l'Abbé  Jean  ,  depuis  l'an  <;6^.  julqu'au  huitième 
du  règne  de  l'Empcrciir  Maurice  ,  de  Jelus-Chrift  $<^^.  Celle 
d'Idace  dcpiiis  l  an  de  Jei'us- Chrift:  579.011  faint  Jérôme  finit 
la,  iienne ,  juiqu'en  l'an  428.  Celle  du  Comte  Marccllin,  depuis 
Tan  de  Jcfus-Chrift  375».  jufqu'en  l'an  y  34.  &  cnfuite  des  c»- 
traits  ladns  concernant  la  chronologie  rirez  par  un  auteur  in- 
connu ,  des  livres  de  Jules  Africain  >  d'Eufet^e  &  des  autres 
chronologifies.  On  trouve  après  une  chronique  grecque  que 
Scaligei  nous  a  donnée  comme  d'Eufebe,  &  t)ù  il  afllire  n*avoir 
rien  mis  qu'il  n'ait  trouve  dans  les  livres.  Un  abrégé  des  tems 
d'un  Ai'tetir  anonyme  ,  appelle  communément  la  chronique 
d'Aie:;andrie  ,  ou  les  faftes  Siciliens  ,  depuis  Adam  jufqu'àia 
vingriéine  année  d'Heraclius,  de  Jcfus-Chrift  62<?.  la  chrono- 
graphie  du  Parriavche  Nicephore  ;  enfin  l'aflemblage  des  hif- 
toiresôc  ia  dcicnption des  Olympiades, qui  eftnon  d'un  ancien 
auteur»  mais  de  Scaliger  même  »  qui  l'a  compofé  de  ce  q\fû  a 
tiré  des  Chronologiftes  «  tant  anciens  que  nouveaux  «  même 
dcis  Latins  «  dont  il  a  traduit  les  endroits  pour  leur  donner  place 
dans  cette  colleâion  grecque.  Il  faut  joindre  à  ce  que  nous 
venons  de  dire  des  éditions  de  la  chronique  d'Eufebe  «  les  dif* 
ferenres  leçons  &  les  correûions  de  Saumaifc  fur  cette  chroni- 
que d'Eufebe  traduire  par  f'â'im  Jérôme  &  celles  de  Conrad  Sa- 
muel ,  données  &  augmentées  ,  par  ion  frerc  Henri  Léonard 
Schurzfleifchius  dans  fa  Bibliotiieque  de  Weimar^oùTon  trou- 
vera une  belle  &  fija\  ante  diiîertation  de  ce  dernier  fur  Eufebc 
Je  fur  fa  chronique  à  la  pai^c  48.  &  aux  fui  vantes. 
.  Les  livres  de  la  préparation  Evangelique  furent  impctmez  eir 
grec  pour  la  première  fois ,  chez  Robert  Etienne  à  Paris  en 
1 544.  in  fol.  de  rimpreflkm  du  Louvre.  Jufqu*à  Vigicr  f<;avant 
Jefuite»qai  en  donna  une  belle  édition  grecque  £c  latine  avec 
quelques  notes  crîtiques,  l'on  n'avoir  eu  riend'exad  principa- 
lement pour  II  latin;  car  George  de  Trébizonde  qui  a  donne 
le  premier  en  latin  cet  onvraf^e^  l'avoir  eftropic  ôc  altère'  d'une 
fi  étrange  manière ,  qu'à  peine  y  pouvoit-on  reconnoirre  ie  vé- 
ritable Eufebe.  Ce  rradudeur  témoigne  dans  fon  Epîtrc  Dcdi- 
catoite  au  l^ape  Nicolas  V.  qu'il  a  fait  là  verfion  par  ordre  de 
ce  Pape,  fur  un  exemplaire  manufcrit  qu'il  avoit  trouvé  dana 
l^me  ^  4c  que  c'étoîc  auflî  pu  fon  commandement  qu'il  ev 
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avoic  retranche  erreurs  que  TAuteur  encore  Arien  ,  avoit 
miles  daiis  ion  (>i!V[aL;c  qu'ilavoit  fait  avant  Concile  de  Niccc , 
effet  d'une  pictc  mal  e  ntendue  •  que  Ton  recherche  beaucoup 
moins  dans  un  interprcce,  que  la  fidélité  ^l'exaclirude.  Sa  ver- 
fion  parut  à  Venife  en  1470.  &  147a.  w/ê/.  à  lieviiccn  1.5.80. 
in  fol,  à  Venife  1 4^7.  On  la  réimpriiDa  catuite  à  Haguenau  en 
i^aa.  in^^,  à  Cologne  en  f  ;3^.i*/ï/.à  fiâJeen  1542.  1548. 
^SS9*^S7^*  parmi  les  ouvrages  d'Eofebe  is  M  à  Paris  ea 
1554,.  z»4®.  chez  Antoine  Augetelle ,  Sx.  Simon  Colince,  &  en 
1^8 1.  m  foL  Mais  Thomas  Freig  a  aioûté  quelque  chofe  dans 
les  quatorze  premiers  Iivre<? ,  Jacques  Grince  y  a  auflî  ajouté* 
outre  des  Icholies  (^u'il  a  miles  à  la  marge  ,  &i  Marc  Hopper  a 
tradnir  le  quinzième  livre.  Le  Père  Vigicr  donna  la  Tienne  en 
^rcc  &  en  iann  à  Paris  en  1  (^28.  in  fol.  avec  des  notes.  Cette 
édition  dont  les  exemplaires  l'ont  devenus  allez  rares ,  lut  auflî 
imprimée  à  Leipfk  (  quoique  le  titre  porte  à  Cologne  )  en 
mfiL 

La  démonftfarion  Efangelique  a  été  ttaduite  en  ladn  par  Ber- 
nardin Donat  de  Veiooe  •  qui  dédia  fa  verfion  au  Pape  Paul 
IlL  Elle  fut  imprimée  premièrement  à  VeniTe  en  1 45)  8.  enfuit» 
à  Cologne  en  1^42.  in  foi.  à  Baie  avec  les  fcholies  de  Jacques 

Cîrince  en  15-4?.  1  J48.  ijyp.  ^^70.  parmi  d'autres  ouvrages 
d  Euiebc  in foi.  &  à  Paris  en  i  i.infol.  On  ne  doit  Te  fervir  de 
cette  verfion  qu'avec  précaution ,  &  après  avoir  confultc  le  grec, 
elle  manque  furtout  de  fidélité  dans  les  endroits  où  Eufebe 
parle  du  Fils  d'une  manière  fufpeâ^e.  Robert  Etienne  donna  cet 
ouvrage  en  grec  à  Paris  en  i  f 4; .  m  f^l,  dTune  belle  impcef* 
lion  du  Louvre.  On  Timprima  en  grec  flc  en  latin  »  avec  la 
▼erlion  de  Donat  en  1538.  in  foL  U  enfuire  à  Cologne ,  on 
plutôt  à  Letpfic  en  I  ^88.  in  fol.  avec  le  traite  contre  Hierocle , 
les  deux  livres  contre  Marcel  d'Ancyre ,  &  les  trois  autres  de 
Ja  Théologie  Ecclefiaftique ,  contre  le  même  Marcel. 

Dans  toutes  ces  éditions,  on  ne  trouve  ni  le  commencement 
de  la  démonftration  Evangelique,  ou  ravertiflenient  qu'il  avoit 
fait  pour  être  mis  à  la  tête  ,  ni  les  trois  premiers  chapitres  du 
livre  premier  ,  non  plus  que  la  fin  du  dernier  livre.  Mais  cette 
imperficdion  a  été  réparéé  par  les  foins  du  fçavant  Jean  Albert 
Fabridos  ,  qui  a  tiré  cet  aveftiflemenr  A:  les  chapitres  donc 
nous  verrons  de  parler  y  d'un  manuferirauthemique  de  la  Biblio- 
thèque de  Jean- Nicolas  Manrocordati ,  Prince  de  Walachie» 

ooiis  in  a  donnez  en  grec  ^  en  latin  •  an  commencement 
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de  fa  bibliothcque  des  Auteurs,  qui  ont  écrit  pour  &  contre  (s 
vérité  delaRcgion  Chrétienne  ,  i«  4.''.  à  Hambourg  i72j.Dans 
cet  avcrtiiiciiicm  ,  tulebe  montre  ia  nccefilté  ,  ou  du  moins 
rutilitc  conUderable  de  Ton  livre  de  la  dcmonftration  «  après 
avoir  fait  celui  de  la  Préparadon  Evangelique.  On  y  voit  aufli 
qu'il  Tavoic  adrefle  à  Tlieodote  1  Evcqae  de  Laodicée,  le  même 
à  qui  il  avoit  dcdié  Tes  livres  de  la  Préparation  Evangelique. 
Pans  le  premier  chapitre  il  explique  an  long  le  deffein  de  fou 
ouvrage.  Il  promet  d'y  développer  les  oracles  des  Prophètes, 
touchant  Jcfus-  ClirifV  ,  &  l'Eglife  qu'il  a  fondée  &  établie  en 
veiiant  (on  fangpour  elle  ,  de  répondre  aux  objections  des  Juifs 
ôc  des  Gentils  contre  notre  iainte  Religion  (ScTcs  Fondateurs, & 
de  iéùitcr  leurs  calomnies.  Il  apprend  dans  le  fécond  chapitre 
quel  eft  le  culte  qvic  la  Religion  Chrétienne  veut  que  l'on  rende 
à  Dieu  j  &  y  montre  que  te  Pa>  en ,  ni  le  Juif  charnel*  ne  ien« 
dolent  pas  à  Dieu  ce  culte  qui  lui  eft  dû  •  que  cet  avantager 
étoit  réfervé  au  feul  Chrétien.  11  prouve  dans  le  troifiéme  char 
pitre  que  les  loix  de  Moïfe  ne  pou  voient  convenir  à  toutes  les 
Natio:.s  >  &  qu'elles  n'étoient  même  proportionnées  qu'à  ceux 
qui  vivoienr  dan?  \?.  Palefline. 

La  plus  ancienne  vcrfion  que  l'on  ait  faite  de  l'hiftoire  Eccle» 
fiaftique  d'Eufebe,  eft  celle  de  Rudîn  ,  qui  k  traduific  en  latin, 
s'aflujettifant  moins  anx  paroles  qu'au  fens  ,  ajourant,  retran- 
chant &  changeant  ce  qu'il  a  jugé  à  propos.  Le  dixième  livre  eft 
omis  prelque  tout  entier  dans  cette  verfion ,  &c  pour  y  fuppiccr 
F  Interprète  a  ajouté  deux  livres  de  là  façon  ,  qui  continuent 
rhiftoire  de  TEglife  iufqu*à  la  mort  du  Grand  Theodofe  i  mai» 
ils  font  mêlez  de  quantité  de  faits  incertaios  ôc  fans  vraifem* 
blance,  bien  éloignez  du  difcernement  &  du  bon  goût  qui  fe 
remarque  ê■^ns  l'hirtoire  d'Eufebe.  Cette  tradudion  ne  laiffe 
pas  d'être  eitimable,  tant  à  caufc  de  la  pureté,  de  rélc^rance  & 
de  la  netteté  avec  laquelle  elle  eft  écrite,  que  parce  que  i'£- 
glife  d'Occident  s'en  eft  fervie  prefque  jufqu'à  nos  jours  ,&  que 
fans  elle  l'hiftoac  d'Eufebe  y  auroit  été  peu  connue.  On  l'im- 
prima^ Rome  en  1+7^.  in  fol,  à  Mautoue  en  147p.  in  fol.  à 
,  Paris  en  lettres  Lombarde»  in  8*.  rev&e  &  corrigée  par  Geoffroi 
BoulTard ,  mais  fans  date  i  à  Lyon  én  1^23./»  8^. i  Paris  en- 
I  j  4 1 .  i»  /»/.  &  à  Bâle  en  i  j  2  ; .  i  f  a8.  avec  Thiftoire  Tripartite  » 
à  laquelle  on  a  ajoute  dans  l'édition  de  i  y  3  5".  in  fol.  le  dtx-fep* 
tiéme  livre  de  l'hiftoire  de  Nicephore ,  traduit  par  un  Interprète 
inconnu  i  l'hiikoire  de  la  pcîliécuttoa  des  Vandales  «.paur  Viaot 
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de  Vite,  &  les  cinq  livres  de  l'hiftoire  Ecclefiaftique  de  Thco- 
doret ,  donnez  pour  la  première  fois  en  grec.  Elle  parut  de 
nouveau  à  Baie  avec  l'hiftoire  Tripartite,  en  1535;.  &  ijdS. 
à  Francfort  en  1588.  9c  encore i  Bâie  en  i;<i2.  1548.  i$s$* 
I  ^70.  in  fiL  avec  les  fchoUes  de  Jacques  Gnnée«  &  parmi  d'au*, 
très  ouvrages  d'Eufebe. 

AUifculus  a  donné  une  nouvelle  verHon  latine  de  rkiftoire 
d'Eufebe*  qui  fut  imprimée  avec  celle  des  livres  de  la  vie  de 
Conftantin,  de  l'hiftoire  de  Socrare  ,  de  Sozomene,  d'EvagrCi 
de  Théodore  le  Lecteur,  de  Dorothée  de  Tyr  ,  &c.  à  Bâle  en 
15-49.  i  5'Ç7.  ijé2.  \6ii.infol.  Sa  manicre  de  traduire ,  eft 
coaitc  ,  thiire  5c  littérale  ,  mais  en  s'attachant  trop  à  la  lettre, 
il  s'éloigne  eu  piulieuis  cndioits  du  fcns  de  l'Aïucur.  Apres  lui 
Chriftophorfon  Evêque  de  Chiccftre,  traduiiit  cette  mcmehif- 
toire  en  latin  *  avec  celle  de  Socrate,  de  Theodoret  »  de  Sozo- 
mené  &  d*Evagre*  Sa  verfion  fut  imprimée  à  Louvain  en  i  $  70. 
&  à  Cologne  en  1^70.  1581.  avec  les  notes  de  Suf&ide*  de 
Pierre ,  is/^/.  &  à  Paris  en  i  $  71,  in  f»L  Outre  qu'elle  comprend 
le  panégyrique  de  Conftantin ,  prononcé  par  Eufebe  ,  en  la 
folemnirc  de  la  trentième  année  du  règne  de  ce  Prince,  ce  qui 
manque  dans  celle  de  Mufculus  f  on  la  trouve  plus  exade ,  plus 
correde ,  &  ayant  quelque  chofe  qui  approche  du  ftile  de  Ci- 
ceron.  Il  ne  lailTe  pas  d'y  avoir  pkifieurs  fautes  contre  la  pureté 
de  la  ianjjue  ,  6;  peu  deprécifion  d  ailleurs  :  l'Interprète  s'eft 
donné  la  liberté  defubÛituer  fes  termes  à  ceux  qu'il  n'entendoit 
point.  Souvent  de  deux  phrafes  ou  de  deux  chapitres  j  il  n'en 
&it  qu'un ,  ce  qui  en  rend  la  divîfîon  difTercAte  de 'celle  qui  eà 
^ans  le  grec:  de  on  a  remarqué ,  que  c'étoit  pous  s'être  trop  fié 
à  fa  traduction  «  qui  n'eft  pas  toûjours  fidelle,  que  Baronius  eft 
tombé  dans  plufieurs  fautes  contre  rhifloirc.  M.  de  Valois  juge 
qu'il  étoît  aflez  verfé  dans  les  matières  théologiqiies ,  mais  peu 
ïnftruit  de  la  bonne  critique  ,  quil  n'avoitquc  peu  de  connoif- 
iance  de  l'antiquité  Romaine  ,  l'urrout  pour  ce  qui  regarde  les 
■différents  titres  des  Magilltats  Roiiiainsj  6c  qu'il  fe  trouve  con" 
tinuellement  eu  défaut ,  lorfqu'il  eft  oblige  de  parlei;  du  gour 
yernement  civiL 

La  verfion  de  M.  de  Valois  eft  contredit  la  meilleure  Ôc 
la  plus  exaâe  de  toutes  celles  que  nous  ayons  selle  comprend 
non  feulement  l'hiftoire  Ecclefiaftique  d'Eulebe  .  mais  encore 
ion  livre  des  Martyrs  de  la  Paleftîne  ,  les  quatre  livres  de  la 
.vie  de  Conftantin  i  le  difcouts  dece  Prince»  intitule  saniiûi^ 
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avec  Ton  nraifon  panégyrique,  piononcce  par  EuLcbe  en  la  (b- 
lemnitc  de  (es  tricennales.  Le  tout  clt  précède  d'une  diûena- 
tion  iur  la  vie  &  fur  les  cents  d'Eufebe  5  des  témoignages  des 
anciens ,  tant  en  fa  faveur  que  contre  lui  j  ôl  d'une  lettre  du  ce* 
lebre  M.  de  Marca  >  écrite  à  M.  de  Valois ,  touchant  la  ptemiets 
prédicadon  de  TEvangtle  dans  les  Gaules.  On  trouve  à  la  fin  do 
^vinfes  noies  de  rfiditeiir  »  où  non  content  de  tendre  railba 
àti  corceftions  qu'il  a  ét^  obligé  de  fiùre  ,  Se  de  prc^ofer  dif» 
^rentes  levons  tirées  des  manufcnts  dont  il  6*eft  ftivi  »  il  éclair* 
idt  plafieurs  endroits  diâ&ciies  d*£ufebe  •  êc  confirme  ce  qui  cil 
rapporté  dans  Ton  hiftoire  touchant  les  mopur?  &  la  difciplin* 
de  l'EgUTe,  en  les  confrontant  avec  d'autres  endroits  des  an- 
ciens Auteurs.  Il  y  a  ajoute  quatre  traitez  ou  difTertations ,  dont 
la  première  traite  du  commencement  du  pro^rcz  du  rchjfme 
des  Donatiftes ,  jufqu'en  l'an  5  z;.  11  y  cciaircit  quantité  de  points 
4e  cette  hiitoire .  qui  avoient  été  for^  embrouillez  juiqu'alors, 
|t  y  découvre  des  fautes  confideratHe»*  dans  lerqueUes  phifieura 
hiftoriens  éto^nt  tombes.  Dans  1a  feconde  *  U  monc;re  que  le 
Martyre  de  Jerufalem ,  ou  la  caverne  du  Saint  Sepukhre ,  n^ 
laifoit  qu'un  tout  avec  Fanaftafîe  «  ou  TEglife  de  la  Réiurrec- 
don  >  que  Conûantin  fit  bâtir  pour  honorer  le  lieu  oCi  Jefusf 
Chrift  étoit  mort,  &  celui  où  il  éroh  réfufcité.  Latroidcine  éclair- 
cit  quelques  ditiicultez  touchant  la  vertion  des  Septante.  La 
quatrième  eft  une  critique  de  quelques  martvrologcs.  Ccttp 
verfion  fut  imprimée  pour  la  prcmicte  lois  à  Paris  chez  An- 
jtoine  Vitré,  J'an  i6^<f.  tn  foi.  elle  fut  renouvelice  en  lôj-/, 
fnfii,  chec  Pierr^le  Pietit ,  ayec  quelques  changemens  >  faits 
fur  le  manufcrlt  ni^me  de  |ÛL.  de  Valois ,  ^  quelques  additions 
dans  les  notes ,  mais  il  Ven  faut  beaucoup  que  cette  féconde 
édition  folt  auûî  nette  que  la  ptemiere.  On  a  luivi  celle-ci  dans 
|a  nouvelle  que  Ton  en  fit  à  Mayence*  ou  plûtôt  à  Francfort  ea 
i6y2.  infJ.  dans  celle  d'Amûerdam  en  i^yj.  in  fol.  qui  au 
reftc  n'ef>  qu'une  édition  imaginaire  ,  n'étant  point  différente 
de  celle  de  i-rancfort,  à  laquelle  on  a  nus  leulement  un  nou- 
veau titre.  Avant  M.  de  Valois  on  n'avoit  encore  donne  que 
deux  éditions  grecques  de  l'hifloire  d'Eufcbc  i  la  première  à 
Paris  en  15^^.  in  j[ùl,  d  une  très -belle  imprcflion  de  Robert 
fetienne  *  avec  Thiftoire  de  Socrate  »  Theodoret,  de  Sozo* 
snene  H  d'Evagre  s  la  féconde  ,  avec  le  latin  de  la  veifioa  de 
Chriftophorfon  de  les  notes  de  Sufiide  Pierre  «  à  Genève  en 
1^1^.  iBfoL  BUe  païut    iJleman  de  la  tmdoiàiop  àp  Caipvjr 
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Hedio,  avec  Thiftoire  de  Ruffin  ,&  Thiftoire  Tripartiie,  conti* 
nuée  jufqu'en  l'an  i  y4Ç.  à  Srrn?boiirîî  chez  Jean  Hervagg,  en 
SS3S'  A^- ^  Dordrecht  Viiie  de  Hollande  en  i6i^.infoL.  en 
Janmie  du  pays  5  en  Anglois  par  Samuel  Parker  en  1705.  MeiTtw 
Claude  de  Seifl'cl ,  alors  Evcque  de  Marfcille,  ôc  depuis  Arche- 
vêque de  Turin,  uaduifit  en  François  la  verfion  lanne  de  cette 
mène  hiftoire  par  RufiSn  »  &  tUe  fut  au^  impnmce  à  Paris  ttt 
i$j2,mfiL  on  rimprin»  encore  ea  Fiançois  ét  kmadnâiQn  dm 
M  Je  Préfîdent  Coofin  en  1  .  n  4>*.Cette  tndnâion  pavoii  trop 
libre  en  plufieurs  endroits.  Les  livres  de  la  vie  de  Conftamin» 
que  Ton  a  joints  dans  les  cditions  à  Thiftoire  Ecclefîaftiqne' 
d'Eufebe  ,  fe  trouvent  imprimez  (cparcment ,  à  Paris  en  ly^d"*- 
gn  8".  fans  diftinâion  de  ciiapitres  ,  de  la  traHuélion  latine  de 
Jean  Portetius.  M.  Cou(tn  les  a  traduits  en  Fran<jois ,  &  i  hil- 
toire  de  la  délivrance  de  rFgiife  Chrétienne  ,  par  l'Empereur 
Coniiantin  ,  i  Paris  en  1 6^c.  m  jol.  par  le  Perc  Morin  ,  de  l'Ora- 
toire, peut  paû'er  pour  en  être  une  traduction  Fran<^ohe.  Les  deux 
livres  contre  Marcel  d'Ancy  re ,  6c  les  trois  de  la  théologie  Ecclo- 
fiaftiqne*  contre  le  même  Marcel ,  ont  été  tradoks  en  latin  par 
Richard  de  Momttagne»  Ev&jne  de  Cliiceftre*  9c  donnes  en  grec 
avec  cette  tradudion  à  Paris  en  1 6  28.  &  à  Leipfîc  en  1  ^88.  à  In 
£n  des  livres  de  la  Démondration  imf^l.  Dès  avant  &int  Jerômcfy 
sl  y  avoir  une  traduâion  latine  du  livre  des  pays  de  la  Terre 
Sainte  ,  mai?  elle  étoit  fi  mauvaife  que  ce  Pere  a  crû  devoir  en 
entreprendre  une  nouvelle.  Bontrcrius  Jclbite  ,  qui  a  donne  cet 
ouvrage  en  grec  à  larcrc  ^de  Tes  f^^avans  Commentaires  fur  Jo- 
fné ,  fur  les  Juges  6l  fu*  Ruth ,  imprimez  à  Paris  en  i6^\.  &  en 
26;^.  taftl.  a  eu  foin  de  corriger  fur  le  ^icc ,  les  endroits  de 
cette  Teifion  qui  s*cn  éloignent .  It  far  la  verfion  les  fiuites  qu'i^ 
y  a  dans  le  grec  H  en  a  fiult  liiî*iiilme  une  verfion  ^tt*il  fit  îm- 
pxitner  avec  le  grec  •  accompagnée  4e  belles  notes  j  «fkin  fup- 
pléinent  6c  d'une  table  chorographique  de  toutela  Paleftine.  Le 
Pere  Martianai  Benedidin  l'a  fait  réimptiiner  ,  tant  en  grec 
qu'en  latin,  de  la  verfion  de  fainr  Jérôme ,  nprès  avoir  revu  l'un 
&:  l'autre  fur  des  manufcrits  i  dans  le  lecond  rome  des  œuvres 
de  ce  Pere,  à  Paris  en  i  <^pî?.  in  fol.  Knfm  M.  le  Clerc  en  a  donne 
nne  édition  plus  nette  6l  plus  totreclie  fur  celle  de  Bonfrerius,- 
cn  y  ajoutant  les  correâ:ions  du  Pere  Marrianai  ,  6cla  Paleftine" 
de  Bonaventure  Brocard  de  Tordre  des  Ficrcs  Préchans  ,  qu^ 
«lemetuoit  dans  la  Terre  fainte  vers  Tan  1285.  elle  parut 
JLraAeidam  en  1 707.  in  fil.  Jacqises  Rhenferd  a  fait  de  belles  6fi^ 
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de  Içavanres  remarque?  fur  cet  ouvrage  que  Ton  peur  voir  dans 
l'on  rraitc  de  Opcr.  Philologie,  paz.  77»^.  ^  feqq.  en  i  ^80.  Jean 
Coutier  a  donné  quelques  fragmeos  du  livre  d'Eulebe  ,  tour 
chant  \ts  vies  des  Prophètes  ,  qu'il  a  mis  à  la  tête  des  Corn-' 
mentaires  de  Procope  fui  Kaïe ,  in  fol.  Les  noces  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques  attribuées  à  £u<èbe  ont  éti  données  en  gree 
ûnsverfion  par  Meurfins,&  imprimées  avec  le  Polychroniua 
&  le  Pfellas  à  Leide  en  i6i-j.  Les  opufcules  donnez  en  latin 
par  le  Pere  Sirmond  ,  ont  été  imprimez  à  Paris  l'an  164.3.  m 
K**.  f  nfuite  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  de  l'édition  de  Lyon 
en  1^7^.  tonu  \\- ,  &  parmi  les  ouvrages  du  i'crc  Sirmond  , 
tom.  I.  à  Pans  en  16^6.  m  fol.  On  trouve  un  fragment  confi- 
derablede  la  lettre  d'fculebe  à  Conrtamia,  touchant  les  images, 
dans  les  aâes  du  feptiéme  Concile  de  Nicée  tom.  IIL  fiinn. 
&tom.  VII.  ]<.abb.  M.  Boivin  Ta  fait  imprimer  plus  au  long  dans 
les  notes  fur  Nicephore  Gregoras  »  pag.  7^^.  EUe  doit  le  trou- 
ver encore  plus  comptette  dans  les  oeuvres  de  Nicephore  ,  que 
Je  Pere  Banduri  a  promis  de  donner  au  Public  »  pttiTque  c^eft 
fur  ces  Mémoires  que  !e  Pere  de  Montfaucon  ,  dans  fes  pré- 
limuiaires  lur  les  Commentaires  d'Eufebe ,  fur  lesPfeaumes, 
en  cite  divers  pallages ,  qui  ne  Te  trouvent  ni  dans  les  coilec' 
tions  des  Conciles  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  ni  dans  M, 
Boiviii.  Enfin  les  canons  Evangeliques  ont  été  imprimez  à  U 
tete  des  éditions  de  plnfieurs  nouFeanx  Tefiamens*  &  dans  les 
Polyglotes  $  dans  quelques- unes  on  a  mis  la  lettre  à  Carpien, 
^ui  fert  de  Préface i  ces  canons,  &  dans  d'autres  on  l'a  pmîlô» 
Ils  (ont  l'un  &  l'autre  en  grec ,  à  la  tâe  du  nouveau  Teibunent 
d'Erafme  de  celui  de  Robert  Etienne  en  i^yo.  Jean  Mil» 
les  les  a  auili  tait  imprimer  en  grec,  dans  fcs  Prolégomènes  fur 
le  nouveau  Tcftament,  à  la  pag.  70.  On  les  trouve  encore  im- 
primez à  Vcnife  en  161^,  chez  Aûioioe  Pinelli,  àia  rctc  de{ 
jEvangiles ,  in  ftU 
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—    ^ 

CHAPITRE     I  X  ' 

de  haucwf  J  autres  Smnts  >  fins  Safor  Rûde  Per/e* 

I.  T  L  y  avoit  dcja  loflg-tcms  <ptc  les  Pcrfes  avoicnt  cmbraiTé    Etat  h 

3_  la  Foi  de  Jefus-Chrift  ,  lorfque  Sapor  leur  Roi  ,  employa  ""fl^s'onChré- 
toutes  fortes  de  cruautez  pour  la  leur  faire  abandonner.  On  Pcrfc*  vanrU 
croit  (p  )  qu'ils  (b  convertirent  dès  le  premier  ficcle  de  l'E'^life,  pcriçcuuoa. 
&  que  c'eil  a  eux  que  iaint  Jean  adrelTa  fa  première  lettre,  qui 
portoit  autrefois  le  nom  des  Pacthes.  Il  éft  certain  an  moiot 
que  la  Religion  Chrétienne  fleurillbic  (  q  )  dans  la  Perfe ,  verf 
la  dii  fécond  (iécle ,  5c  que  fautorité  die  Jefus-CfariA  lent  fài« 
foie  méprifèr  toutes  les  loiz  impies ,  les  plus  ctabliea  dans  leur 
pays.  Dans  le  commencement  d^  troifiéme ,  faint  Jacques ,  qui 
fut  depuis  Evêqne  de  Nifibe ,  fit  (r)  un  voyage  en  Perfe  pour 
viliterces  heureules  plantes  qui  s'clevoient  dans  la  véritable  ile- 
ligion ,  &:  en  prendre  le  foin  qu'elles mcritoient.  On  trouve (  /  J 
un  Evéquc  de  i-eiie  nommé  Jean ,  au  Concile  de  Nlcce  eu 
3  2;.  &  ce  fut  peut-être  de  lui  que  Conflantîn  ^/)  apprit  récac 
floriflànt  de  la  Religion  Chrétienne  dans  l*£mpire  des  Perfes. 
La  plupart  {m)  des  Chrétiens  y  renoncent  entièrement  à  la 
poflefEon  de  tous  les  biens  de  la  terre  :  pludeurs  tilles  confa^ 
croient  à  Dieu  leur  virginité  :  &  il  y  avoir  dès-lors  des  Moines 
d'une  vie  feinte  &  éditante.  Conllantin  écrivit  (  x  )  à  Sapor 
pour  le  pncr  de  prendre  foin  de  ces  Chrétiens  j  &  de  leur  don- 
ner des  marques  de  fa  bonté. 

II.  Les  Mages  {;}  )  qui  gouvemoient  la  Religion  chez  les  Per»  Pcifccutiom 
ISbs  *  fenfiblement  affligez  de  raccroiflèment  de  celle  de  Je- 
fns-Chrift  «  5c  les  Juifs  natureUemenc  ennemis  des  ChtéMens  p^è.m* 
5c  jaloux  de  leocs  progrès ,  déférèrent  au  Roi  Sapor  Symeon  1^«b344* 
furnommé  le  Fùulon  «  autrement  Jombaphée.  Il  étoit  Archevê- 
que de  deux  Villes  Royales  de  la  Perfe ,  afiçz  proches  Tune 
de  l'autre ,  pour  n'avoir  qu'un  ieul  Evéquc  >  SeleuG«B  5c  Cteiir 


(  p  )  Tillcmont ,  tom-  7.  hift.  Ecel.  f.  76, 
(  q  )  toieb.  lib.  6.  Pratf.  tvaj^.  c*f.  10. 
(  r  )  Thcodoret.  htfivr,  flfi^tf'  /«f» 
faè.  7«î.  tom.  j. 


(  *  )  Eufcb.  Ut.  4.  de  vita  Omft.  e.  8.  i  j. 
(  u)  Sozomcn.  lA.  x.  hift.  etf, 9*  tl.  IJ, 

?  *  )  Eufcb*  ubifuprà. 
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phon.  Le  crime  dont  ils  l'acculèrent,  fut  d'être  ami  de  TEmpc- 
reur  des  Romains,  avec  qui  les  Pcrfes  croient  en  guerre  (  z^)  » 
depuis  l'an  3  ^y.  &  de  lui  dccouvrii  i  ctat  des  atiaiici»  du  Royau- 
me. Saper  aigri  contre  les  Chrctiens  par  cette  calomnie  «  com- 
menta (  ^  ;  par  les  accabler  (fiflupoCttons  ezcefltves,  afin  de  les 
xéduire  à  ane  pauvreté  iofnppoitable ,    commk  fexaâioa  de 
ces  tributs  à  dés  hommes  cruels  Ac  impitoyables.  Eniuite  il  or- 
donna que  Ton  fît  mourir  par  le  glaive  les  Prêtres  lesMiiiii^ 
très  de  Dieu  i  que  Ton  abbatit  les  Eglifes  $  que  f  on  confiTqaât 
leurs tréfors  au  profit  du  fifc;  &  qu'on  Ini  amenât  Symeon,  com- 
me traître  à  l'ctat  &  à  la  Religion  des  Perfes.  Ce  Sapor  ëtoii 
fils  d'Hormifda  II.  &  avoit  ctc  fait  Roi  avant  (^)  que  de  naître , 
vers  l'an  310.  Car  fon  pcre  en  mourant  ayant  lailTé  fa  mère 
grofle  ,  le»  Pcrfes  à  qui  les  Mages  avoient  peduadc ,  qu'elle  ac*  ^ 
coucherok  d'un  fîls  »  mirent  la  thiare  qui  étok  la  marque  de  la 
dignité  Hoyale  ,  fur  le  ventre  de  lu  mete  ,  proclamèrent  Roi 
f  enfant  dont  elle  étoit  enceinte  »  &  lui  donnèrent  le  nom  de 
Sapor,  Son  règne  fut  de  foixame  Ac  dix  ans»  Ae  il  fe  rendit  0^ 
lebre  par  fes  guerres  contre  les  Romains  ,  foos  Conûance  de 
fous  Julien.  On  met(r)  le  commencement  de  la  perfécutioi» 
<]a'iî  excita  contre  les  Chrétiens  ,  en  h  fepriéme  année  de  Con- 
ftance  ,  ^-^v  de  Jefus-Chrift.  Nou<î  en  avons  les  aflcs  écrits 
par  Sozomene  (     ,  étirez  fans  doute  des  mcnioires  que  les 
Fidèles  de  Perfe,de  Sync  ?c  de  la  Vj!Îc  d'Edcfle  en  avoient  re- 
cueillis. Mais  il  avoue  qu  U  lui  a  été  impoliibie  de  remarquer 
tout  ce  qui  s'y  paiTa  j  quels  ftuent  les  falnts  Martyrs  que  cette 
perfécutien  couronna  »  d*oà  ils  étolent»  comment  ils  termine* 
cent  leurs  courfes»  quelf  fuppUces  on  leur  fit  fonffiir,  comble» 
de  nouvelles  cmautez  on  inventa  contre  eux.  Mais  il  dit  qu'onr 
ftifoit  monter  le  nombre  de  cenx  dont  on  avoit  conièrvé  le» 
noms,  tant  hommes  que  femmes,  à  feise  mille»  let-aomdes* 
aunes  n'ayant  pu  être  connus,  quelque  foin  qu'y  aycnt  apporté 
les  Hi(loriens»quiécrivoient  fur  les  lieux  ,  parce  que  le  nombre^ 
de  ceux  qui  fouflrirent  dans  cette  periccunon  ctok  infini.  So- 
zomene remarque  (  e)  qu'en  cette  occafion  ,  les  Juifs  n'ctoicnt 
pas  moins  animez  que  les  Perfes ,  contre  les  Cliictiens  *  de  qu'au£^ 


(r)  Libantii5,crar.  S-ftig.  u8.  £aicb. 
bl>.  4.  de  vita  Confiant,  tuf,  ç tf. 

(a)  Solomcn.  lih.     c.tf.  9. 

( ^ )  Agathùs, Uè.  4./.  ixK.edà  Parif. 


(  c)  Hkronyin.  m  Chnm.aiim.  343. 
(  d  )  Sozoïnen.  lit.  x.  ki0,  tilf,  9. 

M- 


Digitize<l  by  Google 


s.  SYMEON ,  ARCmV.  ET  MAUT.  CrtAF.  IX.  447 
iitôt  que  l'cdit  qui  ordomioit  la  déoiolition  des  Egiifes ,  fut  pu- 
blié ,  ils  s*empicflèrent  à  Texiecatec.  U  ajoute  (/  )  que  Cou- 
ihatin  ayant  eu  avis  de  la  perfécudon  que  les  Cfar écieos  fouf- 
^oienrdaiu  la  Pcriè»  en  fut  entieremem  affligé ,  6c  qu'il  écrî* 
yk  en  letir  faveur  à  Sapor.  Mais  il  cft  viGblc  qu'il  fe  trompe 
en  ce  point.  Conibuitin  ne  dit  rien  dans  fa  lettre  de  la  pcrfc- 
cution  de  Sapor,  il  ne  dit  pa5  même  que  les  Chrétien  de  Pcrfe 
en  ayent  jamais  fou&rt  aucune  :  au  contraire  •  il  loue  (^)  ce 
Prince  de  fa  pierc  &  de  fa  douceur. 

III.  Synieuu  ayant  donc  ctc  arrcic ,  fut  mené  au  Roi ,  char-    s.  Symcoa 
gc  de  chaînes ,  &  fit  paroître  en  cette  occafion  fa  vertu  &  fon  çonfciu  bf>î 
«oarage.  Car  ce  Prince  nef  Cs  tétvu  fiût  amener  quç  pour  lui        iu  1 
iàirefoufiat  divers  tourmens,  au  lien  de  fémoigner  de  la  crainte^  ^  myt.  p«g. 
il  ne  fe  profterna  pas  même  devant  le  Roi  ,  conune  il  avoir  J**'*^* 
accoânimé ,  felon  l'ufage  des  Perfes.  Sapor  en  fut  exrrcmement 

irrite,  5c  hù  rn  demanda  la  caufe.  Syineon  répondit:  Les  autres 
fois  on  ne  m'amcnoit  pas  enchaîne  pour  trahir  Je  vrai  Dieu: 
c'eft  pourquoi  jc  luivoisfans  rcfiftancc  la  coutume  d  honorer  Ja 
Royauté  ;  maintenant  il  ne  ni'eft  plus  permis  de  le  faire ,  puilque 
îe  viens  combattre  pour  la  Religion  «  6c  pour  la  vérité.  Après 
^qu'il  eut  ajnfî  parlé  >  le  Roi  lai  coaunanda  d*adocer  le  loleil*  lui 
prooiectant  de  giandes  lécompenies  ttÛ  obéïlToir  •  (inon*  qn'il 
le  feroit  périr ,  6c  tous  les  Chrétiens  avec  lui.  Symeon  ne  s'é'* 
^antlaifle  ni  fléchir  par  les  promefles  .  ni  ébranler  par  les  me- 
naces, le  Roi  commanda  qu*on  le  tînt  qnc!que  rems  eaprifon^ 
Opérant  apparemment  qu'il  changeroit  de  icntiment. 

IV.  Un  vieil  Eunuque  nommé  Uftha^ad,  qui  avoit  élevé  le  Marty«"c<Ie 
Roi  Sapor  en  fon  erifance ,  6c  am  ciuit  le  premier  de  fa  maifon ,  ^^^i^^*^' 

-  «•    V  1  »        1  •  •  converti  par 

fe  trouva  aflls  à  la  porte  du  palais ,  comme  onmenoit  Symeon  s.iiymcGn. 
^n  pcilbn.  U  fe  feva  »  âc  fe  proAerna  devanr  lui.  Symeon  lui  fit    Aa»  fine, 
ide  vîft  reproches d*un  ron  de  colère,     paflà  en  détour-  p'j^r 
nant  le  vifage ,  parce  que  Ufthazad ,  qui  étoit  Chrétien ,  avoit 
confenti  depuis  peu  à  adorer  le  foldl.  Auffitot  l'Eumique 
^eurant,&:  ietrantde  grands  cris,  quitta  l'habit  blarc  qu'il  pf^r- 
toit  ,  en  prit  un  noir  pour  marque  de  demi  ,  &  demeura  allis 
devant  ie  palais  gemiflant  &  fondant  en  larmes.  Helas, difbit-il, 
^ue  dois-;e  attendre  de  Pieu  ,  que  j'a^  renoncé  :  puiique  dc« 

(/)  Sozomen.  fié.  ».  caf.  Tf . 

{g  )  Hos  itdc^ue  Chrijiuincs  ,  qiiandfgiii- 
àftn  talit  tantujque  et  ,  tibi  eommendo,  Hoi 


Îledere.  Conibntin.  tfsji.  ndSafor.  apui 
Luièb.  Ui>.  4-  de  vita  Lotiftint.  caf.  g.  fjr 
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à  prclent ,  à  caufe  de  lui,Symeon  mon  a-iicieii  ami ,  s'cft  aiiilî 
dccourné  de  moi  (ans  me  vouloir  parier  ^  Sapor  Tayaut  appris  , 
envoya  quérir  Ufthazad«liii  demanda  la  caufe  de  fon  deuà.  êc 
9*11  écoit  arrivé  quelque  malheur  dans  famaifon  î  Non ,  Seigneur, 
repondit  il,  mais  pldr  à  Dieu  ,  qu'au  lieu  de  ce  qui  m'eft  arrivé 
je  fufle  tombe  dans  tomes  fortes  de  mallieurs.  Je  fuis  affligé  de 
vivre  &  devoir  le  foleil  que  j'ai  adore  en  apparence ,  par  com- 
plaifancc  pour  vous.  Je  mérite  la  mort  à  double  titre  ,  pour 
avoir  trahi  Jefus-Chrift,  &  pour  vous  avoir  trompe.  Enfuite  il 
jura  le  Cicatcur  du  Ciel  &;  de  la  terre,  qu'il  ne  ciiangeroit  plus 
Pjf.  s6i>.  de  femimem.  Le  Roifurpcis  de  ce  changement li  peu  attendu» 
n'en  fut  que  plus  irrité  contre  les  Chrétiens»  croyant  qu'ils  Fa- 
voient  procuré  par  des  enchantemens.  Toutefois  la  compaf- 
iîon  qu'il avoit  de  ce  vieillards  le  iîtparokre  tantôt  doux  ,  tan- 
tôt cruel ,  pour  tâcher  de  le  gagner.  Mais  Ufthazad  proteftoie 
toujours  qu'il  ne  feroit  jamais  fi  infenfé  que  d'adorer  la  créature 
pour  le  Créateur.  Alors  Sipor  revint  X  la  colère  &  commanda 
qu'on  lui  coupât  la  tete.  Comme  ie.^  bourreaiix  le  mcnoienty 
il  ici  pua  d  aucter  un  peu  ,  parce  qu'il  a\  on  quelque  chofe  à 
dire  au  Roi ayant  appelle  un  des  Eunuques,  les  plus  fidèles, 
il  le  chargea  de  dire  à  Sapor  :  Je  n'ai  befoin  du  téofôignage  de 
perfonne  pour  vous  aflurer  de  l'afièdUon  avec  laquelle  je  vous 
ai  fervi  depuis  ma  jeuneûe ,  6c  votre  pere  avant  vous  :  vous  en 
êtes  aûTez  informé.  La  feule  réconipenfequeje  vous  demande* 
eft  que  ceux  qui  ne  fçavent  pas  !e  fniet  de  ma  mort ,  ne  croyent  ' 
pas  que  je  fois  puni  pour  avoir  trahi  l'état  ,  ou  pour  quelque 
autre  crime.  C'ell  pourquoi  je  vous  prie,  qu'un  Crieur  public 
déclare  que  1  on  tait  mourir  Ufthazad  ,  non  comme  méchant, 
mais  comme  Chrétien  >  &  parce  qu'il  n'a  pas  voulu  renoncer  à 
fbn  Dieu,  pour  obéir  an  Roi.  Ufthazad  voulut  ainfi  (^}  répares 
le  fcandale  qu'il  avoit  cauTé  »  en  adorant  le  foleil  :  &  Sapor  lui 
accorda  là  demande  ,  croyant  épouvanter  les  Chrétiens,  quand 
ils  verroicnt  qu'il  n'épargnoit  pas  même  un  Vieillard  ,  par  qui 
il  avoit  cré  élevé  ,  6c  un  DomeÛiquc  fi  fidèle.  C'eft  ainfi  que 
J'Eunuq  ic  Ufthazad  finit  glorieufement  là  vie  le  Jeudi  veiUe  de 
la  Paillon  de  Notre  Seigneur,  l'an  544. 

5  ?*nr^*         Syoïeou  ayant  appris  dans  la  priion  le  martyre  d'Uftazad 

6  Ss  wndit  grâce» à  Dieu ,  &  le  lendemain  qui  étoit  le  \  cndredi 
wtvi, m  Saint»  le  Roi  commanda  qu'il  mourût  auffi  par  le  glaive..  Car 

  M 
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s.  SYMEON,  ARCHEV.  ET  MART.  Chap.  IX.  44^ 
ayant  été  encore  amène  devant  lui  ,  il  avoir  parlé  très-coura-  Aâzine 
geufement  de  la  Religion,  &  n'avoit  voulu  adorer  ni  lui  ni  le  Martyr,  pap 
foIcil.Le  mcme  jour  du  Vendredi  Sainteté  Roi  commanda  que 
l'on  fit  mourir  aulii  cent  autres  Chrétiens  priionniers  ;  &  que 
Symeon  fût  éxccuté  le  dernier  après  les  avoir  vû  mourir  tous. 
Cétoit  des  Eanuqnes ,  des  Pi^ctres  fie  des  Clercs  de  divers  Or-' 
dies .  Comme  on  les  menok  à  la  mort ,  le  grand  chef  des  Ma- 
s*avan(^  &  leur  demanda  8*ils  vouloienr  vivre  &  fiiivre  la 
lel^on  du  Prince  *  en  adorant  le  l'oleil.  Pas  un  n'accepta  ta  vie 
à  ce  prix  ;  &  quand  ils  furent  nu  lien  de  l'cxecntion,  les  bourreaux 
commencèrent  à  couper  les  lâes.  Cependant  Symeon  deboac 
au  milieu  d'eux  les  cxhorroit  à  la  confiance,  leur  parlant  de  la 
mort  &  de  la  réfurre(^ion ,  leur  prouvant  par  l'Ecriture  qu'une 
telle  mort  efl  la  véritable  vie  s  que  la  vraie  mort  eft  d'abandon-^ 
»er  Dieu  par  licheté  $  que  la  mort  eft  inévitable  à  tous  les  hom- 
mes *  puirqa*elle  eft  une  Tuice  naturelle  de  la  naillànce  (  qii*aprè» 
cette  vie  il  faudra  rendre  compte  de  fes  aûions  >  qu'il  y  en  aura' 
une  autre  où  la  vertu  recevra  des  récompenfes  éternelles ,  dcle 
crime  de"?  chàtimens  qui  n'auront  point  de  fin  j  &  que  de  toute» 
les  bonnes  œuvres ,  la  plus  excellente  eft  de  mourir  pour  Dieu.' 
Après  que  les  cent  Martyrs  curent  été  éxecutez,  Symeon  le  fuc 
audl  avec  Abdechalas  &  Ananias^tous  deux  vieillards  &  Prêtres 
de  Ton  Eglife ,  qui  avoient  été  pris  avec  lui ,  &  ^l'avoient  accom« 
pagné  dans  la  prifon.  Pouliques  Intendant  des  ouvriers  du  Roi 
éxmt  préfent  >  i  voyant  Ananias  qui  trembloit  comme  on  le  pré^ 
parott  au  Tupplice  :  Mon  pere»  lui  dit-il ,  fermez  un  peu  les  yeux 
Je  prenez  courage  t  vous  allez  voir  la  lumière  de  Jefus*  Chrift.^ 
A  peine  eut-il  ainfi  parlé  qu'il  fut  pris  &  mené  an  Roi;  &  com- 
me il  confefl'a  qu'il  ctoit  Chrétien,  ôc  parla  librement  en  faveur 
de  la  Religion  &  des  Martyrs  :  le  Roi  s'en  tint  offcnfé ,  &  le  fit 
mourir  d'un  nouv  eau  genre  de  iupplice.  Les  bourreaux  lui  per- 
cèrent la  gorge  auprès  des  tendons ,  &  par  là  loi  arrachèrent  J» 
langue.  Sa  fille  vierge { i)  confacréc  à  Dieu*  fut  dénoncée  ea 
même-tems,  &  exécutée  k  mort. 


VI.  L'année  fuivante  le  même  jour  du  Vendredi-Saint ,  on^  rauôwre 

pnbliia  par  toute  la  Perfe  usi  Edit  de  Sapor,  qui  condamnoit  chSkM^T 

mort  non  feulement  les  Ecckliaftiques,  mais  tous  ceux  qui  fe  J4S» 

AEtà 

m* 


confcûeioieac  Chrcciens.  On  dit  (^u'il  j  en  eut  alors  une  multir  m^I^. 


(f>£adrm  tempère  pia  qaoqne  ejut ,  1  conrprelienfa  ime$ficitllt.  A£USaC»MHrtfr^ 
9ifg9  I>tiifon[t(rAta  ,deUti9W  qmritmdûm  \  pag.  ijo, 
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4^0  MARTYRE  DES  SOEURS  DE  S.  SYxMËON.  Ch.  JX: 

tude  innombrable  ,  qui  pafTerent  parle  tranchant  de  l'cpée.  Car 
les  Mages  cherchoient  avec  foin  par  les  Villes  &  par  les  Villa- 
••  ges  ceux  qui  s'ctoient  caciiez ,  pendant  que  les  autres  ic  dccou- 
vroient  eux-mêmes,  pour  ne  pas  paroître  renoncer  Jefus-Chrift 
par  leur  filence  ul  y  en  eut  piufieurs  d'execntez  même  dans  le 
palais  :  jufqu'à  Teunuque  Àzade  très -chéri  du  JLoï  «  5c  dont  il 
fut  extrêmement  affligé  quand  il  apprit  fa  mort.  Il  défendit  aloii 
de  tuer  indifiGerenmient  tous  les  Chrétiens  «  ic  ùi  réduific  aux 
Ecclefiaftiques. 

Martyre ^cs     VII.  En  cc  mcme-tems  la  Reine  tomba  malade;     les  ]\ùh 
êfincoit^""^  acculèrent  les  lœurs  de  l'Evêque  Symeon  de  Tavoir  empoiloa- 
née,pour  venger  la  mort  de  leur  frère.  Elles  étoient  deux: 
l'une  vierge  facrée  (k),  nommée  Tarbula  ou  Pheibutliaj  lau- 
ue  veuve,  qui  avoit  renoncé  aux  iccundes  noces.  La  Reine  crut 
facilement  cette  calomnie  «  tant  parla  difpofition  natutelledes 
malades ,  qui  prêtent  volontiers  l'oreille  aux  remèdes  extraordi- 
naires, que  par  la  confiance  particulière  qu'elle  avoit  aux  Juifs  » 
sm  car  elle  étoit  dans  leurs  fentimens  »  9c  pratiquoic  leurs  céremo» 
nies.  On  prit  donc  les  deux  foeurs ,  9c  avec  elles  une  fervante  de 
f9f'  S7i»  Tarbula ,  vierge  comme  elle  :  on  les  mena  au  palais  «  ôc  on  le$ 
mit  entre  les  mains  des  Mages  pour  faire  leur  procès.  Le  Maup^ 
tcz^,  c'eft  ainfi  que  l'on  nommoit  le  pontife  des  Mages,  vint Jcs 
interroger  avec  deux  autres  Officiers.  Comme  on  leur  parla  de 
l'empoilonneinent ,  donc  on  les  accufoit  :  Phcrbutiia  repondit 
que  la  loi  de  Dieu  condamnant  à  mort  les  empuxlunneurs 
comme  les  idolâtres* elles  n'étoient  pas  moins  éloignées  de  ce 
crime  j  que  de  renoncer  à  Dieu.  £t  comme  on  difoit  qu^elles 
l'avoient  fait  pour  venger  leur  frère  «  Pherbutha  dit  :  Hé  »  quel 
mal  avez*vous  fait  à  mon  frère  >  Ueft  vrai  que  vous  Tavez  fait 
mourir  par  envie  $  mais  il  {l)  vit  de  règne  dans  les  Cieux.  Après 
Pa|.f7t.&       interrogatoire  ,  on  les  envoya  en  prifon.  Pherbutha  ctoit 
yrj.  d'une  beaurc  rare  ,      le  Muge  en  avoit  été  frappe.  II  enx'oya 

donc  fecrctiemenr  le  lendemain  lui  dire ,  que  fi  elle  vouloit  être 
fa  femme,  il  obtiendroit  du  Roi  fa  grâce,  &  celle  de  fes  com- 
pagnes  :  mais  elle  le  refufa  avec  mépris  &  indignation  ,  dnant 
qu'elle  étoit  (  m  )  époufç  de  Jefus-Chiift ,  &  ne  craignoit  point 


(A.)  Efifcùpi foror  ,  r.oniine  Tj'!i(la,virgo 
Deo  de%Qi.i.  i'uuL 

(  1)  £/  quodnam  malum  frater  fajfu:  ejî 
. .  vivtt  &  in  calefti  regno  exHUat.  Aâ. 


(m')  Dem  avenat  ne  unqtiam  hoc  fiât ^ 
qiioniam  fimel  cofnlata  fum  cum  Domtet 
meo  Jeju  Ch.y.fÏQ  .  -vir^initattrrt  jrcjim 
ipfi  cuflodto  Jidemque ,      verùatem  et  pra- 

fm  JMf,  IlMibm,  f9g»  573.  Ctd  ttf 
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s.  ACEPSTMAS,ETAUTIIÏS  MAUTYRS.  Ch.  IX.  4^'! 
la  mort  qui  la  rcjoindioit  à  Ton  cher  frerc  Deux  autres  Offi- 
ciers iui  liient  faire  une  femblable  piopoiicion ,  qu'elle  rejettâ 
avec  la  même  force.  Les  Juges  firent  leur  rapport  au  Roi , 
comme  fi  les  Martyres  eu0eiit  été  convaincues  de  Tempoifon' 
nemenc  :  le  Roi  ordonna  de  leur  fauver  la  vie .  fi  elles  adoroientf 
le  foleil.  Comme  elles  le  refufoient ,  on  remit  aux  Mages  à  or^ 
donnerle  genre  de  mort     ils  dirent  que  l'a  Heine  ne  pouvoir 
être  guérie  qu'en  palFant  au  milieu  de  leurs  corps  coupez  en 
deux.  On  mena  donc  ces  Saintes  devant  la  porte  de  la  Ville: 
chacune  fut  attachée  à  deux  pieux  ,  à  l'un  par  le  cou,  à  l'autre 
par  les  pieds  i  &  les  ayant  ainli  étendues  .  on  les  coupa  par  le 
milieu  avec  des  fies  :  puis  avant  planté  en  terre  trois  grandes 
pièces  de  bois  de  chaque  culc  de  la  rue  »  ou  y  pendit  les  moi* 
tiez  de  leurs  corps.  On  apporta  la  Reine  dans  cette  rue ,  &  on 
la  fît  palTer  au  milieu  de  cette  boucherie ,  fuivie  d'une  multi* 
rade  innombrable  de  peuples  :  car  c'étoit  le  jour  que  le  Roi  re< 
cevoit  un  cenain  tribut.  Au  rcde  ,  (n)  de  couper  des  vidimes 
en  deux  pour  pafTer  au  travers ,  c'étoit  en  Orient  une  ancienne 
cérémonie  »  pratiquée  dans  les  alliances,  &  approuvée  même  OcncCt^i 
de  l'Ecriture.  On  trouve  aufllque  les  Mnccdonienç  prctcndoient 
purifier  leur  armée ,  en  la  faiiant  paÛ'er  encre  les  moitiez  d'une  xxxiv.  tii 
ichienne  coupée  en  deux. 

Vlll.  Comme  Sapor  ne  permettoit  plus  de  faire  mourir  pour  ^ 
la  religion  que  les  Ecclefiaftiques  ,  les  Mages  parcourant  toute  sdcquci^wBr 
la  Pe^e ,  s'appliquèrent  à  perfécuter  les  Evéques  ac  les  Prêtres , 
principalement  dans  la  province  d'Adiabene ,  dont  la  plupart  M^yr.  pg. 
des  habiimns  croient  Chrétiens  s  aulli  étoit-elle  fur  la  frontière  571^ 
des  Romains.  On  prit  TEvêqUe  Acepfimas  »  &  plufienrs  de  Tes 
Clercs.  Enfuite  les  Mages  ayant  confulté,  fe  contentèrent  de  1» 
capture  du  Prélat  ,  &  renvoyèrent  les  autres  dépouillez  de  leurs 
bien*;.  Un  Prêtre  nommé  Jacqiic; ,  fui  vit  volontairement  A  cep- 
iimas,  &  obtint  des  Mages  d'être  mis  en  prifon  avec  lui.  11  lut 
rendoit  avec  joie  les  fervicesdont  il  avoit  bcfoin,  à  caufe  de 
fon  grand  âge  :  il  penfoit  fes  plaies,  &  le  foulagcoit  autant  qu'il 
pouvoit  5  car  peu  après  faprife  les  Mages  le  fouettèrent  cruelle- 
snent  avec  des  laidefes  craes  pour  le  contraindre  à  adorer  kr 


Totiloir  cOhl«ntîr  à  fon  defir  ;  nuûf  ^cUe 

aima  mieux  pcnlro  b  vie  que  b  virginité, 
(n)  Fleuri,  rom.  j.  htfi.  Eçcl,  Uv.  is* 


^fé  M9  AAet  du  Martyre  de  ces  Saintes , 

donne?,  par  BoII.Tndus.  So/omene  die  la 
choie  un  peu  différemment.  Il  raconte 
Mi'un  des  M;ucs  étant  devcna  amoureux 
Jrocibiitl»»  lu  fie  oficir    U  làttTer  «  fi«Ue 
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i|;2  s.  MILLÊ,  EVE^QOT  ET  MART.  &fc  Csap.IX; 
ibieiil  ;  j8c  comme  il  ne  céda  point  >  ils  le  teniiretit  e»i  prifbn: 
Peux  autres  Prêtres  Jacques  Ôc  Aïthalas ,  Azadan  &  Abdiefn 
pjacres  ,  écoient  anfli  en  prifon  pour  fat  foi  de  Jefus^Chiift» 
après  avoir  été  rudement  fouettez  par  les  Mages.  Long-tcms 
après  le  grand  chef  des  Mages  parla  de  ces  prilpnniers  au  Roi 
Saper ,  qui  lui  permit  de  les  punir  comme  il  voudroit ,  s'ils  n*a- 
doroient  le  foleil.  Le  Mage  leur  déclara  cet  ordre»  &  comme 
i)iS  repondirent  nettement  quiJs  ne  rrahiroient  jamais  J.  Cil 
les  tourmenta  Tans  mifericorde.  L'Evcqiie  Acepfinias  mourut  en 
perfe  verant  çonÛ^mment  dans  la  coofelÛon  4e  la  fois^  dc$  Acmei 
luens  qui  étolent  em  ôtage  chfiz  les  Petfes*  enlevèrent  recreq;e«^ 
mentfes  reMqti^&Ies  enterrèrent.  ï.es  autres»  quoiqu'ils  n'eoCr 
ièm  pas  été  moins  tourmentez  »  vécurent  contre  toute  appa- 
JCençei  ^  coinnie  ils  ne  changeoient  point  de  fentimens ,  on  les 
remit  cnpriCbn.  Aïthahis  en  ctoit  :  à  force  de  Tétcndre  en  le  frap- 
pant, on  lui  difloqua  les  jointures  des  bras  avec  les  épaules  :  fes 
mains  demeurcrent  mortes  &  pendantes , .eA  ^prte  qu'il  falioif 
lui  meiue  ia  nouicituce  dans  la  bouche. 
jAarvrtti^vF    JX.  Spus  l,e  même  règne  il  y  eut  unie  multitude  innombrable 
SîïonSc      Prêtres,  4e  Diacres,  deMoines(9),  de  Vierges  &  d'autres 
4e  pcrlbnnes  perfonnes  conTaçrées  au  miniftere  derBglife,  qui  Toul&îreiijc  le 
iiicu  vers*  martyre.  De  ce  nombre  étoient  vingt-deux  Evcques,  dont  So? 
l'an  34^"    zomenc  rapporte  ainfi  les  noms  :  Barbafgme,  Paul,  Cîaddiabe, 
Ada  fine.  Sabin  j  Mareas,  Moce,  Jean  ,  Hormifda,  Papas,  Jacque,  Ro* 
iTu^^^'^    mas,  Maarés,  Ages, Bocre,Abdas,  AbdiefuSjJcaji ,  Abraliam, 
A^dela^  ,  Sapor  ,  Ifaac  &  Daufas.  Ce  dernier  avoir  crc  pris  par 
IjCS  Pcriics  en  un  lieu  nomme  Zabdée ,  Ôc  tut  alors  marîv rifé  avec 
Marcebdes  Chorévêque,  &  fes  Clercs,  au  nombre  d'euvitoi^ 
deux  cens  cinquante  qu'ils  avoiént  au/fi  pris  captifs. 
Mam-rc  de    X.  Le  faiot  Evêque  Mille  re^ût  auiC  la  couronne  du  martyre 
îan>ïf.'^*''  dans  la  même  perfécution.  II  avoit  d'abord  porté  les  arm^s  en 
Aâa'fînc.  Perfe  )  puis  il  embraflà  la  vie  apoûolique«  &  fut  ordonné  £vé- 
fAtnytfig.    que  d'une  Ville  du  pays.  II  y  fouftrit  beaucoup  ,  &  fut  fouvent 
*'  battu  &  traîne  fans  pouvoir  convertir  pcrfonne  :  de  forte  qu'il 

fe  rerira  .donnant  fa  malcdiclion  à  cette  Ville.  Peu  de  tcms  après 
les  principaux  de  ce  lieu  ayant  offenfé  le  Roi, il  y  envoya  unç 
armée  avec  trois  cens  clephans  >  la  Ville  fut  renverfée  &  réduite 


Suh  t9dem  frincipatu  innumeraMii  I  aliortfm  qtti  in  Ecckftit  minijlrahant , 
W«WW«fo  Prtibyterorum  ,  Diaconortun  ,  I  fro  doOrtnaJidei  iai>ùrai>ant  ,rnartjfrio  conr 
Mtm^tnfm  &  féurânum  VSrghuim  ,  &  \  fymuM  ^  Aâa  line.  Id»ifr,f0g^  nu 
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S.SÀDOTK.  ET  J^UTRCS  M^TT|LS.  Cnup.VC.  4^1 
«n  tcjxe  JftboiirabliC.  CepencUutt  MiUe  s'en  alla  en  âévtxdon  à 
Jerufitem«  portant  feulement  un  ûc  où  étoit  le  livre  4es  Evan- 
giles. De-Û  il  paiTa  en  Egfpce  pour  y  vinter  les  Moines  s  enfin 
iifouffirk  le  martyre  fous  le  tegnts  de  SaporsÀ  des  Syriens  écish 
;rlrent  fa  vie ,  pleine  de  miracles. 

Xî.  Le  fiicccffeur  de  faint  Symeonxlans  VEvcclic  de  Seleucicj    Mam-r?  de  ' 
&  de  Cteilphon,  fut  faint  Sadoth  ou  Sadoft,  c'eft-à-dire,  ami  s.  Saiiuth, 
du  Roi  :      effet,  il  ctoit  rempli  de  l'amour  du  Roi  celefte.  Il  vingt-lmitatf 
ailembia  les  Prcties  îk.  les  Diacres  qui  le  teiiuicnt  tachez  par  ^^cs^renVm 
h  crainte  de  la  perfccution*  de  leur  laconta  en  ces  termes  un  ^'^Aâafinc 
fonge  qu*il  avoit  eu  :  Jai  vû  cette  nuit  une  échelle  lumineufe  Umjt.^ 
qvà  touchoit  au  Ciel» an  haut  ctoit  le  iâint  Evcque  Symeon* 
dans  une  gloire  immenfe ,  &  moi  j'étois  en  bas  fur  la  terre.  11 
m'a  dit  avec  une  grande  joie  :  Montez  «  Sadoth  «  montez  ,  ne 
/craignez  point  :  je  montai  hier,  vous  monterez  aujourd'hui.  J'ai 
crû  dès-lors  être  appelle  à  la  confellion  de  Jefus-Chrift  ,  &  j'ai 
compris  que  je  fouffrirai  le  martyre  cette  année  ,  comme  il  le 
fouffrit  Tannée  dernière.  Enfuite  il  commença  à  exhorter  ion 
Clergé  par  des  paroles  tirées  de  l'Ecriture,  à  fe  préparer  au  mac* 
lyre,  &  à  foufifrir  gcneteufement  pour  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift.  Le  ÉLoi  Sapor  étant,  venu  cette  année  à  Seleucie,  on  lui 
xié£era  Sadoth,  qu'il  iè  fit  amener  avec  fon  Clergé,  &  d'autref 
Eccleiiaftiques  du  pays  voifin,  le  tout  au  nombre  de  cent  vingt- 
huit  perfonnes.  On  les  chargea  de  fers ,  &  on  les  mit  dans  une 
^rifon  obfcure  &  incommode  ,  où  ils  demeurèrent  cinq  mois 
4lans  de  grandes  fouffrances.  On  leui  liuU  les  jambes  avec  des 
cordes ,  on  leur  femoit  les  épaules  3c  les  reins  avec  des  pièces 
^e  bois  pour  les  étpndr;e,en  forte  que  leurs  os  craquoient  com- 
me fi  l'on  eûtpreiré  des  fiigots  de  bois.  En  les  tourmentant  on 
leur  4i^oit  :  Adorez  le  ibleil«  obei0ez  au  Roi,  &  vous  vivres* 
Saint  Sadoth  répondoit  pour  tous; qu'ils  adoroient  le  Créateur, 
êc  non  le  foleil  qui  efl:  fon  ouvrage  ;  ni  le  feu  que  les  Perfes  ado- 
roient :infll.  On  les  menaça  de  les  faire  périr  miiérabiement 
4*une  mort  tuneûe,  s'ils  n'obciilbient  à  la  volonté  du  Roi;  fur 
quoi  ils  s'écrièrent  tous  d'une  voix  :  Nous  ne  (/>  )  périlfons  point 
pour  notre  Dieu ,  ôl  nous  ne  mourons  point  à  l'égard  de  Jcfus» 
Chrift.  Sa  vie  étemelle  nous  vivifie*  il  nons  donne  en  heritago 
rpo  royaume.  Enfin  ils  fuient  condamnes  à  avoir  la  téte^ran». 

<  ■     '  110    i.'U".— r-^-    .  ' 

X  j>  )  Non  ttrimut  Deo  noftro ,  neque  mo-  i  fu»  vita  fu$tmqtit  Hobit  r^mm  hvr^^Utif 
wiamr  CM  tsm-  Vtwfm  n/u  éUtrftm  \  tft9l4ir^,J^ààûnc.  Martyr,  fag.  ^jt,' 
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chce:  &ils  s'animèrent  les  uns  les  autres  à  la  niorr  On  les  menai 
hors  de  la  Ville  enchaînez  comme  il^  ccoient  j  6.  lorlqu'ils  fu- 
rent arrivez  au  lieu  du  fupplice  «  ils  bénirent  Dieu  de  leur  avoir 
accordé  ce  qu'ils  avoientfi  fort  fouhaitét&fon  Bis  unique  (^) 
notre  Dieu  »  de  ce  qu'il  nous  a  procuré  le  falut  &  nous  a  appelles 
k  la  vie  éternelle  :  ils  le  prièrent  de  les  foutenir  de  là  grâce ,  9c 
de  les  honorer  du  baptême  de  fang.  Saint  Sadoth  ne  mouriic 
point  avec  les  autres  >  mais  il  fut  mené  chargé  de  chaînes  en  un 
pays  nomme  Ccrb.ufa ,  à  la  ville  de  Bethlapat  on  Berhcîabad ,  oîi 
îl  eut  aulfi  la  tctc  tranchée.  L'Eglile  honore  ces  faints  Martyrs 
le  vingtième  l'evriej.-  ,  qui  fut  le  jour  de  l'exécution  des  cent 
vingt- luiir  perl'onnes  que  l'on  prit  avec  faint  Sadoth.  Sozomenc 
n'a  rien  dit  de  leur  martyre  i  mais  les  Aftes  que  nous  en  avons 
dans  Bollandus  ff  )Tont  bons.  Dom  Ruinart  qui  les  a  mis  dans 
fon  Recueil  *  n'a  pas  crû  devoir  y  faire  entrer  ceux  defalnt  Jonas 
&  de  (aint  Barachife,  dont  Bollandus  (/)  nous  à  auffi  donné  les 
Ades,  fous  le  nom  d'un  Ifaïe ,  Chevalier  de  Sapor, qu'il  veut 
faire  pafler  pour  avoir  ctcprcfent  au  martyredcsdeux  Saints.il y 
(  /  )  répète  plulieurs  fois  qu'on  voulut  les  obliger  à  adorer  l'eau, 
aufll  bien  que  !e  feu  &  le  folci!.  Les  Ades  de  fainr  (»)  Milefe 
dirent  de  mcme ,  qu'on  voulut  ie  contraindre  à  adorer  &  à  rc- 
connoître  pour  dieux  le  folcil ,  le  feu  &  l'eau.  Mais  cvs  Ades  ne 
font  pas  de  plus  grand  poids  que  ceux  de  faint  Jonas  &  delaint 
Barachifc.  Quoique  les  Perles  aiiffent  (   )  le  foleil ,  le  feu  &  l'eau 
au  rang  des  divinitez  «  on  ne  voit  pas  néanmoins  qu'ils  fe  foient 
mis  en  peine  de  les  faire  reconnoître  pat  faint  Symeon ,  parvint 
Utthslzad»  par  faint  Sadoth,  ae  parles  autres  Martyrs  de  Ferfe, 
dont  nous  avons  des  Ades  authentiques.  Il  n'y  eft  queftion  qiîà 
d'adorer  le  foleil, qui  ctoit  la  divinité  principale  des  Perfes. 

XI T.  Sapor  ne  cefla  de  perfccutcr  les  Chrétiens  qu'en  ceflànt 
de  vivre  ;  car  on  voit  que  fur  !:i  fin  de  l'an  -'77.  quelques  an- 
nées avant  fa  mort,  il  fit  perdre  la  vie  à  quaraïue  Chrétiens  , 
*  Acia  fine,  que  l'on  croit  être  ceux  que  les  Martyrologes  Latins  difent 
Mmyr,pag.  ^^,^y^^  louffert  en  Pcrfc  ,  &  que  TEglife  honore  le  dixième  de 


5.  Baderne 
Abbé  1  ven 
l'art  375. 


(/  nos  ii^i 


(  j  )  Bencdiûiu  es ,  •  Dsus  ,  qi 
gr«hâ  i^muiu  es  BenediiJtu  ttiam 

lit  ttttt  f$d  mtfMvavit  ,^ûi  tttemam  v»> 

tizm  vacavit  confirma  nos  coram  te 

in  attmum  ftr  tuain  cltmtntiam  ,  mjqut 
k&ftifmo  fangiunit  wùfiri  ukomefia,  Ibi<u 
'  ^0  ),  BoUand.  «i  dim  m»  Jw.  f»g.  tjà,  ■ 


niiin.  I.  Rninnrr.  Âfïjjînc.  Mart.f.  fj^. 
(/)  Iî;.lland.  ad  dicm  19.  itM*,f^774» 
(  t  )  Ibid.  num.  ^.  &  ^. 
(  «  )  Apophfcgmat.  pat.  tom,  l.  mvmtm, 
Eccl.  Gr.»t  .  Coteierii ,  pag.  ^65. 

(x)  PauTanias , /(^.  i-fag,  xoi,  «ditim.. 
Hatmam,mt.  tf  13.  Cfcmens  Alcxjodnnr 
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Mars.  Il  fit  arrêter  dans  le  mcme-tems  un  homme  riche  &  qua- 
lifie de  la  ville  de  Bethlapat,  nommé  Baderne.  Cet  liomme  , 
félon  fes  Aâes  qui  paroilTent  avoir  M  écrits  par  un  auteur  con- 
cemporain  «  ayant  quitté  le  monde  pour  embrafler  la  vie  mona* 
âiqne  »  avoit  4liftiâ>ué  tout  fon  bien  aux  pauvres ,  de  fait  bâtir 
hors  de  la  Ville  un  Monaflere  où  11  faifoit  fa  demeure ,  unique- 
ment  occupe  du  foin  de  plaire  à  Dieu ,  &  de  former  dans  la 
vertu  ceux  qu'il  avoit  fous  fa  condriire.  Sept  d'entre  eux  furent 
pris  avec  lui  par  ordre  du  Roi,&  mis  dans  une  prifon ,  où  du- 
rant quatre  mois  on  fit  foufFrir  à  Baderne  divers  tourmens  ,  & 
il  les  rouftrir  avec  courage.  Il  y  avoit  alors  en  prilbn  un  autre.  Pj^^bft 
Chrétien,  nomme  Kcrlan,  Seigneur  de  la  ville  d'Arie,  qui  avoit 
mieux  aime  fouf&ir  la  confifcation  de  fes  biens  &  la  prifon  «  que 
<f  adorer  le  foleil  :  mais  que  la  crainte  des  tourmens  avoit  en- 
(xàtc  fait  iiiccomber.  Sapor ,  quoique  fort  aife  de  fa  chute  «  ne 
promit  néanmoins  de  lui  rendre  fes  biens  &iâ  liberté,  qu'après 
qu'il  auroit  tue  Bademé.  Nerfan  accepta  ce  parti ,  &  ayant  été 
conduit  dans  la  prifon  où  étoit  le  Saint, il  fe  mit  en  devoir  de 
le  frapper  de  l'cpée  qu'on  lui  avoit  donnée  ;  mais  fon  bras  fe 
roidit ,  &  il  devint  immobile  comme  une  pierre.  Le  ferviteur 
de  Jelùs-Chrirt  ayant  envifagé  Nerfan  ,  lui  reprefcnta  l'énor- 
mité  de  fes  crimes,     le  compte  qu'il  auroit  à  en  rendre  à  Dieuj 
ajoutant  qu'il  étoit  ravi  de  iouliru  la  mort,  mais  non  de  fa  main. 
Nerfan ,  peu  touche  de  ces  difcours ,  lui  donna  pluHeurs  coups 
d'épée ,  Àns  lui  pouvoir  6ter  la  vie  9  en  forte  que  les  alTifians 
admiroient  d'un  doué  la  conftançe  du  Martyr  j  qui  foul&oit  làna 
&  plaindre  s  de  l'autre  *  le  railloient  de  la  lâcheté  &  de  la  ftupi^ 
dite  du  bourreau.  Nerfan  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fon 
crime;  il  tomba  peu  après  en  divers  malheurs,  5c  finit  fa  vie 
par  l'cpce.  Saint  Baderne  mourut  des  coups  qu'il  avoit  reqûs,  le 
liuitiéme  jour  d'Avril.  Son  corps ,  que  l'on  jetta  hors  de  la  Ville , 
fut  enlevé     enterre  avec  honneur  par  des  per  fon  nés  de  pieté. 
On  ne  fit  pas  mourir  les  Difciples ,  mais  on  les  retint  en  prifon 
pendant  quaiie  uns ,  «S;  ils  ne  furent  mis  en  Uberu  qu  a^iià^  la 
ijiort  de  Sapor ,  qui  arriva  vers  fan  37^, 
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KaifTance 
ie  S.  PacAme 

Pacom.  vît. 

apud  Boiland. 
ad  14.  Maii, 

1.U  1. 1>.  114. 


Ic  po!ir  (érvir 
fiaits  iaguvr- 
f»«  en  3 1  a. 

apud  liulLtid, 
ad  dion  H. 
litaii,pag.ié. 


CHAPITRE  X. 

Samt  Pacme  ,fr€mm  Abbé  de  Tabimu  ^  iT  Jnftmmtr 

des  CénoUtes, 

ARTICLE  FR£MIE1L 

Hijhin  di  fs  Fie. 

IÇJAiNT  Paco  ME,  le  premier  qui  ait  compolc  une  Rcglc, 
i3  (Se  donne  la  forme  à  la  vie  Ccnobitiquc  (j^),  naquit  dans 
4tt  haute  Thebaïde ,  vers  l'an  2$  a*  Il  fut  âevé  par  fes  parens  dans 
les  fuperftirioiis  payenness  mais  dès  Teafiince  îT  eii  témoigna 
teaucoup  d*âejgnement  :  H  aimoit  la  pureté  »  ài  s'exer^it  à 
l'abllinence.  U41  jour  ayant  goût«  du  vin  o^rf  aux  idoles  «il  le 
rejetca  à  l'heure  même.  Une  autre  fois  fes  parens  Tayant  mené 
pour  facrifier  à  une  idole  qui  ctoit  fur  !e  bord  du  Nil,  faprc- 
fenco  empêcha  l'effet  des  ccrcmonics  prophanes.  Ils  ne  laifle- 
rent  pas  de  le  faire  inlkuire  avec  foia  (kns  les  letties  &  lesaur 
trcs  fcicnccs  des  Egyptiens. 

.  II.  A  lajjc  de  viii^L  ans  il  lut  eniolé  dans  les  nouvelles  levées 
que  Maximin  (  x^)  fit  iàire  en  51 2.  pour  fe  préparer  à  la  guexie 
contre  Conftaotin  &'Licinius.  On  le  mit  avec  d'autres  fur  un 
vaUTeau,  &  le  foir  ils  abordetent  à  une  ville  nommée  Tiiebes  01» 


(>)  On  entend  par  b  vie  Cénobitique  , 
des  mai:  ins  Hii  itcs  ,  où  plulicurs  pcrlbn- 
Bcs  vivent  cnlcinblc  dana  uoc  coticre  coin- 
munaïué  de  tontes  chofês,  fout  raiitoeîté 

d'une  incmc  Re^îe,  &  il.ins  h  déptn<biicc 
dhu)  incine  Supcrkur.  Tillcinoni  ,  tam.  7. 
hifi.  Eccl.fag.  176. 

(«  )  Le  texte  t!c  la  vie  Je  Gint  P.icômc 
porte  quli  fut  enrôle  pour  krvir  dans  i.i 
guerre  de  Conllantin  contre  un  Tyran ,  Se 
qae  Conibntin  étant  demeuré  vidoricux, 
Pacâme  fat  congédié  ;  cette  même  TÎe  dit 
^iic  I'.;«.ôinc  avoit  cn.iron  vingt  ans  lorl- 
qu'ii  tue  enrôle.  Ces  deux  faiu  ibnt  infou* 
tcnablcs  ,  iî  l'on  luit  l'opinion  commiine 
fini  inc:  la  nailljiicc  lic  S.  Pac6mc  en  zy^. 
car  il  £judra  dire  iju'cii  ^  la.  i'aancc  de  Ion 
tnrôlement ,  Conllantin  avoit  pouvoir  de 

kves  des  uoNfcs  dus  la  Th^^buàfgiUi»: 


moins  il  eft  ccrtaîn  qui!  n'ii  eo  ce  fWOToit 

qu'en  313.  aprc»  la  défaite  de  Liciiiiuf. 
Pour  réfoudre  cette  dillîculté  ,  on  peut 
s'arifter  à  ce  que  Rofvcydc  a  mis  dans  lôa 
î-ih'tlon  de  la  vk-  de  laint  Pacome  lîir  l'jn- 
toricc  d'un  inar.ulcrit ,  que  ce  Saint  hiC  en- 
rôle ,  non  par  ordre  de  Conftantin  ,  nvau 
loij'i^iie  Cdiiil^inr-n  f. cifoit  la  gucnc  i  Ma- 
ximm  *cc  tjui  arrn-a  en  j  iît.  Saint  Pacôme 
ftitencAlé  en  cette  année  par  ordre  c!ij  M  i- 
ximin ,  qui  poflcdoit  alors  ÏBgyptc ,  &  mis 
en  liberté  I  année  laiyante  par  lidnius  qoi 
devine  maître  de  l'Egypte ,  &  confétfuem'^ 
ment  de  la  Thebaide  ,  par  la  dcûitc  de 
MadmitL  Fejfrs  TiUemont ,  mw  a.  fim 
fiùu  Pacômr ,  tom.  7.  htji.  EccLfag.  é7f- 
67*.  Rolvcyd.^^.  I.  vu,  Péur.  fai-  114» 
&  IJ^. 

piof^oliSr 
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ÎJrofpoIis ,  dont  les  habitans  informez  qu'on  menoic  ces  jeunes 
gens  à  la  guerre  contre  leur  i^rc,  les  alTiftcrcnt  dans  tous  leurs 
beioins.  Pacoaic  tut  tuuciic  de  leur  cliantc  »  &  ayant  appris  qu'ils 
croyoient  en  JeTus^Chrift  FiUaniqae  de  Dieu  ^  &que  dans  ref- 
perance  d'êtie  r^compenfez  en  une  antre  vie  dn  bien  qu'ils  fe^ 
îbiem  en  celle^i ,  ils  s*effi>rçoieDt  d'en  faire  à  tout  le  monde ,  il* 
i^toltit  dès-lors  que  fi  jamais  il  recouvroit  fa  liberté, il  ferviroit 
uniquement  ce  Dieu  qu'ils  adoroient.  Le  jour  fuivant  il  conti- 
nua fon  chemin,  &  dans  le  cours  de  h  navigation,  lorfqn'il  fe 
fcntoit  flatte  par  les  plaifirs des  fens,  il  lofutuûoicconcseiaten^ 
tationpar  le  fouvenir  de  fa  promefle, 

III.  Maximin  étant  mort  miferablement  peu  après  fà  défaire    il  fc  fjic 
par  Liciniiis,  k  guerre  finit ,  &  Pacôme  retourna  enThcbaïde.  ^|îuitc*ioîi? 
U  alla  à  PEgliTe  d'un  bourg  nommé  Chinobofque  en  la  liante  taire,  en  313^ 
Tiiebafds,  où  il  fut  fitit  Cachecumene,  &  bapdfé  peu  de  tems 

apfès.  EnAilte  il  fe  retira  auprès  d'un  vieillard,  nommé  Palémon,  nmn.4.^^fi^ 
qui  fer\'oit  Dieu  dans  le  defcrr.  Celui-ci  fit  quelque  difHcuIté 
de  le  recevoir,  &  lîii  dir  Que  la  vie  monafliqne  n*étoît  pas  une 
ciiofe  facile  ;  que  plulkurs  l'avoienc  cmbraïk'C  ,  Sx.  n  avoient 
pas  perfc.  c  rc  ;  qu'il  ne  pouvoit  le  recevoir  dans  fon  Monaftere, 
<ju  auparavant  li  n'eut  fait  quelque  pénitence  dans  un  autre.  Il" 
ajouta:  Confîderez,mon  fils  «  que  je  ne  mange  que  du  pain  & 
du  fèl,  je  n'ufe  jamais  d'huile»  je  ive'boi  poiorde  vhv»  je  veille 
la'  moitié  de  la  nuit  »  &  je  remploie  £  pfalmodier ,  ou  à  médi- 
ter l'Ecriture  Sainte }  quelquefois  je  paffe  la  nuit  fans  dormir. 
Qes  paroles  firent  trembler  Pacôme.  Àlais  fortifié  de  la  giace* 
de  Dieu ,  il  s'engagea  à  tous  ces  travaux  avec  tant  de  foi ,  que 
Palcnion  qui  ne  lui  avoir  parlé  que  la  porte  entr'ouverte ,  la 
lui  ouvrit  ,  &  lui  donna  l'habit  monaftique.  Ils  demeurèrent 
quelque  tenis  ciifcmbie  ,  s'occupant  à  prier,  à  filer  du  poil  Sa 
à  en  faire  des  ciiices  ,  pour  avoir  de  quoi  nourrir  les  pauvres. 
Un  jour  de  Pâque  j  Palémon  dit  à  Pftcôme  d'apprêter  à  manger 

Sonr  la  folemnité  de  la  fSte ,  il  prit  outre  l'ordinaire  un  peu 
'huile  qu'il  mcla  avec  du  Tel  pilé ,  &  y  ajouta  quefques  herbes- 
{auvagcs.Le  faint  Vieillard  après  avoir  fait  la  prière  s'approcha 
de  la  table  :*mais  ayant  vii  cette  huile ,  il  fe  frappa  le  front  & 
dir  avec  larmes  :  Mon  Seigneur  a  été  crucifié  }  &  je  mangerai 
de  l'huile  ?  Et  il  ne  put  jamais  s'y  réfoudre. 

IV.  Saint  Pacome  s'étant  un  jour  avancé alTez  loin  de  ia  ccl-  ^/J^J'JJtir' 
Xole  >  en  un  lieu  nommé  Tabenne ,  comme  il  y  étoit  en  prières ,  un  MonaiSt^ 
il  entendit  une  voix  q^  lui  dit  :  Pemeace  icir Pacome,  fit  fiûs  àTabent^ 

Tmi  jy.  '  Mmm 
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fon  Mona- 
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y  un  Monafterc  i  car  pkifieurs  te  viendront  trouver  pour  leur 
i'dkn ,  &  ru  les  conduiras  luivant  la  régie  que  je  re  donnerai.  Auf- 
litot  un  Ange  lui  apparut,  ôc  iui  donna  {a  )  ime  table  ou  ctoit 
écrite  cette  régie  qui  y  fut  obfervée  depuis.  Il  communiqua 
cette  vifîon  à  ikim  Palémon ,  &  le  pria  de  paflèr  avec  lui  jufqu'à 
Tabemie.  Ils  y  bitifent  mie  petite  cellule  «  <c  y  demenrereiit 
enfemble  pendant  quelque  tenu.  Avant  que  de  iè  ii^arer,  ils 
fe  promirent  de  vifiter  l'un  l'autre  chacun  une  ibis  par  an ,  ce 
qu'ils  exécutèrent  jufqu'à  la  mort  de  laint  Palémon ,  qui  arriva 
quelque  rcm<;  après.  Jean  frère  de  Pacome  &  Ion  aîné,  qui  s'é- 
toit  fait  Chrcnen  ,  vnic  le  trouver  à  Tabtiine  ,  &  v  mourut  après 
y  avoir  vccu  dans  de  grandes  aufteritez,  Anili  Pacome  le  trouva 
feul ,  mais  ailuic  des  promclVes  de  Dieu,  s'il  s'occupoit  à  bâtir 
un  Monal^crc  allez  ipucieux  pour  recevon  une  grande  multi- 
tttde ,  (m  jour  étant  ailé  dans  une  ifle  du  Nil,  qui  étoit proche 
de  Tabenae  »  &  s'y  étant  mis  en  prières  pour  dennnder  à  Dieu 
de  connaître  ùi,  vobnté ,  un  Ange  s'appâtât  à  lui  &  lui  dit  pat 
trois  fois  :  La  volonté  de  Dieu  eft  que  vous  iêrviex  les  kom- 
mes  pour  les  réconcilier  avec  lui  :  après  quoi  il  difparut.  Ssinc 
Pacome  ainO  aiTuré  de  ce  que  Diea  demandoit  de  lui ,  com* 
mença  à  recevoir  ceux  qui  le  pcéTeDtoient  pour  eootMaUfer  la 
vie  Monaftiqiie. 

V.  Les  trous  premiers  qui  vinrent  le  trouver  furent  Pfentaëfei 
Sur  Se  Pfoïs.  Pecufe  ,  Corneille  ,  Paul  ,  un  autre  Pacome,  Se 
Jean  vinrent  enluite,  &  il  eût  bientôt  julqu  à  cent  difcipies.  Il  les 
animoit  à  roUervance  xégiUiere ,  autant  par  fes  exemples  que 


Aâa  grici.  ptroles.  Compatifisuit  à  leurs  peina»  avec  une  âieâkm 


iiuni.  If. 


^7»is.p.»^.  paternelle  »  exer^nt  de  (es  propres  mains  les  ceuvres  de  mi* 
fericorde  envers  les  Vieillards  «  les  malades  le  les  enfiutt.  S'il 
fc  préTentoit  quelque  Ecdeflafttque  ,  il  le  recevoir  avec  hoa* 
neur,  particulièrement  cemt  qui  avoient  été  ordonpea  fkêisff 


(a)  Et  proiinuf  apûarttit  Atigelttt  Do- 
puHi  d^tfttu  êi  ubtUMn  m  f  iM  êr^  §mm* 
fim»  iiiflitmtimttt.  Pachom.  vit.  exvtrfo- 

>ie  Diony  fît  cxicui.  Il  n'cll  point  parie  Ac 

cette  Table  dans  la  vie  de  lâint  Pacome , 
imU  par  BoIbnAis ,  Se  qni  a  è]é  écrira 

par  un  Auteur  qui  avoit  converfc  avec  les 
Dif^iplcs  de  ce  Saint  ;  mai*  il  dit ,  cju'im 
Angi;  lui  ctant  apparu  ,  lui  prefcrivic  les 
.mens  qu'il  dcvoit  f.i)rc  oh'crvcr  i 
'ïî''  fo'cat  Ibus  ih  conduite  : 


quondam  faClum  tjl  Mano'é  &  usori  ^ut  i 
cum  de  SMtrjlHit  ftiiara  nattvtmtt  fitm  «i» 
moniti.  ha  mitttm  fdkxit  Angtlut  :  De» 

Itinus  fj} ,  ut  fervias  homtnim gtnert ,  iffct 

et  conaliando  M  tff«  q:t.e  fada  eranf 

Mnttus  futmfâévMtm  prMctffnrilimm  ttr 
repctiiam  çoptarts  .  miulqme  amfitu  dt  t r- 
ritue  ejut  Lr«^nr  benejlactto  dubiui ,  txci~ 
ftre  ctcftt  omms  ^lUiemm^iê  nnmêfticm  "vtt* 
Jludio  accenji  ad  etirn  ■  edche.nt.  Jpuâ 
Boiland.  ^a^.  301.  tu  vitu  ulitiA  Pacemu, 
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par  des  Evcqaes  Catholique  ,  aimant  mieux  avoir  des  Prcrres 
dans  ton  Monaftcrc  que  d'en  faire  venir  des  Villages  voifins.  Il 
y  admettoit  audi  des  Picucs  loitis  d  un  autre  Monaftere  ,  &:  leur 
permetcoit  la  célébration  des  divins  Myfteres  ,  quand  il  ctoit 
afliué  de  leur  otdination  de  de  leur  probité.  Il  commit  aux  plus 
Anciens  aptès  loi  le  foin  detont  ce  qui  étok  néceflàife  aux  lirerei 
êc  aux  érrangeit  :  6c  lorfqu'il  anivoic  que  celui  qu'il  en  avoit 
charge  croit  abfent,  il  failbit  feul  ce  qui  étoit  à  faire. 

vi.  Outre  rËgUfe  de  fon  Monaûere.  il  en  fit  bâtir  une  dans    n  r^û  ics 
le  Village  ,  de  l'avi^;  de  Scrapion  ,  Evêc|iie  de  Tanryre  ,  afin 
que  les  bergers  des  environs  pu  tient  s'y  allemblcrlc  Samedi  êc  n-^^  Eglifl-.!c 
le  Dunanche  ,  pour  y  entendre  la  parole  de  Dieu.  Pacôine  ii  campagne, 
leur  lilbit  lui-mcme  les  iaintcs  Ecritures  ,  ee  qu'il  failbit  avec  p,f'^**' ^î"* 

'  r.ixr.  p.  I XX» 


tant  de  xnodclire  ôc  de  recueillement ,  qu'il  paroiiloit  être  plû*  ^^p.  iS. 

Aâag 
dpud  Bulland. 


tôt  un  Ange  qu'un  homme.  Plufîeurs  touchez  de  fes  vertus , 


venomxffent  à  l'idolinrie  *  5c  reçurent  le  Bapt^e.  Ses  Heli^ax 
faccompagnoient  quand  M  altott  à  cette  Eglife  :  &  il  continua 
d*y  fiûre  les  fonâiont  de  Ledeur,  jufqa'à  ce  que  l'Bvéque  eût 
ordonné  un  Précre  pour  la  deflervir. 

VII.  Dans  le  tems  que  faint  Athanafe  faifoit  la  vi(ke  des    11  reçoit 
îglîfeî;  de  !a  haure  Thebaïdc  ,  vcf?  l'an  3  n  -     arriva  en  re- 
montant  le  Nil  par  bateau ,  julqu  a  Tabennc.  Saint  Pacome  alla    Atu  grxca, 
au-devant  de  lui  avec  tous  rcsReliaieux,&  ils  recurent  ce  faînt  ^P"**  l^oHand* 
Archevêque  avec  une  grande  joie  ,  chantant  des  Hymnes  & 

des  Pfcaumcs.  Mais  iamt  Pacoaie  fe  cacha  au  aulicu  d'eux  >  lans 
fs  préfenter  à  lui ,  parce  qu'il  Ravoir  que  Serapion,  Evcque  de 
Tancyre ,  avoir  fouvent  parlé  de  lui  à  ^t  Athanafe,  comme 
4*iin  homme  admirable»  de  d'un  ▼cai  ferviteur  de  Dieu  i  &  qu'il 
f  aroit  même  prié  de  l'ordonner  Prêtre  de  Supierieur  de  tous 
les  Solitaires  du  Diocèfe  de  Tantyte. 

VIII.  Le  Monafterc  de  Tabennc  fc  trouvant  trop  petit  à  ,  ii  fonde 
caufe  du  grand  nombre  de  Difciples  que  Dieu  envoyoit  à  faint  IÎXî",*vef» 

.c;il  en  bâtit  un  fécond  en  un  Village  abandonné,  nom-  l'an  n<5- 


Pacome  ;  il  en  bâtit  un  fécond  en  un  Villagi 
me  Proou  ,  dans  le  Diocèfe  de  Diofpolis  ,  où  il  crablit  fa  de-  jp^^j^f^ij^j* 
meure  ordinaire  5  l'oeconome  gênerai  de  tous  les  Monaûcres  niun.  jS.pag. 
y  rclldoïc  auili ,  «5c  c  etuii  là  que  tous  les  Religieux  fe  raH'cm-  S4*^l*<««^l» 
bloient  à  Pâquer«  pour  celebi^er  cette  fête  àvec  le  Saint.  On  y 
tenoit  encore  l'aÎTemblée  générale  du  mois  d'Août.  Quelque 
tems  après  rétablîflement  de  ce  Monaftere  ,  &  vers  l'an  $^S^ 
m  Vieillard  nommé  Eponyme ,  qui  avoit  fous  fa  conduite  quet* 
^uesïblitaires  *  vint  pi.ier  ûint  Pacdme  d'accepter  fon  Monar 

Mmm  il 
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llere, appelle  de  Chenoboique.  Il  Taccepta  &  y  mit  quelques -lhis 
de  les  Religieux  pour  y  vivre  avec  les  anciens,  fous  la  conduite 
d'un  œconome  nomme  Orlîfe.  il  mit  aulli  un  de,  les  dilciples, 
nomme  Corneilie ,  fuperieur  dans  le  Monaftere  xle  Moncolè  ou 
MocanfCidontiJ  ^étok  chargé  à  la  pdeiede  quelques  andeiu  Sor 
Jttaires  ^qui  y  demeuroient  :  de  y  b&dt  une  EgUife  la  plus  belle  qu^il 
(  pût  avec  des  ailes  $  des  pilaftres  de  briques  &  divers  autres  orne* 

mens.  Mais  il  s'en  repentit  enfuite  Ôc  obligea  £es  ft&res  de  tirer 
les  piiaftres  de  l'Eglife  avec  des  cordes  attachées  au  haut ,  en- 
ibrte  que  tous  demeurèrent  panchez  ou  tortus.  On  rapporre 
vers  le  même  tems  la  fondation  de  cinq  autres  Monalteres, 
par  les  foins  de  faiivt  Pacômc  ,  fçavoir  de  Tafé  ,  de  Pane  ,  de 
Thcbeu  ,  de  Tj/mcn  ,  de  Pichnum  ou  Pachnum.  Il  bâtit  ceki 
de  Pane  près  de  la  Ville  de  ce  nom,  àia  prière  dArie,ivcque 
du  lieu.  Celui  de  Tîrmen  étoic  dans  le  même  Diocèfe. 
Sarorarvient     IX.  La  lœar  de  faint  Pacâme  »  informée  de  Ces  vertus  &de 
^  lui  b&tiTûk    Sainteté  de  fa  vie  «  vint  à  fon  Montftere  ponr  le  voir.  Il  lui  fit 
Monaftcre.    dixe  par  le  portier  :  Ma  fœur  ,  vous  r<;avez  maintenant  qne  je 

apu^oUaaS!  ^  •  ^^^^^  ^  ^       affige?  pas  de 

^10.31.1^.  ce  que  je  ne  vous  vois  point  des  yeux  du  corps  :  H  vpus  voulez 

Aiivre  ma  manière  de  vie  ,  penfez-y  bien,  &  fi  je  vois  que  cfi 

Cok  une  rcfolution  ferme  ,  je  vous  ferai  bâtir  un  logement  où 

vous  pourrez  demeurer  avec  bienfcance,ôc  je  ne  doute  point  que 

par  votre  exemple ,  le  Seigneur  n'en  attire  d'autres.  La  lœuc 

ayant  oui  ces  paroles ,  pleura  amèrement ,  &  touchée  de  corn- 

ponâion  «  elle  Te  réfolut  à  fervir  Dieu.  Saint  Pacôme  Jiii  fit 

donc  bâtir  un  Monaftere  éloigné  du  fien  •  Je  Nil  entre  deux  » 

&  en  peu  de  tems  elle  devint  la  fuperieare  d'an  grand  nombre 

de  filles  qui  fuivirenr  fon  exemple.  On  voit  par  Pallade  qu  elles 

étoient  quatre  cens  vers  Tan  4x0.  La  Congrégation  de  Tabenne 

fc  trouva  donc  compofée  de  dix  Monafteres ,  du  vivant  de  fainc 

Pacome  i  de  neuf  d'hommes  «  &  d'un  de  ûlles.«  tous  dans  la 

haute  Thcbaïde. 

Son  voyage  X.  Daas  un  voyage  qu'il  fit  à  Pane,  i!  rencontra  ,  en  faifant 
^^î"*' ^^>''"'  la  vifite  des  Mouiiileres  qui  étoient  fur  fa  route  ,  le  convoi  fu- 
iic  chaacc  ncbte  d'utt  Religieux ,  qui  avoit  paffé  fa  vie  dans  une  grande 
^unmozt.  iicgligence.  Tous  les  fireres  du  (  ^ }  Monaflxere  afllftoienc  â  ceir 


(A)  rrcfcifcfttti  Pacbornio  ,  frairit  tie- 
fei9  nym  ,  tcdem  in  monajlerù  dtfun&t  » 
•Mmimi  «0  ^er  vUun  fuma ,  eùmitAmib$u 
mtivtrfo  imlutfitrH  hmriku  »  au» 


folemni  l'fabnorum  cantu  :  Mtiict  quoque 
farema  fratrU  dtmwtut  funatbu*  iwrr- 
erjK#.  Sintâ  Mtem  atque  f(.ft£ltaH  fmeh^ 
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funérailles  en  chantant  des  Pfeaumes  ,  &  ils  ctoient  fuivis  des    yj^^  p^,^  ■. 
parens  &  des  alliez  du  défunt.  Ayant  apper<^u  faint  PacômCj  ils  l'.h.  i.ca^.  jy. 
«aiiêcerent ,  &  quand  il  fut  artivé  ils  le  prièrent  de  iaire  1  o-  -^'''^'êi';^':^. 
«aiion  pour  le  znoct.  Il  pua  «  mais  il  fit  ccflêr  le  chant  des  Ffeau-  »A  dieni  1 4. 
mes  *  &  brûler  devant  tout  le  inonde  les  habits*  ma^fiques  ^^'i' p  g-sj- 
dont  on  avolt  couvert  le  mort.  Il  dâfendit  d*ofiErir  pour  lui  le 
Sacrifice  «  &  ordonna  qu'on  i'allât  enterrer  dans  Tun  des  fepul« 
chres  qui  ctoit  fur  la  montagne.  Les  affiftans  fupplierent  ieSaint 
de  permettre  au  moins  qu'on  chantât  des  Pfeaumes  à  l'ordinaire. 
Mais  il  répondit  que  ces  honneurs  qu'il  n'avoit  point  mentez, 
jie  feroient  qu'augmenter  fes  peines  :  au  lieu  que  rignominie 
qu'il  lui  faifoit  fouffrir  ,  pourroit  lui  procurer  quelque  peu  de 
,iepo8 .  &  fervir  de  quelques  fatisfiiâions  pour  Tes  péchez.  Car 
Notre-Selgneur  «  dont  la  bonté  eft  infinie*  cherche  les  occa- 
iions  de  nous  en  donner  des  marques  »  en  oous<remettant  (c  )  nos 
péchez,  non  feulement  en  ce  monde  j  mais  aufli  en  Tautre* 
Ceft  pourquoi  il  dit  dan<î  l'Evangile  :  Ze  prché  de  celui  qui  aura    Matth. Tff-. 
hLifphémè  contre  le  Saint-Effrit ,  ne  lui  fera  point  pardonné ,  ni  en 
ce  monde  ni  en  l'autre.  Faifant  voir  clairement,  qu'il  y  a  quelques 
péchez  qui  peuvent  par  les  prières  être  remis  en  l'autre.  A  l'on 
amvce  à  Pane,  l'Evcque  le  re^^ut  avec  grand  rcfpcd ,  &  pour 
marquer  la  joie  qu'il  avolt  de  le  voir  »  il  ordonna  une  fête 
4>ublique. 

XI.  Saint  Pacôme  étant  de  retour  à  Tabenne  y  tomba  ma-   11  affîHc  au 
Jade  vers  Tan  3 4^. Dans  la  crainte  qu'il  n'en  mourut,  fes  pria-  La°o"ie.eî 
cipaux  difciples  s'aflèmblerent  auprès  de  lui.réfolurcntde  choilir  348  sa  morr. 
un  chef  à  leur  Conî^régarion  ,  ôc  ils  preiferent  faint  Théodore  i^oliand.  A«Jt4 
de  le  charger  de  ce  foin.  Mais  il  ie  refufa  d'abord  &  n'y  con-  J^sfic!]'^ 

;^.>,^^...,/>»^..  ^u^,^^^....„^ 

cum  airtniftt  vir  fanllt.s  ,  jn  -  j"/'"'  fcmena  dr  Janfîis  P.ichovio  &  TTifiioo, 

funClo  frectJ  perfolveres.  Surjtjiei'^nt  trgo  tem.  j.  Mait  tifud  EolUiid,  f^g.  336.  Ô* 

JrMrts  ,  atque  unà  cum  ftcularibut ,  Pfal-  in  af fend.  fag. 

mot  àecantabant.  Advenant  deinde  bemit  (  c)  Fom  emm  bonitatis  Detu  ncjler  exi- 

Pachomittt  dtm  atiqtumdim  wûtimi  vncaf-  Jlent  occajtonet  qtuerit  ,fer  quat  opulent» 

ftt  ,fratrihus  cdtxit  ne  ampl.tit  rfù'rrojfro  '  jnfcr  nus  dana  petatis  fii.t  tffimdat ,  lernit- 

jUfunCto  concinertnt,  ttim  vero  vcjiet  de-  j  tiu  ncbis  ^icctMa  non  folum  in  hac Jîxctdo  , 

fuà&i  (  La  tradtiâion  de  Dcnys  le  Petit  fed  ct:um  mfiauro.Vita  Pathmit.  exverjîcne 

forte  :  vejlimtnta  ffkr.iiâa  quibus  invoUi.-  <   Dif'ii'.  h:  L-.:i;ui,  f.rrr?  -.h  rev;  rr^ovoiufji 

$ttterat)in  tnecLium  affctn  lafqiic  snc  :n-  \  cuittatuf  aejimch  citpun  ,  iâàt  t  c  levtores  ^ 

JjftOu  mmium  treman  ^racept  ;  qtiof.i(lo  Jîne  Pfalmis  etim  fefuUuiw  v.an.kiis  :  fojfet 

.eùd»vtrt9Ui»&  okffM  aiUpfalmtdi^  tir-  entm  Deus  cum  bonus  ftt  &  nnfericori,  ob 

r«  nundafi  volait.  A*  vtrh  jratret  ci  us  &  hane  ei  faÛam  ignommiavi  rcquicm  aliquant 

frofinqui  ad  pi.ii's  riu^i^tnii  fi  abjuicn;cs  ,  eidem  fmehtre.  V^irJifo»i.  de  S5.  !\:choniiç 

fummu  contendebant  frecibut ,  ut  non  fme  &  Tlieodort ,  tem.  3.  Al  au,  apud  BolUa^^ 

Jpktfi  ^fi^imnuKaimtmairttêift/mlira/fr,  $ag.  jj^. 
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iènrit  qu'avec  peine.  Cependant  la  i  nné  de  laine  Pacôiiie  Ce 
rétablit,  &  il  fut  appelle  à  une  aflemblce  d'Evêques  &  de  Moi- 
nes c]iii  fe  tint  dans  rEt!;lire  de  Lato  pie  ,  vers  le  commence- 
ment de  i'an  54b.  Le  don  qu'il  avoitie^u  du  diicemement  des 
*    eCprits ,  &  tes  vifions  dont  Dieu  i'avoit  Couvent  favorifé  >  lui  avoic 
ûtlCàté  des  ennemis  «  &  ce  fut  pour  rendre  compte  de  fa  conduite» 
qu'il  fut  cité  à  ce  Concile.  U  s*y  jufttfia  d'une  manieie  qui  fit 
admirer  fon  humilité  6c  Ces  autres  vertus.  Car  il  ne  louoît  ea 
lui-même  que  la  leule  grâce  de  Dieu.  U  fe  retira  enfuite  avec 
les  frères  qu'il  avoit  amenez  avec  lui,  flc  s'en  alla  à  fon  Moiia* 
'  IVere  de  Pachnum  ,  qui  n'étoitpas  éloigné  de  Latople.  On  croit 
que  ce  fut  vers  ce  tems-li  ,  que  faint  Macairc  d'Alexandrie. 
"  ayant  eu  connoilfance  de  la  vie  fainte  des  Religieux  de  i  aben^ 
ne,  fit  quinze  journées  de  cheuun  pour  venir  fe  rendre  difciplc 
de  laint  Pacoaic.  Us  paflerent  cnfemble  le  Caicme  dans  de 
grandes  aufteritez.  Après  Pâques  la  maladie  fe  mit  parmi  ks 
Moines  de  Tabenne  i  il  en  mourut  un  grand  nombre  «  8c  ûûnt 
Pacéme  entre  autres*  le  quatorzième  du  mois  que  les  Egyptiens 
appellent  Pacon,  c*eft  à>dire ,  le  neuvième  jour  de  Mai^  l*an  548. 
qui  étoit  le  cinquante^feptiéme  defon  âge,  &  le  trente-cinquième 
de  fa  retraite.  Son  corps  fut  enterré  le  lendemain  fur  la  monta- 
gne voifine  de  fon  Monaftere. 
GncesTuf-     XIL  Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  avoit  obtenu  de  Dieu  le  don  des 
"^^Yt^i'^^i  ,enforte  que,  quoiqu'il  n'eût  jamais  appris  le  grec,  ni  le 

i^Paoôroe.  latin,  il  parloir  l'un  &  l'autre  avec  beaucoup  de  pureté.  Entre 
.  Lîb.  t.vîta  plufieurs  miracles  qu'on  raconte  de  lui,  celui-ci  eil  remarqua- 
^IbldlAâ.  homme  ayant  vû  fafait  Pacdme  à  la  porte  dn  Monaftese» 

$t3te»,^s9.  accourut  de  loin  fe  jetter  à  fes  pieds  *  le  priant  de  délivrer  Ik 
'^LÎbJx.  Tîo  ^  démon.  Il  le  tailla  à  la  porte,  &  étant  entré,  lui  fit  dire 
lha.  cap.3tf<  1^  portier  :  Noos  n'avons  pas  coûcnme  de  parler  auzfem- 
^»  Il  j      ^^^»  '"^^s  ^  ^ous  avez  quelque  habit  de  votre  fille*  cnvoyez- 

Boiund.Aa.  ,         •        ii-...  ,  . 

le  moi ,  je  le  bénirai  &  je  vous  le  renvoyrai  :  me  connanc  en 

Jefus-Chrift  ,  qu'elle  fera  délivrée.  On  lui  apporta  donc  une 

tunique  de  la  fille ,  mais  il  la  regarda  d'un  oeil  levere  ,  &  dit: 

Cet  habit  n*eft  pas  h  elle.  Le  pere  afliiroit  le  contraire,  &  faint 

Pacome  ajouta:  Je  Içai  bien    d  qu'il  ctl  a  elle;  mais  elle  avoit 


(d)  EJ}  qutdtm  illa  flix  tua  tuntca  ,ftd 
iffx  non  ftrvat  cajlitaicm  dm  virgmita- 
ft  m  fit  frofejfa  . . .  .fanCle  ttaquf  rm*»;  :f 
jfo^*  «»  majori  mfofterum  fe  dtiigentta 


mm  Deo  qm  framijjlone»  fbtf&ilas  uttm- 
quam  non  audit  :  Jte  fitt  ut  Dti  tjt^dtm 

VJ! fer -.cardia  fdiam  !tt^:m  fanam  haicai  at- 
qtie  tncolamtm,  FiLa  ergo  fua  tn  examen 
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conlkcré  à  Dieu  fa  virginité ,  &  ne  l'a  pas  gardce  :  c'eil  pour- 
quoi j'ai  dit,  que  ce  n'ctoit  pas  là  Ton  habit.  Qu'elle  vous  pro- 
mette en  lapréfencc  de  Dieu,  de  vivre  dcibrmais  dans  la  con- 
tineoce  «  ôc  Jefus-Chrift  la  gueiiia.  Le  pere  affligé  examina  ùl 
iîUe»  qui  loi  confeflk  ùl  hmt ,  lui  promit  avec  ferment  de 
A*y  plus  retomber.  Alors  faînt  Pacéme  pria  pour  elle ,  &  lui 
en^py  l'huile  qu'il  a  voit  bénite.  Sitôt  qu'elle  en  eût  été  ointe 
elle  fut  guérie.  Un  autre  homme  ayant  un  dis  pofledé  ,  vint 
trouver  faînt  Pacôme,  qui  lui  donna  (  ^  )  un  pain  beni ,  lui  recom* 
mandant  foigncnfement  d'en  faire  toujours  prendre  un  peu  au 
pofledé  avant  (es  repas.  Le  pere  lui  en  donna  ;  mais  le  dcmon  ne 
lui  permit  pas  d'en  goûter  :  &  ayant  devant  lui  d'autres  pains, 
il  en  remplit  fcs  mains  &  commença  d'en  manger.  Le  pere 
rompit  le  pain  beni  en  petits  morceaux  ,  qu'il  cacha  dans  des 
dattes,  dont  il  avoit  àté  les  noyaux  >  &  ne  donna  autre  chofe 
à  manger  ïfon  fils  que  ces  dattes  :  mais  le  poflèdë  les  ouvrit, 
jetta  les  morceaux  de  pain ,  &  ne  toochant  pas  même  aux  dat- 
tes, ilne  vooloit  rien  manger.  Le  pere  le  laiflâ  pluHeurs  jours 
fins  nourriture.  Enfin  preffé  de  la  faim,  il  prit  du  pain  beni, 
s'endormit  auflîtôt  6l  Ait  délivré  du  démon. 

ARTICLE  IL 
La  Rigk  de  fam  Pacome* 

I.  TT    A  Règle  de  fatnt  Pacôme  futd'abord  écrite  en  Egyptien  ^   Régie  de 
i  y  qui  ctoit  ia  langue  uauirelle  du  pays,  uud  avoit  pris  naif-  ^-  ^'^^o™*» 
fance.  On  la  traduiflt  depuis  en  grec ,  6c  nous  en  avons  encore  iju»  par  iamt 
aujourd*hiii  des  extraits  confiderables  en  cette  langue  i  dans  Jvtàme, 


put  mti  confejpwe  ati  labem  cognovit, 
ac  Jimtd  prttt^mn  ab  ea  acctftt  ^»  mfti/ 
Ul  foflcrtum  m»  m  tfmjmdi  fertttrattam  tri 

fan  fié  pallicckatur.  Tune  Pùîhctinuf  okum 
benediUtone  Jq-i  ccrifccratum  m$ht  ad  fa- 
trem  :  qui  Jjii^m  fuam  eoàtm  imfmtnxit 
tiihil  infde  h. cjinni ,  fantiati  mox  frtflttut 
Videre  iheruu  reftittttem.  Vtta  Pacchmii , 
éifud  BoUajid.  tam.  ).  Maù ,  fag.  308. 
(     iltùdant  atitu  fiium  fuum  à  moi»- 
vexatttm  aiduxit  rogant  nt 
fanarttur.  Piinemqiie  ab  foqmerat  ad  ja- 
ttuam  Mcctftetu  trum  mandato  tu  eum  (om- 
nrtmitrtt  tjitrientedai»ùnia€;frt$Jhim  ejuf- 
dem  fanis  hoiniiù  punxit.  Sed  ncc  ^-.tl:f^ 
gère  eum  eriergumtHus  voiuit ,  cum  ex  air-t 
féi^lmi  évid^^  emtdatt,  nudâ  dtendi 


funica  ,  &  viriiit  cclorit  cafeolot  efa  itvs , 
famu  btiuddit  mtcas  Os  inmijcuit  tu  nc- 
fçiutfaltem  dxmcttiacm  ex  eo  Jumertt  :fid 
cum  te  fi  i  c^rtiffct  apeitiifefqne  tiboi  apjc~ 
fitoi  t  otnnta  benodiitt  jtufitM  abjtt  ,r , 
ne  mittimîtm  qmidm  ex  Hf  ptjlaiu.  i^tu  m- 
cbrem  bidm  eum  iejuHum  m&nere  voiui* 
donec  virétu  fermé  defittvertttir;  ^tt9  el«ffi 
ptltem  coxit  tnmcjw  ,  cm  dtfîtim  jam  ja-je 
fûnem  ittmifeuii  quem  btnedith  inftij^er 
olnimiHxit.  Cimtintnmtem  quietifijetr^ 
dent  energitmetiia  AÙttni  cafit  dm  méte  ,cu- 
jm  foretu  non  dtu  fhjl  ^  Manajlerium  rf- 
diens ,  DewHfue  latidant ,  de  retnu^uia  à 
fiho  f  initate  nmttiam  iff*  *ttMUt,  Ihiàuia  , 
fag.  308. 
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Bollandus.  Le  Prêtre  Sylvain  ayant  ret^u  ccLtc  règle  d'Alexan- 
drie avec  les  préceptes  de  faint  Théodore  ^d'Orlile,  écrits  en 
Egyptien,  &  dcja  traduits  en  grec,  envoya  toutes  ces  pièces  à 
faint  Jérôme  »  le  priant  de  Jet  t»ettre  en  latin.  Léonce  auflt 
Prêtre ,  lui  fit  la  même  poer*  t  avec  quelqnei  anuft  frères  qu'on 
lui  envoya  exprès.  Enrooe^ll  ae  potnfufertm  travail  Q  utile 
aux  Solitaires  d'£g]rpce  »  particuHerement  à  an  grand  nombre 
de  Latins  »  qui  demeuroicnt  dansjes  Monaftcres  de  la  Thcbaf» 
de  ,  &  dans  celui  de  la  Penirence ,  près  d'Aicxandfie ,  qui  n'en- 
tendant ni  le  grec,  ni  l'Egyptien  ,  croient  privez  de  la  ledure 
des  ouvrages  de  ces  trois  anciens.  Il  crut  nicmcque  cette  tra- 
duclion  ne  fcroit  pas  inutile  à  la  vieri^e  Euftocliie  ,  fille  de 
lâiiuc  Pauk.  Il  y  travailla  vers  \e  commencemeiit  de  Tau  404, 
peu  après  la  mort  de  iàime  Pauie  ,  acrivée.ie  «6.  de  Jaovîe» 
de  cette  année ,  A  dans  le  teiw  qu^*il  la  pleumît  engoie.  Ceft 
ce  qu'il  témoigne  lui-nieme  4an«  une  lectfe  qu'A  nât  à  fa  téte 
de  fa  traduâion.  Jl  y  donne  auûl  un  précis  des  ufagei  qui  iTob- 
fervoient  dans  les  Monaûetes  4e  iâiÂt  Pacôme ,  6c  ce  qu'il  en 
dit  a  ccc  confiderc  dans  la  fuite  comme  une  régie  particulière, 
à  qui  Ton  a  donné  le  nom  de  iaint  Jérôme.  II  3'  rapporte ,  mais- 
fur  un  bruit  commun,  qu'un  Ange  avoir  donné  à  laintPacôme, 
à  Corneille  &  à  Syr,  une  manière  myftique  de  s'exprimer,  foit 
de  vue  VOIX,  ioit  pat  écrit  ,  par  les  lettres^ de  l'alphabet  gtec- 
^^V'^j^  II*  HoUlenius  nous  a  donné  la  régie  de  faint  Pacome  de  la 
t,Tiètéll  tiaduâioa  de  lâànt  Jecôme  «  dans  le.  ncoelt  -miMm»  lé- 
lions  qu'oa  gles  ,  Êùt  par  iàint  Benok  d'Aniaaa.  Bile  ell'  b«sjiiooiip  plus 
ca  a  fdice*.    longue  &  fort  différente  de  celle  qui  eft  rappottde  par  Pallade. 

Mais  il  y  a  dans  celle-ci  des  réglemcn s  qui  ne  lë'tioavent  point 
dans  celle  que  faint  Jérôme  a  traduite.  Dans  l'édition  de  Hol- 
ileniusj  elle  eft  diviféc  en  i^^.  articles ,  qui  depuis  le  142  font 
interrompus  par  de  nouveau»  titres  &  de  nouveaux  tomraaircs: 
ce  qui  fait  conjecturer  que  ce  font  des  pièces  détachées  les  unes 
iàtii  auties,  qui  ayant  été  trouvées  en  divers  endroii^s,  ont  été 
mifes  de  fuite  par  làint  Benoît  d  Aniane.  On  voit  en  eftét  par 
les  contrarietez  qui  s'y  senconttent,  que  tous  ces  rcgiemens  no 
peuvent  être  d'une  même  main.  Car  le  fs6.  ordonne  quek 
Prévôt  du  Monaftere  fera  deux  inffruâions  pat  femaines  : 
le      dit  qu'il  doit  en  faire  trois.  Le  i  8a.  porte  que  fî  le  Pré- 
vôt eft  abfent.  Ton, fécond  fera  toutes  chofes  au  Heu  delui:  8c 
le  1 1  ^.  dit  qu'en  ce  cas ,  ce  feta  le  Frevôt  d'un»  aune  maifoii 
qui  tiendia  Xa  |)iace. 

m; 
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III.  Il  y  a  dans  la  rcgle  de  faim  Pacônie  imprimée  au  qua-    il  n'yétoit 
thème  tome  de  la  Bibliothèque  des  Petes,  un  article  pamcu-  point  pari* 
Mer  qui  rQgarde  Ift  conduite  des  Religieniès»  C*cft  le  82.  com- 

me  il  OLécoït  point  attiibaé  à  fiûnt  pScdme  le  manuscrit 
dont  Holftenint  s^eft  ièrvi»  il  ne  Ti  pa»  ioferé  dans  la  t^le  de 
ce  Pere,  malt  ptnni  oeUet  det  Vieiges  »  à  la  faite  d'une  dont 
TAuteur  eft  inconnu.  Ces  paroles  qui  font  au  commencement 
de  la  Régie  de  faint  Pacôme  ,  dans  la  Bibliothèque  des  Perea 
&  au  huitième  article  daîis  1  cdirion  de  Holftenius  :  Ce  font  ici 
Us  préceptes  de  vie  dennex^par  les  trou  anciens  ^  ont  été  ajoûtces 
après  coup ,  &  fe  rapportent  viiiblcment,  non  à  la  Teule  régie 
de  faint  Pacûme  j  mais  aullî  aux  picceptcs  de  faint  Théodore  âc 
d'Orfife  «  &  à  di?erfes  autres  pièces  que  faint Jérôme  traduific  en 
même-tems,  k  qiii  ont  ét^  mifes  de  faite  par  ceux  qui  les  ont 
tecueillies.  Je  fçu  que  quelques  (/)  cmtqnes  font  diîficalta 
d'attrilmerces  traduûions  à  faint  Jérôme,  5c  qu'ils  ne  le  croyent 
point  auteur  de  l'épître  qui  eft  fous  Con  nom  à  la  téte  de  la  ré* 
glede  faint  Pacôme.  Les  raifons  qu'ils  en  donnent,  font  que  ce 
Pere  ne  fe  les  artribne  point  dans  fon  catalogue  des  hommes 
iUuflres,  où  il  fait  le  dénombrement  de  fes  écrits  &  de  icstra- 
daâions ,  &  qu'il  n'y  donne  point  à  faint  Pacome  de  rang  par*» 
miles  Ecrivains  Eccledaftiques ,  quoiqu'il  le  donne  à  iauit  An- 
toine. Mais  il  eft  à  remarquer  que  iàint  Jérôme  acheva  fon  ca* 
talogue  des  Autencs  Ecclefiafttques ,  en  la  quatorzième  (  g  )  an*» 
née  de  Feaipite  de  Theodofe  •  qui  étoit  la  jpa.  de  Jefiis-Chtift  ; 
&  qu'il  ne  tiavatlla  à  la  tradui£Hon  des  écrits  de  ûiinc  Pacâme» 
de  ûint  The  odore ,  &  d'Orfife ,  qu'après  la  mort  de  laittte  Paule* 
mère  d'Euftochie  »  arrivée  le  z6.  Janvier  de  Tan  404.  de  Je- 
fus-Chrift  ,  îe  dixième  du  règne  d'Arcade.  Il  y  a  néanmoins 
quelques  articles ,  à  la  fuite  de  la  régie  de  liiint  Pacome ,  qui  ne 
paroilfent  pas  avoir  été  traduits  par  faint  Jérôme,  particulière- 
ment celui  qui  confeille  de  haïr  (  h)  le  monde  ,  &  tout  ce  qu'il 
contient ,  comme  auill  tout  repos  coiporcl.  La  traduâion  latine 
de  cet  endroit  n'eft  pas  digne  de  iàint  Jérôme. 

IV.  Nons  lifons  dans  Geonade  (  i)  que  iâint  Pacôme  écrivit  ^^^[^'^ 
régk  fur  ce  que  TAnge  lui  avoit  appris  8c  diâé.  L'Auteur  de  S^'^» 

1»  vie  de  ce  Saine  va  plus  loîoj  de  dkque  l'Ange  qui  lui  appar  Ai^. 

  _  _  _  _  ■      _  _  _  _  ^     "  • 

■ 

(/)  Samncl  Barnage^^i^v.        Hm*  »  fu«  in  m  funt.  Odianm  ttiam  omntm  r». 
Annal. fag.  738.  1  quiem  corforalem.  Cod.  Rtgui.fag.  J3. 

( g  )  Hicronym.  m  Catal.  caf.  i  jj.        |     (i)  GcMiad.  *  Serift.  EcO,  féf, 7» 

(à)  Oduw, 
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rut  à  Tabenne ,  lui  donna  une  taUe  far  laquelle  étoit  écrire  U, 
forme  de  vie  qu'il  dévoie  pceferife  àfes  Diîciples,  ôc  qu'ils  obt 
Terverent  en  efo.  Ce  £ûc  eft  confirmé  par  Paliade^  f^)  qui 

ajoûte  que  cette  table  étoit  d'airain  :  Sozomene  (/)  dit  an  m  jc 
Nicephore  après  lui ,  que  l'Ange  donna  une  table  à  faint  Pa^ 
corne,  &  qu'elle  fe  confervoit  encore  de  Ton  rems  à  Tabenne, 
Mais  il  ne  fonde  tout  ce  qu'il  rapporte  de  laint  Pacome,  ôcde 
fa  régie  «que  fur  une  tradition  incertaine.  Si  cette  table  cxiftoit 
encore  du  tcms  de  Sozomene  ,  pourquoi  Callicn  n'en  dit-il 
rien»  lui  qui  étoit  tuit  informe  de  ce  qui  fc  paûbit  a  1  abemie, 
qui  parle  avec  éloge  de  la  vie  &  des  inftituts  des  Solitaires  qui  y. 
demeoraient  i  II  ne  dit  pas  m^me  que  leurs  pratiques  ayent  en 
tm  Ange  pour  auteur.  Pallade  qui  avoît  été  fur  les  lieux  dans 
le  liede  mime  pù  l'on  fuppofe  que  cette  table  «  fi  digne  de 
curiofité ,  fut  apportée  du  Ciel  >  ne  dit  pas  néanmoins  qu'il  fait 
vue.  Cependant  il  rapporte  çe  qui  y  étoit  écrits  &  c'étoit  l'occa" 
fiondc  dire  qu'il  avoit  fait  cet  extrait  fur  l'original  même.  Saint 
Oriiie  cite  fouvent  la  régie  de  faint  Pacpme  ion  maître ,  &  il 
en  relevé  le  mérite.  Mais  il  ne  dit  nulle  part  qu'il  l'ait  re^^ue 
d'un  Ange  :  ce  qu'il  poLi\  o!t  mieux  f(çavoir  qu'un  autre,  &ce 
qu'il  n'auioit  pas  du  tajre.  pu  voit  (m)  par  le  texte  grec  de  U 
viede  ûînt  Pacâme ,  qu'un  de  Tes  amis  intimes  nonunc  Dtays, 
qui  étoit  Confeflèur  «  Prêtre  de  oeconome  de  TCgUTe  de  Tan- 
1 7re  ayant  témoigné  ne  pas  approuver  que  iaint  Pacôme  ne  fit 
pas  manger  les  Hôtes  au  refeûoire ,  ce  Saint  ne  s^eKCuik  point 
fur  ce  que  l'Ange  l'avoir  ordonné  ainH ,  comme  il  l'eft  en  eflis^ 
dans  la  régie  que  Pallade  dit  avoir  éré  apportée  par  l'Ange  | 
mais  fur  ce  qu'il  avôit  vu  fouvent  des  Novices  peu  formez^ 
cnforte  que  les  Hôtes  auroicnt  pû  êtrebleffez  de  leurs  imper* 
ferions.  L'article  de  la  régie  de  (aint  Pacpme ,  qui  défend  de 
donner  à  manger  aux  Hôtes ,  eft  donc  fondé  fur  l'expérience 
&  non  fiir  aucune  loi  |:e<^ûe  du  Ciel.  11  en  iaut  dire  autant  de 
divers  autxes  réglemens  que  ce  Saint  a  pû  aifément  ^uve  de  laSh 
même ,  fans  un  fecours  furnatûrel  de  extraordinaire.  j 

îi" Rfic     ^  ^  ^^'^ •  ^^'^  ^      contenoit  la  i^e  que faîni 

Pacôme  reçut  de  l'Ange,  félon  Pallade,  Sozomene f^krAuteup 
^^œi^"^  ^  ia  vie.  1^  étoit  peripif  à  chacun  de  boire  *  de  manger*  dt 

r  ■  :  =  

{i01MhA.hiJf.Lmftac.cap.it.  t     (m)  Aâa  grac.  afud  BoUand.  ai  H* 

(  /)  So/^omen./ifr.  |.Mp*lf,Mjoep|K>r.  1  Maii  |i. 
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)eâner  je  de  ttavailler  »  à^roportioA  de  fes  forces.  Ils  logeoient   Patiaa.  hift; 
tiois  à  trois  en  diffcrente«^  cellules;  mais  la  cuifîne&  le  rcfec-  La"fiac.caf. 
toire  croient  communs,  lis  y  mangeoient  en  filcnce,  leurs  ca-  '*So7omc  i. 
puces  abbaiflez  pour  ne  point  fe  voir  les  uns  les  autres.  Leur  lib.^- cap.  14^ 
babit  ctoit  ime  runione  de  lin,  fans  manches,  mais  avec  un  ca-  Jïf^?^*''** 
puce,  llsportoicnt  une  ceinture  ;  6c  deilus  la  tunique  une  peau  de 
chèvre  blanche  »  qui  couvroit  les  épaules.  Ilsgardoient  l'une  & 
fautre  en  mangeant  &  en  doriii2nt.Mais  lorfqa'ils  sTapprQchoient 
de  U  Communion ,  ce  qui  anivoit  cous  les  pfemief$  derniers 
îours  de  la  femaioe ,  ils  ôtoient  ieiir  ceinttire  flc  leur  habit  de 
peau  appelle  MtUtés ,  ne  gatdamt  que  là  tunique  de  lin.  Les 
Moines  d'un  autre  inftinic  ne  mangeoient  point  avec  ceux  de 
Tabenne,  &  n'entroient  point  dans  leur  jMonaftere.  Mais  celui 
des  frères,  qui  par  les  devoir"?  de  fa  char':^e  éroit  oblige  d'aller 
dehors  ,  n*étoit  pas  aftreint  à  cetie  loi.  Les  Novices  croient  trois  " 
ans  ians  étudier  les  chofes  de  plus  grande  perfccnon  ,  fe  c^n-         .  ' 
tentant  de  tr av  aiilcr  avec  hmplicité  aux  ouvrages  qui  leur  ctoient 
ordonnes.  Tout  le  Monaftere  étoit  divifc  en  vingt-quatre  trou- 
pes >  dont  chacune  pottoit  le  nom  d'une  des  lettres  de  Talph»- 
■  heth  grec  :  avec  un  rapport  iêccet  anx  mœurs  de  ceux  qui  hi 
compofolem.  Les  plus  fimples  ,  par  eitemple  «  ctoient  rangeai 
fousi*/0r^,  les  plus  difficiles  à  conduire  fous  le       afin  que 
l'Abbé  pût  aifcment  s'informer  de  l'état  de  chacun  >  en  interro* 
géant  les  Supérieurs  par  ce  langage  myfterieux  .  qui  n'étoit  con- 
nu que  des  plus  ipintuLl  .  Ils  faifoient  douze  oraifons  le  jour" 
èc  douze  la  nuit  :  &  avant  que  de  faire  la  prière  qui  précède  le 
f epas  ,  ils  chaïuoien!:  un  Pfeaume.  * 

..  VL  J-a  règle  de  l'auui'acume  ,  telle  que  nous  l'avons  dans  Analyfc 
Holfteflfhis  &  dans  Bollandi|Si  eft  beaucoup  plus  ample  U  plus    Rcgie  de 
détaillée*  qi^e  celle  dont  nbuli  venons  de  parler.  U  7  avoic  dans  ^Hdft^m^d. 
chaque  JMniiaftere  un  Supérieur  pour  le  gouverner  en  rabfence  Rcgui.  edïc^  * 


de  l'Abbé  ou  du  Supérieur  gênerai  de  ta  Congrégation.  On  f^^j"  J""*  . 
donnoit  à  ce  Superietur ,  le  titre  de  pere  &  d'œconome  :  &  il  34  .v'uc]. 
avoir  fous  lui  un  fécond  pour  fupplécr  à  fon  défaut  i  les  Mo-  ^?i«îf*^» 
iialteres  etoienr  partage:^  ,  chacun  en  plufieors  mailons  ou  fa-  adiîicm  14. 
milles  ycompoîccs  d  environ  trente  ou  quarante  Religieux ,  clia-  Mau,pag.iy. 
cime  avoir  un  Prévôt  avec  un  fécond  pour  l'aider ,  &  trois  ou  a°  *nd.^'  "* 
quatre  unies  enfembic  avoient  le  nom  de  Tribu.  Ceux  qui  fai-  Diftributîonf 
foicnt  le  même  métier  étoient  tous  dans  la  mémeâmilles&:  ils  tVt%*^C. 
alloient  tous  enfemble  à  leur  ouvrage*  Les  familles  ie  Aicce-*  let. 
tfoiciit  les  unes  aux  autres  dans  les  ieivlces  communs.  La  pre^ 
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miere  ^toit  chargée  du  foin  de  la  cable  %ficla  cuiûne  >  la  féconde' 
de» infirmeries  ;  la  troiliéme  des  portes,  de  recevoir  lesfurve- 
nans,dc  d'jndruire  les  poftulans  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  reçu  Tha- 
bit.Les  autres  familles  ctoient  deitincesàdiverles  autres  occupa- 
tions ,  comme  de  faire  des  nattes ,  du  pain  ,  des  draps ,  des  habits 
de  ia  toile,  des  fandales ,  des  paniers,  des  corbeilles.  11  y  en  avoic 
pour  labourer  la  terre  «  pour  la  charpentcrict  pour  la  tannerie. 
1x8  Preydts  reûdpie«K  compte  de  toi»  les  ouvrages  de  leurs 
lâmlUes  au  Supeiient  da  .MonaAeie  une  fois  la  femaine.  Ils 
«voient  aufii  k;  Um  de  diânbaer  aux. frères  qui  étoient  /but 
leur  conduite  les  haUts  9i  tes  livres  convenables.  Les  frètes 
fuivoient  en  toutes  cho£»]|»  fang.de  leur  profeifion ,  foit  pour 
commencer  les  Pfeaumes  *  foit  pour  commonier»  on  pour  tou(0 
autre  chofe  qui  fe  faifoit  en  commun. 

VII.  Lorfqu'ii  le  prélentoit  quelqu'un  pour  ctre  Rdjgieux,  on 
le  ^ifoit  demeurer  quelques  jours  au-deKors  :  pendaiu  lequel 
tcnis  on  examuioit  u  vQpation,  fa  Aaiûance  *  fa  conduion,  ôc 
on  lui  apprenait  TOraifon  Doininigile  vingt  Pfeaumes  ,  ou 
ap^lfeliu^  aatani:.qn'ilen  pouvoitictm«avec4ett^Cp&icsdeiàiotPlanl, 
a»  on  qwliqne  Autte  partie .  de.  f  ficijtims  k>  «iTuke  tomes  les  ré- 
gies du  Monafiere  qu'il  avoit  ^  'obfetiAer ,  foie  en  cominun  •  (bit 
en  particulier.  Après  cette  épreove^CAbbé  lui  donnoit  Thabit 
du  Monaftere,&le  laiflbit  entre  les  .mains  du  portier»  qui  Ta- 
menoit  à  raffemblce  des  frères ,  dans  le  fcms  de  la  prière,  & 
le  falloir  afleoij-  en  une  place  dont  jI  ne  fortoit  point  que  Je 
Prevot  de  la  famille  à  laquelle  on  raûbcioit,  ne  vînt  le  prendre 
pour  lui  montrer  celle  où  il  devoir  demeurer.  Ses  habits  fécu-* 
liers  croient  mis  entre  les  inalus  du  Supérieur  >  pout  les  ^der. 
On  (n)  jobligepit  les  Novîcet  d'apprendre  à  Ike.  Car  on  ne 
Ibutfrojt  peribttne  dans  le  Mooaftere»  qui  nepôi  lire  0c  qui  ne 
f<;ût  par  cœur  une  partie  de  i^Ecàture  »  au  moins  le  noBFean 
Teftament  &  le  Pfeautier.  Les  eofans  étoient  admis  dans  fe 
Monaftere ,  &  ils  y  mangeoicnt  avec  les  Religieux  ,  &  fervolent 
leur  femaine.  Quand  les  paroles  ne  ûiffiloient  pat  ponr  les  cotti^ 


P  Des  NotW 

Cod.Rcgul 


(  «  )  Qiii  rudis  Mo»£jttriwn  ftttrit  im~ 
grejfiu ,  dMthitur  friut  qum  dtbeax  »bftr- 
VartiÔ"  cum  do£lut  ad  umi  trfa  conftnjettt, 
dahunt  ti  vifinti  Pfaimot ,  &  duat  eftflùiétt 
Afoftolt,aHt  êittrim  fctifturxj^ântm.Bt 
JilMtraj  tptor&vcrit ,  hara  vripta,  &  ttrtiâ 
&  fi*tâ  vadtt  ad  emm      aoctrt  foitfi ,  tr 

^  ^ fiant  irii^fm,Mlkk§Ê»iilmÙ 


iifeit  ftuiàtfijftme  ,  ewm  ornni  grêtisnim  ac» 
iiont.  Poflea  vtri  fcribtntttr  et  elmtettts  , 
fyllab^  ,  vcrba  «c  ncnnna ,  Ô"  ef-rr.  noletts 
léger  t  ctmytUttnr ,  &  oimim  nuiku  trit  m 
Mmafietio  fui  nm  difcat  UiurtM  ^  tf  êt 
fcnfittrit  altquid  tentât  ,  t^ià  minimum  ap 
me  ad  ncvum  Tefituncntum  tr  Pjalttrttuth 

'  fêg* 4|.  mm.  tpf*  >4o» 
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ger  on  les  fouettok.  Maison  adouciflbità  leur  ^acd  Vaaûtitté 
de  la  règle. 

VIII.  Les  tuniques  de  lin  à  Tufa^c  de  ceux  de  Tabenne,  Dtthabîtt 
sdloiçnt  jufqu'aux  genoux.  La  peau  blanche  qu'ils  rn^^^^ienc 
pardelius  couvroit  les  épaules  depuis  le  coup  &  defcenduit  par  Aâaeivcj»* 
derrière  jufqu*au  bas  des  cuifles.  Il  paroît  aulVi  qu'elle  leur  fer-  ap"^!*™^ 
voit  de  bclâce  Le  capuce  dont  il«  couvroient  icut  icte,  ctoit  ^  oid-Reg. 
de  laine  »  &  n'alloic  t|iie  /ufqa'atf  liaut  des  épaules.  On  7  mcttok  P*K-  )i<  14* 
dci  croix  avec  1»  marqué  du  Mônaftert  ^  de  la  famille  dont 
chaqoe  Moine  Àoit.  Us-pottoienrà  fEglife  un  petit  manteau 

de  toile  *  &  ils  ne  pouvolent  te  porter  ailleurs  fans  la  permiflîoa 
da  Supérieur.  En  certaines  occafions,  ils  Ce  fervoient  de  gallo* 
ches  ou  fandahes.  Mais  ordinairement  ils  alloient  pieds  nuds  : 
C*cft  pourquoi  ils  avoient  des  inftrumcns  po\ir  6rer  les  épines 
des  pieds.  Ils  avoîcnc  des  fandgle&loriqu'ils  alloient  en  voyage* 
un  baron. 

IX.  Les  prières  de  la  nuit  Te  faifoient  vers  le  minuit.  On  en    Des  oftcet 
foifoit  d'autres  ter  matin  ,  &  après  qu'elles  étoient  finies,  celui  jou""***  ^ 
qui  étokài^ÙMÙat^tftmottflfotdta  àû  Supérieur  pour  tout  ce.  c^.  Rep;. 
qui  étoît  à*âfre  plbk  dediw»  feit^eltior»  lé  Monaftere.  Il  y  ^'J^-^' 

'  avoie  autfi  des '  prieties  ordonnéèéevant  le  repas  :  (ix  autres  prie-  Aâa'grxcs, 
rcs  à  rfaenie  de  V^piê# .  &  fix  -arane  que^'eller  coucher.  Les  apudB^oUamu. 
Vêpres  &  les  prières  qui  préceddient  le  coucher  ,  fe  difoient  Jî?'»^'^'* 
par  chaque  famiUe  en-parriculicr,  mais  dans  le  même  ordre  que 
les  prières  que i*on  difolt  en  commun.  On  appcUoit  les  frères 
à  l'Églile  &  au  refedoire  au  Ton  de  quelque  inftrumenr  fur  lequel 
on  frappoit  :&  c'ctoit  un  Icmainierqui  faifoit  cette  fon(3;ion. 
Jls  communioient  ieion  le  rang  de  leur  profeflion ,  les  pieds 
Auda  »  n'ayant  qu&ienp  mic|ue'^'iicr,  vi/tc  le  capuce  i  ôc  ce 
ièmbleavedoà  petit «anteatt^^lenïdile.  Nous^avon»  déjà  remar» 
qaé  queioriqn*ifrfaUei^QalBtMetles(aintd  Myfteres/aint  Pacôme 
eavoyoit  prierun  Prêtre  de  quelqu'une  des  Eglifes  volfines.  Cac 
parmriës  premiers  Bifciples,  ii  n'y  en  avoit  point  qui  fut  Clerc  ; 
mais  dans  la  faire,  lorfqu'il  fe  pr^fentoît  quelque  Ecclcfiaftique 
pour  être  admis  dans  fa  Communauté,  ii  ie8-recevoit*pourVÛ  - 
Qu'ils  le  ibumiflent  à  la  règle  commune. 

X.  Chaque  famille  avoit  fon  heure  réglée  pour  manger ,  mais    Des  rep.it 
les  infirmes  niangeuiem à  midi, les  autres  à  une  heure, &  ainfî 
4e  fuite  jufqu'à  la  nuit  fermée  >  chacun  (elon  les  forces  &  lelon  Uafiaceap. 
la  &miUe  donc  il  étolt.  11  n'^oit  pas  permis  de  manger  hors  i^^^^ 
rhcuce  du  mg^s  «  f9S  mèm^  de  ramaflcr  les  fruits  qu'on  trou- 

Kan  iij 
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pag.)l.}f.  voie  à  terre  dans  le  jardin.  La  régie  ctoic  de  jeûner  le  Mer« 
'aÏ  r  V  3  ^^^^^  ^  *®  Vendredi  «  hors  le  tems  de  Pâques  &  de  la  Pente- 

apuaBoiianj]  c^^e.  Les  autres  on  mangeoit  après  midi  &  le  foir.  Pluficnrs 
pag.  H-  38.  nc^anmoiiT;  ne  faifoient  qu'un  repas ,  &  !e  fécond  n'étoit  ordi- 
ii- i9-  6i.  nairement  que  pour  les  enfan? ,  les  inrirmes  &  les  Vieillards ,  on 
dans  les  chaleurs  exccfllvcs.  11  y  en  avoit  qui  lorroient  de  rable 
des  qu'ils  avoient  mange  un  peu  de  pain,  fe  contentant  prelquc 
de  toucher  à  ce  qu'on  leur  avoit  fervi ,  pour  pouvoir  dire  qu'ils 
aivoient  Mt  un  lepas.  Ceux  qui  vouloienc  manger  dans  îius 
cellules  «  ne  prenoîent  que  du  pain*  de  l'eau  $l  du  Tel*  poorcnr 
manger  une  fois  le  iour.ou  de  denxioars  fnn.  Dans  lafemaino 
Sainte  >  le  je  ni  a  croit  plus  rigoureux*  mais  on  exhortoit  ceux 
qui  ctoient  fort  foibks»  à  manger  tous  les  jours*  hors  leVenr 
dredi.  Qiielqnes  uns  pendant  le  Carême  ,  panbienr  deux  ,  trois 
ou  quatre  jour'-  fans  manger.  La  nouriture  ordinaire  des  Moi- 
nes de  Tabcnne  éroit  du  pain  ,  des  olu  es  lalces  ,  du  fromage* 
des  herbes  on  faites  ou  en  falaJ.e  ,  avec  dii  vinaigre  &:  de  l'huilCr 
des  iji^ucs  &  d'autres  fruits  de  la  iailon.  Le  Samedi  &  le  Di- 
manche on  fervoit  des  légumes  cuites  avec  de  l'huile.  Le  vift 
(«)  n'écoit  que  pour  les  malades  s  &  ils  n'en  pouvoient  boire 
que  dans  l'infirmerie.  II  étmt  défendu  même  à  ceux  qui  étoiens 
*  en  voyage  *  comme  auffi  tout  ce  dont  on  n'a  voit  pas  co&nime 

d'ufer  dans  le  Monaftere.  JLes  jours  [p)  de  jeûne^il  n'étok  pas  per- 
mis de  boire  hors  des  repas.  On  donnoit  aux  malades  tout  ce  qui 
ponvolt  lesfoulagcr,  même  de(f  )la  viande  ;  qu'on  alloit ache- 
ter dehors.  Mais  dans  le  Monaftere  on  (  r)  nouninbit  des  porc» 
pour  confumer  quantité  de  reftes,  foit  du  rcfedoire  ,  foit  d'ail* 
leurs i  on  les  tuoit  enfuite  ,  6c  on  en  faifoit  manger  les  pieds*, 
les  entrailles ,  &  les  extrémitez  aux  vieillards  malades.  On  fei- 
Toitla  viande  qui  reftoit  aux  étrangers ,  ou  on  k  vendoîtanx  ha« 
bitans  du  voifinage.  Les  repas  fe  prenoienr  en  filence  *  ôc  quand 


(«)  iroum  &  lipêêmtn  ah/pu  loco  x- 
gmimtmm  nidttu  cmttbigat,  Cod.  Rcg  fa^. 
54.  num.  45.  Quoi  Jî  necijjîtas  itvptknt  ut 
forù  tiuntat  ,  <^  vtfcatur  m  fattrua 
fnpimfmnm  ê»m» ....  tifi  affine/ tis  vtl 

tognati  frafaravtrim  ctkcs  &  afpcftterint , 
non  «tdpiem  emaimg ,  née  vefienturni^  hù 
fHm  in  Monaflerio  cêmeâer*  eutfiuwnm  » 
guftahttni  liquuTT.tn  ,  nec  i-tnnn  hihent , 
Wcttiltd  qu  dpiam  quorum  tdendi  confne- 
ttidiKein  Win  héibcM.  Ibid.  num.  ^4. 

ip)  Si  pji  fomiutm  noClu  tvtgtUverit , 
^f^fiàrt  em^tni  ,ieitmU  êmm  Htfitt 


dits ,  btbert  non  aadcbit.  Ibid.  MMt.  Sj* 

(  q  }  Acb  grxca  ,  afud  BoUand.  #•  «f- 
f(nÀ.  aù  dicm  14  MaH  tp^g'  34- 

(r)S.  Packcmiui  in  jio  jantlo  Monajlt- 
rio  fuct  i  ndeit  M  menait  reliquiù  fafcebiVr 
qtubu:  mjfljtis  ,  rtliquam  qiiiSem  camem 
hofftttbm  qmi  exctftrct  in  epmimm  d^iat 
àneranea  vero  ac  extremitata  ftilÊlH  C4M>^ 
tilque  ftniuus  tr.ûKnchis  in  in^Ttnit.'ittm  at~ 
LjjU  àppoHtiiat.  Petrus  Anuocii.  epft. 
MichaïUm  Cen^MtiHvp,  um.  »•  1— iiwffiiii 
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.on  avoir  beibia  de  quelque  chofe  «  on  frappoit  doucement  pour 
appeller  ceux  qui  fervoient.  Les  Moines  mangeoient  le  capnce 
abbasfSfucle vifage^enforte  qu'ils  ne  pouvoient  jetter  les  jtOK 
hoa  de  la  table,  m  voir  ce  qui  écoît  fèrvi  aux  autres.  Ils  l'ab" 
Jbaiflbient  demémeilorfqu'iisptloient  onttavaiUoient  en  corn-* 
mun ,  à  la  réferve  du  Supérieur*  qui  pouvoir  prendre  garde  à  ce 
^qu'ils  faifoienr, 

XI.  Les  Hores  croient  reçus  au  Monaftere  ,  où  on  leur  ren-    Des  hôte»» 
doit  tontes  fortes  de  devoirs,  particulièrement  aux  Ecclefiaili-  v»''[«.rfe» 
qiics  «5c  aux  Moines.  On  leur  iavoit  les  pieds,  &  après  les  avoir  Cod.iicg. 
conduits  au  lieu  deftinc  pour  les  recevoir  ,  on  leur  dormoit  '**^^'**'^*** 
toot  ce  dont  ils  avoient  befoin ,  conformément  à  leur  état.  S'ils  «pud  aiiw' 
demandoient  à  venir  à  Tofïice  avec  la  Communauté»  le  portier  p^e-  i^-  4»- 
les  y  conduifoit  après  avoir  C(^vl  d'eux  s'ils  étoient  Catholiques* 
fie  après  en  avoir  demande  permifllon  an  Supérieur.  On  exer^it 
auiC  l'iiorpiralité  envers  les  fcculiets  »  même  (/)  les  femmes» 
foit  de  jour,  foir  de  nuir,  &  on  prenoît  d'elles  un  foin  tout  par- 
ticulier, comme  étant  plus  inrirmes.  Il  y  avoit  pour  elles  un 
logement  fcparc  de  celui  des  hommes,  afin  d'orer  toute  occa- 
fion  de  fcandale.  Il  paroît  même  qu'on  leur  accordoit  d'entrer 
dans  le  lieu  delUné  à  la  ptiere  ,  niais  tous  les  fcrvices  qu'on 
kur  rendoit  ne  dévoient  en  aucune  manière  empêcher  la  com- 
munauté de  vaquer  aux  exercices  ordinaires.  Lorfque  le  pa« 
fent  de  quelque  Relijgienx  demandoit  à  le  voir  «  le  portier  en 
avertilToit  le  Superleur»  &  avecû  permifTion  6c  celle  du  Pré- 
vôt de  la  famille  donc  il  étoit ,  ce  Religieux  accompagné  de 
quelqu'un  des  anciens ,  alloit  à  la  porte  recevoir  la  vifite  de  fou 
parent  II  lui  ctoit  permis  de  recevoir  des  fruits  &  des  chofes  l'em- 
blableSjfi  leparent  en  apporroit,  &  même  d'en  goûter  un  peu  :  le 
reftc  étoitpour  l'infirmerie. 11  n'en  étoit  pas  de  mcme  des  légumes 
ou  autres  chofes  qui  ne  fe  mangent  qu'avec  du  pain  ,  le  Religieux 
ne  de  voit  pas  en  goûter ,  mais  les  mettre  entre  les  mains  du  por- 
ter ,  pour  l'u^ge  des  infirmes.  Les  Religieux  alloient  voir  leurs 
fueas  malades»  accompagnez  d'un  autre  »  que  le  Supérieur  & 


.  if)  Si  hommes  fitufiÊret  aut  dfMe* ,  «ut 

vafi  infrmtora ,  id  ejl  muUerculit  venerint 
fid  ojltum  &  adorandum  ifufctpient  fingu- 
/oj  in  dncrjh  locij  juxta  oritnem  frofcjiti 
&  fexiujut  i  friec^utqtu  femmfin  m^vri 
kmoin  &  dtltgentii  turéimu ,  mm  «hm^ 
timoré  Dci ,  &  locum  feparatum  ab  otnni 
i/irornm  vKinia  tit  trfb^fnt,  ^  mUa  fit  oc> 


caJU  bUffhmoHdi.  Qttod  Ji  ad  vefperam 
vcnerms  abi^ere  Ml  ntfu  ^  ifià  Afctptattt 
ut  diximmt.Jeparattm  Ucmm&  (hnfmm  cnm 

omni  difctfim.i  &  catttda  .  ut  grex  f>  atriinf 
Itberefuo  o§cio  ferviat ,  &  nuiU  àtiur  of- 
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le  Prev6t  choifilToieDC  »  on  leur  donnoit  en  foitant  du  MooaA 
tere  de  quoi  fournir  à  leors  befoins  pendant  le  voyage.  S'ils  ne 
pouvoient  revenir  le  m£me  jour  >  il  leur  étoit  permis  de  man- 
ger chez  d*autrcs  Religieux»  ou  chez  des  Ecdefiaftiques  Catfao» 
liques  j  iamais  chez  leurs  parens  ni  chez  d'autres  laïcs.  Ils  pou- 
voient néanmoins  recevoir  à  boire  5c  à  manger  de  leurs  parens , 
pourvû  que  ce  fût  de  ce  qu'il  leur  ctoit  permis  de  manger  dans 
le  Monaftere.  On  leur  accordoit  encore  d'à  Aider  aux  funeiailles 
de  leurs  parens.  Lorfque  quelqu'un  des  frères  étoit  mort ,  les 
autres  {tj  paflbient  la  nuit  auprès  du  corps  à  lire  &  à  prier. Le 
Cod.  Beg.  lendemain  on  Talloic  comtes  fnr  It  montagne  f  qui  dtoit  à 
m>m.  i»7.ft  jj^ji         1^  fy^ç^    ^  y  conduifoient  le  cotpt 

en  chantant  des  Pfeaumes  »  à  moins  que  le  Supérieur  n'ordonnk 

B^i!an«ius,  |  quelqu'un  de  demeurer.  On  donnoit  aux  rx)in6rmes  desper- 
^Mew  p  l*.  ^^'^^^^  P^"'      foûtenir  en  chemin.  Les  Païens  (/)  du  défunt 
*      *  allidoient  au  convoi  &  chantuicnt  des  Pfeaumes  avec  les  Re- 
ligieux. On  oftroit  { ;;^)  auili  le  facrificc  pour  lui.  Les  funérailles 
des  frères  fe  faifoient  folemneilement ,  même  le  jour  de  Pâques» 
fi  le  cas  y  écheoir. 

XII.  Chaque  fcmaine  l'on  rendoit  compte  au  Supérieur  du. 
tcavail  que  l'onavoit  fiut.  Les  Religieux  travailloient  même  la 
nuit,  lorfqu'ib  s'aflemblolent  pour  l'Office,  afin  d'éviter  l'oUi- 
yttéi  Se  ce  travail  confiftoit  à  préparer  les  ligamens  neceflàiiea 
pour  les  nattes.  On  allumoit  du  feu  après  rinûrudion  que  les 
Prévôts  des  familles  faifoient  aux  Religieux.  Ce  qui  arrivoit 
deux  ou  trois  fois  par  femaine  »  les  Frères  écoutant  âfCs  ou  de- 
bouc  ,  chacun  dans  leur  rang.  L'jnftriidion  du  Dimanche  ,  dont 
le  Supérieur  ctoit  chargé,  (è  faifoit  cti  un  lieu  ditfcrcnt  des  au- 
tres jours.  Les  Frères  tenoient  aulli  une  conférence  entre  eux 
dans  ciiaque  famille.  Après  les  prières  du  matin  &  avant  que  de 


Des  tra- 
vaux f  des  in- 
finiâloas,  de» 
leânrcf. 

Coiî  Reg. 

F'S>  34.  31* 
f«»S7. 


(  »  )  Atqut  ita  Pàckomiut  decîmo  qujnto 
iit  menju  Pachem  vtvere  àtfiit.  holitm 
deitiie  totam  ledioat  &  frtcattone  $ranf- 
gtntibtu  Monachij ,  viri  fanCît  torfus  de 
mmrt  curatum ,  ù"  cum  l'falmu  m  m  uni  cm 
fait  itlalum  ac  ftfuUur»  tradttum.  Vira 
Pachom.  «pKi<Boluad.n.  3.  Ma$i,f.  jif . 
Vi^iliit  igitmr  de  mvrt  âGts  yfequenti  niant 
T' f  .fiM  cctjtit  ad  frpuliiiiruui  uiî-  t  vr:poJi- 
tum ,  tn  moiut  cum  multo  rfabnorum  cauiu 
4»wlmmt ,  mr»fM«  mtauUrmt.  Ibidem , 
f'g'  3J3. 

C")  Sifrettr  dormierù ,  ornait  (umfra- 


temitai  fmfcqutitir.  Kemo  ferwarieat  ahf- 
que  majorii  tmùerto^ee  ffaUat  mJi  €i  ju^tun 
futrit.  Regul.  Pachom.  num.  ïxj. 

(x^  Otii  (Jl  infîrnuu  tn  ftinrrt  hshcbii 
mtmjlrum  qut  eum jujUatet.  Ibui.  num.  i  x<im 

(«)  In  MunAjttrio  obier»  altqnit  ;weeuh' 

men  Pachcnniu pajfm  </?  ;«  vn-nr  m  ji  t^- 
fi(*2i'f>  ffaiiet-tm fratrei,  velut  mcru  ejletjtd 
neque  fâcrifcium  Mijfn  fro  eo  falïum  tjt, 

va*  Padwin.  tm.  |.  MM^fég.  j&t. 

fentrer 
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rentrer  dans  leurs  cellules  ,  pour  fe  remettre  en  mémoire  ce 
que  les  Prévôts  avoient  dit  dans  leurs  inftructjons.  En  allant  d'un 
lieu  à  un  autre  ,  ils  mcditoicnt  quelque  paflagc  de  l'Ecrirure. 
Les  Prévôts  avoient  la  garde  des  li  vres  ;lps  Semainiers  en  diftri- 
buoient.  {a)  aux  Rdigieijx  qui  les  i^adoient  au  bouc  de  la 
femaine. 

XIII.  Le  filence  étok  gardé  très^éxademént  à  Tabeime  >  jnf-   Dq  sience; 
ques-là  qa*un  B^eligieux  quî^vïSis^'jïuelqG^  çhoiè  de  neceflàire    la  pauvre- 
a  diré,  ne  devoit  s'exprimer  que  par  Ggiae»  Seulement  il  leur  „«.  """^^^ 
ctoit  permis  de  chanter  des  Plbaumcs,  ou  quelqu'aurre  partie    Cod.  Régi 
de  l'Ecriture  pendant  leur  travail.  Ils  n'avoient  dans  leurs  ccl-  ^^Kollandu»^ 
Iules  que  ce  qui  leur  étoit  abrolument  nécciVairc  &  permis  par  Aftagrjeca, 
la  Règle  ,  remettant  entre  les  mains  des  Supciicurs  les  li\  t  es  ,  k'-'^- j*ï  .  , 
les  habits,  &  les  autres  choies  dont^i^  n'avoient  pa^  aLlucile- 

mait  befein,  t«eiir  Icrnpule  là-deflut  aUoi^  ù  loin  ..que  quand 
31s  faUbieot  blanchir  ïeiurs  tuniques  >  û  ^Uei;  n'él^içnt  pas  reches. 
lefoir^ijs  Içs  mettoient  entre  les  inaûu<fe$  omciers  jufqu'aa, 
Jendemain  >  qu'^n  les  leur  rendoit  pour  achever  de  les  fecher^ 
Us  gagnoient  par  le  travail  de  leurs  mains  non  feulement  de^ 
quoi  fournir  à  leur  entretien, mais  aufli  à  la  rubfiftance  des  étran- 
gers &  des  pauvres.  Ce  font  là  les  principaux.  aiQcies  de  la Bte-^ 
gle  de  iàini  Pacome  pour  les  Religieux.  "  '  ' 

XIV.  Nous  en  avons  une  autre  pour  les  feinmes  dans  Paliade   Règle  ét*» 
&  dans  BoUandus ,  qui  peut  être  de  iâiuit  ^àcàme  oU  dp  'ûint  yi^^*^ 
Théodore  ;  Tim  de     Difciples.  Selon  cette  Règle  g  perfonne  "'^^^ 
A'alloit  fans  permiflion  particulière  rendre  viftte  aux  RdigleuTes' 
excepté  le  Prêtre  ou  le  Diacre  deftinez  pour  les  fervii ,  qui  iCf  ] 
ailoient  même  que  les  Dimanches  &  les  Fctes.  Les  Religieux:, 

qui  avoient  quelque  parente  parmi  ces  filles ,  pouvoient  avec 
permifllon  l'aller  voir  accompagnez  de  quelqu'un  des  plus  an- 
ciens &  des  plus  fpiriruels.  Ils  voyoicnt  d'abord  la  Supérieure, 
&  enfuiteicur  parente  enpreience  de  la  Supérieure,  6c  dcsprin*-' 
âpales  du  Monafleie»(àns.lui  faîte  ni  recevoir  d'elle  aucun  pre- 
fyat.  Les  Religieux  les  aflîftoleiit  dans  les  befoins.  Ib  ikifoienr 
même  leurs  bâtimens  £i>us  la  conduite  de  quelqu'un  des  plu» 
fi^es  de  la  Communauté  s  mairH^ne  mangeoiènt  êc  ne  bu- 
voient  jamais  chez  elles,  revenant  toujours  à  leur  Monaftcrc  à 
jk'heoFC  du  repas.  Le  Superleur  leur  envoyoit  du  lin  &  de  1» 


(  rc:jirf'm  ft  ad  Ugendum  fdierint  ,  |  qut  fuccedtm  in  mittijfcriurn  ,fito  reJJit, 
geu£iam,  &  Jmtà  heMomade ,  frojw tM  [  loco,  Co4. RcguL  Jji^J.  i6.  nom.  15, 
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laine  dont  elles  faifoicût,  fuivant  Tordre  du  grand  ccconome; 
les  étotFes  nécelfaires  pour  elles  &  pour  les  Religieux.  LorCque 
quelqu'une  d'elles  ctoit  morte ,  elles  apportoienr  le  corps  jd^' 
qu'à  un  certain  endroit  oh  les  Religieux ,  en  chantant  des  Pfeau- 
mes ,  venoienc  le  prendre,  &  Vailoient  enteuer  lue  ia  mena* 
gjQe^  où  étoicleur  Cimetière. 

ARTICLE     II  L 

.  Des  Lettres  is^  de  fuel^m  autres  Bcrks  de  S.  Pacime^ 

leccKi  de  Vpt^xjt  faint  Pacdme  (h fût  déchargé  fur  plnfietirs  de. 

tltx'su'^  *  Difciples , qu'il  croyoit  les  plus  parfaits. do  foin  de 

rieurs  de  Ces   Tes  Monaftere^»  il  ne  lailTolt  pas  de  veiller  fur  leur  conduite,  Ac 

MotuficKi.  de  leur  donner  par  écrit  les  avis  dont  ils  avoient  befoin  pour  le 
î^onverncmcnt  des  ames,  lorfqu'il  ne  pouvoir  leur  en  donner 
de  vive  voix.  Gennade  remarque  (^)  qu'il  fe  fervoit  dans  les 
lettres  qu'il  leur  ccrivoit  à  ce  fujet  des  lettres  de^'alphabeth  grec 
comme  d'un  chiftre  pour  leur  parler  un  langage  qui  ne  devoir 
erre  entendu  que  d'eux  feuls ,  &  leur  développer  des  myftercff 
qui  b'étolent.  qiie  pour  des  perfonnes  dTune  grâce  du  d'nn  méàm 
extraordinaire.  Les  Superlenis  qu!  écbienc  des  hommes 'ipiri^ 
xnels,  Itiî  (^)  répondoient  de  la  même  manière.  Gennade (^) 
fait  le  dénombrement  de  ces  lettres ,  &  dit  qu'il  y  en  avoit  unç 
adrciïee  à  l'Abbé  Syr,  une  à  Corneille ,  deux  aux  Supérieurs  de 
tons  fcî  Monndcreç,  par  lefquelles  il  les  invitoit  à  s'aiïcmblec 
dans  ie  grand  Mon  aftcrc  deux  fois  rann«5e,f(çavoir  à  Pâqne  pour 
célébrer  la  fête  enfembiej  &le  treizième  du  mois  d'Août  pour 
la  rémiffion  générale  de  toutes  les  fautes  ;  une  aux  Frères  en- 
voyez iiors  du  Monaikere ,  qu'on  croit  être  celle  qui  çii  adre^ 


■  (  A  )  Pacharnita  vir  tant  in  iccendo  quàm 
in  figna  fùcttndo  afejlûhcic  gratis  ,fcrigfit 
ad  collegas  frufojitura  fax  tfiJïuUt,inqui- 
but  alfhabttum  myjlicis  fCLluni  fucrnmentif 
velut  hutnatut  confuetudinu  exctdcns  ttutl- 
ligentiam ,  claujtt  ,fol:t ,  credo ,  eorum  gra- 
$Uiifgl  mrMt  tnanifeflattm,  Geonad.  ità. 
êtvtritilhifirA.  cap.  7. 

fcrifht  Cr  admjjhnregopojut/acmta  ref- 
■pmii.  Anfnuâverti  tHêmtemUiUf  ejfe  epi- 

P  -,  e^i  u.-  h(ia  &  thct.i  :  &  idcirco  eti^m 
fgo  m  eumdem  Jenjtun  vtrba  co^ftnf,  l*a» 


chom.  epijl.  ai  ^yrtun,pag.  ét.età.rtguL 

ad  abbattm  Syrum ,  unam  oÂMattm  Crt- 

ntïnim  :  irrrrim  ad  omnium  Monafteriorum 


eau  Pafiha  diem  velut  tetemà  lege 
Irrtm ,  eftfiolam  unam  .-fimtbter  tr  ai  dirnt 
rcmtjfvnii  ,  qua  menft  Atigujit^  igitur  ,  h§ 
m  ttttum  fr^o^i  cmgregaremwr  j  cp^lv» 
lam  unam  :  &  âifratrei  qui  first  Utmm0e* 
hum  rv:ffJ  fnerant  tffTMi  tf^ftiMM 
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tte  aux  Frnts  qui  tondoient  des  chmtm  éUm  le  égfm^fmr faire 
4es  eiUciS  de  leur  poil.  Holftenius  nous  a  donné  toutes  ces  lettres 
dans  la  colieciion  des  Règles  faites  par  faint  Benoît  d'Aniane, 
avec  quelques  autres  que  Gennadc  paroît  n'avoir  pas  connues. 
Il  y  en  a  deux  à  Coniciilc  ,  alors  Supérieur  du  Monafterc  de 
Moncaile  i  outre  celle  qui  eft  adteflee  particulièrement  à  Syr 
Abbé  de  Pachnum  «  nous  en  avons  deux  autres  qui  lui  font 
communes  «  de  à  Jean  »  Pxev6t  d'une  des  fiunilles  du  même 
Monaftece  de  Pachnunu  Tontes  ces  lemes  ronrénigmatiquot» 
ksiines  plust  les  ancres  moinss  &€<Miipo(<^  pxefqué  efitieie» 
ment  des  paroles  de  TEcriture.  La  lettre  aux  Supérieurs  des 
Monafteces  touchant  TaiTemblécde  f  âqne  >  ne  dit  rien  de  cette 
fcte ,  &  on  ne  fçait  que  par  le  titre ,  à  quel  fujet  elle  fut  écrira 
Celle  qui  regarde  ranbmblcc  du  mois  d'Août  porte  (<r)  qu'elle 
fe  faifoit  pour  terminer  tous  les  di  rte  rends  qui  ctoient  entre  les 
Frères ,  aiin  qu'ils  Te  pardonnaÛent  tous  les  uns  aux  autres ,  & 
qu'ainii  la  paix  de  Dieu ,  la  vc-ité  &  la  charité  regnaflent  par- 
^tement  dans  leurs  cœurs.  La  Règle  (/)  ajoute  >  que  dans  cette 
afiemblée  genenale  on  lendoit  com^^t,  au  grand  cbomioiaeLdo 
jKtvaîl  &  de  ia  dépcnie  de  toute  Tami^,  U  paroit  qne  te^'for*  _  ^ 
tes d*aireniUéea4ipMttK'8uffi  ancsemies  j^nekXIongr^atbaxIe  ; 
[Tabenne. 

IL  S^nt  Jérôme  traduifit  ces  lettres  de  faint  Pacôme  de  gree  icxaes  fy, 
en  latin ,  tâchant  (g)  d'imiter  dans  fa  traduction  la  fîmplicitc  S.PjM4Bâe« 
avec  laquelle  elles  avoicnt  été  écrites  en  Egyptien ,  de  peur 
qu'undii'cours  rteuri  ne  reprélentât  pasatVez  1  eiprit  de  ces  hom- 
mes apoftoliques  ,  qui  étoit  plein  d'une  grâce  ôc  d'un  agrément 
tout  ipiiitueL  Mais  il  ne  s'appliqua  poiiiE  à  donner  des  explica- 
tions des  manières  de  parler  éiuginatiques  dont  elles  étoient 
templies>  fe  contentant,  de  mettce  les  chtfies  ra  ks  lettres  dê 
l'alphabet  gtec  comme  il  les- ttouvoir.  • 

:  IIL  On  a  mis  (  À  )  à  k  finte  <tes  lettres  de  laint  Itscttat  dl-  Prédiâîoiiff 
yetsavls  qu^H  donnok  aux  Religieux  de  fes  Monafteses,  nom-  ^^^^f^- 

(e)  Temfm  m  proximo  tfi  ,m  im  amtim 
9«»veniatiJ  ijuxta  morem  fnjlmum  ,  jtixi.i 
0MifH»m  t<n£uttudimtm  «  m  remiffio  om* 
«iw*  ramm  riti  eekbretmr,  m  cvgmfeMù 

imricem  ;'Ut  dimitrant  Jln^id:  iutr.i  p>  .t-ccf 
tum  tvangttti ,  dchua  fratribus  fuit  tn- 
fiitias  ac  fxmultûtit  :  &  fi  quid  eft  jurgii  à 
fhoro  SiUicic  rii  r»  ^bi^amr  ;  ut  libèrent  corda 
^ttA  itmoTS  Du  ,  O'  Jugato  mendMto  domt^ 


vtrtNUr&e.  Paehom.  efift.  «dfrm^ 
fejùet,pag.  6z.  Cod  Rti'ul 

(/)  Pachonu  RtgtU.  num.  vt.  fug-  yt*- 
Cod.  Régal.  &*tmt»iidmmM,  MM. }.  Af««b^ 

(  ç  )  Hictonym.fr^faf.  in  Rtgui.  Paetm. 
fag-  34. 

(  )  Co4.  Eegul.f«.  lu  54*5f > 

ad  66»  '       '  • 
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mcment  à  ceux  de  Moncalîe ,  leur  marquant  ce  qui  dev  oit  arri- 
ver dans  la  fuite  des  rems  aux  Chefs  &  aux  Supérieurs  de  fes 
Monailercs.  Ces  paroles  font  d'un  ftylc  figuré  &  prophétique, 
avec  quantité  de  caraderes  grecs  dont  on  n'a  pomt  la  clef, 
t'écrit  qui  a  pour  titre  :  (  /  )  AvertiJJemm  df  fé^  PéÊ^mt ,  eft 
très-édifiant.  On  cite  de  lui  )  une  leme  adreflS^.à  tous  Icf 
Monafteres,  pour  les  exhotcer  à  ne  point  craindre  les  appai> 
tion$  des  démons  s  une  autre  (/)  à  ies  Religjieux  de  Fanum  oa 

'  Pabgii  r  pour  'leur  apprendre  quand  la  lune  du  premier  mois 
commençoic  dans  les  années  communes  &  dans  les  intercaiar* 
vés ,  afin  qu'ils  ne  fe  trompaflent  point  dans  la  célébration  de 
la  Pâques  &  un  {  vî  \  cycle  de  dix-neuf  ans  que  Dieu  lui  avoit 
envoyé  par  un  Ange,  fi  l'on  en  croit  quelques  anciens  aureurJl 
•Aubert  le  Myre  (  w  j  dit  que  Ton  conferve  pfufieurs  trairez  afce*. 
tiques  de  iaint  Pacômc  à  Trêves,  dans  l'Abbaye  de iiunt Majci- 
xhln ,  &  à  Cologne  dans  celle  des  Chanoines  Réguliers,  fous  CC 
titre  :  Relies  dts  Ptwfs.  Jean  de  Nimegue  (  «  )  avoit  en  main  uft 
autre  écrit  qu'il  précendoit  £tre  de  faint  Pac6me«  qu'il  avoit 
promis  de  donner  au  PubUc.  Je  ne  C^cht  point  qu'il  Tait  fidt. 

E(î;tîons  Je  IV.  La  vie  que  nous  avons  de  faint  Pacâme*  fut  écrite  parmi 
Ecrits  de  Religieux  de  la  Congrégation  de  Tabenne.  qui  avoit  {p)  ap^ 
^P^câpe.  pris  ce  qu'il  en  rapporte,  de  ceiix-mcmes  qui  avoient  vécu  avec 
ce  faint  homme.  Sa  narration  eft  bien  circonûancice ,  &  il  n'y 
a  aucun  lujet  de  douter  de  la  vérité  des  faits  qu'il  avance.  Les 
BulUndiftes  l'ont  donnée  en  latin  au  quatorzième  jour  de  Mai, 
&  en  grec  dans  i  Appendice  du  iioiliénie  tome  des  Ade«  des 
Saints  dnmtoe  mois  fur  divers  manufcrits  de  Rome  >  de  Mi« 
Un  Ac  de  Florence.  L'obfcutité  &  la  barbarie  du  (lyle  donnent 
lieu  de  croire  que  cette  vie  fut  compofée  originairement  ea 
Sgypded ,  Si  que  le  grec  que  nous  en  avons  n'eft  qu'une  tradaci 

 •  '  ■  "   >       .  ■      '1  "fe  i  ^  '  

Çm)  Legjmtu  in  efijlolij  Grxevramfuffd 

mm*  Mat  tn  A.^y^,èmm  MUÊSchit  fuit 
in  oraiione  à  Donitno  rcgavit  »  ut  ofitndiret 
Cl  t^uomodo  raftlia  deberei  ceMran  :  d*. 
rviju  DomwuJ  fer  Angtlum  fitum  aifra-^ 

lom.  i.fi-g-  «î  t. 

(  tt  )  Aubcn.  Mjrr.  ad  cap.  7.  Gcnnad.  dà 
Vtrh  ûktftr.       W^éritii ,  fag.  8.  ■ 

(  0  )  Tillcinont ,  .'  .  v  ',  7  i  ;     p.  xipf 


(i^  Cod.  Regiil.  Pair.  pàg.  51. 

^  *;)  Suriub ,  ad  1 4.  Mai ,  iium.  S4.  pag. 

2  11. 

.  iT^o  voùtj  qucd  Pacomius  Mo- 

maéknt  tnfgnu  ,  faUu  a-poJloltce  gratine 
fg*'fg'»^  JiindalbUitte  .flgyftt  L\tt^l>iotnm 
«dtàtt  ad  Mon^trtfun  imgm  ^Egyp- 
tiorum  VM^rw  B*mi  thttgTM  quâ*  AngHo 
diOante  fcrcc}en.r ,  ta  ncn  crrorcm  inciir- 
reiair  tu  Jo!cn>ii:taitj  Paf  halu  raticnt f  t- 
fcntqiic  itir.^m  pyimi  mcufts  m  ànno  ccm- 
mun,  c-  (ii  bohjmo.  Cyrill.  Alcxaiid. 


yki  CtntJ.  L.'.fih^gin.  apud  Butliciifiiu,  de  1  .   {p)  BolLaà,.Atlagra(0  ,  pag-^*?.  «|U 
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tîon.  Léon  Allariii^  rapporte  dans  fon  traité  du  Purgatoire ,  un 
paflage  en  grec  tiré  de  la  vie  de  faint  Pacome  ,  qui  fe  trouve 
dans  le  grec  de  BolIandi!<î.  Denys  le  Petit  traduifit  cette  hiftoire 
en  latin ,  à  la  prière  d'une  Dame  à  qui  il  fadrcfla ,  Ôc  qu'on  croit 
;  ctreiàinte  Gaila,  fille  de  Symmaqué, auquel  Theodoric  fit 
tisncher  to  tête.  On  a  fnivi  la  verfion  de  Deoys  le  Petit ,  dans 
les  recueils  «tes  Vies  des  Petes  .  imprimez  ài  latin  à  Lyon  en 
xyif .  à  Anvers  en  i<ft8.  &  en  françoîs  à  Paris  en  1^47.  La 
verfiion  qui  eû  dans  Snâixs  eft  différente  de  celle  de  Denys  le  ' 
Petit.  Il  y  a  (  r  )  une  autre  vie  de  faint  Pacome  »  écrite  fur  la  fin 
^u  «jiiarricme  fiécie  par  un  nomme  Ammon  ,  à  la  prière  de 
Théophile,  Evcqued  Alexandrie.  Cet  Ammon  quitta  ion£vê- 
■ché  pour  fe  retirer  parmi  les  Moines  de  faint  Pacome,  vers  !'an 
^ya.  <5c  après  avoir  demeuré  uoii  ans  avec  eux  ,  il  s'en  alla  k  ^ 
îNicae.  BoUandus  (/)  a  donné  cette  ftécc  »  avec  one  autre  iiir 
^oiré  grëcqiae;  «Bûîiûéçi  I^Mli^Êmms  oa  foin  màliei^éc  la 
irle  de  fiûnt  Pacdme.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Règle  de  ce  Saint; 
^  de  Tes  autres  écrits ,  Achilles  Statius  &  Pierre  Ciaconius  ûm 
teat  imprimer  la  première  à  Rome  >  le  premier  en  1^75.  le* 
■fécond  en  i  ç88.  Elle  fut  placée  enfuite  dans  les  Ribliothequet 
des  Pères,  6c  dans  le  Code  des  Régies  de  S.  BenoiL d'Aniane - 
imprimé  par  les  foins  d'Holflcniiis  à  Rome  en  i  6St.  &  à  Paris 
en  i66^.  in  4.  .  On  tiuuve  quelque  chofe  des  avis  fpitituels  de 
iâint  Pacome ,  dans  l'Appendice  des  œuvres  de  llàiflt  Grégoire 
Thanmaturge  »  de  rédition  de  Veflius^  à  Mayence  ea  sUjq^ 
in  quéftê.  . 

V.  U  ne  nous  rede  rien  des  difcours  que  faîntPacome  .ftroit  Difcoo»  de 
coutume  de  faire  à  fes  Difciples ,  pour  les  engager  à  la  pratique  &  J?»câ"«» 
de  la  verrn.  Nous  fçavons  /  )  feulement  qu'il  y  traitoit  fouverit 
de  la  prjcre,  de  la  méditation  des  veritez  éternelles ,  des  rules 
.  de  l'ennemi  commun  du  genre  humain ,  &  d.es  moyens  de  vain- 
cre le:>  tentations  >  qu'il  y  cxpiiquoit  les  palliiges  ditiiciies  de 
l'Ecriture  »  en  particulier  ceux  qui  regardoienc  les  myfteres  de 
f  Incarnation  »  de  la  Croix  &  de  la  Rdfutreâion  de  Jelut-Chrilt' 
Theodore(«)  qu'il  avoir  établi  Superieor  da  Monaftere  deTa* 
b^nil^'  ^  al  I  oit  tous  les  jours  dans  celui  de  Pabau,o^  faint  Pacpn|e 
éû£oit  ùk,  demefire  »  pour  écouter  les  difcours  qu'il  faifoit  aux 


.  (  9  )  XiHUtmMty  tm*  %  hifl.  BetL  f^,  i  (t  )  Pachom.  vita  tm.  afi4 
169-  I  B(»laiHl*»<u;.  3ii> 

(r)  6oUnn<1 .  ubi  ftqrà  ,  fâg.  fyéj,  ;  |  .  ( « )  UiiLftg*  }I7<- 

IfjldcmtièkLf^.iU   '   1  • 
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Frères,  &  il  venoitaullitot  faire  le  récit  de  ce  qu'il  en  avoit  xcr 
tenu  à  ceux  de  Xabenne  avant  qu'ils  allaûent  coucher. 


CHAPITRE  X 

Jacfuis  f  Eoef»  de  Hîfiie, 


Naiflance  J.^  A 1 H  T  J  A  c  QJ7  B  S ,  fumommé  dc  Nifibe ,  du  nom  de  la 
t  Nifibc  fSf  O  ViUc  oàil  prit  (x)  naiflance.  &  dont  il  fut  enfbite  Eve- 
lafiixlucroi-  'tjue  ,  vint  an  monde  fur  la  fin  du  troificmc  fiécle  de  l'Eglife. 
Haubffiîua     cmbralla  la  vie  folitaire  des  Anacoretes  ,  &  choifit  pour  fa 
des  Aoa-  dcnieurc  les  fommets  de*;  montagnes  les  plus  élevées.  Pendant 
******       le  printems,  rétc  &  TaLitomne,  il  demeuroit  dans  les  forêts, 
n'ayaiu  pour  couvert  que  ie  ciel.  L'hyver  il  ic  retiroit  d^ns  une 
caverne.  Il  ne  le  no  urniioit  que  de  ce  qne  la  terre  pcoaliiit  d'ciie- 
inêiiie  làsù  èttc  fcraée  ni  cultivée,  mangeant  4e$  fruits ûumr 
ges«.ks  herbes  &  les  légumes  qu'U  rencontioit ,  ùaa$  les  faiie 
cuire  /ne:ièiesTanc  jamais  :de'feu.  Tons  ies  vêcemens  coniif* 
toienc  en  une  tunique  &  on  manteau  »  l'une  &  Taoïre  4c  poil 
de  chèvre.  Car  il  confideroit  l'ufâge  de  ia  laine  comme  une 
ehofe  fuperflue.  Mais  en  affligeant  Ton  corps,  il  donnoir  fans 
cefle  à  Ton  ame  une  nourriture  cckllc  ,  mettant  tous  Tes  foins  à 
la  rendre  pure  pour  contempler  Dieu.  AuBi  fa  iumicre  ,  fem- 
blable  à  celle  des  Prophètes,  penetroit  jufques  dans  Je  fecret 
de  1  avenu  ,  ôL  ia  foi  lui  faifoit  obtenir  de  Dieu  tour  ce  quil 
*      •  •-  lui  demandoit.  ,  '  . 

rhf^^  ''  ^  accovda  ledoh des  miiadesr  5c  il  en  fit  plufiew 

chréticMdc        ^  yoyage  (/)  de  Pcrfe  qu'il  enticprit  pour  vifîter  le»^ 
Chrédeaa  qui  y  Àdieiit  ♦  Bl  augmenter  leur  foi  par  Tes  infinitif 

fions.  Gennadc  le  metT  ^)au  nombre  des  Cooftfleuss  dunofit 
«le  Jefus-Chcift» ibus  Maximinj  Ac  fbion  Nicephore  6» 
un  de  ceux  qui  portoient  les  marques  glorieufes  de  leur  conr 
^ifion.  Néanmoins  Théodore  ne  relevé  point  cette  dcQonfe 
tance  dans  l'hiltoire  qu'il  a  faite  de  la  vie  de  ce  Saint. 


(  x)  Thcodoret.  f»  ^lor.  ivJii{w/!c,  Mp. 
*•  P'^X'  7é^..tem.  3. 

[  2  )  Jaeobut .....  «nut  ex  numéro  fith 
Miîaximnoperfecuton  Cpnftff^runt,  GeaOAi. 


I      (  4  )  Jm  Synedo  Nicana  muiti  a^cjiolicit 
imts  poUebétu.  :  hm  fâmU  aiâm  prtfttr 

Jligmata  Ù"  nota:  in  carne  circumjtrehant  ; 
frgfmim  ex  Epi/copu  Pafkniumt ....  tr 
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ni.  Le  mcrice  &  la  réputation  de  faint  Jacques  le  firent  choi-!  V 
Cr  pour  Evêque  de  Nifibe  fa  patrie.  Mais  en  changeant  de  de-  MiûJ^  ^ 
meure,  il  ne  changea  ni  de  nourriture  ni  d'habit.  Couvert  d'un 
fac  dans  la  Ville  ,  comme  lur  les  montagnes  ,  il  jeûna  &  cou- 
cha fur  la  terre  ,  comme  il  avoir  accoutume  de  faire  dans  le 
ddcrt ,  ajoutant  aux  anfieritez  qa'ii  avoit  pratiquées  »  le  foia 
des  pauvies  «  des  veuves  &  des  orphelins  >  ]£  corre&ion  des  pe. 
cfaeurs  5c  les  autres  travaux  de  TEpifcopat.  Il  trouva- dans  Téxer^ 
dce  de  ces  vertus  un  renouvellement  &  une  augmentation  dé 
la  grâce  &  de  la  puiflànce  du  Sainc-Efprit,  dont  on  vit  des  ef' 
fets  fenfibles.  Un  jour  comme  il  paflbic  en  un  certain  lieu ,  quel- 
ques pauvres  s'approchèrent  de  lui,  le  fiipplianr  de  leur  donner 
de  quoi  enterrer  un  de  leurs  camarades,  qui  étoit  étendu  com- 
me mort.  Il  leur  donna ,  &  adreflant  (  ^  )  fa  prière  à  Dieu,  com- 
me pour  un  mort  ,  il  le  pria  de  Kii  pardonner  fes  péchez,  & 
de  l'admettre  à  la  compagnie  des  Saints.  Dans  le  tems  qu'il 
M^^éetlfè  prière  «  celui  qui  contre&ifoit  le  mort  mourut  e» 
çflfiit<!ependàRC-le  Saint  continnoit  fon  chemin  «    étoit  déjà 
an  peu  éloigné,  lorfque  les  auteurs  de  cette  fuperdietie,  vou- 
lant faire  lever  celui  qui  avoit  conttei&ic  le  mort  «  trouverenc 
qu'il  n'étoit  plus  eh  'Vie.  Ils  coururent  après  le  Saint ,  fe  jctte« 
rent  à  fes  pieds  ,  avouèrent  leur  impofture ,  &  s'exculànt  fuir 
leur  pauvreté,  ils  le  prièrent  de  leur  pardonner  &  de  rendre 
la  vie  à  ce  mort.  Il  les  ccouta,  &  par  un  nouveau  miracle  ,  il 
rendit  la  vie  par  fes  prières  à  celui  à  qui  fes  prières  Tavoienc 

IV.  En  3  25.  il  fe  trouva  (c)  au  Concile  de  Nicce ,  &c  y  com-    11  ainftc  au 
battit  puilTammenc  pour  la  défenfe  de  la  Foi  de  la  confobftan-  ^t^"^^'^„'*%  . 
tiaiité ,  contre  les  impiétés  d'Àrius.  Le  Concile  (  ^  )  fini«  U  s'en  &    lliU  * 
retourna  dans  fon  Evéché.  Son  nom  fe  trouve  dans  les  (e)  Ion-  d'Anciodie 
Icriptions  d'un  GoncOe  d*Antioche  dont  le  cems  ne  nous  eft 
pas  bien  connu,  mais  qu'on  croit  (/)  être- celui  qui  fe  tint  w 
cette  Ville ,  lortque  faint  EuAathe  en  étoit  Evêque ,  &  ainfi  en- 
tre les  années  325*.  &  550.  Car  on  n'a  aucune  rairon(g)  de  le 
mettre  du  nombre  des  Evéques ,  qui,  dans  le  Concile  d  Antio- 


(&)  lUe  autem  (  Jacobtu  )  annuit  rogan- 
tibits  ,  Deoque  fftcts  tjjitpu  ttmflUM  fro 

fiheârarttintkfut  injufiormm  emtum  éémû- 

teret.  Qurr  cum  ah  eo  d,.t<L!Uur  ,  eiclai'it 
Mliut  anima  qm  morietn  jimuiuhat.  Thcodo- 
tttfiÊt  h0,  Âcli^ioja  ,  cap.  i.fag.  7^7* 


(  c  )  Ihid.  fag.  76i.  &  Gcana^.  »« 
cap:  I. 

(d)  Tb£oiçnx.  tdifujyrifag.  770. 

(e)  Tarn.  i. Ont. pag.  î jp. 

(  f)  TiUeiPOiK  «M  7.  hifi.  M.  f4g. 
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che  de  3  4-1.  lubilituerent  Grégoire  en  la  place  de  làint  Atha- 
nafe  ,  &  lignèrent  trois  nouveaux  Formulaires  contre  celui  do 

Tt  obtieitt  -  V.  Saint  Jacques  de  Nifibe  s*étam  trouvé  à  Gotiftanrinople 
dlu^^Qc^  Fan       dans  le  tems  que  ConâanrîA  s'employoit  pour  £tire 
4'iUju°ea   recevoic  Arius  à  la  Communion  de  l'figBTe,  il  fe  joignît  àjâîiit 
ii^         Alexandre ,  Evêque  de  cette  Ville  «  pour  empêcher  que  ce  fcant 
dale  n*arrivât.  Ilconfeilla  {h)  au  peuple  de  jeûner  pendant  fept 
jours  avec  lui,  &  de  prier  Dieu  pendant  ce  tems ,  qu'il  lui  plût 
faire  connoître  ce  qui  ctoit  le  plus  utile  pour  l'Eglile.  Son  con- 
leii  fut  fuivi ,  &  DieuTecourut  Ton  Eglife  en  rerirant  du  monda 
cet  herefuir'que  ,  par  une  mort  aulTi  prompte  qu  iiifame. 
Il  y.**^*?*  ■        ^^^^'^^       prières  de  ce  Siint  ne  fut  pa«  moins  fenfible 
âc^iric  ^       ficges  que  Sapor ,  Roi  de  Perfe«  forma  devant  la 

Mifibe.  -  ville  de  NiCbe  j4e  premier  en  3  le  fécond  en  5  le  eroiiîé- 
me  en  5  fo,  La  Ville  £Ut  à  chaque  fois  défendue  par  les  prières 
de  fon  Evêque  ,  &  Sapor  contraint  deieretireravec  plus  de  petto 
qu*ii  n  en  avoir  caufé  aux  Romains  »  maîtres  de  NiHbc.  Le  pre- 
mier fiege  àvoit  dure  environ  deux  mois ,  le  fécond  trois.  Il 
feut  entrer  dans  quelque  détail  du  troifiéme.  Sapor  (/)  inftruit 
des.  troubles  que  la  révolte  de  Magnence  arrivée  le  dix-hui- 
tiéme  de  Janvier  de  l'an  55*0.  caufoit  parmi  les  Romains ,  5c 
de  Id.  lîccelîuc  où  Conftantius  s'étoit  trouve  de  quitter  EdeflTe^ 
pour  aller  en  Occident  >  piohta  de  Toccafion^  &  vint  mettre  le- 
fiege  devant  Niûbe«.lc  plus  puiflknt  rempart  de  l'Empire  fur  la. 
frontière  de  la  Mefopotamie.  11  avoir  une  grande  armée  d'iiw 
-  ftnterie  ft.dè  cavalerie  »  des  nmchines  de  toutes  ibrces  &un 
grand  nombre  d'élephans.  Le  fiege  dur^  qiiatre  mois ,  pendant 
Icfqucls  on  attaqua  la  Vil^e  par  tous  les  moyens  imaginables^ 
Sapor  travailla  d'abord  à  abbattre  les  murailles  de  la  Ville  par 
les  belliers ,  &  à  force  de  mines  î  &  ne  pouvant  avancer  par 
cette  voie,  après  foixante  &  dix  jours  de  travaux  ,  il  fît  arrércr 
le  fleuve  Mygdore  ,  qui  traverlbit  la  Ville ,  par  de  hautes  digues  ; 
qu  i!  fit  élever  aflez  loin  au-deÛus  j  &  qu'il  fit  rompre  (]uanA 
lr*eaa  fut  à  fa  hauteur ,  les  eaux  retenues  venant  avec  ciioi£  conn 
tte  les  nuirailles  en  xenverferent  environ  cent  coudées.  La 


f^g-  770.  &  feq,  t  k^,  EccL  cap^ 


&feq.  edit,  Parif.  att.  j6xo.  Philoftorg. 
kb.  5.  hjjl.  cap.  »j.  Thcopnancs.  Chrmf 
grafhia ,  fag .  3  ».  titt,  ttnf,  1 6  5  J .  Cfcroli;. 
Mttmiriihfagf  tf7«» 

Pc€(è9 
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TetCes  témoigneient  teor  joie  par  de  grands  eus»  mais  ils  difte- 
rerent  raflant  au  leadâmaiii  >  pour  laifler  écouler  les  eaux  qui 
lendoieut  k  brèche  înaccelCble.  Quand  ils  approchereut  dant 
refpeiance  de  forcer,  là  Ville  par  la  btecbe,  ils  furent  entière* 
mène  furpris  de  trouver  derrière  »  une  nouvelle  muraille.  C'é^ 
toit  faint  Jacques  ,  qui  avoit  encouragé  la  garnifon  ôc  les  habi- 
tans  à  élever  li  promptement  cet  ouvrage  >  demeurant  cepen- 
dant en  prières  dans  l'EglifcSapor  s'étant  lui-même  approché, 
dans  une  attaque  qu  il  donna ,  vit  iur  la  muraille  un  homme  vctu 
à  la  royale  ,  dont  la  pourpre  &  le  diadème  jettoient  un  écla^ 
jBieinréî]teilaE.jIliie  douta  point  que^  cd  ne  fïîtcCQnftflti^^i  &  nue^ 
m^a  dci  iBort  ^onk  «eùXiquÂulii^  -siwtBit  .dit  <)u*il  o'étolc  pa9.  à 
Kifibe.  Mais  comme  i]»^afllirerent  de  nouveau -qife  ConlbUctt 
étoit  à  Antioche ,  alors  reconnoilTant  que  Dieu  combatlïptt  /eontr 
tre  lui  pour  le*;  Romains ,  de  dépit  il  lan^a  un  trait  contre  le 
Ciel,  comme  pour  s'en  venger.  Saint  Ephrem,  Diacre  &  DiC- 
ciple  de  fauic  Jacques,  voyant  cet  emportement  de  fureur  ôc 
d'impietc>  le  pria  de  monter  fur  les  murailles  de  la  Vilk,  pour 

voir  l'armée  des  ennemis,  &  jettef  iîir  eiuc  & mal^jAton.  Le 
faint  Evêque  pour  le  fatisfaire ,  monu  iur  une  tout  j  d'o^dé- 
Jciouvrant  cdtte  mnltifude  infinie  «  il.  ne  fie  auto»  kn^fiwioi^ 
que  de  demander  àDieù  de8.in.Qilcheran9  »  pout^&ire  écUtecu 
puiflànce  par  les  plus  petits  animaux.  Dieu  l'exauça  à  l'iieure 
même.  Les  élcphans  &  les  chevaux  ,  ne  pouvant  fupporter  les 
aiguillons  de  ce5  moucherons  ,  qui  encroient  dans  la  trompe 
des  uns  &  dans  les  nafeaux  &  les  oreilles  des  autres  ,  roinpojent 
leurs  brides  ôc  leurs  harnois,  entrant  en  iureui ,  jeicoient  à 
terre  ceux  qui  les  montoient«&  courant  avec  impetuoûtc  deçà 
^  delà,  fans  <iu*on  p(it  les  retenir  dans  le  camp.  La  fomine  6c 
Ja  peâe  qui  furvinrenr,  emportèrent  une  grandç  partie  de 
,ince  des  Perfes  :  de  forte  que  S  ipor  forcé  de  reconnoître  Id 
ppiflance  de  Dieu ,  leva  le  fiege  &  fc  retira  honteufement,  apr^- 
avoir  fait  mettre  le  feu  à  toutes  fcs  machines-.  Philoftorgc  (  >^ ) 
Arien,  &  par  conféquent  peu  favorable  à  iaint  Jacques  deNi- 
fïbe  ,  rendoit  témoignage  à  ce  miracle  dans  fon  hiO-oire.  Ori 
allui-e  (/)  que  celle  da  licge  de  is'ilibe,  tut  ccritc  loit  en  détail 
par  Vologefe,  Evêque  de  la  même  Ville  ,  quelque  tems  aprèà* 
Ja  mort  de  iàint  Jacques.  ; 


(     Fleuri ,  /jv.  I}.  hfft.  Etd.       197-  ,     (  l)  Chradç,  Akuêiiiri».  fg»  <74>' 
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£amoft,       VII.  Nous  lifons  dans  la  vie  de  (m)  faint  Milles ,  que  retour- 
"Tcrt  if.      nant  d'Egypte  en  Mefopotamie  ,  il  palla  a  Nilibe ,  à:  y  itouva 
tMwm»^  faint  Jacques  occupé  à  bâtir  une  Eglifc  digne  d'admiration  pat 
'  fa  beamé  A  4bn  éttnâae  $  qstéant  paflé  de  Nîfîbe  •  oii  il  a  voit 

féjouciié  qadquc  tcms .  à  iMiibon  i  U  env€XfZJ(m)  ik  ûkt  Jze* 
qoet  nue  ^enaioe  quantité  deâ  de  ib]f« ,  doat:Sp{i9weBiniciit 
ti  avoit  bdbvi  pour  rornement  d^lôn  £§Ufe.  C'eft  tout  ce  qu8 
flous  fqasvons  de  la  vie  de  laint  Jacques  de  Ntâbe.  Il  la  fiait 
comblée  àc{o)  gloire  &  de  vertus ,  pour  paffbr  à  une  meilleure, 
vers  l'an  î  ^o.  fous  le  règne  de  Conftance  ,  qui  ic  fit  amener 
dans  la  Ville  «  félon  l'ordre  {f  )  qu'il  -en  avoit  re^û  du  grand 
Conftaotin,  fon  père,  comme  pour  en  être  le  proteûeur  :  car 
fufage  (  ctoit  de  mettre  les  fepulturés  hors  des  Villes.  Julien 
ctam  parvenu  à  l'Empire  en  3<îi.  fitôter  de  la  Ville  le  corps  de 
S.  Jacques ,  foit  (  r  )  qu'il  ne  pût  (buffiir  la  g^olte  de  œr  ittuAte 
siiôtfrj  iïKit  parce  qu*i|  étoit  ennemi  de  tout  qc  qu'avott 
Coolbuitiii  ^  auiD  bien  que  dfi  fa  foi,  Nifibc  ayant  éoL  tendu  an 
^M^es'iut  la4nde  l'an  5^5.  ibus  Pempire  de  Jovien  «les habi- 
ta hs  emportèrent  (  /)  avec  eux  le  corps  .de-leur làtnt  i^otefteut» 
dont  ils  ne  !ainbientpa<;  de  chanter  les  louanges  parmi  les  larmes 
qu  ils  verioient  en  abandonnant  leur  patrie  ,  fçacham:  que  s'il 
eût  été  encore  en  vie  «  ils  n'euûenc  pas  été  réduits  à  cet  état 
dcplorable. 

Ecrits  de  VIU.  Quoique  faixit  Jacques  aie  conipofé  divers  traitez  iur 
ijifi^"**^'  dc«  matières  de  Religion ,  faint  Jérôme  ne  Ta  pas  mis  au  nome 
^  bre  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques,  apparemment  parce  quede  iÔQ. 

tems*  les  ouvrages  dece  Pere  a'arolent  pas  encoteén^  traduitk 
de  fyriaqne  en  grec  Us  ne  Tétoîentpaa  même  dateras  de  GeOp 
liade  ,  qui  remarque  qu'ils  étoient  divifiez  en  vlngt-fia  liVres^ 
fous  dififerens  titres  >  mais  il  n'en  (  /  )  nomme  que  vingt-quatre. 
X,e  premier*  eft  de  la  Foi  $  le  ieoond*  contie  toute  les  hereiiess 


K  m  )  Tom,  >.  SiUéûik.  Orina.  A^^mÊnni, 

r  C  "  )  Sfttn»  vtrb  AihU»  i$tdf  dtfcendif- 

fei ,  non  moite am  beato  Jdcobo  quaniitattm 
ferui  ad  tmptnfas  domtu  tranfimfit,  Ibîd. 
'   (  0  ^  Thcodorct.  in  hijl.  Rcbg.  p«g.  771. 

[f)  Moritur  hit  vir  Lcnjl^irat  lemfcri- 
hui ,  &  juxta  p  accftum  pait  u  ejuJ  Co«- 
mfiantins  juxta  nuroi  Nijîoc  fepelitur ,  oi 
^fiadiam  videUcet  civit4Uit ,  fnod  ftcun- 
mm  fdem  CmifiamM  fVfMji.  Mon  fafi 


veî  glorij  fffuffi  invidens  ,  xe!  fin  Con^ 
f  ;;ff?rî'f ,  eujuf  oh  id  domum  ptrjtquebatur , 
tferri  de  civitate  facrt  corforît  reU- 
quiai  ,  &  fojl  faucos  menfet  conjulcvdx 
îutt  rtifubiicx  caufa  ,  JovioMUt  Imftrat«r 
tradidit  barhmif  «ii^Êtim.  Ccnnil  de  «îr* 
iUuJlr  caf.  i. 

(2)  Hcuri ,  Uv.  13.  iùfl.  Ecclef.tom.  j. 
ttum.  i.féi^.  i^i. 

(r)  iieana<L  têii  fitfrà. 

If)  TfwodQiet.  mvitaReligi«fa,p,  771: 
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le  troifiéine» de  la' chtricé  cO' général}  le  quatrième*  de  la  cha- 
rité envers  le  prochain  ;  le  cinquième ,  du  jeûne  ;  le  fixiéme,  de 
roraifon;  le  fepticme  ,  de  la  RcforreÛion  5  le  huitième,  de  la 
vie  après  la  mort  5  le  neuvième*  de  l'humilité  \  le  di:(iéme,  do 
la  patience  î  ronzicmc  ,  de  la  pénitence  j  le  douzième  ,  de  la 
fatistaclion}  le  treizième,  de  ia  Virginité  >  le  quatorzième  ,  de 
la  Vie  de  l'ame  >  le  quinzième,  de  la  Circonciûou  ■•>  le  ieizicme« 
4u  gcain  de  raifia  que  l'on  .coiifet?e  dans  tme  grappe ,  parce 
qtt*u  a  hi  tieni  de.Dieut  le  dkrlk^tîémé'j  de  JeftlsHÉhtift«  poiif 
pxptt¥ê)^qn*iLeft  Fils  de  Dieu  Ad  o<lflfab)âamidl  à  loilirPece)  le 
dix-huiticme ,  de  la  chaftetés  le  dix-neuvième ,  centrales  Gent 
V^s  \  le  vingtième  «  de  la  conftrudion  du  Tabernacles  le  vingt 
&  unième  ,  de  la  converfion  des  Gentils  >  le  v^ng^deuxicme'* 
du  royaume  des  Perfes  >  le  vingt-troilîéme ,  de  la  perfccution , 
celle  apparemment  que  Sapor  excita  vers  l'an  344.  contre  les 
Chrétiens  de  Tes  états  y  dont  un  grand  nombre  fouffrirent  le 
martyre.  Le  vingt-quatrième,  ctoji  une  chronique ,  moins  cu- 
rie ufe,  dit  («)  Gemiade,  que  celle  des  Grecs,  mais  piusloiide  :  car 
elle  n'ètok  com|>ofée  que  de  palTages  de  l'Ecdmie;  tèndoit  à 
{iMec  la  topcbe  à>cenji  qui  yeiilent  philofofher  «uoqiBM  fiir 
l'Anceclunfi,  ou  iiir  le  dernier  avènement  de  ndtieSé^péur.  Gté^ 
^oîjre  (x)»  que  l'on  qualifie  d'illuminateur  de  l'Arménie,  appa« 
xemment  parce  qu'il  avoit  porté  le  premier  la  lumière  de  1  £^ 
yangile  dans  cette  Province  ,  ayant  prié  par  lettre  faint  Jacques 
de  Nilibe,  de  lui  envoyer  quelques-uns  de  fes  écrits  fur  la  Re- 
ligion ,  ce  Saint  lui  envoyai^/)  les TuivanS',  aufquels  il  joignit  une 
lettre  en  réponfe  à  celle  qu'il  avoit  reçue  de  lui  :  fçavoir ,  un  trai- 
té de  ia  Foi  i  un  de  la  charité;  un  du  jeûnes  un  de  l'oraifon  j  un 
du  combat  rpiritucl  i  un  de  la  pieté  -,  un  de  la  pénitence  >  un 
de  la  réfimeftion  des  mects  1  un;  de  l*hnniUité  ^  nn  des  de^ 
y<ilis  M  JMcbai'$  nn  de  la* dfQendfion  contre  les  Juifs. s  x»- 
ésL  Sabimr  contre  les^  Juiâ  j  on  dèia  diftiiiélion  des  Tiœdte  »  nn 
de^Ia  Pâqàeamde  Tèlediondes  Gentils  ^  &  de  la  réprobation 
ées  Juifs  ;  un  pour  montrer  que  Jeius^Chrift  eft  Fils  de  Dieii  t- 
nn  de  la  virginité  &de  la  chaftetè,  contre  les  Juifs  ;  un  contre 
les  Juiis ,  qui  atcâutenr que  le  Mef&c  •  vienne  pooi;  les  lèonici 
fcji    M     —  ;    .  ri  .  -  li-riiliÉl,  i'n  i  ■  ;  ;  •   .iiU-i? 


àtmGrmcoruM  curiojitmtf  ,jed  majorir  fi- 
duci»  ,  quia  divinarum  fcrtfturarum  tati" 
$ltm  Muhoritaie  conflruHum  comfrimit  ora 
mnm  ^frafim^tMofa  fyfgicimt ,  d»  ad- 


vtnttt  ÀntichriJIi  -vel  Dominé  nojlri  inaniter 
fhiUfoplukntur.  Gennad.  de  wr.  tiluû.  c.  t. 
(  X  )  Tom.  I.  BiUlUl^  Orim,J^^H§md^' 
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Ces  traiterz  qui  font  au  nombre  de  dix-hnît  Te  trouvent  manu- 
fcrits  en  langue  Armeniene,  dans  la  Bibliothèque  des  jMoineJ 
Arméniens ,  dit  de  faint  Antoine,  à  Venife  ,  avec  la  lettre  de 
Grégoire»  &  celle  de  laint  Jacques,  dont  nous  venons  de  par- 
ler. 11  y  en  a  une  (z^)  troifiéme  de  laint  Jacques  aux  i:vcv]ues, 
aux  Prêtres  &  aux  Diacres  de  Seleude  &  de  CteCphon ,  oîi 
traitant  des  divifions  êc  des  contcadiâions .  fuites  naturelles  de 
Torgueil  de  Tambicion»  il  tonchoit  en  paflant  le  fchifi&e  qui 
i^Àoic  âfrvé  dans  ITAiTyrle,  à  l'occafîpa  de  TEvèque  de  Seku- 
cle^de  Ctefiphon  fils  d'Aghée.  Pour  terminer  ce  fcliifme*  it 
fe  tint  une  affemblée  d'Evoqués  »  ou  afTifta  laint  Milles.  Maïs  au- 
paravant que  de  s'y  rendre ,  il  alla  à  Nifibe  confulterS.  Jacques, 
fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  terminer  ce  différend.  On  (d) 
met  cette  ailènibice  en  la  trente  &  unième  année  de  Sapor^ 
vers  Tan  ?f  i .  de  Jefus-Chrift. 
Lirargieat-     iX.  Dans  le  recueil  des  { ^  ]  liturgies  orientales,  il  y  en  a  une 

Jacott»  cte'        P**"^  ^®       ^       Jacques  de  Nifibe  ,  &  qu'Abraham 
£cheUen(iSs  met  au  nombre  die  celles  qui  étoient  autrefois  en 
«Êige  chez  les  Syriens.  Mais  on  convient  qu'elle  n*eft  point  de 
ce  Pere  »  0c  qu'on  ne  Ta  intitulée  dje  fon  nom  «  qu'à  cauiê  de  ' 
fit  grande  léputatio^. 


ÇJtiAPlTiLJE  XIL 
S/iint  Juky  Va^€. 

5.  jiiie  eft  I.  \  Pfès  la  mort  de  Saint  Marc  arrivée  le  7.  Oftdbce  dtf 


^uT  E^"  '  '  ^'  J"^^  ^  Citoyen  Romain  ,  fils  d*ua 

Mriêi»  hti"'  WMiuné  Ruftique,  fiit  âù  Pape  le  Dimanche  6,  Février  de  fan 

écrivent  con-  ^j"^.  Le  Soint  Sicge  ayant  vaqué  quatre  mois.  Saint  Achanaie 
tres.  Atha-  ^^jj- j  ^jçjjg  banni  à  Trêves  j  mais  l'année  fui  vante  j  5  8 .  ii  fut  ren- 
voyé à  fon  EgliCe  parles  trois  Empereurs  Conftantin,  ConOance 
&Conftant.  Les  Eufebiens  ,  auteiirs  de  fon  banniflbment  pat 
leurs  calomnies,  le  virent  avec  peine  rétabli  dans  fon  Siège  :  il^ 
ccrii'irenx  }  contre  lui  aux  trois  Empereurs,  &  au  pape  Jule, 
à  qui  ils  envoyèrent  le  Prcuc  Macaire  ,  &  les  Diacres  Alart/-* 

• 

<  «  )  Ibidem.  ■  ^  JtmUuenm  UturgUt»  tom.  i.  pfg«  4* 

(  A  )  Ibidem  ,  fa^.  iZ6.  |      (  ^  )  ^'^-^"^^  ^  ^biffm»  »A  MWMriWfj 
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nus  &  Hefychius,  pour  lui  porter  leurs  lettres,  &  les  (  d)  ades 
de  rinfortnation  faite  dans  laMareote,  contre  faint  Athanafe. 
Le  Pape  renvoya  {e)  depuis  ces  aéles  à  faint  Athanafe  :  ce  qui 
krlca  extrêmement  les  Eufebiens.  Saint  Athanafe  averti  de  ce 
qnife  paflôic  à  Home  j  y  envoya  quelques  Prêtres  de  fon  Egli* 

»  pour  r^ondre  aux  accufadoiis  de  fes  enneinis.  La  coofb* 
ience  fe  fit  en  préfence  du  Papej  &  les  députez  de  faint  Atha- 
nafe confondirent  (/)  ceux  des  Euièbiens  (ur  tous  les  chefe. 

II.  Ces  derniers  demandèrent  (g)  un  Concile,  priant  le  Pape  II  indique 
deraflemblcr  pour  y  être  lui-même  leur  juce  ,  s'il  le  vouloir,  Concile  i 
&  d  en  écrire  tant  à  faint  Athanafe  ,  qu'aux  Eulcbiens ,  afin  qu  on  appelle  laiut 
pût  portei  LUI  jugement  équitable  en  prcfence  de  tout  le  mon- 
de  3  promettant  de  fournir  alors  toutes  les  preuves  neceflàires 
CQDtre  iàint  Athanafe.  Le  Pape  accorda  leur  demande  $  il  écri- 
vit à  faint  Athanafe ,  pour  l'inviter  à  fe  rendre  au  Concile,  &  il 
femble  (h)  même  qu'il  lui  remit  le  choix  du  lieu»  OÙ  il  vou- 
loir qu'on  le  tînt.  Saint  Athanafe  fe  rendit  à  Rome  avant  la  fin 
de  l'an  539.  Marcel  (  /  )  d'Ancyre  &  Afclepas  de  Gaze  y  vinrent 
auUi  avec  plufieurs  autres  Evêqiics  de  la  Thrace ,  de  la  Palefti- 
ne,  pour  fe  plaindre  des  injurtices  qu'ils  avoient  foutibrtes  de 
la  part  des  iiufebicns.  Ils  pncrciu  le  Pape,  à.qui  (A)  la  dignité 
Ôc  la  prérogative  de  fon  Siège,  donnoir  droit  de  prendre  ibin 
de  toutes  les£glifes«  comme  parlent  Socrate&Sozomma»* 
teurs  Grecs  j  &  par  conféquent  non  fufpeâs  de  flatter  PEgUib 
Konnaine*  de  mander  leurs  adverfaires,  affurez  de  les  convainc* 
cre4e  xialomnic.  Le  Pape  écrivit  aux  Eufebiens  ,  &  leur  mar- 
qua nn  certain  jour  auquel  ils  dévoient  fe  rendre  à  Rome^  s'ils 
ne  vouloient  fe  rendre  fufpeds.  Sa  lettre  n'étoit  adreflee  qu  à 
ceux  qui  lui  avoient  écrit  contre  faint  Athanafe ,  par  Martyrius 
àc  Hefychius,  elle  ciuit  ieukment  en  fon  nom,  quoiqu'il Tcût 
édite  de  favis  de  tous  les  Evêques  de  l'ItaUe ,  &  des  Provinr 
ces  voifines,  qu'il  ayoit  aflemblez  auparavant  II  l'envoya  paie 
deux  de  fes  Prêtres,  Elpidius  ^  Philozene  >  avec  ordre  defom- 
mer  les  Eufebiens  de  fatisfaire  à  la  promefie  de  leurs  députez  « 
cTeft-à-dite»  de  julkifier  les.accufations  qu'ils  avoient  formées 


(^4)  làcm ,  Apoiog.  coHt.  Ariaif.f,  199' 
(  «  )  I^id«i\). 

if)  AthaMl.Af^tg,etaft.4!iam.p,  i^z. 
ig")  Ibidcjy. 

(^h)  Romamu  vero  E^t9fm  JuUus  lit- 
igris  Juu  indicavp  ,  m»»  .vf/fasM  /o^o  f o- 
fpkàum  9pmiim  ^iui  «ot^êHmu 0i 


fuiu  ,  vcrai 

cum  fidftcia  dtftlltrtnt.  AdbiW.  M- 

ad  Mçnachoftffig.  349* 

(  i  )  Athan.  Afolog.  cont.  Aria». p.  If 
(  k.)  Fleuri ,  Uv.  1 1.  kfji.  Eccl.  fag.  î  lo»  , 

num.  »o.  tom.  3.  Socrat.  lib.  i.  eaj.  »J, 

Ppp  I2I 
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contre  faim  Athanafc,  &  de  repondre  à  celles  que  Marcel  d*An* 
cyre  &  le?  autre*;  Evéques  formoient  contre  eux.  Les  Eufe- 
biens  qui  ne  s  actcndoient  pas  que  faint  Athanafe  dût  aller  à 
Rome  ,  au  lieu  de  fe  trouver  au  Concile  qu'ils  avaient  cux-mc- 
ines  demande  ,  en  tinrent  un  à  Antiochc  ,  au  cominencemcnc 
écTan  541.  où  Us  établirent  Grégoire,  Evcque  d'Alexandrie» 
en  la  place  de  làiiit  Athanafe.  Us  retinrent  même  (/}  les  Légats 
dn  Pape ,  EJpidtus  de  Philoxene  «  jafqa'au  mois  de  Janvier  de  Tan 
943.  au-delà  du  teane  inaïqué  pour  le  Concile  i  en  les  ren- 
voyant ils  les  chargèrent  d'une  lettre  pour  le  Pape  «par  laquelle 
ils  s'excufoienc  d'aller  au  Concile  indique  à  Rome  «  fous  prétexte 
de  la  guerre  des  Perfc;  ,  de  la  longueur  du  chemin  &:  de  la  brie- 
TCté  du  terme  prel'cnt,  fe  plaignant  de  la  convocation  de  ce 
Concile  comme  injurieufc  à  ceux  qui  avoient  dcja  ctc  tcnuj 
à  Tyr  contre  laint  Athanafe,  &  à  Conftantinople  contre  Mar- 
cel d'Ancyrepour  les  mêmes  caul'cs.  lis  le  plaigiioicnt  encore 
que  le  Pape  eâc  rei^û  à  fa  communion  >  ùâat  Athanafe  &  Mac* 
cei  d'Ancyre ,  qu'ils  prétendoicnt  condamner  {m).  Ils  recon- 
noiilbient  la  primauté  de  FEglilê  Romaine*  maïs  ea  remarquant 
que  l'Evangile  avoir  commencé  en  Orient  Ils  foûtenoieoc  que 
le  pouvoir  des  Evcques  étoit  égal ,  &  qu'il  ne  fe  devoir  pas  ré- 
gler par  la  grandeur  des  Villes.  Tout  le  ftile  de  cette  lettre, 
t]iii  a'cil  pas  venue  in)  iufqu'à  nous  ,  e'toit  artificieux  &:  mo- 
queur ,  plein  de  contention  &  d'oftentation  d'une  vaine  élo- 
quence. Le  Pape  Jule  l'ayant  lûë  (o)  avec  une  férieufe  réfle^ 
xion,  la  garda  pai  devers  lui  fans  la  faire  voir;  efperant  tou;cn:r^ 
que  quelqu'un  viendroil  de  icui part,  à:  qu'il  ne  feroit  pas  obli- 
gé de  la  publier  s  car  il  fi^voit  combien  il  affligeroit  piuûeurs 
perfonnes  qui  étoienr  à  Keme» 
Ti  ncnt  ce  III.  Après  utt  déki  fufiîÊuit ,  Jule  aCuré  que  les  Eolèfaienf 
M". s.  aÎL-  viendroient point  à  Rome,  y  aflemblaun  Concile  d'environ 
oafc&  Mar-  Cinquante  Evcques,  dans  l'Eglife  (/>)  où  le  Prêtre  Vitonavoit 
Jffli^S  accoutumé  dfaflèmbler  le  peuple*  c^elU-dife,  oilii  ésoîi  Curd^ 


(  /  )  Athanaf.  hift.  Anan.  ad  Moaaches , 
fag.  î 50.  kir  Juliu» ,  epifi.  ai  Darium,  &c. 
éfud  Athanai;  MoUg,  tontra  Ariaa.  ««r. 
144.  &feq. 

(m)  Nam  inlitieris  fuir  f.-.tc^-.-.ntur  Ro- 
mancrum  qutdtm  Ecdejiam  aptd  «nmtt 
magnificam  ej;e ,  quifft  qaijfmt  HtétuBUU- 
tio  domtcilhwi  Afùjlolaruw  ,  &fi(tatii  ori- 
go  ae  meirofoiu  extiterit  ;  itctt fda  dUhrer 


Sozomen. /liA.  5.  luJJ.  cap.  t. 
(  n)  II 7  en  a  une  en  latin  éan»  le  croi' 

/îtitnc  tome  Jcs  C oncîk?  fiûge  4.S t .  fou» 
le  nom  àcs  Lvequcs  allembiez  à  Antîo» 
che  i  mais  on  convient  conwnioéiiieiircmtt 
c'eft  une  pièce  nippafcc. 

(  «  )  Julius ,  rpfff.  ad  Darhtm-,  nbi  fuf^  ^ 

if)  Aduo.  Afol^.  c«m,  Ariém.g. 
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Ce  Prctrc  avoit  ctc  un  des  Légats  du  Pape  Sylvcllrc  ai;  Concile  înnocens 
de  Nicce ,  avec  Vincent  de  Capoue.  La  cauie  de  iaint  Atha-  juic  raabUe 
nafe  ibt  examinée  dans  ce  Concile  de  Rome  «  félon  la  loi  de  ^^J^^^^ 
l*£gUfè  authoriféè  par  le  Concile  de  Nioée«  qoi  petmet  (f  )  de  uiu%gu, 
levoir  dans  an  Synode  fuivant»  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans 
nn  précèdent.  Les  Feres  après  avoir  reçu  là  juftificadon  le  dér 
darerent  (  r  )  innocent ,  &  le  confirmèrent  dans  la  conamonioa 
deTEglife,  comme  Evêque  légitime.  Ils  approuvèrent  la  con- 
duite du  Pape  à  l'cgard  des  Eufebiens,  la  lettre  qu'il  leur  avoit 
écrite  par  Elpidius  &  par  Philoxcnc,  &  la  patience aveclaquellc 
il  les  av^oit  attendus.  Mais  ils  téaioignerent  (  f)  leur  indignation 
contre  les  Euicbiens ,  6l  dcclarerenc  {()  qu'ils  les  tenoient  pour 
iufpeâs  y  |iiii(qu*ils  n*avoiem  pas  oie  venir  au  Concile  ,  qu'ils 
AVoienr«i«4dêmes  demandé  par  leurs  députez.  On  lut  néan* 
moins  enfldn  Concile  la  lettre  qu'ils  avoient  envoyée^ar  Mat* 
tyrius  &  Hefychiuss  mais  on  n'y  ent  (ji)  aucun  égard.  An  couf 
tfake  {x)  cm  ût  beaucoup  de  cas  de  celle  que  les  Evcques 
d'Egypte  avoient  écrite  deux  ans  auparavant  »  pour  la  juftiÂca* 
tion  de  faint  Athanafe  ;  d'autant  pins  qu'elle  éroit  appuyce  des 
témoignages  que  divers  autres  Evcques  rendoient  à  Ton  inno- 
cence, &  que  plufieurs  Evcques,  plufîeurs  Prctres  &  plufieurs 
Diacres  de  la  Mareote,  ctoient  venus  a  Rome  pour  ia  dcfcnfe. 
Le  Coacilc  examina  aulli  la  cauie  de  Marcel  d'Ancyre  ,  ôc 
jayant  trouvé  (  ^  )  Catholique  la  profeflîon  de  Foi  qu'il  avoit  pr^ 
fentée  au  Pape  »  on  k  re^ut  à  la  communion  de  l'EgliTe  «  conune 
un  Ev^ue  tout-à-ftit  Orthodoxe.  Jule  »  par  l'autotité  que  lui 
-donnoit  (on  Siège ,  rétablit  (  O  Evcques ,  &  appuya  leur 

Innocdofie  par  des  lettres  pleines  de  vigueur  de  <is)  de  liberté* 
<C*eft  ce  que  difent  Socrate  &  Sozomcne. 

IV.  De  l'avis  de  tous  les  Evcques  du  Concile*  le  Pape  ccri«  j^^' 


Lettre  Sa 
aux 
Orientaïub 


(  f  )  S^iatirM  Ep^i»^  «i  mâgma  Sptoio 

flktctta  congrtgiiti  >?  n  r.rr.T  J 'fr  tcnftUum  , 
frtorit  Sjnoià  atia  m  auA  Sy/ioJo  difiiuri 
permiferunt ,  ut  qui  judicarent ,  frx  aculit 
%aé<HUs,fic$mdmn  fattarum  ej^judkium , 
gmm  mni  etmeU  rtm  nfeniertnt  ;  &  qui 
judicarcnutr  ,  crtderent  non  ex  pnonim 
Judiatm  odio  &  inmiuttu  ,  ftd  jujic  judi- 
jfâtU.  JuRaa,1tii fufrà,tag.  141. 

(r)  Ttia.  fag.  146.  &  Athanaf.  Aiff<r. 
ylrtan.  aà  Monachos ,  fag.  3f  i. 

'  n  Athan.  Atelog.  coai.  ArUm.  f.  1 40. 
/)  JuMw  ,  tMfifri,  f^.  145.  &  It^ 


ï 


Artan.  ad  Momuku ,f0lg'l%*, 

(  M  ;  Ibùicm. 

(  X  )  J  uims  ,  ubt  fufrÀ ,  fag.  14^. 
l\ÀÀ.fag.  I  jo.  146. 

(  Ji}  ^  ^UMùam  frofterfedit  dkpiit.âttm 
«NMAMi  cvr»  ti  itfim  jtcdabat  ,flum9Uk 
que  Ecdi-fam  rtfittmt.  Sozomen  Ub.  3.  c  8. 

(  a  )  C  m  m  JuUo  RomaH/f  urbit  Lptfeopê 
caufam  fuam  exp^v^im ,  ille ,  qua  ejl  Ro~ 
mana  Ecdefix  frarogativa ,  libtrtoribut  lit~ 
teris ,  tôt  commumtot  m  Oritnttm  remifit , 
fi^JUm  faêm  njtitmt^  SoGCau  tik, 
uttf*  If* 
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1188      SAINT  JtJL£>PAFE.  Caî»:  XII: 
vit  aux  Orieiitiiux»rexceUeiite  lettre  que  nous  avons  eneotê, 
&  que  faint  Athanafe  a  inférée  toute  entière  dans  Ton  apologie 
contre  les  Ariens.  On  peut  dire  C^)  (ans  flattede,  que  c*eft  un 

des  plus  beaux  monumcns  de  Tantiquitc.  On  y  voit  un  génie 
grand  &■  élevé,  &  qui  a  en  mcme-tems  beaucoup  de  foliditc, 
d'adrellè  &  d'agrcment.  La  vérité  y  eft  défendue  avec  une  vi- 
gueur digne  du  chef  des  Evcques  ,  &  le  vice  repréfenté  dans 
toute  fa  difformité.  Mais  la  force  de  fes  répréhenfions  y  eft  ttk- 
lemenc  modérée  par  la  charité  qui  y  paroît  par  tout,  que  bien 
que  la  fermeté  &  la  generofité  Epilcopale,  dominent  dans-cette 
lettre  •  on  voit  néanmoins  que  c'eft  un  pere  qui  corrige  ,  non 
nn  ennemi  qui  veut  blefler.  Elle  eft  adrelTée  à  Darius  ou 
Diance  ,  Evcquc  de  Cefarée  en  Cappadoce,  à  Flaville  ,  à  Nar- 
cilTe,  à  Euiebe,  qu'on  croit  être  celui  d'Emefe,  à  Maris ,  à  Ma* 
cedoniiis  ,  à  Théodore,  &  aux  autres  qui  lui  avoienc  CCrit 
d'Antioche.  Le  Comte  Gabien  en  fut  le  porteur. 
Anaryfc  de  ^  V.  Elle  Commence  ainû  :  »  J'ai  lu  la  lettre  que  m*oiit  appor* 
cette  lettre  «  tée  mes  Prêtres  Elpidtus  &  Philoxene  •  &  je  me  fuis  étonné  que 
naïf  toiJ^'f.^  •»  vous  ayant  écrit  avec  charité  flcdans  hi  fincerité  de  mon  cœun 

Îa-.i4 1.  dit.  t»  VOUS  m'ayez  répondu  d'un  ftyle  fi  peu  convenable ,  qui  ne  ref- 
MiL  i6p9.  „  pjj.g  contention ,  Ôc  fiùr  paroître  du  fafte  &  de  la  vanité  > 
«ces  manières  font  éloignées  de  la  foi  Chrétienne  :  pnifque  je 
t>  vous  avois  écrit  avec  chanté, il  falloit  répondre  de  même, 6c 
*>  non  pas  avec  un  efprir  de  difputei  car  n'ctoit-ce  pas  une  mat- 
-  que  de  cliariic  ,  de  vous  avoir  envoyé  des  Prêtres  pour  com- 
»  patir  aux  affligez ,  5c  d'avoir  exhorté  ceux  qui  m'avoienr  écri^ 
»  à  venir  pour  régler  promptement  toutes  chofes ,  pour  ûiiit 
■>  ceflèr  là  foufifrances  de  nos  frères ,  de  les  plaintes  que  Ton  fid« 
»  foit  contre  vous  ?  »>  Comme  la  lettre  des  Eufebiens  étoit  écrite 
avec  beaucoup  d'éloquence,  mais  d'un  ftyle  fatirique,  le  Pape 
en  prend  occafion  de  remarquer  que  dans  les  aAàires  ccclefia* 
ftiques  il  ne  s'agit  pas  d'oftentation  de  paroles ,  mais  (^)  de  Ca- 
nons apoftoliques,  &  du  foin  de  ne  fcandalifer  perfonnc.  Que 
»  fi  la  caufe  de  notre  lettre ,  ajoutc-t  li ,  eft  le  chagrin  &  raniino- 
•*  ûté  que  quelques  petits  efprits  ont  conçû  les  uns  contre  let 
»  autres}  line  fkloit  pas  que  le  foleil  fe  couchât  fur  leur  colère; 
I»  ou  du  moins  qu'elle  fût  pouflee  jufqu'à  la  montrer  par  écrir: 
M  Car  enfin  «quel  fuietvons  enai^je  donné  par  ma  lettre  ?eft-ce 


(  4  ^  Tille  mont,  tom.  7.  hijf.  Eccl.  p.  178.  I  tloqutntia  qiuertndum  eft ,  fed  CjMNr»4^ 

U}lmrti>m  Ettttfêâfiifù  tm^tfimtm  \  Jkliti.  J^^AûumLp^,  141- 

»>parcç 
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jSAINT.JULE, PAPE.  Chap.  XII.  48^ 
«parce  que  je  vous  ai  invité  à  un  Concile  ?  vous  deviez  plutôt 
»  vous  en  rejouir.  Ceux  qui  fe  tiennent  affurez  de  leur  conduite, 
w  ne  trouvent  pas  mauvais  qu'elle  foit  examinée  par  d'autre, 
M  ne  craignant  pas  que  ce  qu'ils  ont  bien  fugc  devienne  jamais 
tt  in;uile.  Ccft  pourquoi  le  grand  Concile  de  Nicée  a  permis 
■m  que  les  Décrets d*un  Gbncile  fii2ènt  exanuDez  dans  un  autre» 
9»  afin  que  les  Juges  ayant  devant  les  yeux  le  jagemenc  qui 
•»  pourra  fuivre ,  foient  plus  éxsLÙs  dans  rexamen  des  afl&lres  • 
«•  6c  que  les  paities  ne  croyent  pas  avoir  été  jugées  par  paflîonw 
«»  Vous oe pouvez  honnêtement  fejetter  cetre  règle.:  car  ce  (  ^) 
w  quia  pafle  en  coutume  une  fois  dans  l'Eglife  ôc  qui  cft  confirme 
w  par  des  Conciles  ,  ne  doit  pas  être  aboli  par  un  petit  nombre.  11 
leur  reprclente  enfuite  qu'en  les  invitant  au  Concile  de  Kome, 
il  n  a  \  ûi:  fait  que  conlentir  à  la  demande  de  leurs  propres  dé- 
putez, qui,  fe  trouvant  confondus  avec  ceux  de  faint  Athanafe* 
ftvoient  demandé  ce  Conciles  que  mal  à  propos  ils  fe  plaignoient 
qu'on  y  avolc  reçû  àla  Communion  Athanalb  éc  Marcel  d*An- 
cyre ,  qui  en  a  voient  été  exclus  dans  le  Concile  de  Tyr  & 
de  Conftantinople  ,  puifqu'eux  •  mêmes  avoient  admis  à  leuf 
communion  les  Ariens ,  (  e  j  chaflez  de  l'Eglife  par  faint  Alexan- 
dre ,  tvêque  d'Alexandrie,  excommuniez  en  chaque  Ville,  & 
anathematifez  par  le  Concile  de  Nicée.   Qui  font  donc ,  dit-il, 
»ceux  qui  deshonorent  les  Conciles?  ne  lont-ce  pas  ceux  qui 
»  comptent  pour  rien  les  fufi&agcs  de  trois  cens  £vêques  ?  car 
M  rherefie  des  Ariens  aéré  condamnée  3e  profcrice  par  tous  les 
M  £véques  du  monde  :  mais  Athanafe  &  Marcel  en  ont  plnr 
•k  iieurs  qui  parlent  &  qui  écrivent  pour  eux.  On  nous  a  rendu 
M  témoignage  que  Marcel  avoit  réfiûé  aux  Ariens  dans  le  Con- 
M  cile  de  Nicée;  qu*Athanafe  n'avoit  pas  même  été  condamné 
u  dans  le  Concile  de  Tyr ,  «5c  qu'il  n'étoit  pas  prefent  dans  la  Ma- 
is rcote,où  l'on  prétend  avoir  fait  des  procédures  contre  lui.  Or 
»  vous  f<;avez  ,  mes  chers  Frères  ,  que  (/)  ce  qui  eû  fait  en 


(  )  Mortm  namqtit  qui Jemtl  m  Ecclifi* 
mtiintùt  ,  ^  Sjnoats  conjtmtatm  tS  ,  mi- 
nimi  conftmMtum  tft  à  faudt  êir^ârt, 
JuJ.  apuâAtlauxAl'.pag.  141.  .  .. 

(  e)  II  ne  faut  pas  s'étonner  que  le  P.npc 
^^vanr  aux  Eiiiebicn»  ,  leur  park  Acs 
'Atîens  comme  d'bcrotii|ue8  abonvinabies  , 
&r  rcjcttcz  detoiu  le  uioiu^c  :  ils  n'ofoicnt 
le  nier  ouvertement  ;  &  quoique  tout  l'cf- 
§Ott  leur  c.-.balc  ne  tendit  c^ii'à  rétablir 
^cte  i^rcCtc ,  ou  plutôt  à  la  duninucr,  iU 

Tome  ly^ 


fc  gordoient  bien  de  le  dire  ,  ni  d'avoiicff 
qu'As  (iill'ent  Ariens.  On  le  voit  par  la 
première  Frofcffion  de  foi  qu'ils  donner 
ceatiAntioche  Ion  de  la  Dédicace.  Ib 

ne  fjifoicnt  paroîtrc  en  ce  r n-^  !A  .iiitre 
Hdlcin  C)uede  fjirc  oottdamncr  Ariiaiiale, 
Marcel  &  lenn  autres  ennemis ,  &  les  em- 
pé  citer  de  rentrer  dans  leurs  licgcs.  Fleuri^ 

1  ».  tom.  J.  fM.  î  «  ».  num.  14. 
'   (/)  Scitu  autfr.  di.d\i  qnjc  unâ folunt 

patente  t^mmr ,  nuii#>»  vm  haiftrt. 


4^       SAINT  JULE.PAPE.  Chap.  XII. 

p  rab(êiice  cTiuie  des  parties ,  e(l  nul  6c  fufpeâ.  Nonobftant  tout 

19  cela,  pour  connoitre  plus  éxademem  la  vetité>  &  ne  lecevoir 

i>de  préjugé  ni  contre  vous,  ni  contre  ceux  qui  nous  ont  écrit 
»cn  leur  faveur  ,  nous  les  avons  tons  invirez  à  venir  ,  afin 
»j  de  tour  examiner  dans  un  Concile ,  &  ne  pas  condamner 
»  l'innoccnc ,  ou  abfoudre  le  coupabfe.  Les  Èufebiens ,  pour 
faire  valoir  les  Décrets  des  Conciles  de  Tyr  3c  de  Conftanti- 
nople  contre  (aint  Athanaie  ôc  Maicei  d'Anc)  re ,  avoient  aile- 
gué  1  exemple  du  Concile  de  Rome  qui  excommunia  Nova- 
tien  ,  &  de  celui  d'Antioche  qui  dépofa  Paul  de  Samoâte. 
Le  Fipe  répond  que  les  Décrets  du  Concile  de  Nic^  contre 
les  Ariens  doivent  donc  au0î  avoir  lien  «poirque  les  Ariens  ne 
font  pas  moins  hérétiques  que  Novatien  &  Paul  de  Samolâte. 
Il  leur  reproche  d'avoir  violé  les  Canons  de  rEgUTej  en  nani- 
ferant  les  Evêques  d*un  fiége  à  un  autre ,  ce  qui  pouvoir  regar- 
der Eufebc  ,  qui  avoit  paflc  de  l'Evêché  de  Beryte  à  celui  de 
Kicomédic  j  &  enfuite  à  celui  de  Conllantinople  j  d'où  il  prend 
occafion  de  retourner  contre  eux,  pour  les  confondre  ,  ce  qu'Us 
^ivoient  avancé  pour  atloibiir  l'authorité  de  l'Eglife  Romaine. 
»  Si  vous  croyez  (  ^  )  véritablement ,  dit- il ,  que  la  dignité  Epiico- 
»»  pale  eft  égale  partout,  &  fî  »  comme  vous  dites  «  vous  ne  jugex 
M  point  des  Evêques  par  la  grandeur  des  Villes ,  il  falloit  que 
»  celui  à  qui  on  en  avoit  confié  une  petite  y  demeurât ,  ùm  pat 
»  fer  k  celle  dont  il  n'ctoit  pas  chargé  >  méprifant  ^  pour  la  vaine 
•>  gloire  des  hommes  »  5c  fon  Egtlfe  &  Dieu  de  qui  il  Tavoit 
«xe^ùe.nLes  Eufebiens  s'excufant  dans  leur  lettre  de  n'être 
pas  venu  au  Concile  de  Rome ,  fe  plaignoicnt  que  le  terme 
qu'on  leur  avoit  fixé  pour  s'y  rendre  croit  trop  court;  ils  difoicnt 
auflî  qu'on  n'avoit  écrit  qu'à  Hulcbe  leul,  ôc  non  à  eux  tous.  Le 
Pape  fait  voir  que  le  premier  de  ces  prétextes  cil  vain ,  puif- 
quiis  ne  fe  font  pas  même  mis  en  chemin,  &  qu'ils  ont  rerena 
fes  Prêtres  jufqu'au  mois  de  Janvier }  qu'ainfile  refus  qu'ils  ont 
lait  de  venir  au  Concile ,  eft  une  preuve  qu'ils  fe  défioient  de 
leur  caufe.  CJuant  à  la  ièconde  raifon .  il  la  d&ruit  en  di&nt  «{uTiL 
li*a  dû  répondre  qu*à  ceux  qui  loi  avoientécrit»^  il  ajoute:  uVous 


ftd fufpcda  ejfe.  Jiilius .  ubfupri,fé  143. 

UT  )  S'  ig'tur  vtrè  farem  tÊaétmfue 
t)tipàMit  Bpfioforum  honorem  :  nec  ex 
'mu^ntuiine  eivitêtum,  utt  fcribitii,'Eftfco' 
^rum  dignitaiem  mtimini ,  efcrtuit  eum 
fffi  forya  çivi$ét  tmmditê  ftmmî ,  m  «U» 


manere  t  tue  eonttnud  tUà  qux  Jiti  créditât 
trat  âd  dUm  /bt  non  commiffam  trenfire  , 
ita  Ut  eam  qtuc  jibi  k  Deo  nadtta  eft  aejfi-m 
ceret ,  ntanem  verà  hemitutm  gloriam  cxo^ 
tant*  JiiUlU  ,  tàififrà  , f^.  I45« 
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SAINT  JULE  , PAPE.  Chap.  XII.  4^1. 
n  devez  fçavoir  qu'encore  que  j'aye  cent  feul ,  ce  n'eft  pas  mon 
M  fentmient  particulier ,  mais  celui  de  tous  les  Evcques  d'Italie 
M  &de  ces  pays  ci  :  je  n'ai  pas  voulu  les  faire  tous  écrire, pour 
M  ne  pas  charger  de  trop  de  lettres  ceux  à  qui  j'ccrivois  :  mais 
M  encore  à  prercnt,  les  Evcques  qui  font  venus  au  jour  nommé , 
»  ont  été  de  même  avis.  Le  Pape  ne  dit  rien  d'une  autre  excufe 
que  les  Eulebiens  alleguoient  »  fi^avoit  la  guerre  des  Perlés  : 
niais  ce  prétexte  n'étoit  pas  moins  frivole  que  ceux  dont  nouf 
venons  de  parler.  La  guerre  de  Perfe  n'empéchoit  pas  les  £a* 
febiens  de  faire  toutes  fortes  de  mauxàrEgtife,  ni  de  s'aflèm- 
bler  à  Ântioche ,  ni  de  courir  de  tous  côtez  dans  TOcient  pro- 
che des  lieux  où  éroit  h  guerre  ;  elle  ne  devoir  donc  pas  les  em-  • 
pêcher  de  fe  rendre  à  &ome  «  donc  k  chemin  leur  aoit  entière 
ment  libre. 

VI.  Le  Fape  vient  après  cela  à  la  juftification  de  faint  Arha-    Smtc  de  la 
nafe  &  de  Marcel  d'Ancyre,  6c  expoie  les  motifs  qu  .1l  a  eus  de  ^^^^ 
les  recevoir  l'un  &  l'autre  à  fa  communion.   Eufebe ,  dit  -  il ,  p^^. 
M  mTa  éctit  auparavant  contre  Athanaiè.vous  venez  vous-mêmes 
•  dem'écrire  contre  lui  s  mais  plufieurs  Ev^ues  d'Egypte  &de^ 
»  autres  Provinces  «m'ont  écrit  en  fa  faveur.  Premièrement,  les 
V  lettres  que  vous  avez  écrites  contre  lui  fe  contredifent  j  &  les 
»  fécondes  ne  s'accordent  pas  avec  les  premières*  en  forte  qu'eN 
»»  les  ne  font  point  de  preuves.  De  plus ,  fi  vous  voulez  que  l'on 
»>  croye  vos  lettres ,  on  doit  aufTi  croire  celles  qui  font  pour  lui  ; 
"  d'autant  plus  que  vous  ctes  éloignez ,  &  que  ceux  qui  le  dcfen-    Pag.  147: 
M  dent  étant  fur  les  lieux ,  fçavent  ce  qui  s'y  eft  pafle,  connoif- 
»»  fent  fa  perfonne  ,  rendent  tcmoignage  à  fa  conduire,  &  aflu- 
♦»  rent  que  tout  n'eft  que  calomnie.  •»  Le  Pape  prouve  lui  même 
la  faulfeté  des  faits  avancez  contre  (aint  Âthanafe  ,  en  particu- 
lier celui  d'Ârfenne  &  d'Ifchyras  :  puis  venant  à  l'ordination  de 
Grégoire  »  que  les  Eufebiens  avoient  mis  fur  le  fiége  d'Alexan- 
drie «  il  en  fait  voir  rirregularité.  »  Voyez ,  dit-il,  qui  font  ceux 
M  qui  ont  agi  contre  les  Canons  :  nous  qui  avons  re^û  un  hom- 
M  me  fi  bien  juftifiéj  ou  ceux  qui  à  Antioche  «  à  trente-fix  jour- 
»>  nces  de  diftance,  ont  doimc  le  nom  d'Evéque  à  un  crranc^er, 
>»  &  l'ont  envoyé  à  Alexandrie  avec  une  efcortc  de  foldats.  On 
»  ne  l'a  pas  fait  quand  Athanafe  fut  envoyé  en  Gaule  ;  car  on  Pagit^ 
»>  l'auroit  dû  faire  dèslors,  s'il  avoir  été  véritablement  coiidcim- 
♦3  né  :  cependant  à  fon  retour  il  a  trouvé  Ion  £giiie  vacante  iSc  y  3 
*>  été  le^û.  Maintenant  je  ne  f<^aÂ  comment  tout  s'eflr  fait.  Pre« 


Digitized  by  Google 


SAINT  JULE,PAPE.  Chap.  XII. 

M  iilicrement ,  pour  dire  le  vrai,  après  {h)  que  nous  avions  cent 
»j  pour  tenir  un  Concile ,  il  ne  faloitpas  en  prévenir  le  jugement. 
»3  Lnluitt;  ,  il  ne  taiuic  pa5  introduire  une  telle  nouveauté  dans 
*>  TEglife  >  car  qu*y  a-t'U  de  femblable  dans  les  Canons  ou  dans 
n  la  Tiadidon  apoflolique  i  Que  l'Eglife  6nnt  en  ptaix  »  te  tant 
w  d*£véqae8  vivant  dans  rimion  avec  Athanafe  Evéque  .d*Àle- 
»>  xandrie ,  on  y  envoyé  (  i  )  Grégoire  étranger ,  qui  n*y  a  point 
t>  été  bapcifc,  qui  n'y  eft  point  connu*  qui  n*a  été  demande  ni  par 
»  ies  Prêtres ,  ni  par  les  Evcques ,  ni  par  le  peuple  ;  qu'il  foit  or« 
•!>  donné  à  Antiodie  &  envoyé  à  Alexandrie,  non  avec  des  Prê- 
wfres&dcs  Diacres  de  la  Ville,  ni  avec  des  Evêqncs  d'Egypte, 
»mais  avcf  des  ioldats  j  car  c'eil  ce  que  diloient  ceux  qui  font 
M  venus  ici ,  &  de  quoi  ils  Te  plaignoient.  Qiiand  nicme  Atha- 
»j  nafe,  après  le  Concile  ,  auroit  été  trouvé  coupable,  Tordina- 
M  don  ne  Ce  devoir  pas  faire  ainû  contre  les  loix  ôc  les  règles 
M  de  l'Eglife.  11  faloit  que  les  £v£qaet  de  la  Province  ordonoaf- 
*>  jfenc  un  homme  de  la  même  £gUiè«  d'entre  fes  Prêtres  ou  Tes 
•*  Clercs.  Si  Ton  avoit  fait  la  même  chofe  contre  quelqu'un  de 
M  vous ,  ne  crieriez- vous  pas ,  ne  demanderiez  vous  pas  juftice^ 
«Mes  checs  fireres^nous  vous  parlons  en  vérité  «  comtne  en  la 
w  prefence  de  Dieuj  cette  conduite  n'eftni  fainte,  ni  légitime, 
»  ni  ecclcflaftique.  «Voilà  ( les  règles  des  cle<flions,  fuivant 
le  témoignage  de  ce  faint  Pape.  Il  décrit  enfuite  les  raaux  que 
rintiLiiion  de  Grégoire  avoit  caufez  à  l'Eglife  ,  les  maux  qu'il 
avoir  tait  iouttrir  aux  Catholiques  ,  particulièrement  aux  tvê- 
ques,aux  Prêtres,  aux  Diacres, aux  Mpincs  tSi.  aux  Vierges.  Puis 
H  lèiuftifie  fur  le  fujet  de  Marcel  d'Ancyre ,  montrant  qu'il  ne 
l'avoit  reçu  à  fa  communion  que  fur  une  Confeflîon  de  foi  trèsf 
orthodoxe  «dans  laquelle  ilâufoitprofeflîon  de  croire  de  notre 


(h)  Printum  enim  f  veri  dicenium  tjl , 
non  oforimt ,  litm  r.d  ccgcttdam  Syno^itm 
Ultwrtt  mifijftvius ,  aUquct  judicium  Sfm»di 
WMptrtere.  Jul,  afitd  Atjvinai.  r.:;"  14  ; 
Le  Pape  blâme  en  cet  enHroii  la  prcapi- 
Katton  du  Concile  d'Antioche. 

(  O  Qualii  enim  tctkfiêfiieiu  Gmwh  ,  aut 
flMulu  apçjiolica  DraiÛô  W  frttfert ,  ta 
face  agcntt  Ecclcjîa  ,  ac  tôt  Epj'côpu  ami 
Âthma^o  Atexandrm  Efij'cofo  coufcHtkn-' 
9ibfli ,  Gr^eritu  mitiatur  ,  tnunuft  km»  , 
qui  non  iUic  cjl  baptiftttit  ,qui  compluriiuj 
tffutus  ej},nec  à  Prtskjterù,  vtlab  Epif- 


chi  r  !  r:l  nttur  ;  Alcxaniriam  \  tro,  non  cum 
Pretbyttru  ,  vtl  Diaconu  urhu  ,  uoM  cttm 
Efifcofit  JEgypi  »  fid  €mm  mUtriitu  tranf- 
mr:,:fttr  '  }-{oc  njmque  h,3ai  fme  qutrela 
cueham  qui  hue  vénère.  Etiaaifi  enim  fojl 
Sj/fÊtiÊim  reut  defrtkn^m  fui§et  Athana^ 
fim  ,  non  decua  Se  frmttr  jus  fafya*, 
contra  Etclefiapicum  cancutem  «réiméiH 
qucmfiam  :f(d  m  ipfa  Ecckj1.i ,  ex  ipfit  Sa-~ 
cerdotaii  ordine  >  ex  tffo  Ciero ,  ab  Eftfcojn* 
fnvinçta  conjhtui  oforttfit ,  &  neqMaqiMiii 
nunc  .ipnjiolorum  Canones  véotarùJmOM  » 
afud  Atïunif.  fag,  149. 
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«Seigneur  Jefus-Chrift  ce  qu'en  croit  l'Eglife  Catholique.  •>  Il 
ajoûte  :  •»  Non  reulcmeiit  il  eft  aujourd'hui  dans  ces  lentimens, 
»  mais  il  nous  a  afluré  qu'il  a  voit  toujours  penfé  de  mcme  =,  Se 
»  nos  Prêtres  qui  avoient  aiUfté  au  Concile  de  Niccc ,  ont  icndu 
»  témoignage  à  la  pureté  de  fa  foi.  Il  aflure  encore  lui-m^e  que 
1»  dès-lors  il  ctoit ,  comme  il  eft  aujourd'hui,  oppofé  à  Tlierefie 
»  Arienne  :  c*eft  pourquoi  il  eft  bon  de  vous  avenir*  qu'il  ne 
»  faut  (  /  }  pas  que  perfonne  reçoive  cette  herefie  1  mais  qu'elle 
»i  doit  être  en  horreur  à  tout  le  monde  >  comme  contraire  à  la 
M  véritable  doctrine.  Le  Pape  ajoute  que  l'on  avoir  commis  dans 
la  plûpart  des  Eglifes  ,  nommément  dans  celle  d'Ancyre,  les 
mêmes  violences  qu'à  Alexandrie,  comme  Marrel  &  d'autre.s, 
qui  en  avoient  été  témoins  »  lui  avuieat  appiib ,  ôl  continue  ainli  : 
M  On  nota  a  fait  des  plaintes  û  atroces  contre  quelques-uns  4c 
»  vous ,  car  je  ne  veux  pas  les  nommer ,  que  je  n'ai  pû  me  réCou- 
»dte  à  les  écrire  $  mais  peut-être  les  avez-vons  apprifes  d'ail- 
iv  lenrs.  C^ftdonc  principalement  pour  cela  que  j'ai  écrit  ÔC 
»  que  je  vous  ai  invitez  à  venir ,  afin  de  vous  le  dire  débouche^ 

6c  qae  l'on  pût  corriger  &  rétablir  tour.  C'cft:  ce  qui  doit  vous    Pagp  ij»; 
»  exciter  à  venir ,  pour  ne  vjOius  pas  rendre  iuipe^s  de  ne  pou- 
»  voir  vous  juftifîer. 

Vli.  Le  Pape  ie.pianit  de  ce  que  les  Eglifes  d  Orient  étant    Suite  de  I* 
'dans  le  trouble  de  dans  la  divifion ,  ils  lui  avoient  néanmoins 
écrit  qu'elles  étoienc  en  paix  3c  en  union.  Il  les  exhorte  à  cor* 
riger  tous  les  défordces  qui  s'y  étoient  commis  «  &  dont  il  £ût 
une  vive  peinture,  les  priant  de  travailler  au  rétabliffement  de         ^  , 
la  difcipline  dans  ces  quaniers  là^  Il  rejette  la  faute  de  tous  les 
troubles  iur  un  petit  nombre  d'entre  eux,&  dit  que  s'il  *^  croyoient 
pouvoir  convaincre  leurs  adverfaires  de  quelque  crime  ,  ils 
n'ont  qu'à  le  lui  faire  fçavoir  Se  venir  à  Rome  ;  qu'il  y  fera  venir 
aufll  ceux  qu  iis  uccuierom  ,  ^  qu'on  aflTeaibicra.  icî  Jbvuqucs 
pour  y  tenir  un  Concile»  afin  de  convaincre  les  coupables  en 
prelence  de  tout  le  monde  i&  faire  cefler  la  divilion  des  Egli-. 
&s.  Xa  fuite  de  la  lettre  du  Pape  eft  remarquable  :  -»  O  mes  fre-   P«S'  m* 
mes»  (m)  ajo^te-t^il ,  les  jugemens  de  ffiglife  ne  font  plus  fe* 


(/)  Etenimfe  tune  {MarcdUu)  &  etiam 
mm  advtrstuu  Arùaunm  hxrejm  ftnfifft 
ajj'.rnrr.bat  :  quo  ctrca  admonitoi  t  cj  rr'/m 
SU  nuUuj  «jujmoii  kxrtfim  rtfifiet  ;J'«d  aho~ 
ntkutut  màfm»  4wri>ut  étutum»  Ibid* 

iff>)  0  eUUièt  t  non  jam  uUtriut  Eccle^te 


jttdiàa  ftetautùm  Eva»gtUum  infiUtmiUHrt 
Jed  xftt  ûdt}tUitim,vH  âi  monm  iMtmr. 

Uamji omn$nc  .  ur  d:c:r!s,  abqua  ftut  eontm 
CH^a  ,  oportu'f  juxta  ti-ciejiafticum  L'ano' 
ntm  t  &  «on  eo  paCîo  rem  judicari  :  oportuit 
omnibus  nobit  rtfcTip^t,ms  ita  ab  ommà-r 
bw  quodjt^im  tJfet  dtcemtntur,  Eftftvfi 
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»>  !on  l'Evangile ,  ils  vont  déformais  au  banillement  &  à  la  mort. 
'5  Si  Athanalc  &  Marcel  étoient  coupables,  il  falloir  nous  écrire 
»»  à  tous.atin  que  le  jugement  fût  rendu  par  tous.  Car  c'étoicnt 
»>  des  Evcques  &  des  Eglifcs  qui  loutfroieat  i  &  non  pas  des  L^ii- 
t9  les  du  commun  >  mais  celles  que  les  Apôtres  ont  gouvernées 
»  par  eux'inçines.  Pourquoi  ne  nous  écci?oit-on  pas  •  principa» 
n  lement  tonchant  la  ville  d'Alexandrie) Ne  fi^aves^votis  pas 
«•  que  c*étoit  lacoûtume  de  nous  écriie  d*abord>  Ôc  que  ladé- 
»  cllîon  devoir  venir  d*ici^  Si  donc  il  y  avoir  de  tels  foupçons 
M  contre  r£véque  de  ce  lieu  là ,  il  falloit  écrire  à  notre  Eglife. 
>»  Maintenant  (ans  nous  avoir  inftruits  «  après  avoir  fait  ce  que 
«  l'on  a  voulu  ,  on  veut  que  nous  y  confcnrions  fans  connoiG 
»  iance  de  caufe  :  ce  ne  font  pas  là  les  ordonnances  de  Paul) 
»  ce  n'eft  pas  la  tradition  de  nos  pères,  c'eft  une  nouvelle  for- 
M  me  de  conduite.  Te  vous  prie,  prenez-le  en  bomieparr,  c'eft 
•»pour  i  utilitc  publique  que  je  vous  écris  :  je  vous  dcciaie  ce 
M  que  nous  avons  appris  du  bienheureux  Apotre  Pierre ,  ôc  je 
»>  le  croi  fi  connu  de  tout  le  monde ,  que  je  ne  l'aurois  pas  écrit 
M  fans  ce  qui  eft  arrivé.  «>  Il  finit  &  lettre  en  priant  les  Eufebiens 
de  ne  plus  rien  entreprendre  de  femblable  »  mais  d'écrire  plutôt 
contre  les  auteurs  de  ces  défcrrdres ,  foit  pour  empêcher  qu*à 
l'avenir  les  Minières  de  FEglife  ne  foufiriûent  de  pareilles  vexa- 
tions ,  foit  afin  que  perfonne  ne  fut  contraint  d'agir  contre  Ton 
fentiment^  comme  il  eft  arrive  à  quelques-uns.  Et  afin  encore, 
»»  dit- il ,  de  ne  nous  pas  expoler  à  la  rifce  des  Payens,  Ôcprinci- 
•»  paiement  à  la  cokre  de  Dieu  ,  à  qui  chacun  de  nous  rendra 
»  compte  au  jour  du  jugement.   Socrate  fe  plaint  (  a  )  de  ia  mau- 


fnhn  erant  qui  fatitbantur ,  titc  t  ul^arej 
r  i  c  'fftA  t  txat^  Juiit ,  fed  qu*t  iffi  Afofiolt 
f€r  Je  gubtmarwu.  Car  «mm  àe  Alexan- 
értna  toiijjhmtm  Eectefia  niha  mtit  fcrtp- 
$um  eji  ?  An  ignorasu  hanc  ejfe  cù^fue- 
$ud$mem ,  ut  trimum  mùbis  feribâtur  ,  & 
kinc  quod  jujium  efl  yiectmttwr*  Sane  fi 
^ua  hu'iifmoâi  fufpicio  m  iUius  ut  bts  F.pif- 
fofum  cadehatt  ad  hauf  Eccieftam  iliud  rt- 
firibtndum  fuit.  Nui$e  mtttm  iUi ,  re  nobis 
Mtnhtdicatâ ,pofteaqiiam  quod  hùutr,  ezere, 
ntt  qttiJmt  ta  crimtna  explorât»  non fi$m,fib* 
f'-'j'  'i^J'o' «Jf*  volunt.  NeqàsquM»  tdU« 
/mm  FMiiiJitsma ,  non  h^c  jm$rts  tradide- 
mm  tfii  abtma  ejl  ijîa  forma ,  uevum  hoc 
inftitutnm.  O/ftct  o  aUter  tokrttis ,qwtemm 
fcrtbo  ,  Ad  fttbitcutn  Unum  m^tnm.  Nam 

flM  êMfimm  à  htm  fmtJ^ftjhU^fê 


%-ohu  ffgfiifco  :  non  fcripturui  tamen  ,  quêi 
nota  afud  otmus  r  j  tj^t  cxiJJimtm  ,  nifi  qu* 
gtjïa  jum  nu  eomturba^ottjvâtéfmd  Atbiiu 

(  «  )  Sabintu  quidtm  MaceJcHtaïur  fê£léif 
tor  hartftiu  ,  cujux  jam  anttà  mauiomim 
feci ,  in  co^Siene  gejlorum  SftaiidéMm  , 

cfifto'uj  Julti  ntuttquam  iniexutt  :  tamcrft 
eam  nummi  fra:ternuferu  ,  quam  Epijto^i 
Antiechix  colUQi  ad  Jultum jcrifsin,  tism 
f  qu.i-  frrtc  Syr.vdaL'f  efif^'---^  vt>cem  Com^ 
jMi'jIaniiuiiJ  aui  rtiut  ni ,  ^u/  ommino  reji^ 
ciulu ,  eaj Jludtcsè  oftrt fuo  inferit  :  contra- 
rias  verifcietu  ac  frudenj  fiûmti»  tréU^Skt^ 
Socrat.  Ub.  x.  hifi.  cap.  17.  La  CotteCOoif 
t]uc  Sabin  avoir  faite  des  Conciles  ,  n'cft 
pas  vcaiie  j/ab^i  aoticai  ctfivoit  Tcr»  l'aa 
4*t' 
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SATNT  JULE,  PAPE.  Chap.  XII.  49; 
vaife  foi  de  Sabin ,  Evcqne  d'Hcraclce  pour  les  Macédoniens , 
qui  avoit  omis  cette  lettre  dans  ia  colleâion  des  Conciles  j  au 
lieu  qu'il  y  avoit  inleré  celle  des  Eufebiens  au  Pape  Jule ,  par- 
mi les  autres  qui  favorjioient  Ton  hérefie.  Nous  n'avons  point 
ll*antre  original  de  celle  du  Pape  Jule  que  le  grec ,  rapporte  dans 
Tapologie  de  fiunt  Athanafè  contre  les  Ariens  $  &  comme  (  &  )  il 
ne  dit  point  que  ce  fut  une  traduâion ,  on  peut  croire  qu'elle 
avoit  été  écrite  ainH  }  car  les  Papes  ne  manquoient  pas  d'Inter* 
prêtes  5c  de  Secrétaires.  Cette  lettre  Ce  trouve  encore  dans  les 
colleaion^  des  Conciles ,  &  parmi  les  £pitres  Décrétâtes  don- 
nées par  le  pcre  Coûtant. 

VIII.  Le  Pape  voyant  que  fa  lettre  n'avoit  pas  eu  la  force    Le  Pape 
d'arrêter  l'impudence  [p]  des  Eufebiens,  &  qu'Us  continuoient  /"c^n^iç^Je 
à  troubler  les  Eglifes  «  prit  foin  d'informer  l'Empereur  Confiant  Sardiquc.  Il  jr 
de  ce  qui  fe  paflblt  «  A:  de  nnjuftice  que  l'on  ^ibit  à  ûlnc  fl^l^l"^ 
Achanafe  &  à  &int  Paul  de  ConAantinople.  Ce  Prince  en  fut  ^^^T*^ 
touché ,  de     donna  même  quelques  mouvemens  pour  sTinr 

ftruire  de  cette  affaire.  Mais  quoiqu'il  reconnût  leur  innocence, 
il  ne  voulut  p:is  néanmoins  les  renvoyer  dans  leurs  Sie^xc^.  Il 
fallut  tenir  un  nouveau  Concile  ,  tant  des  Evéques  d'Orient , 
que  d'Occident ,  &  le  Pape  Jules  ,  fut  un  de  ceux  qui  exci- 
tèrent le  plus  TEmpcreur  Confiant  à  demander  ce  Concile  à 
Conflantius.  11  fe  tint  à  Sarctique  ,  fous  le  Confulac  d'Eufebe 
A:  de  Ruffin ,  c'eft-à-dire  »  Tan  347.  Jules  y  affilia  par  les  Ptè> 
très  Archldame  &  Phlloxene,  6c  le  Diacre  Léon  «  s'excuûuu: 
d*y  venir  en  petfonne  *  fur  la  crainte  que  les  rchifînatiques 
les  hérétiques ,  ne  prof&ta0ènt  de  Ton  abfence  pour  nuire  à  fon 
£glife  ,  &  le  Concile  témoigna  approuver  fes  raifons.  On  y 
reconnut  la  juflice  du  jugement  rendu  dans  le  Concile  de  Ro- 
me en  faveur  de  faint  Athanafe  &  de  Marcel  d'Ancyrci  aptes 
quoi  on  écrivit  au  Pape  le  rcfultat  de  ce  qui  s'ctoit  fait. 

IX.  Saint  Athanafe,  quoique  pleinement  juftificdansle  Con-  W<critii«e 
elle  deSardique ,  n'eut  pas  la  liberté  de  retourner  à  Alexandrie.  g*^r?ubdoii  "' 
Il  n'y  revint  qu'en  3  ^.p.  lotfque  Grégoire»  ufurpateur  de  ce  (iege  m.%  aicx^h. 
^nt  mort ,  Conftantius  n'eût  plus  de  pr^exte  d'empêcher  fon  ^toûr  dcs. 
retour.  Toute  T^Ufe  témoigna  beaucoup  de  joie  de  fon  réta-  Athanafe, Ài 
bliflement,&  le  Pape  Jule  écrivit  à  l'Eglife  d'Alexandrie  pour  34^.« 

r«a  congratuler.  Cette  lettre  que  laint  Athan»(e  &    )  Sociate 

(  o  )  FIcBfî,  IVMI.  I»  U»,  \%t  ma».  %%»  I     (f)  Athanaf.  Afol.  cent.  Ârian.p.  tf4. 
f^^-  >    \f)         Ictac  cû  plus  m^iç  (Un« 
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•4^6  SAINT  JULE,PA?E.  ChXp.  Xtl; 
nous  ont  confervce  ,  fe  trouve  comme  la  précédente  dans  le» 
coUcdions  des  Conciles  ,  &  des  Epitres  dccrctalcs.  Le  Pape  y 
félicite  les  Prctres  &  le  peuple  d'Alexaadne  ,  de  leur  fermeté 
dans  la  Foi,  &  de  leur  fidélité  inviolable  h  il  rend  témoignage 
à  la  chanté  que  leur  Evêque  a  toujours  confervce  pour  eux , 
dans  le  tems  de  fon  exils  Ôc  s'étend  enfuite  Tut  la  gloire  de  ce 
Saint»  qui  viâotieux  de  tant  de  périls  >  &  de  tant  de  tentations, 
ntoumoit  à  Ton  Eglife  tout  pur  &  tout  innocent ,  remportant 
avec  loi  le  jugement  (r  )avantageux  de  l'Fvéqaede  Rome,  &de 
tout  le  Concile.  11  attribue  fon  retour  à  leurs  prières  i  Ce  repr^ 
fentant  la  joie  publique  ,  qui  dcvoit  accompagner  h  rentrée 
d'Aihanafc  dans  fon  Fglife  î  le  concours  de  toutes  fortes  de 
perionnes  qui  viendroicnt  en  foule  pour  en  être  témoins  ;  il 
ajoute  :  Nous  prendrons  nous-mcmes ,  une  ttcs  -  grande  part  à 
cette  joie,  &  elle  fe  communiquera  jufqu'à  nous  ,  a  qui  Dieu 
a  fait  la  grâce  de  pouvoir  connoitre  un  homme  d'un  û  grand 
mérite.  Il  conclut  par  cette  prière:  Que  (/)Dieutoutpuillànt 
•)  &  fon  Fils  Jefus-  Chrift  Notre  Seigneur  &  notre  Sauveur ,  vous 
M  aflîfte  continuellement  par  (à  grâce,  en  rendant  à  votre  foi  fi 
n  merveilleufe,  la  récompenfe  du  témoignage  glorieux  que  vous 
M  avez  rendu  à  votre  Evêque,  afin  que  vous  receviez,  &  votre 
M  pofterité  après  vous ,  les  grands  biens  que  Dieu  apréparezà 
»)  ceux  qui  l'aiment.  Saint  Aihanafe  avant  que  de  retourner  à 
Alexandrie,  alla  d'Aquiléeà  Rome,  dire  adieu  au  Pape  Juie  & 
à  fon  Eglife,  qui  le  re<;ut  avec  une  extrême  joie. 
Il  reçoit  la  X.  L  rfaccj  Ev  cque  de  Singidon ,  &  Valens ,  Evcque  dcMur- 
i'Ut^"&  fc  ,  tous  deux  du  parti  des  Ariens,  {t)  voyant  faint  Athanafe 
de  valeni^ea  «établi  avec  honneur  dans  fon  (iege ,  recherchèrent  fa  commu- 
^*  nlon ,  &c  vinrent  à  Home  de  leur  propre  mouvement ,  pries  le 
Pape  Jule  de  les  recevoir  par  grâce  dans  TEglife.  jûle  ajrant 
pris  confeil  fur  cela  ,  jugea  qu'il  étojt  avantageux  de  leur  ac- 
corder le  pardon  qu'ils  demandoient  s  parce  que  c'étoit  dimi-. 


Socratc  qnc  (lani  fnint  Athanafe;  &  on  y 
trouve  im  tort  btl  clogc  de  ce  Saint , 
oii'il  a  apparemment  retranche  par  nio- 
dcftie.  Socrat.  /i*.  i.  h,JI,  c.  13.  Athan. 
Afclog.  cottt.  Arien,  fag.  171. 

(  r  Tôt  cr,!.  riitiitiim  fericulitferfurÛuf 
v»bù  rtfiituUwr  furtu  im«cenfyue ,  non 
«î/lr*  taukm ,  feâ  &  wius  Synodt  juiicio 
dtekratus.  Julius .  efijl.  ad  .-UexanJ.  cpud 
Athan.  i7*.Ccflic  CoacUc Uc 5ar- 
4i^^doitt  a  «'agit  ici, 


(/)  Dttii  onm'tfûiens ,  Filitu  ejtit  D&- 
mmsij  Ô"  Saivator  aojltr  Jejuj  Chriftut  » 
fcrfttuam  votit  ctnferat  graiiam  prMUi^ 
que  dûna  ndmtrandam  ve/fram  fidem  quam 
erga  Epijlouttn  vefirwn  pratiaro  ttjnmo^ 
nto  txhibmjïis  ;  ut  vobu  vtftrifque  fcfitrit 
Me  &  m  jutmr9  fieeuUcftiméHmperiiat 
quee  frafarévit  Dnu  iaigtmtihut  /r.Julius, 
afttd  Ainanaf.  Afohg.  an:.  Anan.  p.  1   : , 

(1).  Aptd  Atoanal.  h^.  Anan,  aà  M*^ 
iS9»  &  WJm'ù  fragmtm. 
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iiuer  en  même-tems  le  parti  des  Ancns ,  augmenter  celui  des 
Catholiques ,  &  confirmer  l'autorité  du  Concile  de  Sardique. 
Mais  avant  que  d'être  reçus  à  la  coaitininion  de  l'Eglilb ,  ils  don-  . 
nerent  par  écrit  un  ade  de  leur  confeûlon    de  leur  pénitence» 
que  nous  .avons  (•)  encocti.  . 

XI.  Le  livre  des  Papes  { »  cité  quelquefois  fous  le  nom  do   u  mcarc^ 
PoncifiGal  de  Damafe ,  &  les  martyrologes  de  Bede  &  d'Ufuard  »  ^ 
difent  que  Jule  fouffidt  Texii  9c  plufieucs  autres  maux  pendant 

dix  mois.  Mais  on  ne  voit  pas  à  quelle  année  de  fon  Pontificat 
rapporter  cet  exil  ,  Il  ce  n  clt  peut-être  ious  Magnence.  Car 
Conftantius  ne  tut  jamais  maître  de  Rome,  6c  Coiiftant  fut  tou- 
jours favorable  à  rEglife  &  à  la  Foi  Catholique.  Mais  Magnence 
demeura  maître  de  Rome  au  commencement  de  1  an  3  5  u. 
y  commit  de  grandes  cruautés  «  la  même  année  apiès  la  mort 
de  Nepotien ,  particulièrement  envers  les  amis  de  Confiant  Le 
l?ape  Jule  mourut  le  ta.  d'Avril ,  fous  le  Confulat  de  TEmpcir 
xeur  Conftantius  &  de  Céfar  Conftantius  Galins  »  c^eft-à-dire» 
en  3  y  a.  après  avoir  tenu  le  faim  Siège  quinze  ans  deux  moii 
iSc  fix  jours. 

XII.  Nous  n'avons  encore  parlé  que  de  deux  lettres  de  faint  Lettres  Ji» 
Jule,  Tune  aux  Eufebiens,  l'autre  à  l'Eglife  d'Alexandrie,  lien  J^jpe_Julcqu3 
ccrivjc  quelques  autres  qui  ne  font  pas  venues  juiquànousi 
Ôc  dans  la  fuite  des  ûe'cîes  >  on  en  a  publié  fimt  fon  nom  • 
dont'la  âtuffeté  eft  aujourd'hui  reconnue  de  tout  le  monde. 
Theodotet  dit  (  ^  )  en  termes  exprès»  que  Jule  3  fulvant  la  dif- 
pojficson  des  canons ,  cita  à  Rome  les  fiulèbiens  &  Adianafe: 

celui-ci  partit  incontinent  après  {mais  que  ceux-là,  içj^ 
chant  que  leurs  menfonges  feroient  découverts  ,  n'y  voulurenC 
pas  aller,  iï  paroit  donc  hors  de  doute  *  que  comme  il  écri- 
vit à  faint  (  ^)  Athanafe  en  cette  occafion ,  il  écrivit  atiflî  aux 
Euiebiens  ,  pour  garder  envers  les  accuiateurii  <k  i  accufé  , 
une  conduite  unifinme.  On  ne  içait  qui  fiit  le  porteur  de  ces 
lettres.  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  chargea  les  envoyez  des  £up 
•febiens.de  celle  qniteur  étoitadrdTée.  jnle  leur  en  écrivit  une 
nutce  par  (  4  )  ttpidius  U  Philoxene  »  après  l'arrivée  de  faint 
Athanafe  à  A.ome«  pour  leur  marques  le  jour  déHgné  pouc  le 


fonepcRliim. 


{m)Af»i  AthaaaC  Mm.  i.  17^. 

(«)  AfluL  Baron,  ad  an.  3f  mm,  S|« 
Herman.  vie  de  S.  Athanafe ,  $eme  t.  page 
7}6»  Tillemont ,  tomt  7.  nifi.  EccL  f.  Xttx. 


(y)  TbciiJofCt  lih.  1.  I.J!.  caf.  4. 
(  »  )  Athaiial".  hij}.  Artan.  ad  Monathatp 
fag.  34-' 

(  «  )  Athaïuf.  iift*  /brkm^miSSuaêAUf 
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Concile,  afin  qu'ils  s'y  rendillent ,  &  une  troificme  par  le 
Comte  Gabicn.  Cette  dernière  eft  la  fenlc  qui  nous  refte.  Les 
deux  autres  &  celle  qu'il  écrivit  à  laint  Athanal'e  font  perdues. 
Socrate  &  Sczotncne  ccmoigncQt  qu'après  que  faint  Adia- 
nafe  «  Marcel  d'Ancyre  ,  faint  Paul  de  Ccmftantmople  ,  Afcle- 
pas  &  Ladii9 ,  iè  forent  juftifiez  en  préfence  de  Jule  *  ce  ûinc 
Pape  appuya  leur  innocence  par  des  (^)  lettres  pleines  de  vi- 
gueur &  de  liberté  i  qu'il  y  reprenoit  ieveremeiit'Cenx  qui  les 
avoient  dépofez  i  qu'il  y  ordonnoit  que  quelques  -  uns  d'eux 
Viendroient  dans  un  certain  jour  pour  juftifier  ce  c^u'ils  avoient 
fait,  &  les  menaqoit  de  ne  pas  fouflfrir  davantage  les  nouveau- 
té?: 6c  les  troubles  qu'ils  introduifoient  dans  l'Eglife  ;  que  les 
Evcques  rétablis  rentrèrent  dans  leurs  Egliles,  fur  rauthoritc  de 
ces  lettres.  Nous  n'avons  point  d'autre  connoilTance  de  ces  let- 
tres ,  &  on  croit  que  Socrate  &  Sozomene  ont  voulu  parler  de 
celles  que  Jule  écrivit  aux  Eufebiens  par  Philoxene  ,  avant  la 
tenue  du  Concile  de  Rome  «  &  par  le  Comte  Gabien  après  U 
Ikn'de-ec  Concile.  Il  y  a  même  peu  d'exaûitude  dans  le  récit  de 
ces  hiftotîens.  Car  faint  Athanafe  ne  retourna  dans  fon  Siège 
4|ifapr^$  le  Concile  de  Sardique.  Nous  n'avons  plus  la  lettredu 
Pape  Jule  à  ce  Concile,  &  nous  fçavohs  feulement ,  qu'en  y 
jbnvoyant  Tes  Légats;  il  les  avoit  chargez  d*une  lettre,  dans k* 
quelle  {d)  ïl  s'excufoit  de  venir  en  perfonne  au  Concile ,  aiou- 
tant  (^r)  que  s'il  n'y  ailiftoit  pas  de  corps ,  il  y  feroit  au  moins 
prclent  d'cfprit  5c  de  cœur. 
I^ttresfup-  XIII.  Le  Pere  le  (>men,  &  après  lui  Dom  Contant ,  nous  a 
IbiiiS  une  lettre  fous  le  nom  du  Pape  Jule  à  Proldoce  ,  dont 

XeS^  â  '  trouve  un  fragment  grec  dans  les  ades  du  Concile  d'£- 
poàoçç,  phefe  j  dans  l'apologctique  de  ûini  Cyrille  d'Alexandrie  t  dt 
dans  Photius.  Marius  Mercator «'Vincent de Lerins,  Facundos, 
Hypatius  d'Ephefe  5c  Buloge  £veque  d'Alexandrie  »  ont  aoifi 
cité  cet  endroit*  ne  doutant  pas  qu'il  ne  fût  du  Pape  Jule,  4 
qui  ils  fi^avoient  qu'il  ptoit  atcqbué  dans  le  Condle  d'Ephefe* 
11  paroît  en  effet  qu'on  ne  dcvroit  pas  en  douter  après  une  au- 
thorité  Cl  refpedable.  Néanmoins ,  Léonce  de  Byfance  aflurc 
que  cette  lettre  n'eft  point  du  Pape  Jule  ,  mais  de  Timorhcc 
pifcipie  d'Apollinaire  :     ce  qui  fait  qu'en  ce  point,  pn  doit 


(&)  Aclunar.  Jpc/.  con:.  Arian.f.  140.    /  Synod.  S4fdi6*<p<|l.|MlArf<IMPi-  »• 

(c;  Socr«.  ^v.  *.  <W,  ij.  Soawiinen,  j     à<j  Ibidem, 
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luî  âjoûter  foi ,  plutôt  qu'au  Concile  d'Epheie,  c'eflqnc  les  Eu- 
tychiens  ,  ayant  Tuppcfé  au  Pape  Jule  pluûcurs  lettres  ,  pour 
appuyer  leurs  erreurs  du  tems  de  Léonce  de  Byfance,  il  fe  vit 
dans  la  iictcQuc  d  examiner  celle-là  même  dont  il  s'agit  ,  ôc 
prouva  par  quantité  d'exemplaires  ,  qu'elle  étoït  effedivement 
de  Timotfaée.  Cet  heietique  5*y  écoit  caché  avec  tant  d'art ,  que 
Léonce  n'y  remarqaa  rien  de  comiaire  à  la  Foi  >  quoiqu'il  y  ah 
plafleuia  endroits  qui  fàvorifoientrherefie  d'Apollinaire  t  com- 
me ,  lorfqii'il  enfeigne»  que  par  Tunion  des  deux  natures  en 
Jclus-Chriil  les  proprietez  du  Verbe  font  devenues  commu-* 
nés  à  la  chair  ■  5c  que  par-là  le  corps  de  Jcfus-Chrift  croit  deve- 
nu incrcc.  Une  autre  preuve  que  la  lettre  à  Profdoce  n'eft  pas 
du  Pape  Jule,  c'eft  qu'elle  paroit  n'avoir  ctc  écrite  qu'après  fa 
mort,  &  après  l'an  3  5o.  depuis  que  Macedonius  eut  commencé 
à  nier  la  divinité  du  Saint-Efprit.  Cela  fe  voit  aflez  clairement 
dès  les  premières  lignes  de  cette  lettre  ,  où  l'auteur  prend  à 
tâche  de  montrer  divinité  des  trois  Perfonnes  «  particuliete» 
nient  du  Saint-Efprit.  Or  Sozomene  (/)  eft  témoin  «qu'Apol- 
linaire ne  Ce  donna  pas  moins  de  mouvemens  dans  la  Syrie» 
pour  y  faire  rcconnoîtrc  la  divinité  du  Saint- F/prit  ,  que  faint 
Bafile  (aint-<siegoiie  s'en  dondercat  dans  le  Pont  &  dans  ià 
Cappadoce. 

XIV.  Léonce  de  Byfnnce  (g)  foutient  encore  que  les  fept  Scptkttrcf 
lettres  que  l'on  publioit  de  ion  tems ,  fous  le  nom  du  Pape  Jule ,  èj^'^J^lT'* 
ctoient  d'Apollinaire ,  &  il  le  prouve  en  particulier  de  celle  qui  ^ 
éroit  adreflee  à  Denvs ,  Evcque  ou  Prêtre  de  Corinthe.  Ses  rai- 
fons  font,  1°.  Qji'elle  n"a  rien  qui  foit  digne  du  Pape  Jule.  z", 
Que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  n*y  eû;  jamais  appellé  un  Corpt 
animé  ou  accompagné  d'intelligence  j  comme  c'étoit ,  dit-il  j 
la  coûtnme  des  Pères  de  ce  tems-là.  ^^  Que  S.Gregoire  de  Ny  ffô 
écrivant  contre  Apollinaire  »  réfote  beaucoup  d'endroits  de 
cette  lettre.  4**.  Que  ceux  qui  l'attribuoient  au  Pape  Jule ,  di- 
â>ieot  qu'elle  avoit  été  citée  dans  le  Concile  d'Ephefe ,  au  lieu 
que  c'en  éroit  une  autre»  f^avoir  celle  à  Profdoce.  Que  Va- 
lentjn  (Je  Timothc'e  ,  difciplcs  d'Apolhnaire  ,  citent  cette  lettre 
comme  de  leur  maître.  6".  Que  le  titre  (/')  de  cette  lettre  ne  con» 
vient  point  au  Pape  Jûle,  les  Romains  n'écrivant  jamais  de  cette 
Corte ,  m  a  un  Prêtre,  ni  racme  à  un£vcque,quelque  confiderable 


(/)  Sozotncn.  Uh.  <.  c^.  »i.     ♦         |     (k)  D9mitifi  met  defideratijjïmo  &  fm- 

Rtr  ij 
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qu'il  foit.  Cette  dernière  raifon  prouve  également  que  la  lettre 
à  Proicioce  n'cll:  point  de  Juie  »  puifqu'elle  a  en  tcrc  !e  même 
titre.  Gennade  (  z  )  attribue  au  Pape  Julc  la  lettre  advclTée  à 
Dcnys.  Mais  il  dit ,  qu'ayant  paru  unie  en  ion  tems  ,  contre 
>  ceux  qui  voulolent  mettre  deux  perfonnes  en  Jefus-Chcift,  elie  • 
^toit  devenite  pemicieufe  depuis  rherefie  <l'£tttyche  ÔcdeTk 
moiîi^e'  qu'elle  fityotifoit  beaucoup.  Ephrem  d'Antioche  {k) 
nous  a  coniecvé  un  fragment  dTon  difcouts  fur  la  Confubftan- 
tialité  ,  que  LeoDOe«  ou  l'auteur  du  traité  contre  Eutychius  & 
N  eûorius  I  dit  avoir  {/^cté  cite  par  faint  Cyrille,  dans  le  Concile 
d'Ephefe  ,  fous  le  nom  du  Pape  Jule.  Facundus  conteftc  la  vé- 
rité de  ce  fait ,  &  [m)  dit  qu'on  ne  cita  neii  fous  le  nom  de  ce 
Pape  ,  qu'un  paflage  tire  de  la  lettre  à  Profdocc.  En  tout  cas, 
le  fragment  rapporté  par  Ephrcm  d'Antioche ,  eft  tiré  furcmeat 
d  un  écrit  compofé  par  un  herctique  i  .car  on  (»  )  n")  leconnoit 
qu'une  nature  en  Jefus-Chtift  ,  après  Fanion  ,  &  on  y  combat 
ceux  qui  en  recotinojflient  deux.  Les  deux  ^r^gmcns  iappoxte£- 
dans  le  nouveau  («  ;  recueil  des  Décretales  des  Pfipes*  &'attii* 
buez  au  Pape  Jule  «ne font  pas  plus  ofthodoxes.  Les  lettres  f/) 
réciproques  de  Cyrille  à  Jule  i,  de  Jule  à  Cyrille ,  au  fujet  du 
iour  de  la  naiflance  du  Sauveur  »  »ci(^e^  par  Jean  .de  Nicce,  iqai 
vivoit  fur  la  fin  du  dixième  fiécle ,  font  vifibïement  llippcfcc^, 
puifque  Jule  &  Cyrille  ,  fî  c'eft  celui  de  Jerufalem  ,  n*onr  pas 
vécu  dans  le  mcme  tenis.  Il  en  faut  dire  autant  de  la  lettre  de 

)  Juvenal  de  Jerufalem  au  Pape  Julç  j  Juvenai  n'ayant  v^a 
qu'environ  cent  ans  aprcs  ce  laint  P^pe, 

XV.  Nous  aurons  occafion  ailleurs  d.e  faire  voirl^  faïufleté 
de  deux  épîtres  Décretales ,  qa'Uîdorele  M^rchafld  lui  afuppo* 
iéts ,  adf  eiTées  l'une  &  l'aiîtie  aux  Orientaux.  Mais  il  fiiut  dim 
ici  un  mot  de  divers  décrets  que  l'on  trouve  citez  ions  le  nom 
du  Pape  Jule  par  Gratien ,  par  Burchard*  &  par  Yves  de  Chan 
très.  Ils  font  au  nombre  d*onze>  les  uns  fut  des  ppifU9deni<»-. 
lale  «  les  autres  fur  des  ppinc^  4^  difcipliae.     p^equejc  »  qui 


{ t)jtdiM  mhit  Htmanx  Ef  ifcofut  fcrif- 
Jit  ad  Diùnyjtmmqiteimdam,  de  Incarnationç 
Dçmin^  tfîjiolam  utitim ,  t^ux  iUo  qitidcm 
ttmfcre  tiniii  vija  cjî  adi  n  j  um  tôt  qui  tla 
iuatpir  Incarnatianem  a£ertbcm  m  Lhri0» 
ferfonajj  fcta  &  nattwet,  Ntmc  amitm 
j>cir:;      p,J .  :  tir ,  foTT.tntum  cJî  tnwi  Eu- 


(i)  Coûtant.  M  AfptmL  «à  Dwnrtfl^ 

Ponnf.tag.  io, 

(1)  Lcontjus,^.  î,  (on:.  Sfjior. 
(  m  )  Pacu'nd.  lih.  i.  cap. 

(m)  CoMianc  sa. ^«ffi.  ûàîHKrwê^ 

fag.  So. 

(o)Ibi.î::i^. 

(p)  Ibidem,  fj^.  83. 
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regarde  les  ufiiriers  ,  eft  cite  pai.  Keginon  ,  coniiiic  étant  tire  du 
premier  livre  des  Capiculaires «  ôLii  s'y  trouve  en  etiet  au  dia- 
ftitte  raf.  Ijft  fécond»  touchant  la.peniteace  que  Ton  dok ac- 
corder aux  mourans  $  eft  pris  de  la  quatrième  lettre  du  Pape 
Celeftin  aux  Evêqaes  de  la  Province  de  Vienne  de  deNarbon- 
hc.  Le  nxiéme  ,  où  il  s'agit  de  la  confécration  d'une  Eglife  r^ 
tablie,  fe  lit  dans  la  lettre  du  Pape  Vigile  à  Profuturus.  Le 
huitième  n'eft  que  la  définition  de  l'IEgUle  ,  telle  que  nous  la 
lifons  dans  Ifidore  de  Seville.  Les  autres  font  pris  de  même  ,  de 
diftcrens  auteurs  ,  plus  recens  que  le  Pape  Jule.  Parmi  les  Li- 
turgies Orientales  *  il  y  en  a  une  qui  porte  le  nom  de  Jule«  ce 
qui  prouve  non  qu'il  en  Toit  auteur,  mais  combien  fbn  nom  z 
été  celebie  eu  Orient.  Cette  Liturgie  eft  à  i*u{âge  des  Jacobi- 
tes,  ibrte  d*heretiques«  qui  n'admettent  en  Jefus-Chrift  qu'une 
nature  après  fanion. 


-CHAPITRE  XIIL 

Samt  Amoine  ,  f  rentier  Pere  des  Solitaires  dEgffte, 

ARTICLE  PREMIEIL 

Hififirt  ù  fa  vu. 

I.  QAiNT  Antoine,  le  Pere  &  le  modèle  parfait  de  la  vie  Kaiffance  J* 

j3  des  Anachorètes  .naquit  en  un  Village  delà  haute  Egvpte,  s.  Antoine, 
appelle  Coma  près  d'Heraclée  ,  vers  l'an  ayi.  Ses  pareuà  qui  s"*/'^"  *."' 
étoient  Chrétiens,  (r)  nobles  &  riches, le  nourirent  &  l'élevc- 
rent  dans  leur  maifon  jufqu'à  lage  de  dix-I»uit  ou  vingt  ans ,  iw 
cjiforte  qu'il  ne  (/)  connoiiObit  qu'eux  &  leur  famille.  11  refufa  aôn^'anx 
d'apprendre  les  lettres  (#) ,  dans  la  ci|lnte  qu'il  ne  fût  obligé  paairicf» 
par-là  d'avoir  communication  avec  les  autres  enfans.  Ce  qu'il 
faut  entendre  de  la  langue  &  des  fcîcnces  des  Grecs ,  &  de  ce 
qu'on  appelle  les  belles  lettres.  Car  nous  verrons  dans  la  fuite 
qu'il  fijavoic  lire  &  écrire  en  lanf^.uc  Egyptienne  :  5c  (ainr  Atha- 
jiafe  [u)  témoigne,  qu'étant  çncore  chez  fon  peie,  6.  depuis 


•  ^ntonii  v'it.x  apii  hàuinti  t9m.  I      (r)  Ibidem. 

».  Hov.  (dit.  pag.  79i,  I      (  •)  Ibidem  ,  &  197 r 
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lorfqu'jl  commenta  à  être  feul,  il  s'appliquoit  afliduëment  à  la 
lecture.  II  alloit  (x)  à  TEglilb  avec  les  parens,  leurrendoit  une 
obciiiance  exade  ,  ne  les  importunoit  point  pour  ià  dcpenfe 
d'une  nourriture  délicate ,  content  de  ce  qu'on  lui  donnolt.  A 
l'âge  de  dix.htik  à  vingt  ans, il  peidk  Ton  pere  flc  (a  merCi 
demeura  chargé  du  foin  d*ane  fœur  encore  fort  jeane  &  de  la 
maison.  Mais  environ  fix  mois  après ,  étant  allé  (y)  fuivant  ùl 
coutnmc  y  à  TEglife  ,  rcfprit  recueilli  &  tout  occupé  de  la  mar 
iiiere  dont  les  Apôtres  avoicnr  quitté  toutes  choTes  pour  iiiiTO 
Jefiis-Clirift ,  il  y  entendit  lire  l'endroit  de  î'Evangile  où  notre 
Seigneur  dit  à  un  riche  :  Si  tu  veux  être  parfait ,  va  ,  vends  tout 
(e  que  tu  as  ,  donne- ie  aux  pauvres  ,  ^  viens  me  (u:s  ,  ^  tu 
auras  un  trèfor  au  Ciel.  Antoine  regardant  la  lectuie  de  l'Evan- 
gile comme  faite  pour  lui  (0>nc  tut  pas  plutôt  forti  de l'Eglife, 
qu'il  diftribua  tous  les  héritages  qu  il  a  voit  de  ion  patrimoine^  & 
qui  confiftoient  en  trois  cens  ouvrés  de  terre  ttès-ftrtUes  9l  trèt-. 
agréables ,  c'eft-à-dire ,  près  de  i  ^o.  atpens ,  &  les  patca§ea  à 
fes  voifins*  afin  qu'ils,  n'eullènt  rien  à  démêler  avec  lui  ni  avec 
fa  fœur.  Four  fes  meubles ,  il  les  vendit  tous,  k,  en  donna  far* 
gent  «ux  pauvres,  à  la  réferve  d'une  petite  partie  ,  qu'il  retint 
pour  fa  fœur.  Qiielque  tems après,  étant  {a)  entré  dans  l'Eglife 
&y  ayant  entendu  lire  ^E^'an^Ti!e  où  Jeflis  Chrift  dit  :  Nevoui 
•  mettez,  point  en  pane  du  lendemain,  lï  diilnbua  aux  pauvres  ce  qui 
lui  reftoir ,  &  mit  fa  foeur  dans  un  (  ^)  Monallere  de  Vierges , 
pour  y  être  élevée  avec  elles.  Elle  vieillit  en  effet  dans  la  virgi- 
nité, &  devint  fc)  ïsl  merc «îc la  coadudnce  des  autres  Vierges. 
f«  redrc  d!^*  '  Antoînc  déchargé  ainfi  de  fon  bien ,  quitta  fa  msd- 

Ieddett,ve»  ion  ,  &  fe  retira  (d)  hors  de  fon  Village  ,  pour  vivre  feul,  à 
tM  if  j«  l'imitation  d'un  faint  Vieillard  du  voifînage ,  qui  dès  fa  jenneflè 
s*étoit  exerce  à  la  vie  folitaire.  Il  s'ocupolt  dans  ùl  folitude  au 
travail,  à  la  prière,  à  la  levure  ,  &  lorfqu'il  entendoit parler 
de  quelques  vertueux  foJitaires,  il  alloit  les  chercher  pour  pro- 
fiter de  leurs  exemples,  &  de  cd  qu'il  remarquoit  en  eux  de 
plus  excellent ,  s'efFor<jant  à  fon  retour  de  ralfembler  en  lui  feul 
toutes  les  vertus  qu'il  avoit  remarquées  dans  les  autres.  Après 
s'être  affermi  dans  !:l  \  crtLi  &  rendu  victorieux  de  diverfes  rcn- 


IbiHcn», 
(y  S  Ibidem, 
(z)  lbiacni,jf«j,  794. 

{b}  Serart  wrè  virgnAut  unit fii  «r- 


que fdelibtu  commendatd  atfÊt  *d  Parthe- 
tuiwtn  traéiti,  m  Me  tdmctu^tt».  AdianaC 

(c)  Ibidem. 
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rations  du  dcmon,  il  alb  fe  cacher  dans  un  Tcpulchrc  des 
plus  éloignez  de  l'on  Village.  Car  l'Hr^vpteéroit  pleine  de  fepul- 
chrcs,&  c'ctoient  des  bâtimens  conliderables.  Les  démons  ïy 
battirent  de  telle  ibrte ,  qu'un  de  les  amis  qu'il  avoit  prie  de  lui 
apporter  du  pain  de  tems  en  teras ,  l'ayant  trou v  c  cLendu  comme 
Biorc.  le  porta  dans  l'Eglife  du  Vill^a  Sur  le  miauit  Antoine 
8*^veiUa  &  fe  fit  reponet  dans  le  même  fepulchre ,  où.  il  cond* 
noa  de  demeurer fent  Les  démons  Vy  attaquèrent  encore,  A; 
lui  firent  de  nouvelles play es  ;  mais  (e)  Jefus-Chrift  l'étant  venu 
confoler  Se  l'ayant  guéri  >  il  partit  d^  le  lendemain  pour  aller 
dans  le  deferr.  Il  étoit  âgé  d'environ  trente-cinq  ans  i  aind  il  fyiat 
mettre  la  retraite  dans  le  defert  au  commencement  éii  règne 
de  Diocletien  j  vers  l'an  28  j.  Il  y  avoit  dans  les  montagnes  fur 
lefquellesil  fe  retira  un  vieux  château ,  où  il  demeura  enterrac 
durant  près  de  vino:t  ans,  c'cft-à-dire,  jufques  vers  l'an  505-.  ne 
vivant  que  du  pain  v]u'un  liii  apportoitde  lix  mois  en  (îx  mois» 
&  de  l'eau  qu*il  trouvoit  dans  ce  château  même.  Il  n'ouvroic 
fa  porte  ni  à  ceux  qui  lui  appoitolent  à  manger  »  ni  aux  autres 
perfonnes  qui  venolent  quelquefois  pour  le  voir.  Ces  perfonnes 
étoient  témoins  des  bruits  ,  que  les  démons  éxcitoient  pour 
répouvantcr ,  &  ils  en  croient  effrayez  5  mais  le  Saint  les  raflu- 
roit^les  exhortoit  à  fe  retirer  fans  crainte»  6c  à  fe  munir  (/}  dit 
figne  de  la  Croix.  • 

IIL  Le  dcfir  que  pluficurs  lui  tcmoiîznerent  de  vouloir  imi-    II commen- 
ter fa  manière  de  vivre ,  l'obligea  de  fortir  de  ce  château ,  com-  "/p-î^^'"*^ 
me  d'un  fandluaire  où  il  s'ctoit  confacré  à  Dieu.  Ses  amis  fu-  Tcrsl'aniot. 
rcnt  remplis  d  étonnementde  voir  ion  corps  dans  le  même  ctat, 
ni  grofli  manque  d'exercice ,  ni  atténué  par  tant  de  jeûnes  &  de 
combats  contre  les  démons.  Il  étoit  tel  qu'ils  favoient  connu 
avant  fa  retraite ,  égal  en  tout  comme  gouverné  par  la  raifon  6c 
ferme  dans  fon  état  naturel.  Dieu  gueriflbit  pat  lui  plufieurs 
malades ,  délivroit  plufieurs  (g)  pofledez  ,  de  donnoit  tant  de 
grâce  à  fes  paroles  ,  qu'il  confoloit  les  aâligéz  Si  reconcilioit 
ceux  qui  étoient  mal  enfemble  Jenr  difant  à  tous  qu'il  n'y  a  rien 
dans  le  monde  de  prcferable  à  l'amour  de  Jelus-Chrift.  Il  per- 
fuada  i  plulieurs  d'embrafler  la  vie  folitaire  i  ce  qui  fut  caufe 
que  les  montagnes  du  defert  fe  remplirent  d'Anachorètes,  dont 
les  uns  demeurèrent  auprès  de  lui  à  l'orient  du  Nil  du  côte  do 


(t  )  Ibidem  ,  p:r7,.  î  04.  '       1     (^)  Ibidem  807, 


H  vifirc  fcs 
Ditciplcs ,  les 
exhorte  A  la 
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la  mer  Rouge,  en  un  lieu  nomme  Pifpcr  :  les  autres  à  l'occidenc 
vers  la  ville  d'Arlinoc.  Un  de  fes  premiers  difciples  fut  S.  Hila- 
rion ,  par  qui  la  difciplloe  monaftique  fe  répandit  eafuite  dan» 
k  Paleftine  flc  dans  d'autres  Provinces. 

IV.  Saint  Antoine  «voit  coutume  (h)  d'aller  vifiter  Tes  Dilci- 
pies,  même  les  plus  éloignez.  Un  jour  ceux  qui  Soient  le  plnt 
près  de  lui  s*étant  aflemblez^il  leur  fît  en  langue  égyptienne  un 
grand  difcourS}  les  exhortant  à  periéverer  dans  le  genre  de  vie 
qu'ils  avoient  embrafle  ,fans  le  lailler  abattre  par  les  peines  qui 
s'y  rencontroient,à  compter  pour  rien  les  travaux  paflez,à  tra- 
vailler avec  autant  de  ferveur  que  s'jIs  ne  faifoient  que  com- 
mencer; leur  faifant  remarquer  combien  cette  vie  eft  courte, fî 
on  la  compare  avec  les  liécles  à  venir ,  &  les  aûbram  que  qua- 
tre-vingt ou  cent  années  paflees  dans  les  exercices  de  la  vie  af- 
cetjque«  feront  récompenTées  par  un  règne  qui  n'aura  jpomt  de 
fin.  Il  leur  découvroit  encore  les  divers  artifices  do  démon.  Se 
les  moyens  de  les  vaincre*  entre  lefquels  itmettoit  le  figne  de 
la  Croix  (  /  ) ,  la  foi ,  la  prière ,  les  jeûnes ,  la  bonne  vie ,  les  veil- 
les, le  mépris  de  l'argent  &l  de  la  vaine  gloire ,  l'humilité ,  l'amour 
des  pauvre? ,  l'aumône ,  la  pieté  envers  Jefus-Chrift.  Il  leur  ra- 
contoit  les  combats  qu'il  avoir  foutenus  contre  les  démons,  & 
comment  il  les  avoit  (k)  vaincus.  Les  difcours  de  faint  Antoine 
cauloJLMU  UM  fingulier  plaifir  à  ceux  qui  les  écoutoient.  Ils  au- 
gmcmoieni  dans  Its  uns  l'amour  de  la  vertu  ,  chaflfoient  des 
autres  la  tiédeur ,  &  perfuadoient  à  tous  le  mépris  des  pièges 
du  démon.  Il  y  avoit  donc  (/)  dans  les  montagnes  des  Alona- 
fieres  remplis  de  Solitaires,  qui  paflbient  leur  vie  à  chanter,  à 
étudier,  à  jeûner,  à  prier,  à  fe  réjouir  dans  fefperance  des  biens 


(  h  )  Ibidem ,  faç.  808, 

(  1  )  Nihil  tnim  cum  fmt  dxmonum  than- 
M&r  ,fubiti  evantftmu  ,fi  nnuimè  pde  & 
fyHO  ermcii  ft  quis  munitrit.  AibanaC  in 
Vita  Antonii  ,  fae.  814,  Non  eft  autem 
fM0d  torum piggtfiumbiu  ttrr€«mmr .  nam 
frtcUnu ,  jtjuam  &fàt  im  Dminmm  Jîa- 
tim  illi  lahuntur.  Ib:d,  Mas^mtm  contra  iltoj 
(damonei)  tcium  ejl  preba  vita^  &  fda  in 
î)tam*  Ibiitcm ,  fag.  8u3.  Timent  ft^Ub 
^âgmonti)  ajcctamnijejtir.ij  ,  ligtlmj,  ora- 
titnet  j  manju€:udtnem,tranqutlbtatem,ft- 
ciinix  à-  nian.j  gkrimttmnMum  ,  humÛi- 
tatem  ,  fauferum  mMrtm  ,  eUmofyaaj  , 
^aum  &frit  tMtris  fiettttm  in  Cbri' 
/KM.  Vnà.feg.  «M.  tlmidifm  (Ammwt) 


Jtgnum  Dcnitnicjc  crucis  aimcdum perti» 
tvefcuHt.  iBo  fmifpe  iffoi  Salvator^ikêttt 
falam  traduxtt.  Ibià.  fag.  Sij. 

(K)lbi<.lfag.ii^. 

(  /  )  Erani  ignur  in  memibut  Mcnajteri4 
quafi  tabtmacuU  replfta  dtvmis  cluris 
ffallentium  ,  It&inat  jludtofonm  fftfmum'- 
tmw,  orantiuni,  cxuhantium ffefinurçrum  , 
iaboramiàm  ad  cicemofynaj  crcgandùs  ,mw 
iuâ  dkoritttt  çSr  etntordià  jtaUîorum.  jU 
rêvera  x  idae  trat  quaJi  aliquam  fegrfga- 
tam  regtonem  ptetaiis  atque  jujiuuit.  Suilut 
ihi  qui  injuria  vel  affcertt ,  vH  af^erttur , 
Hulia  txaRori*  tncrtféOh  t  feà  multitud» 
afcttanm  quorum  uumm  êfummm  prmt  vér-t 
mitJMiÊim,  Ibid./4y.  S30. 
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à  venir}  à  travailler  pour  pouvoir  donner  l'aumône,  confervant 
entre  eux  la  charité  ôl  i  union  :  ainfi  l'on  pouvoir  voir  véritable- 
ment comme  un  pays  particulier  de  pieté  <Sc  de  juiUce.  ii  n  y 
avolt  là  peiibilQe  qui  fit  ton  à  autrui  *  ou  qui  en  reçut  :  on  41'y. 
entendoit  point  la  voix  de  réxafteat,tous  n'avoientaucte  défis 
que  de  s'avancer  dans  la  vertu. 

V.  Saint  Antoine  (  m  )  vivoit  d'ordinaire  retiré  dans  fon  M o-  ^ 
naftere particulier: augmentant fes  exercices, foupirant fans ceffe 

par  la  penfce  des  demeures  celertes ,  &:  confîderant  la  fragilité 
de  cette  vie,  &  la  nobleûe  de  lame,  il  avoir  iionte  d'être  obligé  de 
manger ,  de  dormir  &  de  condcfcendrc  aux  autres  ncceflltez  du 
corps.  Souvent  lorfqu'tl  étoit  prêt  à  manger  avec  les  DifcipleSy 
icflbuveiia&t  de  la  nourriture  ipiritoelie  jil  »*6itabflenoit4  de 
«Télolgnoit  d'eux ,  ainfi  il  mangeoit  ordinairement  Setd  êc  ne 
iaiilbit  pas  de  manger  avec  Tes  frères lorfqu'ils  l'en  pnoient ,  afin 
de  pouvoir  avec  plus  de  liberté  leor  tenir  des  difcoors  utiles.  U 
difoit  qu'il  faut  plutôt  donner  tons  nos  foins  à  l'âme  qu'au  corps  : 
que  noMS  ne  devons  accorder  au  corps ,  que  fort  peu  de  tcras  ^ 
par  neceilité ,  &  tout  employer  à  l'utilité  de  l'ame,  afin  qu'elle 
fie  foit  pas  entraînée  par  les  piaifirs  du  corps ,  ôc  qu'au  contraire, 
elle  ic  rédulfe  en  fervitude.  Il  failbit  fon  (  8  )  capital  d'augmentée 
dans  iôn  cœar  Famour  de  Dieu^ 

VI.  La  perfeaution  que  Maximin  rentnivefla  etf  5 1 1 .  apt&  ttcbexcim 
la  monde  Maximien  Galère  «fit  venir  faint  Antoine  à  Alexan- 

drie  ^  avec  d'autres  Moines  *  pour  y  fervir  les  Atattprs  quel'oik  imVta  i»V 
y  conduifoit  de  routes  parts.  Il  difoit  :  Allons  auffi  combattre  ott 
voir  les  combartans.  Quelque  defir  qu'il  eut  du  martyre  ,  il  ne 
voulut  pas  fe  livrer  lui-même  :  mais  il  fervoit  les  ContclVcufs 
dans  les  mines  où  ils  travaiUoient  ôc  dans  les  prifons.  II  pre- 
noic  grand  foin  d'encourager  devant  les  tribunaux ,  ceux  qui  y. 
«toient  appeliez»  Bc  après  qu'ils  avoient  confieiTé»  U-  les  ao" 
compagnoit  iufqaes  à  l'âfeeution.  Le  Juge  voyant  laf  fermeté 
df  Antoine  &  de  Ces  Compagnons ,  défendit  i^aocun  Mdne  de 
paroître  dans  les  jugeniens ,  ou  de  féjourner  dans  la  Ville.  Tour 
les  autres  fe  cachèrent  ce  jour-là  :  mais  Antoine  méprifa  tellé* 
ment  cette  ordonnance  ,  que  le  lendemain  il  fe  mit  en  un  ^ 
iieu  eicvc)  ayant  exprès  iavc  fon  habit  de  delfus,  qui  étoit  bianc,> 
afia  qu'il  parut  davantage.  Il  fe  préienta  ainû  au  juge  comme 


(  m)  Athanaf.  in  vita  AtU9n,fAg,  8}o. 
(^n  )  Apophtcginat,  Pacr»«OT..|,MMnh 
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îIpalToit  avec  fa  fuite,  &  fut  fenfiblcmenr  afflige  de  n'a\  oîrpas 
IbufTert  le  maiiyre.  Mais  Dieu  le  rcfcrvoit  pour  rmilruction  des 
Solitaires.  Aiafi  apics  le  martyre  de  faine  Pierre  d'Alexandrie, 
feéut  de  la  petfécudon  ^tant  pzSCé .  fur  la  fin  de  l'an  1 1  a  Jl  le* 
tourna  à  fon  Monafterc*  où  là  fol  5c  ià  pieté  loi  acqaeroieoc 
chaque  jour  le  mérite  du  martyre  «  parles  aufteiitez  toutes  noo; 
velles  qu'il  faifoic  foufiir  à  fon  corps. 
Il  fc  retire  VII.  Les  miracles  que  Dieu  accordoit  à  ceux  qui  venoienc 
ta'nefcft*"'  pricres  d'Antoine,  lui  firent  prendre  la  réfolution 

culc,  vers"      quitter  fon  Monaftere  &  d*aller  à  la  haute  Thcbaïde  ,  où  il 
l'an 315.      n'ctoit  connu  de  perfonne.  Mais  en  chemin  il  changea  de  dçf- 
fein  {0)  par  ordre  de  Dieu,  &  fe  retira  plus  avant  dans  le  de- 
fert  ,  fur  une  montagne  fort  haute  ,  ou  couloit  une  eau  douce, 
claire  6c  fraîche,  &  autour  une  plaine  &  quelques  palmiers 
négligez ,  qui  lui  fervirent  pour  vivre.  Des  Sarazins  qui  etoienc 
venus  en  cet  endroit  de  compagnie  avec  lui»  &  qui Àotenr dans 
ces  delètts  du  c6ti  de  la  mer  Rouge  ;  y  repaûbient  exprès  & 
lui  appottoient  volontiers  du  pain.  Ses  Difciples  eurent  foin  aufli 
de  lui  en  envoyer.  Mais  afin  qu'il  ne  fût  à  charge  à  pedbnne, 
il  laboura  un  petit  endroit  de  la  montagne ,  &  y  fema  du  blé , 
dont  il  faifoit  lui-même  du  pain.  Il  planta  (/>)  une  vigne  &  des 
arbrifleaux  ,  fit  de  fes  mains  un  potager  d'où  il  put  tirer  des  her- 
bes pour  ceux  qui  le  venoient  voir.  Sa  cellule  ne  conrenuit  en 
quarrcqu  autant  u'eipace  qu'il  en  faut  à  un  homme  pour  éten- 
dre fes  pieds  en  dormant,  li  avoïc  un  endroit  dciliuc  au  diant 
des  Pfeaumes  *  un  autre  à  la  prière  ,  un  autre  au  travail  des 
mains,  un  antre  pour  fe  repofer  lorfqu'il  érolt  las.  Sur  le  fom- 
ïïBKt  de  la  montagne  il  y  avoit  deux  cellules  taillées  dans  le  roc 
C'étoit-là  qu*il  fe  retiroit  lorfqu'il  voulolt  fuir  la  pre0e  de  ceux 
qui  venoient  le  voir«  foit  pour  obtenir  la  guerifon  de  leurs  ma* 
ladies  ,  foit  pour  recevoir  de  lui  des  inftrudlions.  Les  frères  le 
prîcrent  de  trouver  bon  qu'ils  lui  apportaflent  (  q  )  tous  les  mois 
de^  olives,  des  légumes  &  de  l'huile  :  car  il  ctoir  dcja  vieux.  11 
faiioit  dans  fa  retraite  quantité  de  miracles  rapportez  pat  faint 
^r^  Athanafc  &  y  recevoir  de  DieLi  diverfes  autres  grâces  &  d'au- 
tres dons  lurnaturels.  Entre  autres  avis  laiportans  qu  li  donnoit  à 
^eux  qui  venoient  le  confulter ,  il  confeilloit  cette  pratique,  pour 


<o)  Athanaf. t»  -vita Àntrn  f  ^ r  f  n      \     (  J )  Athanaf.  *  ««^4  Anum*  p^.  8 j^J 

(  j>  )  Hicronym.  in  vita  S.  Hiiamn. pag.  |  8  M. 
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éviter  le  pechc.    Que  chacun  (/)  de  nous  «  difoic-iU  marque  fic 

décrive  Tes  actions  &  les  mouvemcns  de  fon  amc  ,  comme  fi 

«nous  devions  nous  en  rendre  compte  les  uns  aux  autres.  Af- 

»  fiirez-vous  que  la  honte  d'ctre  connus ,  nous  fera  ccfler  de  ■ 

M  pécher  ,  &  d'avoir  aucune  mauvaifc  penfée  ;  Notre  écriture 

»?  nous  tiendra  lieu  des  yeux  de  nos  fcerçs.  «»  Il  CQmpatiilgit  (  <■)  \ 

w  affligez .  &  prioitjavec  ebx  :  jaoiii  comine  jl  ms  cicoic  point 

de  gloire  d'être  foayent  exaucé .  auffi  ne  mtttmurok>il  poMic 

qnand  il  ne  l'étoit  pas.  H-rendoit  toiMonrs  grâces  à  Dieu  «  A: 

cxhortoit  les  malades  à  prendre  patience  «  &  à  teconnpître  que 

la  gucrifon  ne  dépendoit  pas-  ni  de  lui  ni  d'aucun  homme  ;  Mis 

de  Dieu  feul  *  qui  la  donne  quand  &  comment  il  lui  plaît. 

VIII.  Quelque  grande  que  fut  fa  réputation  ,  il  ne  laiflbit  pas    Son  rcfpca 
d'honorer  extraordinairement  («)  l'ordre  Ecclcliaftiquc,  &de  ^XesdclE' 
céder  à  tous  les  Clercs.  11  s'inclinoit  devant  les  Evêques  &  les  giifc.  Son  ' 
Prêtres  î  &  fi  quelque  Diacre  le  venoit  trouver  pour  profiter  cloignemcnt 
de  fes  inllrudious  ,  il  lui  difoit  ce  qui  lui  ctuit  utile ,  mais  li  Jiquci^at'^J^ 
lui  cedoh  l^onnenr  de  la  prière.  Loin  dTavoir  honte  d'appren-  fcbirmat»- 
dre  »  il  ^courolt  tout  le  monde  «  &  il  quelqu'un  difoit  quelque 
chofe  d'utile  «  iiavoupit  qu'il  en  avoit  profité.  Son  viiâge  ayojt 
bne  grâce  extraordinaire  ,  enibne  que  <âns  l'àvoir  jamais  vû> 
on  n'avoit  point  de  peine  à  le  reconnoître  entre  plunents  an- 
tres Moines.  Il  attiroit  les  regards  ,  non  qu'il  fût  d'une  taille 
avantaG;enre ,  mais  parce  que  la  puretc  &  la  tranquilité  de  fon 
ame  paroiiloient  toujours  lur  Ion  viiage,  par  une  fainte  joie,  fans 
aucun  trouble  de  paillon.  Trois  Moines  (  x  \  avoient  accoutume 
de  l'aller  voir  une  fois  l'an  :  deux  lui  propoloiciu  des  queflions, 
mais  le  tioiùcaie  ne  diloïc  jamais  niot.  Saint  Autumc  lui  en  de-« 
mandata  railbn, craignant  que  ce  ne  fût  par  crainte.  Il' répon- 
dit: Mon{BtjBe«ii  me  fufik  de  Vous  voir.  11  ne  {y }  voulut  jamais 
avoir  aucdnqcômmerce  avec  les.Meleciens  fchifmatjqueAd'JSr 
gypte  y  ni  avec  aucun  hérétique,  particulièrement  Jes.Mifoir 
chéens  »  fi  ce  n'eft  de  paroles ,  pour  les  exkorteir  à  quitter  ieuir 


.  (/)  Aà  cMvenda  autem  ^tccMta  ii  obftr- 
Vttw  :  opéra  qutfyue  iioflrum  fua  êr  mêiut 
ammi ,  tanquatn  altii  ntinnatunir  ,  notet 
etnfcTtbatque  :  arque  conjidUt  futurum  çj/r 
m  cltm  noi  fudfui  .tl>  àiiés  C9gmfti,fee- 
candt  frorjus  j  inio  qusi  ^f.ivum  cogitan.h  , 

fintm  faciamtu  ftrtnde  itaqttt ,  nobù 

0fufm»di  fcriftio  fa,4UfH9  iftmnm  9tuU. 
IhlLfag,  83S  .  ;  i 


(  M  )  Eeeltfim  Canonm  fuirt  mcdv.m 
ftrvabat.  Oopifm  CSerictn»  hinore Jîhi  p  x- 
irtvolehat.  Noit  veref'âtctr  tnim  Cpfctfi/', 
Ifrttl'ytei  ifqiit  mthnare  capti.  DtMamtf 
vtroji  titilttatu  gratta  êcetiertt ,  fU»  UH- 
lia  ejfi  ni  tlle  loquehcUiir ,  ma  oratiotiemVttV 

ijfttlant  ,tpjù  cède  bat.  Ioid.^<^.  {4^. 
(  x  )  Apophtcgm.  Sm*  tmm  t. 


{t)lbid.fag.  9^9.  Ji>    {f}  AàÔKiA  iH  vité  Amen.  fag.  9^7^', 
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impieté.  Il  fe  comportoir  de  mcmc  avec  les  Ariens,  &  quel- 
ques-un^  d'entre  eux  i'ctant  venu  voir  lur  iii  moau^e*  il  les 
chafla  auilicot  qu'il  eut  connu  qui  ils  ctoient. 

IX.  Sur  la  fin  de  i'annce  540.  ou  au  commencement  de  ia 
fiiivante»  faim  Antoine  étant  dans  la  quatre-vingt-dixième 
de  Ton  âge,  alla  (^)  pat  ordre  4e  Dlea  cherdier  (âiot  Paul 
Hermiie .  dans  la  renahe  oà  11  étoît  demenré  cach^  $c  incoima 
à  tous  les  hommes  depuis  environ  quatre*TÎngc>diz  ans.  Après 
avoir  traverfé  les  d^ferts  fans  r<;avoir  o&  U  alloit ,  il  arriva  le 
trojficmc  jour  de  grand  matin  à  la  caverne  de  Paul ,  6c  y  refia 
jufqu'à  plus  de  midi  ,  le  priant  d*ouvrir.  Paul ,  après  quelques 
difficultez  ,  lui  ouvrir  fa  porte  en  fourianr.  Ils  s'embralTcrent  ; 
fe  faluerent  par  icurs  noms,  eux  qui  n'avoient  jamais  oui  parler 
Tun  de  l'autre  j  &  rendirent  enfemble  grâces  à  Dieu.  Après  le 
faint  baifer  ,  comme  ils  s'entreten oient  de  diverfes  choCes  ,  Îq 
corbeau  qui ,  depuis  foixante  ans ,  apportoit  tous  les  jours  à  Paul 
la  moitié  d'un  pain ,  en  vint  mettre  devant  eux  un  tout  entier. 
Ayant  fait  la  prière  ils  s'ai&rent  fiir  le  bord  de  la  fontaine  pont 
manger.  11  y  eut  diipute  entre  eux  ponr  fçivolr  qot  romproit 
le  .pain,  &  pour  la  terminer  ils  convinrent  que  chacun  le  tire* 
roit  de  fon  coté.  Enfuite  ils  burent  un  peu  d*eau»  appliquant  la 
bouche  lîir  la  fontaine,  &  paflferent  la  nuit  en  veilles  &  en  prie- 
res.  Le  jour  étant  venu  ,  faint  Paul  dit  à  faint  Antoine:  Mon  frère, 
je  l<çavois ,  il  y  a  long-tems,  que  vous  demeurjcz  en  ce  pa)  s ,  & 
Dieu  m'avoit  promis,  que  je  vous  verrois  i  niais  parce  que 
l'heure  de  mon  repos  eft  arrivée,  il  vous  a  cnvuyc  pour  couvrir 
mon  corps  de  terre.  Alors  faim  Antoine  pleurant  ôc  loupirant, 
le  prioit  de  ne  le  pas  abandonner  &  de  l'emmener  avec  lui.  Il 
répondit  :  Vous  ne  devez  pas  chercher  ce  qui  vons  ell  avamar, 
^ux  i  il  eft  utile  aux  Frères  4tètic  encore  inftraits  par  votre 
exemple  :  c*eft  pourquoi  je  vous  piie»  fi  ce  n'eft  poior  trop  de 
peine,  allez  quérir,  pour  enveloper  mon  corps  «le  manteau  que 
Vous  a  donné  i'Evêque  Athanafe.  Ce  n*e(l  pas  que  iâint  Paul  fe 
(^''  foiiciât  beaucoup  que  fon  corps  fût  enfeveli  :  mais  iî  vouloil 
cpargucr  à  iaint  Antoine  l'afflidion  de  le  voir  mourir.  Samt  An- 
giome cconné  de  ce  qu'il  lui  avojt  dit  de  (âint  Athanalc  3c  du  man* 
teau,  crut  voir  Jcfus-Chrift  prefent  en  lui,  &  n'ola  ncn  rcpJi-; 
jquer  j  mais  en  pleurant  4I  lui  baifa  les  yeux  «3c  les  mams ,  ôc  re- 
tourna k  fon  Mpnaftere  avec  plus  de  diligence  que  fon  corps 

(  «  )  Hicron/m.  Ht  vitê  fâi^,f«,  71.  1     {fi)  HicroainB.  M  ft^'  7,H 
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épnKé  de  jeûnes  &  de  vieillefTe»  ne  fembloit  permettre.  Il  tita 

le  manrean  de  fa  cellule  ,  &  fans  prendre  aucune  nourriture  « 
il  rcroutna  par  le  même  chemin  ayant  toujours  Pau!  dans  l'cf- 
pric  &  devant  les  yeux ,  &  craignant  de  le  trouver  mort.  Le  len- 
demain ,  il  avoit  dcfa  marche  trois  heures ,  quand  il  vit  au  {h  ) 
Biiiieu  des  Anges,  des  Prophètes  &  des  Apôtres,  Paul  montée 
en  haut  revêtu  d'une  blancheur  éclatante.  Auflitôt  il  fe  profter- 
«a  ie  vUàge  eontte  terre ,  jetta  du  iabJe  ht  ùl  têce»&  dit  en 
pleurante  Patil«  pourquoi  me  quittez- vous  î  je  ne  vous  ai  pas 
dît  adieu  :  &llott-il  vous  connoittefitaEd  pour  vous  perdre  ùtèù 
Etant  arrivé  à  la  caverne  11  trouva  le  corps  à  genoux  •  la  tcte  le- 
vée »  les  mains  étendues  en  haut  >  il  crut  d*abord  qu'il  prioit .  Ôc 
te  mit  auifi  à  prier  :  mais  ne  Tenrendant  point  foupircr^  comme 
il  avoir  accoutume  de  faire  dans  la  pr:cre  >  il  l'embraffa  en  pleu- 
rant, &  vit  qu'il  ne  prîoit  plus  que  de  la  pollurc.  il  enveloppa 
(c)  le  corps ,  le  tira  dehors ,  &  chanta  des  Hymnes  6c  des  Pfeau- 
mes  iulvant  la  tradition  de  i'£glife.  Puis  il  enterra  ie  corps  dans 
ane  fbflè  que  deux  lions  avoient  creuTée  ,  &  éleva  de  la  terre 
aa.defli]s  fd  )  fuivant  la  coûtume.  Le  lendemain  il  (  ^  )  prit  la  tu^ 
Aique  que  ûint  P^ui  S*Àoit  faite  lui-même  de  feuilles  de  pai<» 
mierentretofiTées  comme  dans  les  cofbeiUes.  Il  tetourna  à  Ton 
Monaftere  avec  cette  fuccedlon ,  &  raconta  tout  par  ordre  à  Tes 
Bifciples.  Il  fe  revêtit  toujours  depuis  de  la  tunique  de  S.  Paul 
aux  jours  folemnels  de  Pàque  &:  de  la  Pentecôte.  Saint  Antoine 
avoir  fouhaité  aulïi  de  voir  lamt  Pacomc,  pour  qui  il  avoir  beau- 
coup d'elîmie  -,  mais  il  n'en  rencontra  pas  l'occafion  ,  &  il  crut 
qu  il  n'en  avoit  pas  été  digne.  Il  apprit  la  mort  de  ce  faint  hom-» 
me  par  deux  Religieux  de  1  abenne  qui  alioient  à  Alexandrie , 
ic  qui  en  palSuit  étoient  venus  recevoir  ùl  benediûion.  U  let 
coofola  de  la  mort  de  leur  (àint  Abbé  (/)  par  les  grands  élogei 


(b)  ytdtt  iuer  Angclonan  cattrvM ,  m- 
ter  Prophttàfum  &  A^oflolont»  dmrtlU- 
veo  candore  Paulum  Julgenta»  fH  fi$Uime 
eonfcendere.  Ibid.  «4g.  7). 

(  c  )  Igitar  thwmf  Ît  froLuo  foras  cor- 
furt ,  hymnot  quoque  &  ffaimoi  de  Chri- 
fiima  ttaàitiont  iecantars  ,  contrtjïabatmr 
AhM^  ,  &c.  Ibid. 

(<i  )  E/  defoJJto  eu  tn  frf<~im  ,  Jefitpfr  htt- 
tttum  congreganj ,  tumulttm  rx  more  com- 
fêfuit.  Ibid. 

ne 

^i$id  fmt  btrtt  tjs  imSéti  h»it  mu 


deret  UÊfùcam  tjm  fibi  vindicavit ,  quAm  i» 
fportmmm  mêéûm  ie  falm^JoUù  ipfe  fiti 
contexuerat.  Ac  fie  ai  Monajteriwn  l  ever- 
fut ,  dtfctpuUi  cun&a  ex  ordtne  rephcdV't  ; 
diebufquefoltmnibtit  Paf  L-^  &  Peniecoflet 
femter  Pâiil^nmifdv^itMt*fi*WetWfm. 

ébiaem, 

(/)  D«  Ahbate  forro  vefiro  rniCn^num 
fermonibut  accefi  m  Hvinu  eum  huent 
opprimé  fuife  verfatum.  Eftnim  ftpè  va- 
lut 'Hntii  i:nyj".,fal$  ûrffentiâ  cemere  :  fed 
forte  dignut  hamd  fui.  Viia  Pachom.  it$ 
14.  MêH ,  fipui  Mand.  fom. 
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qu'il  en  fit,  témoigna  (g  )  ctre  bien  informé  de  la  vertu  d'Orfife 
fon  fucccfleur,  &  leur  donna  {h)  une  lettre  de  recommanda- 
tion pour  faint  Athanafe  ,  qui  les  reçût  très-bien  ,  parucuiiere:. 
ment  en  conlidciation  de  laint  Antoine. 
Il  va  à  Aie-     X.  11  alla  lui-mcme  à  Alexandrie  vers  Tan  3  j  j.  à  la  prière  (  /  ) 
Et«  ^«  '""      Bvcqucs  &  de  toils  les  Fidèles  ,  pour  y  combattre  l'Aria- 
Arî^,ven  tôùsit ,  di(ànt  que  <étoit  une  des  detmeres  hérefies  qtsi  pièce» 
^«1 3u>      deroit  rAncechrift.  11  enfeignoit  au  peuple  que  le  Fils  de  Dieu 
n'eft  point  une  créature  ni      de  tien  >  mais  éternel  *  de  la  fub- 
ûance  du  Pere«  (on  Verbe  s  fa  Sagefle.  N'ayez  donc>  difoic-iJ, 
aucime  communication  avec  les  impies  Ariens.  Vous  êtes 
Chrétiens  :  eux  qui  difent  que  le  Fils  de  Dieu  eft  une  crcanire, 
ne  différent  en  rien  des  Fayens ,  adorant  la  créature  au  lieu  du 
Créateur.  Tout  le  peuple  fe  réjouiflbit  de  lui  entendre  anathé- 
matifer  l'herefie  :  on  couroit  en  fouie  pour  le  voir  :  les  Payens- 
mêmes  &  leurs  facrificateurs  venoient  à  i'£glire  en  difant  :  Nous 
defîrons  de  voir  l'homme  de  Dieu  $  car  tous  le  nommoienit  ûnft» 
àt  par  Tes  prières  Dieu  délivra  plufieuts  pofiedez,    guérit  plu* 
fieurs  infenfez.  Beaucoup  d'entre  les  Payens  defirotent  au  moins 
de  le  toucher  >  croyant  en  être  foulagez  ;  &  dans  ce  peu  de  iouca 
il  fe  fit  plus  de  Chrétiens  qu'il  ne  s'en  feroit  fait  en  une  année. 
Qiic!qae«î  -  uns  croyant  que  la  foule  pourroit  l'importuner,  il 
leur  dit  lans  s'émouvoir:  Ils  ne  font  pas  en  plus  grand  nombre  . 
que  les  démous  ,  avec  qui  nous  combattons  lur  la  montagne. 
Avant  que  de  forrir  d'Alexandrie  {  ^) ,  il  rendit  viftte  par  trois 
fois  au  célèbre  Didyme,  qui,  quoiqu'aveugle  dès  l'âge  de  qua- 
tre ans  >  sTétoir  néanmoins  rendu  habile  en  toutes  fortes  de 
iciences  *  particulièrement  dans  les  falotes  Lettres.  Didyme  le 
vintauût  viriter,^  ils  s'«mretinrent  enfemblefur  les  divines 
Bcritures.  Au  Ibrtîr  (/}  de  la  Ville  »  faint  Antoine  guéiit  une 
poifedée,  en  préfence  &  à  la  prière  de  £iinc  Atbana^.qui  le 
reconduifoit. 

llconfoniî  XII.  Lorfqu'il  fut  de  retotir  à  la  montagne  où  il  faifoit  fa  de- 
fcpf"/^^**"  meure  ordinaire,  deux  Philofophes  payens  le  {m)  vinrent  uo*: 


(  r  )  Ibidem. 
»  (a)  Si  ad  Epifcof$m  Athcinafium , 
«0  gradu  iip2:{fimum  tvoki  ejl  iter  :  fie  ip- 
fum  a  me  tsmj  cLiabitis  :  hac  tU>t  comtmndat 
Antonius  :  curam  bahe  de  jiUu  Ifratlita 
iOrfi^)  quo  diClo  av  fuâ  tu:s  hfi-.c.idh-ne 
imftitàtâ ,  non  Jine  conw.endéttuuj  ùd  ma- 
gmm.AAtiu^  butfit  âàf^  tài^  L 


f)  Ibidem.  "  Ibiikm. 
)  Si  ad  Epfcopum  Athjn^Jîum ,  «frwn        (  i  ^  Athanaf  in  vUs  Amtwn.  pag.  n*j, 

Hicruiiym.  ipjl.  loo.  ad  Cafiruimm,  S*'S* 
Zci.  lom.  4. 

(/)  Athanaf  in  vifMA»Mt,£êg.  84^» 
\m)  Ibidcis. 
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^er.  II  s^avan^  5c  leurparlant  par  IntetprÀe ,  il  leur  dit  :  »Pour- 
nquoi  vous  fatiguez-vous  tant  à  chercher  un  infenfeUIls  di- 
rent qi^ils  lé  croyoient  très-âges  &  îi  ajouta:  «Si  vous  venez 
M  chercher  un  infenfé  »  votre  peine  eft  inutile  i  6c  fi  vous  me 

»  croyez  fage  ,  devenez  comme  moi  :  car  fi  je  vous  crois  allé 
»»  chercher ,  je  vous  imiterois  :  or  je  fuis  Chrétien.  "  Ils  le  retirè- 
rent cronnez ,  ayant  aufTi  ctc  témoins  de  (on  pouvoir  fur  les  dé- 
mons. D  autres  croyant  fc  moquer  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  étudié, 
illeur  dit:  Que  vous  en  femble  >.  lequel  eft  le  premier,  le  bon 
fens  ou  les  lettres  s  lequel  eft  la  canfe  de  l'autre  ^  C'eft  ,dirent- 
tls*  le  bon  fens  qui  eft  le  premier  «  &  qui  a  trouvé  les  lettres* 
Donc, reprit  Antoine,  les  lettres  ne  font  pas  ncceflaires  à  celui 
qui  a  le  fens  droit.  Ils  s'en  allèrent  furpris  de  la  fagefle  de  cet 
ignorant;  car  il  n'ctoit  point  (n)  ruftique  pour  avoir  vieilli  dans 
la  montagne  ,  mais  agréable  &  civil,  &  fes  difcours  étoient  aC' 
faifonnez  d'un  fcl  divin,  &  qui  le  rcndoit  aimable  à  tous  ceux 
qui  l'alloient  voir.  Il  en  vint  d'autres  pour  lui  demander  railbn 
de  la  foi  que  nous  avons  en  Jefus-Chrift ,  &  tourner  en  ridicule 
la  prédication  de  la  Croix.  Saint  Antoine  ayant  pitié  de  leur 
ignorance  •  leur  montra  par  un  difcours  fort  long  &  fort  élevé 
qu*il  étoitplus  raifonnable  dé  révérer  la  Croix,  que  de  recouf 
noître  que  ceux  à  qui  ils  donnoient  le  nom  de  dieux  ont  com<* 
mis  des  adultères  ôc  d'autres  crimes  abominables  5  puifqnc  cette 
Croix  eft  une  marque  de  courage  &  du  mépris  de  la  mort,  au 
lieu  que  ce  qu'ils  attribuoient  à  leurs  dieux  croient  des  preuves 
de  diûblution  &  de  molelTc  i  qu'il  étoit  plus  raifonnable  de 
dire  que  le  '^crbe  de  Dieu  ,  qui  n*eft  point  fujet  au  change- 
ment, s*eft  fait  homme  pour  nous  fauver.  que  d'enfeigner  que 
des  dieux  font  femblables  à  des  animaux,  &  d*adorer  pour  cettd 
fasfon  des  bétes  brutes  «  des  ferpcns ,  &  des  figures  d'hommes  s 
que  les  mêmes  chofes  que  Jefus-Chrift  a  faites  pour  le  falut  des 
hommes  ,  font  aufTI  connoîrre  qu'il  efl:  Dieu  ;  que  c'eft  une 
mauvaife  foi  d'objetlcr  aux  Chrétiens  la  Croix  fur  laquelle  il  a 
fouffert,  &  de  n'admirer  pas  fa  réfurredion,  de  taire  les  mira* 
des  qu'il  a  faits'fur  terre  en  réfufcitant  des  morts,  &  rendant 
la  vûe  aux  aveugles ,  la  fanté  aux  lépreux  &  aux  paralytiques  -, 
que  les  payens ,  au  lieu  d'adorer  Proferpine,  Vulcain,  Junon, 


(»)  -Licèt  enim  in  monte  tnutrùm  ibi  eoH-  .  tus ftrmo  ilUfait,  ita  m  nemo  inviiem  i^f, 
finHgliti  tuquaqunm  agrejiit  trâ»  murUnu  i  I  fti  UoârwKti^ jMiut  mivf^jî  ^tii  ad  tt09  ' 
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Apollon ,  Diane ,  Neptune  »  comme  repréfentant  la  terre  Î0 
feu ,  Tair ,  le  foleil*  la  lune>  la  mer,  dévoient  bien  plutôt  adores 
}e  Cr^teur  de  toutes  ces  chofes  ,  n'étant  pas  jufte  de  rendre 
aux  ouvrages  l'honneur  qui  n'cft  dû  qu'au  Divin  Ouvrier  qui  , 
les  a  formez.  Ces  Philofopiies  ne  fcjachant  que  répliquer ,  faine 
Antoine  leur  demanda  de  quelle  manière  la  connoilTance  d'un 
Dieu  le  pouvoir  acquérir  le  mieux,  ou  par  une  dcmonrtrauon 
uu  pdî  iii  foi,  &  lequel  prccedoit  ou  la  foi  par  opération,  ou 
k  démontration  par  caifon.  lisi^ponditentque  roperation  p» 
Ja  foi  précedoit»  &  que  c'étok  elle  qui  donnoit  une  comioilr< 
iànce  certaine.  Saiut  Antoine  approuva  leur  réponfe*  &  ajoâta: 
m  Audi  nous  autres  Chtétiensvnoos  n'établiûbns  pas  nos  myC- 
»  teres  fur  la  fagelTe  des  raâibanemens  des  Grecs  >  mais  fur  la 
»  puilfance  de  la  foi  ,  qui  nous  eft  donnée  de  Dieu  par  Jdus- 
»>  Chrift,  u  II  leur  prouva  encore  le  pouvoir  de  la  Foi  des  Chré- 
tiens ,  par  le  grand  nombre  de  Payens  qui  le  convcrtifîbient, 
au  lieu  qu'on  ne  voyoitpcrfonne  pafler  du  Chciftianilme  au  Pa- 
ganifme.  »  Avec  vus  iyîioijirmes,  leur  dit-il ,  vous  ne  perluadecez 
M  à  aucun  Chrétien  d'embraffec  votre  Religion  :  &  nous  en  en* 
«I  feignant  de  croire  en  Jefus-Clmft  »  nous  ruinons  toute  votre 

fuperfticiont  chacun  reconnoiflàncquë  JeTos-Chrift  eft  Dieu» 
»  &  le  Eils  de  Dieu.  Au  feul  nom  («)  de  Jefus-ChriCb crucifié» 
n  nous  mettons  en  fuite  les  dénions  que  vous  adorez  comme 
»  des  dieux  ;  ôc  lorfque  Ton  fait  le  ûgne  de  la  Croix ,  la  magie 
,  »>  perd  toute  fa  force  ,  &  le  poifon  fa  vertu.  Où  font  mainte- 
irnant  vos  oracles  ?  Où.  font  les  charmes  des  Egyptiens  ?  Oa 
»  font  les  fpedres  quefaifoient  voir  vos  cnchantqjirs  ?  En  quel 
•3  tems  toutes  ces  chofes  ont- elles  celle  ,  linoti  lorfque  Von  a 
w  vûparoître  la  Croix  de  Jefus- Chriil  r  £â -  ciie  donc  digne  de 
»  rifée  l  Et  les  choû»  qui  ont  été  abolies  par  elle ,  ne  font-elles 
"  pas  plutôt  dignes  de  mépris»  Mais  ce  qui  eft  encore  de  plus 

admirable  :  perfonae  ne  yous  perfecute  ï  caofe  de  voue  re-. 
i>  ligion.  Elle  eft  même  ea  honneur  dans  les  Villes.  Les  Chre- 
*»  tiens  au  contraire  font  perfecutez  :  toutefois  notre  Hdigioa 
«  ne  laifTe  pas  de  fleurir  &  de  croître  au  prqudice  de  la  vdtte* 

&  notre  dodrine  s'eft  dcja  répandue  par  tonre  la  terre.  f«  En- 
ân  il  apporta  pour  preuve  de  la.  vérité  de  noue  £oi«  le.  grand 


Quifim  ermeifoÊim  uminan-  f  magie*  tftviru  amktU  ,  «r^v*  vmtfkié 
m  Hymnes pigiitr.ut  à^t  mçnes  mim  ut  deot  I  nihil  t  irt;iTulu^imJiiihaBaàCimwt»AHt9»i 
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s.  ANTOINE  ,  SOLITAIRE.  Chap.  Xlll.  Art.  I  fr? 
nombre  de  Martyrs  qui  facrifioient  leur  vie  pour  Jelus  Chriftî 
&  de  Vierges,  qui  par  un  femblable  motif  ,  paflbicnt  leur  vie 
dans  une  pureté  inviolable.  Saint  Antoine  finie  ia  diipute  avec 
ces  Philofophes  «  en  gueriflant  en  leur  préfence  piafieors  dé- 
moniaques ,  par  le  figne  (  ^)  de  la  Croix  qu'il  fit  trois  fois  fur 
eux.  D'où  il  prît  occafion  de  les. exhorter  encore  à  croire  en 
Jefiis-Chrift ,  qu'il  reconnoifToit  pour  feul  auteur  de  ces  mer* 
veilles.  Ils  s'en  retournèrent ,  admirant  également  la  fageflc  & 
rhiimilitc  du  Saint  >  6c  avouant  qu'ils  avoient  beaucoup  profité 
de  fa  converfation. 

Xll.  Quelques  mois  avant  fa  mort,  faint  Antoine  alla  , félon    samoit  en 
fa  coutume  ,  voir  les  Mornes  qui  a&ient  dans  la  monta-  3J^-  à  l'âge 
gne  exteiieure ,  pour  leur  dire  les  dernieis  adieux,  U  étoit  âgé  ^  ao$<m»« 
de  près  de  cent  cinq  ans.  Il  les-exhona  à  perféverer  dans  le» 
travaux  de  la  pénitence  •  à  s'éloigner  des  i^eleciens  (r)  des. 
Ariens»  èc  à  garder  la  tradition  des  Pères»  principalement  la 
Foi  en  notre  Seigneur.  Les  frères  tout  en  larmes ,  le  prcfToient 
de  demeurer  avec  eux,  &  d'y  finir  fes  jours.  Mais  il  ne  le  vou- 
lut pas ,  pour  plalieurs  raifons  qu'il  faifoit  alfez  connoitre  pat 
fon  filence  ,  &  principalement  pour  celle-ci.  Les  Egyptiens  f  f) 
aiiiioicnt  a  conferver  les  corps  des  periuaaes  vercaculcs,  iur- 
tout  des  Martyrs.  Ils  les  enfeveliflbient  &  les  enveloppoientde 
linges }  mais  ils  ne  les  enterroient  (  t  )  point  :  au  coutraire  »  il» 
les  mettoientfur  des  lits .  &  les  gardoient  dans  leurs  maifons, 
croyant  honorer  ainfi  les  morts.  Saint  Antoine  («)  avoit  fou* 
Yent  prié  les  Evêques  d'inftruire  les  peuples  fur  ce  point.  Il  en 
avoir  lui-même  repris  féverement  les  Laïques ,  &  particulière- 
ment les  femmes  :  difant  que  cet  ulagc  n'ctoir  ni  lce,itimc  ,  ni  • 
pieux:  puiique  les  corps  des  Patriarclics  sScdes  Propiictes  étoient 
encore  confervez  dans  des  Lombeaux ,  &  que  le  corps  même  du, 
Sauveurfiit  mis  dans  un  fepulchre,  fermé  d*une  pierre ,  jufqu'à 
£i,  Kâurreâion.  U  prouvoit  (  x  ;  par-là»  que  c^étoit  mal  fait  de 
ne  pas  cacher  les  corps  des  défunts ,  quelque  fiunts  qu'ib  fiil^ 


y  Hit  iàStit  Ckr^tm  ktvocavit ,  & 
SUtfnonideothitttrqttefigittocrucit  fgnavit, 
J^oxqtte  Jleterttnr  liomtnct  incolKruci  ^  'ncr,- 
j^fyut  comfom,  grMiafjtu  mcmt*  D9mnv. 

(q)  Athanaf!  in  viu  AMUm^fêg*  Stfl. 


(/)  Ibidem. 
^  (rYNoM  trouvons  que  dan*  .Je*  ien$ 
les  pui«  andensjes  Egyptien* rafinmoiaiB 

Tmt  ir.  Ttt 


les  coiJM  enbautncz  3c  enlèvciit  dant  des 
boites ae  bois  ,  qui  rcpréfêotoient  une  £• 

511  re  humaîiic,  &  les  poloicnt  debout  dan» 
es  lieux  où  ils  les  gardaient  ;  &  on  voie 
encore  aujourd'hui  de  ces  boues  &  dei 
momies  qu'elles  enferment.  Fleuri  ,  /iv. 
13.  htfi.  Ecctef.  nuw.  i'i  fag.  478. 

(m  )  Atlutul.  m  vita  AmM.fêgm  StfS. 
(x)  Ibidem Btf  j. 
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JI4  S.  ANTOINE ,  SOLITAIRE.  Chap.  XTTî  Art.  T.  - 
fent  :  puifque  rien  n*eft  plu«;  grand  ,  ni  plus  lainr  que  le  corps  du 
Seigneur.  Plufieuis  le  crurcnr  ,  ils  emeircrent  leurs  moits  5c 
remercièrent  le  Saint  de  i'inllrudion  qu'il  leiir  avoir  donnée. 
Ce  fut  donc  li  crainte  (y)  qu'on  ne  traicat  ainli  ion  corps j 
qui  l'obligea  de  le  preiler  ,  &  de  dire  adieu  aux  Moines  de  la 
monugne  exteiieuie.  Etant  rentré  duu  k  montagne  interica- 
re  s  où  il  avoit  accoûtumé  de  demeufer,  il  tomba  malade  au 
bout  de  quelques  mois.  Il  n'avoir  auprès  de  lui  que  deux  <b 
fes  Dirdples«Macaire6t  Amathas,  qui  le  fervoient  dq>uis  quin- 
ze ans  «  à  çaufe  de  favieilleire.  Après  les  avoirexliortezàia  per- 
féverance  dans  la  vertu  &  à  fuir  (^)  toute  communication  avec 
les  Melcciens  &  les  Ariens  ,  il  leur  recommanda  de  ne  point 
foufFrir  que  l'on  portât  Ton  corps  en  Egypte,  de  peur  qu  on  ne 
le  gardât  dans  les  maifons,  mais  de  Je  mettre  ôc  de  le  couvrir 
déterre  ,  en  un  lieu  qui  ne  tut  connu  que  d'eux  icuîs.  »>  Au  jour 
»>  de  la  kciurredlion  ,  (a  )  ajoute-t'il  ,  je  le  leeouvrerai  jncor-. 
o  ruptible  de  la  main  du  Sauveur.  Partagez  mes  habits  :  don* 
»  nez  à  PEvéque  Athanalè  une  de  mes  peauz  de  brebis  »  avec 
»  le  manteau  fur  lequel  je  couche ,  qu'il  m'a  donné  tout  neitf^ 
n  ôc  que  j*ai  ufé  :  donnez  à  TEvêque  Setapion  l'autre  peau  dê 
»  brebis ,  &  gardez  pour  vous  mon  dlioe.  Adieu  mes  cnfâos  > 
M  Antoine  s'en  va ,  &  n*eft  plus  avec  vous.  "  Quand  il  ont  ainfi 
parlé,  ih  rembralTcrent  :  il  étendit  Tes  pieds,  &  demeura  cou- 
che avec  un  vifage  gai  ,  comme  s'il  eût  vû  fes  amis  le  venir 
voir.  Sa  mort  arriva  le  1 7.  de  Janvier  de  l'an  ?  <r  6.  cranr  âge  de 
105".  ans.  Depuis  (  6  )  fa  jeunefle  jufqu'à  unli  grand  âge,  li  garda 
toujours  la  même  ferveur  dans  fcs  exercices.  La  vieilleire  no 
l'obligea  ni  à  prendre  une  nourriture  plus  délicate  «  ni  à  dian« 
0er  la  manière  de  fê  véttr«  ni  à  le  laYcir  même  lespseda.  Toih 
lefcMs  il  n'avoir  aucune  inçommodtté  :  ià  vûe  n'étoir  poino 
9iffi>iblie:  fes  dents  étoient  feulement  utiles»  mais  il  n'enaFoir 
pas  perdu  une  feule.  Enfin  il  étoit  plus  fort  ^  plus  v%oucaiar 
que  ceux  qui  Ce  nourrilTent  de  diverfes  viandes ,  qui  le  baigneaU 
changent  fouvent  d'habits.  Ses  deux  Difciples  l'enterrèrent* 
^omme  il  leur  nvoir  ordonne  ,  &  perfonne  qu'eux  ne  f<^ut  le 
lieu  de  fa  fepuiture.  JEntrc  les  diverfes  vifions  dont  Dieu  le  fa- 
yorifa  pendant  ia  vie,  la  plus  çelebre  eft  celle  «  o\i{cJ  fous  i% 

(y  )  Ibidem.  |     (  A  )  Ibidem  ,  pag.  gtfj . 

i!^Jt-i""-       „  I  (f>iW»Maf.«it*#4w«,#.S56,»|7% 
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■figure  d'nne  multitude  de  mulers ,  qni  ertvironnoient  la  fainte 
Table  ,  6c  qui  renverfoient  à  coups  de  pieds  ce  qui  étoit  deflusî 
Dieu  lui  fit  voir  les  maux  que  les  Ariens  dévoient  faire  à  TE' 
glife.  Il  eut  cette  vifion  vers  l'an  ^^9.  &  deux  ans  après  on  en 
vit  Taccom  pli  lie  ment  ,  loii'queles  Ariens  mirent  par  violence 
Grégoire  fur  le  ùcge  4' Alexandrie  j  au  commencement  de 
fan  541. 

ARTICLE  IJL 
Du  tcrks  di  fmm  Amme. 

1.  T  Ous  apprenons  de  Sozomene  {d) ,  que  faint  Athanafe  Lettres  Je 
1^  ayant  été  banni  par  ordre  du  Grand  Conflautin  ,  vers  ^"^^  ^JJ^'°* 
Van  Saint  Antoine  ,  qui  avec  tous  les  autres  Solitaires,  r!ffn1tt"Tiiii 
^toit  fortement  attache  à  la  foi  de  Niccc  ,  écrivit  pluiieurs  let- 
tres à  ce  Prince  «en  faveur  de  iaint  Athanafe.  dans  leiquelles 
il  le  conjurok  de  n'aîoAcer  aucune  foi  ans  Meteciens,  &  de  re- 
garder toutes  leurs  accuâtions  comme  des  calomnies  A:  des 
knpoftures.  Ces  lettres  qui  font  perdues  n'eurcm  aueon  elfetî 
Conftanttn  répondit  qu'il  ne  pouvoit  m^pfilèr  le  jugement  «Tun 
Concile  :  c*étoit  celui  de  Tyr  ;  qu'un  peàt  nombre  de  perfonne» 
powroient  bien  être  roup(;onnées  de  juger  par  palTion .  ou  par 
affe£lion,  mais  qn'on  ne  devoir  pas  croire  qu'un  fi  grand  nom- 
bre d'Evéqucs ,  pieux  &  fçavans,  le  fulfent  unis  enlemble  con^ 
tre  fainr  Athanafe,  par  de  fi  mauvais  principes  >  qu'au  refteAtiia- 
nalc  ccoic  un  inlolenr ,  un  brouillon  ,  un  fLipcrbe  &  un  féditieux. 
Gar  c'eft  ainli  que  les  ennemis  de  ce  iaint  Evcque  .  l'avoient 
c«a£terifé  auprès  de  l'Empereur.  On  rapporte  (  ^ }  à  Tannée  537. 
ou  pea^-écfe  à  la  précédente  «  «ne  antre  lettre  de  faint  Anrointf 
à  ConAantitt  &  à  fes  deux  IQs ,  Conftantîtts  6c  Confiant.  Ces 
Brinces  infosmeas  de  fes  vernis ,  M  avoient  écrit  (/)  le  traitant 
de  Pere,  Se  lui  demandant  r^€m(è*Le  Saint  fans  s'émouvolft 
quand  il  reçic  leurs  lett^ ,  apfNella  les  Moines  &  leur  dit  :  Ne 
vous  cronnez  pas  fî  un  Empereur  nous  écrit  :  ce  n'eft  qu'un  '• 
homme  :  cronnez-vous  plutôt  de  ce  que  Dieu  a  écrit  une  loi 
pour  les  hommes  ,  &  nous  a  parle  parfon  propre  Fils.  11  ne  vou" 
loit  pas  même  recevoir  ces  lettres  »  difant  qu'il  ne  f^ivou  pas  ^ 


( d )  SoKjmen.  Uh.  x.eap.$J.  l     (/)  AlJttiuf. in vita Anton. fag. 8j j. 

\t)  Hicronym.  in  Chrcm.  ad «mi.  3 37.  i 
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rcpondrc.  Mais  les  Moines  lui  ayant  reprcfenté  que  les  Empe- 
reurs aoienr  Chrétiens,  &  qu  ils  pourroient  le  fcandaiiler ,  com- 
me étant  méprilèz  ,  il  permit  qu  un  les  lût,  &:  y  fit  réponi'es  il 
leur  témoigna  l'a  joie  de  ce  qu'ils  adoroient  Jefus-Cbdft  ,  Se 
les  exhorta  à  ne  pas  faire  grand  cas  des  chofes  préfentea  *  mais 
.  à  penfer  plutôt  au  jugement  futar  i  à  confideief  qine  Jefas-Chtift 
eft  le  feul  Roi  véritable  isc  éternel  $  à  avoir  beaucoup,  de  dé- 
mence &*d'humanités  enfin  à  rendre  la  juftice  6c  à  prendre  foin 
des  pauvres.  Cette  lettre  dont  faint  {g)  Athanafe  nous  a  confer* 
vc  le  précis ,  fut  bien  reçue.  Nous  lifons  (  h  )  ailleurs  ,  que  Con- 
ilamius ,  depuis  qu'il  fut  parvenu  à  l'Empire^,  écrivit  aufïl  à  faint 
Antonie  ,  pour  le  prier  de  venir  à  Conftantinople  >  que  le  Saint 
délibérant  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire  en  cette  occahon  ,  prit  l'zvïf 
de  Paul  iejitmjfle ,  l'un  de  fes  Difciples,  quiHui  répondit  en  ces 
termes:  Ouatous  appellera  Antoine  ,  fi  vous  y  allez  :  Ôç.  Ci  vous 
n'y  allez  pas  *  vous  ferez  TAbbé  Antoine.  Voulant  dire  que  le 
'  inonde  n'iionore  la  vertu  j  que  dgns  ceux  qui  le  fuient. 

Aux  Aric.  II.  Saint  Jérôme  ne  dit  rien  de  ces  lettres  de  faint  Antoine  ^ 
Çonftantin  dans  Ton  catalogue  des  hommes  illuftres*  mais  ) 
y  en  marque  fept  autres  du  même  Sainte  à  divers  Monafteres, 
écrites  dans  le  ftile  des  Apptres ,  &  remplies  de  leurs  maximes. 
Il  dit  qu'on  les  avoit  traduites  en  grec  ,  &  que  la  principaie 
cloit  adreflée  aux  Arfenoïtes.  Mais  elles  avoicnt  été  écrites  ori- 
ginairement en  Egyptien,  &  on  allure  ^  k)  qu'elles  font  encore 
aujourd'hui  en  cette  langue  dans  les  Monafteres  de  la  Thebaide. 
Celles  que  nous  avon^  dans  le  quatrième  tome  de  la  BibJion 
theque  des  Pères ,  fous  ie  nom  de  ùâaz  Antoine ,  qif  on  ctpis 
çomntunément  être  de  lui .  (ont  en  latin .  traduites  du  grep  pu 
Sarazius ,  d'un  llile  (i  embarafliS ,  qu'on  a  peine  à  les  bien  ta* 
tendre.  Elles  roulent  tontes  fur  des  matières  de  pieté.  La  pre-. 
iniere  «  qui  eft  adreflee  aux  frères  en  gênerai  »  traite  de  trois 
différente';  manières ,  dont  Dieu  nous  appelle  ,  par  des  infpira- 
tions  intérieures,  par  la  ledure  des  livres  faints,  par  les  tenta- 
tions &  les  aiHidions  qui  nous  arrive^i.  Il  y  parle  au(Ti  des  dif- 

P»$'79'  ^rentes  manières  dont  nous  femmes  tentez,  îoii  par  rapport 
au  corps ,  loit  par  rapport  à  l'efprit.  La  féconde  ,  eft  adreflcô 
aux  Arfenoïtes  en  particulier.  Saïuf  jerouie  la  regaiduit  cum* 

(g)  Apophtegm.  Patr  t^m.  t.  monum.  I      (i)  Hicronym.  m  Catal.  tag.  88. 
^cf.  Gracg ,  CottUf  u ,  f  J^-  î  J  i  •  |      (  A.J  Reiwudot,  PrtJéU.     M.  1 .  LatmÊ- 
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me  ia  p!n«;  confidcrable  de  tontes.  File  eft  pleine  de  rendre  fle  * 
mciée  de  rcHexions  lur  ia  bonté  de  Dieu  ,  qui  a  donne  Ibn  Fils  » 
pour  nous  racheter,  &  fur  les  rufes  du  dcniun  ,  toujours  atten- 
tif à  nous  perdre.  11  y  remarque  que  les  bons  &  les  mauvais 
anges  »  ont  reçu  differens  noms  félon  leurs  différentes  aâions  i 
que  les  bons  ont  été  nomnaés .  les  uns  Archanges  *  ks  autres 
Sttges  j  Dominations;  Puifljttices»  Chérubins  «  pour  avoir  obâ  ■ 
aux  ordres  du  Créateur  $  que  . les  noms  de  Diable  9c  de  Satan  j  P»g. 
ont  été  donnez  aux  ^néchàns  à  caufe  de  leur  crime  &  de  leur 
malice  s  que  par  une  raifon  femblable  ,  on  a  donné  à  certains 
hommes  les  noms  de  Patriarches,  de  Prophètes ,  de  Rois  ,  de 
Prctres ,  de  Juges,  d'Apôtres  ,  à  caufe  de  leurs  vertus.  Il  te- 
muii^ne  en  deux  endroits  qu'il  ne  ceÛe  de  prier  pour  les  Arfe- 
noïtes  ,  pour  leur  obtenir  de  Dieu  les  lumières  neceflaircs  î  &  Pag.ti; 
finit  en  dilant  qu'il  avoit  louhaitc  de  les  voir ,  mais  qu'il  fc  fentoit 
proche  de  fa  ^n.  Dans  la  troidéme  qu'il  écrivit  à  Tes  Moines,  ^^g- 
après  leur  avoir  repréfenté  les  bienfaits  de  Dieu  envers  nous. 
pa^tçuUeremenr  fon  Incaroatioii  6c  Tes  (buffirances  *  il  les  exhorte 
à  ne  defîrer  que  les  biens  à  venir  6c  à  les'  mériter  par  une  vie 
toute  fainte.  Dans  la  quatrième ,  il  leur  dit  que  l'avenemçnt  de  P»g*$s: 
JeTnS'Chrift  eft  proche.  6c  qu'ils  dpivent  s'y  préparer  en  s'é- 
xerçant  dans  la  vertu  ,  &  par  la  compon£l-ion  de  cœur.  11  y  ap- 
pelle (/ )  TEglife  Caîtiolique  la  Maifon  de  vcritc.  Pour  les  en- 
gager dans  la  cinçiuicme  ,  à  veiller  fur  eux-mêmes  ,  il  leur  re- 
préfentc  combien  les  Anges  font  fenfibles  à  la  perte  &  au  falut 
des  hommes  ,  &  la  grandeur  du  pèche  qui  n'a  pù  cire  cftacc    '^f  *** 
que  par  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  Il  dit  nettement  que  toutes 
chofes  n*ont  qn*un  même  principe,  les  Anges  comme  les  hom* 
mes  *  le  ciel  6c  la  terre,  excepté  la  parfaite  6c.  bienheuieufe  Tth 
plté  (mida  Pere  •  du  Fils  6c  du  Saint-Efpriti  II  marque  dans  U  ^K* 
flxicme ,  ce  que  Dieu  a  fait  dans  tous  les  âges ,  pour  le  falut 
de  i'hQmmt  ,  dont  la  playe  étoit  Ci  profonde  ,  qu'elle  n'a  pii 
être  guérie  que  par  le  Fils  unique  de  Dieu.  La  fepticme  eft 
imparfaite.  11  y  exhorte  les  Frères  à  travailler  à  fc  connoître 
cux-mcmes,  pour  parvenir  à  la  connoillance  de  Dieu.  Sur  la 
fin  il  parle  de  l'herefic  d'Arius.  On  trouve  dans  ces  lettres  plu- 
fieurs  phtafes  ^  répétées  en  mêmes  termes  en  divers  endroits. 


(l)Et  funâAVit  ipfe  nobU  vtritatit  io-  l  (m)  E.v  nnofuiu  omna,  txctftâfoîâ  ftr» 
jmm  quit  eft  EccMê  CgtbotiCéuAowmt  I  ft^i^  '«'^  btaiÀTnmtait  PatrU,&  FiUi,  & 
tPtJi.  A,  tu.        .  .  '  Sptmmfaiiai,  Ito ,  tpi^  s.  fag.  84.  . 
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ytS  S.  ANTOINE,  SOLITAIRE.  Chap.  XITL  Art.  11. 
dont  quelques-unes  n'ont  que  peu  ou  point  de  Cens.  Ceqni  peut 
venir  de  ce  que  le  texte  en  a  cté  corrompu  ,  ou  de  la  taute  des 
Traducteurs.  Dans  la  féconde  ,  les  Arluioltes  ("ont  appeliez  quel- 
quefois,  Fils  de  (»)  riiraélite.  (^aWic  que  iaint  A  moine  don- 
iioit  aulli  aux  Dilciples  d'Orfife  ,  Supérieur  de  Tabenne  ,  ainU 
qoe  l'a  remarqué  {o  )  Pauceur  de  la  vie  defaint  Pacôtne. 
ttmea  de  -  1 11^  Saint  Antoine  ayant  apptis  les  Tiolences  que  le  l5uc  Ba* 
Baûd^"vcrs  ^^^^  faifojt  dan»  Alexandrie, pont  maintenir  Grégoire  dans  le 
l'an  fi^gc  fipiîcopal  de  cette  Ville  en  la  place  defaint  Athanafe ,  juf- 

qu'à  battre  des  Vierges ,  dépouiller  &  fouetter  des  Moines,  il  lui 
écrivit  en  ces  termes  :     )  Je  vois  la  colère  de  Dieu  venir  furtoi: 
ceffe  donc  de  perfccuter  les  Chrétiens,  de  peur  qu'elle  ne  tefur- 
prenne^car  elle  eft  prête  à  tomber.  Balacius  fe  mit  à  rire ,  jetta 
la  lettre  par  terre  &  cracha  dcfllis.  Il  maltraita  ceux  qui  l'avoient 
apportée  ,  &  les  chargea  de  dire  à  Antoine  pour  réponfe  :  Pui(^ 
^uc  tu  prens  ibin  des  Moines, )c  vais  aulTi  venir  à  toi.  Mais  cinq 
loo'rs'  après  il  éprouva  la  colère  de  Dieu, dont'  Antoine  Va^oit 
menacé  &  mourut  en  voyage  »  ayant  eu  la  cuiife  déchirée  pif 
le  cheval  de  Neftorins,  Vicaire  d*£gypte,qui  Taccompagnoii; 
A  s.  Théo-     IV.  Il  nous  tcfte     )  encore  une  lettre  fort  courte  de  faînt 
itZc^       Antoine  à  faint  Théodore ,  fucccfleur  d'Orfife  à  Tabenne.  "EUc 
1    3/3. ou   loi-fut  rendue  par  deux  de  lès  Religieux ^héophile  &  Copré, 
ii^  qui  venoicnt  d'Alc-andrie  ,  vers  l'an  35-5.  &  qui  avoienr  vû 

iaint  Antoine  dans  leur  voY^ige.  Il  v  appelle  faint  Théodore  Ion 
fils,  comme  beaucoup  plus  jeune  que  ku,  &:  lui  fait  part  d'une 
icvelarion,  dans  laquelle  Dieu  1  lu  avoit  tair  connoître  qu'il  ufê- 
ïoit  d  iiidulgence  envers  tous- les  viais  adorateurs  de  J.  C.  qui, 
après  être  tomber  dans  qbdqiie  fuite  depuis  leur  baptême  » 
m  âuroient  un  regret  fîncere.  Cett«  lettre  fut  lûe  en  prefence 
de  tous  les  Frères ,  comme  faint  Antoine  Tavoit  fouhaite ,  A  âs 
ènflirènt  édifiez. 

T  rits  fup-    V.On  trouve  à  la  fuite  des  lettresde  S,  A  ntokie,dans  la  Biblio* 
Juitoif*^'  theque  des  Pères  imprimce  à  Cologne  &  à  Lyon,  un  difcours 
delà  vanité  du  monde     oie  la  rcfnrredion.qui  lui  eft  attribué 
Hir  la  foi  d'un  ancien  manuicrit  iacin.  Gérard  Vofliu»,  qui  Ts 


(  If  )  OfUi  Ifrtiïittx  feaindum  ftnfualtm  ;  nafium  îr  me  compeUdbitU  ctaram  habt 

vpjhamêMéMium.  Idem ,  tfi/i.  t»t*g.  79»     àt  fiuf  Ifréùàum.  T«m.  |.  &S.  Mmi,f4tg^ 


Dile(i:jgmti  ntHnatim  Dcmittc%iti  Jjrûf-     ^t6.  aftii  Bollancf. 
tête  fihfftjfjmi.  l^iA.faT.  80.  |      (f  )  .^thanaf.  m  vtta  Anton,  f.  8^9.  %6o. 

(  0   htffkndit  Ant^niM  ,  no»  Orû^nm  ,  j     (f  )  JEpj/f.  ét  SS.  Pachomta  ér  Tkeodmm^ 


I  I  m 


f 
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s.  ANTOINE,  SOLÎTARE.  Chap.  XHI.  Art.  lî.  yip 
donne  le  premier,  le  croit  de  ce  Pcrc.  Mais  quoique  le  Ih  le  ait 
quelque  conformitc  avec  celui  de  les  lettres,  il  eU.  ncanmoms 
plus  clair ,  mieux  fuîvi  &  plus  élégant  >  &  il  nous  parole  d'un 
homme  plus  aafàitdes  dérangemens  qui  Ce  pallènt  dans  le  mon- 
'de»  que  n'éroitS.  Antoine.  On  n'a  d'ailleurs  aucune  autre  preuve 
qu'il  Iak  de  lui«  que  l'àuconté  du  manufcrât  d*Âlde  Manuce  fur 
lequel  il  a  été  donné«  Les  deux  livres  de  Sermons  que  Trithémo 
lui  (  r)  attribue*  ne  peuvent  en  être,  puifque  faintBafiiejiâint 
Chryfoftome,  Photins,  &  quelques  autres  beaucoup  pins  rcccns 
,  que  faint  Antoine ,  y  font  citez.  On  croit  qu'ils  font  d'un  autre 
Antoine  qui  vivoit  dans  le  douzième  iiccle.  Ce  recueil  de  Ser- 
mons eft  ce  qu'on  appelle  la  Melijfe ,  qui  n'eft  qu'une  compila- 
tion 5c  un  recueil  de  divers  lieux  communs  fur  les  vices  &  les 
vertus.  On  le  trouve  dans  le  premier  tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pères  de  Paris  en  ï  57    &:  dans  le  cinquième  de  l'édidon 
de  l'an  i^8p.  Noos  avons  plufienqs^ancrès  pièces  fous  le  nom 
de  lâiitt  Antoine,  données  en  ht|n  par  Abraham  EckeUénfîs 
Maronite,  &  imprimées  à  Pïuâs en  x6^4t..m4*'.  fçavoir  vingt 
lettres  traduites  deA'arabe^dontiept  fiant  les  mêmes  que  celles . 
dont  nous  venons  de  parler  î  vingt  petits  fermons  aux  Solitai- 
taireSjfur  des  matière?  de  prêté  ;  fept  Avertiflcmcns  ou  înf^nic- 
rions  ,  and'j  pour  des  holitaiics  .;  pluticurs  rcpouies  du  mcme 
Pere  :  maii>  toutes  ces  pièces  loiit  lans  anroritc.  On  y  cite  divers 
(/) Auteurs  qui  n'ont  vécu  que  depuis  lamt  Antoine,  entre  au- 
tres ie  bienheureux  Evagre ,  more  flirlafîn  du  quatrième  Hccle  > 
&  PAbbé  Pafteur ,  qui  a  vécu  long- tems  dans  le  cinquième.  Xfi 
m£me^iclteU»nfi»a!  traduit  iteabc  en  lariniune  Rjegle  qui  porte 
le  nom  de  ikint-Antoine  »  imprimée  à  Psiris  en»  1^4^.  f»t8^. 
Cette  lUgjléie^soave  aofll  dans  le  Recueil  de  Hoiftenius  ,^ 
Rome  1 66t.  &  à  Paris  en  iS^i.Jnjf.fSS^me.  contient  rien  qui 
ne  Toit  édifiant,  mais  on  n*a  ^QCnne  preuve  qu'clle  foit  de  faint 
Antoine.  Saint  Athanafe,  qui  rapporte  tout  au  lonc^  quelques- 
uns  de  Tes  Difcours ,  ne  dit  rien  de  fa  Régie?  &  faint  Antoine 
témoigne  îni-mêmc  n'avoir  pris  d'autre  guide  pour  fa  conduite 
que  les  divines  Ecritures ,  &  il  paroît  n'en  avoir  puiiu  prefcrit 
d'autre  àfes  Difcipless  ptîiique  lui  ayant  demandé  un  jour, dé 
Je  UT  faire  quelque  exhortation,  il  leur  répondit  :  Les  âintes  Eçri- 
■■■  ■  I  I  II  I        I  .  -L  .11  I      -'  ' 

(r)  Trithcm.  in  Qatalog.  cap.  ^  i.  On  a  me  n'y  fait  mention  a'aHCun  autre  écïit  dft 

r«rand.p  cet  cmlrc  it  daus  tiuelqucs  édi-  S.  Ancolne^rtic  de  fcsfcjn  lettres, 

rions  de  I  ntiicme  ,  comme  d.ins  ccUc  (f)  Aaéàm  titgui.  &  fumoncf  ,  f^g, 

Hambourg  en  171S.  par  FalMactHC Iridié-  5l>7i>74* 
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tures  (  t  )  fuffirent  pour  notre  inftnsâion.  Toutefois  il  leur  fit  car 
fuite  un  grand  dlfcours  «  dont  nous  avons  donné  le  précis  plus 
haut. 

Eloge  de      VI.  Au  reftc  I  fi  (âinr  Antoine  n*a  point  écrit  de  Règle  pour 
S.  Aatoinc^   fes  Difciples  •  on  peut  dire  que  fa  vie  aété  un  parlait  modèle ,  fur  ' 
lequel  ils  pouvoient  conformer  leur  conduite ,  &  que  faint  Atha- 
nafc ,  en  décrivant  (a)  les  avions  du  divin  Antoine  ,  comme 
l'appelle  faint  Grégoire  de  Nazianze,  il  a  fait  fous  la  forme  d'une 
hiftoirc  ,  la  règle  de  la  vie  rcligieufe.  Saint  Chryfollomc  exhor- 
toit  (  X  )  fcs  auditeurs  à  la  lire ,  pour  y  apprendre  la  véritable  ù- 
j^ciie  par  l'exemple  de  ce  Saint ,  qui  avoit  prefque  égalé  la  gloire 
la  vertu  des  Apôtres ,  qui  avoît  paru  rempli  de  l'efprit  de  pro- 
phétie» qui  avoit  (y)  montré  par  fon  exemple,  ce  que  Jeiîi»' 
Chrifta  commandé  par  (es  préceptes  i  &  qui  avoir  éxc  lui-même 
une  preuve  X)  admirable  de  la  vérité  de  notre  Religion  «n'y 
ayant  point  de  fede  oh  l'on  puifTe  trouver  un  auflî  grand  homme. 
C'eft  lui ,  dit  Sozomene       qui  a  mis  la  vie  folitairc  dans  fa 
perfedion  &  dans  fa  purcrc  ,  par  les  exercices  d'une  vie  fainte. 
EJîtions  Je     VIL  Les  fept  lettres  de  faint  Antoine  furent  imprimées  pour 
fcs  kttrcs.    la  première  fois  à  Paris  en  1 5"  ç  t  .  par  les  foins  de  Symphorien  , 
à  Cologne  en  iç*^^.  avec  les  Commentaires  de  Denys  le  Char- 
treux fur  les  ouvrages  attiibuez  a  Unn  Denys  l'Arcopagite  i  à 
Bile  en  i  ;  70.  dansleMicropresbyticus,  &  en  i  ypy.  parmi  les 
Orthodoxographes.  On  leur  a  au(Ii4onné  place  dans  les  Biblio- 
thèques des  Pères  de  Paris,  de  Cologne  de  de  Lyon.  Mais  c'eft 
fans  raifon  que  les  (îx  dernières  y  iênc  adrefiées-aux  Arfenoïtes» 
pttifqu*il  paroît  clairement  par  faint  Jérôme  »  qu'il  n'y  avoit 
que  la  féconde  qui  leur  fut  adrefl'ce  :  ce  que  l'ona  obfervc  dans 
les  éditions  de  Bile  de  i  jjo-  &  1 5* ^ y.  Tritiicme  ne  marque 
non  plus  qu'une  lettre  aux  Arfenoïtes.  . 


(t)  Scrtptura;  fur  a  funt  ai  ioUlrmam 
faru.  Arhanal.  in  va*  Ant«u.  So8. 
^  (  «  )  Atlutuffitu  iffa  divi  AtucmU  vinm 
tnfcriffn ,  mon.ifiic.r  ncmpe  vir^t  prx rfpra 
fithttamiiicmij  fpectc  tanqui^m  iatà  icgc  fro- 
9>ulgam  Gaegor.  Nazian.  Orat,  tt.p,  ijt. 
.  (x)  Cliryluftuju.  Hwmd.  9,  m  AUith. 
ttm.  7.  fae;.  iiS.  ti^. 

(  )  7V;(fm  vttani  exhihuit  Antmim^jtUh- 
Um  Ckr^t  legtt  fojiuiant.  Ibid. 

0  vtritMitârgmmmit,^ 


xiâe'ket  ntilla  htrreft  talent  hjhct  X  irtim  , 
fed  ne  ukra  hac  a  noku  mdtrt  ptrgatit  ,^ 
Ulfrutn  in  qtt»  h^tc  fcrifta  funt  kgatif  ,  ac- 
ctiratc  otntiia  cdtfcire  fotditis  ,  CT  tHUltâÊt 
mdc  haunre  fhilofofktam.  Ibid. 

(  4^  Veram  Jive  AEgjptii ,  five  qui  «JS 
hujm  philofofhia  frinctfet  &  authoretfa^- 
runt,  illud  cette  inter  omntr  eonflat  magnum 
Anionium  Monachum  morilmt  atque  exer- 
citatitmbut  mibffimu  hoc  vkm  gmêt  êé 
fufmBMm  iâ^tiuéâm  ac  ferftùitmtm  ptriit* 
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•  CHAPITRE  XIV- 

Ofius  ,  Evè^ue  de  Qurdout  QonJeJJeur. 

L  T  E  cems  de  la  naiflknce    de  la  moit  d*Ofiu6  nous  eft  éga- 
i,,^  lement  inconnu.  Ce  que  l'on  en  petit  dire  de  plus  affuré  » 
iC^eft  Ifu'il  mourut  âge  de  plus     j  de  cent  ans,  &  qo'il  nV-coit 
plus  en  vie  (  ^  )  dans  le  tems  que  faint  Athanafe  écrtvok  rhiftoite 

des  Ariens  adrelfce  aux  Solitaifes  ,  c'eft  à-dire  ,  en  55*8  :  mais 
rien  ne  nous  empêcbie  de  1  nvre  i'opinion  commune,  qui  met 
fa  mort  en  5  5*7.  &  fa  naiHance  vers  Tan  ti$  6.  Il  ctoit  Efpagnol  de 
naiflance ,  d'une  (  <^ )  vie  irreprehenfible, d'une  (ageûè  6l  d'une 
prudence  extraordinaire  «  ferme  dans  la  foi,  d'une  réputation  qui 
ne  foiiffiroir  wawxt  xeproehe:  En  joo.  ou  501.  il  aflifia  au  Con^ 
cile  d'Etvire  en  quaHté  d'Evêque  de  Cordoue  »  $i  eut  part  aux 
divers  Reglemens  qui  ont  rendu  ce  Concile  (i  cecommandable 
dans  la  fuite.  Deux  ans  après  s  c*eft-à*dire»  Tan  303.  il  confeila 
le  nom  de  Jefus-Chrift  dans  la  perfccution  (f)  de  Maximien*, 
fous  le  Gouverneur  Dacien  ,  d'où  vient  que  faint  Athanafe  (/) 
&  Je  Concile  de  Sardique  ç^)  lui  donnent  le  titre  de  Confejjeur. 

II.  Conftantin  avoit  {h  )  pour  lui  un  refped  fingulier ,  tant  à 
caufe  de  ià  fagelfe  &  de  fa  vertu ,  que  pour  l'honneur  qu'il  s'é- 
tolt  acquis  en  çonfelfims  la  foi  :  c'eft  pourquoi  faint  (i)  Atha^ 
Aafe  reproche  à  Conftantius  fils  de  Conftantin-,  qu^en  perfôcu- 
tant  Ofius ,  il  oubliotc  les  fentimens  de  la  crainte  de  Dieu ,  &  le 
Kelped*  dû  àfon  pere ,  qui  avoit  eu  tant  d'affeâion  pour  cet  Eve- 
que.  Nous  avons  dans  (ir;  une  lettre  du  commencementr  de 


NaifliMce 
d'OIîus,  verf 
l'an  2  5  6.  Ilell 
fait  Evéque 
de  Cordoae> 
afliAeauCmi* 
cîlc  d'Elvircy 
en  301.  coa-. 
feOelafei, 
en  j03« 


li  cft  aimé 
cle  Conftan- 
tin ;  travaille 
i  appaiferles 
difputes  toit' 
chant  Id'PÂ- 
que ,  8r  i'he- 
rcftc  d'Anus  ; 
ailîUc  au  Coii' 
cikdrAtcxttK 


(  h")  Nec  Deum  metuenr  imfiu:  hsTv^ 
^  Lonjiamiui  Jmj^trator  ;  nequt  fatrts  crga 
.Ofiunt  affeOtua  rtvtritui  imfr^tu  «r» 
^«  f€»e&uttm  ,  cemttmriÊU  tnim  tr*t  , 
'wntratut ,  vir  inktmMHU.  Athatuf.  hift. 
Arian.  ai.  Manuel,,  p.^^.  571,  Miijor  ctmt- 
tuuriofuit.  bulpic.  bcvcr.  Ub.  2.  htft.  caf. 

(  c  )  S?â  mm  rem  minime  Kf^ler.-r  fcrrx  , 
injlunre  qu'}>pe  mené  vim  Jiùt  iLUtam  qunj: 
juJiamemo  declûfAVit.  Atliaiiaf.  uii fuprà. 

(^d  )  NuUi  qtttppe  uottu  non  erat  ilU  vtrè 
Ojîuj  ,  ii  ejl  fanÙus ,  cujut  inculpttg  vit* 
et  lit  ,  niji  fo  tiirnitie  quod  h^trifîm  odjs  ha- 
btrtt»  AcJianar.  tbià.  Vtrwn  qutm  in  comà- 


r.:r;(  J^^L  hjhchat  (  Ofitun  )  fdeiac  vittt  in- 
tegrtttue  confpicuum ,  Ù"  qui  Jupermn  ttmr- 
fort  varOt  confejftonum  fertammibtu  fn 
rel^ioiÊititfeKpMrHtdanierat,  ihutrrfw 
mittiL  Sdumtn.Hè.  i.  cap.  t«. 

(e)  OCms  ,  e^ij}.  ad  (.xujlantium,  éftid 
Atlianaf*  mbifufrà ,  fag.  370. 

(/)Ihidein»^.|73.  &  fp'jl-  ^P'fi' 

fag. 

{g)  Efijl.  Syned.  Saràtc.  apuiAAamfi 
Âpolog.  tpm.  AriM.  fùg.  163.  . 

{h)  Ealèb.  lA.  ».  itvita  Conft.  caf,  6  y, 

(  I  )  Athânai.  uhi fupt^i  f  ..cf.  371. 
(A)  Wc»  1 JO.  hij}.  i  .ip.  6. 

Vua- 
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Si2  OSIUSâEVESQUE  ET  CONFESSEUR.  Chap.  XIV, 
Tan  31  j,  une  marque  de  la  confiance  que  Conftantin  avoit  en 
hii  :  car  ce  Prince  y  dit  à  Cecilien  Evêque  de  Carthagc,  qu'il 
avoir  donné  Tes  ordres  à  Urfe  Receveur  gênerai  d'Afrique, <^ 
lui  remettre  en  main  trois  mille  bourfes,afin  qu'il  les  diftribnât 
aux  Miniftresde  l'Eglife  Catholique,  fuivant  le  billet  quOiius 
lui  envoyoit.  C'cft  auffi  à  Oiius  qu'il  adiella  (/)  ia  Loi  du  18. 
Avril  521.  qui  déclare  libres  ceux  qui  feront  ailhuichis  en  pic* 
(ènce  des  Evéques  5c  de  rEgliie,  ou  par  des  Ecclefiaftiqoes.  Oiiui 
prie  (m)  la  défenfe  de  CecUiéii«acdes  autres  CathoUqoet  d'A-- 
ftiqae«  contre  les  DonatiOes $  de  ceux-ci  fe  plaignirent  qu'il 
avoit  non  feulement  contraint  beaucoup  dt  perfonne  à  com- 
muniquer avec  Cecilien»  mais  encore  qu'il  avoir  porté  Con* 
ftantin  à  punir  de  mort  ceux  du  parti  contraire  :  ce  que  toutefois 
ils  avancèrent  fans  preuve.  Ilfutfn)  envoyé  par  Conftanrin  pour 
faire  celTer  les  troubles  que  les  difpiites  touchant  la  Paquc  &  la 
nouvelle  hercfie  d'Arius  caufoier.t  dans  l'Orient  î!  tint  à  cet 
effet  un  Concile  à  Alexandrie  l'an  534.  qui  n'eut  d'autre  fucc^ 
que  d'cioutier  le  Iciufuie  d  un  nommé  CoUuche. 
Il  «onfctlle    III.  Il  falloit  un  Concile  plus  nombreux  ^  d'une  plus  grande 
^5i«!!!bitfle  ^*>^<*ùté,  pour  remédier  aux  dxvifions  qui  agitoienr  TEglife 
Condie  de    Ofius ,  fi  l'on  en  croit  Sulpice  (  ê  )  Severe  «  confeilla  à  Conftantin 
^icéc^^  en         sÎTembler  un  àNicée.  Ce  faint  Evêque  y  parut  avec  éclata 
ircflclc  Sym-  &  quelqucs-UttS  mcme  ont  cru  qu'il  y  avoit  prefidé ,  ce  que  nous 
boic.  Il  prc/i-  examinerons  ailleurs.  Ce  fut  (/>)  lui  qui  en  drelfaie  Symbole» 
î&u^pwlf  ^^^^  ^'  défendit  depuis  la  doàrine  avec  zcle  &  avec  vigueur, 
|n  j^7.       L'Empereur  Confiant  ayant  fait  venir  faint  Athanafe  en  Italie 
vers  l'an  54^.  Ofuis  fe  trouva     )  quelquefois  prefent  aux  en- 
tretiens que  ce  Saint  eut  avec  ce  Prince  j  &  il  ne  contribua  pas 
peu  à  obtenir  (r)  de  lui  un  Concile  pour  appaifer  les  troubles 
jdont  l'Eglife  continuoit  a  ctre  ai^itéc.  Ce  Concile  fut  indiqué  à 
jSardique,  &  s'y  tint  efFe£tivement  fan  347.  U  ne  s'y  trouva  que 
des  Evéques  d'Occident ,  ayant  à  leur  téte  ( /)  &  pour  chef  Oiiu«; 
pendant  la  tenue  du  Cpncile  9  il  (  ^}  invita  les  Evoques  d'Orient 
^  s'y  rendri»  j  3c  o^|t  (m)^  ceux  fcaup  eux  qui  avoient  pris  le 


(  /  )  Ccd.  Thcodof.  »,  4<     7*  T. 

frg.  éf .  66. 

(m)  AugufKti.  lit.  t.  tuHf.  Ptrmm.  c.  f . 

( w)  LuI.b,      t.  de  vitaConfi.  cap.  73. 

(  0  )  IÇicuna  SjHoduf  Mtort  iiU  conjetta 
fuMat$ir,  Sttlpic  Sevcr.  Ut,  %.  t4f,  f  r. 

'   if)  Hic  {  Ofm)  Nif^nam  Jidem  cdtdu. 


Adunaf  hift.  Aritm,  âi  Monach.  fag,  ^69, 
(q)  Ath^naf.  Afolog.  *d  C-iti/f. pag.^^^ 
(  r  )  Hiljr.  fragment,  i.  fag.  1 184. 
(/)  Athanal.  yfpo/op.  cont.  Anan.  pitg^ 

167.  i6i.&h$fi,Arum.adMon.f,  35%, 
(  t  )  Ibidem.  «       ^  . 

(»)lMen«^*J7«^ 
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ÎOSIUS,EVESQIIE  ET  CONîESSÊUR.  Chap.  XIV.  ja^ 

parti  des  Ariens  «  des  condinons  de  paix  afin  de  les  engager  à  fe 
léunir.  Les  Ariens  ,  pour  fe  venger  d'un  li  puiflant  adverfaire  » 
le  chargèrent  d'injures  &d  anatlicmes  dans  leur  Conciliabule  de 
(x)  Philippopole  >  &  cherchèrent ,  mais  inurilemenc ,  ics  moyens 
de  le  dûflbt  de  Ton  iiége.  Nous  (y  )  lifons  qifécam  de  retour  à 
Cordoue ,  il  y  confirma  dans  un  Concile  tout  ce  qui  avoit  été 
6ic  à  Sardiqne. 

IV.  L*an  5  74.  le  Pape  Libère  (O  lo'  écrivit,  6c  lui  témoigna  Coniiamtu* 
Ta  douleur  de  ce  que  Tes  Légats  an  Concile  d'Arles  avoient  la-  '•cp5"trobli-i 
chemcnt  abandonne  la  vente.  Nous  nefçavons  point  s  il  rcpon-  nrr  s  Atha-. 
dità cette  lettre  :  mais  l'année  fuivante  jj'j'.  qui  ctoit  la  foixan-  «axe, en 35^ 
tiéme  de  fon  Epifcopat,  il  en  écrivu  plufieurs  pour  conjurer  les 
Bvéques  Tes  confrères  >  de  fouflVir  plutôt  la  mort  que  de  fouf-* 
crire  à  la  condamnation  de  ÊuntAthanafe»  que  Confiantius, 
devenu  maître  de  l'Occident  auflîbien  que  de  FOrient  «  avoit 
entrepris  de  faire  condamner  par  tous  les  Evéqnes.  Les  lettres 
{a  )  d*0(ius  eurent  leur  effet  :  mais  Cunftantius  batinît  tous  ceux 
qui  refnferçnr  de  foufcrire ,  même  le  Pape  Libère.  11  s*y  prit 
d'une  autre  manière  avec  Olîus  :  le  a  chant  qu'il  n'ctoit  pas  hom- 
me à  s'épouvanter  par  des  menaces,  il  le  fit  venir  {è)  a  Milan 
vers  le  milieu  de  cette  année,  &  employa  pour  l'engager  à  con- 
damner faim  Athanafe  &  à  communiquer  avec  les  Ariens  *  les 
^eres«  les  exhortations,  &  tous  les  autres  moyens  dont  its'é- 
toit  fervi  pour  réduire  les  autres  Evêques.  Ofius  demeura  in« 
^tanlable.  Il  reprit  Confhntius  (c)  avec  force  Je  fit  changer 
de  fentiment,  &  obtint  de  lui  la  permiffion  de  s'en  retourner 
en  fon  pays  en  fon  Eglife.  Les  Ariens ,  fenfibtement  touchez 
de  ion  retour ,  en  firent  de  grandes  plaintes  à  Conftantius,  qui 
effaya  de  noii\  eau  de  faire  fuccomber  Ofius  en  lui  (d)  écrivant 
plulieur!»  lettres  tncices  de  carciics&de  menaces,  dans lefquel- 
les  il  lui  nommoit  tous  ceux  qu'il  avoit  bannis.  Ofius  n*en  fut 
(  ^  )  ni  effiayé  ni  alfoibli»  &  répondit  à  l'Eiiiperear  par  une  lettre 
^ue  nous  avons  encore  «  6c  où  Ton  (f)  voit  hi  gravité,  la  dou* 
ceur ,  la  fagelfe  Ja  generolîté,  &  tous  les  autres  caraâeres  d'uff 
grand  efprit  ài  un  grand  Bvéque.  £He  étoit  connue  en  ce» 
termes  : 


fs\  Tom.  s.  CmeU,  pf,  709. 

l^yS  Ibi<lcm  ,  fag.9i- 
(x)  Hihr. fragment,  é.fag.  iî54- 
{a)  Hic  (Pfifu)  &  Sjnodis  ci  rje  !et 
^ipu  lintris  mbifttt  «mnit  ehumpnant. 


(/)  Ibidem. 

)  Ibidem; 
d)  Ibidem, 
'e  )  Ibidem. 

F*)  TiUcDioQt ,  tm,  7.  bij.  EeeUf.^9f 


^24  OSIUS,  EVESQUË  ET  CONFESSEUR.  Chap,  XIV. 
I«trc<rO-  ^  •  Oilus  à  l'Emperciir  Conftantius ,  falut  en  Notre-Seigncur.' 
&tfir£>inpc-  »  j'ai  confeilc  JcUis-Chriit  la  première  fois>  dans  la  perlccutioii 
"  fous  Maximien  votre  ayeul.  Si  vous  voulez  aufll  me  perlccu- 
«  ter  ,  ic  luis  encore  prêt  à  tout  touttrir,  plutôt  que  de  rcpan- 
M  die  ic  fang  innocent ,  &  de  trahir  la  vérité  >  &  je  renonce  à 
•»  votre  communion  ,  fi  vous  écmez  meoaçez  de  la  forte, 
n  N'écrivez  donc  plus  ainfi«  ne  fuivez  pas  la  dodrined*Arius» 
•9  n^écootez  plus  les  Oriemaux  «  &  ne  croyez  pas  Urface  de  Va* 
«liens.  Ce  n*eft  passant  contre  Âthanafe  quUls  parlent  «  qu'en 
w  ûveur  de  leur  herefie.  Croyez-moi,  Conftantius,  je  fuis  votre 
M  ayeul  par  l'âge.  J'ctois  au  Concile  de  Sardique  ,  quand  vous 
»>  nous  aflTcmblàtcs  tous  ,  vous  &:  votre  trcre  Conftnnr  d'heu- 
»>reure  mcmoiie.  J'invitai  moi-mcme  les  ennemis  d'Athanate 
"  à  venir  dans  l'Eglife  où  je  logeois  ,  pour  dire  ce  qu'ils  fça- 
»  voient  contre  lui  :  les  exhortant  à  ne  rien  craindre  6c  à  n'at- 
»  tendre  qu  un  jugement  cquuable.  Je  ne  le  fis  pas  une  fois, 
$•  mais  deux  :  leu^  ofl&ant  j  s'ils  ne  vouloient  pas  que  ce  fut  de« 
w  vam  tout  ]fi  Concile  >  du  moins  de  me  le  dire  à  moi  feui; 
•»  &  promettant ,  s'il  le  trouvoit  coupable ,  que  nous  le  rcjet- 
»  terioiis  abfoluqnent  :  en  cas  qu'il  (e  trouve  innocent ,  difois- 
^  ie»  dçqvx*'ù.  vous  convainque  de  calomnie ,  Ci  vous  ne  voulez 
i»  pas  1^  recevoir ,  je  lui  pcrfuaderai  de  venir  avec  moi  en  Ef- 
»»  pagne.  Athanafe  y  confcntoit  :  mais  ils  n'oferent  &  rcfufercnt 
>j  également.  Athanafe  vint  cniuitc  à  votre  Cour  à  Antioche, 
»  quand  vous  l'eûtes  mande ,  &  comme  les  ennemis  y  ctoient, 
*3  il  demanda  qu'on  les  appellâr,tous  enfemb^e  pu  féparcmenr. 
»>  afin  qu'ils  prouvailcnt  en  fa  prclencc  leurs  acculatious  ,  ou. 
n  qu'ils  ne  le  calomniaiibnt  plus  e|i  Ton  abfence.  Vous  ne  l'ccou* 
»  tâtes  point  «  ^  ils  2e  lefiiferent  de  leur  càté.  Pourquoi  donc 
i>  les  écou^*you5  encore }  Comment  Ipuffirez-vpus  Urûice  9c 
M  Valens ,  après  qu'ils  fe  font  rétraâez  ^  &  ont  reixMinu  par 
«  écrit  leur  calomnie }  Car  ils  ne  l'ont  point  fait  p^r  force,  con|.- 
^3  me  ils  prétendent  :  ils  n*ont  point  été  prellez  par  des  foldats  s 
»3  votre  frère  n*y  a  point  eu  de  part.  On  n'en  ufoit  pas  de  fon 
"  rems  ,  comme  l'on  fait  aujourd'hui  :  à  Dieu  ne  plaife.  Eux- 
>î  n^cmes  de  leur  bon  gré  ,  vinrent  à  Rome  :  &i  écrivirent  en 
»>  prélencG  de  TEvcque  &  des  Prêtres  :  ayant  auparavant  écrit  à 
Atï'»*'inaie  une  lettre  d'amitié  &  de  paix.  S'ils  prétendent  avoir 
»  fouifert  violence  :  s'ils  rcconnpiflent  que  .c'e^i  pn  mai  :  ii  vous 
V  ne  l'approuvez  pas  :  ne  le  fiiites  dope  pas  :  n'écrivez  point, 
p  ^t'envoyez  point  de  comtes  «  r{ipp,ellpz  les  éxi}ez  :  jpoor  ne  paf 
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OSIUS«£V£SQy£  £T  CONF£SS£UR.  Chap.XIV.  S^S 
tt  exercer  de  plus  grandes  violences  que  celles  dont  vous  vous 
M  plaignez.  Carqu'eft-ce  que  Confiant  a  fait  de  femblable?  Quel 
n  Ëvêque  a  ctc  exile?  Quand  a-t'il  alTifté  à  un  jugement  Eccle- 
»•  fialtique  ?  Quel  de  ces  Officiers  a  contraint  de  ibufcrire  con- 
»^  tre  quelqu'un  ,  pour  donner  prétexte  à  Valens  de  tenir  ces 
M  difcours  ?  CefTez ,  je  vous  prie,  d'agir  ainli  ,  &  fouvenez-vous 
»  que  vous  êtes  un  homme  mortel.  Craignez  le  jour  du  Juge- 
ât ment  :  ne  (g)  vous  ingérez  point  dans  les  affaires  £ccleilaf-> 
M  tiques  :  ne  prétendez  point  nous  donner  des  ordres  en  ces 
•  madères  :  apprenez-les  plûtÀt  de  nous.  Dieu  vous  a  donné 
•»  l'empire,  de  nous  a  confié  FEglilie  :  comme  celui  qui  entre- 

prend  f  ur  votre  puiflànce  »  contrevient  à  Tordre  de  Dieu  ; 
M  ainfi  craignez  de  vous  charger  d'un  grand  crime  ,  Ci  vous 
»>  tirez  à  vous  ce  qui  nous  regarde.  11  eft  écrit  :  Rendez^à  céfar 
"  ce  qui  eft  k  Céfar ,  ^  k  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  Il  ne  nous  eft 
»ï  donc  pas  permis  de  dominer  fur  la  terre  ,  &  vous  n'avez  pas 
»»  la  puiliance  de  facrifîer.  Je  vous  écris  ceci ,  par  le  loin  que 
•>  j'ai  de  votre  falut  :  mais  touchant  ce  que  vous  m'avez  man* 
,t  de ,  voici  mon  fentiment.  Je  ne  puis  ni  convenir  avec  les 
•9  Ariens  «  dont  j'anathematife  Therefie ,  ni  écrite  contre  Atha-  ' 
««  nafejuftifié  par  l*£glife  Romaine,  par  tout  le  Concile,  de  par 
M  moi-même.  Vous  le  iâvez  iî  bien ,  que  vousTavez  rappeUé', 
„  de  lui  ave?  permis  de  retoumer  avec  honneur  dans  (on  pays 
M  dedans  Ton  Eglife.  Quel  j>rétexte  avez-vous  d'un  tel  change* 
M  ment  >  Il  a  les  mêmes  ennemis  qu'il  avoit  auparavant  :  ce 
*„  qu'ils  difcnt  tout  bas ,  car  ils  n'ofoient  le  dire  tout  haut  en  fa 
M  préfence  ,  c'efl:  ce  qu'ils  difoient  contre  lui  avant  que  vous 
M  l'eufllez  rappelle:  c'eft  ce  qu'ils  publioicnt  dans  le  Concile, 
„  de  dont  ils  ne  purent  donner  de  preuve,  quand  je  les  preflai, 
A,  comme  j'ai  dit.  S'ils  en  enflent  eu ,  ils  n'cuflfent  pas  fui  fi  hon- 
M  tenfement.  Qui  vous  a  donc  perfuadé  après  tant  de  tems  « 
4,  d'x>ublier  vos  letcces  de  vos  paroles  \  Artêtea-vous  de  n'écoutes  - 
9t  pas  |ef  méchans ,  de  peur  de  Vous  rendre  coupable  pour  leur 
M  intérêt.  Vous  agiflèz  ici  pour  eux  :  mais  au  jour  du  Juge- 
M  ment  vous  vous  défenderez  tout  feuL  Us  veulent  fe  fcrvir  dç 


magn*  erimuùt  rnu  Jîw.  Rcddite  ffiriftum 
efl  MMth.  XXII.  t%.  quxruot  Cclàrif  C». 

fari  ,  &  qu«  liint  Dci  Uco.  h'cque  nviit 
tgttur  terrx  imptrare  liât  :  ntquc  tu  aJo- 
kndi  htAe$  fteflatcm.  Hjcc  quod  ttum  eu- 
rem  faluttm  fcrtbo.  Ofiiis  ,  ehjl.  ad  ConJf. 
ofitd  AliuuiaC  JuJ.  Artaa.  ad  Mfu.    3  7  »  « 

,     '  yuu  iij 


.ytyfif.rjlktu  t(  mijce.u  Ecclefyt/tieit  : 
Étc  lumt'hii  de  rthai  yrxccpa  tufaiitt  ; 
fed  à  nobt:  potiitt  h>xc  tdtfcis.  Tihi  Deuj 
Imffrium  iradtdit ,  itobu  EctUJUi/iKa  con- 
CTfd^,  Jè  fum^dniodifiii  fui  tihi  Imfe- 
Vnuit  fubripit ,  Deo  orJinjnti  repti^at ,  iia 
menu  nt  B  ad  te  LcdefialUca  pertrahet , 


S2S  OSIUS ,  EVESQUE  ET  CONFESSEUR.  Chap.  XIV. 
g,  vous  pour  opprimer  leur  ennemi  particulier  &  vous  rendre 
le  minière  de  leur  mcclianceté  ,  pour  lemcr  dans  TEglife  leur 
„  dérellable  herelîc.  11  n'ell  pas  prudent  de  fe  jetter  dans  un 
„  péril  évident  pour  faire  piaifur  à  d'autres.  CcÛez  je  vous  prie 
„  &:  me  croyez  ,  Conftanrius  :  il  me  convient  de  vous  écrire 
„  amii ,     a  vous  de  ne  le  pas  mcprifer.  "  Voilà  (  hj  a;outc  iaini 
Athanafe*  après  avoir  rapporté  cette  lettre  tout  au  long,  quels 
étoient  les  rentlmens  &  les  |»aroles  de  ce  VidUaid*  en  qui  l'on 
voit  un  fecond  Abraham .  de  cet  homme  véritablement  faim 
félon  r^hymologie  de  fon  nom. 
Conftantitis    V].  L'Empeteur  peu  touche  d'une  lettre  fi  admirable,  con- 
K^iSirmkh ,  tinua  à  le  menacer (t  )Ôck  chercher  quelque  prétexte  de  le 
oùiiierecicrr  maltraiter  :  voulant  ou  le  contraindre  par  force  à  changer  de 
pcmiantunjui  fentimcnt ,  ou  avoir  fuier  de  renvoyer  en  exil.  Tor.r  fon  crime 

comme  en      ,  ,  /  .  /  .  , 

exil ,  en  3  6.  etoit  la  haine  [k  )  extrême qu  il  avoit  pour  1  iieteiie  Arienne  :  6c 
i'nf.!r^"^^    ce  fut- là  le  feul  point  qui  touimt  matière  aux  acculatcurs  de 
ce  faiijt  Evêque.  Us  firent  entendre  à  Conftantius  qu'il  infplroit 
fes  l'entimens  aux  autres  iivcques ,  ôc  qu'il  les  exhortoic  par 
(  l  )  lettres  ,  à  plûtèt  mourir  que  de  rotiTctire  à  la  condamna- 
tion d'Athanafe  i  ce  qui  regardoit  principalement  let  Ev^ues 
d*firpagne.  L'Empereur  eflTaya  d'abord  de  vaincre  ceux-ci  :  mais 
jie  les  ayant  pû  obliger  à  foufcrite  il  le  fit  amener  Ofîus  à  Sir* 
mich  ,  &  Ty  retint  un  an  entier  comme  en  exil ,  fans  aucun 
refpeû  pour  fon  âge  ,  qui  croit  de  cent  ins  &.{m)  plus.  Con- 
ftantius  outre  les  injures      les  menaces  dont  il  l'accabla,  le  fit 
encore  charger  de  coups  ,  &  l'cxpofa  à  des  tourmens  très-ri- 
goureux ,  de  forte  que  la  foibkiVc  de  fon  corps,  cédant  à  cette 
tyrannie ,  il  confentit  à  communiquer  avec  (  n  )  Urface ,  &  Va- 
Icns ,  dans  le  Concile  qui  fe  tint  alors  a  Sirmich.  Mais  il  ne 
ibufcrivit  point  à  la  condamnation  de  fanu  Athanafe«&  ccfaint 
de  qui  nous  apprenons  ces  drconftanccs ,  ne  dit  point  qu'Qfîuf 
eut  rkn  foufcrit  contre  la  Foi.  Sutpice  Severe  ne  parie  de  la 
ch&te  d'Ofîus  que  comme  d*un  brait  commun ,  auquel  îlavoit 


(A)  H/tcilla  fui!  A! rahamicifenii  veri 
Ojii  id  eflfanUt  Jetutnuu  :  ht  iiiifu  laterét. 

(  i)  Ibidem. 

(  hlulU  qtiijfc  mtut  non  erat  illt  Ojiuj 
id  tfl  fantliu  ,  (  u;ui  iHcul^a$a  viia  erat, 
mfi  eo  nomme  t  qu9d  h^rejo»  «iio  h4ibem. 
llid.  paff.  37». 

(  /  )  J.'.^  l.ifCym  r.vcrfatur  tuetntret  Ut- 
mu  hoimur,  m(em  tU£otm(  fubtémt  t 


vehistis  prsditoret  évadant.  Ibidem. 
(  »  )  iulpic.  Scrcr.  ui/i  fu^ra  ,  lté. 

(h  Tanum  fini  îrm  intulit  tûmdhlfa€ 
Uium  detintut ,  ut  main  c^frfpit  vix  fa«- 
dmamKAMtt  &  Urfacio  communicaret » 
neqtte  tatnen  ftthfcribera  comra  Athuna- 
fium.  Athaoal.  ktfi.  ArUau  *d  Atarnuket , 
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peine   a  )  d'ajouter  foi ,  fi  ce  n'eft  peut-ctre,  dit- il,  que  fon 
grand  agc  lui  eut  aftbibli  le  jugement.  Muas  laint  Hiiaiic  ic  dé- 
clare ouvertemeat  contre  Ofîiis»  Il  le  dit  auteur  de  la  ièconde 
confeflioii  de  foi  de  Simiich ,  qu'il  appelle  le  blalphéme  (  f) 
écrit  par  Ofius  &  par  Potamiiis }  &  encore  la  folie  &  le  délice 
iq)  d'Oûus.  Il  attribue (r)  fa  chute  au  trop  grand  defir  qu'il 
avoir  de  retourner  &  de  mourir  dans  fa  patrie  ,  &  dit  {[)  que 
Dieu  Tavoit  iaiflc  vivre  jufqu'à  ce  tems-là ,  afin  qne  les  hommes 
mêmes  fçuflent  que!  il  avoit  étc  avant  fa  chute ,  comme  perfua- 
dé  qu'une  chute  ii  icandaleufe  avoit  été  précédée  de  quelques  • 
dcrcgleuiens  dans  les  moeurs.  Les  Prêtres  Luciferiens>  Marcel*' 
lio  &  Eàuftin  ne  lai  font  pas  moins  comtaires.  Selon  (/  )  cux# 
il  ne  céda  aux  menaces  de  Conftantius*  que  parce  qu'étant 
vieux  &  riche ,  i  1  craignoit  d'être  banni  ou  dépouillé  de  Tes  biens^ 
Vigile  de  Tapfe  le  met  (  «  )  au  nombre  de  ceux  qui  compo* 
ferent  la  féconde  formule  de  Sirmich.  On  voit  par  S.  {  r)  Fpi- 
phanc  &  pat  Sozomene  ,  que  les  Ariens ,  produifoient  des  let- 
tres par  lefquelles  il  paroiflbit  qu'Ollus  avpit  cmbraflé  leur  Doc- 
trine :  &nous  fçavons  (/  )  que  le  nom  de  ce  grand  Evcque  étoit 
le  plus  fort  argument  »  dont  ils  fe  fervoient  dans  les  Gaules     .  ^ 
pour  répondre  aux  laifons  des  Catlioliques^  '  ' 

VU.  Mais  ne  peut -on  pas  dire  que  tontes  ces  pièces  (  ^^^'^ 
étoient  de  la  fa<;on  des  Ariens  i  Que  fi  faint  Hilaire  les  a  attri- 
t>ttées  à  Oàus  ,  c'eft  qa*étant  éloigné  des  lieux ,  &  au  milieu 
des  Ariens»  qui  les  produifoient  avec  confiance  fous  le  nom 
d'Oiîus  ,  il  ic  trouva  pour  ainii  dire  hors  d'érat  de  connoîtrè 
la  vérité  :  &  prit  pour  l'ouvrage  d'Ofius  un  écrit  qui  en  port  oit 


(  «  )  Opum  quoque  ab  Hifpama  in  eam- 
Âem  ftrjidtatn  csntefpjft:  opmio  fitit.  ^uod  eo 
mirym  Mqut  increcubtle  vidttur,quia  omni 
firi  matit  put  Hmtore  conftantipmttt  nof- 
trarum  fartiutn  êr  Nicamt  Synoii  au- 
$ore  iUo  cmftUa  kabebatur.  îsiji  fatif- 
etntf  avo ,  (  etenim  major  ctnttnario  fuit  ) 
ut  fanClus  HiUtriiu  in  ftm  efiftelii  refm , 
fUliratftrst.  Sulpic.  Sevcr.  ûh.  i.  caf.  jj. 

{ff  )  l^em^bfmilafphmim  ApMd&rmitm- 
ftr  Ojtum  &  PMMHhmt  etnftr^,  Whg, 

40  Synod.  rtnm.  i  r.  pag.  11^7.  nov.  edit. 
•   (  9  )  etiam  advenum  dtliramm- 

tm  Ofii  *  &  imremmta  Urfaeii  &  Valetuit 
fmgndaticnum  t/uarum  âamnationu,  idetn  « 
lib.  cant.  Confiant,  fagé.  i    5.  nom,  2)..  . 


(f)  Ibui.  num.  bi.fiij^.  1187- 

(  t  )  MarccU.  &  FaulHn.  LibtUiu  precnm 
ad  Tkcedcfsum  ,  eiit.  Partf.  16^0.  f^. 

(  M  )  Tai>[.  Ub.  5.  cont.  Etuychên, 
tom.  8.  Bibl.  Pair.  fag.  Ti,6. 

(*r)  Ecclefiam  condemnare  fepofe  puiii" 
rtmt  iii  liiterif ,  quas  ab  veiuraMi  t.pifcop» 
Ofio  perfrauiern  .J^flidirurr  in  qtùhits  dtf' 
Jwiilii  eJifentia  Uguui.  Lpijjîun.  Hitrefyif 
num.  14. 

(j)  Nmftm  ntfcius  aniiquiffmi  Sacer" 
âottt  &  fromtK  fimper  fidei  OfU  nomtn  , 
quafî  qticmdam  m  ncs  arieum  tcmptrari 
quo  cotttradiflionu  temerttat  frofûlfetur, 
PhcbaJint ,  W.  cou»»  Mm.  tm.  4>  BiH* 
Patr.fag.iof. 

(2)  Contant,  no»;  fi»  HUar.  Ub.  df  Sjttod» 
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le  nom.  On  ne  peut  nier  au  moins  que  faint  Hilaire  n'ait  ctc 
mal  uifoimc  de  la  vie  d'Olius  julqu'au  tems  de  la  chute.  Car 
il  ne  paroit  par  aucun  endroit  de  l'hilluire  de  TEglife,  que  juf- 
qu'au  Conciiiabuie  de  birmich ,  Ofius  le  foit  rendu  rcpréhen- 
fible  dans  les  mœuct.  Lev  Ariens  qui  dans  le  fiiux  Concile 
de  Sardiqne*  noircirent  par  des  calomnies  atroces  les  Evêques 
Catholiques  les  plus  innocens  :  n'oferent  rien  reprocher  à  Ofius« 
que  d'avoir  été  \lé  d'amirié  avec  quelques  perfonnes  qu*ils  di* 
foient  de  mauvaifes  mœurs: & (àint  Athànaiè  relevé  plus  d'une 
fois  (  ^ }  la  pureté  6c  Tlnnocence  de  Tes  moeurs  ;  il  le  qualité 
Saint  ,  &  un  homme  dont  la  vie  croit  irréprochable.  Il  cft  vrai 
que  les  Donatiftes  ,  dont  il  n  ctoit  pas  moins  haï  que  des 
Anens  ,  diloient  du  tems  de  laint  Augudin  ,  qu'il  avoit  été 
condamne  i  uiir  crime  par  les  Evêques  d'ErpaG;ne,&  abfous  par 
ceux  de  i-rancc.  Maii  coimnc  ils  n'eu  dunnoient  aucune  preuve, 
ce  lame  Doâeur  fe  contenta  ^  )  de  répondre ,  que  fuppofé  que 
cela  fut  »  il  y  avoit  lien  de  juger  que  les  Evêques  d'Efpagne 
Tavoient  condamné  fur  des  accu(âtions  fâoflès  de  calomnienfes^ 
de  que  ceux  de  France  l'avoient  abToos  Cax  les  preuves  qu'ib 
avoicnt  eues  de  ion  innocence.  Quant  aux  lettres  d'OHus  >  dont 
les  Anens  faifoient  des  trophées  à  Amioche  êc  aillenis  ,  fiûttt 
Epiphane  fc)  qui  (emblc  les  avoir  vue?  ,  les  attribue  à  leur 
fuptTcherie  ;  &  apparemmentils  en  ctoient  feuls  auteurs ,  quoi- 
qu'elles portaflbiu  le  nom  d'Ofius  :  on  croit  (  d )  même  que  ces 
lettres  n'ctuient  autre  que  la  féconde  profeflîon  de  Sirmich. 
îaiiu  Athanafe ,  plus  au  fait  de  la  vit:  d'Ofms,.  que  perfonne,ne 
le  faXt  auteur  d'aucun  écrit  favorable  aux  Ariens ,  tout  ce  qu  il 
lui  reproche j  c'eft d'avoir  [t)  communiqué avecUriâce 
Jens  :  mais  il  ajoute  en  même -tems  «  qu'on  ne  put  obtenir  de 
lui  qu'il  fonTcrivit  à  la  condamnation  d'Ariianafe.  Circonftance 
«mi  feule  doit  lever  tous  les  (bupçons  que  iâint  Hilaire  &  quel- 
ques  autres  anciens  ont  répandus  fur  la  pureté  de  la- ibi  d'OHus. 
Car  fi  cet  Evcque  eût  foufcrit  aux  erreurs  dfes  Ariens ,  eût-'îLre- 
fufé  d'anathemarifcr  Athanafe  ?  I!  pouvoit  tfouver  beaucoup  de 
prétextes  de  condamner  Athanaie»  pulfqn'on  ne  lui  objedoic 

(  A  )  Atbanai:  hifi.  ÂriMn.  nd  Motuch. 
fAg.  37  I .  uhi  lupf.i. 

(h)  rtuguit-n.  iib.  I.  ntu.  «pj/?.  Parme- 
nhuu  ,  cùf.  4,  n.  T.pag.  »î.  tm,  9.  Voyez 
ic  palljgc  c-  a,  rc«. 

(  *  )  ïpijilun.  uùijttffi. 


cap.  J.  fag.  if  j. 

(  r  )  Tantam  fini  t?im  imiiiit  ut  m»lss  of* 
frtjiu  vix  tandem  ctm  yd«m$*  &  Urfutiê 
cammttkietret ,  neque  immêm  €Miir0AikS' 

itafwm  fu!,fir:J-trtt.  AiImUC  Ajl. 
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den  dont  un  homme  ne  pût  être  coupablcé  Mais  il  n'en  pouvoit 
trouver  aucun  pour  embralîer  l'erreur. 

VIII.  Olius  après  avoir  communiqué  avec  Urfaee  &  Valcns,  MortifO£itD 
obtint  la  liberté  de  retourner  en  Elpagne.  Mais  il  ne  (/)  né- 
gligea pas  la  faute  qu'il  avoit  faite  en  cette  occaûon.  Car  étant 
pfér  à»  moucir ,  il  proteftap^  nM  mnicie  éç  tBÙmo&t»  cou? 
tte  la  violeAGe  qu'il  avoit  fouffim  de  la  pait  des.  Ariens  :  û 
aaathematita  kur  herefie  >  &  exhorta  «put  rie  nnonde  àla  re)ctte«« 
Il  mourut  dans  la  Communion  des  Evêqaes  d'Efpagne  ,  com« 
me  l'alTure  faint  (g)  Auguftîn  :  dont  rautorité  doit  l'emporter 
fur  celle  des  Prêtres  Luciferiens ,  Marcellin  &  Fauftin  ,  qui  rap- 
portent que  Grégoire  ,  Evêque  d'Elvirc  ,  refufa  la  Com- 
munion à  Odus.  Us  ajoutent  qu'OlIus  ayant  voulu  dcpol'er  cec 
Evêque  ,  pour  kii  avoir  refufé  fa  CoBuniuiioii ,  Diett  le  puni! 
lorfqu'il  étoit  prêt  de  prononcée  laÂ^ntenee  ,  qu'il  tomba  mort 
ott  mueti  bfiête  la  bouche  tournées.  Car  il  eft  àremarquef 
que  ce  Grégoire  avoir  embraffêle  pafti  desJLtIciiçriens,  qui  s'é- 
toienr  fcparez  de  l'Eglife  ,  plutôt  que  de  communiquer  &  de 
fe  réconcilier  jamais  avec  les  Evêques  qui  ctoient  tombez  par 
infirmité  ;  qu'ainfi  tout  ce  que  ces  Prcncs  difent  en  fa  faveur 
contre  Ofiusrcft  fort  fufped  :  d'auta4U  qa\iucLMi  hiûorien  con- 
temporain ne  parle  d'un  événement  (i  remarquabfe.  Ifidore  (  / } 
de  Sëviile^  Honorins  id'Antïin  iTndâme^^lk  quéiquâ antiiâs 
Ecrivains  pofterieurs,  qui  le  rappoftent»  paroiiTent  avoir  em- 
prunté de  Marcellin  &  de  Fauftin ,  ce  qu'ils  ont  dit  de  la  mort 
d'Ofius.  Il  faut  dire  toi^ff^ls^u'oa  ne  peut  douter  laifonna- 
Mement  que  Grégoire  Evcque  d'Elvire  ,  ne  fe  foit  trouvé  en 
ditHculté  avec  Ofius ,  puifque  faint  Eufebe  de  Vcrceil,dans ujie 


(f)  Sti  fêm  nm  mMmi  negltxit  fntx  : 

injUiite  quipft  morte ,  vim  ftbi  lllaiam  quafi 
ufiamtnto  aeclarava,  Ananamqui  harejm 

reciperet.  Atlunaf*  ttid. 

(?)  Q.iod  tnim  de  Ojia  itemuCuréubtnfi 
fH»ndam  Catholico  Lpi  ^  p  ,  f„.gitandutn  tji 
f$$f  robant  >  non  fuium  tuUm  Uium  fmjje  qua- 
tem  dicunt  ,fed  quid  tàUtfkerit  m.imfe]îwn 
tUit  fuijfe  qmhiu  eum  commsuucalfe  ajferuni. 
Hoc  etitm  mji  trobavermt  ,  frujlra  iicunt 
fi Jcijfe  fÊêëk* juerit  qaïM  mdkinubm  oh- 
tm  M#a  fMuit  ,à  quibu*  fi  tju  ttantetaibus 
fiftirmu»  ,  propter  ipfam  fiparaiionii ficri- 
Ugam  ùiiquitaitm  mnscencct  tjfe  non  pof" 
/Hm:hoc  €mm  mMu  credtbUe  {fi  tant»  O&iu 


t$u)  fefierà  potuijfe  u$  falfis  crtminatimAmt 
Hijpant  circumvemi ,  &  calUdi  inftdtarum 
fraude  dectfti ,  contra  innocentem  ferrem 
fintemiam  ,  &  ft^tû.pjÊCi^è  im  liipwlmi^ 
Chri0iêMm  ^^d^fn  Jmeniim  ttOigmun 
quibttt  iÊBiu  muénui»  êomphiâfa  tft ,  m 
iervicaci  animosâ  perverfitaie  pnorct 
jiuu  finteatUs  dijjtndemdo  ,  m  ficriiegtum 
fitu^mOi  fmâtumkiJeHera  fitfergradtiur 
cjtcitate  imptetatu  irruer tnt.  Auguûin.ùj. 
I .  cant.  epift.  Parmtntani ,  cap.  4.  num.  7. 
fag.  If.  t(im.  9- 

(  A  )  Marsell.  &  FjuAin.  UbtU.  frecam. 

(;)  Ifidi-r  llilpan.  lit-,  de  Script.  Ecclej. 
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lettre  qu'il  lui  écrivit ,  du  lieu  de  fon  troificmc  cx'û ,  lui  témoi- 
gne  k  )     ;oie  de  ce  qu'il  avoit  rcfifVc  an  tranfgreflcnr  Ofnis  , 
aux  autres  £véqucs  qui  ctoienc  tombez  dans  le  Concile  de  S<i; 
jnini ,  en  communiquant  avec  Urface  de  Valeiis. 

IX.  Il  ne  nous  rcftcdes  écrits  d'Ofius  que  fa  lettre  à  1  Empe- 
reur Conftantius.  Saint  {1}  liidote  ,  Honorius  d'Autun  ôl  i  n- 
thème  lut  attribueat  une  l«tM  ét  la  loiunge  de  la  Vligioité , 
ûdidCh  fœnr ,  d'taiÉilebcan  6r coulant. SigdNwt  ér Gen* 
bloocs ,  dit  (jn)  qoll  en  dcrivic  une  autre  qqî  avok  pour  titre  t 
D#  MftrvaHm  ià  U  TOifttfkm  dm  StigÊttr.  Il  zrok  aatt,  (1  l'on 
eu  crah  Trithémefi»),  traduit  le  Tîmée  de  Flateo.  Et  feloa 
d'autres,  donné  une  explication  des  vêtemens  facerdocaox  da 
Grand  (o)  Pontife  âcs  Juifs  ,  oii  il  faifoit  paroître  beaucoup 
d'cfprit  âc  donnoit  de  trcs  beaux  fens  à  récrimre.  Parnai  les  dé- 
crets du  Concile  de  Sardiquc  ,  i!  y  en  a  pludeurs  qui  portent  le 
nom  d  Ofius  :  ce  qui  n'eft  pas  iui prenant ,  puifqu'il  en  ctoit  Ta- 
nie  &le  Préfident  i  comme  il  l'avoit  été  de  beaucoup  (/> }  d'au- 
tres «  étant  regardé  çomme  le  {^)  pere  des  £vcques. 


CHAPITRE  XV-^ 

Mdflânce  I.  ¥  U  L  i  e  N  ne  à  Conftantinople  fur  la  fin  de  !*3n  ^^t.  fut 
5^'"soi?c'd"-  J  ^^"^  laReligion  Chrétienne  ,  par  le?  foins  de  1  Empe- 
f^ïoa  }ut-    reur  (r)  Confhtntius»  Ton  coufin  germam,  ^  mis  à  l'âge  de  icpt 


(i^)  Utteru  finetrUMit  mm  ant^^fai- 

htts  ut  if  cet  Epfcoptm  &  Dei  Sacerdcttm, 
trangrtjfoi  i  se  Ojtû  dtàttt  refittijfe ,  &  fluri- 
ntis  caâentibut  ArinàM  Ht  cmuniimcanone 
Valentit ,  Vrfacii  &  caterorum ,  &c.  Afud 
ïliUrtuin ,  fragment.  1 1 .  fag.  1 3  s  ^ . 

(  /  )  Scripjit  ad  fororem  Juam  de  laude 
virgmitatij  efifiaUm  ,  fÊàttur»  0ç  étihrto 
fomftam  elootih,  S.  -lA&l'.  Hîl^n.  ^fde 
Script.  Ecclej.  caf.  I.  Nottor,  'Aug.  Cff,  3. 
Trrtncra  cap.  1^9.  • 

(  m  )  Qftiu  Eptfcopiu  yjlcrif^  lièrtm  de 
chfirvattone  Dommicx  difitpbUm.  SlgebCft. 
^  Scr^t.  Eccief.  caf.  48. 

(  «  /O/W  t^ùffu  Cordubenjù  ante  Iji- 
^ktum,Timaum  Plàtonit  trailfjtMtf  

Tmhcm.  cfip- 1  }ff  '  ■ 


(•)  €>mtofuH  &  âMtfm^  iaurpt^ 

tûtime  vejfiitm  facerdetalittm  (fux  fitnt  im 
vetert  feâatnepto,  egrent  fm*dem  J'emfm  tSt 
fNfnif*  fMtTMMi^  iMor.  «m  1^  Cmetfi. 

fAg.  1054. 

(  p  )  Hic  &  Sjmdis  frmtfe  foin,  ejufjuf 
Utteris  omntt  nhique  obtempérant  Ariawi, 
Apud  Arhanail  htft.  Ariut.  ùà  Mmûtkùf  , 
pag.  i69.  Qjut  adm  »m$éuf  tpi  mtm  iMf 

pr^fueru  f  AtfauilC  ^ét^.fffilfllfimt 

pag.  i  11. 

Xq)  Qttifkm utivii»» . .  PiÊtrtm  Efif^ 

tttpouim  Tîtaj^num  Ofium  tarais  op.'t  n  ..::r 
....  non  explorât um  habuii  «nmU  CAiunaus 

i»z-  m- 
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9ttÈ  (/)  fous  la  coadoite  d'un Eteufliie  de  Scythie«  nommé  Mar* 
donne,  qui  fe  donna  beaucoup  de  foins  pour  lui  ÎDlpives  de  la 

gravité  &  de  la  modeftie.  tulebc  f)  de  Nicomedie,  eut  auflS 
part  à  fon  éducation.  En        on  ic  reura  des  (  »)  écoles  publi- 
ques ,  pour  l'envoyer  avec  Ion  frère  Gallus ,  en  un  château  de 
Cappadoce  ,  nommé  Macdle  ,  où  ils  furent  inftruits  pendant 
fix  ans  en  toutes  iones  de  iciences,  par  des  (  x  )  maîtres  Chré- 
tiens. Mais  ta  môme^tems  cpi'oii  lenr  appreneâc  la  Dodrine  de 
l'£glife  9  on  knr  en  hiîak  (  y  )  pratiquer  Jet  règles ,  5c  on  leur 
appieook  (i^)  à  bonorec  lei  Mtoiftiio  <kt  Aittelt  de  tomes  les 
ftrfopnas^  pieté ,  à  atter  fiasvent  à  i'E^e  .  &  à  révérer  lef 
tombeau  des  Saints  Martyrs.  Ils  fiirent  (  a  )  mèmt  admis  daat 
le  Clergé  en  quaiké  de  Leâeurs  ,  6c  lurent  publiquement  aa 
peuple  les  livres  facrez  ,  faifant  autant  de  cas  de  certe  fonôîon, 
que  de  ce  qu'il  v  a  de  plus  relevé  dans  ics  dignjtez  du  (lécle. 
lis  s'appliquèrent  Tun&f autre  a  marquer  k*ur  zeie  pour  Jefus- 
Chrift  &  pour  l'honneur  des  Martyrs ,  en  faiiànt  (  ^'  )  de  riches 
prclens  aux  Eglifcs.  Gallus  ie  taifoit  avec  (încerité  j  Julien  pour 
Pomper  le  monde  &  couvrir  û  manvaife  inclination ,  fous  l'ap* 
parence  de  pieté.  Dieu  lit  voir  qu'U  connotflbit  la  dilfereate 
pofition  da  coeor  ^les  4cox  itérés      on  miiade  rapporté  par 
Tfaeodoret  (r),  par  faint  Grégoire  de  Namnxe  9c  par  Soziii 
inene.  Ils  voulurent  faire  bâtir  énfemble  une  Egiile  fur  le  tom^ 
beau  de  faint  Marnas  ,  célèbre  martyr  4e  Cdarée  en  Cappa* 
doce.  Mais  le  côté  que  Julien  avoir  entrepris  ne  pur  jamais 
ctre  élevé  ,  Cimime  11  ce  Martyr  n'eut  pas  voulu  fouffrir  que 
celui-Iklui  rendit  quelque  honneur,  quidevoit  un  joutfe décla- 
rer i'enncmi  de  Dieu  &  de  (es  Saints. 

II.  L'an  34.1.  Juiicn  palla  de  Macelle  à        Conftanrinople,  Julienvacm- 

oà  il  étudia  fous  un  fophifte  nommé  Ecebole ,  grand  enoemi^  ^  ^^"^"^ 
écséàtaàfl'^4ti^Éàik»  4  Micoanedie  (  r }  «  oà  I^banfaMJtelebie  f<»' 
pliiltepa|fetf',icmokleséoefespiri»HqiietJiii|ena'ofiitelfeq^^^  j^^T 
ter«  ConftantiMi  le  lui  zfiat  ^éftada  (/)  expiaflemeot .  nais  mJ£Sh 
illifoit  en  fecret  fes  ouvrages ,  qu'il  eftimoit  extraordinaîrement. 
Pendant  fon  fé}Ottr  à  Kicomedie  «  «faat  (g)  de  la  liberté  qu'il 


.-»<■■   I  11 


(/)  Julian.  Mif^agom.  p^.  7t,  te.  St. 
(t)  Ammian. Maitett.l». ss.  f.  st^. 

(      Julian.  tfîjl.  «il  Athcmcr.f.  p,  409 
(.x)  Gnegor.  Nazîanz..  Orat.  3<fd£.  ii. 
(y)  TbMfcui. 

(  «  )  Sozofncn.  tii.  f.  caf  1. 
(  «  )  Tlieodont.  M.  3 .  caf.  i. 


(b'S  Ibidem. 

(  c  )  Idem  .tfafc  foaowen.     y.  ry  »»• 

Grepor.  Nazi.inz.  orar.  l-^'g-  Sym6Q,tl, 
(  li  )  Sntomen.  ttln  fmPr*. 
(e)  Ibid.  &  Socrat.  lik.  3.  caf.  i,- 
(/)  Eunapius  ^  de  vins  Sofhifl.  cap.  tf. 
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5|t     JULIEN  L*APOSTAT.  Ckap.  XV. 

wroit  tfallcr  où  il  lui  plaifoit ,  il  fit  un  voyage  (h)  à.  Pergame ; 

pour  voir  le  philofophe  Edefiiis  ,  magicien  comme  les  autres 
philolophes  de  ce  reins-Ii.  Ldclius  avait  un  difciple  nomme  Hu- 
ïebe  ,  qui  ayant  remarqué  dans  Julien  de  l'inclination  pour  la 
magie,  lui  periuada  d'aller  à  Ephefe  trouver  Maxime  ,  un  des 
plus  grands  maures  qui  fut  alors  en  cette  fcieoce  diabolique. 
Celui-ci  loi  promit  (  /  ;  l'empire  »  de  fe  l'attacha  d'autant  piiii 
aifémem,  qu'il  flattoic  mieux  (on  ambittoo.  GaJJus  «  que  Cou- 
flantius  avoit  fait  Céùa  au  commencement  de  Tan  3^7.  ayant 
(à)  appris  que  fon  frère  penfoit  à  quitter  UB^eliglon  Clirétieniie^ 
pour  roivte  de  vaines  fuperflirions ,  lui  enverra  Aëce  poqr  Fat 
détourner  :  mais  Gallus  ne  pût  veiller  long-rems  fur  fa  conduite, 
ayant  ctc  tué  fur  la  fin  de  l'an  55-4  par  ordre  de  Confiance. 
Ueûenvoyé      JII.  Ce  Prince  fît  aiilTi  f  /  )  nrrcrcr  Julien  ,  qu  jl  loupçonnoit 
'  **Swi'*<»r-  d'avoir  eu  part  aux  cruaiitcz  de  Gallus;  mais  après  i'avoir  rerenii 
«yj,*  ^  comme  prilonnier  à  Milan  ou  aux  environs,  il  l'envoya  (  i») 
à  Athènes  fous  le  prétexte  de  s'y  perfeûionner  dans  les  fcien«* 
ces.  Ju  Jen  y  arriva  vers  k  milieu  de  3  5  ; .  &  y  étudia  non-fen* 
lemem  les  lettres  profanes  •  mais  auifi  les  divines  écrirares.  Saint 
SaGIe  &  faine  Grégoire  de  Nazianze  y  ^toieni  alors  »  appliques 
aux  mêmes  études  que  Julien.  Ils  découvrirent  le  dérèglement 
de  fon  efprit  pas  fa  phyfionomie  &  tout  fon  extérieur,  li  étoit 
(«)  de  médiocre  taille  ,  le  col  épais,  les  épaules  larges,  qu'il 
haiiffoir,  rcmnoir  fouvent,  auffi  bien  que  la  téte.  Sc5  pieds  nc- 
toicnt  poHit  termes  ,  ni  fa  démarche  ailurce.  Ses  yeux  croient 
vifs,  mais  égarez  &:  tournoyans  :  le  regard  furieux  ,  Iç  nez  dé" 
dtiigneux  ôl  mioient ,  la  bouche  grande,  la  Icvre  d'embas  pen- 
dante ,  la  barbe  heriifée  &  pointuië.  Il  faifoit  des  mouvement 
tidicnies    des  figues  de  téte  fiuis  fu)et  :  rioit  lâns  mcfure  ft 
avec  de  grands  ^clais«  s'atrétoit  en  parlant &reprenoit  haleine» 
^foit  des  queftions  impertinentes  »  ôc  des  réponfes  emharafifees 
Tune  dans  l'autre ,  qui  n'avoient  rien  de  ferme  ni  dç  m.ethodi* 
que  ;  Grégoire  difoit  en  le  voyant  :  Qitel  mal  nourrit  l'empiro 
Romain  !  Dieu  veuille  que  je  fois  faux  prophète.  Toutefois, 
co'mmeil  avoit  quelque  capacité  pour  f  éloquence,  il  ne  lailToit 
^as  d  avcif  des  admirateurs  parmi  les  Philofophes  ^  les  Rhe* 

M      '  î  — — ^»  I.    t .  t  .y  'm.t.      'l 'V.  '  P  "'Il 

(h)  Etmaf* C0f.  ^1.  H.  f  «I  Athénien/.  f0g,  501.  &  ai  Themàfltitm , 

îi)  Sozoincii  iih.  5.  cap.  i.  F  peg.  479. 

i  k  1  PhtloAorg.  l^.  3.  f«p,  ^7.  j  C    )  ivXUn.  ad  Atktmtnf.  fag,  503. 
\    -  ■ 
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JULIEN  L*APOSTAT-  Chap.  XV. 

fienrs  it  autres.  Il  s'ouvroic  (  9 }  dès-Ion  à  fes  plus  intimes  aoùs  •  ^ 
liir  la  dirpoiition  ok  il  étoit  d'abandonner  la  Kclï^oa  Chré* 

tienne  ,  &  de  relever ,  quand  il  en  auroit  le  pouvoir  »  Tidolâ' 
crie  qu'il  voyoit  fore  abbaiHce.  On  croit  (^)que  celui  a  qui  il 
fît  particulièrement  confidence  de  les  defleins  ,  croit  lePon-* 
tife  d'Eleufine,  à  qui  Maxime  d'Ephefe  i'avoit  renvoyé. 

IV.  Le  réjour  de  Julien  à  Athènes  fut  court.  Conftantiu«  le    II  eft  Ëue 
cappella  la  (  ^)  même  année  }      en  Italie,  où  il  le  déclara  ^r)  J^tredans^T 
Céiar  ie  6.  du  mois  de  Novembre  ,  avec  le  département  des  Gaules,  ruft 
><jau]es.4e  FEfpagne  &  de  TAnglcterre  :  &  quelques  jours  après  ^Jjjji^^J'J * 
ii  lui  fit  ^poufer  la  fœur  Hélène.  Sa  vie  réglée  •  ferieulè  £ç  l'Empire, en 
Siuftere  »  le  fie  entièrement  aimer  («)  &  eftimer  des  Gaulois.  Il 
les  délivra  de  la  tyrannie  des  barbares  ,  qui  depuis  plufieors 
années  ravageoient  le  pays  »  Se  régla  les  impots ,  afin  que  les 
peuples  n'enfuflent  pas  accablez.  Lesfoldats  témoins  de  fa  va- 
leur,  lui  donnèrent  !e  titre  di  Anyijie ,  fur  la  /in  de  l'iiyver  de 
J'an  3(5o.Ccla  arriva  a  Paris  où  Julien  failoit  alors  fa  demeure. 
Si  on  l'en  croit  ,  il  réfifta  long-tems  aux  foldats  ,  &  il  ne  con- 
fentit  de  recevoir  d'eux  la  qualité  d'Augufte  ,  qu'après  que  les 
dieux  ie  lui  eurent  ordonne.  Cette  nuit-là  même  »  qu'il  fut  pro- 
damé^un  fpeâre  qui  reprélentoit  le  génie  de  l'Empire»  lui  ap- 
parut* comme  pojur  demeurer  avec  lui ,  mais  en  ravertilTant 
que  ce  ne  feroit  que  pour  peu  de  rems.  Jufques^là ,  Julien  • 
quoique  payen  dans  le  coeur  ,  ne  s'étoic  pAs  déclaré  ouverte» 
iment  pour  le  culte  des  faux  dieux.  U  lé  trouva  même  àTEglilè  . 
!*an  ^  I .  à  la  fcte  (  ^  )  de  l'Epiphanie  :  mais  peu  de  tems  après  • 
étant  pafle  des  Gaules  en  lllyrie ,  &  fe  trouvant  maître  de  l'Em- 
pire par  la  mort  de  Conftantius  ,  arrivée  le  3,  Novembre  de  la 
tnême  année  ^(j  i  il  y  ouvrit  (  u  )  les  temples  ,  y  offrit  des  fa- 
çrifices  ,  <k  exiiorta  les  autres  à  eu  iaire  de  mtme.  A  Conftan- 
^tinople  il  publia  (  jt  )  des  édics  fokmnels  pour  le  rccabliflement 
du  culte  des  dieux  %  &  prit  toutes  lesmefures  qu'il  ccutnecef*» 
j^res  pour  les  rensettre  en  honneur,  il  rappella  (  /  )  tous  ceux 
^niavoient  été  bannis  fous  ce  Prince*  moins  dans  la  vue  de  faire 
feilcr  j  que  de  fomentef  les  divifions  qui  étoient  entre  les  Eve* 


{«)  Grégor.  Nattai»,  vrtt.    t.  nf. 

if)  Idem  ,  omt.  ii.j).î6^.  Tilicinoot , 
hijt.  des  Em^trtufS ttpm.  -^.fag.  49s. 
i  iq)  Amiiuaii.  lUf,  if..  p^.  47.  Ji^iin. 


f  n  Jalfan.  in  Miftpûgon.  f.  9i- &  ftf, 

(l)  Ammian.  lih.  xi.fag-  180.  i8|, 
(  »)  Libanius  ,  erat.  i x.  fag.  aSîi. 

■  a» 
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5Î4  JULIEN  L'APOSTAT.  Chap.  XV. 
ques,  en  laiflànt  à  chacun  la  liberté  entière  de  croite  Si  d'en- 
feigner ,  ce  qu*il  trouTerak  bon<  Il  foûtint  par  un  même  efprit 
]es  (^)  Donatidcs,  cootce  ceux  qui  les  avoient  opprimez  fous 
Conftantius ,  témoigna  de  TafFedion  aux  Juifs ,  &  accorda  à  ceux 
qui  •avoient  crc  punis  ou  dcpofez  par  les  EvcqucK,  pour  quel- 
ques crimes  ,  la  liberté  de  (a)  pourfuivre  leurs  prcteiuions. 
Cette  manière  de  perlccutcr  i'Eglife  c'toit  nouvelle.  Mai*;  Julien 
fc  pciluadoit  qne  l'anifice  Ôc  une  douceur  apparente ,  lui  réuf- 
liruient  nucux  qu  une  guerre  ouverte  :  en  quoi  il  ne  fur  pas 
trompé.  Car  il  pervertit  plus  de  Chrétiens  ,  par  Tes  préfew  ft 
par  Tes  perfuafions ,  qu'il  n'eût  pà  faire  par  la  violence  des  tour* 
mens.  Bcebole  (  è  )  profelTeur  en  éloquence  àConftanttnople» 
êc  qui  favoit  autrefois  enfeignée  à  Julien,  fut  un  de  ceux  qui  pré- 
fererent  les  honneurs  à  la  véritable  félicité  :  &  nous  avons  en- 
core la  lettre  de  complimens  que  Julien  lui  écrivit  fur  Ton  apo- 
iialie.  Mais  il  ne  trouva  pas  la  même  foibleffe  dans  tous  les 
Chrétiens  :  &  il  fut  obligé  ,  tant  pour  fuivre  fa  cruauté  naturelle, 
qu'il  ne  ponvoit  plus  contenir  ,  que  pour  contenter  fa  palTion 
contre  les  Chrétiens,  d'ufcr  envers  eux  de  violence, &  de  les 
perfécuter  ouvertement. 
II  commen.  V.  Il  commenta  (  r }  par  les  Officiers  de  la  Cour  j  dont  quel- 
t^rrl^s  chré-  ^^^^i^^s  furcut  mis  à  mort  par  Ton  ordre  :  il  chaflà  les  aunes  i 
tkttSfCa  i6i,  À  n'épargna  fou  propre  médecin  (  •  que  parce  qu'il  étolt  bien 
aife  d'avoir  auprès  de  lui  unepcrfonne  fi  habile.  £nfuite  il  eflaya 
de  fcduire  fes  foldats,  &  il  y  en  eut  plulieurs,  qui  n'ayant  d'au- 
tre loi  que  la  volonté  de  leur  Prince,  embralTerent  fa  religion. 
Pour  y  engager  les  autre?  ,  il  fit  une  loi  f  c  ) ,  qui  portoit ,  que 
l'on  chafleroit  des  armées  tous  les  Chrétiens  qui  refuleroient 
d'abandonner  leur  foi  &  de  facrifier.  Il  chafla  ( f)  des  Villes  les 
Evcques  &  les  autres  Ecclefiatilques ,  afin  que  les  peuples  n'ayant 
perfonne  pour  tenir  ks  aflcmblées  ,  ni  pour  les  inftruire ,  ou- 
bliafièm  peu  à  peu  kur  Reiigîoii ,  Àute  d*cn  RUre  l'exercice.  Il 
caflà  toutes  (  g  )  les  loix  que  Conftaniin  avoit  6kes  en  leuc 
faveur ,  &  tes  roamtt  aux  charges  4c  aux  fondions  pobliquet. 
11  dépouilla  les  Vierges  Chrétiennes  de  leurs  privilèges,  &  fit 
6tet  du  i6ic  de  i'£gike*  les  Veuves  qu'on  y  avoic  mifes  à  caufè 


(«)  Optât.  Ub.  %.        <  f     f  ^)  Idem  ,  orat.  lo.  far^.  jéy.  tA. 

(  « )  Chrylbft.  fontra  Centiiet.  |     (t)  Tbeodoret.  lîb.  3.  cap,  4. 

(  é  )  Socrae.  U.  3.  cap.  1 3.  Jiillaiw  ,       (/)  Soaomea,  Uk  f .  uf,  if • 
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JULIEN  L^APOSTAT,  Chap.  ÎV. 
de  leur  pauvreté.  Il  ordonna  que  ceux  qui ,  fous  Conftanrin  3c 
fous  Conftance>  avoient  renverfc  les  temples  &  les  autels,  fe- 
roient  obligez  de  les  (  h  1  rétablir  ,  ou  de  fournir  l'argent  nc- 
ceûaire  :  ôl  il  employa  pour  les  y  contraifuire  les  priions  >  les 
qneftions  les  pii»  cruelles  &  mène  te  mort.  II  ftt  (  /  )  auffî  payer 
ceux  qui  s*écoieat  fervis  des  pienres  tirées  des  temples  ,  que' 
d'auaes  avoient  démolis  :  &  pour  ne  rka  klfer  àTEglife,  pas- 
même  les  offrandes  ou  les  vales  facrez»  leS'Gouverneurs  avoient 
ordre  de  fe  faifir  des  Eglifes,  &  de  traiter  avec  rigueur  les  Eccle- 
fiaftiqiies  ,  pour  en  découvrir  (     &  livrer  les  richefles.  Les 
Moines  ne  furent  pas  exempts  de  fa  perfécution.  Il  en  fit  C/)  en- 
rôler plufieurs  pour  les  niener  à  la  guerre.  Quant  aux  autres 
Cfaiéiiens  «  il  les  exdud  (  m  )  des  charges ,  &  les  maltraita  en 
divcfffèsmaniefes,  pouries  obliger  à  facrifier*  On  trouve  (»} 
une  iof  ,  dè»  te  conu^enceinem  de  fon  règne  »  qui  défend  aux 
Chxéàm»  «fappimdrci  ks  lettres  humaines ,  3c  d'étudier  les 
auteurs  payens ,  voutanc  qu'on  ne  reçût  dans  les  Collèges  ,  que 
ceux  qui  adoreroient  les  idoles.  Le  prétexte  de  f  <?  )  cette  loi  ctoit 
que  les  Chrétiens  ne  dévoient  point  chercher  d'autre  fcience 
que  la  fimplicité  de  leur  foi  j  les  lettres  humaines  qu'on  appel- 
loit  les  lettres  grecques,  n'appartenant  qu'à  ceux  qui  fuiv oient 
la  religion  Grecque,  c'eft-à-dire  le  Paganiûne.  Mais    )  on  croit 
que  '  ce  qiit  ITàhU^Ba;  &  U  donner,  lot  neofeulemcnr ,  pour  empé> 
cher  les  Chrétiens  de  tirer  avantage  contre  les  payens,  de  leurs 
livres  mêmes,  &:  de  les  combattre  parleurs  propres  armes  :  mais 
encore  parce  que  Julien  ne  pouvoir  fouffrir  lans  jaloufie, qu'il 
y  eût  parmi  les  Clirétiens  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
honort  if  nt  Tligliie  par  leur  fcience  &  leur  éloquence  ,  entre  lef- 
quei^  >  bazomene  ( q  )  met  ApoUinaire ,  iaint.  Baliic  àL  iaiiu  Gie- 
soirc  de  Naaianze ,  dont  la  réputation  cfiçait  Tédat  de  tons 
les  Soplnfies  payens. 

VI.  JoUen  s'avifa  enfuite  d'un  expédient ,  pour  engager  les    n  raie  petV 
Chrétiens  à  faalfie£  ûns  qu'ils  s'en  apperc^ufifent.  Cctoitlacoû-  J^J^'^'J^ 
tume  d'expofer  aux  peuples  les  imaî>;es  des  Empereurs,  afin  qu'ils  ibn  ponnib 
le«;  réveraflent.  Julien  (  r)  fit  peindre  avec  iba  portrait  les  images 


(  il  )  Ibl^m. 

(  t)  I  ibjiiius  ,  orat.  1 1.  pag.  tfu 
k^)  iozomcn.  lib.  %.CAf. 
l  )  Ruifin.  m  vitts  f4anm,c0f.  7. 
m  )  Sozom<rn   iih.  5.  eéf*  f,  CÎlCgor. 


Af«nftiii.  bb.  \t.  de  OviMM  DU,  eaf.  j  1. 
Rumn.  lib.  lo.  caf.  jt. 

0)  Grcgor.  Naziame.  ur^t.  i'J^*  97, 
f  )  Thcodoret.  lA.  i»tif»^SaiUimtn, 

Uh.  5.  cap  18. 

{q)  Suzoïncn. t^<<i. 


SS^  CONFESSION  DE  ROMAIN,  &c.  Ch.  XV.  Alt. I. 
des  démons  qu'il  vouloir  faire  adorer,  ne  doutant  point  que  le 
peviples  ne  donnalVent  dans  le  piege,  &  réfolu  de  punir  ceux  qui 
lefuieroient  de  rendre  cei  honneur  aux  démons,  non  comme 
Chrétiens,  mai*;  comme  criminels  d'état.  Les  Gouverneurs  de* 
Provinces  ,  cUaci^e/.  de  i'cxccution  de  les  ordres  >  ttaitoient  {f} 
avec  cruauté  les  Chrétiens  qui  refufoieiifi  de  s'y  foumettie.  Jn- 
lien  le  fçivoit  Se  en  avoU  de  la  joie.  Ainftfans  avoir  donné  an- 
con  édit  publie  contre  les  Chrétiens ,  il  leae  faiCoit  foufiiff  nn^ 
cruelle  perfécutîon.  On  voit  même  par  fes  lettres  qu'il  atfeâoit 
de  répandre  partout* que  Ton  intention  étoit,  que  les GalilcenSr 
c*eft  ainQ  qu'il  nommoit  les  Chrétiens  «  fuflTent  traitez  avec  dou- 
ceur. J'aircfolu(r),  dit-il ,  dans  fa  lettre  à Ecebole,  d'uferavec 
tous  les  Galilccns  ,  d*une  relie  humanité  ,  qu'aucun  d'eux  ,  en 
quelque  lieu  que  ce  foit ,  ne  fouffre  violence  j  qu'il  ne  foit  ni 
traîné  au  temple  ,  ni  maltraité  en  aucune  autre  manière  contre 
fa  Religion.  £t  dans  une  autre  à  (  «  )  Artabion  :  Par  ks  dieux  je 
fie  yeux  point  qu'on  folTe  mourir  les  Galiléens  ,^  qu'on  les  frappe 
injuftement,  ni  qu'on  leur  fàS6  fouffris  aucun  nûtl:  mais  je  dois 
d'avis  qu'on  leur  préfère  les  ferviteurs  des  dieux. 

ARTICLE  PREMIER 

LesASes  du  martyre  des  faints  Cyrille,  Eufebe^Macedomt  'f 
Theodule,  Tatkn  ,  i3f  queUpui  aatref* 

'ConféfGoii  1,  A  Vant  que  de  rapporter  les  Ades  de  ceux  qui  onrfour- 
&d^q"d!|«es      -^J^  ^^^^     marr)'re  (ous  Julien,  il  faur  dire  un  mot  de  la: 
autres  Sol-    Gonfeffion  d'un  foldat  nommé  Romain ,  6c  de  quelques  autres 
^Eisow»^  à  qui  il  ne  manqua  qu'un-  bourreau,  pour  être  mis  au  nombre 
lib.  t.  lUftor.*  des  Martyrs.  En  certains  (  x  )  )our$  de  fStes  &  de  réjouiflances  r 
^Çh7(^    les  Empereurs  avoiem  accoutumé  de  diftribuer  de  leors  main» 
iHk     iiT'  ^  largefles  aux  troupes ,  leurdoniiant  des  pièces  d'or  «  lêton 
«  ry        leur  rang  &  leur  mérite.  Julieny  ajouta  une  cérémonie  exttaoi* 
dinaire  :  il  fit  mettre  auprès  un  autel  avec  des  charbons  ardens, 
&  de  Tencens  fur  une  table  5  voulant  que  chacun  mîr  de  l'en- 
cens fuf  le  feu  avant  qut  de  recevoir  ion  or.  On  difoit  aux  fol- 
dats  que  c'étoit  iimplement  une  ancienne  cérémonie  qu'on  ic- 


/)  Socrar.  W.  3,  cap,  r4.  j      (  X  )  Tlwo4bftl.iife  }.r«^.r  I». 

*  )  Juhan.  epifl.  43 .     EctM.  l  lik.  {,  af,  17» 


m)  Utm ,  «fift.  7.  *d  Artébin, 


tabliflbit 
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SAINT  CYRILLE ,  MARTYR.  Chap.  XV.  Aut.  L  ^7 
tablUToit.  Quelques -uns  ayant  été  avertis  de  ce  qui  devoit  fe 
paiTer  ,  évitèrent  le  piège  en  feignant  d'être  malades.  D'autres 
par  intérêt  ou  par  crainte  y  tombèrent  malheureufemenc.  Il  y 
en  eut  qui ,  plutôt  que  de  jecter  de  l'encens  fur  le  feu»  refufe* 
rent  de  l'argent  du  Prince.  La  plupart  ne  s'appercevant  point  de 
Tartifice ,  firent  ce  qu  un  demandoit  d'eux,  Qw^clques-uns  de  ces 
derniers  étant  donc  retournez  chez  eux,  &  s'ctant  mis  à  table 
a\CC  leurs  compagnons ,  loi  Iqiùls  voulurent  boire  ,  ils  invoquè- 
rent (y  )  â  leur  ordinaire  le  nun>  de  Jelus-Chriit,  &  failbient  le 
iigne  de  la  croix  fut  la  coupe.  Un  de  la  compagnie  &*en  étonna 
èi.  leur  dit  :  Qn'eft  -  ceci  \  Vous  invoquez  Jefus^Chrift  après  fa- 
Toir  renoncé.  Comment  t  répondirent  les  autres  à  demi-motts 
d'étonoement  •  que  voulez.vous  dire  \  Parce  «  dit-  il  «  qne  vous 
avez  mis  de  l'enceas  fur  le  feu.  Au(Ct6t  ils  s'arrachèrent  les  che- 
veux ,  jertant  de  grands  cris ,  fe  levèrent  de  table  &:  coururent 
dans  la  place  rranfporte^  de  zeîe ,  prenant  Dieu  5c  les  hommes 
à  témoins  qu'ils  étoieni^  Chrcticns,  qu'ils  n'avoient  facrifîc  que 
de  la  main  ,  fans  f^avoir  ce  qu'ils  faifoient,  mais  que  le  cœur 
n'avait  eu  aucune  part  à  ce  facrifîcc.  Ils  coururent  jufqu'au  pép- 
iais, (Se  jettant  aux  pieds  de  i'iimpereui:  i'or  qu'ils  avoient  re<^û> 
ils  le  Ibpplierent  de  les  faire  mourir  par  le  feu ,  proteftant  que 
quelque  Tupplice  qu'on  pût  leur  (aire  fonffrir ,  ils  ne  change- 
roient  jamais  <le  fentiment.  Julien  «  irnté  de  leur  hardiefle ,  com- 
manda qu'on  leur  coupât  la  tête.  On  les  mena  hors  de  ht  ville  » 
9c  le  peuple  les  fuivit  admirant  leur  courage.  Quand  ils  furent 
atiivez  ali  lien  de  l'éxecution ,  le  plus  âgé  de  tous  pria  le  bour- 
reau de  commencer  par  le  plus  jeune,  de  peur  que  le  Tupplice 
des  autres  ne  le  décourageât.  Ce  jeune  homme,  nomme  Ro- 
main ,  s'étoit  dcja  mis  à  genoux  ;  &  le  bourreau  avoir  Tépée  nue 
à  la  main, quand  on  vint  annoncer  la  grâce,  &  crier  de  loin  de 
ne  les  pas  exécuter.  Le  jeune  loldat  en  fut  pénètre  de  Jouieu£ 
êc  dit:  C'eâque  Romain  n'ctoitpas  digne  de  poner  le  nom  de 
Mmtjfr.  IiSiiiipmur,  qui  nejeur  avoir  £iit  grâce  de  la  vie  qu'afin 
de  ne  leor  pas  donner  la  gloire  du  martyre ,  les  bannit  aux  extré- 
iiiicezjde^£mpiîe»leur  défendant  de  demeurer  dans  les  villes. 

II.  A  Heliopolis,  près  du  mont  Liban,  ctoit  un  Diacre  nom-  ^  ^^^"T*^ 
né  Cyrille  «  oj^»  du  tenu  de  Conftantin  «  avoit  brifé  plulieurg  j^,/^ 


(j»)  Fmar  aurrm  a-ir^djm ex iii qui iflud 
fcelerit  im^t  ud,entes  tiùmijtrani,cùm  m  con- 
vivio ,  m  feri  folet  ,fibi  mutuo  frofhiarent 


ftM!ru!a.focula  nomm^JTe.  Soromen.  ibidem. 
Horum  unus Jurnpto^eciih  ,  nonfrim  bihif 

quÀm  fabtiare figtom  impHmtnf*  Tlitodo- 
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y  |S  SS. EUSEBE.  NESTABE. ET  ZENON.  CK.XV.  AaT.I. 

Ex  Théo-  i dotes.  Les  Paycns  en  avoient gardé  un  tel  reflêntimeiit,  qu'ayant 
aom.  Ub.  3.  ^^^j  J^^^J^  ^  ^jj^^         venger ,  ils  fendirent  le  ventre  à  Cy 

hx  Sozom.  rille ,  5c  mangèrent  de  Ton  foie.  La  punition  divine  éclata  fur 
^^Aè^%!a  ceux  qui  avoient  pris  part  à  cette  inhumanité.  Les  dents 

Marcy^p•§.'  leur  tombèrent  toutes  à  la  fois  j  leur  langue  le  corrompit  &  ût 
Jf*»  perdirent  la  vue  £n  la  même  Ville  ,  des  Vierges  conlacrcesà 

Dieu  ,  qui  ne  fe  laiflbicnt  voir  à  pcrfonne ,  furent  produites  en 
public  dcpouiUccs,  expofccs  nues  à  ia  v  ue  ôc  aux  iulukes  de  to^t 
le  peuple.  Ils  leur  raférent  la  tcte  ,  leur  ouvriretic  le  ventre  Ôc 
Y  jetterenc  de  l'orge  qu'ils  firent  manger  à  des  pourceaux  «  pont 
les  engager  à  leur  dérorer  les  entrailles  avec  le  giaîa  qoi  les 
eonvroit.  On  croit  (  s  )  que  ce  qui  les  anima  d'une  telle  forent 
contre  ces  Vierges  «  c'efî  que  Conftantin  lent  avoir  défendu  da 
proftituer  leurs  filles  comme  ils  avoient  accoutumé  Jorfqu'il  f 
fit  bâtir  la  première  Eglife,  après  avoir  ruiné  le  temple  de  Ve- 
8.£miliea,  nus.  A  Doroftore  en  Thrace  ,  c'eft-à-dire  en  Mcfîe,  comprifc 
*^'^*"'*  fous  le  gouvernement  L!;cncral  de  Thrace,  Emilien  tut  jcité  au 
feu  par  les  fuldats  ,  ious  le  Vicaire  Capitolin ,  pour  avoir  teo* 
verfé  des  autels. 

J*^'»^»  III.  A  Gaze  &  à  Afcalon  en  Paleftine  ,  on  ouvrit  le  ventre 
Neftabc'&  '  ^  ^  Prtoes  i  des  Vierges ,  &  après  7  avoir  mis  de  l'orge , 
Zenon,  en  On  Vf  fit  manget  à  des  pourceaux.  A  Gaze  même  »  trois  fireiet 
^'^Ex  Theod,  Keftabe  êc  Zenon  »  fiitem  cruellement  maitfcifi».  On 

Ub.  3. cap.  3.'  les  prit  dans  leurs  maifons ,  où  ils  s'étoient  cachez  ,  on  les  mit 

tSb.TcT^9       P'î^oi)  »     les  fouetta.  Enfusteie  peuple  aifemblé  au  théâtre* 
Aûj.  S  ic!  cria  que  c'étoicnt  des  facrileges ,  qui  avoient  abufé  de  la  licence 

Martyr,  pag.  des  derniers  tems,  pour  ruiner  la  religion.  Ils  s'excirerent  teWe- 
ment  par  ces  cris  ,  que  l'aflemblce  fe  tourna  en  ledit  ion  ;  ils 
coururent  à  la  piifon  pleins  de  fureur ,  en  tirèrent  les  trois  I  rercs, 
commencèrent  à  les  traîner,  tantôt  iur  le  ventre,  tanrot  (ur  le 
dos  :  les  déchirant  contre  ie  pav  é ,  &  les  frappant  de  piètres  ,  des 
.  b|tons.de:  de  tout  oe  qu'ils  ren  contrôlent.  Les  femmes  m^eo 
quittant  leurs  ouvrages ,  les  piquoient  de  lents  fiifeaoz  t  lei 
cuifiniers  qui  étoient  daiû  la  ptoce ,  prenoient  leurs  chaiulierce 
.  de  delTus  le  feu»  A:  verfoiem  fur  eux  Tean  bouillante»  ou  See 

^  f  erçoient  de  leurs  broches.  Apres  les  avoir  mis  en  pièces ,  8c 

hur  avoir  caflTc  la  tcte ,  enforte  que  la  cervelle  étoir  répandue 
par  rcrrc  ,  ils  les  traînèrent  hors  de  la  Ville ,  au  lieu  où  Ton 
jettou  ks  bçtes  mortes.  Ils  y  allameieot  du  feu  »  les  brulecent 
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SS. NESTOR,  M ACEDONIUS,  &c.  Ch.  XV.  Art.  T.  ni> 
mêlèrent  les  os  qui  reftoient ,  avec  ceux  des  chameaux  &  des 
ânes  :  enlorte  qu'il  n'éroit  pas  aile  de  les  démclcr.  11  y  eut  néan-  .  , 

moins  une  femme  qm  ieî  ramaûk  la  nuit ,  &  qui  les  porta  à  Ze-  t 
non«  parent  des  Martyis.  Ce  Zenon  avoit  penfé  être  pris  tué  ' 
avec  eux.  Mais  tandis  que  le  peuple  éuâx  occupé  à  les  inairacrer« 
H  trouva  l'occafion  4e  s'enfoïr  à  Amhedon»  Ville  ^ifcopale« 
entre  Gaze  &  Afcalon  »  fur  la  mer.  Cette  Ville  étoit  auifi  fort' 
adonne'e  aux  fuperftitions  payennet)  &  comme  il  7  fbt  reconnu 
pour  Chrétien  ,  on  le  battit  de  verges  cruellement  ,  &  on  le 
chaffa.  Il  fe  retira  donc  à  Majume  ,  qui  ctoit  Tarfenal  de  Gaze, 
&  y  demeura  cache.  Ce  fut  là  que  les  reliquesdes  trois  frères  lui 
furent  apportées.  11  les  conferva  pour  lors  dans  fa  mailon  :  mais 
étant  deveftu  Evéque  de  Majume  ,  fous  l'Empereur  Theodolé, 
il  les  enterra  auprès  du  ConfeÛeur  Neftoij  fous  l'Autel  d'une 
EgUfc  qu'il  bâtit.  - 

>  IV.  Neftor  avoir  été  pû  avecEufêbe>  Nefiabe,  &  Zenon,    Martyre <l« 

'9c  Cbuffert  comme  eux  la^rifon  fie  les  fouets ,  mais  quand  on 

le  traîna  par  la  Ville  »  le  peuple  en  eut  pitié  à  caa(è  de  fa  beau-    tx  Wm; 

té  :  en  le  jetta  hors  des  portes  refpirant  encore  «  mais  enappa-  l«b.î.cap.y.^^ 

tence  prét  à  mourir.  Quelques-uns  l'enlevèrent  dt  le  portèrent  "X^i  fine 

chez  Zenon,  couîîn  des  Martyrs  ,  où  il  tnourut  comme  on  le  Manvr. pag, 

penfoit  de  fes  blcilures,  Plufieurs  autres  Chrétiens  s'enfuirent 

par  les  Villes  &  les  Bourgades,  à  l'occafion  de  cette  perfccu- 

tioii  i  &  de  ce  nombre  furent  faint  Hilarion  &  les  ancêtres 

de  l'hiftorien  Sozomene  ,  dans  le  même  pays  de  Gaze.  Les  ha- 

bicans  ciaignoient  d'être  punis  de  cette  iédition  ,  &  l'on  difoit 

déjà, que  TEmpcreur  irrité,  voulottles  faire  dédmer/mais  c'é^ 

toit  un  faux  bruit.  Julien  ne  leur  fit  pas  même  une  réprimander 

comme  il  avoir  fait  aux  babitans  d'Alexandrie  »  à  Toccafion  do 

Aiaflacievde  George.  Au  contraire  ,  il  priva  de  fa  charge  le 

Gouverneur  M  U,  Province  èL  l'exila.*  pictendant  lui  faire  grâce 

en  lui  donnant  !a  vie  5  &  cela  ,  parce  qu'il  avoit  mis  en  prifon 

les  auteurs  du  meurtre  ôc  de  la  icdirion,  pour  en  faire  jnftice, 

quoiqu'il  eut  aulfi  emprifonnc  un  grand  nombre  de  Chrétiens. 

Car,  difoit  Julien  ,  eft-ce  une  fi  grande  aflfairc,  qu'une  troupe  de 

.Grecs  ait  tué  dix  Galiléens  ? 

I  V.  A  Mere  ou  Myre ,  Ville  Epifcopale  de  Phrygie,  le  Goo-  Manyredef 
remenr  de  la  Province  Amachins»  commanda  d'ouvrir  le  tem-  ^'^^^ 
^le  »  d'en  ôter  les  ordures ,  de  nettoyer  les  idoles.  Les  Chré-  duie'st  t*- 
ticns  en  furent  fenfîblement  afBigez.  Trois  d'entre  eux,  Macc-  ^^^''^^J^ 
>  Th«odttie  &  Tatien  ^tranfportez  de  zele,  fe  jettereni  vhJi^%%f 
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^40  MARTYRS  DE  PESSINONTE.  Cîîap.  TV.  Akt.  T; 
Aâalinc.  nuif  tiai^s  le  temple  &  briferent  les  idoles.  Le  Gouverneur 
fto?''*'*^*  extrêmement:  irrite  ,  croit  prcc  à  faire  moiim  plulieiirs  pcrfonnes 
de  la  Ville  qui  en  ctoient  innocens  :  mais  les  auteurs  de  i  adion 
fe  prcfenterent  d'eux-mêmes ,  ne  voulaat  pas  que  d'autres  mou* 
ruflènt  pour  eux.  Le  Gouverneur  leur  offrit  leur  grâce  •  s'ils 
vouloiemfiicrifier:  ils  aimèrent  mieux  moudr^&il  leur  fie  fou^ 
frir  toutes  fortes  de  tourmens.  On  les  mît  enfin  fur  des  grils, 
oik  après  avoir  été  quelque  tems  ,  ils  dirent  :  Amachius  ,  ûto. 
veux  manger  de  la  chair  rôtie  ,  fais  nous  tourner  de  l'autre 
côte ,  depenr  de  ne  nous  trouver  qu'a  cieim*cuits$  iScils  finirent 
ainfl  leur  vie. 

Martyrsdc  ^  Pefllnontç  en  Galatie,  fur  les  confins  de  la  Phrygie,* 

pcfîînonte,    dcux  jeuncs  hommes  J  dont  nous  ne  fçavons  pas  le  nom  ,  fouf- 
*"i-x  r.rcgor.  ^'^''^c"'      martyre  en  préfence  de  Julien  mcnic,  L  un  d  eux 
Hxùuni.     après  avoir  infulté  la  mere  des  dieux  »  &  renverfé  Tes  autels  j  fut 
orat.  «.pag.  emmené  devant  l'Empereur ,  fomme  ciiminel.  Mais  il  entra 
'^iâa  fine.         le  palais  comme  en  triomphe.*  a  pourpre  iSc  les  dtfcouis 
Martyr,  pag.  de  Julicu  lui  paTuient  ridicules  j  &  il  fbitit  avec  la  même  Ubetté 
que  les  autres  fortent  d'un  repas  magnifique.  L'autre  fe  voyant 
tout  déchiré  de  coups  de  fouets  ,  en  forte  qu'on  lui  voyoit  les 
entrailles,  &:  qu'il  n'avoitplus  qu'un fouffle  de  vie,  montra  aux 
bourreaux  fa  jambe,  quje  les  ongles  de  ter  n'avoient  point lii- 
lonnce  ,  fe  plaignant  qu'ils  n'y  euflcnt  pas  fait  les  niçmesblcf- 
fures  qu'ils  avoicnt  faites  à  tout  fon  corps.  Enfin  tous  deux  fu- 
rent expofcz  aux  bctcs  <!îc  au  feu,  ôc louilii^en|.  ic  maiiyie  avec 
]^ur  mere  &  l'fvêquç  de  la  Ville, 

'      •  ARTICLEIt 

Les  ASfes  du  martyre  de  S,  Bafile ,  Frkre  cTA^icyre,  de/akéi 
Eup/y^ite  ^  de  faint  Theodmy^Tde  FMk. 

s. Bafile,  I.T  L  y  avoit  à  Ancyre,  Capitale  de  Galatie  ,  un  Prcrre  nom-^ 
Prctrc  d'An-  ^ic  Bafile ,  comme  fEvcque  du  lieu,  uniquement  occupe 
lafoiaevanc  *  prccher  Scdclctiiire  les  veniez  de  la  Religion  Chrétienne,  cC 
Julien.  Il  la  à  retirer  de  l'erreur  ceux  qui  y  c  tuieat  engagez.  Sous  le  règne  de 
t^tcb  Ville.  Conftantius  »  il  avoit  rf^Hftç  avec  tant  de  vigueur  gux  ^iens* 
H  eft  mis  en  qu'Eudoxe  &  ceux  de  fon  parti  dans  le  Concile  de  Conihuitino* 
pi^n&toMf^  ple.lui  défendirent  de  tenir  les  aflèmblees  Ecdefiaftiques.  An 

Aâa  fine,  contraire  *  deux  cens  tretite  Evéques  aflèmblez  dans.Ja  Pnlfclfti; 
^J^-^yf  pag.  flp,  i'jBxhorterffflt  dc  çQiuiQu«r  i  ez^içer  fpA  s*lp  ponr  Wl^eli» 


Digrtized  by  Google 


s.  BASILE,  PRESTRE  ET  MART.  Ch.  XV.  Art.  II.  ^41 
ffîon,  &  il  fiiivit  leur  confcil.  Il  alloit  donc  ,  &  mC-mc  depuis  Staovwa; 
que  Julien  avuit  apoiUiic ,  cxiiotter  publiquement  les  Chrciiens 
par  toute  la  Ville  d'Ancyre ,  à  demeurer  fermes,  tans  le  fouil- 
ler par  les  facrifices  6c  les  libations  des  payens.  Ceux-ci  en 
lurent  extrêmement  irritez  •  &  un  d'eux  nommé  Macaire ,  8*0- 
tant  iâifîdeloi.lui  fit  des  reproches  de  ce  qu'il  courolt  partout 
pour  détruire  le  culte  des  dieux  heureufement  rétabli  par  l'Em- 
pereur. Bafile  répondit  que  ce  n'étoit  point  lui ,  mais  Dieu ,  qui 
avoir  di/llpc  les  erreurs  du  Paganifme,  par  Jefus-Chrift.  Alors 
les  Payens  le  prirent  6c  le  menèrent  au  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince, nommé  Saturnin,  Taccufant  de  lédition  ,  d'avoir  induit 
beaucoup  de  perfonncs  dans  l'erreur  ,  renverfé  des  Autels  ,  Se 
dit  des  uijures  a  l'Empcieui.  -Le  Gouverneur  l'interrogea  fur 
tous  ces  chefs ,  &  le  trouvant  ferme  dans  la  foi ,  le  fit  fufpendre 
£c  déchirer  jufqu'à  Jaflèr  les  bourreaux  1  puis  voyant  que  les  tour- 
mens  ne  pouvoient  l'obliger  à  ôctifier  >  il  l'envoya  en  piifon. 
Cependant  il  en  donna  avis  à  l'Empereur,  qui  n'étoit  pas  à  Aitr 
cyre.  Il  envoya  le  Comte  Elpidius ,  qui  avoit  renoncé  au  Chrif- 
tianifoie  par  compUufance  pour  lui,  à  Pegafe  aulTi  apoftat.  £a 
paflTant  par  Nicomedie  ,  ils  en2;agerent  Alclcpius  à  venir  avec 
eux  à  Ancyre  ,  pour  efl'ayer  d'cbranler  la  conûan-ce  de  Bafile, 
Pegafe  alla  le  trouver  en  prifon.  Mais  il  en  revint  tout  afHigé, 
n'ayant  pû  rien  gagner  fur  fon  efprir.  Flpiduis;  donc  &  Afcle- 
pius  le  picl'entetent  de  nouveau  au  Gouveraeur ,  qui  le  voyant 
intrépide  le  fit  encore  tourmenter  j  &  enfuite  renvoyer  en  pri- 
fon chargé  de  chaînes*  Julien  vint  quelque  temsaprès  à  Ancyre  : 
les  facrificateurs  allèrent  au-devant  de  lui  »  portant  avec  eux 
l'idole  d'Hécate  :  &  quand  il  fut  entré  dans  le  palais ,  il  les  af- 
fembla  de  leur  diftribua  de  Targenr.  Le  lendemain  Elpidiuslni 
fit  fon  rapport  touchant  Bafile.  Julien  (e  l'étant  fait  amener  au 
palais,  lui  demanda  fon  nom.  Je  vais  vous  l'apprendre  repondit 
Bafile:  Premièrement,  je  m'appelle  Chrétien: il  ci\  glorieux  de 
porter  ce  nom  ,  qui  eft  au-delfus  de  toutes  les  pcnfées  humai- 
nes :  car  le  nom  de  Jefus-Chrift    a  )  eft  un  nom  éternel.  En  fe- 
cond  iieu,  je  porte  le  nom  de  Bahie,  Ôl  c  cilamii  qu'on  m'ap- 
pelle dans  le  monde.  Si  je  conferve  fims  tache  le  nom  de  Je<- 
fus-Chrift  ,  je  recevrai  de  lui  pour  récompenfe  l'immortalité 


(  fl  )  Chr$Jli  nomtn  xtemum  ^  &  Jmmm-  J  fiam  fo  in  ditjudicii  immort aUtatif  trtfr* 
'm*i  cognât  tout f  ftffergreditur ....  Si  mm»  I  tndm*  Aft.  fine  Martyr.  fag.$9^, 
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bienheureule.  Ne  vous  laiflez  pas  aller  à  l'erreur,  dit  Julien," 
j'ai  quelque  connoiflance  de  vos  niyfteres  :  celui  en  qui  vous 
croyez  eft  mort  fous  le  gouvetneuient  de  Pilatc.  Je  ne  iuis 
point  dans  l'erreur,  repartit  Bafile ,  c'eft  vous-même,  vous  qui 
avez  renoncé  Jefus-Chrift  dans  le  moment  qu'il  vous  doimok 
TEmplre  :  mais  je  vous  avertis  qu'il  vous  Tèteta  dans  peu  avec 
la  vie*  $c  vous  connottrez  alors  quel  eft  le  Dieu  que  vous  avex 
offenfé.  Comme  Julien  le  traitoit  de  fou  &  de  faux  prophète, 
BaHIeajoûta  :  Comme  vous  avez  pepdu  la  mémoire  de  Ces  bien- 
faits ,  il  ne  fe  fouviendra  plus  de  vous  que  pour  vous  punir. 
Votis  n'avez  eu  aucun  rcfpect  pour  Tes  Autels:  vous  avez  viole 
fa  loi  i  certe  loi  que  vous  avez  tant  de  fois  annoncée  au  peu- 
ple en  qualité  de  Lc<fleur.  C'eft  pourquoi  il  vous  ôtera  votre 
empire  au  plutôt ,  «Se  votre  corps  reliera  lans  fépulture ,  après 
que  votre  ame  en  léra  fortie  ,  par  l'effort  des  plus  violentes 
douleurs;  Mon  deflein ,  Jui  dit  Julien  ,  itck  de  te  renvoyer, 
mais  l'imprudence  avec  laquelle  tu  rejettes  mes  confeils  j  8c  me 
dis  des  injures  »  m'oblige  à  te  maltraiter.  Illaifla  au  Comte  nom- 
mé  Frumentin,  qui  croit  chef  desEcuyers,  le  foin  de  le  tour* 
menter,  marquant  lui-même  le  genre  du  fupplke.  Chaque  jour 
on  levoit  fur  le  corps  de  Bafile  fept  cguillettes  de  chair.  Bafile 
après  ces  crticllcs  incilions  ,  rcmoigna  fouhaiter  de  voir  &  de 
parier  à  l'Empereur.  Frumenim  ravi  de  joie  ,  &  s'imaginant  que 
Bafile  étoit  enfin  réfolu  de  facrifier  aux  dieux,  en  donna  aulî'i- 
tot  avis  à  Julien,  qui  fe  fit  amener  Bafile  au  temple  d'£fcuJape. 
Dès  qu'il  tut  devant  l'Empereur,  Où  font,  lui  dit-il  vos  facrifi- 
cateurs  &  vos  devins  i  Vous  ont-ils  dit  ce  qoi  m'a  ùk  vous  de* 
mander  audience  i  J'ai  cru  ,  répondit  Julien ,  que  c'étpit  pout 
m'aiTurer  que  vous  étiez  prêt  à  reconooitre  les  dieux.  Ceux  que 
vous  appeliez  dieux ,  lui  dit  Bafîle ,  oe  font  que  des  idoles  four* 
des  &  aveugles.  £n  difant  cela ,  il  prit  un  morceau  de  Ja  chair 
qu'on  lui  avoir  coupé  ce  jour-là .  &  le  jettant  au  vifâge  de  Ju- 
lien :  Tien  Julien  ,  lui  dit  il ,  mange  de  cela  ,  puifque  tu  l'aimes  Ci 
fort.  Je  te  déclare,  aurefte,que  la  mort  eft  pour  moi  un  gain, 
que  c'eft  pour  Jefus-Chrift  que  je  fouftrc,  que  je  crois  en  lui, 
qu'il  eft  mon  aide. 

foufiîir"d/***  Comte  Frumentin,  craignant  rmdiguation  de  l'Empc- 

nou veaux 

reur  ,  que  cette  aâion  de  Bafile  rendoit  furieux ,  (é  déroba 
^ourmens.  promptemeut  de  devant  lui.  Mais  pour  venger  Paf&oni  fait  à 
^awon,  en       maître  «  il  monta  fur  Ton  tribunal  «  de  ordonna  que  l'on  fit 

au  Saint  de  nouvelles  incifions  »  qui  aUcrem  |urqu*àliii  d&çot»: 
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Vrir  les  entrailles.  Pendant  ce  fupplice  ,  Bafile  prioit  ,  &  dc- 
mandoit  (  ^  )  à  Dieu  d'ach.cver  lieurenfemenr  lli  courlc ,  de  per- 
féverer  dans  la  foi  de  les  pères,  ôc  de  mériter  par  cette  perle- 
verance  un  royaume  éternel.  Le  foir  étant  venu,  Bafiie  tut  re- 
mis en  pnlon.  Julien  partit  le  lendemain  matin  pour  Antio- 
chc ,  fans  voir  le  Comte.  Cet  Orficier  craignant  pour  fa  fortu- 
ne ,  &  pouc  fa  perfonne ,  n'oublia,  ôen  pour  obliger  Bafile  à  ^ 
lomBcttse  aux  volontcz  de  JulicD^  Mais  a^SLys^nt  pu  vaincre  ùl 
confiance  >  il  lui  fit  enfoncer  par  tout  le  corps  des  pointes  de 
éer  Dougies  au  feu.  Tandis  qu'on  le  perçoit  ainfi  «  il  prioit  à  haute 
aroÎK  CMé  Jefn»:Chrift  (^)j  ma  lumière  A:  mon  efpeiance  >  Sei- 
f»'gnéntf}Sâflu..de  mes  pères ,  qui  avez  retiré  mon  ame  de  ce 
fcjourde  mort,  ne  permettez  pas  c)ue  je  profane  le  facrénom 
M  que  je  porte  ,  afin  que  remportant  ia  vidoire,  &  finiiVant  ma 
»»  carrière ,  j'entre  en  poirciUon  du  repos  éterncf.    En  fîniffant 
cette  pdere  i!  expira  >  comme  par  un  doux  lommeil  »  le  28.  de 
Juin  de  i'an  362.  •   •  •    -  '.  î:    /   ,  1 

•   111,  Sozotticne  raconte  ( ^)  le  martyre  diefaint Bafile mQ ks    Les  Aftrt 
ftincipales  drcotfftaaces  qne  nous  venons  de  décrire  s  cnaîiil  ^'^^^^^ 
«e  dit  lien  de  ce  qui  fe  paffii  jentie  le^Saint  &  l'Empereur.  Sa  cojur 
tamà  n^^tamt^pomi:  de  lapporter  eniemiec  les  Aâes,d]es  Mar? 
iftsi donc  >jlr  {)arle  dans  Ton  hiûoire.  Les  haclngues  que  noua 
ions  dans  ceox  deâiat  fialile«  paroiti&yit  un  peu  longues  &  trop 
étudiées,  de  même  que  fes  prières.  Mais  il  faut  remarquer  que 
le  Saint  étoit  Prêtre  ,  &  apparemment  nccoutnmé  à  parler,  il  le 
peut  faire  aufli  que  Tauteur  des  Actes  au  mis  en  fa  manière,  ce 
qu'il  avoit  entendu  dire  au  Martyr.  L'hiftoire  n'en  feroit  pas 
pour  cela  moins  allurce  ;  elle  s'accorde  fort  bien  avec  ce  que 
■nous  f<^vùns  de  Julien  i      le  il) le  ,  quoiqu*obfcur  &  eiobVCr  - 

tafle ,  ce  <quf  vient  peut  -  être  de  la  faute  dn  tsaduâeuc  ou.  def  '  ' 
copiâesiilp  4ftaic  d'antiqciîtéflcde  veôtéwGe^uelcLSa^        .  • 
idi»^|ril(6yyteiibn  («>  Ctfrips  vefteroit  âiniatâpiiJcuce  e&^ftsroit  , 
iotàÉ^Uk  pîeds ,  pourroit  faire  quelque  peine ,  puifqu'il  eft  cer- 
nia:  qc»  ie  cotpis  de  ce  Prince  fut  enterré  (  /)  à  Tiiarfe }  mai«  • 

.  "  ,     1  .■  '  j,  '  ■  ^ 

ià  )DomtneD!tuLhiiJ}iùnotut>iffeiqi'.i  cuftodi  tn  me  ncmen  tuum  invialahik^  i 

fût  &  eript  prc/hatoi ....  ref-  I  viâhriam  rtferens  *terMm  qjmtlH  kmrH  y*  '  -, 

-fktdê  ticttifo  foUo  glorix  lujt  &  àa  mthiji-  ciar.  Ibii.  f&6, 

WMty  '  tonfummart  cutfam  mtum  atque  Ht  (  <f  J  Soàftweil.  W.    cap.  it.  ^ 

fU  jarrum  ye>fex'cr.mtem  dignum  cffici  (e)CorfuJ  tuum  fefuintri  frtVM^Wf» 

Mttrm  é^  mmrtéi*  regni.  HnA.pag.  $85.  Afta  une.  Martyr,  pag.  x%%. 

iiUjimtÊÊtm  mnm  O^JIe  W!/fîft  mt»  (/^Ammian.  ilueà\,»»'%i»  t*  9^ 

Jefu  ...  .Dûin.r.e  Vins  patruni  mivrtim  qui  AtHMA*  ftfr*  ^.^1^.  7||.    ""  '' 

irutjt  aumam  mtam  ex  mjnn»  inferieri ,    *     "  ' '         ■ .  . 
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faint  Grégoire     )  de  Nazianze  dit  qu*on  lui  avoir  raconté ,  que 
la  terre  que  les  crimes  de  cet  apo(Vat  avoir  fait  trembler ,  reietta 
impaiieufemcnt  lun  cadavre  ;ainli  la  prophétie  du  Uint  Martyr 
aura  étc  accomplie. 
Martyre  de     IV. Dans  le  mcme-tcms  un  homme  de  qualité  nommé  Eupfy- 
S.t.upiyqtte,  q^ç  ^  j|2t|f  lie  Céfaréeen  Cappadoce^,  &  qui  écoic  marié  depuis 
très-peu  de  jouis  «  couronna  fa  vie  par  le  martyre.  Sozomene 
traitcnicns    ^roït  qu*il  fut  mls  à  mort  à  caufe  du  temple  de  la  Fortune  pnbli* 
àiAtmiét^  que,  dont  la  démolition  mit  l'Empereur  en  grande  colère  con- 
Ciiàiéc.      tre  tous  les  habitans  de  Céfarée.  Ceux  qu*il  en  crut  auteurs  fii> 
Tent  condamnez  à  la  mort  ou  à  l'éxil.  Juhen  haïflbit  les  habitans 
de  Cefarée,  tant  parce  qu'ils  croient  affe<fl:ionnez  à  la  Religion 
Chrétienne,  que  parce  qu'autrefois  ils  avoicnt  démoli  deux  tem- 
ples ,  l'nn  de  Jupiter  tutelaire  de  la  Ville,  l'autre  d'Apollon i  & 
ce  haciit-li  les  motifs  qui  le  portèrent  à  dcpouiller  Cefarée  de 
la  dignité  de  Ville ,  oc  a  lui  ôrcr  le  nom  de  Celai  ce,  qui  lui  avoir 
été  donné  fous  le  règne  de  r£mpereur  Claude.  Auparavant  élle 
fe  nommbit  Mdx^Mt  II  dta  aux  Eglifes  de  la  Ville  5c  de  fon  ter- 
rifoire ,  tout  ce  qu'elles  poflèdoient  en  meubles  &  en  îmme» 
-bleSs  avec  ordre  d*en  porter  trois  cens  livres  d*or  au  tréfor  pu* 
blic  )  fit  enrôler  tous  les  Ecclefiaftiques  entre  les  bas  Officien 
niiniftres  de  la  Juftice  fous  le  Gouverneur  de  la  Province  «  àc 
taxa  les  laïques  po\ir  payer  tribut  comme  dans  les  Villages  >  me- 
naçant les  Chrétiens  de  ne  celVer  de  les  maltraiter ,  s'ils  ne  réta- 
bltlPoient  le  temple  de  la  Fortune  ,  &  blâmant  fort  les  Payens 
de  nô  s'être  pas  cxpofez  à  toutes  lortcs  de  dangçrs,  pour  en  em- 
pêcher la  démohtion.  ' 
Conlêflîoa  '  V.' Julîen  donna  à  Anitioche  une  autre  marque  de  fa  légèreté 
Hc  s.  Thca-  ^     ^  baûeflTe  d'ame.  Il  y  avoit  an  bourg  de  Daphné  à  qua^ 
EsTheoao.  <3tnte  ftades  de  cette  viUe  >  une  fontame  Calbdie,  qui ,  i  ce  que 
ret. lib.  3.cap.  l'on  ptétendolt,  donitok la  connoiirancê  de  faveair ,  âc pndw^ 
**  SoMmen.  c<fet  femblablè  à  celle  dC'Delpfaes.  On  dit  qu*Adrien  j 

lib.  S' c  19.  apprit  qu'il  devoir  régner  ,  &  qu'ayant  trempé  une  feuille  de 
Ruffin.  Ub.  laurier  dans  l'eau  ,  il  lût  deltas  ce  oui  devoir  lui  arriver-,  mais 
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m  fit  fermer  la  fomaine.  Ce  lieu  étok  encore  célèbre  par  un  tem-. 
pie  de<Ué  à  ApoUon.  Le  Céfar  Gallus»  fcere  de  Julien ,  voulant 
iknâifier  un  endroit  û  pro&ne,  y  avoir  fait  apporter  onze  ana 
auparavant  le  corps  de  faine  Babylas  »  autrefois  Evoque  d'Antio* 
the,  ÔL  Martyr  dans  la  perfécution  de  Dcce  s  &  depuis  ce  tema- 
ià  Toracle  ne  parloir  plus.  Julien  qui  avoit  tenté  de  recevoit 
quelque  réponle  d'Apollon  &  qui  n'en  avoit  point  reçu  ,  quoi- 
qu'il n'eût  épargné  ni  les  libations  ,  ni  les  vidtmies  ,  en  de* 
manda  h  raifon  aux  prêtres  du  dcmon ,  qui  répondirent  qu*A- 
polioa  ne  pouvoir  plus  rendre  d'oracles ,  parce  que  le  lieu  croit 
plein  de  corps.  Julien  jugea  bien  que  quoiqu'il  y  eût  quantité 
de  corps  enterrez  à  Daphné«  Ton  dieu  ne  fe  plaignoit  que  de  ce-*, 
lui  de  fidnt  Babylas;  11  commanda  donc  aux  Chrétiens  d'enle^ 
ver  Ton  çercueil  &  de  le  tranfporter  ailleurs.  Jls  y  vinrent  ea 
fouIeL«  de  tout  âge  &  de  tout  fexe ,  &  ayant  mis  le  coffre  fur  un 
chariot  «  ils  le  tranfporterent  à  Antiocîie.  Ils  regardoient  cette 
tranflation  comme  un  triomphe  du  Martyr  vainqueur  des  dé- 
mons }  &  ténooignoient  leur  joie  en  chantant  des  Pfeaumes  ponr 
fefoulager,  difoient-ils,  dans  la  fatigue  d'un  li  long  chcnÉn, 
Ceux  qui  f(^avoient  le  mieux  chanseï  commençoient ,  &  tout  le 
peuple  rcpondoit,  répétant  à  chaque  veriet  ces  paroles  :  Que 
ioui  ceux-là  paient  confondus  qui  adorent  Us  patues ,  ^  qui  Je  glo^ 
rifieni  en  kan  ideies  :  leurs  voix  5*clevoient  jufqu'au  ciel.  L'Em- 
pereur extrêmement  irrité  de  ces  chants  &  de  cette  pompe  i 
zéfolttt  d'en  punir  les  Chrétiens.  SaUufte  »  Préfet  du  Prétoire 
d'Orient  «autre  que  celui  des  Gaules  j  tour  payen  qu'itétoit ,  n'en 
fut  pas  d*avis  j  &  reprefenta  à  l'Empereur  qu'il  leur  donneroit  la 
gloire  du  martyre.  Mais  Julien  s'opiniâtra  ;  &  pour  lui  obéir  » 
Sallufte  des  le^ridemain  fit  prendre  &  mettre  en  prifon  plu- 
Heurs  Chrétien^Lc  premier  dont  il  fe  failit  fut  un  jeune  hom- 
me nommé  Théodore.  11  le  fit  tourmenter  depuis  k  matin  juf- 
<jii'an  foir  par  p^ufreurs  bourreaux  roiiràtouravec  tant  de  cruau^ 
te ,  qu'on  ne  croyoit  pas  qu'il  le  fût  jamais  rien  vu  de  femblable. 
Tantôt  on  lui  mettoit  le  dos  en  pièces  à  coups  de  iouecb  >  tantôt 
cm  lui  déchkoit  les  côtes  avec  de^  ongles  de  fer.  Cependant 
Theodorè  attaché  au  chevalet  avec  deux  boutteaux  à  &s  deux 
côtez«ne^foit  que  r^NSter,d'un  vifage  tranqniB&Ac  gai,  le  Pfeau^ 
jne  que  FEglife  avoit  chanté  le  jour  précédente  Salluile  voyant 
qu'il  n'avan(;oit  rien  par  les  tourmens  ,  le  renvoya  enr  prifoA 
chargé  de  chaînes}  &  dès  le  lendemain  il  alla  rendre  compte  k 
Julien  de  ce  qu'il  avoit  iaàt  »  &  de  la  confiance  que  Theodose 
Tem  JP\  Zzx 
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avoir  €àt  paroître  au  milieu  des  fupplices*  falTuram  qoej  plus  il 
perfccuteroit  les  Chrétiens  >  plus  il  augmenteroit  leur  triomphe , 
4c  la  honte  de  ceux  qui  adoroient  les  dieux.  Julien  le  crut,  &  fît 
Ibttir  de  prifoo  Théodore  avec  tons  les  autres  qu'on  avoir  arrê- 
tez avec  lui.  Théodore  vccnt  encore  long-cems  depuis,  &  Kuîiia 
dit  l'avoir  vu  lui-mcme  à  Aiitioche.  Comme  il  s'entrcrenoit 
avec  lui  des  tourniens  qu'on  hii  avoit  faitfouffrir,  il  lui  demanda 
s'il  en  avoit  l'enri  toute  la  violence.  Théodore  iui  répondit  qu'il 
en  avoit  un  peu  Icnti  d'abord  »  mais  qu'un  jeune  homme  qui 
écoit  auprès  de  lui,  efluyoit  toutes  Ces  fueurs  avec  un  linge  trè»* 
blanc ,  &  lui  jetcolt  fouvent  de  l'eau  fraîche  «  ce  %ui  loi  -canfoit 
tant  de  joie ,  qu'il  fut  (h)  plus  trille  quand  on  Peut  détadié du 
chevalet.  Theodoret  (  /  ;  &  Sozomene  racontent  le  même  fait; 
êc  il  eft  vtfible  que  c'eft  de  Théodore  que  faint  (  k  )  Auguôin 
parle  dans  un  de  fes  livres  de  la  Cité  de  Dieu,  lorfqu'il  dir  que 
Julien  étoit  prcr  de  perfccurer  ouvertement  les  Chrctiens  à  An- 
tioche  ,  s'il  n'en  eut  cté  détourné  par  la  confiance  d'un  jeune 
honvme  ,  aufll  gcnereux  que  fidèle,  qui, ayant  cté  tourmenté  le 
premier  d'entre  un  grand  nombre  de  Chrétiens  arrêtez  pour 
être  mis  a  la  queiUon ,  fouflfrit  tout  un  jour  Jcs  tortures  avec  tant 
de  gayeté  3c  de  liberté  d'efprit ,  qu'elles  ne  l'empêchoient  point 
de  chanter. 

Cotifemon     VL  Julien  ne  trouva  pas  moins  de  réfîftance  dans  une  veuve 
Se  làintc  Pif  nommée  Publie  *  célèbre  par  fa  vertu.  De  Ton  mariage  •  qui 
Theodoree.  uvoit  peu  ddtc ,  elle  avoit  eu  un  fîls  appelle  Jean ,  qm  ntt  long* 
^\ai  'an'  premier  des  Prêtres  de  i'Eglife  d'Antîoche*  de  qui  eut 

Martyr,  ^  fouvcnt  des  fuffragcs  poiir  en  être  élu  Evcque  ;  mais  il  évita  ton* 
jours  cette  charge.  Publie,  à  qui  Theodoret  donne  le  titte  de 
JDiaconeJfe  ,  gouvernoit  une  Communauté  {IWÊ^  Vierges,  qui 
faifoient  profefTion  de  chafteté  perpétuelle,  zWz  iefquelles  elle 
thantoic  les  louanges  de  Dieu.  Quand  T Empereur  paâbit^ 
.  elles  élevoient  leurs  voix  toutes  enfemble ,  &  chanroient  priar 
cipalement  les  Plêaumes  qui  relèvent  la  foibleflê  des  idoles  ; 


(  A  )  Hune  Thtoiorum  if  fi  noi  fofimoditm 
tfud  Antitchum  vidimut ,  &  .cum  rtfut- 
rtrttmu  ab  co  fi  firnfum  dolorit  halm^ttf  €x 
inte^ro  dicth.:t  iLîorei  fe  quidem  farum 
fenjijjje ,  aâfiiii^e  uuicm  quimdam  juvtmm 

2 Ut  fubdtnti jSai  lintto  candîiijfimo  Ù"  fitdo- 
ores  exttntrtt ,  &  aquam  fri^itm  Jh- 


fcni  de  eqttnJeo  jufuT  r)?.Ru6in-  lih.  t  r  ■!.<;. 

(  i  )  Theodoret.  hb.  3.  caf.  7.  ioiomca, 
Ut.  y  cap.  10. 

(K)  Auguâiii.  iik,  18. irOv<f#M Ddt 
cap.  fi. 

(l)  Hm0  fecitm  habent  ecttwm  oirjgfcwi 
ftrfttmtm  t0jU$0tfm  fnMfênm  €r*m§rt 
fervâW^  Dt9  kmitj  *ffidtii  ctmttt  àm 
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s.  THEODORET ,  MARTYR.  Chap.  XV.  Art.  IIL  $4j 
»  comme  celui-ci  :  Les  Mes  des  Gentils  font  or  ^  étfgmt,  ^Êvrages  Pût.CZm^ 
des  mains  des  hmmis,  PuiiTent  leur  reflemblet  ceux  qui  les  font  « 

&  qei  fe  confient  en  elles.  Julien  fort  irrité  commanda  à  ces  fil- 
les de  fe  taire  dans  le  tems  qu'il  pafleroit.  Publie  méprifantfa 
défenfe  !es  encouragea,  &  leur  fit  chanter  comme  il  pafîbit  une 
autrefois  :  Qne  Dieu  fe  levé ,     que  fts  ennemis  je  dtMpent.  Julien  Pf»i,HVH| 
en  colère, fe  fie  amener  Publie, &  fans  refped  pour  fon  grand 
âge  ni  pour  fa  vertu,  U  lui  in  donner  par  un  de  ics  gardes  des 
foufflets  des  deux  cotez  qui  iUi  rougirent  toutes  les  joues.  Elle 
le -tintigniiid;  honneur  ^écfetournant  à  (a  chambre  elle  eont^ 
aua  fiet^Cantiques  IpsritueJs  ,  ftmbattant  Julien  par  &s  chan9 
fiiciez  i  .MMnfe  David  avoit  oombattd  le  démon  dans  Satlk 
L'EgUfe  ènwQre  lâinte  Pubite  le  ^  dfOOobre, 

ARTICLE  IIL 

Les  MUs  du  Marbre  de  faint  Tbeodofet* 

I.T^T  Ous  les  avons  tout  entiers  dans  les  Anaîedes  de  DoftI    ta  Aâte 

lAl  Mabillon ,  &  parmi  les  Actes  finceres  des  iMarryrs don- 
nez  par  dom  Ruinart.  Leur  conformité  avec  ce  que  nous  liions  iontiajc««« 
du  martyre  de  ce  Saint  dans  Sozomene.ftla  fimpJîciié  de  leur 
ftyle ,  ne  nous  lasi&nt  ancnn  lieu  de  douter  qu'ils  ne  foient  atï* 
thentiqués  »  &  tirez  des  originaux.  Il  7  a  n^moins  quelques 
difîîcultez ,  mais  elles  (ont  peu  confiderables ,  Ôc  viennent  pour 
la  plupart  de  la  faute  des  copiftess  &  dom  Ruinart  a  eu  foin  de 
les  corriger  fur  divers  manufcrits.  L'auteur  des  Aùts  ajoute  ati 
récit  du  martyre  de  (kint  Theodoret,  pîufieurs  circonftances 
la  vie  de  Julien ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  ailleurs.  Comme  il  ctoit 
(m)  un  des  Oificiers  mêmes  du  palais  de  Julien ,  il  devoir  être 
mieiiA  informé  qu  un  autre, de  la  vie  de  ee  Prince de  ce  qui 
i'ctojc  pallc  fous  fon  règne. 

*  IL  II  nous  apprend  que  le  Comte  Jufieii ,  à  qui  r£mpereuf  Anaiyfc  dc# 
fon  neveu ,  avoit  donne  le  gouvernement  d'Orient ,  ayant  eu  x^T^d^Kc!"^ 
avis  qu'il  y  ^volt  beaucoup  d'or  êc  d'argent  dans  le  thrâbr  der  Aâa  final 
ITEglife  d'Anttoche.  y vintluî-même  pours^en  emparer,^  execu^  Martyr. pa^r 
ter  foidre  que  l'Empefeur  avoit  doiwii  auflic6t  aprte  l'incendi» 


-  {m)NoiqitiAnti9ehiainfAkMeramus  l  famaUtm  Dei  T%eoioritum  décima  Kaltifir 
(Sr  cum  if [9  in  Per^^mfiàÊims  ,  ticètfecca-  1  dot  Apriiis  ,  vmrâ  narrât iont  confcrifJimM^ 
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f 4^  S.THEODOMT.  MARTYR.  Chap.  XV.  Art.  III; 
du  temple  de  Daphné  ,  de  porteries  richelfes  de  l'Eglife  danf 
fon  thrélor.  Théodore  ou  Theodoret,  Prêtre  d'Annoche  ,  a%-oit 
la  garde  des  Vaifleauxiacrezjnon  de  la  grande  Eghle ,  qui  croit 
occupée  (»)  parCaaoïU8&  les  Ariens  ,  mais  de  quelque  aurre 
qui  fervoir  aux  Othodoxes  de  la  Communion  deiaint  Melece, 
ou  de  celle  des  Euftachiens.  Dès  le  tems  de  CooAantius  «  il  avotc 
fignalé  Ton  zele  («)  en  bâdffiuit  des  EgUfes  Ce  des  BafiUques 
die$  Martyrs ,  en  décratlant  les  idoles  &  les  antels  des  démons: 
êc  fous  Julien  »  quoique  le  Comte  fon  onde  eût  feim^  r£gUlê  de 
Dieu»  &  châtré  tous  les  Clercs  de  la  Ville  d*Antiocfae«  Theodoret 
y  étoit  reftc  feul  »  &  y  rafl'emblllt  divers  Chrétiens  ,  avec  qui  il 
celebroit  la  Collège ,  offrant  à  Dieu  des  prières  &  des  facriéces. 
Le  Comte  Julien  ,  l'ayant  fçû  ,  le  fît  arrêter  &  amener  devant 
lui ,  les  mains  lices  derrière  le  dos.  11  lui  fit  d'abord  un  crime 
du  zele  qu*ii  avoit  témoigné  fous  le  règne  précèdent ,  pour  Je- 
fus-Chrift  &  pour  fes  Martyrs  ,  Se  l'exhorta  à  en  demander  par- 
don. I  hçodoiet  avoua  iju'ii  avoit  bâti  des  Temples  au  Dieu 
vivant ,  ôc  des  Eglifes  fut  les  tombeaux  des  Martyrs  «  ajoutant 
que  Conftantius  ne  l'en  avoir  point  empêchée  mais  il  reprocha 
au  Comte  de  ce  qu'après  avoir  été  adorateur  de  JeTus-  Chiift* 
il  étoit  devenu  en  un  moment  «  prévaricateur  »  &  le  défenlêaf 
des  démons.  Le  Comte  irrité  de  (alibené  >  le  fit  battre  fous  la 
plante  des  pieds»  Revoyant  qu'il  contlnuoit  à  lui  reprocher  fou 
apoftafie ,  f  car  il  avoit  été  Chrétien  )  il  lui  fit  donner  des  fouf- 
flet5.  On  l'arracha  enfnire  à  quatre  pieux  forr  éloignez  les  uns 
des  autres  >  &  par  le  moyen  de  quatre  roues  ,  placées  à  une 
égale  diftance  ,  on  lui  creudit  les  bras  &  les  jambes  a\  ec  tant 
de  violence  ,  qu'il  paruiiloit  avoir  huit  pieds  de  longueur.  Alors 
le  Comte  Julien  lui  die  :  £h  bien  Theodoret  »  cela  fait-il  mal  ^ 
ÙLCàâe  de  tu  vivras.  Thedoret  lui  répondit  avec  une  voix  forte» 
^  un  vifage  gai  :  Qge  les  ouvrages  de  la  main  des  hommes  ne 
pouvoient  être  des  dieux  t  êc  l'exhorta  à  reconnote  le  vrai 
Dieu  »  &  Jefiis-ChriA  Ton  (  />  )  Fils ,  qui  a  crée  le  ciel  &  la  terre  , 
êc  qui  nous  a  rachetez  de  Ton  fang  précieux.  Quoi  »  dit  le  Comte* 
çct  homme ,  qui  a  été  crucifié  ,  qui  eft  mort ,  &  qui  a  été  en- 
lîsveli,  a  créé  le  ciel  &  la  terre  ?  Oui,  répondit  Theodoret  ,  cet 
homme  qui  a  ué  çruciâé  ,  qui  eft  mort ,  qui  a  ac  cnit.  veli  jo 


Theodoret. W.  3. rap.  8. 
0  )  AOm  Tlieodofcc.  fig*  5S9.  gf^d 

Çf)  Crucijîxiim  ,m9rfuun^  (f'ftfuUi^mf 


f  ro  nojira  jaiutt  t^fum  frjtdno  refurrexi^k 
a  mortuit  ptr  auem  fûla  fum  enmta  ,  ^if 
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s.  THfiODOREt  «  MARTYR.  Cbap.  XV.  Art.  IH.  f^p 

dis  qu'il  a  ctéé  toutes  chofes  $  qufil  eft  te  Verbe  &;  k  iageOe  ' 

du  Pcre. 

III.  Le  Comte  le  pre0*a  d'obeVr  aux  ordres  de  l'Empcrenr;  5^;^^ 
mais  voyant  qu'au  lieu  de  Ce  foumettre  à  fes  volontez  ,  il  le  Aâesaciàmt 
traitoit  de  tyran  ,  &  du  plus  miferable  de  tous  les  hommes  $  ThcpJoict, 
ii  ordonna  qu'on  tourmentât  le  Martyr.  Comme  le  ûng  com- 
mençoic  à  couler  de  fes  playes  avec  abondance  «  le  Comte  loi 
dit  :  Sacrifie  maintenant  aux  dieux.  Theodoret  répondit  j  qu'il 
n*cn  connoifToit  qu'un  feul  »  qui  a  fiût  le  dei  &  la  terre  &  les 
hommes  mêmes.  Je  vois  bien  >  dit  le  Comte  j  que  tu  ne  (ens 
pas  afTez  les  tourmens.  Je  ne  les  fenspas,  repartit  Theodoret, 
parce  que  Dieu  efl:  avec  moi.  On  m'a  dit,  reprit  le  Comte,  que 
tu  étois  redevable  d'une  tomme  confiderablcj  &  que  te  voyant 
infolvable ,  tu  es  bien  aife  de  mourir ,  pour  ne  point  acquitter 
tes  dettes  :  facrifie  aux  dieux ,  je  demanderai  ta  décharge  à  l'Em- 
pereur. Theodoiet  répondit  :  Que  votre  or  &  votre  argent  perl^ 
îent  avec  vous.  Je  ne  dois  rien  qu'à  Dieu  feul ,  à  qui  je  tâche 
d'offrir  une  confcience  pure ,  afin  d'obtenir  l'effet  de  fes  pro- 
meffes.  Le  Comte  fit  redoubler  les  tourmens,  &  appliquer  deux 
flambeaux  allumez  aux  cotez  du  Martyr  ,  qui  pendant  que  la 
flâme  agiiloit  lur  fa  chair,  &  la  faifoit  fondre  peu  à  peu,  prioit 
en  cette  forte  ,  îes  yeux  élevez  au  ciel  :  »»  Dieu  toutpuiilant, 
w  Créateur  du  ciel  &  de  ia  terre  ,  &l  de  tout  ce  qu'ils  contienr 
»  oent ,  Sauveur  du  monde ,  daignez  fortifier  dans  votre  fervi- 
•>  teur ,  qui  foufire  pour  vous ,  l'elperance  qu'il  a  en  vos  pro« 
M  mefl'esi  faites  fentir  aux  méchans  votre  pouvoir  s  qu'ils  cdh» 
N  noilfent  que  comme  vous  n'avez- que  des  grâces  pour  ceux 
»  qui  vous  font  fidèles ,  vous  n'avez  que  des  Tupplices ,  pour 
»  ceux  qui  vous  manquent  de  fidélité.  Que  votre  nom  foitglo- 
»>  rifié  dans  tous  les  fiécles.  "  A  ces  mots ,  les  bourreaux  tom- 
bèrent le  vilagc  contre  terre.  Le  Comte  en  fut  d  abord  côrayé, 
mais  ayam  fak  enfiiite  relever  les  bourreaux  »  il  leur  ordonna 
d'approcher  une  féconde  fois  leurs  flambeaux  aux  c6tez  du 
Martyr.  Ils  le  refiiferent  «  diûnt  que  ce  qui  les  avoit  fait  tonv 
bef  >^eft  qu'ils  avoient  (f  ^  vu  quatre  Anges  habillez  de  blanc, 
qui  parloicnt  à  Theodoret.  Le  Comte  en  colère  ,  commanda 
qu'on  les  jcrth  dans  l'eau.  Comme  on  les  emmenoit,  Theodoret 
heuf  dit  :  Allez,  mes  frères ,  avant  moi  trouver  le  Seigneur •  je 
    ^ 

(  ^  )  Adon  rapporte  ce  miracle ,  &      |  &iot  Theodoret  a)l  >3  Odobrc  ,  dans  foi 
abrégé  «les  eircoadaïues  du  aaxtyxc  de  {  Haicyxologe. 

Zz%  iij 


jyo  s.  THEODORET .  MARTYR.  Chap.  XV.  Aut.  III. 
vous  fuivrai ,  lorlqu'U  in*aura  fait  remporter  la  vié>oire  fur  l'etH 
riemi.  Le  Comte  dir  :  Queleft  cet  ennemi ,  &  qui  cil  celui  c«ui 
te  donnera  la  vicloire  ?  Theodoret  repondit  :  L'enncnii  ciï  le 
démon  pour  qui  vous  combattez:  &  JefusChrift  le  Sauveur  du 
monde  ,  eft  celui  qui  donne  la  couronne  de  la  viâôire.  Le 
Comte  vouiauL  encore  blafphcmer contre  Jefus  Chrift,  Thco- 
iiorec  >  pour  1  cdificadon  des  Fidèles  qui  toient  ptéfens .  expli- 
qua en  peu  de  mots  le  Myftere  de  l'Incarnation» &  dit:  Que 
Dieu  qui  a  créé  toutes  droits  par  fon  Verbe  t  touché  de  fétat 
déplorable oè  Tidolâtrie  avoic  réduit  les  honimeSi  a  bien  Toola 
envoyer  ce  mcmc  Verbe  pourfe  revêtir  de  la  nature  humaine, 
dans  le  fein  d'une  Vierge  j  que  ce  Dieu  (  fait  Homme  )  a  fouf- 
fert  volontairement,  &  par  fes  fouffrances  nous  a  mérité  lefalnr. 
nfonfricle     IV.  Le  Comte  le  menai^a  de  la  mort,  s'il  perfiftoit  dans  ie 
■"'^'5       refus  de  lacrifier.  Theodoret  répondit,  qu'il  ne  fouhaitoir  rien 
àclia^éu    tant  que  de  conlommer  la  courfe  ,  &  ajoura  :  Pour  vous  Tiilicur 
vous  mouij.cz  dans  vone  lit  ,  au  milieu  des  douleurs  ks  plus 
aiguës  :  &  votre  Tyran  qui  efperc  vaincre  les  perfes,, fera  vi^cit 
iui'incme:  une  maia  inconnue  lui  6tera  la  vie ,  fc  il  ne  reviendra 
plus  dans  les  terres  des  Romains.  Le  Comte  craignant  qu*il  ne 
lui  fît  des  prédirions  encore  plus  funeftes,  le  condamna  à  pei- 
dre  la  tête.  Le  Saint  re^nt  cette  fentence  avec  aâions  de  grâces» 
le  confomma  Ton  martyre  le  15.  Oâobre  de  l'an  3  62.  un  jour 
après  rembrafcmcnt  du  temple  de  Daphné.  Le  Comte  de  retout 
chez  lui ,  palla  une  mauvaife  nuit.  Le  lendemain,  il  fit  rapport 
à  l'Empereur  de  la  quantité  d'or  &  d'argent ,  qu'il  avoir  tiré  de 
TEglifc  d'Antioche ,  &  des  tourmens  qu'il  avoir  fait  fouffrit 
Theodoret.  L'Empereur  ne  put  s'empêcher  de  lui  témoigner 
qu'il  dcfaprouvoit  ces  violences,  difant  qu'il  iravailloir,  en  effet, 
à  abolir  la  feâe  desGaliléens ,  mais  qu'il  n'employoit  pour  cela 
que  le  raifoRnement  &  la  perfualion,  fans  qu'on  l*eât  encore  v& 
avoir  recours  k  1^  force.  A  ces  paroles ,  lé  Comte  demeura 
interdit  &  comme  mort:  Une  laiâa  pas  de  fuivre  FEmpereui 
ma  temple  ,  &  de  goûter  un  peu  des  oi féaux  offerts  aux  idoles» 
Mais  auffitôt  que  le  facrificc  fut  achevé,  il  fe  retira  dans  fou 
palais,  &i'ame  agitée  des  remord9  de  fon  crime,  &  de  la  crainte 
d'être  difgracié  ,  il  ne  voulut  rien  prendre.  Le  foiril  le  trouva 
attaque  d'une  douleur  violente  dans  l'cftomach  ,  &  dans  les 
kiteftins.  Ce  qu'il  avoir  mange  dans  le  temple  lui  avoir  mis  le 
foye  en  pièces,.  &  il  en  jertoit  de  tems  en  tems  des  morceaux 
fac  la.  bouche»  Le  nulaugoiencaut»  xi  envoya  ^ licr  TEmpeieus 
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de  faire  ouvrir  les  Eglifes.  Je  ne  les  ai  point  tait  fermer,  répon- 
dit l'Empereur ,  je  ne  les  ferai  pouit  ( r)  ouvrir.  Le  malheureux 
Comte  expira  rongé  des  vers  j  après  avoir  fouftert  des  duu- 
leius  increvables  «  Mvant  la  prédiâion  de  fidnt  Theodoret. 
Xorfqu'oa  aanon^ja  à  TEmpereur  la  mort  de  Ibn  oncle  j  il  dit  : 
Il  avoir  manqué  de  fidélité  aox  dieux:  les  dieux  fe  font  vengez. 
On  vît  encore  raccompliflement  de  la  prédiâion  du  Martyr,  à 
l'égard  de  TEmpereur.  Un  jour  que  ce  Prince  avoir  remporte 
quelque  avantage  far  les  Perfes ,  il  fe  vit  tout  à  coup  fur  les  bras, 
de  noiive!!e<;  troupes,  toutes  compofées  d'Anges  :  ne  fçachanc 
ce  que  c  écoit,  il  fît  fonner  la  charge.  Mais  dans  le  moment ,  il 
fe  fentit  frappé  d'une  flèche ,  qui  par  le  milieu  de  Tair ,  vint  loi 
percer  le  flanc.  Alors  «'imaginant  voir  Jefas>Chrift,  il  (/)  renv 
plit  (a  main  da  fang  qui  couloit  de  fa  bleiTure ,  &  le  jettant  con- 
tre le  Ciei«  il  s'écria:  Quoi  tu  me  pourfuis  jufqu'ici  >  Galilcen. 
Mais  je  t'y  renonce  encore  :  raflafie  toi  de  mon  fang  Chrift,  & 
glorifie  foi  de  m'avoir  vaincu.  On  l'emporta  dans  une  bourgade 
voifine  >  où  ii  mourut  quelques  heures  après  j  le  i6.  de  Juin  de 
l'an  5dj. 

ARTICLE  IV. 


Les  AiUs  du  martyr  €  des  faints  Bonofe  <T  Maximiliett  »  SoUati 
Romains  fde  la  Legim  HtrcuUemte. 

O  M  R  u  I  N  A  R  T ,  a  tiré  ces  actes  d'un  manufcrit  de    Les  Afle» 

  l  Abbaye  de  Sauve-Majoure  au  Dioccfe  deBourdeaux,  ^«Ss  Ho- 

&  leur  a  donné  place  parmi  les  moaumens  authentiques  de  l'an-  nofcScMaxw 
tiquité.  Ils  ont  en  effet  beaucoup  de  caraderes  de  vérité.  Le  J^jj^**"* 
ftile  en  eft  fimplé    mitorel .  lés  faits  bta  drconftandez ,  &  on 


(r)  Ammien  dit  que  l'Empereur  Julu  n 
irrité  de  i  incendie  du  Temple  de  Daph- 
nc  ,  fit  fermer  la  grande  porre  de  PEgii/ê 
«f'AiitiocIic.  Ammian. /f^.  ii.^.  iiî,  ii6. 
Kuus  liions  la  luéme  cbofc  dans  Tiicodo- 
rct,  lib.  3.  caf.  8.  mais  il  n'avoir  point  fait 
lienner  J^||MKKs  Ëglilc$  de  la  vtUe  \  c'é- 
ikMptc  J  "  -  '  '  "  ■  "  * 


Julien  fiw  cmd»  f  Si  ^«ft  (le 
cet  parckulieictilott  U  cft  parlé 
id 

(f)  Suhito  venittu  pUffUtL  à»  tSrt  fer- 
€»fftt  tum  in  tnamilla  Cumque  fanguit  tf- 
fiitret ,  afficienf  pfuavà  fe  Dominum  Je- 


(Tumr  i.^rfaz'U  in  aera,iicen::  ^Jijue  in  ijç-o- 
nem  ,  GaUlxt ,  me  ferfequeris  /  ettam  hic  te 
negabo.  Satia  tt  de  c<ttero  ,  Ckrijle,  qui  fit^ 
ferafli  yy^t ^  -îf?  t 'l'Iicoilofct.  â^«d  Ruina rt* 
fag.  5yi.l  hcodorct.  Ub.  3.  caf.  xo.  Sozo« 
mené,  Ub.  6.ta^.  2.  rapi>oru-  la  mor:  d» 
julieo  à  MO  près  de  u  mcmc  manière. 
Mai*  Phudterge  ,  fage  10%.  die  qa*a  s'a- 
drelfa  au  folcil^  qu'il  rcgardoit  comme  foit 
grand  dieu  >  l'acculant  d'avoir  favoril'c  lc« 
Perles  contre  lui.  Il  ajoute  qu'il  blafphe* 
ma  aufli  tous  les  dieta*i(f  «^pclbltt  ué". 
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jj2  SS.BONOSE  ET  MAlîMIMEN,  M.  Cil.XV.  Art.  ÎV, 
y  trouve  plufieurs  particularircz  touchant  le  Préfet  Second  , 
rnncc  Hoimjidas,  i'Evcque  Mclece  ,  ÔL  la  femme  du  Coaiie 
Julien  j  qui  ne  peuvent  venir  que  d'un  auteur  contemporain ,  Se 
qu'un  àiuflàire n'auroit  pû  ft^avoir.Cequi  y  eft  dit  delà ftmme 
du  Comte  Julien .  felk  dans  (  t  )  Theodoret  *  qui  apparemmenc 
Favoit  tiré  de  ces  aûes.  Il  n'y  a  tien  dans  tout  le  refte  qui  ne 
pujfle  s'accorder  avec  l'hiftoire  du  tenis  s  tout  ce  qui  j  peut 
&ire  peine  »  ce  font  les  miracles  que  Ton  y  trouve  en  plus  grand 
nombre  ,  que  dans  les  antres  aftes  des  Martyrs  ;  &  quelquês-uns 
font  des  plus  extraordinaires.  Mais  ils  peuvent  y  avoir  ctc  ajou- 
tes après  coup  >  cela  parok  d'autant  plus  vrai-femblable  ,  que 
l'auteur  n'a  pas  mcme  feu  les  rapporter  d'une  i\ianiere  intelligi- 
ble. Car  onnefçaitce  qu  ii  veut  dire,  lorfqu'jl  ratoiue  {u  ]  que 
le  Comte  Julien  s'étant  fait  apporter  de  la  chaux  vive»  ia  ht 
peindre  furies  Martyrs  s  que  cette  chaux  s'éteignit  efièûivemenc 
iiir  euz»&qu*ils  n'en  reçurent  aucun  mal.  Le  miracle  des  flam» 
beaux  qui  éclairoienc  la  prlfon  »  5c  qu'on  ne  put  jamais  étein* 
dre>  ne  fent  pas  moins  l'impofture.  On  a  des  exemples  (x)  de 
prifons  illuminées  miraculeufement.  Mais  il  n'arrivoit  rien  de 
femblable  ;  &  on  ne  voit  dans  aucun  monument  authentique, 
que  des  hommes  Jfc  fuient  luis  en  devoir  de  dilfiper  ces  clartez 
iTiiracuIeufes,  Voici  qu'elle  tut  l'occaiioa  du  martyre  de  iaiot 
toiiûle. 

AnaTvfc  de  II.  L'Empetcur  avoir  fait  ôter  du  Labaram  ,  la  Croix  &  îe 
*AÎb^*nc  Jefus-Chrift,  que  Conftantin  y  avoit  mis  ,  &  Favoit 

Martyr,  paj;.'  otué  didoks»  comme  il  étoit  auparairant  fous  les  fimpereucr 
'les  Mun  r  ^^^^^^  Uparokqttc  chaque  {y)  compagnie  avoit  un  Labarum  9, 
fen? plongez  H  y  eu  avoit  un  principal  en  chaque  armée.  Le  Comté 
Julien ,  s*étant  apperçû  que  Bonofe  &  Maximilien  ,  qualifiez  Sd» 
'    bodl-  ^  Légion  Hercuiienne  dans  les  ades  >  mais  qui  avoient 

apparemment  quelque  emploi  conliderable  dans  cette  Lc^oa  » 
n'avoient  point  changé  le  ligne  du  Labarum  ,  leur  ordonna  de 
le  changer,  &  d'adorer  les  dieux  que  lui  &  t  Empereur  adoroient» 
Bonofe  Se  Maxîmiîien  refufcrent  de  faire  î'un  &  l'autre ,  difanc 
qu'ils  croient  prêts  à  tout  endurer  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift» 
&  qu'ils  vouloient  garder  la  Ini  qu'ils  avoieuc  rccûc j^leiirs 
pères.  Le  Comte  Julien  dit .  J  «u  un  ordre  (  ^)  parcil^^^  à& 


(t)  Theodoret.  Itk.  3. <<|).  9^  1(2)  Jajiè  êeetfiftt^aum  tu  tMrqt 

(u  )  Aâa  fine  MéortfFtpIg.  is^»'  I  vos  ér  fiammit  txursan.  hài  fînc.  Martyr. 

fjf  )  Ad.  A7i  7-  I  f^,  {^3.  Julien ,  comme  nous  l'avons  vùk 
<y)  Ewftfc. I&  ■. ir «ap Cml, êÊf^ ^  MB»  JiBiAA»4é£viitIlKtt4om*.  avoir 
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vous  faire  tourmenter  6l  de  vous  faire  périr  par  le  feu.  Bonofe 
icpondit  :  Vous  ne  nous  intimiderez  pas  facilement.  LeConuc 
lai  fit  donner  plus  de  trois  cens  coups  de  laiiietes  plombées.  Mais 
Bonofe  ne  fit  que  fdurice  >  fans  rien  r^ondre  à  fes  imerroga^ 
tiens.  Que  dites- vous  donc,  continua  le  Comte}  Bonofe  répon^ 
dit  ;  Nous  n'adorons  que  le  feul  Dieu  vivant.  Â  Fégard  des 
autres  dieux,  nous  ne  fçavons  qiii  ils  font. Le  Comte  fît  enfuite 
approcher  Maximilien  ,  &  lui  ordonna  de  changer  le  (igné  de 
rétendart,  &  d'adorer  les  dieux.  Maximilien  répondit  :  Que  vos 
dieux  vous  entendent  auparavant ,  &  qu'ils  vous  parlent  &  puis 
nous  les  adorerons.  Vous  Içavez  vous-même  {a  )  qu'il  nous  cfl: 
défendu  d'adorer  des  idoles  four.^.es,  muettes  &  infenfibles.  Le 
Comte  les  fit  attacher  tous  deux,  '& battre  jufqu'à  trois  fois  de 
balles  de  plomb  $  maïs  ils  n'en  fentoient  point  la  douleur.  11  les  fit 
enfoncer  dans  une  chaudière  pleine  de  poix  bouillante ,  dont  ils 
ne  reflentirent  non  plus  aucun  mal  :  epforte  que  les  Juifs  & 
les  Gentils  qui  les  voyoient  prier  tranquillement,  difoient  qu'ils 
^toient  magiciens.  Second,  Prcfèt  d'Orient ,  averti  du  prodige , 
.accourut  pour  en  être  témoin  >  &  pour  mieux  s'en  aiïiirer,  il  fit 
jetter  (h)  des  prêtres  des  faux  dieux  dans  la  chaudière,  pour  • 
voir  s'ils  en  (brtiroient  fains  ôc  lauts,  comme  les  Martyrs.  Mais 
dans  un  infiant  leur  chair  fur  fcparce  de  leurs  os. 

11.  Après  une  expérience  li  imguliere,le  Comte  Julien  renvoya    Hs  font  mît 
Bonofe  &  Maximilien  en  priCbn  ,  où  il  les  retint  pendant  fept  pri'on,o4 
jours ,  leur  fournifiànt  du  pain  marqué  de  ion  fceau  ,  oà  étoit  Honmuu^s  les 
apparemment  gravé  la  figure  de  quelque  divinité  payenne  s  ce  vient  vifiter« 
qu'il  fidfoit  'pour  les  fiitprendre  de  les  engager  à  leur  infi^u  dans . 
l'idolâtrie.  Mais  les  Saints  n'en  voulurent  point  manger  i  & 
Dieu  pourvût  à  leur  fubfiâance.  Le  Prince  Hormifdas ,  qui  s'é^ 
tant  retiré  chez  les  Romn!n<? ,  avoir  pafle  environ  quarante  ans 
dans  la  Cour  de  Conftantin  &  de  Conftantius,  Ôc  qui  avoit  em- 
brafle  la  Religion  Chrétienne  ,  vilita  les  Martyrs  en  prilbn  ôcle 
recommanda  à  leurs  prières.  Il  croît  frère  de  Sapor  Roi  des 
Pcrfes  ,&  cette  qualité,  joiaic  à  l'avantage  que  Julien  enefpe- 
xoit  tirer  dans  la  guerre  contre  les  Perles  ,  pouvoir  bien  lui 

tfoavé  mainra»  que  le  Comte  fon  onde  (      Lci  Pa^eifs  n'cpargnoicnc  pa-;  trop 

eut  Êttt  mourir  «e  Matc^ ,  St  lui  iiéfenilic  leurs  Prêtres  :  après  l'cmbratcinm  du 

de  faire  mourir  i  l'averar  anam  Clirénen.  temple  de  Dapiiné ,  ilt  les  inirenc  i  Ixaat- 

Maîs  l'Empereur  ctoït  allez  léger  pour  ftion  ,  pour  (çi voir  il'où  é:oi«  venu  le  feu  j 

.vouloir  taatôc  une  diofc^taiicôt  une  autre,  quoiqu'ils  n'en  loupfonnaileiK  point  d'au» 

'  fil)  Le  Comte  Jiîfiea  aurdc  été  Cbrt-  ties  que  kt  CHctamif*  Theodocet.  It^.  |« 

Tarn  IV.  Aaaa 
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^^4  SS.BOKO$££T  MAXIMaX£K,M.CR.XV.AtT.IV. 
conferver  le  libre  eiercîce  de  la  Religioa  Cbfétieftne.  hé 

Comte  fc  fît  amener  BonoCe  £c  Maiimilicn ,  en  ime  fecaadeÔC 
CKoiiiéaie  audience ,  les  mena<^ant  tantôt  des  bétes  ,  tantôt  du 
feu.  Ils  répondirent  que  Dieu  pouvoit  les  délivrer  de  les  mains , 
s'il  vouloit }  qu'ils  ne  craignoient  pomt  Ces  menaces ,  piiirqu'îls 
avoienc  (f)  en  eux  Dieu  le  Père,  &  Jcfus-Clirift  fan  Fils  >  &  le 
Saint-Efprit,  par  lequel  ils  fiipportoient  tout.  11  y  avou  là  plu- 
ileuis  autres  Chrétiens ,  qu'où  avoit  amenez:  avec  Bono^  6c 
Maximilien  ,  tous  dédareccitt  qi^ib  n'adfinikat  que  Ir  M 
Dieu.  Le  Comte  roulutmcture  fin  menaccfl  sn.encuiMm»aMÛi 
Second  (  ^)  qui  Te  irotMrok.à  cene  audiesee*.  aeitiÀ  àc  ki  îm 
tourmenter. 

Ti;  c  nron>     ui.  Le  Comte  s'adfefiàenfiiiteà  deux tmns  mnÉMCg  Joviea 

&  Herculien ,  6c  leur  ordonna  de  changer  le  Laharum.  Ils  ré- 
martyre  avec  , 

Jovicn  &  pondirent  :  Nous  rotîimes  Chreriens,  nous  nom  fouvcnons  de 
l^crvulicii.  q^j^  nous  avons  promis  à  notre  perc  Conttantm ,  quand  il 

re^ùc  la  taintc  alliance,  à  Ach)'ron,  près  de  Nicomedjc  ,  a  lafm 
de  fcs  jours,  &:  nous  fit  jurer  de  ne  jamais  rien  tiaire  contie  U 
pouipic  de  Tes  enfans  *  ou  contre  rEglilc.  Alors  le  CuuiLc  v*iincu 
par  fa  colère  »  condamna  Bonofe  &  Maximilko  à  mourir  par 
Ib  glaive .  avec  cous  ceux  qui  écoient  en  prifian.  Saiifc  Melece* 
Evêqae  d'Anttoche  &  plufieurs  autres  fivèqneflt  les  accompar 
jgnerenr  jufqa'au  lien  de  ^exécution  :  &t«iite  la  VitteGClebta 
avec  joie  la  mort  glorieufe  de  rant  de  Marcjcs  »  qu  elle  regat* 
doit  comme  devant  être  à  Vwotùt  Sts  proteâeufs.  Trois  jours 
après ,  le  Comte  Julien  commenta  ^  vomir  des  vers  ,  non  par 
intervalles  ,  comme  auparavant  ,  mais  lans  dilcontinuation. 
Reconnoiirant  dans  cette  extrêmiic  le  pouvoir  de  celui  qui  le 
frappoit  :  il  dit  à  la  femme  de  courir  à  l'Eglife  ,  ôc  de  demander 
aux  Chrétiens, qu'ils  priaiVencpour  la  lamé.  EUc,craiî»tuiiït  d'ir- 
riter le  Seigneur ,  dont  elle  voyoit  l'arrct  prononcé  contoe  fom 
pasud  t  refnlà  (e)  çc  qu'il  demandoir.  Le  Comte -aioll  abaa* 

C«  )      autm  mt.  h^iku  tèmmu  ,nte  \  uint  vruwU-  fpMH»  tnptm  mmoeue  cot*^ 

ta  qtiit  nobii  frorrittit  xeremuf'  :  fr^  h'./'^-  1  nxndm ....  ad  Imferatcrai:  Ji^'fv'cr  .ic  ïihtTC 


mut  Lieum  Patrem ,  &  Jcfum  Ch  ijium  1 1- 
Uian  eftUt&  StirUmnfunCum,  ftr  qutm 
hac  omn.a  fiif»amat*  AiSttt  fine*  Mar^r. 

(d)  Saint  rrcgoirc  «le  N.izianzc renH 
icinoignage  à  probité  <lc  ce  Préfet  cl'0> 
rient  en  ce*  remies  :  Etji  rtUgicw  Gmt^  » 
ma  . but  tamcn  GtmtU  jubumiw  erui  ,  ac 


dixijje  memoruiur  :  non  Hi.s  tuaet 
adeo   Chrijliar.it  omHibM  ifiprU^tM  r||*> 
(jregor.  NastawL.  Qrat.  fê^. 

(  e  )  Theocèocet  rapporte  que  certtc  Prîn» 
ceiic  dit  à  (on  iiian  il  i-lrvou  louer  lo 
Sauveur  Jplui'Chri^  >  &  rcconnottrc  dans 
&  inalailfe  b  puifianee  deccbi  qtû  le  ira^ 
poit  :  ]tdiavi  coii-tix  jiùc  ac  rdtgione  .•;  j- 


witiitfjtj  tamcn  ijfnuu  jueiimtui  rrui  ,  ac     pou:  juttim  cotrtix  jiùc  ac  rtitgtont 
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S$.JUVEKTm  fiT  MAXIKnM,MXa.XV.Àtt.V.  iff 
éonaé  *  recourac  au  Dieo  des  Chréduis  ,  témoignant  n'avoir 
4'efpetance  ^u'oa  ia  mifcricorde ,  A  dans  le  moment  11  expira* 
an  commoDoeaiettt  <le  l'an  5  d5 . 

ARTICLE  V. 

LesA^sdu  martyre  de  faim  Juwntin  O*  de  faim  Maximm, 

<r  de  (^uelcpus  autres, 

LfULiBR,^  fe  déclaroit  de  )onr  en  jour  pins  ouverte*  jtAiat  ùk 
J  ment  ennemi  de  la  pietc ,  Tonlam  néanmoins  toujours  pa-  le* 
rolne  doux  *  ent  recourt  à  un  nouveau  piège  ponr  furprcndre  ^"^ITX  f  v  en- 

les  Chrétiens  >  &  les  engager  dans  l'idolâtrie.  Il  infeâa  par  des  tin  \  s.  Ma^ 
abominables  facrifîces  ,  toutes  les  fontaines ,  (bit  de  la  Ville  pj^"'" 
d*Anrioche,  foit  du  bourg  de  Daphnc,  afin  que  tons  ceux  qui     Acu  G  c. 
boiroient  de  cette  eau  confacrée  aux  taulVes  divinitcz  ,  priffent  ^^-^"yf- pag. 
part  à  leur  cuite.  11  fit  encore  arrofcr  de  cette  eau  ,  tout  ce  qui  ^  Thcodurer; 
fe  vendoit  au  marché  :  le  pain,  ia  viande,  les  fruits  ,  les  herbes,  i^^-j-cn, 
tous  les  vivres.  Les  Chrétiens  en  gemilîoient  ,  aysut  iiorreur 
4e  ces  prophanations  ,  mais  ils  ne  laiûbieat  (f)  pas  d'ufer  de 
ces  viandes'j  félon  ces  paroles  de  VA^pèÊte:  Mattges^tna  eef»à  LCot.x.  xsi 
fi  vend  ém  nuiffki  fam       iifwmtr  àt  ri^n.  Il  y  avoit  akxs  à  lal 
Cour»  deux  Ofiiciers ,  nommex  Juventin  de  Maxhnin  ,  qui  te* 
noient  un  rang  confîderable  entre  les  gardes  de  l'Empereur.  Un 
jourcomme  ils  croient  à  table  avec  d^itres,  ils  déplorèrent  avec 
chaleur  ces  prophanations ,  &  comme  les  CompagrK>ns  de  Da* 
niel  ,  ils  difoicnt  :  J''oiis  n^us  avez^iivrez^à  vn  Roi  afrflut  ,  le     Dan.  iri; 
fins  imuftc  du  monde      c  Iqu'un  de  ceux  qui  mangeoicnt  avec  eux, 
ayant  rapporte  ces  paioles  à  l'Empereur  :  il  fit  venir  devant  lui 
Juventin  &  Maximin,  &  leux  demanda  ce  qu'ils  avoientdit.  Ils 
profitèrent  de  foccafion,  &  répondirent  avec  autant  de  ztie 
^ue  de  liberté:  Seigneur  ,  ayant  été  nourtis  dans  la  pieté  ,  & 
dans  les  louables  maximes  de  Conâantin    de  lès  enfiîns  »  nous 
gemiflbns  de  voir  i  ptéfent  tout  rempli  d'abomination  «  &tou-' 
tes  les  viandes  fouillées  de  iâcrifices  prophanes.  Nous  pous  en 


«iMr  tChriJhm  JèrvMtvrem  lamim  itiet, 

fil.-  ,  i^i.j  tjujmodt  cajli^atione  funrn  tibi 
fotauiam  tUeUraveru.  Thcudarec  lih,  J. 
eap.  9. 

(  ^  '  Oii.e  f \rrt  v:.ic''ff't  Cl.rifluirri .  ^rrrc- 

boni  tfji  gtUiXem  m  iamtntaàéiHtur ,  taita  j 


tbominanttt.  Eithtmt  tgmcn  ohrrmffranter 

Ic.^i  .:f  ../loUciT  ita  d.crnti  :  Oir-nc  qtnd  irr 
maccllo  vtnumdatur  comtditt  ,  mhii  initr" 
roganttr  ff^ff  confiittuiam,'  Aâa  fioltr 
pijg.  %9i.  Tlieodoict.  iA.  5.  ttf,  1 1. 

r  ■  fa 

Aaaa  i> 
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ionimes  plaints  en  particulier  ,  &  nous  nous  en  plaignons  en 
votre  prclcnce  :  c'eft  la  feule  chofe  qui  nous  fait  peine  fous 
votre  règne.  L'Empereur  à  ces  difcours  levant  le  mafque  de  f^ 
bonté  apparence  ,  les  lit  fouetter  cruellement ,  &  tourmenter  en 
diverfes  manières. Xoruite  il  les  cnvof^ea  pdfon  confifqaa 
tous  leuis  biens ,  qui  fuient  auflltôt  faifis  de  enlevez, 
ib  font  mi*    il.  Les  Saints  9'en  i^Sjooirent  *  perfoadez  qu'ils  ft'enyoyoleot 
en  prifon.        molns  leuis  bieus  au  Ciel  avant  eux  ,  que  s*ils  les  euflêht 
cn"él?^"^''^  diftribuez  aux  pauvres.  Ils  furent  vifitez  dans  la  prifon  par  un 
ExChryfoft.  grand  nombre  de  Chrétiens  de  la  Ville  ,  malgré  les  ordres  rj- 
TcnTin/pag."   goufcux  que  Julien  avoit  donnez ,  pour  empêcher  que  perfonnc 
578. ton}.»,    n'eût  de  communication  avec  eux,  la  prilbn  étoit  toujours  pleine. 
•Ex  Theod,  q,^  y       chantoit  fans  cefle  les  louanges  de  Dieu ,  &  on  y  ccle- 
J*c.  ij.    i^^^j^      veilles  lainres  de  la  nuit  :  on  s'y  entretenoit  de  difcours 
pleins  de  pictc  ôc  d  édification.  AinH  pendant  que  les  EgliCes 
d*Antioche  étcnent  fermées  »  la  prifon  étoit  devenue  unefgliiê. 
Julien  y  envoya  fous  main  des  gens  fans  honneur  «  qui  fous  pré* 
lexte  de  tenir  compagnie  aux  Saints,  tâchoient  de  les  engager 
à  quitter  la  Heligion  Chrétienne.  On  leur  promit  les  bomies 
grâces  du  Prince ,  $c  les  plus  grands  honneurs.  Mais  tien  n'ayant 
été  capable  de  les  faire  fuccombcr ,  Julien  les  fit  amener  aa 
milieu  de  la  nuit,  dans  une  foflc,  où  on  leur  trancha  la  tcre.  II 
publia  pour  caufe  de  leur  fupplice  j  non  la  Religion,  maisl'in- 
folence  de  leurs  paroles ,  prétendant  par-là,  leur  ravir  la  gloire 
du  martyre.  Les  Chrétiens  enlevèrent  leurs  corps,  Ôc  les  mirent 
dans  qn  même  tombeau  ,  que  la  Ville  d'Antioche  orna  avec 
•  beaucoup  de  magnificence  1  après  la  mon  de  Julien.  Leut  C^tç 
s'y  celebroit  tous  les  ans  •  auflîrôt  après  celle  de  lâint  Babylas« 
ç*eft-à-dire»  le  cinquième  de  Septembre.  Saint  Chryfoftomea 
étant  Prêtre  d'Antioche  ,  pronon«^a  un  difcours  en  leur  hon^ 
oeur  »  où  il  les  appelle  (  <^  )  des  colonnes  »  des  rochers  «  des  toncs  9 


{g)  Multi  contemta  frafenti  vitâfirtfutu- 
nr  tôt  v^and»  »  fftimidàût  facréqutpar- 
«1^4  eriebratam.  ErêM  fm^Mûritttet  ittm 

ffirituaUj  cr.iditionij  arque  conJôlat.-tttiJ  ple- 
tue  i&  clatuâ  Ecilefid  forcer  EccUfia  fac- 
nu  tft.  Chrjrioftom.  HmÛ.  Ik  Jmvem.  pag. 
î8i.  tom.  I. 

(  A  )  llioi  non  indtgnum  fucr/t ,  &  coltim- 
mât»  & [cotuiot  ,&  turrtt t&  Uttninana  , 

ttutm  Jmul  appellan  ,  MM»  EeeUfiam 
tkm  etlmma  fujltntm  »fem  mmt  nm- 


bêiu ,  muham  0$  mu  imus  funt ,  aferentet 
tfMiquiUttattm  ;  jUat  luminariM  itntbrM 


imptttatis  difci^erunt  ;  &  ftcut  tauri  i 
&  corroi  f  promiitudmtqut  eadem  ,  fujvt 
Lhrtjlt  jugutn  traxeiunt.  Idcircè  fupè  eos  ip- 
vifitmu  ,  caffitUm  Mthtgamut ,  magnà^mt 
fide  reliqmai  corum  ccmflctltimur  ^  ut  mie 
aUquatn  btncdUltonttn  it£iquaHiur.  Etemm 
funt  mtlttej  vulncra  qua:  tn  praUtt  JîbiiB^ 
fiitia  funt  régi  monftrMUUrJidemtr  toqmm'' 
imr  t  itû&  ilfà  m4aiitms  Mftû^i  ctfiML 
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CONFESS.  DE  VALENTINIEN. &c.  Ch.  XV.  Aut.  V.  $S7 
des  aftres ,  exhonantle  peuple  à  aller  fouvent  viHrer  &  embrafler 
avec  foi  leur  tombeau  ,  affurez  d'obtenir  de  Dieu  ce  qu'ils  lui 
demandroient  par  rinrercelllon  de  ces  Martyrs. 

.  III.  Julien  ht  encore  mourir  à  Antioche  Artemius  ,  Duc  Mirvrc 
d'Egypte  ,  pour  avoir  brifc  pluficurs  idoles  du  tcms  de  Conftau-  ^rumius 
lia,  ix  pictc  majii-lortea  George , £vcque  Ancn  d'Alexandrie,  ^'tl^xiico*! 
$out  dépouiller  les  temples  des  faux  dieux ,  de  leurs  ornemeas  Ub.^.cis.* 
&  de  leurs  richeiles.  L'Eglii'e  honore  ce  Pue  entre  les  Mar- 
tyrs j  k  vingtiénie  d*Oâobre. 

IV.  Plufieurs  aucres  petTomiages  confiderablea,  par  leurs  di-  confei&o» 
guitez  6c  leurs  emplois  ,  eurent  le  même  fort  que  Juventin  9l  ^'r  Vaicntî- 
Alaximinf&  remportèrent  comme  eux  la  couronnedu  martyre,  "£xThi»d.' 
pour  avoir  parié  avec  !a  mcme  liberté.  Theodoret  qui  fait  cette  lib.j.ci$, 
remarque,  n'en  mppoite  point  les  noms.  Mais  il  ajoute  ,  que 
Valenrinicn  ,  l'un  des  luccelTcurs  de  Julien  dans  l'Empire,  donna 

alors  des  preuves  de  Ton  zeie  pour  la  Religion.  Il  n'ctoit  encore 
que  Tribun  i  mais  comme  il  commandoit  la  compagnie  des  gac- 
iles  de  l'Empereur ,  il  étoit  de  Ton  devoir  de  le  fulvre  &  d'être 
foûjours  le  plus  proche  de  fa  perfonne.  Julien  entroit  un  jour  en 
danfant  dans  le  temple  de  la  Fortune ,  &  des  deux  cotez  de  la 
porte  étoient  lesgsuiliens  du  temple»  avec  des  branches  trem- 
pées d'eau  luftrale  «  pour  en  arrofer  ceux  qui  entroient.  Une 
goûte  de  cette  eau  étant  rombée  fur  le  manteau  de  Valentinien , 
il  donna  un  coup  de  points  au  miniftrc  du  temple  ,  difant  qu'il 
Tavoit fouillé  de  cette  eau  impure,  ôc  déchira  l'endroit  de  fbn 
manteau  qu'elle  avoit  touché.  L'Empereur  en  fut  irrité,  &  le 
relégua  dan;,  un  château  au  milieu  du  defert.  Mais  à  peine  un 
an  ÔL  quelques  m^jis ,  s  auient-ils  écoulez  ,  que  Dieu  lui  donna 
l'Empire  ij) ,  pour  le  récompenier  de  cette  genereufe  confeffion. 

V.  £n  Galatie  un  nommé  Phllorome  »  confèflfa  le  nom  de  c^aksion 
Jefus-  Chriften  préfence  de  Julien  •  &  lui  parla  avec  tant  de  éevmwJ^. 
liberté,  que  ce  Prince  lui  fit  rafer  la  tête  ,  &  le  mit  entre  les       i'^'  * 
mains  de  quelques  enfànSj  pour  en  être  foufiletté  &  maltraité*  câp.iijr'^ 
Philorame  fouffrit  tout  avec  beaucoup  de  conftance  ,  &  en  [ 
rendit  grâces  à  l'Empereur.  Depuis  il  cnibralTa  la  vie  Afccnquc, 

&  fut  ordonne  Prêtre.  Il  vivoit  encpre  en  ^20.1orfque  Pailade 
écrivoit  fon  hiltoire  LauAaque, 


vUmrmt  afuà  Rt^em  cjthrum  imfttrare 

Îofftntt.  Ptoindc  mugnd  Joie  &  aUititute 
tic  vtntamtu  quo  O'  vtfit  Sandorum  mo- 
nmmctuu  ,     eenjideratis  tmrum  ccrtamini- 


Ugamui.  Chryfoftom.  ibtd.  fag.  î8j. 

(  f  )  Vcrwn  hic  (  Valenur.ianui  )  ami» 
eUpfo  &  mtnfihui  faucit ,  fro  conjejjtonit 
fttét  merctde  tmperémm  êcttftt-  Theodoret. 

Aaaa  uj 
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ARTICLE  VL 

Les  ABes  de  fimtjean     de  faint  Paul ,     ^uel^s  autres 

pamjjent  fufpoje^. 

Pmcs  fb  LOI  l'on  en  croxL  les  ades  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul ,  que 
dcs^Aâcs'de"  >^  ^^^^  Stiriiu,  ik  fouffirirent  k  martyre  àHone, 
s.  Jean  «c  de  daiis  Ic  tcms  que  Julien  y  étoit.  Cependant  il  eft  ceccaki  que 
^  kx  surio    i^'^  de  rOrient  »  depuis  qu*il  eut  déclaré  la 

ad  dtem  x6*  soetre  aux  Chrétiens.  Il 7  eft  dit  encore  qu'un  particulier  noift* 
Jaaii«  Gallican»  ayant  demande  la  fille  de  Conftantin  en  mariage» 

on  la  lui  promit  avec  le  Confulat  ,  pourvu  qu'il  allât  vaincre 
les  Scythes  ,  qui  après  h  défaite  des  Perles  avoient  occtipc  !a 
Thrace  >  que  Gallican  les  vainquît  eu  effet ,  6c  les  obligea  de 
fe  foumettre  à  l'empire  de  Conûantm.  Mais  rien  de  tout  cela 
ne  le  trouve  dans  l'hiftoire  de  ce  Prince ,  écrite  par  les  auteurs 
contemporains.  Les  i'erles  lurent  toujours  en  paix  avec  les  Ro- 
mains ,  depuis  la  défaite  de  Narfe  >  Roi  de  Perfe>  par  Maximin 
Galère  en  3^7.  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Conftantin:  &  quelle 
apparence  qu'un  fimple  particulier  ait  ofé  demander  en  mariage 
la  fille  d*un  Empereur  ?  Ces  a£^es  font  honneur  à  ce  Gallican» 
d'avoir  le  premier  fait  bâtir  une  Eglife  à  Ofiie  :ce  qui  efl  hors 
de  vraifcmblance  ,  puifqu'on  trouve  des  Martyrs  à  Oftie  foi  s 
le  règne  d'Alexandre  en  2  29,  L'hiftoire  ne  connoîr  pas  non  plus 
de  Conttancie  ou  de  Conltantine,  fille  de  ConftanLiu ,  que  ces 
mêmes  adc'^  tlippofenr  avoir  confacrc  à  Dieu  fa  virginité.  ¥lo- 
rus  ,  Diacre  de  Lyo.  > ,  les  avoit  eus  en  main  ,  &  c'eft  de-là  qu'il  a 
tiré  la  matière  du  poème  qu'il  a  fait  en  i  iionneur  (  ^  )  de  lainl 
Jean  &  de  faint  Paul  Ainfi  leurs  aûes  avoient  déjà  quelque 
autorité  avant  le  milieu  du  neuvième  fiéde. 
Preuves  de     II.  Les  aÔcs  de  (kint  Gordien  n'ont  pas  plus  d'autorité  que 
!ics'"ÀTiîrdc  ^  pïéccdens  llsfuppofent  partout  une  perfécution  ouverte  ac 
S.Gordjcn.    g^^nerale  dans  toute  l'Eglife  î  ce  qui  ne  convient  point  à  celle  de 
adSwtt^'*"'*'  Julien  l'apoftar,  qui  ne  fe  fît  bicnfentir  qu'en  Orient  ;  &  qui  y 
Aiaii ,  pî|.'    fit  tomber  plus  de  Chrétiens  par  artifices ,  que  par  la  force  des 
5J*-  &  SU»    tourmcns.  Ces  ades  marquent  encore  que  Julien  étoit  à  Rome, 
iori^uc  Gordien  iouftVit  le  aurtyxc  :  ce  qui  clJ  une  preuve  évi- 
dente de  leur  tauUeté. 
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,  III.  On  a  auflfi  des  aâes  de  faint  Donatt  >  Evcque  d'Arezzo 
cnTofcane,  de  faintHilariiitdeàiiitPeliJi,  Evcque  de  Brinde» 
qu'on  dit  avoir  foufFert  le  martyre  Cous  Julien.  Mais  ils  ibnc 

abfolument  infourcnables.  Ceux  de  S.  Eiiphe  ,  ou  Eiophe  mar- 
tyr dans  le  Dio  ce  te  de  ion!  ,  ne  font  gueres  nicilleiirs  ,  qnoi- 
qu'ccrits  avec  beaucoup  de  limplicitc.  Tous  ces  aûes  tuppolent 
comme  un  tait  conitaiu  ,  que  Julien  perfécuta  l'Eglife  pendant 
le  fcjouc  qu'il  fit  en  Occident.  Ueltnéanmoinii  certain,  comme 
nont  ravof»  déjz  remarqué ,  que  ce  Pnnce  fit  profefllon  exte- 
xîeiife  de  laKcligionChrécieBne*  jafqu'en jdi.  êcqae  le  jour 
lie  i'Epiphsine  de  la  même  aim^>  il  £s  trouva  à  TEgliie  avec 
ies  anctes  fidèles.  Si  éès-Io»  il  xendoir  qaelqae  cake  aux  dé- 
moBS*  c'écoit  en  ftciet»  6(  an  ne  voit  point  par  Thiftoire  qu*U 
leur  ait  (acrifîé  en  public ,  que  dans  l'Illyrie  (  /) ,  &  à  Conftan- 
tinople  ,  où  i{  n'arriva  que  fur  la  fin  de  l'an  3 (5 1. quelque  tems 
après  la  naort  de  Conftance,  Si  après  qu'il  fiir  parvenu  à  l'Eni- 
pire.  Ainfi'il  faut  rapposter  le  martyre  de  faint  Gordien  ôl  des 
autres  dont  nous  venons  de  paclerj  aux  periccutions  précédentes. 

CHAPITRE  XVI. 
C^iKiiisdÀiexandrkO'diBiûfpiiem 

t  T  E  dcmon  voyant  (  m  )  fes  artifices  découverts,  &  le  culte  NaiiTancc* 
X-^  des  faux  dieux  dans  lequel  li  avoir  entingc  les  hommes,  l'hereiîe 
diminuer  de  jour  en  jour  depuis  que  les  Empereurs  ,  devenus 
Chrétiens ,  s'appliquoient  à  étendre  &  à  faire  fleurir  celui  du  vrai 
Dieu,  entreprit,  non  de  laire  rendre,  comme  auparavant ,  aux 
cxcatures  rhooneur  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu ,  mais  de  réduire  le 
Gréatcnf  an  cang  des  créaruces.  Le  miniftie  douril  te  lêtvir  pour 
étahUr  cette  impiété  fsu  Ariiu  Diacre  »  enfiiice  Pkétve  de  TE* 
glilè  d'Alexandrie.  Il  étoit  natif  de  (s)  la  Libye  Cyrenaîqae, 
ou  même  d'Alexandrie  (  0  )«dcavoicfuivi pendant  quelque  tems 
le  rchifme  (p)  des  Méieciens.  Il  l'abandonna  pour  fe  reconcilier 
h  TE^Iifc  ,  mais  il  en  fut  chaflc  quelque  tems  aprè'?  par  celui  là 
même  qui  l'avoit  le^û  à     Communion.  C'ctoit  laine  Pierre, 


(l)  Libanius,  Orat.  it.fag.  »88.  Julian.  •  (»  )  Eptpiun.  hxref.  69.  num.  t, 
«f^. mi  Atkenietifi  fgg.  f 09.  Anudtn.  bi.  \     (  0  )  Socrac  Uh.  i.cap.i^. 

(;o)  I  iivodorct.  Uf'  i.  bifi-  faf.  1.         1*  . 
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Evoque  d'Alexandrie, qui  fouffrit  le  mnrryre  en  ^  t  i .  Arius  trdu- 
va  grâce  auprès  d'Achil!a«;  (ucceflcur  (  f  )  de  laint  Pierre  ,  ôc 
conduilic  de  telîc  i^  rie  lous  Ton  Pontificat ,  que  non  icuiement 
on  l'honora  (  r  )  du  Sacerdoce ,  mais  qu'on  lui  confia  /)  aufll  le 
foin  d'expliquer  au  peuple  les  divincî»  i-ciiLures ,  &.  ia  cuaduite 
d'une  (  /  )  des  Eglilcs  de  la  ville  nommée  Bancale.  Après  la  mort> 
d'AclûUas^ arrivée  vers  Tan  3 1 3.  faînt  Alexandre  fîit  élû  pour 
lui  fucceder.  Arius  piqué  de  jaloufie  («) ,  chercha  des  occafions- 
de  querelles  &  de  difcorde.  Ne  trouvant  aucun  reproche  à  loi- 
faire  fur  fa  conduite ,  il  s*attaqua  (  x  )  à  fa  foi  &  à  fa  dodrine  >  Tac- 
cufant  d'enfeigner  i'herelîe  de  Sabellius.  Toutefois  cefaint  Eve* 
que  ne  prcchoit  {y)  que  ce  qu'il  avoir  nppris  de  rFirlife,  fqavoir 
que  Jefus-Chrift  notre  Sauveur  eft  aiiili  notre  Dieu,  &  un  leul 
Dieu  avec  fon  Pore.  Mais  Anus  ,  en  voulant  faire  paifer  fon 
Evêque  pour  hcrctique  le  devint  lui-mcmc  ,  ioutenant  (i!^  !  que 
Jefus  Chrill  n  cil  point  Dieu ,  que  le  i  ils  eft  fait  &  crée  comme 
nous  »  qu'il  a  été  tiré  du  néant ,  que  par  fon  libre  arbftre  II  éccût 
capable  de  vice  &de  verra,  &  plusieurs  antres  blafphémesfeni)- 
blables.  Il  ne  répandit  d'abord  Tes  erreurs  que  dans  des  entre^ 
tiens  particuliers ,  &  ne  commença  à  lesfoatenir  publiquement 
que  lorfqu'il  fe  vit  écouté  &  appuyé  d*un  aflèz  gtand  nombre  de 
difciplcs.  Saint  Alexandre  témoigne  (  a  )  lui-même  qu'il  fut  quel- 
que-tems  fans  apporter  de  remède  à  ce  mal,  parce  qu'il  ne  le 
connoiflbit  point  ;  mais  aullitot  qu'il  en  eut  avis  ,  il  ne  négligea 
rien  pour  en  empccher  les  fuites.  11  employa  (  ^)  la  douceur,  les 
avis,  les  exhortations  pour  engager  Arius  à  quitter  fes  erreurs, 
ne  voulant  (f  )  pas  d'abord  porter  cette  aftairc  à  un  jugement 
Ibiemnel.  (  df  )  Il  fit  fiùre  enfiiitc  deux  conférences  »  où  paroifiauit 
comme  Juge  avec  Ton  Clergé,  il  donna  à  Arius  la  liberté  de  le 
défendre  contre  ceux  qui  Tattaquoient.  Arius  ne  fe  rendit  (^)  ni 
à  l'autorité  des  Ecritures ,  par  lefquelles  on  ruina  fouvcnt  (à  nou- 
velle doûrine  i  ni  à  celle  de  fon  Evéque  qui  lui  ordonna  de  quic* 


(f  )  Socrat.  itb.  1.  c.-f.  ç. 
(  r  )  Gelai.  Q  'uï^.  m  h^j}.  C»ne.  Htcmm, 
iih.  i.  cûf.  I. 

(/)  Tneodorcr.  Ub.  t.  cap.  i. 

(  *  )  Oo  comptoit  iufc|u'a  neuf  Edires  â 
AlcxaiiJric,  Jucunc  ilcrcjucllcs  ily 
avoit  un  Prêtre  qui  inftruilbit  Je  peuple 
aux  jours  deftinei  pourte«  aflnnfarées  «c- 
clcfîjftiqucs.  tpiph.  Wf/îtfy.  ».  I.  <Jr  i. 

(  «  )  Tixco<k)rcr,  U>.  t.  kijl.  taf.  i. 

(«)TlieodoRt.  lé*  i.  caf.  i.  Socot. 


hh.  T.  cap.  <;. 

(  /  )  âtocru.  ibil. 

(  z  )  Socrat.  hb.  i.  eap.  %.  &  9^  TImc»* 

cîorcr.  lih.  i.  càf.  i. 

(  a  )  Thcodoret.  lib.  i.  ctf.  f. 

(  b  )  Idem   bb.  t,  caf.  i. 

(  r  )  Gelai;  Çyziq.  Aj/f .  Cmc,  Hic,  Ht.  1. 
cgp.  ». 

(  d  )  Soiomen.  lit.  t .  caf.  1  y. 

(  e  )  Socrac  kk,  U  caf»  6,  Sozomea.  lib,- 
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ter  Tes  erreurs.  A  mil  il  fallut  en  venir  aux  cenfurcs  de  l'Eglifc, 
&  prononcer  courre  lui  la  Sentence  d'excommunication.  S.  Ale- 
xandre Texcommanja  puur  la  première  fois  dans  une  alVemblce 
de  Ton  Clergé  :  la  féconde»  dans  un  Concile  de  cous  les  £vcques 
d'Egypte  de  de  Libye. 

.11.  Ce  Concile  fe  tint  à  Alexandrie  vers  l'an  3  à  i.  U  s'y  trouva  Le  premier 
près  de  (/)  cent  Eviques ,  avec  un  grand  nombre  de  Prêtres.  ^^"^J^e'^cî' 
Arius  y  ayant  comparu,  on  l'interrogea  fur  fadoârinCj  6c  fur  les  condamw 
erreurs  dont  il  ctoit  accufé.  Au  lieu  de  les  defavouer  >  il  foutint 
impudemment  :  Que  (g)  Dieu  n'a  pas  toujours  été  Pere  i  que  le 
Verbe  a  été  tiré  du  néant ,  qu'il  eû  la  créature  &  l'ouvrage  du 
Pere  >  que  le  Fils  n'ed  point  femblable  au  Pere  iclon  fa  fubftance  i 
qu'il  n*eft  ni  le  yetiicable  Verbe  de  Dieu ,  ni  fa  veriubie  fegefle  * 
ayant  été  <séé  pat  le  Verbe  &  la  Sagefle  qui  font  en  Dieu  s  que 
die  là  nature  il  eft  fujet  au  changement  comme  les  autres  cr2a* 
turçi  raUbnnables  »  qu'il  eft  différent  ôc  féparé  de  la  fubftance  de 
Dieu  î  que  le  Pcte  eft  invifibie  &  ineffable  au  Fils  ;  que  le  Fils  ne 
connoit  pas  même  fa  propre  fubftance  telle  qu  elle  elt  ,  parce 
qu'il  n'a  été  fait  que  pour  nous ,  &  pour  être  comme  i'inûruaient 
dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  nous  créer ,  enforce  qu'il  n'auroit  point 
été ,  fi  Dieu  n-avoit  pas  voulu  nous  créer  $  que  le  (  ^  )  Verbe  cf^ 
capable  de changeipent par  fa  nature, mais  qu*ii  «Teft  porté pa^ 
ion  libre  arbitre  à  vouloir  demeurer  bon  >  que  Dieu  prévoyant 
^u'il  feroit  bon ,  s'eft  hâté  de  lui  donner  la  gloire  qu'il  a  méritée 
cnfuite  par  fa  vertu  ;  que  Jefus-  Chrift  n'eft  pas  vrai  Dieu  ,  5c 
qu'il  n'eft  appelle  Dieu  que  par  participation  comme  les  autres, 
A  ces  blafpbcmes  &  autres  qui  firent  (  /  )  frémir  les  Pères  du  Con- 
cile de  Nicée,&  que  S.  Athanafe  n'a  rapportez  qu  après  avoir  (  k  ) 
demandé  pardon  à  Ces  leûeurs  de  ce  qu'il  étoit  contraint  d'écrire 
ides  cbotef  fi  abominables ,  les  Évcques  du  Concile  d'Aleacaoi; 
dfie:frap^f!eiit  (i)  Arius  d'anathcme  avec  tous  fes  fc£lateurs« 
àc  les  déclarèrent  féparez  de  l'Eglifc  &  de  la  foi  Catholique.  Du 
nombre  de  fes  feâateurs  étoient  deux  Evèques  {m) ,  Second  dfS 
Ptolemaïde  dans  la  Pentapolc&Theonas  de  Marniarique:  fcpc 
prêtres  ,  (n)  Aclullasi  Atthale  ,  Carpon,  Arius  antre  que  l'he- 
reiiacque,  Sarmate,  Carcs«  (0)  Pifte»  &.  onze  Diacrea  ,l:uzoïus 


(  / 1  Epipfiaii.  A.ïrf/!  6S.  nutn.  3.  &  4. 
(  ç  )  Socrat.  lib.  i.caf.  6. 
(  A  )  Atluiuf.  m  E^c.  ^gffH , 

fMg.  1^1»  Mm.  I. 
iiyOid.pag.iSi. 


(*.)  rb;j.;.î;r.z«i.  ^' 

(  /  )  Socut.  lib.  s.  Ii^.eif:6, 
(m)  Ibidem. 

(  M  )  SoMnUMi.  hifi.  lib.  1.  caf.  f 
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S6a  I.  CONCILE  D*ALEXANDRIE.  Chap.  XVI. 
(  />  ),  Liice,  Julien  oo  Jules,  Mené,  Hellade,Caïus,  Macaire,  Sera- 
pion  (  f  ) ,  Parammon«  Zozimc  &  Irenée.  Le  Concile  excommu- 
nia encore  pliifieiirs  autres  perfonnesdn  pairid'Arius,dont quel- 
ques-uns lonc  nommez  dans  S.  Athanafe  (  r).  Saint  Epiphane  ( /) 
met  de  ce  nombre  fept  cens  vierges  &  quantité  de  laïques  :  mais 
laint  Alexandre  qui  devoir  ctre  mieux  informé,  ne  cuaipre  f  t) 
dans  le  parti  d  Aiius  qu'un  petit  nombre  de  femmes  chargées  de 
crimes.  Oh  croit  (  «  )  que  ce  fat  dans  ce  Concile  que  les  Aiieoi 
interrogez  par  quelqu'un  li  le  Vetbe  de  Dieu  pouvoit  changer 
comme  le  diable  avoit  changé  «  ils  n'eurent  pas  honte  de  répon- 
dre qu'il  le  pouvoir  »  parce  i^u'il  écoit  d'une  nature  fuje^e  «i 
changement 

Arius  met      ni.  L'excommonication  prononcée  contre  Arius  &  fes  parti- 
tout^Conci-'  ^^^^         qu'augmenter  le  trouble.  Cet  herefiarque  ne  (  x  )  vou- 
lesd'fgjrpteà  lut  point  fortir  d'Alexandrie  ,  &  quoiqu'il  s'y  tint  caché,  il  trou- 
5"*,?^.'  .  va  le  movcn  d'y  étendre  de  plus  en  plus  fon  herefic ,  &  de  mettre 
Eufcbc  de     la  divjdon  par  tout ,  dans  1  Egypte  ,  la  IJbve ,  la  Thebaivie  ,  &  les 
î^^dc'cc    ^^^'""^^^  pro\inces.  Pour  en  arrctci  le  couis  ,  lci>  Evcques  (^js'af* 
lQi>ci  i       femblerent  en  diverfes  fois  en  Egypte  ;  mais  nous  n'avons  an* 
Uaâfjp,'  cune  connoiflânce de  ce  qnî  fe  palhi dans  leurs ConcHes.  Atiof 
déconvert  (kJ^  Alexandrie  6c  contraint  d'en  fortir,  fe  rerira  dans 
la  Paleftine»  où  >  par  (es  intrigues  «  il  £at  admis  à  la  communion 
de  quelques  fvéques  de  cette  Province  i  mais  il  y  en  eut  qui  ne 
voulurent  pas  le  recevoir.  Ceux  de  fon  parti  envoyèrent  des 
Députez  (*v)  à  plufieurs  Evêques,  avec  leur  profelTlon  de  foi, 
les  priant  qu'au  cas  qu'ils  la  trouvent  orthodoxe  ,  ils  ccriviP 
fent  à  faint  Alexandre  ,  pour  l'engager  à  cefler  de  perfccutex 
Arius )  ou  au  moins  de  leur  apprendre  en  quoi  ccrre  prciteHion 
de  foi  leur  parokroit  dctcctueufc  ,  fi  elle  la  leur  paroilloit  en 
fifièt.  Cette  députation  partagea  les  efprits.  Quelques  Evcquei 
écrivirent  en  faveur  d* Arius  à  faint  Alexandre:  d'autres  le  prier 
rentde  ne  l'admettre  point  à  fa  communion ni  lui  »  ni  /es  fe£k»* 
icfus.  Entxç  les  '  Evéques  qui  Ikvorifetent  Arius  »on  compte 


(f)  Sozomcn.  lih.  i.         ly,  ^  Epi- 
pilân.  hieref.  69.  mtm.  8. 

(q)  Apu^î  AthanaC  tom.  I,  pag.  %96. 
•  f  r  )  Athanaf.  hifi.  Arian.  pag.  387, 

(f)  £}itphan.  luirtf.  69.  tutm.  3.  . 

0)Akx9aA.  i!fm4  Tlieodocet.  iA.  1. 
fùft.  cap.  3. 

(»)  Sûcrat.  hiJI.Uk.  i.  c,  é. HUemont , 

fom.  f-.  I.ij}.  E(cl.  frg 

Ç*)  i;|»pJun.  hanf.  69.  mm,  4.  Soio-  ' 


men.  lib.  i .  cap.  1 6, 

(y)  CÎMi  mttn>  nmltiJ qucqut in  JEgjft9 
Coniiliu  ceUbratu  ,  eonientto  niktlommut 
mvalefcent ,  ad  ^{im  tt/f»tf  fédoMimm  ftr» 
vtHijfet  Imper atvr  nsm  mfdhcrt  Jbthrtftr^ 

CulJtU  eft.  So7oincn  ibid, 

C^)  Epiphan.  hartf.  69.  num.  ^ 
f  «  j  SozotiKn.  Ub.  i .  cap.  i  ] . 
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I.  CONCILE  D*ALEXANDILIE.  Chap.  XVI. 

lufcbe  de  Cefarce  en  Palcftine ,  Theodotc  de  Laodicée  en 
Syrie  ,  Pnulin  de  Tyr ,  Atlianafe  d' Anazarbe  dans  la  Cilicic ,  Gré- 
goire de  Beryte ,  Aece  de  Lydde  ou  Diorpolis  dans  la  Paledinc , 
Patrophile  de  Scytople  ,  NarcilTe  de  Neroniade  ou  Irenople 
dans  la  Cilicie  ,  Menopliame  d'Ephefe ,  Theognis  de  Nicce , 
Maris  de  Chalcedoine  *  Eufebe  de  Nicomedie.  Ct:  deimei;  lut 
celui  de  tons  qui  protégea  le  plus  Ados«  &  qui  ie  déclara  le 
pli]S>dtnmeBieiit  j^ouc  h  d^nfe  de  fa  caufe  &  de  fa  dodrine^ 
Il  étolt  déjà  avance  en  âge*  £t  avmt  beaucoup  de  crédit  auprès 
de  Conflantin  »  qui  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  k  Nicomedie. 
Ulriu5  dans  là: lettre  qu'il  écrivit  (c)  à  ce  Prélat ,  lui  donne  la 
qualité  d'homme  de  Dieu  ,  de  fidcle  &  d'Orthodoxe.  11  s'y 
plaint  des  perfccution^  qn'i'  fouffroir  de  la  part  de  fainr  Alexan- 
dre; il  blâme  fa  dottrine,  Ôc  ajoute  que  pour  lui  il  ctoit  uni  de 
fentimens  avec  tous  les  Evoques  d'Orient,  excepte  trois,  Philo- 
gone  d'Antioche  ,  Macairc  de  Jerufalem  ,  Ôc  Hellanique  de  ' 
Tripoli  .  qu'il  traite  d'heretiques  ôc  d'ignorans  dans  la  foi.  U 
£nit  là  lettre  en  expofantà  demi  mots  fadoâtine  impie ,  n'ayant 
pas  befoinde  longs  difcouis  pour  la  fidre  comprendre  à  Eufebe 
de  Nicomedie  »  qui  penfolt  comme  Ini  fur  Ja  divinité  de  Jefus* 
Chrift  Nous  n'AVonade  îa  réponfe  qifil  fit  à  Atius  ,  que  ces 
deux  lignes ,  que  faint  Athanafe  {d  ^  noua  a  confecvées  :  Vos 
fentimcns,  hn  dit-il  ,  fam  fort  bons.  Se  vous  n'avez  rien  à  fou- 
haiter ,  que  de  les  voir  embrafTez  de  tout  le  monde.  Car,per- 
fonnc  ne  peut  douter  que  ce  qui  a  cic  fait ,  n' ctoit  pas  aupara- 
vant qu'il  fût  fait  ,  puifqu'il  faut  qu'il  air  commence  d'être. 
Celle  qu'il  écrivit  (t-;  à  Paulin  de  Tyr  eft  venue  juiquà  nous  .  ' 
toute  entière.  11  y  exhorte  cet  Evêque  à  prendre  la  défenfe 
d* Arius  Se  de  fa  doârîne  «  pour  fy  engager  *  il  lui  propofe 
l'exemple 'dlEnièbe  de  Cel^rée^qni,  dit-il  •  a  témoigné  beau* 
coup  ite  zele  ponrla  vérité.  Il  Je'ptte  aulfi  d'écrire  à  Alexaa-  /  1 
été  ,  petfuadé  qu'il  le  feroit  changer  de  fentimenc  «  à  l'égard  t 
d'Anus.  Saint  Athanafe  met  (//^Paulin  de  Tyr  au  nombre  de 
ceux  qui  avoient  cnfcrgne  des  erreurs  femblables  à  celles  d'A- 
rius  :  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  lettre  d'Eufebe  de  JNicome- 
die,  ne  contribua  pas  peu  à  les  lui  faire  embrafler. 

IV.  Saint  Alexandre  averti  de  ce  qui  fe  paflbit ,  &  voyant  LctattJlt 
cu'Arius  6l  ceux  de  fou  parti  trouvoient  de  l'appui  auprès  de  ^^^^^'"J*. 


( c.y  Afud Tlieodoret.  lib.  t.  kifi.  cap^.    j     (t)  Apui  Theodoret. Ub.  i .  hiji. cap.  f 
(4;  AdiMuC  tA*  i»  Sjnitd.  fag.  750-      l     (/)  ÂchanaT.  lit.  de  Synodtt  ,pêg,  73«b 
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I.  CONCILE  D'ALEXANDRIE.  Cbap.  XVT; 
plufieurs  EvêqueSjdont  quelques-uns  (g)  croient  confiderables 
par  la  fainrctc  extcrieure  de  leur  vie  6c  par  leur  éloquence  , 
ccri\  it  des  lettres  circulaires  à  tous  les  Evcques  de  rEglilc 
Catholique,  &  en  particulier  à  Philogone  d'Antioclic  ,  à 
Euftame  de  Berce ,  à  Alexandre  de  Byfauce ,  au  Pape  S,  ^  k)  Syl- 
veilre ,  à  Eufebc  <  /  )  de  Cefarée  >  à  Macaiie  de  Jeruâdcm ,  à  Af- 
clepas  de  Gaze ,  à  Longin  d' Aicalon  »  à  Macrin  de  Jsiniiiai  *  à  Ze% 
non,  ancien  Bvêque  de  Tyr,  qui  appasemniem  ^étoitdonné  Pao* 
lin  pouc  fiiccelièur  «  de  Ton  vivant  même ,  à  caole  de  Ton  giand 
age>  &  à  divers  autres  Evéquei  de  ^elline ,  de  Phenicie  &  de 
Ceiefyrie.  Mais  avant  que  d*envoyerce$  lettres,  il  anembla(«) 
tous  les  Clercs  d'Alexandrie,  &  ceux  de  laMarcotc  ,  afin  qu'a, 
près  les  leur  avoir  communiquées,  ils  y  foufcrivilîcut,  ôctémoi- 
gnafl'eiu  parla  qu'ils  ctoient  dans  les  mêmes  fentimens  que  lui," 
ôc  qu'ils  approuvoient  la  condamnation  d'Arius,  de  VU\e  Se  dû 
leurs  adiiciaus.  Tous  (n)  ceux  qui  reçurent  ces  lettres  y  répon- 
dirent ,  les  uns  avec  candeur  &  finceritcj  les  antres  avec  dé^- 
fement  s  il  y  en  ent  qiii  aflurerent  qu'ils  |n*avotent  point  ieç& 
Acius  :  d'autres  j  qu'ils  Tavoient  re^n  (ans  le  comioîcie  :  qud- 
qoes-tins  «  qu'ils  ne  l'avoient  re<^û  que  dans  Telpeiance  de  le 
gagner  ôc  de  le  lamener  à  Ton  devoir.  Mais  un  très-grand  ^#) 
nombre  d'Evêques  de  l'Egypte ,  de  la  Thebaïde  j  de  la  Libye» 
de  la  Pentapole ,  de  la  Syrie,  de  la  Lycie,  de  la  Pamphilie,  de 
TAfie  ,  de  la  Cappadoce  &  des  autres  Provinces  voUines ,  fe 
joignirent  à  faint  Alexandre  contre  Arius«  &  fouTciiVtfent  au 
mémoire  qu'il  leur  avoir  envoyé. 
Arhis  ccrit  V.  Arîus  ne  trouvant  plus  (f)  d'azile  que  chez  ceux  qui  s  e-, 
Si  ''^'chan-  ^^^^^  déclarez  ouvertement  en  Ikfiivenr ,  le  retira  auprès  d'En-: 
fonf  ilengr.  i'^be  de  Nlcooiedie.  Ce  fut  chez  lui  qu'il  écrivit  ik  T  halte  {q)i 
^"'^^r  cantique  plus  digne  d'un  boufibn  que  d'un  PrâEte.  Il  le  eoflft- 
mvn^sV  chaaTons  inâmes  ,  que  Sotade  fît  autrefois 

icnrc  1  aint  pour  Ics  fcftlns  &  pouT  les  danfes.  Son  deilèin  Àoit  de  répan^. 
fiWxm<kt.        p|y3  «Tément  fes  eiretirs  «  dont  ce  cantique  ctoit  plein; 


m. 


Sozoïpen. i.kifi.caf.  if. 
Epiphan.  hartf.  69.  n.  4«  1^  Théo- 
4orct.'  Uh.  I.  kijî.  fop.  i.&n, 
(  i  )  Ibidem. 

(  ^\lncnr  liftera  AUxâmàH  Bfifiropi 
tkm  m  Syivrpum  fatiftit  memorim  dejti- 
natét ,  quibtujignijicavtt  antc  ardin^Uonetlt 
/ilhaaafit  uadecim  tam  Prtsbytcros  qu»m 
Pifsvift  ^fAà  JtrU  kgrtfmfeqitertntw  ,ft 


tx  EcclejU  t^e^e.  Liberius  •  eptJJ.  ad  Cm^ 
Imftrat.  ttm.  t .  epijf.  Pontif.  f4l^,  41^. 

(  l  )  ^^nphin.  ubt  fuprà. 

(  m  )  A^tii  Athanai.  tom.  i.  #« 

(  n  )  Hpiphan.  ubé fttfrà. 

(  0  )  TneoJorct.  é*.  t.  caf.  j. 

(|i  )  t[  i.  Il  m.  huxf.  (■-).  rum.  5^. 
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I.  CONCILE  D'ALEXANDRIE,  Chap.  XVL  y^fy 

.11  eut  la  même  vue  dans  les  chanfons  qu'il  compofa  pour 
Jes(r)  matelots,  pour  les  voyageurs,  pour  ceux  qui  travail- 
loient  au  moulin.  Comme  elles  croient  i'ur  divers  airs,  &  Air 
•diven  fujets ,  mais  toujours  remplies  de  Tes  erreurs ,  ii  attiroic 
infenfiblemenc  à  foO'putlibeaiicoop  d  ignefiuip  |i  qui  S^'fltiÊ>^ 
ioient  à  «ceff*iimeti4ee  tkanéomsi^MmÊoiÊà  âpflé  quelques*  Atg^ 
■ànensidc  la  Thalie  dms{  f)!ÙÂnt  Athanafe,  qoin^en  parle  jamaÀ 
jqifdMea  indignation.  Arius  pendant  Ton  réjour  à  Nicomeditfi 
cflaya  d'infpircr  Ton  venin  à  Conftancic  ,  focur  de  l'tmpereur 
Conftanrin  ,  <5c  femme  de  Licinius  ,  &  il  paroirpar  lainr  jerome 
(/)  qu'il  en  vint  à  bout.  Il  écrivit  dans  le  mcme  tcms  à  iaint 
Alexandre  «  une  lettre  que  nous  avons  encore  {uj,  &.  quilell 

jnâbieies^erretin.  Slie^oiiimoMinâafi  :  Attl>tenheuan»jPlye 
Mesaikàteé  tiDttcEvès^é  ie8;2t^^  ,  falut  ^à 

notre  SeignOMi  IrnSmlépic  nous  airons  rc<^ùc  de  nos  Ancétrer; 

&  apprife  de  vous  y  bienheureux  Pape  ,  c(l  relie:  Nous  rccon- 
noiflbns  un  Dieu  ,  leul  non  engendré  ,  leul  étcinel,  leuUàns 
principe  ,  feul  véritable  ,  feul  immortel,  Teul  fage,  leul  bon, 
ieul  puiûanc ,  juge  de  tous ,  qui  conduit  ôc  gouverne  tout,  im- 
àMiable^iiMliMle*  jiift^  H  bpn ,  laif^ftit|aiiBWi<aÉ|ltf<jil 
Prophètes  ac  éa^imiimniWtA9iawB»»j^ 
avant  les  tems  deftfiQotes.pac^lMIiiAi^ki^MleiiiiilMMs ,  3c 
tout  le  refte.  Il  Ta  engendré  noa«n  apparence ,  mais  en  vérité  : 
îi  lui  a  donné  l'ctre  par  ùi  propre  volonté,  &  l'a  rendu  immua- 
ble &  inaltérable.  Créature  de  Dieu  parfaite  ,  non  comme  une 
des  créatures  :  Fils  ,  non  comme  un  de  les  Fib.  Il  n'cd  pasforti 
iiors  du  Pcre ,  comme  Valcntia  l'a  enfeignc  :  il  n'cll  pas  comme 
rManésTainyenfié,  une  pzvxi^ëoaluibêuiÛii^iÊàMmv^ 
;qne.dit  SibeMitts^  .qiM.  divjfiuit  rjpiitéi  »4pt4|ri^ 
«SHiteafemble  :  niieiiMwJllniafMM  nntiiimpe  allMÉfotiaiblttë^ 
y»,xwi  nn  êunbaàk  ftêtÊfgim  ébnaa  Ce  n'eH  paf4BC|iilpIiûiqiie 
celui  qui  ctoit  auparavant  ait  été  engendré  depuis,  ou  créé  Fils. 
Vous-même,  bienheureux  Pape ,  avez  fouvent  condamné  ,  au 
milieu  de  i'£gUlc  &  dans  l'aflemblée  des  Prêtres,  ceux  qui  intro- 


r  )  Philoftorg,  Iff'-  »>  i 
If  )  Athanaf.  ubi  fuprâ,  &  OrêL  1. 4 
fra  Arian.  pag.  408.  O"  fcq.  "  ■*"**"*  '  '■•' 

(  /  )  Ariut  ut  orbtm  aeciperet  fcrerem 
frinciùit  ante  dtctfét,  Hicconyn).  efifi.  ad 


Epipban.  h^Krtf.  69f  num.  7.  &  S.  HiUriu*^ 
bh.  4.  i*Triiiit*it,f0g.  833.  La  mcme  let- 
tre eil  dtSe  fiir  Rnif&f  Viaonnus ,  Ub.  f . 
contra  Arim.  tom.  4>  Bihlioth.  PaOr.f.  iM. 
&  par  le»  Pcie«  du  Concife  ^A^uikç  , 

tfÊid  4ml»o£  MM.  »•  f4g'  TMy' (  fy 
Bbbb  iii 


^66  CONCILE  DE  BITHYNTE.  Citap.  XVÎ. 
duifoient  ce;  erreurs.  Mais  nonç  dilbns  qu'il  a  été  créé  par  !a, 
volonté  de  Dieu,  avant  les  tcms  <5c  avant  les  fiécles,  qu'il  a  i  ccù. 
du  Pere  la  vie,  l'ctre  &.  la  gloire  ,  que  le  Perc  lui  a  confère  ca 
mcme  tems.  Car,  le  Pere  en  lui  donnant  Ja  poflefllon  de  toutes 
chofeSj  ne  s'efl  pas  prive  de  ce  qu'il  a  en  lui-même  «  comme 
non  engendré.  11  eft  la  (borce  de  towt  »  enfone  qu'il  y  a  traii 
hypoAaTes»  le  Pere  ,1e  Fils  &  le  Sûot-Efpnt.  Dien  éianc  la  «aoiê 
de  tout  » ,  eft  feul  (ans  principe.  Le  Fils  engendré  hois  le  tems  pat 
le  Fecei  créé  &  fondé  avant  les  ficelés  ,  n'éroit  pas  avant  que 
d'être  engendré  :  mais  il  fubfifte  par  le  Pere  ,  feul  engendré 
hors  le  tems  avant  toutes  choies.  Car  il  n'cll  pas  éternel  ,  ni 
cocrerncl  au  Pere,  ou  non  enpicndré  conii^iic  lai  ,  &  il  n'apas 
rêtre  en  ménic-tems  que fon Pere,  comme  quelques-uns  difent 
des  choies  relatives ,  introduifantdeux  principes noo engendrez. 
Mais  comme  l'unité  eftle  principe  de  tout ,  ainfi  Dieu  eft  avant 
toutes  chofes.  C'eft  pourquoi  il  eft  auÛl  avant  le  fils,  coimne 
->rou8  nous  l'avez  enfeigné ,  prêchantau  mifien  de  l'EgUie.  Donc^ 
en  unt  qu'il  tient  de  Dieu  Tctie  »  la  gloire  »  ific  la  vk  »  flc  quTil  en 
a  reçu  toutes  chofes«  c*cft  ainfi  que  Diea  eft  fon  principe.  Car 
il  le  précède  étant  fon  Dieu  5c  avant  lui.  Que  H  quelques- tins 

PfaLCix. 3.  entendent  ces  exprefilons  xût/tèt  im  é-  àe [on Jtmi  èiije/ms 
Joaitxvi.  forti  de  mon  Pere     je  viens  :  comme  s'il  étoit  une  partie  con- 

**■  fubftantieile  ,  ou  une  projedion:  le  Pere  fera  compofé  &  divi- 

iible ,  &  muable ,  &  corps,  félon  eux ,  &  fujct  à  toutes  les  luîtes 

de  la  nature  corporelle»  luiquieft  Dieu  incorporel.  Outre  Arius, 

flx  Prêtres,  ilx  Diacres ,  &  deux  Evêques,  nommez  dans  iainc 

£piphane»rourcrivirent  à  cette  lettre. 

Concile  de    VI.  On  ne  voit  point  que  fiûnt  Alexandre  y  ait  eu  aucnn 

^     égard .  ni  à  celles  qu'fiufebe  de  Nicomedie  &  les  autres  Evéqnes 

lui  avoient  écrites  >  pour  le  prier  de  lever  l'eacommunicattoB 

Tancée  contre  Arius.  Ils  en  furent  irritez»  &  conçurent  dès-lots 

iUie  haine  implacable  contre  le  Diacre  (x)  Athanafe  ,  fcachanc 

qu'il  ctoît  continuellement  avec  faint  Alexandre  fon  Evêque  ,& 

qu'il  en  ctoitellimé.  Voyant  donc  qu'ils  n'avoient  rien  avancé  en 

écrivant  eux- mêmes  à  faint  Alexandre  ;  ils  s'aflemblcrent  {y)  en 

'grand  nombre  dans  la  Bithynie ,  &  apparemment  à  Nicomedie^, 

comme  l'a  crû  (z)  Kicetas  :  ôc  delà  ils  écrivirent  (a)  à  tous  les 

•  ..•,•'»     »,  I  •  * 

\ 

(x)  \thsm(. Avolog.amt,Ariam.fit\9,  i  ttoart  i  ûcnt  aflemUée  4em  cens  da» 

fj» )  Sov.onKii. /iv.  t.Iit/î.cap.  !<;.  |  quaiitc  Evci]ucs  Eufchicns. 

( «  )  Nicctx« ,  bt.     tUefuiri ,fag,'i^ t.  I     la)  i>o2.oaieil.  téb.  i. hifi.  ca^^  tf* 
nm»  x\.  BiU.  Patr,  Cet  AiiM»  Ac  ^'dis  J  -  . 
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CONCILE  DE  BITHYNIE.  Chap.  XVI.  s^7 
£vêques  du  inonde ,  les  priant  de  communiquer  avec  les  par- 

tifans  d*Arin<r  ,  qu'ils  difoienr  avoir  des  ibnrimens  orthodoxes, 
&  de  porter  iainr  Alexandre  d'y  communiquer  auflî.  Ce  moyen 
ne  leur  réulîlr  pas  mieux,  &  faint  Alexandre  demeura  inflexi- 
ble. Ariiis  dcpura  à  TaDlin  de  Tyr,  à  Eulebe  de  Cefarce,  à  Pa- 
trophile  de  Scytople,  pour  leur  demander  qu  il  lui  fût  permis 
à  ceux  de  Ton  parti»  de  faire  les  fondions  de  leur  ordre  ,  & 
4'aflenibkr  le  peuple  >  félon  là  coûtame.  Car  il  y.  avoit  plufiencv 
JEgliics  à  Aleiandrle  :  ôc  la  grandeur  de  la  Ville  &  le  nombre  des 
liabitans ,  demandoient  apparemment»  qu'on  tînt  des  aflembléei 
ISTk  pfoaii'an  endroit.  Ces  trois  Evêques  en  ayant  délibère  avec 
d'àutres  qu'ils  aflemblerent  dans  la  Paleftine,  accordèrent  à  Arias 
ce  qu'il  demandoir  ,  mai*;  à  condition  qu'il  demcnreroit  fournis 
à  fon  Evcque,  &  qu'il  ne  ceUeioirde  lui  demander  la  paix 
Communion. 

VU.  Cependant  le  trouble  &  la  divifîon  s'angmenroicnt  de  jour  Conflantin 
-en  jour.  On  voyoit  non-feulement  les.  l:\ci]ues  diiputti  entre  jç^^^^.'JJf^ 
teux«  mais  aufii  les  peuples  {If)  prendre  parti  dans  ce^difpu-  AthiTÀylc 
tes  :  enforte  que  l'EgÛè*  qui  n'étoit plus  attaquée»  comme  aupa-  ^  Akxaiuiie; 
(avant,  par  des  étrangers  •  l'étoit  par  (es  propres  en&ns ,  qui quo»< 
qu'aflls  à  la  même  cable,  &  ne  compofantqu'unmême  eorps«s'ac- 
moient  les  uns  contre  les  autres,  &  fe  battoient  avec  leurs  lan^ 
gues  au  lieu  de  lances.  Le  fcandale  devint  Ci  grand  »  que  les 
ic)  Payens  en  prirent  occafîon  d'infulter  à  la  Reîin^ion  Chré- 
tienne cil  plein  rhearre.  Conlhntin  lef<çut(<^)  &  en  fut  affligé, 
autant  qu  il  l'auroitcté  d  imedilgrace  arrivée  à  fa  famille.  Mais  il 
enrejettoit  la  faute  également  fur  S.  Alexandre  &  fur  Ariusî  c'eÛ 
pourquoi  il  leur  écrivit  conjointement, les  blâmant  d  avoir  agite 
nne  queftion  inutile ,  qui  ne  de  voit  jamais  leur  être  entrée  dans 
refprits  6c  leur  ordonnant  de  mettre  fin  à  leurs  difpmes,  en  fe 
lâmijllknt  dans  les  mêmes  (entimens.  On  fera  moins  furpris  de 
voir  ce  Prince  traiter  de  qneftions  inutiles  ,  celles  qui  regai^ 
dolent  les  plus  fublimes  myfteres  de  notre  Religion ,  quand  on 
fçaura  qu'il  étoit  alors  peu  infiruit  des  matières  ,  &  que  félon 
toutes  les  apparences  ,  il  n'en  parlok  qu'après  Enfebe  de  Nico- 
medie  ,  qu'on  croit  avoir  eu  beaucoup  de  part  à  cette  lettre,  bile 
fut  écrire  vers  la  fin  de  l'an  324.  peu  de  tcms  après  que  Con- 
ilantin  eût  entièrement  défait  Licinius.  Le  grand  Oilus  en  fut 
le  porteur. 

(è)  Theodoret.  IHk  i .  htjl.  c«pi  f .  i  ,       i     (  J  )  Eofcb.  iM« 

(  e XElUcb.  Ub.  ».  it  vûa  Conji.  cao.  6x.  4  '         •  • 
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S6S  H.  CONCILE  D'ALEXANDRIE.  Chap. XVI. 

TT. Concile  VIU.  Conftantin  l'envoya  (e)  ï  Alexandrie ,  non  fetikmeift 
il'AIcxaDdric  pour  y  appaifer  les  troubles  qu'y  caufoic  rArianifme,  mais  aufli 
pour  y  terminer  les  divjlions  qui  fe  troiivoiciu  dans  ics  tglifes, 
au  lujet  de  la  tète  de  Pâque  ,  que  l'on  celebroit  en  quelques 
^  endroits  le  14..  de  la  lune,  à  la  manière  des  Juifs  ;  &  ailleurs 
après  le  quatorzième.  Ofius  (/")  aliembla  à  cet:  etVct,  dans  cette 
Ville  un  Concile  de  plusieurs Évéques  >  que  Baionius  {g)  ap- 
pelle gênerai ,  trompe  par  une  le^on  défisânenic  du  texte  di 
i^int  Athanafe  «  que  l'on  a  corrigée  (  h)  daiis  la  nouvelle  édidoû 
des  œuvres  de  ce  Pere.  La  caufe  des  CoUuthiens  y  fut  exami^ 
née.  Colluthe,  auteur  de  cette  fede  ,  Prêtre  d'Alexandrie,  5c 
chargé  du  foin  (  /  )  d'une  des  Eglifes  de  cette  Ville .  s'ctoit  ré- 
paré de  fiint  Alexandre  Ton  Fvêque,  fous  le  faux  prétexte  qu'il 
n'avojt  pas  agi  avec  aflez  de  vigueur  contre  Anus  :  &  faifoit 
des  aiîemblces  à  part.  Il  ajouta  l'herefie  au  fchifme,  enfeignanl 
(i)  que  Dieu  n'eft  point  auteur  des  maux  qui  affligent  les 

;  Jiomnaes.  Enfui  quoiqu'il  ne  fût  ponu  revccu  du  caradete  Epit 

copaI*j  il  eut  la  témérité  d'ordonner  (  /  )  des  Prêttea  »  entra 
autres  le  fameux  (  m  )  Ifchyras;  Le  Concile  fc  mocquant  de  fou 
ipifcopat  imaginaire ,  le  (  «  )  fit  rentrer  dans  foa  état  de  Prêtre* 
obligea  tous  ceux  (#)  à  qui  il  avoir  Jmpolé  les  mains  »  de  re- 
-prendre  le  rang  qu'ils  avoient  aupaiavaac  t  permecranc  qu'en 
cette  qualité,  ils  fulTentadmisà  la  communion  de  l'Eglife.  Aind 
le  fchifme  de  Colluthe  fut  étouffe  prefqnef />  )  dès  fa  nailTance. 
Laqueftion  delà  Pâque  n'y  fut  point  terminée,  non  plus  que 
l'affaire  d'Arins  :  &  Ofius  fut  obligé  de  s'en  retourner  fans  avoir 
appaifé  les  troubles  dont  rEglife  étoit  agitée.  II  paroît  pat  [q) 
Socrate,  qu'Olius  traira  dans  ce  Concile  ,  la  qacilion  de  la  fub- 


(e)  Soiomen.  Uh.  i.  cap,  lé. 

(/)  ^l*"^  Athanaf.  afolog.  com,  Arim. 

(  g  j  Baron,  ad  an.  519.  uum. 

(  A  )  Baroniiij  lifoif  t  Tm  generaU  CuKfJio 
ûL  OJk  &  à  cattru  Eftfcofsf  qitt  unà  jd 
tram  ,  Jufumfwt  (CoUutke)  ut  ft  fru  Pref- 
éfttro ,  quaiis  anteà  fuerat ,  hâherei ,  &c. 
'maM  dans  la  n  nivcdc  c.iiiion  on  Jir ,  fn 
nwmmni  Sjmedo  ab  Ofi*  Z>  focm  ejm  LfiJ- 
cofj^  n.i/) j  picrtm  Pretlyteii  ttJi- 
vtm  rxJuBtu  (ft  (  CoUutkm  ).  /ij-ud  htha- 
aafium ,  w  afvhg.  eant.  Arian.  fag.  193. 

(«)  ï.\i\fhiu.  bjtrij.  t-j.  nttm. 

Au^liu.      ie  iutref.cdf  .  65.  rem.  1 


tom.  f.  Biblioth.  Patr.fag,f09. 
(/)  Aftid  Athaïui'.  «foÂg.  mm:  ^Mémi 

f«g'  «54- 
(m)  Ibi^JciTT. 
(  «)  Ibiïl  fai[. 

(  0  )  Afud  Athjnjf.  ihii.  fag.  1  54. 

(p  )  Loiiuihui faifa  qiuedam  ac  depravats 
iocuit  feà  ejui  feCla  tbmmm»  MOM /wf 
tjtn<jut  âtfJl^iK-  cf!  Epiphan.  tugrrf.  69  n.*. 
On  truir.  c  nçanxnoinf^'en  5)$.  qucicyas 
CoIIuiliiiiis  fe  io^nirenr  avec  les  Mclè- 
cicns  &  iw  Ariens  ccmrrc  l'Eçîîfl-  CjAck 
liquc  Si  contre  laine  Achanalc.  Atbaaal. 
apolog.  coni.  Anan.pag.         ^  pi^»  19^ 

iî)  ^oaM.  ki,  5.  ksj. ti^.  7. 
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CONCILE  DE  NICFÇ.  Cha>.  XVII.  f6^ 
(hince  &  de  rhypoftafe  ,  û  dedcin  de  renvcrfer  l'herefie  de  Sa- 
bellius.  Mais  félon  cet  hiitoncn,  l'examen  que  l'on  fit  alors  de 
CCS  termes  ,  fervit  depuis  à  exciter  de  nouvelles  difîîcultez. 
Philoftorge  (r)  raconte  ,  que  iaim  Alexandre  s'e'iant  rencontré 
à  Nicomcdie  avec  Odus  »  y  fit  décider  que  le  Fils  de  Dieu  eft 
même  TabitaMice  qae  le  Pere.  Mais  cet  hiftorien  a  ùais  douce  été  ■ 
mal  informé  »  9c  a  confondu  le  Condle  de  Bithynie  ou  de  NI* 
comédie ,  dans  lequel  la  doârine  d'Anus  fut  canonifée  >  Ôc  celle 
de  TEglife  condamnée  par  A$o.  Evcques  >  comme  le  dit  Nice* 
tas  «  aveC^  celui  qu'Ofius  tint  à  Alexandrie  ,  lorfqu*il  y  fut  en* 
voyc  parTEmpereur.  Car  quelle  apparence  que  faim  Alexandre 
ait  cil  aflez  d'autorité  dans  un  Concile  ,  aiicniblé  en  la  Ville 
même  donc  Ëufebc  écoit  £vc(iue  >  pour  y  taure  une  femblabio^ 
déciiion  ï 

..  II.   ■  -  -       -  -    -     ^  .1  .       .  —  ^ 

C  H  A  r  1  T      £    X  V  i  I- 

Cmik  mcwmnique  èe  JNrc/f  « 

Ir        S I  u  S  de  retour  auprès  de  Conftantins  le  détrompa  des  ;o 

V-^  impreffions  qu'on  lui  avoir  données  en  faveur  d'Arius ,  J^'J^SjSr 
&  lut   [  )  confeilla  d'aflèmbler  un  autre  Concile  ,  où  l'on  fut  nIq^ 
plus  en  état  de  faire  ceflèr  les divifions  de  l'Eglifc  d Orient,  tôu- 
vliant  rArianil"me,&:  la  célébration  de  la  fête  de  Pâqiie,  qu'on 
ne  l'avoit  été  dans  celui  d'Alexandrie.  Saint  Alexandre (/)  lui' 
donna  le  même  confeil ,  &  RufHn  dit  («)  nettement,  que  ce 
Pcioce  en  aflèmbla  u»  à  Nicée  »  de  Tavis  des  Evéques.  11  n'eft 
pas  moins  cenain  que  le  Pape  Sylveftre.(jif }  eut  parc  à  cecce 
convocation ,  quoiqu*ordinairement  on  en  lafle  honneur  à  Con- 
ftantin  feul.  Ce  Prince  écrivit  donc  de  tous  cotez  aux  Evéques^ 
(y)  des  lettres  très-rerpedueufes  «  par  leTqueUes  il  les  prioit  die^ 


(r  )  Philoftorg.  \ih.  i.  ca^.  7. 

{/)  Nicirna  SynoiUu  authort  illo  ,(pfi6) 
êonfttla  kéhebatur. 

(  (  )  PmUof  oJi  Altxamdri  fanûiffimi  Ait- 
ntmèrim  tpfcopi  Jiuim  &  hortatu  ,  btût^ 
mtmorix  C$njiunitnns  Synodum  in  urbt  S$- 
.  MA  congrtgavù.  Epiphan.  haref,  61,  n,  4. 

(  M  )  TiOTf  au  (  Cmfitmtimu  )  «r  S4rar- 
dnani  ffr.trnria  frpid  urbem  Kkizam  Efif- 
tc^ale  Concihum  tonvecat  ,  ibtfuc  Âvimm 

mnmu  itctm ,  &  oHo  Efiffpfu  r^imi^^ 

Tmt  ly^ 


hm  adejje  jubet  de  tjus  frofofitiwihtu  tt, 
qu.tjjtonibuj  judican.VkUthtt.  Itb.  I.  hifi»C.  t. 

(  X  )  £/  ccnuHu»  Cùnfiantmus  femftrAm^- 
gufltu  &  Sjhe/ier  laudahilit ,  magnam  at- 
out infigtum  m  Suait  Synodurv  coHgregéH 
lant  ,  ftrqnMm  .'p/j  7r;;v;u;  j'^ri  Syml'H- 
lum  ditiavit,qtutm  advertùt  mêitttam  AriM^^ 
mm  fentemiamtaro$tmJg0tfit.  CbacQ.  Omi^ 
lbntinupoi:f.  ll(«  Jâb  JeyUL  ft^^-lw^Sffi- 
um,  6.  Loncil. 

Cccc 
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570   CONCILE  DE  NICE'E.  Chap.  XVIT. 

fe  rendre  promptement  à  Nicée,  Métropole  (  2;^)  de  Bithynic; 
11  leur  marquoit  le  jour  auquel  ils  dévoient  s'y  trouver  :  6c  afin 
qu'ils  le  pulVent  commodément  ,il  leur  fit  fournir  )  les  voi- 
tures ôctout  ce  qui  croit  ncceflaire  pour  ce  voyage,  tam  pour 
eux-mêmes  {h}  ,  que  pour  ceux  qu'ils  ameneroient  avec  eux. 
fi  retient  en  K.  Le  Condlc  fe  tint  fous  le  Confulat  {cj  de  Faulia  &  de 
S«'Evé  uM*"  J"^^**»  *®  dixmcHviémc  lourde  {d)  Juin  de  l'an  jay.  fut  Ja 
çui  sv tio "  Ifûi  de  la  dix-neaviéme  (e)  année  du  règne  de Conftancin. Ceux 
venue.  qui  tenoîent  le  premier  (  f  )  rang  parmi  les  Miniftres  des  EgUfcs 
de  l'Europe» de  l'Afrique ,  de  l'Afie  ,  fe  trouvèrent  à  cette  af- 
fcmblce.  On  y  vit  des  Evcques  &  des  Prêtres  (  g  )  de  Syrie ,  de 
Cilicie ,  de  Phenicie,  d'Arabie,  de  P^leftine,  d'Egypte,  de  The- 
bes,  de  Libye,  de  Mcfopotamie  ,  du  Pont ,  de  h  Galatie,  de  la 
Pamphilie,  de  la  Cappadoce,  de  la  Phrygic,  de  la  Thrace,  de 
la  Macédoine  ,  de  l'Achaïe  ,  de  l'Epire  ,  un  de  Perfe  ,  un  de 
Scythie ,  un  d'Efpagne.  L'Evcque  (h)  de  la  Ville  Imperia/e, 
c'e£l-à-dire  de  Rome  ,  ne  put  y  venir  à  cauie  de  (on  giandâge. 
MaisH  ]r  envoya  des  Légats.  Le  nombre  des  Evéques  fut»  félon 
iàint  (  /  )  Athanafe  de  j  1 8.  Celui  des  Prêtres  <  des  Diacres  »  des 
Acolytes  d'autres  perfonnes  qui  accompagnoientles  Evêques^ 
ctoit  (  k  }  infini.  Les  principaux  d'entre  les  Evéques  croient , 
OHus  de  Cordoue ,  faint  Alexandre  d'Alexandrie*  iaint  Euftathe 
d'^ntioche,  faint  Macaire  de  Jerufalem,  Cecilien  de  Canha- 
ge ,  qui  fut  le  (l)  feul  de  l'Afrique  qui  vint  à  ce  Concile  :  faint 
Paphnuce  ,  Evêque  dans  la  Haute  Thebaide  ,  faint  I\)ran;oa 
d'Heraclce  ,  tous  deux  du  nombre  des  Confefleurs  :  Euphration 
de  Balance  dans  la  Syrie  ,  faint  Paul  de  Neoccfarée  lur  l'Eu- 
phrate  ,  à  qui  on  avoit  brùic  les  nerfs  avec  uu  icr  chaud,  dans 
la  perfécution  de  Lidnius  j  iâint  Jacques  de  Nifîbe  »  dans  la 
Mefopotjimie  >  ^nt  Amphion  d'Epiphanie»  qni  avoir  aufli  cour 


(«)  Ammian.  MarscU,  W.  i6.f.jio. 
(a  )  Liileb.  ubt fuprà. 
(h  ')  Tiicudorct. /ii.  1.  hij}.  cap, 
\€  ^Socvit.  ltl>.  ï.  cûp.  13. 

)  Concil  Chalctdi.n.  tom.  4.  Ccnc.fag. 
-'139.  Chronic.  AUxand.tag.  6{8.  Vfi^ 
pot.  in  cap.  t^.Uh.  i.  h$jt.  Socrat. 
-     (f  )  tufcb.  Ub.  J.  de  vita  (  cnjJant.  r.  li. 

Î^ooftantin  cofoinenca  la  vinstiéinc  année 
e  (ôn  wgne  le  15.  Jiailkt  de  Tan  }af . 

.     (/)  F-MlrS  !ib,pif^0CtHftf00p.  7. 

(g)  Ibi.icm.  ..     "j    . ,  ■  .• 


(i')EHimvero  idto  «cumtnicA  fuit  Nc- 
ernnû  Synodut ,  trtcfntu  deeem  &  9&0  C9ac* 

tis  E^.'~':'T!T  ,  rr.'  .!c  f-  ie  ^gerettir  Ansna:  sm- 
putaiis  tatuane  dttnceps  ptr  fartes  Jeu  pro- 
vmciat ,  fidei  obtentu  varim  etkkrmrtmmt 
Spudi  :  itno  Jt  ctl^ari  finuwf^ittt ,  ttepfx^ 
vaiertm  qwd  entm  ieejl  tpji  «t  nova  qtut 
requirat? PicHauttqste ptctatii  ejî  tpja  dtie(h: 
tolum  ttla  repkvu  orbrai,  AUiâaal.  ^tft»  M 
Afrospeg.  89». 

(  k.  '1  tulcb.  itb.  de  vira  Confiant»  ^4Si»  $^ 
■  ^l  )  Tm,  î,  Gmk»/./^.  4«*^ 
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feÛfé  Jefus-Chrift  dans  les  perfécutions  préccdentes ,  Léonce  de 
CéÊurée  en  Cappadoce .  iaiot  Bafile  d'Amafée ,  faint  Melece 
de  Sebaftole«  Longîen  dé  Keoteârée,  (àtnt  Hyptce  de  Gan-' 
gres  en  Papblagonte  «  faint  Alexandre  de  Bylànce,  Protogone 
de  Sacdique  dans  la  Dace  ,  Alexandre  de  Theffalonique  >  & 
quelques  autres ,  dont  nous  lifons  les  éloges  dans  les  écrits  de 
faint  Athanafe  >  de  faint  Hilaire ,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze , 
de  Theodoret,  de  Rufin  ,  de  Gelafe  de  Cyfique  ,  de  Socrate  & 
de  Sozomene.  Mais  parmi  ces  grandes  lumières  de  l'Eglifc ,  il 
trouva  des  Evêques  qui  appuyèrent  le  parti  de  l'erreur  «  partie  u« 
licreaient  Eufcbc  de  Nicomedie  ,  Theognis  ou  Thcogenc  de 
Kicée,  Tatrophile  de  ieytopie.  Maris  de  Chalcedoine,  à-lsar* 
cifle  de  llàroniade. 

III.  JufqueS'Ià ,  on  n'avok  pas  vft  dans  TEglife  une  aflemblée  Pourquoi 
il  nombreufe ,  Ôc  on  n'avoic  pas  même  en  la  libett^  d*aflembter  aOembS  ikr 
les  Evêques  de  toutes  les  parties  du  monde  connues  alors  ,  tant  ^1" 

%  •      j    1  j  r*  parues  dt» 

j1  y  avoit  à  craindre  pour  leur  vie  j  de  la  part  des  perfecuteurs,  mmnist 
Mais  fous  le  règne  de  Conftantin ,  Toccafion  t'roit  favorable  :  ce 
Prince  avoir  donné  la  paix  à  j'Fcîife  ,  &  fon  empire  s'érendoit 
dans  toutes  les  parties  du  monde  où  îa  Religion  Chrétienne 
étoit  établie.  Les  Evêques  en  profitèrent  :  6c  {m)  afin  qu'il  ne 
fût  pas  neceflaire  d'aiVemblcr  pKifîeurs  Conciles  en  différentes 
Provinces, pour  manuenir  la  piuetc  de  ia  i-ui ,  contie  i'iuipietc 
Arienne ,  iù  en  tinrent  un  gênerai  à  Kscée ,  qui  fut  (  «  )  u» 
triomphe  de  Jefus-Chnft«fur  les  tyrans  qui  avoient  voultf 
dtouflTer  l'Eglife. 

IV.  Les  Légats  du  Pape  faint  Sylvefhre ,  y  prâiderent  y  ainH   le  Pkpt  y; 
que  dans  les  trois  Conciles  Généraux  qui  luivirent  celui-ci ,  corn-  pj,^  jjlJEJ^ 
me  le  reconnurent  (o)  de  bonne  foi  les  Orientaux,  alTcmblcz 

à  Couftantinople  en  ^ya.  Ceâ:  pour  cela  qu'Ofius  ,  qui  avoit 


'  (m)  AduuttC  tfift.  ai  Afrot.  pag.  8^x. 

ttbi  fuprà. 

(  n  )  Hcrmant ,  vit  de  S.  Athanafi  ,  Uv. 
i.tag.  B%.tom  t. 

(o)  ImprimU  quatuor  fanCiai  Synodoj  , 

iiifanam  ConJlantinopoUtanam ,  Epheji- 

tum  primam  in  qua  legaiis  fuis  aique  vica- 
pUt  ,  id  efi  btAt^n»  CyrtUo  Alixandrinm 
MrAtx  Epifeopo,  Arctiio  ^  Proiedo  Epifco- 
fit  &  Philifpo  Pt  fsLyrtrc  Dc.ir^Jp'y^uj  (  \i!c- 
^mu  Pafm  fenioris  Rom»  najuiur  pmfe- 
agi»  &  Chêktimunfem  jmfeipimmf  &  per 

^  '  I  MMtM#> 


prtediCîarum  Synodorum  ,  Jîcut  in  iifâtm 
quatuor  Synodis  fcriptum  mvenitur  ,  eom- 
niuni  confenfm  emm  Légat tt  atqme  VltâHètf 
ftdi!  a-pojicUcit,  in  qmbusjuxta  tetnpora fua 
fradtcejforet  Janllitatis  vejlrai  teatiffîmi 
Papa  Jentoris  Rom»  ipjis  Syncdu  prafede-- 
runtf  ttm  à» fiàe  màm  dt  aûit  omnibus  cmk* 

fis   M  «tMifiM  ventr*mmr  mpm' 

fiifiipm'uj  Mennee ,  Theeiori  &  aîiorum^ 
Urtentaitum  frofejjpo,  Tom.  Comil-  ptg^- 
337.  3$«.- 
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jji  CONCILE  DË  ÎÎICE'E.  Cb(a>.  XVII: 

rhoniiear  de  (f)  repréfenter  la  perfonne  daPapej  &d*êtreibd 
Légat,  avec  les  deux  Prêtres  Vite  &  Vincent ,  eft  nommé  le 
premier  dans  )  les  foufcriptions  du  Concile  de  Nicéc  ,  5c  mis- 
par  Socrate  (r)  à  la  tête  des  Evcqucs  qui  y  ailillerent.  (^eJ- 
qucs-uns  ( /)  néanmoins,  ont  cru  que  fa intEuftathed'Antioche 
avoit  prcfidé  à  ce  Concile ,  fondés  fur  ce  que  plufieurs  anciens 
l'appellent  le  (  #)  premiei  du  Concile,  le  («)  chef  des  Evcques 
«ITemblez  à  Nicce ,  &  que  félon  (x  )  Theodotet  *  il  étoic  aflis  le 
premier  du  côté  droit  dam  l'aflemblée  »  de  harangua  Conftan- 
tin.  Mais  ce  dernier  fidt  n'eftpas  (ur  j  fit  nom  avons  vû  qu*it  y- 
a  des  raifons  de  croire  »  que  ce  fut  Bufebe  de  Céfarée ,  qui  poxta 
la  parole  à  ce  Prince.  Quant  aux  quaUtez  de  chef  des  Evêques, 
de  premier  du  Concile ,  on  pouvoir  les  donner  à  faint  Eufta- 
the,  foit  à  caufe  du  mérite  de  fa  perfonne  ,  foir  à  caufe  delà 
dignité  de  ion  (loge  ,  qui  étant  un  des  trpn^  ApoiloiiqucSjluI 
donnoit  droit  aux  premières  places. 

V.  ii  fe  trouva  auili  au  Concile  des  hommes  habiles  f  j^)  dans 

  l'art  de  difputer  ,  pour  aider  à  difpofcr  les  maiieres.  Pluiieurs 

fur  les  marie-  Evéques  qoi  regardolent  le  Concile  comme  un  tribunal  établi 
%hLoibbe  P^"' décider lears a^res particulières . pré(ènierent ( O ^ l'Eni- 
yaîiMupar  on  pereur  des  mémoires  contenant  .le  fnjet  de  leurs  plaintes.  Ce 
ifê^      Prince  remit  Pézamen  de  tôutes  leurs  requêtes  à  on  certain  jour  : 
^  quand  il  fut  arrivé,  il  leur  dit:  Vous  ne  devez  pas  être  jugez 
par  les  hommes,  puifque  Dieu  vous  a  donne  le  pouvoir  de  nous 
juger  nous-mêmes  :  remettez  à  fon  juji^emeitt  vos  différends,  Ôc 
unifiez  -  vous  pour  vous  appliquer  à  décider  ce  qui  regarde  la 


Lcstvêqucs 
tiennent  des 
«onfcfeaces 


(  f  J  ^tj'-  <J]ms  ex  Htfpanis,  nomi- 
ttu  cr  JtiriiJ  i clel  riuve  i)iji:^n:i  qui  Syivcjïri 
tfijcofi  maxèma  Roma  iocum  obtincbat , 
fini  etim  Romtmit  Pretbjterù  Vitnnt  & 
Vincenno ,  mm  aliit  multts  in  confejfu  iî'o 
ëdjutt.  (jcIal'Cy2.ic.  hb.  i.  hijl.  Conc.  hiic. 
§af,  j»  ttm.  X.  Conc.  fag.  i  j  j.  Sciendum  tfl 
aftttm  imnc  Oftum  inier  CCCXVJI1.  Pjrrrj 
iHtcani  Ctniftn  honorabiUm  Jiujfe  ,  aique 

afû/lolua  fede  cum  ViÛore  &  Vmcentio 
Prefijittrif  defiituutun*  Adhanna  Pap3,#i 
^ntfat.  Can.  Strdie.  ttm.  €.  Cbne.f.  1810. 
Cut  h'îc*tto  Çoncmo  ad  ^.  i.  l  m  Syn  tJ}rifra:- 
fcierunt  Ofus  Corduhenfu  Lftjfoffu*  Vu- 
*9r  &  ymeeutUu  Prufym.  H«icmacaf , 
in  Ofnfif.lo  contra  Hincmurum  Latidunrn. 
/em  ,  caf.  to.  Maenm  Ojiui  Corduhtnjit 
^f^eeftu ,  Vt£Îor  Vittcentius  Prtsbytcri 
RomaKji  EicUfht ,  ex  farte  fanCîi  Sylvtjlri 
f^f*  i  ^icano  Comilio  fnt/aerunt  0"  y- 


fam  frincitali  jiù/jtrifnont  Jii  fuàvimty 
Grcgor. \ll.ff9hg,eM,  3*|My.  ii9* M»» 
I.  CoHcil. 
(  q  )  T«m.  %.C»ncti.  pât.  5a 

(  r  )  Caitriim  hiftorùt jtudiojis  hauJ  ftr.r- 
quam  mutile  fore  arbitrer  Jinutusna  Lftji  o~, 

forum  ^tii  tiuaam  conventrtmt  hoe 

loco  adjcrifftro.  Ojîtu  Eftficfiu  Corduhx 
HiffaniiK  :  ita  credo.  Vue  Vir.centiU4 
Preihjteri  ftrl^i-i  Rcwje.  Mgffti  Akxander 
EfifcMttt.  Mttgna  Antieckta  Etifiathint  ^ 
&€.  Soorae.  Ub.  i.  caf.  13. 
.  (f)  mon44,4fiétr*MidetEgliftf 
page  11 9i. 

(  t  )  Facan(I,Il6.  S.  t.i.&lA*  ll.r.  U 
(u)  Niccphor.  iwcIrroHc/'jr.  fag.  t^, 
(jc)  Theodoret.  Ui.  i .  iuji.  caf.  6. 
(y)  Sozomen.  Itb.  i.  caf.  17. 
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CONCILE  DË  NICE'£.  Chap.  XVIL  si3 
îoi.  Alors  il  brûla  toii<;  ces  mémoires  en  leur  prcfenccj  ajoutant 
avec  ferment,  qu'il  n'en  a\  oie  pas  lù  un  fcul  :  parce  que  les  fautes 
desETeques  ne  devoicm  pas  Lfic  publiées,  fans  neceflitc ,  depeuc 
de  fcandalifer  le  peupk.  il  marqua  enfulte  le  jour  auquel  un  com« 
aienceroit  à  examiner  les  difficultex  qui  occafidnnojeac  te  Cod^ 
dte.  En  attendant  que  cç  jour  amv&t,  les  Evéqnes  (a)  tinrene 
entre  eux  pluGeurs  conférences  «  où  ils  agitèrent:  les  queltions 
de  la  Foi ,  n'ofant  rien  détermioer  fur  une  affaire  d'aufTi  grande 
importance,  qu'avec  beaucoup  de  maturité  &  de  précaution. 
Ilsfaiioicnt  (6)  fouvent  venir  Arius  à  ces  aflcmblces  :  car  f Em- 
pereur avoit  ordonné  (c)  qu'il  fe  trouvât  au  Concile.  Il  y  eut 
un  (d)  grand  nombre  d  i:vcqucs  qui  acquirent,  de  la  léputaùua 
«Uns  ces  diipates ,  &  qui  Te  firent  connoître  de  l'Empeceuiâc 
delà  Cour.  Atlianalë*  Diacre  de  l'Eglife  d'Alexandrie*  qui  quoi^ 
qu'encore  jeune  •  écoit  honoré  très- particulièrement  de  iâint 
AleJcandre  fon  Evêque ,  eut  dès-Iors  la  principale  part  dans  cette 
importante  affaire.  Quelques  Philofbphcs  (  c  '  fe  mêlèrent  dans 
ces  conférences ,  les  uns  par  curiolité,  pour  Içavoir  quelle  ctoïc 
notre  Doâirine ,  &  la  matière  dont  il  s'agiffoit.  Les  autres  par 
liaiiie  de  notre  Religion  ,  qui  iaiioiL  pcidre  crédit  a  ia  leur,  ôc 
par  te  defir  d'angntentet  te  feu  de  la  divifion  flc  du  rdilTme' 
parmi  les  Chrétiens.  Un  d'entre  eux,  té  confiant  fiir  la  force  de 
ion  éloquence  «  étoittous  les  jours  aux  mains  avec  les  Evcques* 
9c  quelques raifons  qu'ils  alleguaflent  contre  lui, il  trouvoit  toû* 
jours  le  moyen  de  les  éluder  par  fes  fubtilitez  de  Tes  artifices. 
Un  faiiu  Vieillard  qui  étoitdu  nombre  des  Contcileurs,  mais 
trcs-fuïiple  de  fon  naturel ,  5a  yen  niilruu  dans  les  fcicnces  hu-» 
msdnes,  voyant  que  ce  Phiioiophc  iniuitoit  aux  J?rclats  ,  de- 
manda permifljon  de  parler.  Lea  moins  ferieux  qui  coimoif- 
£bîfiac  te  VieiUacd  j  s*en  mocquerem»  tes  plus  graves  craigni- 
rent qu'il  ne  fe  rendît  ckUcute.  Toocefois  comme  il  perfiftoit  à 
Touloir parler ,  on  le  lui  permit»  &:commen(;a  en  ces  termes  : 
Au  nom  de  Jefus  -Chrift,  écoutez -moi  ,Philofophc.  Il  n'y  a 
qu'un  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre.  Il  a  crée  toutes  les  cho- 
fes  viitblcs  &  invifibles,  par  la  vertu  de  fon  Verbe  ,  &  les  a  af- 
fermies par  la  iandification  de  fon  efpric.  Ce  Verbe  que  nous 
appelions  le  FiJs^,  #iyant  eu  pitié  de  l'égarement  des  hommes  . 


•     («)Sozoincn  b^.  I.        17.  Rufin.  I     (r)  Ruffia. i.<-4|p.  i. 
Ut.  I-  hjl.  cfif.  I     (4  )  Sozonea.  M.  t.  «ap.  17, 

Sosomcik  Uk,  u 17*  *.  it)  ldm,lib.  t.  cap.  il. 
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574   CONCILE  D£  NIC£'£.  Cbak  XVII. 
eft  né  d*ane  Vierge  •■,  a  vécu  parmi  les  hommes  *  &  a  foufTert  fa 
mort  pour  les  en  délivrer.  Il  viendra  un  jour  pour  être  le  joge 
-  lie  toutes  nos  adions.  Nous  croyons  limplemcnt  toutes  ces 
chofes.  N'eiureprencz  point  inuri'cment  de   combattre  des 
vcrircz  qui  ne  peuvent  être  compnles  que  pat  la  Foi  :  &  ne 
vous  mtormez  point  de  la  manière  dont  elles  ont  pû  être  ac- 
complies. Répondez  moi  feulement,  fi  vous  croyez.  Le  Philo- 
fophe  furpris  de  ce  diicours ,  repondit ,  Je  croi  :  &  remercia  le 
Yieillard  de  Tavoir  vaincu.  11  confelUa  à  Tes  difciplesde  fnivre 
fon  exemple  »  proteftant  qu'il  avoir  été  excité  par  une  infpira- 
tion  divine  à  envbrafièr  la  Foi  de  Jefas^Chrift.  Les  autres  Phi* 
lofophes  en  devinrent  (/)  plus  modérez  :  &  le  bruit  que  leur» 
difputcs  avoienr  excité ,  cefla. 
le  Concile     VI.  Conftantin  qui  s'ctoit  rendu  de  Nicomedie  à  Nicce  ,  à 
«Tiuiëaible  _   Ja  nouvelle  de  l'arrivée  des  Prclars  ,  voulut  avoir  part  à  leurs 
rEm^Kuf'x  délibérations.  Le  jour  marqué  (g)  pour  la  dccifion  de  tourcs 
.weoi.          les  qiiellions,  les  Evêques  fe  rendirent  dans  la  grande  iaUe  du 
Palais  ,  où  ils  s'alTirent  félon  leur  rang,  fur  des  fieges  qui  leur 
avoicnt  été  préparez,  attendant  avec  gravité  ôl  luodeQie ,  l'ar- 
rivée de  ce  Prince.  Dès  qu'ils  en  entendirent  le  lignai ,  ils  fe 
levèrent  iicï  l'heure  même  il  entra  «  revêtu  de  fa  pourpre 
tout  couvert  d*or  &  de  diamants  «  accompagné .  non  de  Tes  gar* 
des  ordinaires  ,  mais  feulement  de  Tes  Minières  qui  éteient 
Chrétiens.  Il  paHa  au  milieu  des  Evéques  ,  jufques  au  haut  de 
l'aHcmblée  ,  où  il  demeura  debout,  jufqu'à  ce  que  les  Evéques 
reulVent  prié  de  s'alfeoir  ,  &:  riprè»;  leur  en  avoir  demandé  la 
permiflion  ,  il  s'alTit  fur  un  petit  fiege  d'or^  &  auflitôt  tous  s'af- 
fircnt  après  lui ,  par  fon  ordre.  En  mcme-tems  (h) ,  l'Evêque  qui- 
0ccupoit  la  première  place  du  coté  ,  fc  leva  &:  pronon<^a  un 
difcours  adrwffc  à  l'Empereur ,  ou  il  rendoit  grades  à  Dieu  des 
bienfiûts  donr  il  avoir  comblé*  ce  Prince.  Quand  cet  Cv^ue 
•ut  achevé  de  parler ,  &  qu'il  fe  fut  alTis ,  toute  raiTemblée  de- 
meura dans  le  filence ,  les  yeux  arrêtez  fur  l'Empereur.  Alor» 
M  les  regarda  tous  d*un  air  gai  &  agréable  j  &  s'étant  un  pew 
recueilli  en  lui  même  ,  il  leur  dit  d'un  ton  doux  &  modéré  ». 
Êans  fe  lever,  (/)  qu'il  n'avoir  rien  tant  fouhaité ,  que  de  le» 
voir  aûemblez  en  un  même  lieu  i  mais  qu'il  regardoic  les  coiir 
*■    ^ 

(f)Socnr.Jih.  t.caf.9.  i  i.m^. 

{gO  Inich  Ub.     ievita  Ccnjîant.  c.  lo.         (  A  )  Eufcb.JîA.  3.  d§viiû  Cmfi,  €4^. 
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CONCILE  DE  NICE'E.  Chap.  XVIT. 
teÛations  qui  s'ctoient  clevces  dans  l'Eglife  ,  comme  plus  dan- 
gereufes  que  les  guerres  qu'on  avoit  exciices  dans  (es  étars  > 
faites  -  donc, leur  dit-il ,  chers  Miniftresde  Dieu  ,  fidclcs  lervi- 
teurs  du  Sauveur  commun  des  hommes,  que  la  paix  6c  la  con- 
corde mettent  fin  à  vos  conteftations.  Vout  ferez  en  cela  une 
chofe  très-agréable  à  Dieu  •  &  qui  me  fera  très-avantageufe.  Il 
ajouta,  félon  Theodoret  »  mais  i»eut-être  en  une  autre  occa* 
lion  :  Que {k)  iCy  ayant  plus  perfonne  qui  o(at  attaquer  lei  ■ 
Chrétiens»  on  ne  pou  voit  voir  fans  douleur  qu'ils  combattif- 
fent  eux-mêmes,  &  fe  rcndiffent  la  raillerie  de  leurs  ennemis: 
furtout  ,  leurs  conteftations  étant  touchant  des  matières  ,  fur 
lelquciles  ils  avoient  les  inftrudions  du  Sain t-E (prit,  dans  les 
Ecritures:  car  les  livres  des  Evangiles  &  des  Apôtres,  leur  dit- 
il,  &  les  oracles  des  anciens  Prophètes,  enfeignent  clairement 
ce  qu'il  faut  croire  de  la  Divinité.  C'eft  de  ces  iivicb  luipkez 
deJ>ieu  ,  que  l'on  doit  tirer  des  témoignages ,  de  Texpiica- 
tîon  des  points  qui  font  conteftez.  Conftantin  ayant  (/  parlé 
de  la  forte  en  latin  •  &  un  Interprète  ayant  expliqué  (on  difcours 
en  grec  s  il  permit  aux  Préfîdenâ  du  Concile  de  traiter  les  que^ 
tiens  qui  troubloient  le  repos  de  l'Eglife. 

VII.  On  commença  (m)  parcelle  d'Arius.  Cet  hercfiarque  Commences 

'    ■        '/•  I  ^  1  I  /■  I  '  I  tncnt  du  Coiv» 

qui  ccQit  prclent  ,  avança  les  mcmcs  blalphemcs  ,  dont  nous  "i,.  q„  dif. 
avons  parle  plus  haut ,  &  foiàtint  à  la  face  de  tout  le  Concile  puic  contre 
&  en  prclbnce  de  l'Empereur,  que  le  Fils  de  Dieu  eft  né  de  ^î!"f',^^** 
tien ,  qu  il  y  a  eu  un  tems  auquel  il  n  ctoit  pas  ,  que  par  ion  libie  wiconudic 
arbitre,  il  pouvoir  fc  porter  au  vice  ou  à  la  vertu.  Les  Evêques  'fj'JI'^^^^J.y^ 
entre  autres  Marcel  (ii}d*Ancyre,  le  combattirent  fortement.  Mouvcmens^ 
Saint  Athanafe ,  qui  n'étoit. encore  que  Diacre  •  découvrit  {â)  àe  conOantit 
avec  une  pénétration  mervetUeufe.  toutes  fes  fourberies  &  tous  ^^^2^^ 
fes  artifices.  Il  rcTifta  aulTi  avec  force  (/>)  à  Eufebe  deNîcomedie»  Evcqoci. 
à  Theognis  de  Mice'e,  à  Maris  de  Chalcedoine»  qui  prenoient 
le  pnrri  d'Arius.  Eufcbc  voyant  cet  herefiarqiie  confondu  en 
toutes  manières ,  témoigna  beaucoup  d'c m preû'emcnt  pour  le 
fauver  ;  il  envoie  (  ^  )  diverfes  perfonnes  a  Conftantin  ,  pour 
Intercéder  en  fa  faveur,  dans  la  crainte  qu'il  avoit,  non  leuie- 
menc  de  le  voir  condamné  ,  mais  d'être  dépofé  lui-même.  Il 
avoit  tout  lieu  de  l'appréhender  ,  depuis  qu'on  avoit  lû  dans  le 

w  ^^^^^^^^^ 

(i^)  Theocloret.  lib.  i.  cap,  6.  1      (  *  )  Roffin.  lté.  i,  fop.  14. 

f  l  )  Eulcb.  Uk  3.  de  -!     Cottft.  CÊf.  13.  I      \f  )  Socrar.  lib.  t.câp.  8. 
ifa)  Socrac.  Itb.  1 .  caf.  9.  l      C f  3  ïl'cucioret.  là,  i.  taf.  if. 
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^7<^  CONCILE  D£  KTCÏ'E.  Cttap.  TVTT. 
Concile  une  de  fes  lettres  (  r) ,  qui  le  convainquoit  manifefle- 
mcnt  de  blalphcme ,  &  dccoiivroit  la  cabale  du  parti.  L'indigna- 
tion qu'elle  excita,  fit  qu'on  la  dccliira  devant  tout  le  monde» 
&  fou  autcLu  tut  couvert  de  cuntuiioii.  Eufebe  y  difoit  entre 
autres  chofes  (/).  Que  fi  Ton  reconnotflbk  le  Fils  de  Dieu  in- 
créé  «  il  faudroit  aulTi  le  feconnoitre  confublhuiticl  au  Pere. 
Cétoît  apparertimeiit  ia  lettre  à  Paulin  de  Tyr  «  oà  ilditla  mcme 
chofe  f  quoiqu'en  d*autres  termes.  Les  autres  partifans  d*Ariitf 
vouloient  auffî  le  défendre  :  mais  à  peine  avoiem-ils  commencé 
à  parler,  qu'ils  k  (t)  combatcoient  eux-mêmes,  2c  fe  faifoient 
condamner  de  tout  le  monde  :  ils  de meuroient  interdira ,  voyant 
Tablurdité  de  leur  herefie  ,  &  contclToient  par  leur  iiience  la 
confufion  qu'ils  avoient  de  fe  trouver  engagez  dans  de  fi  mau- 
vais fcntimcns.  Les  Evcqucs  («)  ayant  détruit  tous  les  termes 
qu'ils  avoienc  inventez,  expliquèrent  contre  eux  k  tàine  Doc- 
trine de  l'EgUTe.  Conftantin  »  fpeâaceur  de  toutes  ces  di^uies; 
les  écoutoit  (  x  )  avec  beaucoup  de  patience  »  a^appUquant  attea- 
tivement  aux  propofitions  que  Ton  ^ufoit  de  pan  &  d*autre  : 
&  appuyant  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre ,  il  tâchoic  de 
réunir  ceux  qui s'échauftbient  le  plus  dans  la  difpute.  Il  parloit 
à  chacun  d'eux  avec  une  entière  bonté,  fe  fervant  de  la  langue 
grecque,  dont  il  avoit  quelque  connoiflance.  Il  gagnoit  les  uns 
par  la  force  de  fcs  railons  ,  les  autres  par  la  doijcc.n  de  fes  re- 
montrances ,  pour  les  amener  tous  à  l'union.  Mais  il  laiifa  à  tous 
{y  )  une  liberté  entière  de  décider  ce  qu*ils  vouloient ,  &  chacun 
d'eux  {z^)  embraûa  la  vérité  volontairement  &  librement. 
'1er  Café»  VIII.  Le  defir  de  faire  autorifer  les  erreurs  d'Atius .  porta 
\cntm'^'  5^'  étoientlesdéfenleurs*  àdre0er  {s)  une  ptofelûon 
fcflWde^foi,  <Ie  >  les  contenoit  *  &  à  la  préfenter  au  Concile.  Mais 
^^J^}^^:  (  ^  )  au  (Titôt  qu'elle  fut  lue ,  on  la  mit  ch  pie  ces  ,.en  la  nommant 
ïisiSvciîcm  ^  illégitime.  U  s'excita  utt  grand  bruit  contre  ceux  qui 

tic  nouveaux  J'avolcnt  compoféc,  &  tout  le  monde  les  accufa  de  trahir  la  vc- 
â^^nrcr  leurs  ^'^"'^'^^  voulant  détruire  Ics  (r)rermes  impies  dont  ils 

curs  ^'g'^,3|çj^j.         ^  ^  établir  la  Foi  Catholique,  dit,  que  le  Fils 


(r)  Aùud  Xhedoret.      i.  cap.  7. 
if)  ^  AnltfoC  m.  UjÛ*,têf, 

(  /  )  Ath^nail  Uo.  dt  décru.  Nie.  Sjnodi , 

(  «  )  Ibidemv 

(  9  )  Enfeb.  ié,  %.Jt  vit»  Cm/t,  cm^  13 . 
U}  Ambrof.       %ufêg.  %6\,  tm,  u. 


(  z)  Athanaf.  epiJI,  ad  Eftjcoff>s  '^SXji* 
^  Ltby»  ,  faf. 

(  A  )  Thcodorct./i^.  I.  rJ^*  tf* 

(  b)  Ibidem. 

(r)Atbaaar.  r.:  da-icr.  Syncdi  SèCétnsi 
pag.  *tB.&  eftft.  ad  Afrci  Lptjcofj  ,  fâgm 
&  ThcQilocct.  Wt.  1 .  lï^-  caf^  %^ 
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iécoit  de  Dieu.  Les  Eufebiens  croyant  que  cette  façon  de  parler 
appuyoit  leur  erreur/c  diloient  l'un  à  l'antre  :  AccordtM^î-le^pinf- 
que  cela  nous  eft  commun  avec  lui  :  car  li  tiï  ccn;  :  //  nyaquun    l.  Cor; 
ï)ieti  Je  qui  efl  tout.  Et  encore  :  fe  fais  toutes  ihofei  muvel/eSi  &  ^n'côr*VV 
tout ejl  de  Dtcu.îsi'jLisica  tveques  voyant  leur  artifice,  exprime-  17.18. 
xenc  la  mcme  chofe  ea  des  termes  ptu$  clairs  «  &  dirent  que  le  ' 
fils  écoït  de  la  fubftance  de  Dieu,  &  de  la fubftance  du  Pere  » 
ce  qui  ne  convient  à  aucune  créature.  Il  eft  vrai  néanmoins  de 
dire  qu'elles  font  de  Dieu ,  puifqu'il  en  eft  l'aurcar  :  mais  le  Verbe 
feul  eft  du  Pere  &  de  la  fubftance  du  Pere.  Le  Concile  croyant' 
qu'il  étoit  necefl'airc  d'établir  diverfes  prc'rogatives  du  Fils ,  de- 
manda au  petit  nombre  des  Eufcbiens ,  s'ils  confelfoient  que  le 
Fils  eft  la  vertu  du  Pere,  fon  unique  fageffe  ,  fon  image  éter- 
nelle »  qui  lui  eft  femblable  en  tout  »  immuable*  fubiiiLcuic  tou^* 
jours  en  lui«  enfin  vrai  Dieu  ^  Ils  n'oferent  contredire  ouverte- 
ment, de  peur  d*£rre  convaincus.  Mais  on  $'apper<;at  qu'ils  fo 
parloient  tout  bas^dcfe  failbient  Hgne  des  yeux ,  que  ces  tes*  , 
mes  de  fmbUbiê  fie  toujours  y  fie  en  lui  ,  fie  le  nom  dçvertm^  . 
n'avoient  rien  qui  ne  pût  convenir  aux  hommes  :  nous  pou- 
vons, difoient-ils,  accorder  ces  termes  :  celui  de  femhlahle ^^tlxqq  I.Q0X.J.U 
qu'il  eft  ccrir  <]ne  l'homme  eft  l'image      la  gloire  de  Dieu.  ^* 
Celui  de  toujours  »  parce  <\yi  A  cit  cent  :  Car  nous  qui  vivons,    n,  Cor.- 
ibmmes  toujours.  Em  ht»  parce  qu'il  eft  dit  :-  £n lui  nous  Tom-' 
mes,  fie  nous  avons  la  vie  fie  le  mouvement.  La  verm,  parce  ^ 
qu'il  eft  parlé  de  plulieurs  vertus  :  fie  ailleurs  :  La  chenille'  fit  le  '  y^^^ 
baneton  font  appeliez  vertus  &  la  grande  vercu,  fit  il  7  a  dW  a. 
très  vertus  celeftes;  car  il  eft  dit:  le  Seigneur  des  vertus  eft   I.  CorJClI; 
avec  nous.  Enfin  ,  quand  ils  diront  que  le  Fils  eft  vrai  Dieu , 
nous  n'en  ferons  point  choquez  :  car  il  i'eft  vraicment,  puifqu'ii  J^^LV  tîl 
i'a  cré  fait. 

IX.  Le  Concile  voyant  (  d )  leur  diflimulation  fie  leur  mauvaiic    ^  Concile 
foi.  taiTembla  tontes  les  expreOions  de  l'Ecriture  à  r^d  du  ^l^lcc^ 
Tils  >  comme  celles  qui  fi^peUent  iplendeur ,  fontaine  /  fleuve ,  fiikjUmU. 
figure  de  la  fubftance, lumière, qui  difent  qu'il  n'eft  qu'n a  avec 
fon  Pere,  fie  les  renferma  toutes  fous  le  (èulmotdeCM/ir^/<<»- 
tieli  fe  fervant  du  terme  grec  homooufos ,  qni  marque  que  le  Fils 
n'eft  pas  feulement  fembiable  au  Pere,  mais  fi  femblable,  qu'il 
eft  une  même-^hofe,  une  même  fubftance  avec  le  Pere,  3c  qu'if 
en  eft  inféparable  i  en  forte  que  ic  Pere  6l  lui  ne  font  qu  un,  /«aiu^ivr 

(ji")  Atlunaf.  tfii.(ul  Àjroif  Vag.  Spj.  9^6^ 
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CONCILE  DE  NÏCÊ'E.  CnAP.  XVII. 

comme  il  le  dit  lui.iiitoe:le  Verbe  efl  toujours  dans  le  Pere; 
&  le  Pere  dans  le  Verbe ,  comme  la  fplendeuc  eft  à  Yégud  duCb- 
leil.  Voilà  pourquoi  les  Pères  de  Nicce ,  après  en  avoir  long-tcms 

délibère  ,  s*arrêrercnr  au  mot  de  ConfubJ^antiel ,  comme  nous 
l'apprend  (  f  faim  Atlianafe  qui  y  fut  prefent,  &  qui  y  (/;  tint 
l'un  des  premiers  rangs.  Ils  eurent  encore  une  autre  raifond'u- 
fcr  de  ce  terme  j  car  avant  vû  {%)  par  la  lettre  d*Eufebede  Ni- 
cumcdic ,  qu'on  avoiL  lue  en  plein  Concile ,  que  cet  Evcque 
trou  voit  un  grand  Inconvénient  à  leconnoître  le  Fils  incréé,  à 
caufe  qu*il  fiitutroit  auffi  avoner  qu'il  eft  de  la  même  fabflance 
que  le  Pere  t  ils  fe  fetvirent  contre  lui  de  Tépée  qall  avoit  ùi^ 
loi^méme. 

les  tufc-  X.  Tous  les  Evcques  agréèrent  de  cMt  de  bouche  le 
biens  rejet-  i^xmt  de  CvnfiMotttUl ,  &  ils  en  firent  un  Décret  folemnel  d'un 

tentceterme.         ,  •  /  %      •  i 

ComnKtu  \h  conlcntcment  unanmie.  Il  y  en  eut  (/)  qui  le  rejerterent  avec 
le  Con    ^^^^^^^^^  '  ^"^^  prétexte  qu'il  ne  fe  trouvoit  point  dans  l'Ecriture, 
cSc*  AnS-'  &         cnfcrmoit  de  mauvais  fens.  Car,  difoient-ils,  (/r }  ce 
quitc  de  ce    qui  eft  confubftantiel  ou  de  même  fnbftance  qu'un  autre  en 
vient  de  trois  manières  :  ou  par  divKîon  ,  ou  par  éLoiilement , 
ou  par  produtlion.  Par  pioduction,  comme  la  plante  de  ia  ra- 
cine i  par  écoulement ,  comme  les  enfans  des  pères  ;  par  divi- 
iion,  comme  deux  ou  trois  coupes  d'une  feule  mafle  d'or.  Ils 
foutenoient  que  le  Fils  ne  procède  de  fon  Pete  en  aucune  de 
ces  manières.  Il  fe  fit  diverfes  (/}  demandes  &  diverfes  rcpon- 
fes  pour  examiner  ces  fens  qu'ils  donnoient  au  terme  de 
Covfubjïantiel  :  mais  le  Condle  rejettant  tous  les  mauvais  fens 
qu'ils  prctendoient  y  trouver  ,  l'expliqua  lî  bien  que  TEmpc- 
reur  lui-même  comprit  qu'il  n'enfermoit  aucune  idée  corpo- 
relle ,  qu'il  ne  lignifîoit  aucune  divifion  de  la  fubftance  du  Pere 
abfolumcnr  immatérielle  &  fpirituelie,  &  qu'il  falloir  l'enrendre 
d'une  manière  divine  ôcincftablc.  On  fit  voir  encore  qu'il  y  avoit 
de  rinjuftice  de  leur  part  à  rcjeuci  le  terme  de  Cûnfuèfiantiel , 
lous  prétexte  {m)  qu'il  n'eil  pas  dans  l'Ecriture  >  eux  qui  eni* 


(  e  )  Ibidem. 

(f  S  Grcgor.  Natianz.  orat.  x\.f.  381. 
{g)  î^am  qttiâ  tfl  almdcur  lamovullon 
Pétrin :l:ni  ViHum  iicï  ,nift  quia  noluM  vt 
rum  Dei  rdium  sanfuert?  Sicul  amhor  iffo- 
rum  Euffbiut  SicomeJinfa  tfifloU  fiiâ 
fr9diéUt  fcnbens  :  Si  verttm ,  inquit ,  Dti 
Vilium  cr  tntrcatnm  dicirtitit ,  homooujion 
cil  m  pùi/e  ntcltimut  ccnjiteri.  H*c  chm 
Mt»  cpi  tpjloia  in  Cmcito  AV«n«»  bot 


verbnm  m  traflMu  fdeipaftierunt  P^rnj  , 
quta  td  Vider  uni  gdverfuiù  t£f  formtd.t::  ; 
ut  tanquam  tvaginato  ab  ipjts  giadiG  ,  i^fù- 
rttm  yufr.nd*  cafut  hxrtjtos  amputartnt, 
A inbr.  itù.  |.  de  l'ide  ,c.  1 5!  p.  5  i 8.  Mm.  ». 

(b)  Rtiftin.  lib.  i.  caf.  j. 

(i)  Ibîd.  &  Sozomcn.  lié,  I.  c^,  10, 

(  A.)  Socrat.  lib.  1.  cap.  S. 

(/)  Ibid.  &  Theodoret.  lib.  «Mp. 

(ib)  AHiaoaf.  ^««4  4Jt9*»f4^*  SjH^ 
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CO^^CILE  DE  NtCÊ'E.  Chap.  XVîI. 
ployoient  tant  de  mois  qui  n'y  ("ont  point ,  comme  lorfqu'ils  di- 
ïbienc  que  le  Fils  de  Dieu  cfl:  tire  du  néant,  &  n'a  pas  toujours" 
été.  Le  Concile  ajouta  («)  que  le  terme  de  Confuojrannel  n'é- 
toit  pas  nouveau  5  que  les  deux  faims  Denys,  l'un  Evcque  de 
Rome,  l'autre  d'Akxandde,  s'en  étoient  fervis  environ  cent 
tieiiie  aus  auparavant,  pour  condamner  ceux  qui  duoient  que 
le  Fils  eft  un  ouvrage  •  de  non  pas  confobfiuuicl  au  Pere.  Euic bc 
de  Cérarée»  .qm  ràok  d*abo£d  oppofé  à  ce  teime,  le  rei^ut,  ôc 
avooa  («.  )  que  d'andens  Evéques  &  de  ù^nvatu  écrivaixw  en 
avoient  nfé  poar«ipliquer  h  divinitc  du  Peie  &  du  fib.'Lea 
partilans  d'Anus  objeâsreat  que  le  mot  de  ConfMkfiantiil  avoit 
été  rejetté  comme  impropre  par  le  Concile  d'Amioche  contre 
Paul  de  Samofate.  Mais  c'eft  que  Paul ,  en  difant  que  le  Fils  eft 
con'iubftantiel  au  Pere,  ôtoit  (/>)  la  propiieté  &l  la  diftindion 
des  perionnes  en  Dieu  ;  le  Fils  n'ctant ,  Iclon  lui ,  que  le  Pere 
même.  Il  prenoit  encore  ce  terme  d'une  manicrc  groHlere  ,  pré- 
tendant que  de  ce  que  le  Verbe  étoit  coniubftanticl  au  Pere ,  il 
s'enfuivoit  que  la  fubûance  divine  étoit  coupée  comme  en  deux 
parties ,  dont  l'une  étoit  le  Pere  «  l'autre  le  Fils  $  qu'ainfi  il  y  avoir 
eu  quelque  fubftance  divine  antérieure  an  Pere  &  au  Fib«  qui  a 
-ixé  enfttite  partagée  en  deux.  U  étoit  donc  qneftion  •  contre  Paut 
4e  Samofate ,  de  marquer  clairement  la  didinâion  des  peribll* 
nés ,  &  que  le  Fils  étoit  de  la  fubûance  du  Pere ,  fans  que  cette* 
fubftance  ait  été  divifée ,  comme  on  divife  une  picce  de  métait 
en  pluHeurs  parties:  c'eft  pourquoi  les  Percs  du  Concile  d'An- 
tioche  ordonnèrent,  qu'au  lieu  de  dire  que  le  Fils  eft  conlub- 
iUmtiel  à fon  pere,  dans  le  fens  de  Paul  de  Samofate ,  on  diroic 
qu'il  eft  d'une  femblable  lubitance  >  le  mot  de  [cmoUble  mar- 
quant clairement  la  diftinclion  >  mais  ils  s'appliquèrent  en  mcme- 
tems  à 'montrer  contre  cet  herefiarque»  que  le  Fils  étoic  avans 
toutes  chofesa  &  qu'étant  Verbe  il  s'étoit  fait  chair. 

XL  Les  Pères  du  Concile  de  Kicée  ayant  ainfi  levé  toutes  les  symboïc 
difficultez  que  les  Ariens  formoient  contre  le  mot  de  Cmfwb-  Nic^ 
fiant  tel,  q|tii  leur  fut  toujours  depuis  un  terme  redoutable  «Use» 
choilirent  encore  quelques  autres  qu'ils  jugèrent  les  plus  pro-- 
près  pour  exprimer  la  foi  Catholique*  âc en drelTeremk  Sym-r 


(11^  Ibidem. 

(  0  )  Afud  Socrat.  lih.  t.  hft.  ctf,  8.  ^ 
Atii^nal'.  tpift.  ai  Afroj ,  fag. 

if  )  Hmi*  Ub.  de  SyaotL f.  1 196.  Voyez 


notre  iroificmc  tome,  0  îJ>7.  f  S'S.  ^04.  tfoç< 
Athanaf.  Ub.  dt  SptiL  fâg,  757.  yj^  4r 
BafiL  tpift»  S».jp4tf>  14(<  'M>.  3. 
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bolc.  Ofiiis  (^)  fut  commis  pour  le  drelier,ôc  Hcrmogenes  (/); 
depuis  Evcque  de  Ccfarce  en  Cappadoce  ,  pour  l'écrite  &  le 
réciter  dans  le  Concile.  Il  fut  conçu  en  ces  termes:  [Nous  (  f) 
croyons  en  un  fcul  Dieu^  Pere  couipuiiranc.  Créateur  de  rouies 
chofes  vifibles  &  invifibies»  5c  en  un  iêul  Seignetir  JefnS'Chrift 
^  Fils  unique  de  Dieu  engendré  do  Peie»c*eft-à-dire,de  la  fnb- 
'  lUnce  du  FereJDieu  de  Dieu ,  lumière  de  lumière  •  vrai  Dieu  de 
mi  Dieu  i  engendré  &  non  ùiit ,  confubflantiel  au  Pere  i  par  qui 
toutes  chofes  ont  été  faites  au  Ciel  &  en  la  terre.  Qui ,  pour  nous 
autres  hommes  Se  pour  notre  falut,  e(l  defcendu  des  deux ,  s'eft 
incarné  5:  fnit  homme  ;  a  foufferr ,  eft  rcflnfcitc  le  troificme  jour, 
eû:  monte  aux  Cieux  ,  &  viendra  juger  les  vivans  ôc  les  morts. 
Nous  croyons  aufli  au  Saint-Efprit.  Quant  à  ceux  qui  dilent  :  il  y 
a  eu  un  tems  où  il  n'étoit  pas  >  &  il  n'ctoit  pas  avant  que  d'être 
engendré  jônia,  été  tiré  du  néant  :  ou  qui  prétendent  que  Je  fils 
de  Dieu  eft  d*une  autre  hypcftafe ,  ou  d'une  autre  fubOânce,  ou 
muable*  ou  altérable  i  la  fainte  Eglilè  Catholique  Se  ApoftoUque 
leur  dit  anathême.  ]  Ce  gcand  &  invincible  Symbole  >  comme  le 
qualifie ûint  ( /;  Bafile,  iêui  capable  («) déminer  toutes fones' 
d'impietez  «  a  £etvi  da,ns  la  fuite  de  muraille  (  x  )  contée  tons  les 
efibrts  du  diable ,  &  de  rocher  (y  )  contre  lequel  toutes  les  va- 
cne?  de  rhcrcfie  fe  font  brifccs  &  réduites  en  écume.  îl  n'y  a 
dans  ce  Symbole  qu'un  fcul  mot  touchant  le  Saint-Efprit, parce 
que  (  z)  jufqu'alots  il  ne  s'étoit  élevé  aucune  difpute ,  ni  aucune 
lierefie  fur  ce  point:  mais  le  peu  qu'on  y  en  lit,  établit  fiiftîfam- 
nient  la  diviiiué  >  puilque  feioii  ia.  remarque  de  faiiit  (a j  Bahle, 


;  (f  )  AtfaanaC  ftt/l.  i^rîM».  «f  MompIm/ } 

(  r)  Bafil.  e^ij}.  8i.  «i  InRocentHun^jag. 
I74<  tem.  3.  navéeedit,  &  Efi0.  144.  td 

Patrofhil.  fag.  381. 

(/)  Euicb.  afud  Tlicodorct.  lib.  i.  cap. 
f«.  Ruifin.  lib.  t.  cap.  6.  Socrat.  Ub,  t.  ci. 

(t  )  Hmnorentt  magrum  illam  atque  itt- 
^erahÛem  ftdcm  fcnffa  in  magna  Synodo. 
8a/îl.  epiff.  S  t .  ;uç.  174. 

(  »  )  Lmerat  fiium  ubiaue  n^ftntnt  , 

maretitr  Synoaui  prxter  unam  hJicxnam 
qua  omnU  hxrefu  troph.rum  efi  ,  ai  que  im- 
frimis  Arianx,(:iji4s  pctjpmum  catuâcMU- 
tafuit.  AxbuaLtpi/i.  »i  EfèSttfim,ftg, 

(  x  )  Etenhn  cltm  primum  vigtrt  €0fit 
fJ-^rcnsarum  ftrvtrptas  ,  ficut  nnnc  etiam 
Ici  pu  ArUamm^Jfbtmia,Pmtt  nofiti 


Itrectmi  dettm  &  oO»  Epifcop ,  hék»  Me 
f«.r  traClatu,  hune  rtmnirn  advtrms  d\aboli 
arma  Jïatuerunt  ,  &  hoc  remtdf  Uufera 
venena  repubm»,  m  Pmer  &  lUbu  «niaff 

fuùJ}.inii.T  ,  unitu  divinitatit  ,  unhii  i/rra- 
tit  (icùiiidutjît,  Coac  Rom.; Mi'  Dawafot 
apttd  Thcodorcc.  Ub.  %,  Mjp.  17- 

{y)  HcH  enim  ttmfm  aLqiuà  horum 
(  Sscjtnorum  Patrum  )  fdet  [ymb^lum  ptr- 
mutavit  nec  quaUbtt  art  verhorum  ecrum 
fi^i^ut  ctmttrtit,  Sedvtkit  m  ^ttand^mftr 
tram  Himtleontm  tmftnu  à»  heec  vtrhé 
percufj'ui  tn  fpimjm  repente  dij^ch-iiur. 
ConciL  Chalccd.  tom»  4.  Conc.pag.  91^» 

(x)  BJifil.  «f^.  iii.pag.  tt6. 

{g)  Profcranir  &  a}.uJ  nos  libère  hcna 
Utfi  PMritm  promulgAito  infartitm  Arn  héi- 
refin  tvmeatt  Ecclefiat  vero  im  [ma  doc- 
trtna  xiificamt  ,iM  quA  Klium  Patri  confub^ 
Jlantialtm  conjittmur  ,  0gtte  Sfirutu  Jéac" 
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on  lui  rend  dans  ce  Symbole  le  même  honneur  5cla  même  ado*, 
tation  qu'au  Pere  de  au  Fils. 

"XII.  Tous  les  Evcques  du  Concile  ioufcrivlrcnt  (^)à  ce  Sym- 
bole ,  excepte  un  petit  nombre  d'Ariens.  D'abord  il  y  en  eut  dix- 
fept  qui  refuferent  de  l'approuver  j  enfuite  ils  fe  réduifirent  à 
Cinq,  Eulebe  de  Nicomédie,  Tlieognis  deMiccc ,  Maris  de  Chal- 
cedoine , TKeonas  de  Second  de  JJhyc.  EoTebe  de  Ccfarée  (c), 
4|tti ,  la  veille  avoit  combacta  le  terme  de  Cùnfuhjtantiel ,  l'approu*. 
va  de  roufcrivit  an  Symbole.  U  écrivit  (  d)  même  à  Ton  Eglife  pour 
apprendre  à  Ton  peuple  les  motifs  de  fa  Hgnature ,  9c  lui  envoya 
deux  Symboles  j  Tun  qu'il  avoit  drefli^  lui-même  «  ic  auquel  il 
^ure  que  le  Concile  n'eut  rien  à  ajouter  que  le  termede  Confuh- 
fiantiflyVzutte  du  Concile  avec  l'explicarion  de  ce  terme.  Des 
cinq  oppofans  (  r  ) ,  trois  cédèrent  à  la  crainte  d'ctre  bannis,  Eu- 
febe  de  Nicomedie,  Tlieognis  i5v  Maris  :  car  la  dcfinition  du  Con- 
cile ayant  ctc  portce  à  Conilantin,  ce  Prince  reconnoiflant  que 
ce  confentcment  unanime  de  tant  d'Evcques  ctoit  l'ouvrage  de 
Dieu ,  il  la  reçût  avec  refpeft  (/) ,  &  menaça  d'exil  ceux  qui  refu- 
iërofent  d*y  foufcrire.  On  dit  (  g  )  même  qa*il  avoit  donné  un  pr* 
dre de  bannir  Eufebe  de  Nicomédie  {h)èc  Theognis  j  mais  il  eft 
certain  qu'il  ne  fut  éxccuté  qu'après  le  Concile ,  en  une  autre 
occafion.  Eufebe  de  Nicomédie  ne  foufcrivit  qu'à  la  perfuanon 
de  Conftantia  focur  de  l'Empereur  ,&  il  confefla  de  bouche  la 
foi  de  l'Eglife  fans  l'avoir  dans  le  cœur  ;  ce  qui  parut  en  ce  qu'en 
loulcrivant  ,  il  diftingua  la  profcnion  de  foi  de  l'anarhcme  qui 
éfoit  à  la  tin i  perfuadc, comme  il  le  diloit, qa Anus  u'ctoit  pas 
tel  que  les  Pères  le  croyoient,en  ayant  une  connoifl'ance  plui 
particulière  par  fes  lettres  &  par  les  converfations.  Philoftorge  (') 
auteur  Ârien,  ne  difTimule  pas  la  fraude  dont  Eufebe  Se  Theo- 
gnis ufèreoc  dans  leurs  foufcriptions,  fit  il  dit  nettement  que  dans 
le  mot  Jlf0m»âÊflhs  j  ils  inférèrent  un  IsM*  qui  foifoit  htmêù^fos  , 
c'e(lyà*dire>  femblable  en  fubftance;  au  lieu  que  le  premier  fi- 
•gnifie  de  même  fubftance.  Conftantin  fe  plaint  dans  une  lettre 
qne  nous  {k)  avons  encore •  de  s^êtie  laiffé-honteufement  fur* 


tut  pari  ff  ttore Jimul  &  numtratur  ai»- 

rafur.  Baiîl.  tpijl.  ^o.  pag.  iSt. 

.  (^)  RufHn.  Itb.  1.  cap.  s.  Suzomen.  lAj*' 

i.eap.  lo.  SfK-ra-,  ';/'.  1  ,  r.:f.  S, 

(  £  )  tuilatiuus  o^Mu  Tiicotiorcr.  iih.  i, 

Id)  Apud  Theodorct.  lîh,  i,t*p.  1 1. 
{e)  Eftfl. Synod.  afud  Soctabii».  uc». 


(/)  Kuffin.  M.  I.  Mp.  f.  Sa/tonauH^, 

l.  cap.  lo. 

(g)  Socrat.  Ul>.  t.  cap.  B. 

(h)  Atlunaf.  Ub.  dtdtcret.  Nic.Synodi, 
pag.  iio.  m.  »»3.  Raffiiu  W.  i.  ca^.  j, 
VhûoAoTt-lik  i.cup.f. 

(  O^vi  Tbeodom.  i».  t.  MA.  19. 
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prendre  aux  artifices  d'Eufebe  de  Nicomcdie ,  &  d'avoir  fàif 
rculîlr  toutes  chofes  comme  ce  fourbe  l'avoit  iouhaitc.  Ce  Prin- 
ce bannit  Arius,  ôc  le  relégua  avec  les  Prêtres  de  fon  parti  dans 
rillyrie  j  où  il  demeura  jufqu'après  la  mort  de  Conftamia»  veft 
i*an  550.  Outre  fa  perfomie  *  le  Concile  condamna 'auflî  (es 
écritf ,  nommément  fa  Thaiitic  Ces  autres  chanfons  i  &  TEmpe? 
leur  joignant  Ton  autorité  à  celle  de  TEgllfe  ,  (  /  )  ordonna  pas 
*un  Edir  qaç  tous  les  écrite  de  cer  herefiarque  ieroient  bculez,  & 
que  ceux  qui  feroient  convaincus  de  les  avoir  cachez  fubiroient 
Ja  peine  de  mort.  L'anathéme  protioncc  contre  Arms  s'ctea- 
dic  à  tous  ceux  qui  avoientctc  excommuniez  par  faint  Alexan. 
dre,du  nombre  dcfquels  étoient  {m)  le  Diacre  Euzoïus,  de- 
puis Evcque  Arien  d' Antioche  >  &  Pifte ,  que  les  Ariens  placè- 
rent fur  le  licge  d  Alexaiidnc.  Second  (»)  &  Theonas  eurent 
le  même  (brt  qu'Ârius»  ils  furent  anathemati(ez  &  dépofez  par 
un  confêntemem  ùniverfel»  comme  coupables  de  bliCphèmes 
contre  la  doârine  de  l'Evangile.  Il  n*y  eut  qu'eux  deoi  qui  refu* 
ferent  conftamment  de  fouferire  au  Symbole  de  Nîcée  î  aulfi 
furent- ils  reléguez  en  Illyrie  avec  leur  che£  Second  ayant  de- 
puis fa  dcpofition,  fait  diverfes  [o]  ordinations  pour  accroiue  ion 
parti,  elles  furent  rcjettccs  par  le  Pape  Jule.  II  eft  remarqua- 
ble que  le  Concile  de  Nicée,  en  condamnant  l'herelie  Arienne 
(  f  ) ,  anathematila  auiH  toucefr  celles  que  Ton  avoit  vues  jufquesr 
là  dans  l'EGilire. 

XUi.  Apics  que  les  Evcques  eurent  termine  ce  qui  regar- 
doit  les  Ariens  «ils  crurent  qu'il  falloit  auflî  faire  cefler /e /'chiA 
me  des  Méledcns ,  qui  divîfoient  TEgypte  depuis  vingt- quatre 
ans,  de  fortifioient  le  parti  d*  A  tins  parleur  union.  L'auteur  de 
ce  fchifme  étoit  Mélece,  Evêque  d'une  ville  d'Egypte  nommée 
Lycople.dansla  Thebaïde.  Ayant  été  (r)  convaincu  de  beaur 
coup  de  crimes ,  même  d'avoir  renonce  à  la  foi  &  facrifié  aux 
idoles,  faint  Pierre  d'Alexandrie  fut  obligé  de  le  dcpofer  dans 
une  aflembice  d'Evcqncs  qu'il  tint  vers  fan  507.  Mcicce  refufa 
de  le  foumcttre  à  cette  Sente;. ce  ,  &  toutefois  il  n'en  ( /)  ap- 
pella  pointa  un  autre  Concile,  &  ne  fe  mit  point  en  peine  de 
donner  des  preuves  de  fon  innocence  ;  mais  fe  voyant  appuyé 


(  l  )  Jpud  Socrar.  bh.  t.  caf.  9. 
(m)  AfudlhioAoKt^Ub.  4.  eaf,  19, 
<  n  )  Socrat.  Ub.  i .  mf.  ^j.TI-.codorct.  Ub. 
J.Ciif.  6.  7.  l'JuloJlorg.  iié.  1.  cap.  9. 
(  •  )  Afai  AdunaL  U*  de  S2tiod.t.ft6, 


(f)}ui.  epifi.  ad  tujtbian.  tem,  I .  epifi* 
Ctcrttal.  pag.  362. 
(q)  Athunj!. ■'.  .^e  ^jncJ.fj^.  710. 
Ir)  Aliunii. a^otog.  font.  ^n*tn^£.  127» 
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4le  beaucoup  de  petfonnes ,  il  fe  fit  chef  de  parti ,  fe  fépara  de  la 
communion  de  l'Eglife ,  &  ne  cefTa  de  ctiar^r  d'injures  &  de 
calomnies  ,  faint  Pierre  d'Alexandrie  &  fes  fuccelTeurs,  pour 
couvrir  la  honte  de  fa  dépofition.  Il  difoit  (/)  qu'il  s*ctoit  fcparé 

de  Pierre  ,  pour  l'avoir  rroiivc  d'un  avis  oppofc  au  fîen  touchant 
la  réconciliation  des  apoitats ,  &  l'accufoit  de  trop  d  indulgence. 
L'Egypte  fe  trouva  remplie  de  trouble  &de  tumulte,  par  la  («) 
tyrannie  qu'il  exerça  coiure  l'Eglife  d'Alexandrie  ;  car  il  ufurpa 
les  Ordinations  qui  appartenoient  à  i'Evcquc  de  cette  Ville, 
commeon  le  voit  par  la  lifte  des  Evêques  de  fa  communion» 
dont  un  eft  qnalifii^  Evêque  du  territoire  [x)  d'Alexandrie.  U 
èflaya  (y),  mais  inutilement, de  répandre  fon  rchifme  dans  la 
Matedte|i^  il  n'y  eut  (  1^)  ni  Prêtre»  ni  autres  Clercs.  On  aiTure 
(tf  ) que»  ^Oiquefcparc de  l'Eglife,  ilconfervalafoi  orthodoxe 
entièrement  pure  &  inviolable ,  jufqu'à  ce  que  lui  &  fes  difci« 
pies  s'érant  unis  avec  le  parti  d'Ariiis,  quelques-uns  d'entre  eux 
en  (uivirent  les  erreurs.  Le  Concile  «fa  [h)  d'indulgence  à  i'c- 
gard  de  Mélece,  car  à  la  rigueur  il  ne  mcrirt)it  aucune  grâce,  on 
lui  permit  de  demeurer  dans  fa  ville  de  Lycople,mais  fans  au- 
cun pouvoir  lu  d  ciire,  ni  d'ordonner,  ni  de  paroître  pour  ce  fu- 
jet  ou  à  la  campagne ,  ou  dans  aucune  autre  Ville  ;  en  forte  qu'il 
ik'avoit  que  le  fimple  titre  é*£vifite.  Quant^  à  ceux  qu'il  avoir 
ordonnez  *  il  fut  dit  qu'ils  feroient  réhabilitez  {c)  par  une  pluf 
lainte  impofition  des  mains  •  &  admis  à  la  communion  avec 
l'honneur  0c  les  fonctions  de  leur  ordre;  mais  à  charge  de  cé- 
der le  laàg  en  chaque  Diocèfe  &  en  chaque  Eglife ,  à  ceux  qui 
avoient  été  ordonnez  auparavant  par  fEvcque  Alexandre.  Le 
Concile  voulut  encore  que  cevix  qui  avoicnr  ctc  ordonnez  par 
Mélece,  n'auroient  aucun  pouvoir  d'éiire  ceux  qu  il  ieurplairoir, 
ou  d'en  pcopofer  les  noms  fans  le  consentement  de  l'Bvéque 


(t)  Epipban.  A.rrr/!  6S.  num.  j. 

(  fi  )  T hcodorei.  iib.  i.  cap.  8. 

(  X  )AgathamfnoHitt  AUxandrinomm  ter- 
rUorio  (  Eftjcofiu).  Aptid  AtJud»!*  éfdÊg. 
contra  4rjm'pJ»g'  l8S.  . 

(  >  )  Athasal'.  epolog.  con/.  Arîait.f.  ttt. 

(zS  Ibid.  pi,-^.  iS8. 

(d)  Epiplûn.  hxtcf.  6è.  num.  i.  &  $. 
Theodoret.  \utrtticar,fahular.  Hb.  4.  c.  7. 

îl  pnroit  nc.'.nmoi"!?  par  faint  Epiphanc  8c 
par  laint  Augiillin  ,  t]'ie  les  Mclccicns  ne 
Touloîentpas  cniniTiu-ii.|ucr  avec  ceux  oui 
iCQieqc  tombez  Aam  ic        >  ^mi^'ils 


cuflcnt  fait  pénitence.  Ceqwàdt  l'bere- 
fie  des  NovaticDS.  Mais,  apparemment,  il* 
ne  tombèrent  dans  cette  erreur  qn'-iprcsle 

le  Concile  lie  Niccc  ;  cnr  i!s  n'y  hircin  rc- 

Srii  que.de  Jcitf  Iciûliuc  &  de  la  ccmericé 
e  leitft  Ordinations.  Epiphan.  bxref.  ti» 
num.  f.  Augurtin  h  tref.  48.  p.  17.  tom.  8* 

(b)  Apud  Tiici  dnret-  lif'-     cap.  8.  _  ^ 

(c)  Lciir  Orilination  n'ctoit  pas  Kgitî* 
me ,  '-Tiv.i  faite  fans  Je  conlcntcmcnt  de 
rEvcijuc  li  Alexandrie  ,  contre  l' ancienne 
coùtvme  de  la  Province.  Fkiiri,«eiM.'|« 
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foumû  à  Alexandre»  ce  qui  (^}  croie  nccei&ire  pour  empédiet 

c]u'ils  ne  fe  fortiHaHcnt  dans  leur  cabale.  Au  contraire ,  ceiuqiu 
n'avoienc  point  pris  de  part  au  rchifme  >  &  qui  ctoient  demeo* 
rez  fans  reproche  dans  TEglife  Catholique,  on  leur  conferva 
le  pouvoir  d'clirc  &  de  propoler  les  noms  de  ceux  qui  feront 
dignes  d'entrer  dans  le  Cierge,  &  généralement  de  taire  toutes 
choies  félon  la  I  oi  Ecclcnaftioue.  Çh\c  H  quelqu'un  d'eux  vient 
à  mourir ,  on  pouiia  idire  moiiLcr  a  la  place  un  de  ceux  qui  ont 
ctc  retjûs  de  puis  peu ,  pourvu  qu'il  en  fojc  trouve  digne ,  que  le 
peuple  le  choififfe*  &  que  l'Evêque  d'Alexandrie  confirme fé- 
le^ion.  Tout  cela  fut  accordé  aux  Méleciens  :  mais  pour  la  pa- 
fonne  de  Mclece*  on  défendit  de  lui  donner  aucun  pouvoir  ni 
aucune  autorité  •  à  caufe  de  Ton  efprit  indocile  &  entreprenant* 
de  peur  qu'il  n'excitât  de  nouveaux  troubles.  Comme  ilyavoit 
encore  quelque  lieu  de  craindre, qu'abufant  de  Findîil^ence du 
Concile,  il  ne  (^}  vendit  de  nouveaux  titres ,  &  n'augmentât  par 
des  Ordinations  illicites  le  nombre  des  Clercs  de  (on  parti, 
lâint  Alexandre  lui  demanda  une  lifte  des  EvêqiK  s  qu'il  difoit 
avoir  en  Egypte,  &  des  riciies  ôc  des  Diacies  qu'il  avuit  lauc 
à  Alexandrie  que  dans  le  Diocèfe.  Nous  avons  (/)  cette  liûe 
parmi  les  écrits  de  tâiat  Athanafe  «  5c  on  y  trouve  au  moins  vingt* 
neuf  Evéques.  ist  huit  Prêtres  ou  Diacres.  Ce  Saint  parle  de  la 
séception  des  Méleciens  •  comme  (g)  s'il  i*eût  dcfapprottvée » 
ajoutant  qu'il  n'étoit  point  neceflaire  de  rapporter  la  raifbn  que 
le  Concile  avoit  eue  de  les  recevoir.  L'expérience  fit  bien  voir 
que  leur  rcuni(>n  nVroit  qu'une  feinte  de  leur  part  ;  car  ils  exci- 
tèrent de  nouveaux  (  h  )  troubles  contre  i'Eglife  après  la  mort  de 
S.Alexandre;  (?c  plus  de  fix  vingts  ans  (i)  depuis  le  Concile  ils  la 
troubloicnt  cucorc.  Mclece  lui  mcme  fe  (/:)  choifit  un  fuccef- 
ieui  duus  ic  iicgc  de  Ly copie,  contre  la  dcfenfe  du  Concile  ;  ce 
fut  Jean  ,furnommé  Arcaph ,  dont  le  nom  le  trouve  dans  la  lifte 
de  ceux  que  Mélece  ordonna  pendant  Ton  fchilme.  Dans  cette 
Me ,  Mélece  fe  donne  (  / }  le  titre  àtÀtcbevèqaê ,  dt  il  lui  eft  auflt 
donné  dans  Thiftoite  des  Méleciens  ,  rapportée  par  faint  {m\ 
Epipbane. 


(  r  )  AthaiûiC  tfohg.  cent.  Jtfbm.  p.  1*7. 

(f)  Ibî.Icm. 

(g)  McinuHi  vero  aliquo  modo  reetfti 
fint  :  ntqutjam  necefum  tjl  tjtu  rfi  caujam 
froferre.  Athaiur.  tlid.  fag,  177. 


(i  )  Trtcoiioret.  hb.  i .  cef.  8. 
(4)  5io7.omcfi.£ft  2.  II. 
(/)  ^U1v^hi  Joannes  juiiu  ah  Imptra- 
tu*  ut  Architftfcofp  (^Mtieno)  adej^a.  Apm£ 
Athaïuf.  afeiog.  c»mt.  Arian.  pafr,  tSB. 

  (  m  )  ^rqut  iîlt  quidem  (  Melerius  )  cxte- 

i*/  Vo^-t%'  i78.  l  ru  JEff^ti  M^ifcofû  tuttaUitu  Sec$aidus 

xxv; 
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!5tî  V.  La  variété  qui  fc  trouvoit  dans  les  Eglifes ,  au  fiijet  de  pccfet  pour 
k  fcte  de  P.ique  ,  fut  comme  nous  l'avons  dcja  remarque ,  un  cclcbtcr  U 
des  deux  principaux  motifs  de  la  convocation  du  Concile  de  ^■^^*"f  fîJ^ 
îiicée.  (^elques  Provinces  d'Orient ,  couime  {n  )  la  Syrie,  la 
Mefupotamie  ,  éc  la  Cilicie  ,  celebroient  cette  fcte  avec  les 
Juifs  le  quatorzième  de  la  kuie  /fans  examinée  L\  c'ctoit  k  iJi- 
manche  ou  nos.  La  pratique  univerfelle  de  toutes  les  autre» 
Iglifes»  tant  de  (#)  TOccidentque  du  Midij  du  Septentrion»* 
âc  de  quelques-unes  de  TOrient  mêiae ,  étoit  de  ne  la  celebrcf 
que  le  Dimanche.  Cette  divetfité  caufoit  beauçoi^  de  trouble 
îc  de  confufion ,  les  (/)  uns  jeûnant  &  demeurant  dans  l'afAic*. 
tion  >  tandis  que  les  autres  croient  dans  le  repos  &  dans  la  joie^ 
de  la  Réfurrcdion  du  Sauveur.  Il  arrivoir  q)  mcme  quelque- 
fois que  l'on  faifoit  la  Pâque en  trois  tems  difterens de  l'anncc,. 
ou  qitOn  la  failoit  même  deux  fois  dans  un  an  ,  &  quelquetuis 
par  conlcquent ,  qu'on  ne  la  failoit  point  drU  tout  :  ce  qui  expo- 
ïbit  l'Eglife  à  la  raillerie  de  Tes  ennemis.  Les  Papes  fàint  Anicec- 
&  faint  Viûor ,  avoient  £ait  leurs  e^rts  pouf  établif  une  enciero 
uniformité  fur  ce  point ,  dans  toutes  les  Eglifes  du  monde.  Oi^ 
avoit  ordonné  dans  le  Concile  d*Ârles  en  3 14.  que  cette  fête 
leroit  célébrée  par  toute  la  terre  en  un  même  jour.  Ofius  avoiit 
cté  charge  de  la  part  de  Conftantin ,  de  travailler  dans  le  Con- 
cile d'Alexandrie  ,  fous  faint  Alexandre  ,  h  terminer  les  diffé- 
rends qui  troubioicnt  rOricnr  ,fnr  le  (ujet:  de  cette  fcte.  Toute- 
fois ces  différends  regnoient  encore,&  il  fallut  de  nouveau  agiter 
la  qucftion  de  la  Pàque  au  Concile  de  Nicce.  Elle  y  fut  (r  )  mû- 
lement  examinée  :  «Se  après  une  exaâe  fupputation  des  tems , 
tous  les  Evêques  convinrent  d'obferver  la  Pâque  en^  un-  mcme 
jour,  flt  les  Orientaux  promirent  de  fe  conformer  fus  ce  point 
à  la  pratique  de  Rome*  de  rEgypte&detoutrOccident.  Mai» 
Je  decretdu  Concile  fus  cette  matière .  fut  conçû  en  d'autres  tet^ 
mes ,  que  fur  celle  de  la  foi.  Ceft  ikint  Athanafe  (/)  q^i  eiv 


fcjl  Petrum  {  Akxanàrinum)  Archit^ifco- 
fattu  dignuattm  obtintbat.  Euiphan.  nartf. 
4è.  num.  I.  Mais  il  y  a  bien  derapparcncc 
Mcicce  s'croic  lui  -  mcme  arrogé  le 
titre  Archevêque  ,  &  qu'on  ne  l'avoit 
donné'  i  ancun  de  ceux  qui  avoient  gou- 
.vcroé  avant  lui  l'Eglife  de  Lycople. 

in)  Adianaf '.  à*  Syned.  fag.  7 1 9. 

1 0  )  Eufeb.  ht.  j.  de  viMCtm^.féf,  tf. 

($"\lhiA.caf.  18. 

.Cî)  Ep'phan.  Wr/.  70. 


(  r  )  Idem  ri^à. 

If)  Son  enàm  confulatum,  vel  menfem,. 
vel  diem  propofucre  :  fed  de  Pafchétt  qui- 
dt-m  :ra  fcnpftte  :■  Décréta  funt  qu«  les* 
qiiuntur  i  tune  enim  decretum  tfl  ui  omnft 
mcrem  gérèrent  :  de  fide  verv  nrq.i.u]tijm 
•  dixerr,  J^texttmxtk  ;fed»&G  crcdu  bc' 
clelîa  Catholka.  SttNmfMt  emfejp  fm* 
quidnam  crederent  ut  dtclararent  non  1  c- 
ctntierem  ftd  Mtfi^Ueam  ejfe  fuam  /niiciH 


Tmtf  /Kr  £ee& 
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remarque  la  différence  :  fur  la  Foi  on  dit  :  Voici  quelle  eft  It 
Foi  de  l'Eglife  Catholique  :  Nous  croyant  en  un  feul  Dieu-^  &  le 
rcfle  du  Symbole,  pour  montrer  que  ce  ii'croit  pas  un  rcgle- 
ment  nouveau,  mais  une  tradition  Apolioiique.  Aulfi  ne  mit- 
on  point  à  ce  décret  la  date  du  jour  lu  de  l'année.  Sur  la  Pâ- 
que  on  dit  :  Nous  avons  rc^olu  ...  ce  qui  fuit  :  pour  marquer  qup 
c'étoit  une  nouvciie  ordonnance  ,  à  laquelle  tous  dévoient  fe 
foumeccre.  Le  jour  de  là  Pâque  fut  fixé  au  Dinumche  d'après  le 
quatorzième  jour  de  la  lune,  qui  fnivoit  de  plus  près  l'équînoie 
du  Frintems  :  parce  que  Jeftts*Chrift  étoit  reflufdté  le  Diman- 
che qui  avok  fuivi  de  plus  près  la  Fâque  des  Jui^  :  enforte 
néamnotnSi  que  fi  ce  XIV.  de  la  lune  venoit  à  tomber  unDi- 
jnanche  ,  on  devoit  attendre  iiuit  jours  après  à  l'autre  Diman- 
jche  ,  pour  ne  pas  fe  rencontrer  avec  les  Juifs.  Pour  trouver 
plus  ailément  le  premier  de  la  lune  ,  6:  enl'uite  fon  quatorziè- 
me, le  Concile  ordonna  quei'onle  lerviroit  du  cycle  de  dix-neuf 
ans,  le  plus  commode  de  tous  les  cycles ,  parce  que  au  bout  de 
ce  terme  ,  les  nouvelles  lunes  reviennent  a  quelque  chofe 
près  »  aux  mêmes  jours  de  Tannée  folaire.  Ce  cycle  que  Ton 
nommoit  en  grec  Emeadecattride ,  avoitété  propofé  long-tems 
auparavant  par  faint  Anatole  de  Laodicéej  6c  inventé  il  y  avoit 
environ  fept  cens  cinquante  ans«  par  un  Athénien  nommé  Me- 
ton  ,  qui  l'avoic  fait  commencer  avec  la  première  année  de  la 
LXXXVII.  olympiade,  4.32.  ans  avant  la  naiflance  de  Jefus- 
Chrid,  l'annce  même  du  commencement  de  la  guerre  du  Pe- 
loponcle,  entre  les  Républiques  d'Athcnes  &de  Lacedemone. 
Ceft  ce  cycle  lunaire  que  l'on  a  depuis  nommé  le  nombre  d'or , 
parce  qu'après  qu'il  eut  été  mis  en  ufage ,  on  s  accoutuma  à 
marquer  en  lettres  d'or  dans  les  calendriers,  les  jours  des  nou» 
velles  lunes.  Saint  Jérôme  (  t  )  attribue  la  compoiition  de  ce 
i:ycle  à  Eufebe  de  Ceiàrée  ,  ajoûtant  qu'il  en  avok  pris  lïdce 
4ans  le  Canon  de  (àint  Hipolyte ,  qui  étoit  de  feize  ans.  Saine 
Ambroife  («)  en  fàithpnneor  aux  Pères  du  Concile  de lAlcée 
xndiftinâement.  Mais  i|  £embie  aifé  d'accorder  toutes  ces  con. 
trarietez  apparentes ,  en  difanr  qu'Eufebede  Cefarée ,  qui  avoit 
la  réputation  d'un  des  plus  fcjavans  hommes  de  l'Eglire  ,  fut 
charge  par  le  Concile  d'examiner  le  cycle  de  XIX.  ans,  invente 
par  Meton ,  &  de  1  cgler  fur  ce  cycle  le  jour  auquel  on  devoit 
f glebrer  la  fcte  de  Paquc..  \\  ï\x%  auUi  {x)  ordonné  dans  le  Coa« 

(O  Hicronvm.r-î  c;itjil.  cap.6i.  •      (x)  Cvrill.  Alex.mH.  afid  BucUcnuai» 

{h)  Ainbrol.  (0,  ^3.       gjo.  SSi,  i  4eCjfclù  'p^(hakifiiSffdi^.  48 i.. 
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cUe^queTEgUre  d'Alexandrie  feroic  fçavoir  tous  les  ans  à  celle 
de  Rome  ,  en  quel  jour  il  falloit  célébrer  la  Pâque,  &  que  de 
Rome,  TEglifc  univerfelle,  répandue  par  route  la  terre ,  appren- 
droitlejour  airccc  par  l'autorité  Apoilolique,  pour  la  célébra- 
tion de  cette  fête.  Ainfi  l'Eglife  {y  j  le  trouva  dans  Tunion  & 
dans  la  paix  fur  ce  point ,  aufTi  bien  que  fur  celui  de  la  Foi ,  & 
l'on  vit  tous  les  Chrétiens  depuis  une  extrémité  de  iu  leire,  juf- 
qa'irautre  •  fe  réconcilier  avec  Dieu  ,  &  entre  eux-mêmes , 
8*anir  enfemble  pour  veiller*  pour  chanter •  pour  jeûner  > pour 
n'uièr  que  de  viandes  Teches*  pour  vivre  dans  la  continence , 
pour  oi&ir  à'Dieu  le  même  facrifice,  enfin  pour  toutes  les  au<* 
très  chofes  parlefqaelles  nous  tachons  de  nous  rendre  agréables 
à  Dieu  dans  l'augude  folemnité  de  ces  faints  jours.  li  fe  trouva 
néanmoins  dans  la  Mefoporamie  {x  ^  un  Vieillard  nomme  Au- 
dius,  qui  s'oppofa  à  la  receprion  du  règlement,  touchant  la  Pâ- 
que  dans  fon  pays.  Cet  homme  ,  eftimc  d'aiUcurs  {a)  pour  fa 
probité,  la  pureté  de  fa  Foi  &  fon  zele  pour  Dieu  {b) ,  s*étoic 
jfendu  odieux  à  beaucoup  d'EcclcIlaftiqucs  ,  à  cauie  de  la  liberté 
avec  laquelle  il  les  reprenoic  de  leur  luxe  &  de  leur  avarice.  Les 
mauvais  traitemens  qu'ils  lui  firent  le  reboteient  •  de.  telle  totta 
iqa*ilfit  une  elpece  de  fchiûne»  dont  les  feâateuts  furent  nom- 
més  Attdiens.  Attachez  au  rit  des  Juifs ,  pour  la  célébration  de 
la  Pâque  ,  ils  continuèrent  nonobftant  la  décifion  du  Concile* 
à  la  folemnifec  le  quatorzième  jour  de  la  lune  «  prétendant  que 
c*étoit  une  tradition  Apoftolique ,  dont  il  n*étoit  pas  permis  de 
ie  départir;  6c  (  r)  accufant  !cs  Percs  de  Nicee  de  n'avoir  chan- 
gé l'ancienne  pratique  de  FEgUie ,  que  par  la  complaifance  qu'ils 
avoient  eue  pour  Conftantin  :  les  Evêques  ie  voyant  obftiné 
dans  fon  fentiment  ,  le  déférèrent  \  ce  Prince,  qui  le  bannit 
{d)  enScytlue.  bon  aUiencen ayant  pas  empêché  que fes  icda- 
tturs  ne  continuaffent  dans  leur  entêtement ,  le  Concile  d'Antio- 
che  tenu  en  5^1.  les  obligea  fous  peme  d'escourniumcatioA  à 


Cjr)  Sci  thm  MUte  Ctnfiémtimum  tadem 

illa  dsvrtin  r  i^trcnt ,  &  Centilei  tantam 
Ecciejij:  diJcordiMn  nan  fine  ludthno  nohis 
«xprobrerent ,  tandem  vero  fub  Imperatore 
Omfimmimo.  cwif^MUtbus  Efifnfàt  dâffi- 
iiim  illud  facificamm ,  &  ai  cemeoritam 
reiaCliim  juei  it  ;  qttid  mndcm  uidius  aut 
jucuadtiu  tfl  quàm  ab  extremis  terra finibus 
«mnes  fofulot  ht  katPrem  DH  , 
fi/lt  ilUut  cchôntatc  defungt  ac  communi 


ty  .rqiialej  tUtt  femoBando  preeandcque 
traducere  fummâ  concordiâ  a$  divini  numi- 
nij  objiequic  ,  jejuniit ,  aridorum  ufu ,  cajlt» 
monta  aliifque  pietatir  effciit  quitus  reiigic- 
Mimttm  iUum  diem  frequtmart  »c  venerari 
filent  ?  Epiphan.  harej.  70.  flwii.  14. 

(  z  )  t  piphan.*«|ie/I  JO^ntuH,  f, 

(  4  )  ibidem. 

(b)  Theodorer. lA.  4. hifl.  ttf. 9; 

(  r  )  rpiphnn.  hrrtf.  TO^flNMkyr 
l^d)  iW.  num.  14. 

Ecee  if 
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ié  conformer  au  décret  deNicée  >  touchant  lacelebcation  de  b 
Pâque.  Saint  {d)  Epiphane  a  réfute  amplement  la  calomnie  des 

Aiidiens ,  &  S.{c)  Chrvroftome  a  fait  voir  qu'un  Concile,  prefque 

tout  compoiié  de  Confefleurs  du  nom  de  Jelus-Clirift ,  n'ctoit 

pas  capable  d'abandonner  une  traditio^  apoftoiique  >  pai  unelâ-. 

che  conipLiilancc  pour  Conftantin. 

Canontdu      XV.  Le  Conciie  dcNicce  ht  aufll  pluficurs autres  rct^lcniens 

Srcéc^  *  louchant  la  diCcipiine  de  TEglife,  mais  dans  une  fefllon  poûe- 

L  Canon  rîeiue  à  cette  od  Ariiis  fut  cofuUunné.  Nous  les  avons  encore 

^|ucbant  le*  aujourdlini  au  nombre  de  vingt  «  que  Theodorec  (  g  )  appelle 

^^'^    viogf  loix  de  la  police  £cde(îaSique.  Le  ptemier  de  ces  canons 

eSt  conçù  en  ces  termes.  Si  quelqu'un  (^)  a  été  fait  eunuque 

/avt  parles  Chirurgiens  en  maladie ■  ou  par  les  barbares  >  qu'il 

demeure  dans  le  Clergé:  mais  celui  qui  s'eft  mutile  lui-même 

«tant  enfanté»  doit  ctre  interdit  s'il  fe  trouve  dans  leCJerg^é, 

jÔc  déformais  on  n'en  doit  promouvoir  aucun.  La  mutilation 

volontaire  étoit  cgalemcnc  défendue  f  i  )  par  les  loix  civiles, 

même  fous  peine  de  mort.  Toutefois  on  vit  paroître  une  fcde 

icntiere  qui  fe  diûinguoir  par  cette  cruelle  opération.  Ils  fe  nom- 

jnoient  Valefictts ,  &  rendoient  eunuques  «  non-feuiement  teut 

difdples,  mais  auifi  ,  leurs  hôtes  «  Toit  de  gré  «foit  de  force.  Saine 

X  k  )  Epipiiane  dit  qu*il  y  aviMt  de  ces  hérétiques  à  Bâchas ,  Ville 

de  la  Philadelphie  j  au-delà  du  Jourdain.  Ilsrejettoient  laloidc 

les  Pr  o  ph  cres ,  &  avoient  fur  les  Anges  les  mêmes  principes  que 

les  Gnolliqiies.  Ce  fut  en  vertu  de  ce  canon ,  que  ron(  /  jdépoA 

delà  Prctrile  Léonce  3  qui  ?;'éroit:  mutilé  lui-même  ,  pour  vivre 

plus  librement  avec  une  nommée  iuitoiie,  dont  il  avoit  abuiç 

auparavant.  Mais  l'Empereur  Confiance  [m)  l'éleva  quelque 

Xems  après  fur  le  fiege  d'Anrioche ,  à  la  perfuafion  des  Ariens. 

ILCmon      XVL  Le  lecund  canon  (  «J  défend  d  admettre  au  Bapuéme 
fffliçi^qy  Ici  .  «   '  A 

-  -    -  4  • —       •    '  — '  • 

(m)  Socnt. lA.  a.  tsf.  x*. 

(  n  )  Quoni.im  mulrj  vel  neccffitate  ,  Vtl 
itigtnttàtu  aiioqui  honumimt ,  frM$er  Oum- 
ncm  ecclefiafticum  faQa  Jim,  m*  homint» 
qui }  vit  a  G  entilt  ad jîicm  nufer  tccejptrunt, 
&  fxtguo  tempore  Latechument ,  id  eft,  uu- 
titaifuere  ,ftatim  ad  Uvacrum fpiritéUe  de- 
ducat».  Et Jmiêi  m  taftifatifuertnt  ad  Efif-  , 
copatmm ,  vtl  Prejhyttratam  fr^vtiumt , 
rtilèhahcrt  vtfum  ej}  .  -  umcêfj  nïhil  tait 
f.at.  Nam  Latechumene  temfvrt  ofuJ  efi, 
&  fojl  bapifnmmfrohatitmmig9r9.  Aftf* 
luiii  tjî  (mm  fcrifium  afojîolicum  .  q.ioa  M- 


(e)  £j>tphan.  karef.  70.  mm.  9. 

(/)  Chrylcilom.  tom.  i.  pa^.  609.  crat, 
3 .  JW  toi  qui  tn  primo  PafchMt  jejunant. 

(r)  Thcodorct.  Ub.  t .  cap.  f.  kifi.  Eccl. 

(  n)  Tom.  X.  Concil  L.ibh.  farr,  jt  i  es 
Canons  XX.  XXI.  &  XiiLll.  cju  on  nomme 
jtfofioiifHtttimàiBBit  deja  ordoonéla  même 

(  i  )  Hicronym.  incaf.  <f.  tpfl.  adGela- 
tJi  .fa:,  ',.  pag.  zpj.  &  I16.  i,.  ff.  ad  legem 
Corneliar»  ,  de  Sicariij  ,  fag.  IJfti.  0*  Cod. 
fiù.  ^.lit.  \x.fcg.  374- 

(  K.)  Fp)ih.in.  h..}tf.  5II.  «um.  I.  &  feq. 
Thcodorct.  Ii/f.  i.  h^,  ct^,  1^. 
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ftemc  qui  étant  fbitis  duPaganirme ,  pour  embralTec  la  Foi»  n'a»  OrJi 
voient  mis  que  peu  de  tenu  à  s'inftruire  $  &  de  promoavoic  à  «'««^iéofiyr- 
l*£pil'copat  ou  à  la  Prêcrife,  ceux  qui  n'ctoient  baptifez  que  de- 
puis  peu.  Car  il  faut  du  tcms  pour  préparer  les  Catéchumènes 
au  Baptême  :  &  beaucoup  plus  pour  éprouver  le  nouveau  bapcilé 
avant  que  de  le  recevoir  dans  Ictat  £ccleHaIlique.  Le  Canon 
ajoute  :  Que  fi  dans  la  fuite  du  tems  ,  celui  qu'on  aura  admis 
/dans  le  Clergé  ,  le  trouve  coupable  de  quelque  péché  de  la 
chair,  &  en  eû  convaincu  par  deux  ou  trois  témoint,  qu'il  folt 
ftivé  4e  fon  miniftete.  Qui  s'oppoCeia  à  la  dépofition  du  coupa- 
ble «  fc  mettra  luh-mêmeeo  danger  d'être  dipoféj  ayant  la  har- 
dieflè  de  léfîfter  ao  giand  Concile.  Kous  avons  vû  dans  (  »  )  Ter* 
tullien  que  les  hérétiques  de  fon  tems.  élevoknt  aux  dignitez 
Eccledaftiques  des  Néophytes ,  des  gens  engagez  dans  lefiecle , 
même  dçs  apoftâts  ,  afin  de  grofllr  leur  parti.  Les  Ariens  en 
(p  )  uferent  de  même  ,  mettant  en  la  place  des  laints  Evcques 
qu'ils  avoicnt  fait  exiler,  déjeunes  débauchez  encore  payens, 
ou  à  peine  catéchumènes.  L'Eglife  au  contraire  n'a  déroge  à 
cette  ordonnance  que  dans  de^  cas  extraordinaucs  «  iorrqu'il 
paroiflbk  clairement  que  Dieu  appeiloic  le  Néophyte  aulàcer- 
dooei  comme  M  ardva  dans  l'àeâion  de  (  f  )  faint  Ambroiic  i 
ou  lotCqu'il  ne  lie  nouvoit  perfonne  dans  le  Clergé  digne  de 
l'Epifcopat  :  &  ce  fut  par  cette  dernière  raifon  (r)  que  Nec- 
taire fut  élù  £vêque  de  Conflantinople ,  quoique  laïc ,  &  encore 
Catéchumène ,  parce  que  tous  les  Clercs  de  cette  Eglife Soient 

ÎDfeâcz  de  rhcrefie. 

XVÏÎ.  Par  le  troificme  Canon  .  ( /)  il  cft:  défendu  générale-  iii.OmoïC 
ment  à  tous  les  Ecclcfiaftiques,  d'avoir  chez  eux  aucune  femme ,  p'',*»*'  /I" 
exceptc  leur  mere ,  leur  fiocur  ,  leur  tante  ou  quelqu  autre  qui  quM,Reinoii, 
ne  pujfle  caufcr  aucun  foup<;on:  ce  que  Ruffin  (r  )  cnrend  des  trance  de 
plus  proches  parentes.  On  avoir  dga  eiTa\  c  de  réformer  cet  ^"P*""*^ 


fus  in  judictum  tmtàat  &  diaboU  laquttm. 
.  Si  amttmfnctieme  ttmpvn  M^mmU  ali^itod 

ftccalitm  cirra  j-rrfcn,im  invrvftirfi  fuertt  ^ 
tl"  »  du&bus  vti  tnerttt  j^erfcnu  cvnx  mcatur, 
ftjftt  ,  quia  talis  tfi ,  m  Clere.  Quia  auiem 
frater  h4U  facit ,  M  qui  mfgnit  Synodo  ad- 
vtrfus  tjfe  audeat ,  tpje  de  CUricatu  in  ftri- 
(ulum  ■Ltmer.  Cin.  li.  pag. 

iç)  TcnuU.  de  Prajc. eap. 4 1 . / % 1 7. 

Vf)  Attiaiuf.  à^.  Ariém.  ai  Mvmubtt , 


BaAiius,  epift.  197.  ad  Ambroftum ,  tom  3. 
fog.  aSt.  &  Nkohni  I.       é.  «4  Pitt- 

tom,  8.  Ccr.-il  fag.  ]^|, 
(r)  Idem,  ihtd. 

(/)  Vetu^  omnino  màgllâSfiioitUiflh 

ctat  F.ptfcopo ,  ntc  Prtibytti  o ptlft  DUttt^^ 
me  uUi  ptntiui  eorum  qui  funt  in  Cltr»  fin» 
troduCiam  haùere  muUerem  ,  fraterquam 
mifiu  matrem ,  vtl  fororem,  vel  amttam  , 
vtf  tat  folat  ferfonat  qum  amntm  fuj^i(i9% 
nem  effwiunt.  Can.  III.  pae.  30. 
^t)ÉilSào»Ui>-  '  htfl.iap.  6, 
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5po    CONCILE  DE  NICTE.  Chap.  XVII. 

abus  dans  le  Concile  d'Elvire  :  &  dans  celui  d'Antioche  tenu 
long-tems  auparavant  ,  il  tut  reproche  à  Paul  de  Samofate  , 
d'avoir  non  -  leuiemcnt  entretenu  chez  lui  des  femmes  qui 
ne  lui  étoient  point  parentes  ,  mais  d'avoir  encoie  rolcrc  ce 
dclordre  dans  les  Prêtres  &l  dans  les  Diacres.  Les  Percs  de  Ni* 
cée  donnent  à  ces  femmes  le  nom  de  foufmtroduites  :  &  c'eft 
•ainfi  «pi'onlesnominok  fuitottt  à  Antioche.  D'autres  les  qna- 
iifioient  fceurs  ou  compagaes,  chacun  félon  les  divers  prétextes 
qu'il  avoir  d'en  tenir  chez  foi:  les  nnslbus  prétexte  de  charité 
êc  d'amitié  fpirituelle  >  les  autres  pour  le  foin  de  leurs  affaires 
domeftiques  &  de  leur  ménage  \  ou  enfin  pour  les  foulagec 
dans  leurs  maladies.  Saint  Bafile  {»)  fc  fervit  de  rautoritc  de 
ce  canon  pour  obliger  un  Prctre,nommé  Paregoire,à  quitter  une 
femme  qu'il  avoir  chez  lui  pour  le  fervir  ,  quoique  ce  Prcrrc 
fût  âgé  de  Ibi.xante  &  dix  ans,  &  qu'il  n'y  eût  aucun  danger 
pour  lui.  Il  paroit  qu'il  i  uvoit  môme  fui  pendu  des  tondions 
de  fon  mlniftere  ,  juîqu  à  ce  qu'il  ciit  obci.  il  le  menai^uu  d  a- 
nathéme  »  en  cas-  qu'il  refbât  d'obéïr  •  &  foumettoit  à  la  même 
peine  ceux  qui  communiqueroiént  avec  lui.  On  avoit  eu  defiein 
dans  le  Concile  de  faire  une  loi  générale  »  qui  défendit  à  tous 
ceux  qui  croient  dans  le  facré  miniftere  *  c'eft-^dire  «  comme 
l'explique  Socrate  (  ic),  aax£vêques*attx  Prêtres  &  aux  Diacres^ 
d'habiter  avec  les  femmes  qu*ils  avoient  époufées  étant  laïques^ 
Sozomene  (  v^v  ajoute  les  Soûdiacres.  Mais  le  Confe/feur  Pi- 
phnucc,  Evcque  dans  la  haute  Thebatdeyi'un  des  plus  iiluftres 
&  des  plus  Idints  d'entre  les  Prélats,  &  qui  avoit  toujours  vécu 
dans  la  continence,  fe  leva  au  milieu  de  raiVembiée  &:dit  àhaute 
voix  :  Qu]il  ne  tailoit  point  impofer  un  joug  fi  pefant  aux  Mi- 
niftres  facrez:  que  le  lit  nuptial  ell  honuiabie ,  ôc  ic  mariage  fans 
tache  :  que  cet  excès  de  rigueur  nuiroit  pl&t6t  à  l'Eglife  :  que 
tous  ne  pouvoient  porter  une  continence  û  parfiidte«  6c  que  la 
chafleté  conjugale  enferolt  peut-être  moins  bien  gardée:  qu'il 
fuiïîfoit  que  celui  qui  e(l  une  foTs  ordonné  Clerc ,  n'eût  plus  la 
hberté  de  fe  marier  ,  fuivaut  Tancicnne  tradition  de  l'Eglife  f 
mais  qu'il  ne  falloit  pas  lefcparer  de  fa  femme,  qu'il  avoit  cpou- 
fée  étant  encore  laïque.  Son  avis  fut  fuivi  de  tout  le  Concile: 
on  ne  lit  fur  ce  fujet  aucune  nouvelle  ordonnance,  Se  on  lailTa 
à  chaque  Eglilë  la  libeicc  de  fuivre  les  ufages  qui  y  étoient  éta- 


Ca)  Baiil.  efij.  $5.  tom,         14^,      1     (jr) Soxoinea. iH,  u.«af. 
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CONCILE  DE  NICFE,  Chap.  XVII.  y^i 

b\ls.  Car  la  difciplinc  nV'toit  point  uniforme  fur  ce  point.  Fii 
Theffalic  (  z^) ,  en  Macédoine  &  en  Grèce  on  excommunioit  un 
Clerc  qui  avoit  habite  avec  fa  femme  ,  quoiqu'il  l'eût  cpoufcc 
avant  ion  ordination.  Les  Orientaux  obfervoicnt  la  même  ré- 
gie ,  mais  fans  y  être  aftreints  par  aucune  loi ,  &  il  n'y  en  avoit 
pas  même  pour  les  Evéqaes  »  d'oii  viem  que  plufieufs  avoient 
eu  des  enfàns  de  leun  femmes  légitimes  pendant  leur  Epifcopat. 
C'eft  Socrate  qui  rapporte  cefilit.  Mais  faint  Jérôme  (^<)afluce 
que  les  Eglifes  d'Oricm,  d'Egypte  &  du  faint  Siège  Apoftolique, 
c'eft-à-dire ,  les  trois  grands  Patr!:irchat<;  de  Rome,  d'Alexan- 
drie &  d'Antioche  (^) ,  prenoient  pour  Clercs  des  Vierges  ou 
des  Continens  :  ou  que  s'ils  avoient  des  femmes  ,  ils  celVoient 
dciic  leurs  maris.  Saint  Epiphane  {c}  dit  aulli  j  que  dans  les 
Hetufoà  les  Canons  étoient  obfecvez,  on  n'admertoit  point  de 
bigames>fc  que  cetu-mémes  qui  n'avoient  été  mariez  qu'une foi$« 
n'étoient  point  admis  dans  le  Clergé  pour  y  être  Evéque«  Prêtre  « 
Diacre  on  Soûdiacrc ,  qu'ils  ne  s'abftinflent  de  leur  femme,  s'ils 
en  avoient  encore,  line  diffimule  point  qu'en  quelques  endroits 
il  y  avoit  des  Prêtres ,  &:  autres  Miniftres  inférieurs ,  qui  ufoicnt 
de  la  liberté  du  mariage  >  mais  il  ajoute  que  cet  ul'age  n'étoit 
pas  conforme  aux  loix  de  l'Egiife,  qui  ne  le  tolcroit  que  dans 
la  crainte  de  manquer  de  Miniftres.  On  voit  (  d)  par  une  lettre 
«le  Sf  neûus  Evêque  de  Ptolemalde  en  Libye ,  que  la  loi  du  ce- 


(z)  Aliam  qttoqne  confuetudmtm  in 
Jhegklia  t£t  tegnovi.  Qerieut  ibt  fr omet  us, 
$  fmfi  Gtrieanm  iarmierk  eum  mxtre  quam 

ttntt  Clrricintm  leg:tiTT>o  mairimomo  fthi 
(o^Miaveras  ,  ahMtutttr.  Cum  m  Qttane 
cunfîi  fua  ffonte ,  eiiam  Efifcofi  ah  ttxori- 
but  {Afimtmi  ,  nmUà  tûmtn  lege  ùttt  ntctffi^ 
me  aifiri^i  iifaeiant.  MuUi  tn'm  ^hrum 
Ef!fcup.!iui  t!i,.m  ftù  iempcre  Itheros  ex 

Ugttinio  cc>i::ipo  fufce^trunt  tadem 

emfuettido  1  hejponric»  &  m  Matedonia  at- 
^ut  Achaia  obJer  vAtur.  Scicr  ir.  lib.  î.  c.  xi. 

(  4  )  Qxtid  fatiCTU  Oi  iditu  Ecclefi.t ,  qaid 
JEgyftt  C'  feJù  AfoJloUcae  qus  aul  virgintt 
Qerieof  acçifiuiu,  oui  cent  inentes  ,  aut  f 
mitoret  hakferhu ,  tH4U^i  ejfc  dtjijitm.  Hic- 
fOliym.  adv.  Fiplant.  fag. 

(  A)  Le  Patrijrchat  d'Antioche ,  eft  ce 

5 [ne  ùkat  Jcrômc  .ippcIlcrOricot. Fleuri, 
ivre  ït.  de  l'iujioirt  Eeekfitfiiqiit  ,  fâge 
IJ7.  num.  17. 

(  f  )  ^iitn  (um  infuper  qtii  adhuc  in  tna- 
triwonio  dtgit ,  ac  libtm  ddt  oferam  «  Mfl»- 

mimuHrup  vir ,  nt^mqum  ume» 


ad  Diaconi  ,  Trtihytcri ,  Eprfcoj  i  ,  aiit  hy- 

pidiaconi  ordiftvt  sd/eittu.  itd  tum  dtûa* 
taxât  qta  «À  uniiu  uxtrit  emfuihté^ 

ccmmuerit ,  attt  eu Jît  crhaim.  Quod  in  tllit 
locis  fyjiCifue  ft  tdt  ecclejiajlsn  Ccncnet 
aaiii  .iii'  fcix  .-.miir.  AtcnimnonnulUs  adhue 
in  locis,  Preshyttri t  Diiictini firHff^iitH 
coni  liber  os  fuftipimtt  t  reff><mdei>  «en  iOud 
(X  C^ti.inj  ixinhùYUMe  ficii  ;  fcd  propter 
kominum  tgnaviam  qtm  certu  temportbut 
neghgenter  agere  êe  eomùvtre  filet  ; 
miampopttU  muliiindtnem  :  cum  fctîicet' qtii 
ad  eat  Je  fundiones  appliceni  mn  jjciie  rc- 
pertumiur.  Epiphan.  Aicrr/.  {9.  niim.  4. 

(d)  Mihi Mmr  à'.Dttu ^è,ù^Je*& 
facra  Theophitt  mmttr  utwtm  iedtt.  Quart 

i-.ii  1,0.' 7!;  Al  a  p  .:  .';rr  .u  tcjlor  ,  nique  >nc  J& 
eafrorjus  /tjung*  veiie  ,  nequt  adidtcri 
inftast  t  eum  ta  cfonarfim»  conftiefcere.  Aite- 
t  um  enim  nequaqu^m  pium  efl,  altertart  lUt' 
citunt.  Sci  hoc  u:iqtie  cttpiam  ac  precabçr  , 
plurimot  mthi&  quam  optancitj^tAtftft 


^cj2  CONCILE  DE  NTCFE  Chap.  TVîT; 
iibat  cioit  à  régard  des  Evcqucs  ,  en  vigueur  dans  cette  Pro^ 
vince  :  puifque  lorfqu'on  voulut  l'obliger  à  accepter  rEpifcopar,' 
il  oppofa  fa  femme  ,  comme  un  obftacle  à  Ton  ordination ,  pro- 
tedanc  devant  tout  le  monde  qu  il  ne  vuuiuu  point  s'en  icpaidj; 
mais  continuer  à  cn  vtck  des  enfiuu. 
TT.  Canon  XVIII,  Selon  Ic  quatctémc  (  e  )  Canon  y  FEvêquc  doit  êne 
KinauuD  des'  toos  ccux  de  U  Provioce  «aatant  qu'il  le  peut.  Mais 

£vcqttc«.  ù  cela  eft  difficile  »  ou  à  caufe  d'une  neceiUté  preflante  »  ou  i 
caufe  de  la  longueur  du  chemin  «  il  eft  du  moins  neceûfaire 
qu'il  y  en  ait  trois  préfens*  qui  faflent  l'ordination  avec  le  fuf< 
frage  &  le  confentemcnt  par  écrit  des  abfens.  Mais  c'efl:  auMe^ 
tropolitain  en  chaque  Province  ,  à  confirmer  ce  qui  s'y  feit: 
enCorce  .  fclon  RulHn  (/),querordinanoii  ell  nulle,  lî  elle  n'eft 
'  faite  en  préfenceou  par  l'autorité  du  Mcrropolitain.  On  voic(^) 

ICI  la  divilion  des  Provinces  ccablies,  le  nom  de  Metropoli* 
|ain  donné  d^Iois  à  l'£vêque  de  b  Capitale  •  que  les  <àecs 
nomment  Métropole  *  comme  qpi  diroit  Mere-ViUe  :  &  ces 
Provinces  étoient  réglées  fiiivant  la>  divifion  de  fempire  Ho-: 
main.  Ce  Canon  eft.  cité  (  h  )  dans  le  Concile  de  Con(hntino« 
pie  en  382,  avec  cette  addition  :  que  les  Eveques  de  la  Province 
pourront  appelles  leuts  votûns  à  une  éledion  ».  s'ils  le  iiigent  à 
propos. 

V.  Canon      XIX.  On  contirmc  dans  le  cinquième  (  i)  Canon  l'ancienne 
•ouchant  la    j^crjj.  de  TEelife  Violée  par  Eufebe  de  NicomedlCj  &  ceux  de 
ë^£vé^ue$.  ff'"  parti  en  laveur  d'Arius.  Il  eft  exprime  en  ces  termes;  Tou- 
chant les  excommuniez  ,  Clcics  ou  Laïques  ,  la  Sentence  doit 


{e)  tftfcofum  cforttt  mMcimè  qmièm 
àh  vaâmûs  qui  futu  in  provinciû-,  etnflitui : 

Si  autem fit  noc  djfficile,i  el propter  ttrgenttm 
tUftj^Mtm  ,  vtl  vite  longuwUnem,  trtt  ont- 
nin»  tmmdem  in  locum  congregatof ,  a&fenti- 
hni  (jttoque  fuffragium  ferentibut ,  fcnpiif- 
q^ue  aljeatieniièiu  t  fnnc  eleOionem  f.eri ,  ta- 
vmimum^fmfiiau  ctnfirmationtmm  uaa 
uaque  frovincia  ik.  Metr^otismo  fieei. 
lin  iV.fag.  30. 
(/)  Ruffin.  lib.  I.  hjt.  cap.  6. 

)  ¥lem,Jiv*n.  h0.  EccLfiig,  140. 
vm.  19. 
(h)  Thcodorcr.       -  r.;|  9 
(  i  )  De      qu$  à  commumane  fegregati 
fmt,five  Ckriewmm  ,fivt  La'icorum  fint 
trdt^^::  ,  ab  Eptfcopis  qui  Junt  tn  un*qtta- 
que  fi  oxmcia  ,  vakat  J'tntenUn  JecunJîim 


ejeClifunt  non  effe  ab  aliit  aimttienàot.  Exa- 
mHitiur  attttm  mMnpaîi  vel  fufiUantm- 
tate ,  vtl  contentione  ,  vel  ûlujua.  euifmodi 
Efifiiefi  actrbùate ,  congregaitmae  puiji  fint. 
Vt  kêt  trgo  convententtm  exammahonem 
i4r.-rfijr  ,  rcHg'  hahcrt  vifttm  e'}  tu  f:ngulis 
annu  m  unji^tuque  provituta  tu  ta  «hjm 
Synoài  fiant  :  ut  cum  titma  fwiriKcto  Bfif* 
cofi  in  enndem  locum  eommnnlter  convt- 
niattt  ejufimdi  quxftiontt  exanmentur  ;  & 
fie  quoi  Epifcopurn  o^ndtjje  confiittrii  ,tufte 
ejfe  à  congregatione  fiefarati  afiti  onmt  vt» 
deantur,  donec  Epifcopwwm  eengregationl 
l'idcMur  pro  Ht  humaniorem  proftrre  fiok* 
ttnttam.  Synodi  ntuem  fiatu ,  tma  qttidM 
ante  QjtaÀragefimam  ut  «mm^tu  ammtt 
firdibuf  ftJyhr::  ,  ptrtim  mttnu*  Deo  cjfcrJ- 
tur.  Stfunda  auiem  ,  Autvmni  temfvt. 
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hre  obfervée  par  cous  les  Evêques  de  chaque  Province  :  fui- 
vant  le  canon  qui  défend  que  les  uns  retçoivent  ceux  que  lc9 

antres  ont  dmfle/.  Mais  il  faut  examiner,  fî  l'Kvcque  ne  les  a 
point  excommuniez  par  foiblelVc ,  par  animalité  ou  par  quel- 
que paillon  femblablc.  Afin  que  l'on  puidc  l'examiner  dans 
Tordre  ,  li  a  été  juge  à  propos  de  tenu  tous  les  ans  deux  Con- 
ciles en  chaque  Pioyince  ,  où  tous  les  Evêques  ttaiteront  en 
commun  cet  fortes  de  queftions  s  &  tous  déclareront  k-gicime<: 
ment  excommuniez  ceux  qui  feront  reconnus  avoir  ofifenféleut 
^▼éque  •  jufqu'à  ce  qu'il  plaile  k  raflêmblée  de  prononcer  un 
jugement  plus  favorable  pour  eux.  Or  ces  Conciles  fe  tiendront^ 
l'un  avant  le  Carcme  j  afin  qu'ayant  banni  foute  animofité  ,  on 
prclente  à  Dieu  une  offrande  pure  :  le  lecond  vers  la  laiion  de 
rautomne.L'ancien  Canon  nicnrioiiné  dans  celui-ci,eft  le  trente^ 
troinéme  de  ceux  que  i  on  nomme  Apoûoliques  «  par  lequel 
il  eft  ordonné  qu'un  Prêtre  on  un  Diacre  excommunié  par  fou 
JEvéqne ,  ne  peut  être.re^u  par  un  autre.  Celui  de  Nîcée  fut  cité 
^r  les  Evêques  d'Afrique  dans  l'affaire  d'Apiarius.  Il  croit  en- 
core ordonné  dans  le  trente^huitiéme  Canon  des  Apôtres,  que 
l'on  riendroit  deiîx  fois  l'année  un  Concile  dans  chaque  Pro- 
vince i  &  on  ne  manquoit  gueres  de  le  faire  en  Afrique  du 
tcms  de  faint  Cypricn ,  lorfque  l'Eglife  ctoit  en  paix.  Le  Corv, 
cile  de  Nicée  veut  que  le  premier  fe  tienne  avant  le  Carcme  : 
ce  qui  montre  que  le  tems  du  jeûne  qui  pcécedoit  la  fête  de 
Pâque ,  étoit  fixé  à  quarante  jours  dans  toute  TEglilè  ^  quoiqu'enr 
quelques  endroits  *  la  manière  de  jeûner  en  ces  jours  ne  fût 
pas  uniforme. 

XX.  On  croit  que  Melece  donna  occafion  au  fîxieme  Canon ,    VT.  Catiorr 
par  les  entreprifes  qu'il  avoir  faites  contre  la  jnrifdidion  de  l'E-  '^"^{f'çj^^ 
vcque  d'Alexandrie.  Ce  Canon  porte:  Que  (^)ron  oblerve  les  gniyitt^fiîçpra- 
anciennes  coutumes  ctabiics  dans  l'Egypte  ,  la  Libye  &  la  Pen- 
.tapoic  :  eaioïie  que  i'Evcquc  d  Alexandrie  ait  l'auLoiité  fur  tou- 
tes ces  Provinces  :  puifque  FEvêque  deRomeale  mâne  avaik> 
tage»  c'eft-à-dire  la  même  jurifdi^on  fur  les  BgUfes  fihràl*. 


(^)  Antiqui  vi-i  es  fcrventur  qui funt  in 
^gypto ,  Ltbja  &  Penutgdi  tu  jUtxémdri' 
'tau  Efifc9put  hmm  tmHfum  tuhat  fott' 

Jîatc7v  ,  qHdnioquiiitm  Ô'  Epifcopo  Remano 
ho£  cji  tonfuetum.  Simtliter  O"  in  Antiochia  , 
ib"  i»  »liit  frovincitj  fua  frixnleria  ac  fine 
'  àignitatet  ^  authatiiûtet  Eul^it  ferven- 
Mtr.  lilud  «aura»  eft  MMind  maMiJeJhm , 

Tmt  ir. 


quoi  fi  <^uit  abfque  metrofolitani  ficntttttia 
ja(his  fit  Epifcoftu  ,  eam  magna  SynoitU 
defnivit  non  tjfe  Eftfiofum.  j^uod  fiqtri^Um 
cournur.t  omnium  eltÛtoni  qute  éf  ralioni 
confintanea,  &  ex  rtguia  ecclcfiaftica  faCta 
tfk,  Huvdmtfmpterfitam,  qua  deltÛan*- 
tur,  contentionem  comradtcam,  vmcant^à^- 
riitmfiiffragia.  Cao.  yi.fag.  jr. 

Efff 
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cairesM  comme  Tcxplique  Ruffin  (/}.  A  Andoche  aafld  It  daat 
les  autres  Provinces  «  que  chaque  Eglife  cofiferve  fes  ^ritlle* 
ges.  En  gênerai  »  quTîl  foit  notoire  >  que  fi  quelqu'un  eft 

Eyéque  fans  le  confentemcnt  dn  Métropolitain  î  ce  grand  Con- 
dle  déclare  qu'il  ne  doit  point  être  Evêque.  Mais  il  Tclcâion 
étant  raifonnable  8c  conforme  aux  Canons  ,  deux  ou  trois  s'y 
oppofent  par  une  opiniatrcré  particulière  :  la  pluralité  des  voix 
doit  i  emporter.  Les  Evéques  de  Rome,  d'Alexandiie  ,  5c  d'An- 
tioclie  ,  avoient  donc  jurjfdidion  fur  plufieurs  Provinces,  en 
qualité  de  Patriarches  >  mais  cette  juriidiction  particulière  de 
i'Evcque  de  Rome  fur  certaines  Provinces ,  ne  prcjudicioit  point 
à  fa  qualité  de  chef  de  l'Eglife  univerfelle  «  qui  ne  loi  a  januis  été 
commune  avec  aucun  autre  Evéque  >  &  qui  lui  eft  inconteikablft 
On  cite  (  m  )  un  manuTcrit  du  Vatican ,  où  ce  Cadon  a  poux  dtic  : 
De  U  frinumti  ii  fBgUfe  Romaine»  D'où  quelques  (  »  )  cridques 
ont  conclu  que  nous  ne  l'avions  pas  entier:  &  ils  appuyent  leur 
opinion  de  l'autorité  de  Pafchafin,  Légat  du  Pape  iiûnt  Léon» 
au  Concile  [  o  )  de  Chalcedoîne  ,  qui  lifoir  ainfi  le  commence- 
ment de  ce  Canon  :  L' F-g.sU  Kom.tine  a  toujours  eu  La  -priviAute. 
Mais  il  eft  à  remarquer  qu'aullitot  ,  que  Pafchafin  eut  hni  la 
leclure  de  ce  Canon  ,  félon  qu'il  étoit  dans  fon  exemplaire, 
Cuiillantin,  Setretaiie  dcI'Eglife  de  Conftantinople,  {/>}  ayant 
reçu  des  mains  du  Diacte  Aëtius  ,  un  autre  exemplaire  que 
celui  de  Pafchafin  ,  lut  ce  même  Canon  >  en  la  manière  que 
nous  lelîfons  encore  aujourd'hui  dans  rodginalgrec>5c  dans  les 
yerdons  latjnes  »  oùil  n'eft  fait  aucune  mention  de  la  primauté  de 
TEglife  Romaine.  On  n'en  trouve  rien  non  plus  dans  le  code  des 
Canons  del'EglifeRomaine,  donné  par  Juftel,  ni  dans  la  vcrfion 
de  ce^  Canons /par  Denys  le  Petit ,  que  le  même  Juftd  fit  impri- 
mer a  Paris  en  1 6'28.  fur  de  très-anciens  manufrrits.  îleftdoncà 
croire  que  ces  paroles  :  CEglife  Komaine  a  /ou jour  s  eu  la  ff.m.nitè^ 
ont  c'tc  ajoùtces  au  texte  dans  quelque  exemplaire  de  Rome  , 
&  cela  par  une  perfonne  peu  habilç.  Car  il  ne  s'agit  nuUemcnj 


(  0  )  Conc  Chalccdon.  AQ.  \6.f.  txx. 

(j)  Ibidem.  Vovci  fur  cette  (^ueÀioa 
Launoî ,  iàf[mat.  at  re£la  Séc^  6.  Os. 
imeUigt"'!  ^  ;  ^'alcfius  ,  not.  ad  Sccr.Trm  & 
Sozotncn.  Mj.tci  ^  Uh.  Je  Conco  au  S^cfr- 
doisi  Impftii ,cap.  3.  Sirmond.  de  rtp»- 
mbui  fuburbuartét ,  c.  j.  iV,fyHtraf,  fjftt 
I.  Mtl^,  di^trt«t.  4. 


\i  )  i:.f  apua  yntxanariatn  :n  tu  te  tio- 
ma  veiujla  confuetudo  fervttur  ,  m  vtl  ijle 
JEgypti  ,  vel  kie ptbmrineàriArum  Eakjia- 
rum  foUkiti$dfHm  gtrts,  Ri^o.  iîb,  i.àtjl. 

cap.  6. 

(m)  Car.jiiiiis ,  ad  an.  jif.  num.  113. 
gV^j  Labbxus, «fl/.i»       Qç».  tom,  a. 
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dans  le  Canon  (ixiéqie  de  Niccç,  de  la  primautc  de  TEvêque  de 
Kumcj  dans  toute  l'i&glilQ  ;  mais  de  quelq^çs  droits  qui  lui  ^toienc 
commuas  9vec  1<»  Evpqçc^s  4*Alexiaân9  Ûl  d'Antioche  j  fem- 
blables  à  celui  que  l'om^/dfpuis  appetli  PatrùirphaL  Qj^f  91» 
£gii(ès  luborblcaires ,  dont  parle  B^h^ii  «  nous  croyons  ;iyec  les 
plus  habiles «/iM'ii  fji^mpnt^drp  fpus  ce  nom  les  dix  Proyûices.« 
dont  les  Papes  ordonnoient  tous  les  Evcques,  &  qu'ils  convof 
quoient  à  leurs  Conciles  :  l'Italie  depuis  le  P6  julqu'au  Talon, 
en  faiibit  Tept.  Les  iiles  de  Sicile,  de  Corfe  &  de  Sardaigne^ 
les  trois  autres.  On  voit  par  une  lettre  de  faint  Léon .  que  les 
Papes  appelloient  è  leurs  Conpiles  les  Evêques  de  Sicile.  ', 

XXL  Le  fiBpti6M  rnsMIeflt  i'^v^iie  de  JernTslem  dm  les  m  Canoir 
prérogatives  d'honneur ,  dont  il  avoit  joui  ju(qa*alon.  Puifque  '^"^o  ati!cs 
ÎLiivant  la  coutume  jdit*il(f)x& la  tradition  ancienne  J'£vêque  de  lïvéouc 
il'£lia  oit  de  Jerufalem  •  eft  en  po0£0îon  d'être  honoré  :  il  coor  ^  JàuMoitf 
tinuera  à  jouir  de  cet  honneur  :  fans  préjudice  à  la  dignité  du 
Métropolitain  ,  qui  ctoit  l'Evêque  de  Cefarcc  en  Palcftine.  Çet 
honneur  qui  confiftoit  apparemment  en  la  prél'eance  fur  les 
autres  Evcquts  de  la  l'rovince,  lui  ctoit  du  comme  à  l'Evcque 
d'un  des  fieges  Âpx>ftpUque3 .  comme  Tapfelle  Sozomene  {r)  : 
&  en  effet,  nous  avons  vû  (  f)  un  Cioncile  de  Fateftine.asi  fujet 
de  la  Pique  «  où  Taint  Narciflede  Jerulàlein  préfida  avec  Théo- 
phile de  Cefarée.  Dans  l'hiftoire  du  Concile  d'Antioche  contre 
Paul  de  Samofate,  Hymenée  '  /)  de  Jerufalcm  cft  nommé  après 
Hélène  de  Tarfe  ,  $c  avant  Theotecne  de  Cefarée  :  &  nous 
verrons  ci-après,  que  Juvenal  de  Jerufalem  tint  un  des  pre- 
miers rangs  dans  les  deux  Conciles  d'Ephefe  ôc  dans  celui  de 
Conftantinople.  il  eil  encoiie  leniacquabic  q^u  Luicbe  qui  acnous 
a  point  donné  k  fuite  des  Evêques  de  fon  EgUTe  j  a  pris  Toin  de 
marquer  les  noms  des  Evoques  de  Jemfaleiia  •  comme  des  autres 
fieges  ApoftoUques.  Néanmoins  il  te  trouve  plufieuis  Conciles 
oà  TEvéque  de  Cefarée  eil  mis  avant  eehii  de  Jesa&km  {m}- 
^mme  dans  celui  de  Diofpolis  en  417. 

XXll.  Dans  le  huitième  (  x)  Canon  ,  on  régie  la  manière  viii.Caifoii> 

_ .  touchant  le»- 


'  (  f  }  iijfniam  obiinuit  eonfutmdo  &  an- 
tnubHo  tu  qui  eft  im  Mi»»  Efifc9pm  , 
henoretur  :  ha.^f-it  hor.-rtj  confttfuentiam  , 
mttrof  oU  frefrta  dtgninut  JtrvMa.  CiU). 
.VII.  W3Ï. 

C  r)  Sozomen.  U6.  i,  egf.  iff 


(•)  Auguftin.  Uh.  uinJmluM.  c.  s.  7. 
(x)  Dfkùqui  ff  Cathmvt ,idefl ,furot^ 
quando4jut  mnumnt ,  ;ii  Ci  '  i ,',  am  autem 
Ù"  AfoflolKam  EtcUJutm  accedum  JatUJm 
magna  Synodo  vifim  -fft  »  nf  imfvki$  tif- 
matfîlms  Jic  in  CUro  maneant.  Antt  omnia 
,  ,    MUcm  hoc  in  fcrifitisiffatfrojinri  convenu  f 


CONCILE  DE  NÎCE'E.  Chap.  XVIT. 
dont  on  devok  recevoir  les  Novadens  ,  qui  revcnoient  à  i'Ë' 
glilc  Catholique.  Us  y  ctoicnt  reçus  en  promettant  par  écrit  de 
Tuivre  tous  les  dogmes  de  TEgliie  ,  ôc  de  communiquer  aveç 
les  bigames  &  avec  ceux  qui  étant  tombez  pendant  la  perfér 
cution  *  avoienc  ftk  la  pénitence  prefcrite  par  les  loix  de  l'E« 
^lUe.  Car  l'erreur  des  Novatiens  qui  (e  nommoienc  en  grec 
Cdihdrts»  c*eft-à-dire«  pars»  confiftoiten  ce  qu'ils  condamnoiatt 
la  pénitence  que  TEglife  accordoitaux  apo(lat8«  &i  les  fécondes 
<i6ces»  tiaitant  d'adultères  les  veuves  qui  fe  reinatioient.  Il  fut 
encore  ordonné  que  ceux  d'entre  les  Novatiens  qui  fcroient 
dans  les  degrez  Ecclefiaftiques  ,  y  demcnrcroicnt  après  avoir 
re^û  i'impofition  des  mains,  c'eft- à-dire  la  confirmation  ,  que 
ces  hérétiques  ne  conferoient  point  i  &  que  dans  les  lieux  ou 
il  ne  fe  trouveroit  point  d'autres  Clercs,foit  Villes,  foit  Villages, 
ils  garderoicnt  ie  rang  qu'ils  auroient  re^u  dans  Tordination. 
Mais*ajoûte  le  Canon  «  ii  quelques-uns  viennent  dans  on  lieu 
où  il  y  ait  un  Evêque  ou  un  Prêtre  Catholique  :  il  eft  évident 
que  l'Evéque  de  TEglilê  Catholique  >  aura  la  dignité  Epifcopale  : 
celui  qui  porte  le  nom  d'Evêque  chez  les  prétendus  purs» 
aura  le  nom  de  Prêtre  :  fi  ce  n'eft  que  l'Evéque  Catholique , 
veuille  bien  lui  faire  part  du  nom  d'Evêque.  Autrement  il  lui 
trouvera  une  place  de  Chorevcque  on  de  Prêtre  ,  afin  qu'il  pa» 
roiû'e  effedivement  dans  le  Clergé ,  &c  qu'il  n*y  ait  pas  deux  Evê- 
ques  dans  la  même  Ville.  Les  Evcques  Catholiques  ,  tant  en 
Afrique  qu'à  Rome,  uferent  d'une  fcmblable  indulgence  à  l'é- 
gard des  Donatiftes.  Contcus  d  avoir  condamne  i'auieur  de  leur 
îchirme  »  ils  conferverent  les  dignitez  à  ceux  qui  revintent  à 
l'unité  de  l'Eglife  «  quoiqu'ils  les  euflent  obtenues  étant  dans  le 
ichlfine.  Le  bien  de  la  paix  &  de  l'unité  «  de  même  que  le  falut  des 
peuples  engagèrent  l'Eglife  à  Te  relâcher  en  ces  occaiions  délaie* 
vérité  de  fa  difcipUne*pour  l^re  rentrer  dans  Ton  fein,ceux  qui  ea 
étoient  ibttis.  Ce  fut  une  playe    }  •  ditS.  AugulUn»  querEglifo 


flffLe  décréta  ,  id  ejl ,  qua  ^  mm  .-tir^^mi 
fommumcahunt ,  ^  cum  tu  qiu  m  perjccu- 
^((iie  lûpjiftini  in  quièut ,  (T  lentpu  con- 
fiittimm  efi ,  &  offortunitét  fTé^uitM  ta 
ipji  fequantur  Hi  ornmbttt  Ecckjîa  âetrfta. 
Vbi  ergo  omnet  Jive  in  vicis,  Jive  m  urbir- 
èm,i^f9U  imftniiaum  in  Ckro ,  trunt  in 
todèm'ardime.  Si  mttm  C«fft0Ar«  Eeclefim 
Efifcofo  ,  vel  rrfihytc}  o  rxtftente  aCcC' 
dmm$  aliqui  ,  clarum  ejt  qttod  EccUfim  fW»- 
^  Efifcofut  Efifcofi  digiiiÊÊitm 


hit  :  qui  autcm  aftii  r:iT  qui  Catheri  dictin^ 
tur  ,  nominatur  tptji  opus ,  Preibytti  i  luno- 
rem  habeètt  :  niji  tuique  Ejttfcopo  placeai  if» 
fam  nominit  honorem  imf  entre  .  ...  Si  ««- 
tem  hoc  illi  non  fUceà$  i  vel  Chorepifcofi  , 
vel  Preshyteri  locum  excogisahit  «  au  e£ê  om- 
nino  in  clero  viàtêtmr ,  ne  in  ctvitMt  dm 
fint  Epifcopi.  C9Xt,yil\,f*g.  3*.  JJ. 

{y  )  Augul^in.  hh.  édBwlfêtàum  ,  «Mf 
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CONCILE  DE  NICFE.  Chap.  XVII;  $9^ 
fit  à  fa  difcipUne  •  mais  une  playefalutaire»  comme  celle  que  Ton 
fait  à  un  arbre  pour  le  greffer. Conftantin  (  ^  )  dans  la  vue  de  réunir 
les  Eglifes ,  avoit  fait  venir  au  Concile  un  Evéque  Novatien, 

nomme  Acciîus,&:  apparemment  iî  y  avoir  auflî  appelle  les  chefs 

des  autres  hercfies  dans  le  même  deflein.  Après  que  le  Concile 

eutarrccé  ôc  écrit  le  décret  de  la  foi ,  &  celui  qui  regardoit  la 

fete  dePâque,  l'Empereur  demanda  à  Acelius  s*il  penfoitainfi? 

Urcpondic:  Seigneur ,  le  Concile  n'a  rien  ordonné  de  nouveau: 

^eft«  comme  je  l'ai  appris  >  ce  qui  s'eft  obfervé  depuis  le  com« 

mencemenc  «  &  depuis  les  Apôtres  «  touchant  la  régie  de  la 

Foi  6c  le  tems  de  la  Pâque.  Pourquoi  donc  «  dit  TEmpereur , 

vous  icparez  -  ^us  de  la  Communion  des  autres  i  Acefius  lui  ' 

expliqua  ce  qui  étoit  arrivé  fous  la  peifécutîon  deDece:  & 

la  Te  vérité  du  Canon  qui  défendoit ,  à  ce  que  prétend  oient  les 

Novatiens ,  de  recevoir  à  la  participation  des  faints  Myfteres, 

ceux  qui  après  IcBnptcnie  :u  oient  comniis  quelqu'un  de  ccspe-  I.Joan.tSi 

chez,  qijc  l'Ecriture  appelle  dignes  de  mur  t.         falloit  les  ex  ci- 

ter  à  la  pénitence  >  fans  leur  faire  clpcrcr  le  pardon  par  leminif- 

tere  des  Prêtres  :  mais  par  ia  feule  bonté  de  Dieu  ,  qui  a  toute 

puilfancede  remettre  les  pechez  Surquoi  Confiantin  le  moquant 

de  ces perlbnnes ,  qui fe  ctoyolent  impeccables,  lui  fit  cette  rc« 

ponlè:  Acefius ,  prenez  une  échelle  de  montez  toutfeulau  CieL 

XXIII.  Le  neuvième  (é)  Canon  piive  du  fkcerdoce  celui  qui  ix.  Caoc» 
y  aura  été  élevé  fans  examen  ,  on  qui  dans  l'examen  fe  fera 
avoué  coupable  de  quelques  crimes: parce  que  r£glife  Catho*  c^!^*^ 
lique  ne  veut  pour  Miniftres ,  que  ceux  dont  la  conduite  eft  ir- 
repréhenfible.  Ainfî  on  n'admettoit  point  aux  ordres  celui  qui 
ctoit  tombé  dans  quelque  faute  confiderable  depuis  fon  baptê- 
me ,  quelque  pénitence  qu'il  eût  faite.  Nous  avons  vu  dans(^) 
faint  Cyprien  de  quelles  précautions  on  uloit  pour  ne  recevoir 
dans  le  Clergé  ,  que  des  perfonnes  d'une  vie  pure  &  intègre. 
On  n'en  prenoit  pas  moins  du  tems  d'Origene  {c)SLà.c{d) 
TertulUen ,  &  l'exaditude  des  Evêques  i  cet  égard  «  étoit  ad- 
mirée des  pafens  mêmes;  enforte  qu'Alexandre  («)  Severe* 
croyant  devoir  les  imiter  dans  le  choix  de  fes  Gouverneurs  des 


- -(«)  Socrar.  lé.  i.  eêf»  lo.  &  ij^Soco- 
men.  lit.  t.caf.  xi. 

(.1  )  Si  qui  ci/,-,!  i  .•  .iniinatwnem  ^rcmoti 
ftuu  Prtsirfttrt ,  iiei  examinait  fua  fcuata 
tM^^  fimt ,  eîfque  ccnfeffîi  frutet  Cmêo- 
nem  mati  hontintt  manus  tnnofuerunt ,  eoi 
Cane»  non  adtmitfi.  eaim  à  refre-' 


lX.|)4jr.  34- 

(i  )  Voyc7.  tom.  J.  pdf.  l8t. 

(  e  )  Voyez  tom.  z.pt^-  74  î- 

(d)  TemiO.  1^, 4*Pr€fcript. eap. 4}, 

(rj  Lampridins*  m  AUftanAn Stvtrp , 

Ffff  iij 
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X.  Canon 
fiir  le  mcme 


Î5)8    CONCILE  DE  NICE'F.  Chap.  XVîl. 

Piovinces  jfaifoit  afficher  les  noms  de  ceux  qu'il  dcftinoit  à  ces 
emplois,  ou  à  d'autres  quelquefois  moins  imporrans  ,  &  exhor- 
roit  tout  le  monde  à  venir  déclarer.  Il  on  les  lk.^\oit  coupables 
de  quelques  crimes.  Lt  di^iicme  Canon  eft  uiie  iuue  du  précè- 
dent. Il  ordonne  {/J  que  c£ax  qui  après  être  tombez  durant 
]a  peifécatioa ,  auront  M  pourvus  dans  le  Clergé  «  par  igoof 
xance  •  ou  avec  connoUfence  de  la  part  des  Ordinateurs  >  feront 
dépofez. 

XI.  &  xii.  XXIV.  Uonziâne  Canon  régie  en  ces  termes  >  la  pénitence 
Ornons  toiK  qui  ians  aucune  violence ,  avoient  renoncé  la  Foi  dans 

icaoc»  perfccution  :  ceux  qui  ont  (-r^  apoftafîc  fnns  corrramtc,  fans 

perte  de  leurs  biens ,  fans  péril ,  ou  rien  de  tembtablc  ,  comme 
il  eft  arrive  (ous  la  tyrannie  de  Licinius  :  le  Conciie  a  trouve 
bon  d'uler  envers  eux  d'indulgence,  bien  qu'ils  en  foienr  indi- 
gnes. Ceux  donc  qui  fe  repentiront  Hnccrement,  feront  trois 
ans  entre  les  auditeurs  j  quoique  fidèles:  fix  ans  profternez,  Se 
fendant  deux  ans  ils  participeront  aux  prières  du  pei(^e ,  (ans 
•flfrir.  Outre  ces  degrez  de  pénitence^  dont  nous  avons  parlé 
ailieuis,  il  y  en  avoir  unf  bj  qai  étoit  le  premier  de  tous,  qui 
confldoit  à  pleurer  pendanr  quelques  années  hors  de  la  porte 
de  l'Eglife.  Comme  le  Concile  n'en  fait  point  ici  mention ,  il 
eft  à  croire  qu'il  en  difpenfoit  les  apoftats  penitens.  11  eft  parlé 
dans  le  douzième  Canon  (/  i  d'une  autre  forte  d*apof^ar<;  :  c'étoit 
ceux  qui  après  avoir  montré  de  la  fermeté  dans  la  toi ,  ôc  quitte 
la  ceinture  militaire  ,  plutôt  que  de  renoncer  Jefns  -  Chnft, 
étoient  retouruezaux  emplois  q.u  iis  avoient  dans  les  armces^âc 


(  /)  QuictUHpie  txiiifui  Ufji funt ,  vel 
ftr  k  norgittiam  ,  «e/  CeitiitAm  Ut  qui  fro- 
mov  tiunt  ,  ordinati  funt  ,  hoc  etclejlajkpo 
Canone  nbtttntjuAicat ,  U  enim  («guitt  dt' 
f9HtmtHr.  Gin.  X  p  .r.  u. 

(  Ç  ;  De  tir  qui  jint  nccejfitaie  ,  vel  Jîne 
facuuaiuni  fuarum  abUaione ,  vei  fme  uUo 
ftriatlo  ,  xel  al/fup  kttjufmcdt  traHfgrtfli 
JfitHt ,  quadfub  Ltcmii  tyrannidefafh'rv  cff , 
^mdo  vijum  tfi  ,  nji  humAïutiut  indtgm 
pou  t  cUmt$9iû$êmm&bni^^a»in  tôt 
ÉUL  S^cmaque  trgo  gtrr/tane ,  &  verètce- 
lUtemU  dmuniur  ,  trc*  annot  mttr  auMo- 
res  exigent ,  ut  fdtitt,  &  ftftem  ennufr^ 
Jiirneniur  ft^fUett  s  dmtbtu  ûtutm  ûttnit 
^tifqtu  wttHttu  trmtr  trtakuuim  mm  fo- 

pmpaniciftt.Cin.  Xl.pag.  34. 

{&) Fleuri,  itv,  u.  ^-^g.  14^,  mm.  11. 


&  frimum  fuum  ardorem  qfhndtrwu  #  (9' 
cingula  defofuerunt ,  fofitm  smttm  ut  cme» 
adjuum  votnttum  reverf  funt  ,  ut  nonulU 
eham  ftcuniam  pttfundtrent  ,  &  bttitfcu* 
mliUtUm  afequerentur ,  U  decan  mmis  frt^ 
fltrnantur  fupfUces  etiam  fft  tnemiii  andi- 
ttonù  tentfut.  In  hit  «mtm  tmnthut  rxdtiu- 
Mrr  MWVfM^  ttmfiimm  &  fft€èem  jMMj* 
tentta.  Ç^uicnmque  enim  &  fnetu  ,  tT  /-rrj- 
m%s ,  &  toltrAnua,  à"  homt  ofertiuj  tc*- 
verfiomm,&  open,  &  iêêim  «fltnduntt. 
ki  îmfltto  ûuiitionit  tempûre  quoi  fr^fimé- 
tmm  tfi,  menti  oratiomtan  commumimum  iur> 
bebunt ,  cum  eo  quod  Uceat  aism  Efifnf 
humtmku  aUqaidd*m^éumtre,i^uicumÊfmt 
âuttm  «m  ûdeo  graviter  uduwtt',  mtt 
rî'.'ilmm  /i.  j  Kurre  c x:Jliivartau ,  fatifque 
eJJe  putaruat  m  Ècclefms  wgredi  ad  (omvcr- 
Jionm,  imgu  mmOmi  im£uan$m 
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CONCILE  DE  NICE'E;  Chap.  XVII.  S9f 
même  les  avoient  redemandez  avec  de  gnmde*  folUcitatioi»* 
jufqu'à'  donnée  de  l'argent  &  des  préfens.  Comme  ils  n'avoienc 
pû  faire  cette  dcmarche  fous  Licinius ,  qu'en  renonçant  la  Foi; 

parce  que  ce  Prince  ne  fouffroit  dans  fes  troupes  aucun  foldat, 
qui  ne  facrifiàt  :  le  Concile  ordonne  qu'ils  feront  dix  ans  pro- 
Âernez  ,  après  avoir  ctc  trois  ans  aucîiceurs.  Mais  i!  \  tut  que 
Ton  examine  leur  difpofirion  &  le  genre  de  leur  pénitence.  Cac 
ceux« dit-il,  qui  vivent  dans  U  crainte ,  les  larmes ,  les  foufFran- 
ce$>  les  bonnes  œuvres  «  &  qui  montrent  leur  converfion»  non 
par  rexterieur>mais  par  les  effècs  :  ceux-là  ayant  accompli  leuc 
tems  d'auditeurs  »  pourront  participer  aux  prières  idcil  fera  libre 
à  TEvêque  d'ufer  envers  eux  d'une  plus  grande  indulgence. 
Mais  ceux  qui  ont  montré  de  rindifference,  de  qui  ont  cru  que 
de  fréquenter  extérieurement  l'Eglife  ,  ctoit  une  preuve  fuifi- 
fanre  de  leur  converfion  ,  ceux-là  accompliront  tout  le  tems  qui 
elt  preicrit  pour  la  pénitence.  Nous  avons  remarque  (  /  )  ailleurs 
que  ie  Concile  d'Arles  féparoit  de  la  communion  les  foldats, 
qui  quittoient  les  armes  pendant  la  paix.  Celui  de  Nicce  n'a  rien 
de  contraire  a  cette  difpolition  ,  &  ne  dclcnd  le  fervice  de  la 
guerre  >  qu'autant  qu'on  ne  peut  le  ùâtc  fans  s'expoier  à  Tido- 
lâtrie. 

XXV.  Xe  treizième  Canon  porte  (  /  )  :  Qn*à  l'égard  des  mou-   xni.  c*- 
rans ,  on  gardera  toû jours  la  loi  ancienne  &  canonique  •  en  forte  fciianc 
que  fi  quelqu'un  dccede ,  il  ne  fera  point  prive  du  dernier  via-  Jj'von^aOTaVt 
tique  n  ncce^faire.  Que  Ci  quelqu'un  a  leçû  la  communion  étant  aux  mourvu^ 

à  l'extrémité»  &  revient  en  faute  :  il  fera  avec  ceux  qui  ne  par- 
ticipent qu'à  la  pricre.  En  gênerai  ,à  l'égard  de  tous  les  mou- 
rans  qui  demandent  la  participation  de  l'Euchariitie ,  l'Evêque 
l'accordera  avec  examen.  Le  V  iatique  dont  il  eft  parlé  ici ,  ctoit 
TEuchariftie.  Qu^elques-uns  (m)  font  pris  pour  l'abfolution  >  ôc 
rien  n'empêche  qu'on  ne  lui  donne  auflfi  ce  fens  s  i'abfolution 
Se  la  participation  de  rEucbatiflie  ,  ayant  été  dans  les  premiers 
liécles  deux  choTes  Inféparables  »  &  regardées  conune  neceflàtres 
aux  fflouians.  Avant  le  (»)  Concile  de  Nicée»  les  penitens  ter 


(l)  De  lit  qui  txccdunt ,  antique  &  ca- 
Hniica  Icx  nttnc  quoqtte  ftrvabitar  ut  Ji  qitit 
vit  à  txcriat ,  uUimo  &  maxime  ntctjjuno 
Viaiteo  se  frivttur.  Si  autem  tUflorMtu  tr 
€»tnminii9Hem  ajfecutut ,  rurftu  m  «itw/  re^ 
latuj  fit ,  cum  Hj  qui  orattonum  funt  taniitm 
to/iuniuMW  ^articf^a.  laJkmfnaaMtcm  de 


fwnlito  mtinrtf  &  Emchtriflia  participttm 
tionem  fcttnit ,  cum  txaminaiioat  oUatio* 
nem  impcrtiat.  Can.  XIII. 

(  m  )  Albafpin:Eus  ,  not.  in  hune  Canon, 
ttm.  X.  Coucil.  fag.  So.  1 1 .  Lupus ,  m  hant 
Mm.  t.  Sa^or,  iA  Cèanus. 

(  »  )  Voja  ÊMTi  t«m  y  1^7, 
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conciliez  pendant  la  maladie  j  à  canfe  du  danger  de  mort,  o'c' 
toient  pas  remi";  de  nouveau  en  pénitence,  lorfqu'ils  rcvenoient 
en  fanté.  Mais  comme  la  plùp:irt  abufoient  de  l'indulgence  de 
FEglife  à  leur  égard,  les  Pères  de  Nicce  ordonnèrent  qu'ils  fe- 
roient  renvoyez  avec  ceux  qui  ne  paiticipoient  qu'à  la  prière, 
ccil  i-duc  ,  qu'ils  fcroient  remis  dans  le  degré  des  confiftants; 
pour  ft'afiurer  davantage  de  la  fîncerhé  de  leur  converfîon. 
zir.camm  XXVI.  Le  quatorzième  regarde  les  Catéchumènes  «  qui 
^T^Qn  des  ^^^^'^^  tombez  dans  quelque  àute  conTiderable.  Le  Concile 
Ë^!^nmJ*  {0)  ordonne  qu'ils  feront  trois  ans  encre  les  auditeurs*  &  qu'en- 


iiilre  ils  prieront  avec  ceux  des  Catéchumènes  que  l'on  ap« 
pelloic  Competens.  Car  il  y  avoit  divers  degrez  de  Carechu. 
jnenes.  Les  auditeurs  qui  nVtoîenr  admis  qu'aux  inftrnclion?. 
Les  competens  qui  uiluloicnt  aux  prières  qui  précedoient  le 
facrifîce.  Ces  derniers  étoient  en  état  de  recevoir  le  Baprcme. 
XV. XVI.      XXVIL  Dans  le  quinzième  ,  on  défend  en  ces  termes  les 
Sainbtranf  ^^^^^^^^^^'^        Evcques  ;  a  cauie  {p  )  des  grands  troubles  & 
la'rion       '  des  féditio«s  qui  font  arrivées  ,  il  a  été  féfolu  d'abolir  entière- 
Pm?»'  >     ment  la  coôtume*  qui  s^eft  introduite  en  quelques  lieux  contre 
m&Mucs      ^^S^c  •  enforte  que  l'on  ne  transfère  d*une  Ville  à  une  autre* 
.Cterck       ni  £  vcque .  ni  Prêtre  «  ni  Diacre.  Que  fi  quelqu'un  après  la  défini- 
tion du  faint  Concile*  entreprend  rien  de  femblable.  ou  y  con* 
fcnt  :  on  caflTera  entièrement  cet  attentât,  &  il  fera  rendu  à  l'E- 
glife  dans  laquelle  il  a  été  ordonné  Evcqiie  ou  Prêtre.  Eufebe 
de  Nicomedie,  qui  paroit  avoir  donné  occallon  à  ce  décret  en 
paflant  du  fiege  de  Bcryte  ,  à  celui  de  Nicomedie  ,  s'empara 
depuis  de  l'Eglife  de  Conftantinople  ,  fans  refpeder  ,  dit(^) 
Theodoret,  les  régies  qu  il  avoit  faites  un  peu  auparavaui  avec 
les  autres  Prélats  à  Nicce.  Comme  il  eut  dans  la  fuite  beaucoup 
d'imitateurs»  on  fiit  contraint  dans  le  Concile  de  Sardiqne  de 
défendre  ces  fortes  de  tranflations,.fous  peine  de  privation  de 
la  communion  laïque»  même  à  la  mort.  Saint  Jérôme  (r)  les 
traite  d'adultères  »  i  combat  avec  force  »  les  vains  prétextes  dont 


(     De^Catechumeaii  &  qui  laf^,  v^am 

lantum  annù  attdtcntcs  .  fojîta  ortut  etim 
Castchttmcnii^  dn,  XIV.  pag.  ^5. 
(p)  Profter  niultum  tumultim ,  ^ fidi^ 

tiones  qu^r  f:tnr  owrnio  vtfumtjl  ,  tU  con- 
fiutuda  ,  quje  prêter  (  anvncm  in  ttonnullu 
fartibiu  mi/enuur ,  tollttur  :  ut  à  cèoitêtt  i» 
«ru<f4<cai  ntc  Epfiopus,  nec  Prtihyier. ,  nec 
Hitemm,  tr«a[m,  St  quU  mm  {oj  fati- 


&  niJgn^  Synodt  def.nitionem  taie  fmi" 
fum  aggrejjus Jttent ,  vtl  fc  rtt  ejufm^diSf' 
dtrit ,  (jiiûd  fjChim  crit  ,  omnino  infirmabir- 
/«r,  à"  Eccitjia  rtjltiuttur ,  «m  Efifcvfut 
vtl  Prtshptr  wiUMiu  fmtrH.  Qm.  t^f* 

(      Theodoret  uh.  i.  ktfi.  cap.  18. 
(  r  )  Hieron/m.  tj^.  S»,  Ocmm. 
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lesEvcqucs  couvrolent  leuf  ambition  &  lenr  avance  ,  pour  avoir 
lien  de  pafler  d'une  tglife  pauvre  à  une  plus  riche.  Le  Canon 
fLuvaiit  tinite  la  même  matière.  Il  défend  (  f)  aux  Prêtres  ,  aux 
Diacres  6l  aux  Clercs  d'une  Egliie  ,  de  palTer  à  une  autre  >  6c 
ordonne  qu'ils  cetoameroot  dans  knts  Diocères  ,  fous  peine 
d'excommanication ,  s'ils  refufem.  Il  ajoute  que  û  quelqu'un  a 
la  hardie0e  d*enlever  celui  qui  dépend  d'un  autrej  èc  Tordon-^ 
ner  dans  Ton  Eglife ,  fans  le  confentenient  du  propre  Evêque  » 
d'avec  lequel  le  Clerc  s'cft  retiré  :  l'ordination  fera  fans  effet.  La 
ftabiiité  ctoit  donc  également  pour  les  Prêtres, &  les  Diacres, 
&  autres  Clercs,  comme  pour  les  Evêques :& comme  il  ctoit 
jufte  d'attacher  les  Ecclefiaftiques  aux  Eglifes ,  pour  lefquclles 
ils  avoient  été  ordonnez  ,  il  ne  Tétoit  pas  moins  de  régler  les 
bornes  des  Diocèfes .  afin  que  les  Eylqoes  n'emrepciflèm  pas 
ûu  les  droits  de  leurs  confrères^ 

XXVIII.  Le  dix-fepticme  Canon  renouvelle  la  défenfe ,  que    xt^T.  Caa 
le  Concile  d'Elvire  avoir  faire  aux  Clercs ,  de  prêter  à  ufure.  Il  fj^"*^ 
eft  conçu  en  ces  termes  :  Parce  (  t  )  que  plufieurs  Ecclefiafti- 
ques  s'adonnant  à  Tav  arice  6c  à  l'intérêt  fordide  ,  oublient  l'E- 
criture divine,  qui  du  :  Jl  n  a  f«int  donné  [on  argent  à  ufure  \  &  PlâLXIV.^ 
prêtent  à  douze  pour  cent  :  le  faint  &:  grand  Concile  a  ordonné  s 
que  fi  après  ce  règlement ,  il  (ê  troute  quelqu'un  qui  prenne 
des  ufures  d'un  prêt  «  qui  faOe  quelque  trafic  femblable  >  qui 
exige  une  moitié  au  -  delà  du  principal ,  ou  qui  ufc  de  quelque 
autre  invention  ,  pour  faire  un  gain  iordide  :  il  fera  dépofé  & 
mis  hors  du  Clergé,  Conftanrin  (»)  avoit  borné  les  ufures  du 
prêt  en  argent  au  centième  denier  par  chaque  mois  r  mais  à  l'é- 
gard des  fruits  qu'il  appelle  humides ,  comme  le  vin  &  l'huile, 

ceux  qu  il  appelle  fecs  ,  comme  le  bkd  àL  l  avoine  >  il  pcr- 
inettoit<Fendter  joTqa'à la  moitié*  enforte  que  celui  qui  prétoit 


(/)  Quicumque  temere  &  inconjîderate , 
ntc  Dti  timertm  frm  o<uiu  htbtmet ,  ntc 
êed^i^ewm  Cmumm  feientti  PrabptH, 

vel  DiMotti,  vtl  (jiticumque  ommnh  ,  Ô"  Ca- 
tune  rtctnftntur  ,  ab  Ecdefiu  Jecejftrint ,  ii 
Al  alietia  Beclefia  nullo  modo  recipi  âAmu, 
fii  MmlM  etgendi  funt  m  fitat  iffontm  f  «> 
nehiM  rtÙre  :  vtl  fi  ttrftverfnt  eot  à  c«m- 
muniane  frparatos  ejjt  cfcnef.  S^r,  ,uurm 
4Uifus  futrit  qtujpam  tum  qai  ad  altumfer- 
^mtt  fiufflftft,  &  m  Ecclefia  ,  non  confen- 
titntt  froprio  Efifiofo  ,  a  q-jr.  rrrejpr,  qtti 
inCanont  enfetter  ,trrualit  ordinatto,  Can. 


C  '  )  Quoniam  mitlti  qui  in  Canone  recen- 
fémur,  fbtra  hattnS  jfudiam ,  &  turf  élit- 
erum  fnft  quenm  ,  dSvina  fcriftmrm  Mbt 
ftinr ,  quj  dicit  :  Argenttm  [mim  non  dtdit 
ad  afuram.  Plai.  XVI.  Etftntranta  cente- 
fanas  tx^m»;  aquum  cenfttit  fanCia  &  Tia- 
gna  Synoâut,mft^»U  mvemm fuerit ftfi 
ftaïutum ,  ttfuraf  e*  mutm  fmnere,vft  tam 
rem  jlirer  fcrfequi ,  vtl  ffjqui-.ilterat  exi~ 
gtre  ,  vtl  altqutd  altitd  txcogtiart  turpU 
qtuejiât  gratia  ,  e  Uero  defonatur ,  ér  jfr 
aliemis  i  r^mnnt.  Can.  XVII.fdg.  3S. 
(  I»;  Cod.  Ii»CO<foC  bb.  i.tit.  33.. 


^02  CONCILE  DE  NICE'E.  Chap.  XVII. 
deux  boiflcaux  de  bied,  pouvoïc  en  exiger  un  troiQéme  pour 
l'iiucrcc.  Il  y  a  quelque  lieu  de  croire  que  cette  loi  impcnale 
donna  lieu  aux  Pcres  de  Niccc  de  fan  e  ce  Canon  ,  pour  empê- 
cher que  les  Ecclellaihques  nes  autorjlairentdesloix  du  riiiice, 
pour  faire  de  leur  argent  ou  de  leurs  déniées  »  un  trafic  qui  oc 
coovenoit  pas  à  leur  état, 
xvrn.  ca.  XXIX.  Il  y  avoir  parmi  les  Diacres  on  autre  abus.  En  qoel- 
nont  Kh  ,t  en4roit8  <  ils  donnolem  TEucbariftie  aux  Prêtres,  cornue 
la  difpoûtion  des  Canons  &  de  la  eoûrume  »  qui  ne  permet- 
toient  pas  que  ceux  qui  n*avoient  pas  le  pouvoir  d'offrir ,  don- 
nalfent  le  Corps  de  Jcfus-Chrift  à  ceux  qui  l'offrent.  Il  yca 
nvoit  encore  qui  prenoient  i'£uchari(lie  même  avant  les  £vc- 
qucs  :  &  qui  s'afleoient  entre  les  Prêtres  ,  c'eft-à-dire,  qui  i>'al- 
fcoient  dans  rEglife  ,  comme  les  Prêtres  j  ce  qui  étoit  contre 
les  Canuiis  ôl  contre  i  ordre.  Le  Concile  ayant  reçu  deb  plaintes 
couchant  ces  abus*  ordonna  (  x )  qu'on  les  abolît ,  voulant  quç 
les  Diacres  ie  continflent  dans  leurs  bornes  i  qu'ils  feregtfdaG 
lent  comme  les  Miniftres  des  Evièques  »  9c  inférieurs  aux  Pr^ 
très;  qu'ils  requlfentrEuchariftieen  leur  rang,  après  IesPrcttes« 
de  la  main  de  l'Evcque  ou  du  Prêtre  »  &  qu'ils  demeuraflènt 
debout  dans  l'Eglife.  On  voit  par  (  y  )  faint  Jérôme ,  qu'à  Rome 
où  les  Diacres  s':\ttribuoient  beaucoup  d'autorité  ,  ils  demeu- 
roient  néanmoins  debout ,  tandis  que  les  Prêtres  ctoicnt  aflis, 
quoiqu'ils  violaÛ'ent  quelquefois  cette  régie  ,  furtout  iorfque 
l'Evcque  n'étoit  pas  préfent.  Qjue  fi  quelqu'un  ,  dit  le  Concile , 
ne  veut  pas  obéir  «  même  après  ce  règlement ,  qu'il  iuii  interdit 
des  fondions  de  Ton  mjniftere.  Elles  confiftoient  à  fetvii ,  fus- 
fout  à  l'Autel ,  à  difttibuer  le  Corps  de  Jefus-Chrift  aux  afliftans, 
fous  les  eipeces  du  pain  &  du  vin,  &  à  le  porter  aux  abfens  s  les 
pauvres  recevoient  d'eux  les  ^umdnes ,  &  les  Clercs  leurs  rétii- 


(*)  Pert'enit  ad fanÙam  Synodum  quoi 
in  Honnulltt  kns  ,  #  cn/itaiibiu  Ditii<mt 
dant  Preibyttrii  Euehariftiam ,  quoi  nec 
Çanon ,  nec  caifattudo  tradidit ,  ut  qui  offe- 
rendi  potejlatrm  non  habcnt ,  Ht  qui  offerunt 
Deo  corfuj  Ch)  tjli.  Juni  i  tro  tiind  ctiam 
fogttitum  ejl ,  quoi  jam  qwdam  ex  Diaconit 
ftUm  mite  Epfcofot  Eucbanjfiûm  attm- 
gfirtt.  1T.IC  crgo  .luferantur ,  ^  Dit^- 

tont  mtra  juas  tuenjurat  fernumeatu  ;  fcitn- 
fet  quèd  fitttt  quidtem  Epifcopi  tiùiijhi,l'ref- 
bjterit  vero  minores.  Acctfiant  autem  fuo 
fr^nt  Ettcharijliam  foji  Pretbyterot ,  eit 


in  medio  quidem  Pretbyterorum  Uceat  Dia» 
eonit  fédère.  Id  jEr  entm  prxier  Canonem 
ordinem.  Si  epùt  autem  nom  vult  ohtdtre  ttfi 
hoj  conjlnuiionet  ,  à  DiêSVtUM  àtMê»9 

On.  XVIII.  38. 

(^y)  Diaconot  paucitat  homorabiles,  Pref- 
byterot  tmba  çpiutn^tibiiN  faeée.  Oturum 
ttiam  Ht  EcebJU  Rmnut ,  Pretbyteri  f*itm9 

&  Jîant  Diaconi  :  licèt  f^ntUnrn  mcrthi  cf- 
cemwut  vitift  t  inier  l'rtshyteros  abjttuif 
EpifcoM  ftàart  Ditconum  vidtrim  ,  if 

dcn.^if:cri  rcr.-.'ifiis  ,  btnrdi{i :-jtc i  Prtibj- 
itris  dure.  Hieronym.  eptji.  loi.  ad  £v«Uf» 

f^!^9      9oj*  im»  i* 
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•butions.  Riifîn  lifoit  (  ^)  ce  dix-huiticme  Canon  dcNicée,  a»» 
trcment  qu'il  n'eft  dans  les  exemplaires  grecs  &  latins.  Selon  » 
lui ,  il  dctendoir  aux  Diacres  de  dilUibuer  TEuchariftie  en  pré- 
fence  des  Prcrrcs ,  ôc  leur  permettoitdc  le  faire  en  leurablence* 
Ce  qu*il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  Canon ,  c'efl:  qu'il  y 
elt  dit  en  termes  clairs  &  précis  »  que  les  Prêtres  oftcoient  le 
Covptést  Jeftis-Chrift  i  à  l'exclnOon  des  Diacres.  Ce  qui  jnoiitre 
que  les  Pères  de  Nicée>  ne  doutoienc  pas  qu'on  n'ofirSt  dant 
l'figlife  un  vrai  Sacrifice»  &  que  les  Prêtres  qui  en  étoient  les  Mi^ 
niftrcs ,  n'euflent  un  pouvoir  au-defllis  de  celui  des  Diacres. 

XXX.  On  traite  dans  le  dix-neuviéme  Canon ,  de  la  manière    XIX.  c* 
de  recevoir  dans  l'Eghfe  les  fe^areurs  de  Paul  de  Samofate  :  rcTpï^uîî* 
CHi[int  aux  ( a  )  Paulianiftes  qui  reviennent  à  l'Eglife  Catholique,  niûe», 
dit  ie  Concile,  il  eft  décidé  qu'il  faut  abrolument  les  rebaptiCer. 
Que  fi  quelques-uns  ont  ctc  autrefois  dans  le  Clergé,  &  font 
trouvez  (ans  reproche ,  étant  rebaptilez ,  ils  leront  ordonnez  par 
l'Evcque  de  TEglife  Catholique  :  mais  fî  dans  l'examen  on  les 
trouve  indignes*  il  faut  les  dépofer.  On  gardera  la  même  règle 
è  régard  des  Diaconefles  »  9c  généralement  de  tous  eeax  qui 
iont  comptez  dans  le  Clergé.  On  parle  des  Diaconefles  que 
l'on  trouve  ponant  Thabit  :  mais  comme  elles  n'ont  re<;û  aucune 
impofition  des  mains ,  elles  doivent  être  comptées  abfolument 
entre  les  laïque^  Le  Concile  n'ordonna  point  de  baprifer  les 
Kovatiens  avant  que  de  les  réconcilier  à  l'Eglife  >  parce  qu'ils  • 
n'erroient  ni  dans  la  foi  de  la  Trinité,  ni  dans  la  forme  du  Bap-  • 
terne  :  mus  parce  que  les  Paulianiftes  erroient  dans  l'un  &  dans 
l'autre  de  ces  points.  Ils  ne  croyoient  Jefus-Chrift  qu'un  pur 
homme  ,  &  n'admettoient  en  Dieu  qu'une  feule  perfonne ,  liii* 
vant  la  doôrine  de  leur  maître.  A  l'égard  de  la  forme  effemielltf 
au  Baptême  ils  ne  fobfetvoient  pas.foit  qu'ils  ne  baptifalTeni 
f9»  au  nom  du  Père*  fc,  du  Pils  ^  ^  du  Saint- Efprit  $  loit  qu'en 


(  «  )  £f  ne  DiacvM  Prtshyteris  prtftrjoh- 
tur  ,  vri'è  fedcant  in  canfejjît  Prethyrero- 
rttni  f  àut  lilu  trujlncuus  tuch^rtjiuun  di- 
vidant  ,fed  liùt  agent ihus  folum  numftrtnt. 
Si  vero  Preihjter  mtHujJît  in prœjentt ,  tUMc 
demum  aiam  tpju  licere  dtvidtre.  Aliter 
vero  agenttt  éu^id  iuitmt,  Ihifin.  lA,  r« 
htfi,  cap.  é, 

-  (  «  )  Dt  PênManiftit ,  qui  ieimi*  ai  £r> 
t  lefiam  confu^erunr  ,j},uutum  tji  ut  ii  ont- 
mno  rehapttfetuur.  St  qui  vero  temport  prx- 


dm  i  eulpa  &  reprehenjtont  idieni  itijifii 

Tint  rthaptifati  ordJniniuy  à  C.ii!::!i:  .e  Ec- 
Epifcopo.  Stverù  examiHaiio  eot  nom 
ejfe  apnt  àtfrehendit ,  deponi  eos  oportet» 
Stmiliier  autem  tf  de  Diacomljls,  &  cmnini 
de  omnibus  qui  inter  Ckncot  annumeran" 
tur ,  eadem/orma  ftrvabttur.  Diaconijfartuir 
autem  memmitmu  ftM  m  hétbitit  ^niimt 
cenfentur ,  quemitm  tu*  mtttim  futhenf  met* 
nuum  impojuiontm  ,  ta  oinmnù  inter  laic^tf 
i^J*  ctmiuuatreiuur.  Can.  XIX.  fag. 
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<Î04.    CONCILE  DË  NICFE.  Chap.  XVîî. 
nommant  ce*;  trois  Perfonncs,  ils  ajoutaiVent  certaines  explica- 
tions hérétiques ,  qui  otoient  à  ces  paroles  toute  leur  ctticacitc. 
Nous  avons  marqué  ailleurs  les  fondions  des  Diaconefles.  Elles 
ccoicnt  choides  entre  les  vierges ,  ou  entre  les  veuves  qui  n*a- 
voient,  été  inarlées  qu'une  fois.  UEvéque  les  ordonnoit  par 
Fimpolition  des  mains  &  par  la  prière,  en  prefence  des  Prêtres» 
des  Diacres  &  des  autres  Diaconefles  :dles  Soient  cenfées  être 
dtt  Clergé.  Mais  celles  qui  &  trouvoient  parmi  les  Paulianiftesoe 
pouvoient  avoir  ce  privilège ,  n'ayant  point  re(^û  l'impoûtion  des 
mains  de  r£véque.  Ainfi  le  Concile  les  r^uiHt  au  rang  deslaï* 
ques.  An  refte ,  cette  impofition  des  mains  n'étoit  qu'une  fini» 
pie  cérémonie ,  qui  ne  leur  donnoit  aucune  part  au  Sacerdoce. 
XX.Canon     XXXI.  Le  vingtième  &  dernier  Canon  (^)  rétablit  l'unitbr- 
mite  de  l'ulage  où  l'on  ctoitdans  les  ficelés  précedens  depriet 
dou  garder  en  ficbout  ôc  non  à  genoux  ,  les  Dimanches  &  les  cinquante  ;our$ 
Ëf'mm?^  du  temsdePâque,  parce  qu'il  y  en  a.  dit-il,  qui  flechiflcnt  les 
'        genoux  pendant  letems  paCchal*  afin  que  tout  foit  uniforme 
dans  tous  les  Diocèfes,  le  faint  Concile  a  ordonné  qoe  Ton  ftn 
débout  les  prières  que  l'on  doit  à  Dieu,  Saint  Irenée  hk  remon- 
ter cette  cérémonie  jufqu'aux  Apôtres  y  &  elle  s'obfervoit  exac- 
tement du  tems  de  (f  )  Tertullien,  &  de  faint  Pierre  {d)  d'Ale» 
xandriemort  dans  les  commcncemens  du  quatrième  fie'cle. 
ÎVatfesOf-     XXXÎl.  Ce  font  là  les  vingt  Canons  du  Concile  de  Nicée,lc$ 
ijonnance»  àa  (-g^ig  ^^^^  jç<;  ancicHS  felTent  mention  ,  &  qui  foient  venus  juf- 
^iiçéci         q^  à  nous.  Rumn    )  en  compte  vingt-deux ,  mais  ceftquilen 
diviie  quelques-uns  en  deux.  Ce  Concile  ht  néanmoins  piuiicuis 
antres  Décrets ,  qui  ne  font  point  renfermez  dans  ces  Canons  i 
un  en  particulier  pour  célébrer  la  (/)  Pâque  en  on  même  ^our 
dans  toute  TEglife,  &  on  autre  pour  la  (  g  )  réception  des  Mêle-  ' 
cieos.  On  voit  outre  cela  pat  la  lettre  du  Pape  Jule  «  que  le  Coiir 
,   cile  confirma  (  ^  )  par  écrit  une  ancienne  coûtume  de  i^glife. 
qui  permettoit  d'examiner  dans  un-€oncile  pofterieur,  ce  qui 
avoir  étc  décidé  dans  un  précèdent.  Saint  Auguflin  cite  fi)  un 
Décret  de  Nicée  f  qu^  dcfen^oit  de  donner  un  £véque  à  unç. 


{b)Qmiiiam  fmu  quidam  ,  qui  in  die 
"Dàmàtteo  gmu  fttCiant .  &  ipfu  ditbut  Ptn- 
tfcojlet  ^  ut  omi,:a  fumUttr  m  cmni  parochta 
Strvemur  ,  vtfim  ejl  faniîa  Synvd»  ut  fian- 
Uf  J>f9  «rMisMi  tffimdMt.  Can.  TiX. 

Cf  )  1  cnull.  Uh.  de  (j>r»na  ,  cap.  3. 
i^)  Petr.  Alex./r^.  Gmm.  tan.  JKF. 


(  f  )  Ruflfin.  lih.  I.  hiff.  caf.  6. 
(/)  Epiphan.  hxrej.  70.  num.  9- 
(g")  Arranaf.  apolog.  cent.  AfiÊKLft^ 
177.  Thcciilorcr.  lib.  l,  C4p.  8. 
(  A  )  Julius  apud  AtiuMir.  apolog.  tmtrê 

(0  Au£uftia.<^.  uyf^.  79p»*om.ii 
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CONCILE  DE  NICE'E.  CrfAP.  X'VII.  60 f 
Iglife  qui  en  avoit  un  vivant.  Mais  on  croit  que  ce  Décret  eft 
compris  dans  les  dernières  paroles  du  huitième  Canon ,  ou  i  on 
voit  que  quoique  le  Concile  (buhakic  qu'il  n*f  eût  qu'un  feul 
Evéque  dans  chaque  Eglife ,  il  toleroit  néanmoins  le  contraire 
en  foveur  des  lïovatiens  qui  revenoient  à  Yttnké  »  êc  pour  le 
bien  de  la  paix. Les  Pères  du  douzième  Concile  de  (î)  Tolède 
citèrent  ce  Canon ,  comme  défendant  qu'il  y  eût  deux  Evêques 
dans  une  ville.  Saint  Ambroifc  dit  ( I)  que  dans  le  Concile  de 
Nicée  on  exclut  les  Bigames  non  feulement  du  Sacerdoce  ,  mais 
auflî  de  la  Ciericature.  On  ne  trouve  rien  de  lemblabie  dans  ce 
qui  nous  rcfte  de  ce  Concile  :  ainli  il  faut  dire  >  ou  que  ce  Décret 
eft  perdu  ,ou  que  faiiu  Aaibioile  liiant  ce  Décret  touciiant  les 
Bigames  à  la  fuite  de  ceux  de  Nicée  dans  Ton  exemplaire ,  a  cite 
fous  le  nom  de  ce  Concile ,  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans  un  au> 
tre.  Au  fiédede  {m)  Valafride  Strabon.  on  attribuoit  au  Concile 
de  Nicée  le  vetfet:  GUirt  ém  Ptre^  dm  Fils,  &  dm  SdiuP'Sfirit. 
Sozomene  (n)  femble  favorifer  ce (entiment,  lorfqu'il  dit  que 
Léonce  de  Byiance.Ëvêque  Arien,  n'ofa  défendre  de  glori^ec 
Dieu  en  des  termes  conformes  à  la  dodrine  de  Nicée.  Mais  il 
peur  s'expliquer  de  la  doâ:rine  de  ce  verfcr  ^  aufli  bien  que  des 
paroles.  1  heodoret ,  plus  ancien  que  Sozomene ,  fait  {0)  remon- 
ter jufqu'aux  Apôtres  la  pratique  de  glorifier  le  Pere,  le  Fils ,  & 
le  Saint-Efprit  ;  &  il  nous  apprend  qu  Arius,  qui  trouvoit  dans 
cette  formule  la  condamnation  de  fon  liereHe  ,  y  fit  quelque 
changement»  hàùait  chanter  parmi  ceux  de  la  feùe  :  OUire  dm 
rtn  »fdf  U  FiU  àdm  U  Smim^Effrit.  Saint  Bafile  (^)  dit  auflî 
que  ce  vecret  étoit  dans  Tulage  de  TEglife  depuis  un  tems  inuné* 
moriah  &  il  en  allègue  pour  témoins  non  feulement  Dianius» 
Bvêque  de  Céfarée  >  de  qui  il  avoit  re^û  le  Baptême  «  mais  les 
plus  anciens  Dodeurs  derEglifej  comme  S.  Clément  Romain, 
lamt  Irence  j  iaint  Denys  de  Rome  &  philîeuis  autres.  Ces  au- 
tres paroles  :  Comme  U  ètoit au  commencement ,  fe  difoient  à  la  fuite 
de  ce  verfet  dans  le  fixicme  fiéde  de  TEglife  (f  )  à  Rome ,  dans 
tout  rOrient    en  Afrique  »  ôl  le  Concile  de  (  r>  Vaifon  en  5  2^. 


(A.)  CoaciL  Tolcc.  Xll.  Can.  IF.tom. 
6.CoHcilpag.  izx8. 

(/)  Sedpriut  copiofcamtir  non  foRtm  hoc 
Apofîolum  de  Lptjcopo  &  rrcsbyicru  fta- 
tuiffe,  Jjed  ttiam  P/uret  in  Concilia  Ku\eni 
trêGsnu  addtdijfe ,  nequt  CUrictm  quem- 
flMHl  Mtre  ejfeqmi  feamàê  tnyugt»  for- 


VerctiUnf.  fag.  lop. 

(m)  Strabo  .  de  rtbiu  EcclffajLcéf, 
(n)  Sozomen.  bê.  J.Mf.  m. 
(  0  )  Theodoiet.  Immktr.fftM»  c.  i. 
(f  )  BafiLM. d» SfirimftMav, f4f.  7. 
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ordonna  qu'on  les  diroit  auffidans  Ic^  Gaules,  à  caufe  des  here* 
tiques  qui  cnlcignoient  que  le  Fils  de  Dica  n'avoit  pas  coùjourf 
été  avec  Ton  Perc  5  mais  qu'il  avoit  commencé  dans  le  tems. 
Décrets  fiip-  XXX lli.  On  attribue  encore  au  Concile  de  Niccc  un  catalo* 
îiedcJNSàf'.  8"^  livres  canoniques,  qu'on  dit  avoir  été  cité  par  laint  Jc- 
'  rôtsie  s  mais  nous  ne  trouvons  rien  de  iemblable  dans  les  écrits 
de  ce  Pere  :  feolemem  il  dit  (/)  avoir  lû  quelque  part  que  ce 
Concile  avoir  mis  |e -livre  de  Judith  an  rang  des  divines  Ectîm* 
res  )  c*eft-à-dire ,  qu'il  l'avoit  cité  comme  canonique  dans  quel* 
ques^uns  de  Tes  Décrets,  ou  dans  les  Aâes  de  ce  Concile.  Nous 
ne  connoiflbns  point  de  Conciles  qui  ait  fait  un  catalogue  des 
livres  canoniques  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teilamcat,  avant 
celui  de  Laodicée.  Saint  Athanale,  qui»  dans  fcscpkrcs  feftalesi 
fàit  le  dénombrement  des  livres  faims ,  ne  dit  point  que  le  Con- 
cile de  Nicce  ait  traité  cette  maricre  »  &  s'il  l'eût  fait ,  \  auruK-jl 
eu  dans  la  fuite  des  conteûations  fur  ce  point  ^  C'cft  encore  iâns 
fondement  qu'on  fiiit  honneur  à  ce  Concile  de  l'inditmion  de 
certaines  lettres  formées  «appellées  Ecclefiajhqttes,  Ces  fottes  de 
lettres  (ont  plus  anciennes  que  ce  Concile  $  &  dès  le  fécond  fié- 
de  de  TEglife  onendonnoit  aux  Chrétiens,  fur  tout  aux  Prctres, 
aux  Diacres  &  autres  Minières,  pour  être  re^ûs des  Fidèles  dans 
les  Eglilef  dcv  villes  &  provinces  où  ilsalloient ,  pour  pouvoir 
communiquer  avec  eux.  Saint  Baille  parle  de  ces  lerrres  ,  &  dit 
{tj  que  les  Pcres  quil'avoient  procédé  avoient  inftitué  certains 
petits  caractères  ,  pour  les  former  ,  par  le  moyen  defqucls  la 
Communion  fe  porroit  jufqu'aux  extremirez  de  la  terre.  Mais  il 
ne  dit  point  que  les  Percs ,  inftituteurs  de  ces  fortes  de  caraûe- 
xes ,  fufTent  ceux  de  Nicée ,  il  paroit  au  contraire  qu'il  les  ctoyoit 
beaucoup  plus  anciens.  On  croit  avec  plus  de  vraifemblancc 
que  la  formule  que  nous  en  avons  dans  le  recueil  des  Conciles» 
eftde  l'invention  d'Ilidore  le  Marchand.  On  peut  voir  dans fia- 
lonius  )  avec  quel  art  elle  cft  compofce.  11  y  a  plufieurs  autres 
ch o( es  (  a; }  qui  paflènt  ibus  le  nom  du  Concile  de  Nicée ,  6l  qui 


if)Atud  Htbrtot  liber  Judith  inttr 
trypiu  Itgitur  ;  eujm  amtmritai  ûd  roH' 
randa  iUa  put  in  etmtntionem  veniunt  mi- 
mm  iinu»  judieâtur.  ChdJ^eo  umtn  ftr- 

mic  confaif  ius  tmer  hijJortat  comftUAtur. 
Sei  ^tUa  hmc  Ubrum  ijutétu  Ntctcma  in 
m$mtr9  famSktemm  ferifturamm  Ugitur 

€omfut*>£t ,  ciq:iim  pùfiulatiçni  tu.t.  Hic- 
fonym.  ^ologo  in  iwmm  Judith,  f .  H70. 


(  r  )  Kos  autem  ex  illii  ortt  Patrtinu  »  qui 
Ugtm  lulerunt ,  ut  hrevihuf  MMit  €Pnmm' 
nicnis  figna  à  tertnmu  orbit  terrarum  ufyuê 
ad  terminai  areuwferretttur ,  aiqu*  omne» 
emnibui  aves  &  propmqtu  ejfent ,  Hune  not 
ifJi  abfrindiitttêt  orbe  terrarum  ,  uec  im» 
fudet  fohti^tMt.  Bafil.  eftjl.  103.  «tf  M*» 
riiiwoj  Epific}  cj ,  pag.  joi.  lom.  jj» 

)  On  ^  .voir  iiic  ce liqet  Xa^w» 
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tant  ou  du  Concile  de  Sardique«  oa  tirées  de  quelques  monu« 

mens  fuppofez. 

XXXIV,  Les  Eglifcs  d'Orient  ont  pour  fondement  de  îenr  fanon? Ar.> 
'difcipiinc  certains  Canons  qu'elles  croient  erre  du  Concile  de  J^',^"^^'  Con' 
Nicce.  Ce  font  ceux  qu'on  appelle  ^raé>i^iées  /inconnus  en  Eu-  cilcdcWccc, 
rope  avant  la  traduction  que  Tuxrien  en  fit  faire  fur  la  fin  du  fei- 
ziéme  liccic.  Alfonfc  i^iUm  t  à  qui  1  uiiicn  communiqua  cetic  ' 
txaduâion  »  l'infera  dans  fa  colleâlon  des  Conciles.  Celle  que 
nous  avons  dans  la  colleâlon  du  Fere  Labbe  «  eft  de  la  fa^on 
d'Abfaham  £chellen(is  Maronite  «Pfofeflëur  Royal  en  arabe  fie 
en  fyriaqae ,  qui  l'avoit  auparavant  fait  imprimer.  Turrien  ôc 
Abraham  Echellends  foutiennent  également  que  ces  Canona 
font  du  Concile  de  Nicceî  mais  les  preuves  qu'ils  en  ont  don- 
nées n'ont  perfuadc  prefquc  perfonne  ,  tant  elles  iont  foibles. 
Le  premier  ne  le  fonde  que  fur  la  lettre  d'ilidore  Je  Marchandj 
Tur  une  autre  tauilement  attribuce  au  Pape  Jule  i  ôc  fur  ce,  les 
anciens  ont  cité  plufieurs  Décrets  de  Nicce,  qui  ne  fe  trouvent 
pas  dans  les  vingt  Canons  que  nous  en  avons.  Le  fécond  n'a 
ajoûté  à'  ces  preaves  que  quelques  témoignages  des  Orientaux 
du  dernier  âge ,  qui,  en  ce  qui  regarde  Thiftoire  Ecdefiaftique  . 
des  premiers  ficelés ,  n'ont  que  peu  ou  point  d'autorité.  Tous 
ceux  {y)  d'entre  eux  qui  ont  écrit  en  arabe»  Orthodoxes ,  Jaco* 
bites ,  Neftoriens ,  &  même  les  Mahometans ,  fe  font  également 
trompez  en  ce  qii'ils  ont  dit  du  Concile  de  Nicée  ,  fcavoir  qu'il 
fi'y  trouva  deux  mille  quarante-huit  Evcques ,  qu'ils  tinrent  leurs 
Séances  près  de  trois  ans,&  qu'ils  compoferent  non  feulement 
les  vingt  Canons  reçus  dans  route  l'Eglile,  mais  les  autres  & 
plufieurs  Conftitutions.  Car  la  tradition  confiante  de  touLci  les 
£glifi»eft  qu'il  n  y  eût  à  ce  Concile  que  trois  cens  dlx-huit  Evo- 
ques s  &  faint  (j^)  AthanaCe  qui  y  croit  prere.nt  le  dit  en  termes 
exprès.  11  n'eft  pas  moins  certain  que  le  Concile  fc  termina  la 
même  année  qu'il  s'étoit  aflèmblé,  puifqu'au  rapport  {a)  d'Eu- 
lebe  témoin  oculaire  >  la  fête  que  Conftantin  6t  après  la  fin  de 
ce  Concile ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  que  l'herefie  Arien- 
ne y  avoir  été  dérruite  ,  fe  rencontra  avec  le  tems  de  la  vingtiè- 
me année  de  fon  règne,  laquelle  commençoitle  2^.  Juillet  de 
Tan  32^.  un  mois  &  quelques  jours  aprcs  le  commencement  du 

tom.  I .  pag.  1 1 3 .  eJ" fuiv.  Le  P.  Alexandre ,  de  la  Perpétuité  de  la  foi ,  liv.  9.  caf,  6» 
fcm.  ,3.  hijî,  Ecckjiafl.  p.jg.  133.  &  fiiiv.  (t)  Athanaf!  cpijl.  ad  Afias  ,  p.  «^1. 
^iik  ont ,  /om,  é.  ftg.  674. 7Si.  iét)  huitb.iavM  Qoi0-  it*^.  y  I4« 
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Concile.  A  fégard  des  Décrets  Êûts  à  Nicce ,  il  eft  vrai  que  fojï 
yen  fit  quelques- uns  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous,  comme 

nous  venons  de  le  remarquer;  mais  il  eft  vrai  aulfi  qu'on  en  a 
atinbucz  à  ce  Concile  qui  lont  de  celui  de  Sardiqne,  les  deux 
en  particulier  que  le  Pape  Zozime  allégua ,  pour  montrer  qu'il 
croit  permis  aux  Evcques,&  même  aux  autres  Ecclefiaftiques, 
d  appciki  au  Pape.  On  ena  ciic  d'autres  fous  le  nom  de  Nicce, 
parce  que  dans  le  Code  univerfel  Ils  étoient  à  la  fuite  des  vingt 
Canons  qui  ont  été  fiûts  dans  ce  Concile.  Mais  aucun  auteur 
contemporain  «  ni  ceux  même  qui  ont  écrit  Thiftoire  de  ce  Con- 
cile dans  les  quatre  fiécles  fuivans ,  n'ont  pas  fait  mention  des 
Canons  arabiques.  A  quipeifuadera- t*on  qu  on  a*air  conlêrvé 
qu'en  une  langue  qui  n'ctoit  pas  alors  connue ,  hors  du  pays  oh 
elle  n' croit  pas  naturelle ,  des  Décrets  qui  dévoient  avrvir  été  faits 
originairement  en  grec  Se  en  latin  >  &  qui  n'irrerelioient pas 
moins  les  EgUfcs  d'Occident  que  celles  d'Orient  *  Les  verfions 
fyriaques  des  Canons  de  Nicée  ^plus  anciennes  que  les  arabes* 
ne  contiennent  que  les  vin^  Canons  ordinaires ,  fans  faire  aur 
cune  mention  des  arabiques  «  ni  de  Thiftoire  qui  les  accompa» 
gne  :  ce  qui  parok  entre  autres  par  le  manufcrit  fyrtaque  de  la 
Bibliothèque  {^)  de  Florence.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  Toa 
trouve  dans  les  Canons  arabiques  plufieurs  termes  &  ptuileurs 
rits  qui  («)  n'ont  été  en  ulàge  qu'après  le  quatrième  ûécie  de 
i'Eglife, 

'  le* Canon»  XXXV.  Ces  Canons  Tont  au  nombre  dc  quatre  \  in2;r.  Le  pre- 
Arabiqucf     ^nier  eft  le  LXXIX.  des  Apôtres.  Les  fuivans  font  les  XX.  Ca- 

fout  tirez  lie  ^    f  1  ■» 

divers  Cona.  nons  Véritables  de  Nicee  ,  mais  dans  im  ordre  différent.  Les 
MkniBédtt  X^^^^'l-.^L^^^i-  XLVllL  XLIX.  &  L.  font  tuez  du  premier 
*  Concile  de  Conftantinople  i  le  XXXVII.  touchant  la  métro- 
pole de  Chypre ,  eft  pris  du  Concile  d*£phefe  )  les  LI.  &  LIL 
font  formez  fur  les  11.  IIL  9c  V.  du  Concile  d*  Antioche  $  le  LUI. 
eft  le  II.  de  Chalcedoine  :  ce  qui  eft  dit  dans  le  XXXIV.  de  la 
dignité  des  Evcques  de  Seleucie  ,  n'ctoit  pas  en  ufage  dans  ït 
tems  du  Concile  de  Nicéej  mais  ils  obtinrent  depuis ,  les  préro- 
gatives d'honneur  marquées  dans  ces  Canons.  Dans  le  XXX  Vi. 


(i>)  Reiundot  >  uhi  fuprà. 

(  f  )  On  ne  connoiûbu  point  de  Patriar- 
ches au  Concile  ic  Nicce.  Cependant 
il  rft  parlé  dans  Us  XXXIII.  XXXIV. 
2(XXV.  XXXVL  Canons  Arab«ii|Ct4MJu 
Punndie  d'Anôochc ,  Se  des  Pmtàics 


des  autres  villes  ctmfirferables  >  comme 
d'une  dignité  commune  dans  l'Eglilc.Dans 
le  XXXVI.  on  voit  que  l'on  donnoît  i  ccr* 
tains  Evé<)ues  le  titre  de  Catholique ,  <\xÂ 
ne  s'eft  donné  â  aticuii  i;TÀ|ite  des  ^oaoc 
preojeit  fidc** 
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CONÔILB  DE  NÏCE'E.  Chap.  XVîI.  (?o<? 
il  cft  défendu  aux  Ethiopiens  d'clire  un  Patriarche ,  6c  ordunnc 
qif  ils  fe  fouménronc  à  celai  d'Alexandrie.  Or  cette  difdpline 
ii'eft  guexcs  plus  ancienne  que  le  Mahométifme ,  qui  prit  nai(*' 
ifiuice  dans*  le  feptiëme  fiécle.  Par  là  il  paroît  clairement  que  les- 
Canons  arabiques  ne  (ont  ni  du  Concile  de  Nicce ,  ni  de  celui 
de  Conftantinople*  ou  de  Chalcedoine,  ou  d'Ephefe,  ou  d'An- 
rioche;  mais  une  compilation  de  pluficurs  Canons  faits  dans  ces 
Conciles ,  aurquels  l'auteur  a  ajouté  ce  qui  convenoit  à  la  difci- 
pime  de  Ion  tems.  li  étoit  Arabe ,  &  ne  It^avoit  le  grec  (<^;qu'im-  ^ 
parfaitement  :  ce  que  l'on  remarque  en  pluiieurs  endroits  de  fa 
rradudion,  particulièrement  dau:»  la  manière  qu'il  a  rendu  le 
premier  Canon  de  Nicce ,  qui  eft  le  fécond  dans  fa  coUedUon  > 
car  il  entend  de  la  drconcilion ,  ce  qui  y  eft  dit  de  la  mutilation  ; 
peut-être  aofli  a^c*]!  ùàt  ce  changement  dans  ce  Canon  avec 
connoiflànce.  Car  comme («)  il  arrivoit  fouvent  que  des  Chré- 
tiens enlevez  dans  leur  jeunefle  par  les  Mahometans  »  croient 
circoncis  par  force  «l'interprète  fe  fera  apparemment  conformé 
autant  que  !a  matière  le  permertoit,  à  ce  qui  avoir  crc  décidé  , 
à  Nicce  touchant  les  Eunuques.  II  paroît  qu'il  ctoir  Orthodoxe 
(/) ,  ou  Mekhite:  autrement  il  n'auroit  pas  infère  dans  la  com- 
pilation, des  Canons  des  Conciles  d'Ephcle  &  de  Chalccdoine,  - 
que  les  Neitoricns  &  les  Jacubites  ne  reçoivent  pas.  Comme 
les  Canons  arabiques  ne  fe  trouvent  point  dans  la  colleâion  fy- 
riaque  de  Florence ,  fitte,  comme  l'on  croit  (  g  )  vers  Tan  6S6,  il- 
Y  a  toute  apparence  qu'ils  n'étoient  pas  encore  connus  alors. 

XXXVL  Après  que  le  Cbncile  de  Nicce  eut  terminé  toutes  Lettre  Syc 
les  comeftations  touchant  la  foi  &  réglé  la  difcipline,  il  écrivit  c^^^^g'^Sç 
une  lettre  fynodale  adreflce  à  lEglife  d'Alexandrie,  de  à  tous  les  nîclc. 
Fidèles  de  l'Egypte,  de  la  Libye  &  de  la  Penrapole,  comme  les 
plus  intcrelfez  à  tout  ce  qui  s'y  ctoir  fair.  E'ie  e'toit  conçue  en 
ces  termes  :  «  Puilquc  y^r  !:i  grâce  de  Dieu,     par  ordre  du  très- 
M  relis;icux  Enîpereur  Conltantin,  nous  nous  l'ommes  aflemblez 
»>  de  ditierentes  Provinces  6c  de  différentes  Villes,il  paruit  nccef- 
•»iâire  de  vous  écrire  au  nom  de  tout  le  Concile  pour  vous  infor- 
«>nier  de  ce  qui  y  a  été  propofé  j  éxaminé«  réfolu  flt  déddé.  Avanr 
M  toutes  chofes.rimpieté  d'Arius  6c  de  Tes  fedateurs  aéré  exami« 
M  née  en  prefence  de  TEmpereur  •  de  on  a  réfolu  tout  dVne  voix 

n  de  ranathematifet,  lui,  iâ  doâxine  impie,  fes  paroles  de  Tes  pea« 

.  ~    _\  

'  (d)  Renauilot ,  mh  fkprà,  l     ( / ;  Ibiaein. 

T9m  ir^  .  Hhhh^ 
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€to   CONCILE  DE  KICE'E.  Chap.  XVîL 
««lées,  parlerqucllesil  blaiphemoic  contre  le  FilsdèDiea  cadi^ 
qu'il  efl  tiré  du  néant*  qu^iln'écoit  point  avant  4)ue  d'êtse 

M  engendré ,  fie  qu'il  y  a  eu  un  tems  auquel  il  n'ctoir  pas  ;  que  par 
♦>fon  libre  arbitre  il  eft  capable  du  vice  &  de  la  verru,  &  qu'il  cft 
»>  créature.  Le  faint  Concile  a  anathematiie  tout  cela  ,  louôrant 
»îmcme  avec  peine  d'entendre  prononcer  ces  blafphêmcs.  Pour 
«ce  qui  regarde  la  pcrlunne  d'Arius  .vous  avez  dcja appris,  ou 
M  vous  apprendrez  allez  comment  il  a  été  traité.Nous  ne  vouloui 
»  pas  paroître  infulter  à  un  homme  »  quia  rc^  la  digne  lécom^ 
»>peniè  de  Ton  crime ,  par  i'éxil  auquel  rEmpeieuf  fa  condamné 
>»3on  impieté  a  eu  la  force  de  perdre  avec  lui  Theonas  de  Msu* 
wmariqne*A:  Second  de  Ptolemaïde  $  &  ils  ont  été  traitez  de  me- 
«»  me  :  ainii  parlamirericordedêDien«yous  êtes  délivrez  deTim* 
»  pieté  fie  delà  ^ntagioA  de  cette  erreur  fie  de  ces  blaTphcmeSt 
»'  &  de  cç^  hommes  inquiets  qui  ont  ofc  troubler  parleurs  con- 
»>ccItations  ia  paix  des  Fidèles. Quant  à  Mclcce  &  à  ceux  q;ii  ont 

re<;û  des  Ordres  de  lui ,  le  Concjle  témoigne  avoir  uic  d  indul- 
»'gcnce  à  leur  égard,  &  leur  avoir  confervé  leur  rang;  en  la  ma- 
«niere  ôc  aux  conditions  que  nous  avons  marquées  plus  liaat, 
fms  il  ajoûte  :  Quant  à  ceux  qui  foutenus  de  la  grâce  de  Dieu  le 
waflîftez  de  V06  prières .  o'onr  eu  aucune  part  au  fchiTme ,  fie  font 
«demeurez dans  rEglifeC^tholiquefansavolr  été  flétris  d'aucune 
«•tache ,  qu'ils  ajrent  droit  d'élire  «  fie  de  propolcc  ceux  qui  méii- 
<•  tent  d  être  admis  dans  le  Clergé»&  de  tout  faire  félon  les  loix  de 
M  l'EglifcQueil  quelqu'un  de  ceux  qui  font  dans  les  dignîcez£c- 
»>clcfmftiques  vient  à  mourir,  on  pourra  lui  fubftituer  un  de  ceux 
♦'qui  ont  été  reçiiR  depuis  peu  ,  pourvu  qu'il  en  foit  jngc  dig,ne, 
"  qu'il  ait  les  luftragcs  du  peuple ,  &  que  fon  cledion  ioit  cooiîr- 
»î  mcc  par  Alexandre  Evcque  d'Alexandrie.Et  cnluite  :  Si  on  a  re- 
»*glé  ou  déiini  quelque  autre  chofc, notre  collègue  Alexandre  qui 
-  y  a  eu  la  principale  part  vous  en  informcra.N  ous  vous  donnons 
**  iaulG  avis  que  le  diflèrend  touchant  le  jour  auquel  lafSte  de  Bi- 
sque doit  être  celebrée«a  été  heureufemntterminéparleliecow 

de  vos  prières  •  en  forte  que  tous  nos  frères  d'Orient ,  qui  faî- 

ioient  autrefois  la  Pâque  le  même  jour  que  lea  Juifs  »  la  celebre- 
*>  ront  à  1  avenir  le  mênfe  jour  que  les  Romains ,  fie  que  les  autres 
*>qui  la  célèbrent  de  tout  rems  avec  nous.  RéjouiHèz-vous  done 
»*  de  tant  d'heureux  fnccès>  de  la  paix  &  de  l'union  de  l'Eglife ,  fit 
"  de  l'extirpation  de  toutes  les  hérefiesjiS:  recevez  avec  beaucoup 

d'honneur  &  de  charité  notre  collègue  votre  Evéque  Alexan- 
"dre,  ^u^  nousa^éjouitspar  la  prefence^  fie  <^ui  d^  usx  â^e  â 
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»sa\rancé  a  pris  tant  de  peine  pour  vous  procurer  la  paix. Offrez  à 
n  Dieu  vos  prières  pour  nous ,  afin  que  ce  quia  été  dcddé  ÔL  oi- 
M donné  demeure  ferme  &  immuable. 

XXXVII.  CondaiitHi  ccnvir  aulTi  deux  lettres  qui  peuvent  en    Lcrat  de 
quelque  manière  palier  pour  lyuodiques ,  puirqu'elles  appren-  J^^J^f"** 
^oent  à  diverfes  Eglifes  les  définitions  du.  Concile.  La  première  b^hks,%  ett 
Vadreflè'à  toutes  les  Eglifes  en  gênerai ,  &  ce  Prince  récrivit  particuUer^ 
pour  apprendre  ans  Evêques  qui  n'avoient  pû  fetrouver  au  Con-  xandrle!^''^ 
cile»  ce  qui  s'y  étoit  pafie ,  principalement  en  ce  qiii  regarde  la  fixThepAr 
céldïration  de  la  Paque  :  Il  die  qu'il  y  avoit  été  réfolu  tout  d'une  ^"^'^^^^ 
(Voix^qoe  cette  féte  feroitpar  tout  célébrée  le  même  jour  in*é-  Jîb.i.ctp«2;^ 
tant  pas  convenable  que  les  Chrétiens  foient  divifez  dans  cette 
grande  folemnité ,  qui  eft ,  dit-il,  la  fête  de  notre  délivrance.  Il  y  . 
dit  auHi  que  la  queftion  de  la  foi  a  été  examinée  &  11  bien  cclair- 
cie,  qu  li  n'y  eft  relie  aucune  ditlicuhc.  Il  exhorte  tout  le  monde 
à  lèfoumettre  aux  dccilions  du  Concile ,  coiiime  à  un  ordre  venu 
du  ciel  :  car ,  dit- il  »  tout  ce  qui  fe  fait  dans  les  faints  Conciles  des 
Evcques ,  doit  être  rapporté  à  ta  volonté  de  Dieu.  Uenvoya  des 
copies  de  cette  lettre  dans  toutes  les  provinces ,  quoiqu'elle 
.  legardâc  particulièrement  les  Eglifes  de  Syrie ,  de  MâTopotamie 
le  quelques  autres  qui  célebroient  la  Pâque  avec  les  Juifs.  L» 
ieconde  eft  adreffée  en  particulier  à  TEglife  Catholique  d'Ale^ 
îtandrie.  Après  avoir  loué  Dieu  de  la  réunion  des  Chrétiens  en 
une  même  foi  ,  il  ajoîite  :  [  C'eft  pour  y  parvenir  que  par  fa- 
volonté  j'ai  aflemblé  à  Nicée  la  plupart  des  Evcques,  avec  lef- 
quels  moi-même  comme  un  d'entre  vous ,  car  je  me  fais  un 
fouvcram  plaiiir  de  fervir  le  même  xVlaître  ,  je  nie  fuis  appli- 
qué à  Texamen  de  la  vérité.  On  a  donc  difcuté  tris-éxaûement 
tout  ce  qurlèmbloit  donner  prétexte  à  lâ  divifion  :  &  Dieu  veuille 
nous  le  pardonner  ;  quels  horribles  blafphêmes  a-t'on-  ofé  avanr 
ces  toudiant  notre  Sauveur ,  notre  eiperance  le  notre  vie  i  con^ 
tre  l'autorité  de  la  finnte  Ecriture ,  9c  contre  la  vérité  de  notre 
SoitPlus  de  trois  cens  Evcques  très- vertueux  &  très  -  éclairez,- 
font  convenus  delà  même  foi,  qui  eft  en  effet  celle  de  la  loi  di- 
vine. Anus  feul  a  été  convaincu  d'avoir, par  l'opération  du  dé- 
mon, iemé  cette  dodrine  impie; premièrement  parmi  vou.<r.  Se 
enfuite-  ailleurs.  Recevez  donc  la  foi  que  Dieu  toutpuuïant 
nous  a  enfeignée  j  retournons  à  nos  frères  dont  un  minilire  im- 
pudent du  démon  nous  a  féparez.  Car  ce  que  (  h)  trois  cens  £vé^ 

(h)  Kam  quod  treccniii  Epifcofis  vifum  i  ttntia  :  fraftrtim  cum  in  ralium  ,  &  tant' 
tj  almd  fwandum  qfitàm  Dtiji»^  h  préidârmim  virorum  mentihui  facer  infi^ 
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^la  CONCILE  DE  NICFE.  Chap.  XVII; 
ques  ont  ordonne,  n'eft autre  chofc  que  h  Sentence  du  Fils  uni- 
que de  Dieu  :  le  Saint-Efprit  a  déclare  la  volonté  de  Dieu  par 
ces  grands  honmies  qu'il inrpiroit.  Donc  que  perfonne  ne  doute, 
que  perfonne  ne  diffère  :  mais  revenez  tous  de  bon  coeur  dans 
le  chemin  dé  la  vérité  «  afin  que  quand  je  vous  irai  trouver  je 
puiflè  rendre  grâces  à  Dieu  de  vous  avoir  réunis  dans  la  venté 
par  les  liens  de  la  charité.]  Outre  ces  deux  lettre«,  Conûanrin  en 
écrivit  d'autres  contre  Arius  &  contre  Tes  &£t2Xcun ,  par  lerqud» 
les  il  condamnoit  &  fa  dodrine  Se  fes  écrits ,  ainH  que  nous  Ta- 
von<;  remarqué  en  parlant  des  Edits  de  ce  Prince  en  Êiveur  de 
l'Eglife  Catholique, 
lettre  fup-  XXXVIII.  On  a  imprime  dans  le  recueil  des(/)  Conciles  une 
cî'^ffNfcS'  ^^^^^  porte  en  tcte  les  noms  d'Olîus  de  Cordoue  ,  de  Ma- 
*  ijaiic  «ic  Jeruiaicm,  6c  de  Victor  àù  Vincent  Pictics  de  Rome, 
&  Légats  du  Pape  faint  $ylveftre«  par  laquelle  ils  le  prierejir  au 
nom  des  trois  cens  Evjèques  aflemblez  à  Nicée»  de  convoquer 
jin  Concile  à  Rome  »  d'y  confirmer  tout  ce  iqui  avoit  été  fût 
j8c  décidé  dans  celutde  Nicée.  On  y  a  joint  la  réponfe  de  faint 
Sylveftrè  à  cette  lettre*  où  ce  Pape  après  avoir  confirmé  les  De* 
crets  de  Nicée ,  y  en  ajoute  de  nouveaux  ,  qui  regardoient  ce 
femble  la  célébration  de  la  Pâque,  qu'il  croyoir  avoir  crémal 
réglée  par  le  cycle  de  Vidorin.  Mais  on  convient  commuac- 
inent  que  ces  deux  pièces  (ont  (iippofées.Leftyle  en  eft  barbare 
^  inintelligible.  On  fuppole  contre  toute  apparence  de  vérité, 
que  la  lettre  à  faint  Sylveftre  fut  écrite  cinq  ou  ilx  jours  après 
le  commencement  du  Concile  de  Nicée.  Paulin  &  Juiien  y  font 
appeliez  Cwfuls  fotuveraim  j  qualité  que  Ton  n*a  Jamais  donnée 
aux  Confuls*  Ce  qui  eft  dit  dans  celle  qu'on  attribue  à  làint  Syl* 
velfare ,  des  cycles  Pafchals  que  Vi£torin  aiTuroit  être  faux  «  eft 
une  preuve  de  ûi  fuppofition  ,  puifqu'il  n*y  en  eut  jamais  pouc 
l'année  325".  &  que  ce  Viflorin  n'a  fleuri  qu'après  la  mort  de 
ce  faint  Pape,  li  y  eft  dit  encore  que  cette  lettre  fur  écrire ,  Con- 
(lantin étant  Conful  pour  la  fepncme  fois,  &  Conftanruis  Ccfac 
pour  la  quatrième  fois.  Cependant  le  feptiéme  confulatde  Con- 
(lanun  11c  commença  qu'en  l'année  d'après  la  tenue  dtt 

Concile  de  Nicée.  Le  Concile  (  k  ]  que  l'on  fait  affembler  à  Ro- 
me, eft  inconnu  à  toute  l'antiquité.  On  yept  qu'il  s'y  foit  trouva 


àeret  Sfirituj  quiillit  divinam  volun tarent  I      (i)  Tom.  i.  Concil.  r.inii,p4^^  348.  Ôî 

Î 'ermrit.  ConAant. ep{/}.a4.Alfxand.apud  I  tom.  t.  Concii.Lahb.fag.^i. 
.  lieodoret./î(.  t.c4^.y.  '     J  (^K)'àpiêidiaim9'9»*hCm'f-iHi 
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CONCILE  DE  NICE'E.  Chap.  XVII.  ^ij 
deux  cens  foixante-quinze  Evêqiies,  &  qu'il  fe  Toit  tenu  en  pré-  ♦ 
(ence  de  Conftanrin  Or  ce  Prince  ne  vint  point  à  Rome  en 
^aj-.  &  une  aUemblcc  aulfi  nombreufe  &  pour  une  matière  Ci 
coafiderable ,  n'auroit  pas  été  oubliée  par  laiiu  Athanafe  par 
fïinc  HHairej  ôl  autres  Ecrivains  qui  nous  ont  laill'é  l'iiilloixe  des 
Conciles  de  leur  tems.  Les  Canons  dé  ce  prétendu  Concile  nist 
conviennent  point  à  la  difdpliné  du  qnatriéme  fiécle  de  l^Eglifer 

XXXIX.  Socrate  (  l)  cite  un  livre  de  ùàai  Athanafe ,  intinrié  :  Aâcs  fiip- 
Des  Synodes  ,  ok  on  lifoit  les  noms  de  tous  les  Evcques  qui  «aïSte ïîi^SÏ^ 
avoient  alTiftéan  Concile  de  Nicée.  Il  n'y  a  rien  de  lemblable 
dans  le  livre  de  l'aint  Atlianale  ,  qui  porte  ce  titre.  Il  n'y  efl: 
parle  qu'en  paflant  du  Concile  de  Nicée  5  l'ouvrage  regarde 
ceux  lie  Seleucic  &  de  Rimini.  Peut-ctrc  Socrate  vouloit-il 
parler  d'an  exemplaire  des  Décrets  &  des  Canons  de  Nicée ,  que 
ûineAthiuiaie' avoir  eu«n  main;  comme  fivéqued*Alexandrie« 
ou  qu'il  avoit  copié  à.ibn  ti&ge.  BarontQs  {m)  avance aulG for 
J'autoritc  de  faint  Athanafe  ,  qu'il  y  avoit  dfes  aôes  du  Concile 
de  Nicée  ,  &  (ainr  f  n  )  Jcrômc  les  cite  en  terme*;  formels.  Mais 
Baronius  a  été  trompé  par  la  verfion  latine  de  l'endroit  qu'il 
cire  de  faint  Athanafe.  Dans  le  grec*  il  n'ert  rien  dit  des  afles 
du  Concile  de  Nicée  5  mais  feulement r  que  l'on  (  <?  )  a  les  écrits 
des  Pères  de  ce  Concile,  fcavok 4e  Symbole,  les  Canons,  & 
les  lettres  Synodales.  S'il  y  avoir  en  Vautres  ades  de  ce  Con- 
dle  •  (àint  Athanafe  n'anroit  pas  manqué  de  les  citer  dans  fa 
lettre  touchant  les  Décrets  de  Nicée  «  dans  laquelle  il  déclaré 
( p)  à.  Ion  ami  ,  qu'il  lui  a  fait  on  récit  fidèle  de  ce  qui  s'y  étoit 
paffé.  A  l'égard  de  faint  Jérôme ,  on  voir  par  la  fuite ,  qu'il  n'en-» 
tend  autre  chofe  par  les  aétes  de  Nicée  ,  que  les  foufcriptions 
des  Evcques.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  douter  de  l'autenticiié  des 
aûes  de  Nicée  ,  extraits  d'un  manufcrit  grec  du  Vatican,  par 
Alphonfe  }  Pifiinit  Se  de  ceux  que  BeUeforeft*(r)  a  ttaduil» 
en  latin ,  fus  on  manuTctit  grec ,  qne  -Fran'<çoié  de  Moailles  *  £  vâ- 
que  d'A^qs    Ambaflkdenr  à  Conftantinople  *  avoit  &tt  acher 


i7i  k  ic 


(  /  )  Socrac  lib.  I.  cap.  13. 
-  (»»)  Baron,  ad  an.  tjiî.  mim.  Ci. 

(  *  )  Le^amuf  Ailu  ô"  nomina  Lpijlcpa- 
rum  Synodi  Utctznjt ,  tf  hot  quos  jftprà  di- 
ximmJm£ifuf(eftot,JhiJèr^^  komocu- 
fivHtimer  fmttnt  ttftrimiuJtûttony m . 
dialogo  adv.  Lftciftrtan.  fag.  30t.  font.  4. 

tifpÊ^mr  Miw  jMfXdr,  &e,  Adonaf.  4r 


fag.  i  i  Q.  '     ■  ■  :  ■       ,  '  .  .    !    .  ' 

(  j  )  Tom.  I.  Concil.  Binii,pag.  300. 

(r)  Beilcforeft  publiai  Paris  chez.  Mo* 
rel  l'inftoire  4u  Condic  de  Nioée  par  Qe» 

4es  xfotcf. 


Hhfahiii 
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ter  des  Moines  Grecs  »  de  l'IOe  de  Chio.  Ces  ades  qui  foai 
ceiix-mêmes  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Gelafe  de  Cyzique, 
&  qui  ielon  lui  avoient  été  autrefois  à  Dalmace ,  Arclievêque  de 
Cy/iquc  ,  ne  font  qu'une  compilation  de  ce  qu'Eufebe ,  Theo- 
durct ,  Rurlin  ,  Socrate  ,  Sozomcne  &  quelques  autres  hiiio 
fiens  ,  ont  dit  du  Concile  de  Nicce.  Néanmoins  ,  pour  leur 
donner  autorité  ^  cet  auteur  qui  vivoit  Ters  la  fin  dtt  cinquième 
fiécSe»  dit  tes  avoir  lus  dan»  fa  Jeuneilê  *  chez  Ton  pere»  don- 
nant à  entendre  qu'ils  avoient  ét^  recueiltia  en  un  corps,  long* 
tems  auparavant.  Mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  lui-même  .-car 
il  dit  enfuite  ,  que  pour  trouver  ce  qui  s'étottfâit  dans  le  Con* 
cUe.de  >Iicée  ,  il  s'ctoit  donne  de  grands  mouvemens>  &  avoir 
employé  pour  cela  toutes  fortes  de  moyens.  Le  difcoursf  '  '  fur 
les  trois  cens  dix -huit  Pères  de  Nicce  ,  qui  porte  le  nom  de 
Jaregoire,  Prctrc  de  Cefarce  en  Cappadoce,  &  Thiftoire  /)  de 
ce  qui  le  paila  dans  le  Concile ,  à  l'occafion  de  la  dépodrioa- 
d*Arius,  tirée  de  Metaphralle ,  ioiic  deux  pièces  lans  aaihoiiic. 
Conibnttn.  Avaiit  que  les  Pères  du  Concile  Te  féparaiTent ,  Conftan' 

fut  un  feftîn   cin  voulut  quils  fe  reflèmiflènt  de  la  fête  folemneile  de  la^  ving- 
dT  Concile!  tiéme  année  de  Ton,  règne  «.  qui-commençoit  le  2  f.  Juillet  de 
li  retour-    fan  j  3.^'.  Il  Ics  (  «i)  jtraîta  tous  dans  fon  palais  :  fit  manger  les 
S^L'^  principaux  avec  lui   les  autres  à  des  tables  placées  aux  deux 
côrez  de  la  fienne.  Ce  Prince  ayant  remarqué  que  quelques-uns 
de  ces  Evcques  avoient  l'œil  droit  arraché  ,  &  appris  que  ce 
fiipplice  avoir  été  la  rccompcnfc  de  la  fermeté  de  leur  foi ,  il 
baifa  leurs  playes ,  elperant  tuer  de  cet  artonchement  une  be- 
nedidion  particulière.  On  le  remarque  particulièrement  de  Pa- 
phnuce,  que  Conilatitin  taifoic  fouvent  venir  dans  fon  palais, 
par  le  refped  qu'il  lui  portoit.  Apres  le  iciUn  ,  il  leur  diftribua 
(  X  )  divers  préfens ,  à  proportion  de  leur  mérite ,  Se  y  ajofita  f  f) 
des  lettres,  pour  fiûre  délivrer  tons  les  ans  dans  chaque  Eglife, 
iinecertaine  quantité  de  blé  aux  Ecdefiaftiques >  .&  aux  pauvres. 
Enfuite  il  les  (j^)  exhorta  à  la  paix  6c  à  runionr,  Ifeur  demanda^ 
de  priée  Dieu  pour  lui.«  6&  les  laifik  retournée  chacim  à-  haxt 
Eglife.. 

le  Concile  ,  XLI.  Aînfi  finit  Ic  Concile  de  Nicce ,  devenu  fi  célèbre  dans 
dèrNiccccll       fuite.  Comme  il  avoit  été  afibmblc  de  tonrcs  lc5  parties  du- 


( f)  AftU  Biniiim , tom.  i.  Conc.f.  348.  C x  )  EuTcb.  li'-}.  }.  de  \  tta  ConJ}.  caf^  té» 
(  u  )  Hufcb.  devita  Confi.lA^^OffM» 


(^y  )  Thcorlorcr. /i^.  t.  cap.  10. 
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inonde,  il  n'vcn  eut  aucune  qui  ne  re<jUt  fcs  décrets.  Ils  furent 
apptouvez  dans  les  Conciles  qui  ic  tinrent  quelques  temsaprcs 
dans  les  {a)  Gaules,  clans  les  Efpàgn^,à  ^pni«,iîansla  Dal- 
matie ,  dans  la  Dardanie  »  dans  la  Macédoine  •  dans  TEpice  ; 
dans  lâGiece«  dans  lés  Iflerde  Crète  ,  de  Sicile  ,  de  Cypr^i 
dans  la  Pamphilie,  dans  la  Lycie.  dans  rifaurie,  dans  l'Egypte, 
dans  la  Libye.  Les  Eglifes  de  toute  l'Afrique  &  de  toute  ritaîie , 
de  la  Bretagne  ,  du  Pont,  de  la  Cappadoce,  celles  d'Orient, 
les  reçurent  i  enfin  tous  les  Chrétiens  qui  ferrouvetent  dans  les 
Indes,  &les  autres  pays  les  plus  barbares.  Les  Ariens leuls ,  & 
ils  e'toient  en  petit  nombre ,  refufercnt  de  s'y  conformer.  Con^  • 
me  la  plupart  dçs  Evêques  de  cet  Frovinccs  ne  sTêtoient  pA  ' 
Mtt?ei>att  Concile  rilscnufentdevoiirtànoîgner  par  écrit  ,  qu'ifc 
n'^TOient  point  .d'àutre  foi  que  celle  qu'on  y  avoir  publiée  ,  fie 
ikint  AthanafeditcxprefTcment,  qu'il  avoit  en     )  mains  les  let- 
tres qa*ils  avoient  écrites  à  ce  fujet.  On  voit(f  )  par  les  lettres 
Synodiqucs  des  Conciles  tenus  à  Rome,  dans  les  Gaules  &.dan» 
les  Elpagnes,  qu'ils  regardoicnt  celui  de  Nicce  comme  le  feul 
qui  méritât  dans  l'Eglile  Catholique,  le  nom  de  Conc^.i  qut 
a  clevc  {d]àes  trophées  fur  toutes  les  hetefîes ,  «c  qui  fuflStfeul 
(#)  au  jugement  de  ûint  Arhanalê ,  jiour  les  ruiner  toutes  &; 
fétablirtous  les  points  de  la  foi  Chtétienne.  Les  Grecs  font  le 
ap>  de  Mai  ou  le  Dimanche  qui  précède  immédiateme  nt  la  Pen^ 
tecôte  une  (/)  mémoire  gênerai  des  uois  censdu-huiifivcquc» 
qui  y  ai&ûerent. 


(«)  Nam  qtt»  illtc  (  N'fr^.t)  à  Patribtu 
tt  ékfhUt  fcrtfturtt  ^rorymigata  fiitt  tfi  , 
tiun  ad  impieiaietn  uniiinn  cuei lenâarn , 
£um  ad  pam  m  Chrtjio  fidcm  ajjtrendam 
Ju^cit.  Quamabrtm  ctun  hoc  ttntftr9_  variât 
Synodi per  GalUas ,  Hijpaniai  &  Wi^Mi  Ro- 
iBjf  ctîtbrata  Jint  quotquot  ei  convtnere , 
tas  quienam  nunc  karefm  lattnttr  fapiunt 
JrM94m . . .  commmi  cakuU  wafi  uno  eo- 


lurunt.  Liittras  --ircn  nf-ique  mtferunt  , 
nuiU  ut  àeinctft  m  tctiejia  Catkelica  no- 
Pli$tarttur  SynoeUu  f  rater  tinam  Niaenam 
ifitm  «miiit  kmrejù  troptutum  efi.  AthanaT. 
ffiji.  ad  Epiàenim ,  fag.  jK>ï.  Sek»  tmntt 
rtitgiojîjjîme  Augujlt ,  h^c  ab  omni  *vo  tfft 
fradtcau  kmuque  iffam  Mtm  Pont*  qui 


/uffragio/uo  cwnproliare  iOttverfa/.foHmi 
hit  Ecétjùa»  ntmpe  Hijj'am.i: ,  Britannia  , 
Gallia  ,  totïïÊU  Ualùe  ,  DaimaiM, 
Myjta ,  MACtionia .  Grétdœqmt  &  AfMem 

umverfu: ,  necnsM  SardinU ,  Cypri ,  CrcUz , 

Famfbilùti  Lyci^,  If^un^ ,  Jî^m" >  ^"'y-^' 
Pmtti  ,  Oippadr.cij: ,  vicinat  quoque  nU'U 
mcnon  Onmiis  EccltJUs  »  f^flCU  exceptit 
qm  Arii  nxrefm  [eqmntur.  Qumenimja 
dUt  tm  EccUfiarum  jtmentia,,  O"  experitA- 
tia  nvtrimm  tF  earum  habtmus  luttrAt*' 
Athanaf.  tfiJL  êi  JêViâmim  Imfermrm  » 


(C  J  iota.  pi^.  ^•«■.—^-y 
id)  Ibidciiu 
(r)  Ibidem. 
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CH  AP  1  TR  E    X  VIIL 


^nciUahules  (fAntiochcy  contre  S.  Euftache  3  de  Cefarée,  de  Tjr^ 
de  Jérufalem,  cprUre  S,Athanaje  j  de  Conftantmopk ,  contre 
Marcel  i Aiîcyre  >  autre  de  Cotiftantinopk  ,  contre  PéOil 


Concîlbbu- 
Ic  d'AnrioclîC 
en  3  j I .  con- 
tre S.  Eufla- 
ihc  &  Afclc- 


U  S  E  B  n  &  Theognis ,  ayant  ctc  rappeliez  de  kar  ent 
&  rétablis  dans  leur  dignité,  vers  l'an  52p.  formèrent  le 
deflTein  de chalTer  les  Evcques  qui  s'oppofoient  à  leur  cabale; 
&  d'en  (  ^  )  mettre  d'autres  qui  iullcnr  de  leur  parti  ,  afin  de 
pfinvoir  alVemblerdes  Conciles,  quand  ilsie  jugeroientà  piopos, 
&:    en  ctre  les  maîtres.  Saint  Eullathc  ,  qui  s'étoit  déclare  un 
des  premiers  contre  riierclic  Arienne,  uc  qui  Tavoit  combaimc 
avec  beaucoup  de-  force ,  de  vive  voix,  de  par  écrit»  futaolfi  aa 
4es' premiers  qifil»  attaquèrent.  Us  felendirent.  (  ift)  à  cet  efiic  à 
Abrioche  fan     i.  accompagnez  d'Eufebe  de  Celarée»  de  Pâ* 
trophile  de  Scytople  ,  d'Aetius  de  Lydde  ,  de  Theodote  de 
Laodicéey  5c  de  quelques  autres  do  leur  parti,  il  fe  troava  ea 
même  tems  dans  la  même  Ville  divers  autres  Evêques ,  qui  n'a- 
voient  aucune  part  à  leurfaclion  ,  i5cqui  ne  connoiîTfjient  point 
leurs  mauvais  dcflcins.  Une  tcmine  publique  ,  que  les  Eufcbiens 
avoient  gagnée  par  argent  [i  ) ,  accula  Taint  Eurtathe  de  l'avoic 
violée  :  &  leur  donna  ain(i  prétexte  de  tenir  un  Concile  ,  potir 
examiner  cette  atiuire.  lis  y  iireni  venir  cette  temme,  qui  por- 
tant un  enfant  entre  lès  bras  ,  cria  tout  haut  qu'elle  Tavoit  eu 
d'Euftathe.  Le  Saint  qui  étoit  préfem,  lui  demanda  fi  elle  aroit 
quelque  témoin  de  ce  qu'elle  avanc^oit ,  5c  elle  ayant  zVotié 
que  non ,  les  Eufebiens,  fur  le  ferment  qu'elle  fitquecet«iifant. 
étoit  d'Euftathe,  condamnèrent  {k)  \t  Saint  Evêque  ccn^me 
adultère ,  le  dépoferent  Remirent  en  û  place  un  nommé  Paulin» 
Les  Evêques  Catholiques  qaiie  trouvoient  au  Goncilej  si'oppo» 


{g)  AtUanaf. h.ji.  Ahah.     AlMiathot , 
fag.  34^.  437. 
ih)  Jhvodotct. Itlf.  I. , 

(k)  Gc'  rtjc  de  Laodicte  dit  fani  Socra- 
ttfltv.  i.clyif.  14.  que     luftjtiic  fut  di- 


Cyru«  Bvcquc  de  Bcrcc  mais  ceia  ciî.lans 
Appaiciicc.  Comment  le  leroit-il  accordé 
dan»  ce  Concile  avec  les  EuJ'cbicns  ,  lui 
^ui^au  rapport  de  laine  Athanaic  ,  atolog, 
de  fuga  fua,  fag.  jit.  fut  duile  OC  Iba 

i:gUlc  par  k«n  lotri^ocs  / 
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ictent  à  nae  fentence  Ct  injufte  (  /  )  &  exhortèrent  faint  Euftarhe  / 
à  ne  point  y  acquiefcer.  Le  peuple  même  ne  put  (bofirir  h  dé« 
poGcion  de  ron£vêque>  ôc  il  le  forma  dans  la  Ville  unefcdicioik 
fî  violente  ,  qu'on  fut  près  d'en  venir  {  m  )  aux  armes.  Les  Bufe-r 
biens  profitèrent  de  ce  tumulte,  pour  rendre  Euftachc  odieux 
à  Conftantin  :  ayant  pcrfuadc  à  ce  Prince  qu'ils  avoicnt  eu  raifon 
de  le  dcpoier ,  ils  obtinrent  qu'il  fût  relègue  a  Philippes  en  Ma- 
cédoine, il  y  a  apparence  (  n)  qu'Afclepas  de  Gaze  fut  dcpoic 
«tans  le  même  ConcHe»  11  n'étoit  pas  moins  que  ûint  Euftathe 
robjecde  la  haine  des  Eufebiens*  étant  comme  lui  un  zdé  dé* 
fenfeur  de  la  divinité  de  Jcfus^Chrift. 

IL  Ils  avoient  encore  en  la  perfonne  de  faînt  Athanafe*  élu  Conciliabuiè 
(  0  )  Evêqae  d'Alexandrie*  des  l'an  j  a^.  un  redoutable  ennemi.  <ic  Cdu6ee« 
ils  fçavoicnr  par  expérience  combien  i!  avoir  d'horreur  de  leur 
hcrcfîe,  &  d'éloigncment ,  poiu  admettre  Arius  à  fa  Commu- 
nion. Ainli  ils  tournèrent  contre  lui  toutes  leurs  machines:  ju(- 
qnesà  fe  (  /?  litruer  avec  les  Meleciens,  quelque  contraire  que  fût 
leur  cioyance.  Ceux-ci  envoyèrent  troiii  des  leurî»  à  Conllantin, 
accufer  le  Saint  d*avofr  voulu  obliger  les  peuples  à  lui  fournir  des 

)  robes  de  liti.A  quoi  ils  ajoâterent,qn?i]ravoit  envùyé  une  bout-, 
fe  (r)  d*or  à  un  rebelle  nommé  Philumene*  qu'il  avoit  tué.(/^  Ar« 
fenne,  Evéque  Meleden*  &lui  avoit  coupé  une  main  pour  s'en 
fervir  à  des  opérations  magiques  >  qu'un  de  Tes  Prêtres  nommé 
Macaire,  avoit  rompu  (  /  )  le  Calice  d'lfchyras,&renverfé  l'Au- 
tel pendant  qii'Ifchyras  offroit  le  Sacrifice.  Quoique  Conftan- 
tin ,  après  avoir  examiné  ces  accufations  à  Pfammachie ,  près 
de  Nicomedic  ,  eût  reconnu  l'innocence  de  faint  Athanafe  5e 
du  Piètre  Macaire,  il  ne  lailfa  pas  d'accorder  aux  Eufebiens  (») 
un  Concile  à  Cefarce  en  Paleftine  ,  pour  les  y  examiner  de 
nouveau.  Ils  propoferent  la  Ville  de  Cefarée,  àcaufe  d'Eufebe 
qui  en  étoit  £véque,&  qui  étoit  de  leur  parti%  Mais  S.  Athanafe  ne 


(  /)  Thcodorct,  tii.  r.  rirt».  xo.  t*f. 

Çm)  EuCcb.  de  vit  a  Conft.  lih.  3.  cap.  <r.9. 

(  n  )  On  voit  par  U  kctrc  du  Concile  de 
Sardicjue ,  qu'Aiclcpas  y  produifir  des  ac- 
tes farce  3  Antiochc  en  prcfcncc  de  fes  ac- 
cutateurs  &i  d'Euicbc  de  Ctlarcc.  Afi  lefas 
ecna^mfitr  nofter  monumtntû  frotuiit  An- 
thehim,fntftnt4hm  accufaurious  &  Eufe- 
bio  Cnfart*  Eptfcopc  édita.  ConciL  Sardic. 
dttud  Athan.il.  apoiog.  cont.  Artan.f. 

Oa  ne  peut  sucres  entendre  oar  le  Coi^ 
«le  d'AmÎDCM ,  que-celoi  oà  d*  fidbllie  y 


fut  «fépofé  par  Itt  Etilètieiiï  Tan  331. 

f^g'  347,  « 

(  p  )  AeliaaaC  tfiji.ad  Epifcojpot  MfffH, 

pig.  X9%. 

(  f  )  Idem ,  «folog.  cont.  Anan.p.  17^. 
(  r )  Tlieodoret.  lib.  u  ctif.^.  d'Alfa** 
naf.  apolog.  corn.  Aria».f0g.  f  7P. 
{[)  \h\A.pag.  i8i. 
(  I  )  Ibid.  fag.i%i. 
(  H  )  Tbeodoiec.  Ub.  i.  etf. 
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voulut  (  x)  point     rendre  ,  prévoyant  qu'il  n'y  aurott  point 

de  liberté.  Les  Eufcbiens  lui  firent  un  nouveau  crime  de  Iba 
reÉus.'ll6s'enplatgairemàr£mpereur,  traitant  Athanafede  pré* 
fomprueux  &  de  tyran.  Ce  Prince ,  aigri  par  leurs  clameur-  .  hû 
(  y  )  écrivit  une  lettre  pleine  d'indignation ,  par  laquelle  il  lui 
ordonnoit  de  fe  rendre  à  Tyr ,  où  le  Concile  fc  devoit  tenir. 

Conciliabule  III.  Il  s'v  tinr  en  efter,  au  mois  d'Août  de  l'an  5  5  ç.  la  trcn- 
tîéme année  du  legne  de  Conftantin,  lous  le  Coniulat  de  Cun- 
ftantius  &  d'Albin  :  tfcate  {x^)  mois  depuis  que  cctai  de  Ce- 
hxée  avoiiB'été  indiqué.  U  patoSt  par  la  leitte  de  ce  Pance  (  a } 
au  Concile  de  Tyr,  qu'il  ne  L'aflembla  qae  dam  la.  vèe  de  lâi*  ■ 

'  '  sir  lesEvêques  divifez,  deittire  ceHer  lesdirputeft,  flLdereadie 

la  paix  aux  Eglifes.  ii  écoit  encore  bien  aiiè  d'aflemblec  un  giand 
nombre  d'Evcques  en  Paleftine  ,  pour  rendre  plus  folemoeUe 
la  r^)  dédicace  de  TEglile  ,  qu'il  avoir  feii  bâtir  à  Jcnifalcra, 
Il  le  trouvai  Tyr  des  tvcque<  (.ic  toutes  les  parties  de  l'Egypte, 
de  la  Libye,  de  l'Alie,  de  la  liuln  nic,  de  toutes  les  parties  de 
l'Orient,  de  la  Macédoine  ,  de  la  l'aiiaonie  :  mais  ils  tenoient 
pour  la  plupart  le  parti  d'Arius.  Les  plus  connus  étoieut  les 
deux  EulcbeSi  f  laccile  d'Antioche ,  Theognis  de  Nicée,  Ma- 
lis  de  Chalcedoiae  «  Narcîflie  de  Keroniade  «  Theodoie  ^He* 
tacl^  •  Patrophile  de  Sqrtople,  Urâce  de  Syngidon  ,  Valens 
de  Murfe»  Macedonius  de  Mopfuefte,  George  de  Laodîcée.U 
y  vint  aufti  quelques  Evcques  qui  n'étoient  point  dans  le  pud 
rfArius  :  fçavoir,  Maxime  de  Jerufalcm  ,  qui  avoit  fouflfert  pour 
la  Foi  dans  !a  perlccurion  de  Maximien,  Marcel  d'Ancvre^Alble- 
pas  (  f  )  de  Gaze  ;  &  quelques  autres  qui  étoient  acculez  d'erreurs 
contre  la  Fui.  llsëroiententout  (  d)  foixante  Evêques,  fans  com- 
pter teux  d'Egypte,  qui  ne  s'y  rendirent  pas  d'abord.  Car  S.Atlia- 
nafe  reftifa  quelque  tems  d'y  aller,  non  {e)  qu'il  craignit  d'ctte 
convaincu ,  écant  afluré  de  fon  innocence*  mais  de  peur  que  l'on 
n'y  fk  quelques  dédfîons  contraites  à  celles  de  Nicée.  Il  y  alla 
(/)  néanmoins,  contraint  par  les  menaces  de  l'Empereur,  qui 
lui  avoit  mandé,  que  s'iln*y  alioit volontairement,  on  l'y  feroit 
aller  de  £oice  {g)^iï  amena  avec  lui  quarante -neuf  Évéques 


(  X  )  Ibic^cin*  ^ 
(y)  Ibicicai. 

f  c  )  Sozomcn.  lit.  2.  caf.  iÇ. 

fa)  Apud  TheoHorcc.  Uh.  i.ç^,  sS« 

(  h  )  Soctac.  itè.  I.  €âp,  18. 


(  4  )  Socrat.  fi»,  i.  cf/.  s8« 

(e)  Ibidem. 
(/)  ibidem. 

l  S  )  fpiphan.  haref,  éB.  umm.  7.  Adtffc 
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cPEgypte  entre  autres  Paphnuce  &  Potamon,  qui  avoient  tous 

deux  confefle  le  nom  de  Jcrus-Chrift  dans  les  perfccarions  pré- 
cédentes. Le  Prcrre  Macairc  y  fut  conduit  (  h)  d'Alexandrie 
chargé  de  chaînes  &:  n  aine  par  des  foldats.  Flaccile  ,  l'un  des 
partifans  ci  Anus,  prciiduit  au  Concile  >  comme  Lvcque  d  An- 
tioche ,  capitale  de  t€>oti*Orieiit.  Le  Comte  Denys  »  qui  avoît 
été  envoyé  de  FEmpeteur  pour  maintenir -le  boa  (i)  otdrejdoini- 
jioii;  fk  )  dans'le  Concile  >  difpofant  de  toutes  chofes  à  fit  volon- 
té, ôctoûjours  en  faveur  des  Ariens.  Accompagne  de  Miniftres 
de  iuflice  ,  d'nppariteurs  &c  de  foldats ,  il  faifoit  les  fondions  de 
Geôlier,  tenant  la  porte  pour  faire  entrer  IcsEvcques,  ce  que 
les  Diacres  auroieut  dù  faire.  Quand  i!  parloit  tout  le  monde 
demeuroit  dans  le  lilence>  6c  tuas  lui  obciHoient.  Il  empêchoic 
que  l'on  ne  fît  fortir  de  Taflemblée*  des  Evêques  qui  ne  dé- 
voient pas  y  être  préfeos  :  &  fes  foldats  y  trainoient ,  par  (ès 
ordres  •  ou  pl(ît6r  par  les  ordres  d'Eufebe  de  Nicomedie  &  de 
fes  adherans  >  les  Evêques  qui  faifoient  difficulté  de  s'y  rendre. 
Archelaii-î  (  !  )  Comte  d'Orient ,  &  Gotivcrneur  de  laPaleûiae* 
y  éroit  auiii  ôc  fecondoit  le  Comte  Denys. 

IV.  Tout  étant  difpolc  pour  condamner  faint  Athanafe  ,  on  S.  AtBanaft 
le  fit  entrer  dans  le  Concile  ,  &  demeurer  debout  comme  un  ^^'^«««idade 
accufé  devant  Tes  juges.  Potamon  (  m  )  ne  le  pot  fouffrir  :  il  ea 
xépandit  des  larmes  s  &  s^adreilànt  à  Eufebe  de^Cefar^.il  lui 
dit  tout  haut:  Quoi  Eufebe*  tues  afiis  pour  juger  Athanafe  qiit 
«ft  innocenté  Le  peut-on  fouffrir  \  Dis  moi  >  n*étois-tu  pas  en 
|>rifon  avec  moi ,  durant  !a  pcrfécntion?  Pour  moi  j'y  perdis  un 
ccil  :  te  voilà  iaiLi  (5c  entier  :  comment  en  es- tu  lorti  Tans  rien 
faire  contre  ta  confcience  ?  Eufebe  le  leva  à  l'inllant,  &  lortit 
de  raûemblée  en  difant  :  Si  vous  avez  ia  iurdieire  de  nous  trai' 
terainfi  en  ce  lieu ,  peu^on  doiiter  que  vos  accufâteuts  ne  di- 
fent  vcai  ^  Et  fi  vous  exercez  ici  une  telle  tyrannie  »  que  ne  fài"* 
«es-vous point  chez-vous  \  Paphnuce  de  fon  côté,  s'addrellà (n) 
à  Maxime  de  Jerufalem ,  &  traverfànt  l'affembl^,  il  le  prit  par 
la  main  ,  &  lui  dit  :  Puifqne  je  porte  les  mêmes  marques  que 
vous,  &  que  nous  avons  perdu  chacun  un  ccil  pour  Jefus-Chrift': 
je  ne  puis  fouffrir  de  vous  voir  allis  dans  raflemblée  des  mé- 
chans.  il  le  fit  forcir ,  Se  l'inûruifit  de  toute  la  confpiration  qu'on 


130. 13t. 

(  /  )  Riiffin.  Ub.  I.  ca^.  x6. 


( i)  Socrat.  îtb.  I.  caf.  z8. 
(  O  Coiiibntin.  tpijï.  ad  SynttL  tjfri  , 
«fui  Thcodorct. ii^.  i.  caf,.  iS.  (m)  Epijphau.  hatrtf.  69.  num.  17. 
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lui  avoit  diflimulce,  &  le  joignît  pour  toujours  à  la  Coramunion 
de  faint  Athanafe.  Les  autres  Evéques  (  o  )  d'Egypte  înnftoieot 
auffi  à  ne  point  reconnoître  pour  juges  de  leur  Archevêque, 
ceux  qui  croient  ouvertement  déclarez  contre  lui.  Ils  réculbicnt 
i p  )  nommément  Eufebe,  Narcifle  ,  Flaccile,  Theognis ,  Maris, 
Théodore  ,  Patrophile  ,  Théophile  ,  Macedonius ,  Gœrgc, 
Urface  ôc  Valens.  Ils  reprochojcnt  (  f  )  à  Eulebe  de  Celarce  l'on 
apoftafîe  >  à  George  de  Laodicée ,  qu'il  avoit  été  dépofé 
Alexandre.  Mais  toutes  ces  xemoottances  furent  ûns  efiet.  On 
procéda  contre  ûint  Athanafe ,    on  le  pteflk  de  répondre  m 
«accttfacions  formées  contre  lui ,  de  la  part  (  r  ]  de  Jean  Archapii» 
de  CalUéique  de  Pciufe ,  d'Ifchyras  ou  Ifchiront  tons  du  paid 
des  Meleciens.  Ils  i'accufoient  d'avoir  (/")  rompu  ua  vafe  qiii 
fcrvoit  à  la  célébration  des  faints  Myfteres;  fait  mettre  plulîeurs 
fois  cet  Ifchyras  dans  les  fers  ,  par  Hygtn  gouverneur  d'Egypte, 
l'accufant  fanncmcnt  d'avoir  jette  des  pierres  aux  ftarues  de 
i  Empereut  j  d'uvou  dépuic  Cailiniquc  ,  Evéque  de  Pclule  ,  en. 
jliaine  de  ce  qu'il  ne  vouloir  point  communiquer  avec  lui,  de 
donné  le  gouvernenient  deTEglife  de  Pelulè  >  à  un  Prêtre  nom- 
mé Marc»  bien  qu*il  en  f&t  indigne  ;  d*avoir  Ùk  garder  Callîr 
fpque  par  des  foldacs»  de  lui  avoir  fait  donner  la  qneftion,  te 
de  ravoir  traduit  devant  divers  tribunaux.  Ils  attaquoient encore 
l'ordination  de  faint  Athanafe,  difant(     que  fept  de  ceux  qui 
Tavoienc  élu ,  étoient  coupables  de  parjure  ,  ayant  contrevenu 
à  la  convention  que  tous  lès  Evcqucs  d'Egypte  avoient  faite  de 
ne  point  ordonner  d'Evcqueà  Alexandrie  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût 
juAifié  devant  eux  des  crimes  ,  dont  il  croit  accufci  que  c  ell  ce 
qui  les  avoit  obligez  à  fe  fcparer  de  la  Communion  d' Athanafe* 
qui  de  fon  côté»  avoit  eu  recours  aux  voies  de  âif  >  aérant  fiûc 
emprifonner  ceux  qui  lui  ayoient  réflfté.  Ils  ajoûcoient  qu'il  avotc 
jconunif  Ci*) de  grandes  violences  »  pendant  la  fête  de  PÂque  »  fc 
faifant  accompagner  par  des  Comtes  »  qui  pour  obliger  les  peu- 
ples à  communiquer  avec  lui,  meuoientles  uns  en  prifon ,  fiai- 
foient  battre  ,  fouetrer  &  tourmenter  les  autres.  On  f  x)  lût  un 
écrit,  quiportoit,quje  ie  peuple  d'Alexandrie  ne  pouvoir  h  caufc 
de  lui ,  fe  réfoudre  à  s'aÛèmbler  dans  l'Eglife  félon  la  coutume. 
On  iuutiiu  de  nouveau,  qu'il  avoir  coupé  le  {y)  bras  à  Arfenr 


C«)  Athatnf.  apolog.  cont.  Arian,fA9%. 

If}  n>u\.f>ag.  196.  ip7.  1^8.  ' 

{q)  Ibid.  pr.g.  130. 

(r)  Sozomcn.  Ui,  »  c*p,  15, 


(()  IbidL  c^p.  17.  &  '■-'f  î^. 
(  «  )  Efiji.  pj'eudo  Syncài  imt  d. 
(x)  Sozomen.  A^.  s. €tf* 
(7)  Ibidem,  / 
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ne*  &  viole  (  K.  ^  nne  Vierge  confacrcc  à  Dieu. 

■   V.  Saint  Athanaie  ,  prefl'c  de  (*•)  répondre  à  tous  ces  chefs    nfc  jnrtifie 
d'accufàrions ,  fc  juftifia  fur  la  plûpart,  &  demanda  du  tems  pour  touchant  ic 
répondre  aux  autres.  Celles  d  iiciiyias  (  ^)  du  Calice  rompu ,  de  JJ^*^****^" 
la  maki  coupée  à  Arfenne ,  &  de  la  violence  faite  à  une  Vierge , 
'    furent  agitées  le  plus  vivement  de  toutes  dans  ce  Concile*  Mais 
par  on  efibt  de  la  Providence ,  le  Prêtre  Macaire  >  qu'on  difoit 
avoir  rompu  le  Calice  •  s'étant  trouve  alors  à  Tyr  :  &  Jean  Ar« 
chaph  s  celui  qui  accuToit  le  Saint  d'avoir  tué  ArCenne  «  y  étant 
aufTi  :  tous  deux  fervirent  à  faire  connoître  l'innocence  du  Saint 
&  les  calomnies  de  Tes  ennemis.  Ifchyras  {  c  j  le  difoit  Prêtre 
d'un  Village  de  la  Mareote  ,  nommé  la  Paix  de  Seconrarurc  ,  & 
fourenoit  qu  Athanafe  faifanr  la  vifite  dans  cette  contrée,  avoir 
voulu  rmrerdire î  que  Macaire, l'un  de  Tes  Prctrcs,  étant  venu 
de  fa  part  dans  ce  Village  «  5c  ayant  trouvé  Ifchyras  à  l'Autel 
A  offrant  le  Sacrifice,  avoir  rompu  {d)  le  Calice >briré  l'Autel, 
renverfê  à  terre  les  feints  Myfteres  $  brûlé  les  livres  (âcrez  »  abattui 
la  chair  facerdotale ,  &  démoli  TEgllfe  jufqu'aux  fondemens.  li 
ne  fut  pas  difficile  à  faint  Athanafe  de  détruire  cette  accufàtion. 
Il  fît  voir  (^)  qu'Ifchyras  n'avoir  jamais  été  Prêtre,  n'ayant  été 
ord'Hinc,  ni  par  Melece  ,  puirqu'Il  nefe  trouvoit  point  (f)  dans 
la  lilte  que  Melece  avoir  donnée  à  1  tvcque  d'Alexandrie,  des 
"  Prêtres  de  fa  Communion  >  ni  par  Colluthe  ,  dont  les  ordina- 
tions avoient  été  déclarées  nulles  au  Concile  d'Alcxaudne ,  où 
&  trouva  Ofîus.  II  fît  voir  enfuite  qu'il  n'y  avoir  pas  plus  de 
xaifon  à  accufer  Macaire  d'avoir  rompu  le  Calice ,  ôc  renverfé 
l'Autel  fur  lequel  Ifchyras  offirolt  aduellemeiît,  puifque  le  jout 
qu'il  envoya  Macaire  «n'étoit  pas  un  Dimanche,  ni  conféquem* 
ment  un  jour  d'ailembl^  pour  les  Chrétiens  ;  que  Macaire 
trouva  Ifchyras  ,  non  à  l'Autel  ,  mais  malade  au  lit  dans  fa 
chambre  i  que  le  lien  où  Ifchyras  tenoit  des  aflemblces ,  n'étoit 
pas  une  Eglife,  mais  une  petite  chambre  ,  ap^rtenante  à  un 
orphelin, nommé  Kion:  qu'étant  laïque,  il  n'avoit  point  de  vafes  . 
facrez  ;  enfin  qu'en  préfence  de  l'Empereur,  il  n'avoit  pu  rien 
prouver ,  contre  le  Prêtre  Macaire.  Saint  Athanafe  ajouta  (g  )  : 
Depuis ,  le  même  Ifchyras  prelTé  par  les  réprimandes  de  £es 


(e)  Athanaf.  apolog.  emir*  Aritm,  pag. 


Theodorec.  lib.  i.  eaf.  }0k 
Sàçxsu^,  t.  caf.  )i. 


Digitized  by  Google 


62  i  CONCILT  ABULE  DE  TYR.  Citap.  XVIlî. 

parens  &  les  reproches  de  fa  confcience ,  cft  venu  fondant  en 
larmes,  fc  jcrtcr  a  mes  pieds ,  &:  me  demander  ma  Communion. 
Il  m'a  donne  mcme  une  déclaration  par  cerit,  lignée  de  la  main , 
par  laquelle  il  protefte  que  ce  n'cd  point  de  ton  moavemenc« 
qu'il  â  parlé  contie  moi  :  mais  à  la  fugi^eftion  de  trois  Evéques 
Meleciens  >  iraac*  HeracUde  &  Ifaac  de  Lete ,  qui  Vont  mcme 
frappé outrageufement pour  Ty  contraindre  i  déclarant  au  furplus 
que  toute  raccufation  eft  faufl'e ,  &  qu*il  n'y  a  eu  ni  Calice  brifc , 
ni  Alltel  renverfé.  Cet  écrit  {h)  que  nous  avons  encore,  éioit 
figné  d'Ifchyras ,  &  donne  en  préleace  deûjt  Picttes  ÔL  de  lèpt 
Diacres,  qui  y  iom  nommez. 
Déptttation     VI.  Toutes  ces  preuves  mcti oient  la  calomnie  en  évidence* 
Soi****"    •^^^'^  ^^"^  Eufcbicns,  qui  ne  theichoient  que  des  prétextes  de 
perdre  le  Saint ,  perfuaderent  (/)  au  Comte  Denys  ,  qu'il  fal- 
lait envoyer  à  la  Maréote  «  pour  avoir  des  informations  plus 
amples.  Saint  Athanafe  &  les  Èvêques  d'Egypte  s'y  {k)  oppoiê- 
rent»  difant  que  depuis  trois  ans,  que  cette  accuiation  étoit In- 
tentée t  on  avoit  eu  le  loifîr  d*en  chercbei  toutes  les  preuves  : 
ils  demandèrent  (  /  )  qu'au  moins  on  n*y  envoyât  point  de  per- 
fonnes  fulpeéles  ou  recufécs.  Cette  demande  ayant  paru  rai- 
fonn  ible  au  Comte  ,  on  convint  [m]  que  les  députez  l'eroienc 
choilis  d'un  commun  conl'cntement.  Mais  les  tuiebiens,  fans 
avoir  égard  à  cette  convention  ,  choilirent  Iccretement  pour 
dcpiuez  lix  des  plus  grands  «.niiemis  de  laint  Aiiianaie,  l4ja\ oit 
Theognis,  Maris ,  Maccdoiiius ,  Théodore,  Urface  &  Valens» 
tous  gens ,  les  (ff  )  plus  méchans  de  les  plus  perdus  du  monde. 
Les  Meleciens  ne  doutant  point. que  cette  députation  ne  fût 
ordonnée  «  avolent  quatre  {o)  jours  auparavant  envoyé  quatre 
des  leurs  en  Egypte  «  &  le  foir  mcme  ils  dépêchèrent  des  cou- 
riers  à  leurs  partifans  ,  dans  toute  l'Egypte ,  pour  les  faire  venir 
dans  laMareore,  on  il  n'y  en  avoit  pas  encore,  6:  y  aflembJer 
les  Colluthienagjc  les  Ariens.  D'un  autre  cote ,  les  tulcbiens  fai- 
foient  figner  à  chaque  Evéque  du  Concjle ,  leur  décret  de  dépu- 
tation. Les  Evêques  d'Egypte  qui  ctoient  venus  à  Tyr  avec  laint 
Athanafe ,  voyant  toute  cette  cabale ,  firent  (  p ,  une  proteftation 
par  écrit ,  adreflfée  à  tous  les  Evêques ,  par  laquelle ,  aprfe  avoir 

(h)  IbMem.  fn)  Epfl.  Synoâ.  Condl.  Santtc.  ttpii 

(*    Ibii.  fag  itSs  Atrianar.!».!^.  150.  a^olcg.  (.cnira  /.rt^nc: . 


(  A^)  Ibitiein 
<m)  Ibidem. 


— ..^^  

(  0  )  Athanai.  apctcg.  cent,  AriAtt*  f,  lyv 
( j>  )  Ibid.  fag.  I9f.  I^S. 
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reprcfcntc  la  confpiration  des  Enfebîens  ,  leurs  intrigues  &  leurs 
violences  ,  ils  les  exhortent  à  ne  point  ronfcrire  à  leur  décret 
de  dépiitation ,  n'ctatit  pas  convenable  que  leurs  ennemis  fuf- 
fcnt  aulfi  leurs  juges  en  cette  attairc  j  a  ne  point  entrer  dans 
.  leurs  delfeins ,  &  à  n'avoir  cgard  qu'à  la  veriic ,  &  non  aux  me- 
naces de  leurs  ecnemis  »  &  à  fe  foavenir  qu'ils  rendront  compte 
à  Dieu  de  tout  ce  quils  feront  en  cette  occafion.  Ils  en  firent 
une  féconde  &  troifî^me»  adreflces  au  (f  )  ComreDenys,  le 
priant  d'empêcher  qu'on  n'envoyât  des  députez  dans  la  Ma- 
reote  ,  que  de  leur  confentement  ;  qu'on  n'entreprît  rien  de 
nouveau  dans  le  Concile  touchant  leurs  affaires,  &  d'en  réfer- 
ver  la  connoiflance  à  l'Empereur ,  à  qui  ils  cro\  oient  pouvoir 
confiée  la  caufe  de  l'JbgUfâ  &  la  jullice  de  leurs  droits.  Us  ajou- 
tèrent qu'ils  ont  déclaré  la  même  chofe  aux  Evéques  orthodoxes. 
Alexandre  de  ThelTalonique  *  averti  de  ce  qui  fe  paflbit ,  écrivit 
au  Comte  Denys  fur  Icméme  fujet  en  ces  termes.  Je  vois  (r) 
une  confpiration  manifefte  contre  Athanafe  :  car  fans  nous  rien 
fûre  fiçavoir  ,  ils  ont  atfed-c  de  députer  tous  ceux  qu'il  avait 
récufez  :  quoique  l'on  eût  arrêté  qu'il  faudroit  dclibcrcr  tous 
enfemble  ,  qui  on  y  envyycroit.  Prenez  donc  garde,  que  l'on 
ne  précipite  rien  :  depeur  que  l'on  ne  nous  blâme  de  n'avoir  pas 
lîiivi  dans  ce  jugement  les  régies  de  la  juftice.  On  craint  que  ces 
députez ,  parcourant  les  Eglilès ,  dont  les  Evéques  font  ici,  n'y 
jettent  tellement  l'épouvante  ,  que  toute  l'Egypte  en  foit  trou* 
blcci  car  ils  font  tout-à-fait  abandonnez  aux  Mcleciens.  Le 
Comte  Dcnvs  qui  rcfpcftoit  beaucoup  Alexandre,  qu'il  (  f)  ap- 
pelle le  beigneur  &  le  maître  de  (on  ame,  fur  touché  de  fa  lettre 
&  des  plaintes  que  taifoit  Athanafe ,  de  la  nomination  des  dé- 
putez. Il  en(f)  écrivit  aux  Eufebiens,  les  avertiflant  de  pren- 
dre garde  à  ce  qu'ils  avoîent  à  fiùre  en  cetre  rencontre, de  leur 
feprâemant  •  que  ce  ne  feroit  pas  un  petit  fujet  de  blâmer  ce 
qu'ils  auroient  fait ,  s'ils  n'avoient  pas  le  fuffrage  d'Alexandre  » 
dont  il  leur  envoyoit  la  lettre  :  car  ce  Prélat  étoit  un  des  prin- 
cipaux de  l'Eglilc  ,  &  par  fon  antiquité,  &  par  la  dignité  de  fon 
iîegc  qui  le  rendoit  Métropolitain  de  la  Macédoine. 

VII.  Les  Eufebiens  qui  ne  fuivoienr  d'autres  régies  dans  toute  infomutio* 
cette  procédure  que  leur  volonté,  n  cuient  d'égard,  ni  aux  re- 


( q)  Ib'ti.  far.  içf.  j      (/)  Ibidem, 

f^.  197*  l 
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Biontrances  du  Comte  Denys  &  d'Alexandre j  ni  aux  protefta* 
dons  de&  Evêques  d*£gypte ,  contre  la  nomination  des  députez. 
Ceux  ci  partirent  pour  la  Marcotc  ,  emmenant  (  u  >  avec  eux 
Ifchyras,  quictoit  i'accufateur  ,  afin  qu'il  tïit  prclcnt  à  l'infor- 
mation :  ce  qui  ctoit  une  nouvelle  injuftice.  Philagra  ,  Préfet 
d'Egypte  [x),  s'y  rendit  avec  eux,  accompagne  de  ies  Officiers 
&  de  les  Ibldats.  C'ctoic  un  homme  de  mauvaifes  mœurs ,  qui 
adocok ouvertement  le$  idoles»  &  grand  ennemi  de  TEglife» 
mais  fiivonble'aux  Eolebxens.  Ses  foldats  étoient  aufli  payens^ 
Etant  arrivez  dans  la  Mareote  ,  ils  logèrent  chez  Ificfayias,  de 
firent  leurs  informations  dans  fa  maiTon  >  &  n'y  ayant  d  autres- 
témoins  qu'eux-mêmes ,  avec  I'accufateur  U  le  Préfet  Philagra^. 
Les  Prêtres  d'Alexandrie  &  de  la  Mareote  ,  demandèrent  d'y 
être  préfcns  ,  s'olfrant  de  les  inftrnire  de  la  vérité  :  mais  on  les 
clialîa  avec  injures.  On  rcqut  ia  dcpofition  des  Ariens,  &  des 
parcns  d'itchyras.  On  ouit  nicmc  en  témoignage  Carcchu- 
menes(j^),  des  J  uib  6c  des  Taycns,  quoiqu'il  lut  queiUun  dune 
afl&ire  dont  ils  ne  poavoient  avoir  connoiffimce  >  &dont  il  n'c- 
toit  pas  permis  de  parler  devant  eux  ,  fuivant  la  difdpUne  de- 
TEglilè.  Et  qnoiqae  les  députez  ne  teçnflent  pour  témoins,  qu& 
ceux  qu'ils  jngeoient  propres  à  favorifer  leurs  defleins .  ils  les 
întimidoient  encore  par  leurs  menaces  de  par  la  crainte  de  Phi^ 
lagra  î  ils  leur  marqnoient  par  fignc  ce  qu'ils  avoient  à  répon- 
dre: &  lorfqn'ils  relnloicnr  de  dire  ce  qu'on  fouhaitoit ,  les  fol- 
dars  les  y  contraignoient  par  force  de  coups  &  d'outrages.  Non- 
obftant  routes  ces  violences  ,  les  témoins  dépoferent  qii'Iiciiy- 
ras  (2;.)  ctoit  uiaLadc  dans  fa  chambre  &  couche  j  loriqac  Ma- 
caire  encra  chez  lui  ;  que  ce  jour  n*étoir  pas  un  Dimanche  »  & 
qu'il  n*y  avoit  point  eu  de  livres  brûlez.  Les  Catéchumènes  (  m  ) 
que  Ton  interrogea ,  oît  ib  étoient  lorfque  Macaire  renverû  la 
table  facrée  .  répondirent  qu'ils  étoient  dans  l'al&mblée  :  de  cette 
xéponfe  feule  >  découvrit  l'impoilure  de  ceux  qui  accuToienc 
Macaire  d'avoir  renverfé  l'Autel  pendanr  qu  Kchyras  y  offroit 
les  faiius  Myfteres  ,  puifque  les  Catéchumènes  auroient  dû 
dans  ce  tems-lA  être  hors  de  ralfemblée.  Le  peu  de  fuccès  de 
ces  infounaiions  obligea  les  députez  d'en  cacher  les  (^).aâes 


(w  )  AtRanjf.  apdtg.  c»m.Jnàii,f.  t}s: 

(x  )  Ibidem» 

)  Ibid.  pag.  tpS.  iff^ 
(  z)  Ibid./a^.  iy8,  199. 
(A)Cùyn  Catechumetua  iaterrogarait  : 


ctdcns  mcnfam JUhvtrtit  Refl'onderur.t  t'~i  : 
Infui  eramit.  Non  trgo  feri  tum  jtoterat 
oùlaiio  :  fi  quiitm  Cattekumod  imttt  rrMHi, 
Arhanaf.  diJ.pag.  19S. 

)  Achaaai^  «f  o/o^.  cont.  Aru».  p.  19^. 
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jiutant  qu'tts»pta:ent.  Ils  n'en  firent  délivrer  qu'une  expédition, 
&  défendirent  au  Greffier  d'en  donner  des  copies.  Mais  dans  la 
fuite  ils  devinrent  publics ,  ayant  été  contraints  eiix-mcmcs  de 
les  envoyer  au  Pape  JuIls  {  c)  qui  en  donna  communication  à 
faint  Athanafe.  Le  Grefhei  qui  avoit  fervi  dans  cette  informa- 
tion vivoit  {d)  encore,  lorfque  faine  Athanaie  ca  ccrivoit  la  re- 
lation vers  l'an  5  fo. 

VIII.  Les  Ecdeitaftiqaes  d'AIexaniIné  6c  de  la  Maieoce  •  qni  ProceAatioiitf 
n'avoient  p6  obtenir  d'afliftet  à  cette  procédure  ,  protcfterent  J E^pj^^n, 
par  écrit  contre  tout  ce  qu*on  y  avoit  fait.  La  protcftation  du  trelcsinfor- 
Clergé  de  la  Ville  d'Alexrîndrie  ,  ctoit  fîgnce  de  fcizc  Prêtres 
ÔL  de  cinq  Diacres  ,  &  adrellce  aux  Evcques  députez:  ils  leur 
difoient  (e)  ;  "  Vous  deviez  en  venant  ici ,  amener  avec  vous 
-••le  Prêtre  Macaire  ,  comme  vous  ameniez  ion  accuiateur .  car 
«ic*eft  Toidre  des  jugemeos  »  fiuvant  les  iàintes  ficritures ,  que  Aa,xxy.m 
^Tacculàteur  paroiflè  avec  l'accu£é.  Mais  pitiique  vous  n'aves 
M  pas  amené  Macaire,0c  que  notre  séverendUIînie  Evâqne  Atha-  , 
;»  nalè>  n'eil  pas  venu  avec  vous  i  nous  vous  avons  priez ,  que  du 
M  moins,  nous  piifTions  afTiOer  à  la  procédure  ,  afin  que  notre 
M  préfencc  la  rendit  plus  authentique, &  que  nous  y  puflîons  dé- 
M  ferer.  Vous  nous  l'avez  refufé ,  &  vous  avez  voulu  agir  feuls 
■»  avec  le  Préfet  d'Egypte  ôc  f accuiateut:  c'ell  pourquoi  noua  dc- 
»  darons  que  nous  prenons  un  mauvais  foup^^on  de  cette  alSiire» 
j»  6c  que  votre  voyage  nous  paroît  une  confpiration.  Nous  vous 
»*  donnons  donc  cette  lettre ,  qui  ièrvira  de  témoignage  à  un  ve- 
to litaixle  Concile  :  afin  que  tout  le  monde  fçsiche  que  vous  avez 
»  Élit  ce  que  vous  avez  voulu  en  l'abfence  d'une  de<^  partie? ,  ^ 
»  que  votre  unique  dcflcin  a  été  de  nous  furprendre  :  nous  ca 
«avons  donné  copie  à  Pallade ,  Curieux  {  f)  deTEmpercur.  de 

peur  que  vous  ne  ia  cachiez..Car  votre  conduite  nous  oblige 
«4  nous  défier  &  à  ufer  de  précaatâon  avec  vous.  «  Tous  lesPÂ- 
très  &:  tous  les  Diacres  de  la  Mareote  ,  adrefoent  une  fem- 
blable  proteftation  au  Concile  de  l'Eglife  Catholique  ,  pour  ' 
£ute  connokre  les  chofes  comme  ils  les  avoieut  vûes  de  leurs  - 
yeux.  Ik  y  (g)  déclaroient  qa'Ifrhyras  n'avoir  jamais  été  du 
nombre  des  Minières  de  l'BgUfe  »  que  quoiqu'il  prétendît  avoir 


,  (c)  Ibidem^ 

(  «)  Ibid  pag.  i8i>. 

(/)  On  appeiloît  Curkux^cxnùns  Coa- 
«tâteottqai  avaient  l'œil  Oorlet  voîcutca 


publiques ,  &  en  gênerai  fur  t«at  ce  qui 
rcgardoit  le  ferviee  êe  rEraperear.  Flcnriy 

ksfi.  r.ccUf  liv.  II.  num.  51.  fag.  iif. 
(g)  AthlUinC.  afolog.  (.entra  Anan.fag^ 
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été  ordonné  par  CoUntiw*  pcffimne excepté  Tes  païens >n*avolt 
feconnu  (on  ordination  $  qu'ayant  voulu  ie  faire  paffer  pour 
Prêtre  au  Concile  d'Alexandrie  ,  il  tvoit  été  réduit  à  la  com- 
munion laïque  en  préfence  d'Ofius  j  que  jamais  li  n'avoir  eu 
d'Hgljle  dans  laMareote  ,  où  on  ne  l'avoit  pas  même  regardé 
comme  Clerc  i  que  tout  ce  que  l'on  diioit  du  Calice  rompa 
&  de  l'Autel  rcnvcrfé  par  A  thanafe  ,  ou  par  quelqu'un  de  ceux 
qui  Taccompagnoient  dans  le  cours  de  (es  viûtes  «  étoit  noe 
fine  calofnnie  )  ce  dont Uf  piCDoieiit  Dieuàténioitt.  Us  tjoû> 
loient :  m Koas  fendons  ce  témoignage ,  parce  {hj  que  nous 

•  ibmmes  tous  a^ec  notie  £vâqne  »  qoandil  vifite  la  Aiaieoie  s 
»  car  il  ne  fait  ^niais  fes  viiites  fcol  »  mais  avec  tous  nous  aucies 
»  Prêtres  de  les  Diacres,  &  beaucoup  de  peuple  :  «>  £t  eqfuite  :  Les 

•  députez  prévoyant  que  les  embûches  qu'ils  drcflbient  à  Arha- 
/    •         «  nafe  notre  Evcque ,  fcroient  découvertes ,  ils  ont  fait  dire  ce 

u  qu'ils  ont  voulu  aux  Ariens  ,  &  aux  parens  d'Ifchyras  :  mais 
y  aucun  des  Catholiques  de  la  Marcore  ,  n'a  rien  dit  contre  fE- 
»  vêque.  '  lis  finilToient  ainiî  leur  protc£tation  :  m  Nous  voudrions 
«tous  vous  aller  trouver,  mais  nous  avons  cru  qu'il  fuffifoitd'T 
M  envoyer  quelqu'un  des  nâtres  avec  ces  lettres^  *>I.'aâe  ^pât  t 
gné  de  quinze  Prâtres  5c  de  quinze  Diacies,  mais  ians  date»  de 
même  que  celui  du  Clergé  d'Alexandrie.  Ils  en  adreflècent  un 
.•mre  au  Préfet  (/)  Philagra,  àPalladc  le  curieux,  Sa  à  Antoine 
Biarque     ) ,  Centenier  des  Préfets  du  Prétoire ,  datée  du  Con* 
fulat  de  Jules  ConfVantius  &  de  Rufin  Albin ,  le  dixième  du  mois 
Egyptien  Thor,  c'cft-à-dire,  le  fepticnic  de  Septembre  de  l'année 
53  y.H  n'eÛ  pomt  fi  détaille  que  les  prc  cedens;&  ilsn'y  infîftent(/) 
que  furie  fait  d'Ifchvras,  qu'ils  dilcnt  n'avoir  jamais  été  Prêtre, 
&  n'avoir  point  eu  d'autre  heu  pour  tenir  des  aflemblées,  que 
la  petite  maifon  d*un  orphelin ,  nommé  liloo.  lis  les  conjurent 
an  nom  de  Dieu  »  de  Conitantin  6c  des  .Céiàrs  les  enfiuif  «  de 
donner  avis  de  tout  cela  à  P£mpereur. 
rèLe  urai!^     IX.  Pendant  que  ces  chofes  fe  pa£foient  dans  la  Mareoce.  on 
^Mcilom!'**  pourfuivoit  à  Tyr  les  autres  cheft  <faccnration  contre  faint  Atha* 
^ç^^tSx  £véques  qui  l'avoient  accufé  d'avoir  viole  ime  Vieigff 

(  Ik >  Ht feitktt  hoc  tt^mm  piiwomfr^  (  $  )  Ibid.  fa^.  1 5>2. 

eul  Ffifo^-r,  fumât ,  fei  hhirr-^ttiv  fnln-  ('0  Le  Biarqoe  éwk  nlt  iHWiwt  A» 

JltMtim  omnes  tamttammr  :  nejue  entm yô-  vivres. 

lui  imquAm  ejl ,  fei  no/  ormes  Prttbyteri ,  (  /)  iffwl At|l8aaC  ifobg,  €murû  Arim 

Dàaconi ,  fupt,lafqne  fiff/ÊÊtU  htû  vétMdf  M|.  I jT»,  |^|. 
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totilbxtét  à  Dieu  •  fiienc  (  m  )  pmStEe  an  milieD  de  raflembl^  r 
une  femme  debtuchée  *  qui  commenqi  à  crier  qu'elle  avoir 

voue  à  Dieu  fa  virginité ,  mais  qu'ayant  logé  chez  elle  l'Evêque 
ActianaTe  »  il  avoit  abuTé d'elle  •  malgré  ià réll&uice.  Saint  Âtha* 
nafe  qui  étoii  averti  ,  avoir  concerte  avec  un  de  fcs  Prêtres 
nommé  Timothce  ,  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Les  juges  lui 
ayant  donc  ordonne  de  répondre  à  cette  accufation  ,  il  le  tut  • 
feignant  que  cela  ne  le  regardent  pas.  Mais  Timothce  quictoit 
entré  avec  lui ,  prenant  la  parole  du  à  ccuc  femme  :  Quoi  vous 
prétendez  que  )'ai  logé  chez  vcms  »  Se  que  je  vont  ai  deshono* 
fée  i  Alon  cette  femme  dtant  |sltit.haut  qu'aupaianuit .  ftécen- 
4Bnt  la  main  ven  Timochée  »  le  monctantau  doigt  :  OaiyC*eâr 
yousnnâme  >  lui  dît-elle»  qui  m'avez  fait  cet  outnge  :  k.  ajoftt» 
tout  ce  qu'une  femme  qui  n'a  point  de  pudeur  peut  avancer 
en  pareille  occafion.  Une  accufation  fi  mal  concertée  &  fi  bien 
détruire,  couvrit  de  confufion  ceux  qui  en  étoient  le.s  niitenrç. 
baint  Athanale  voyant  qu'ils  failbient  fortir  cette  femme  ,  de- 
manda qu'elle  fût  arrêtée  &  mile  à  la  queftion,  pour  iniormef 
contre  ceux  qui  l'avoientfubornée.  Mais  les  acculatcars  s'écrie- 
lent  qu  il  y  avoit  des  crimes  de  plus  grande  impoicance  à  exa* 
miner ,  donc  il  n'écoit  pas  poflible  à  Athanafe  de  fe  juftifier  y 
qu'il  ne  fàUott  que  des  jeux  pour  t'en  reconn^lrre  coupable  V 
il  produififent  à  rhenire  même  »  la  boCté  dans  laquelle  ils'  con- 
lèrvoient  depuis  long-tems  une  maindeflèchée  ;  sTadreflkne 
à  fàîot  Athanafe  :  Voilà,  lui  dirent-ils ,  en  montrant  tette  main# 
votre  accufateur  ,  voilà  la  main  droite  de  l'Evêque  Arfennc  i 
c'cft  à  vous  à  dire  comment  fie  pourquoi  vous  l'avez  coupée  i 
A  la  vue  de  cette  main,  il  s'éleva  de  grands  cris  dans  l'aflem- 
blée  :  les  uns  crovant  que  le  crime  étoir  véritable,  les  autres  ne 
doutant  pomt  qu'il  ne  fut  faux.  L'actulé  ayant  obtenu  de  fe» 
juges  un  peu  de  filence  «demanda s'il  y  avoit  quelqu'un  de  la 
compagnie  qui  connue  Adenne.  Pkifiean  ayant  répondu  qu'ils 
favoieac  connu  paniculierenient^  (aine  Atbanaie  demanda  ntt 
de  Tes  domeftiques ,  9c  lui  donna  ocdie  de  TàXkr  quérir  ;  car  1« 
Providence  l'avoit  amené  à  Tyr  ,  Se  fàint  Atfaanafe  le  tenoiC 
caché  dans  fa  maifon.  Quand  il  fut  entre ,  i!  le  montra  à  raflem* 
blée  ,  lui  faifant  lever  la  tête  &  diiant  :  £ft-  ce  B  cet  Arfcnner 
que  j'ai  tué,  &  à  qui  j'ai  coupé  une  main  après  fa  mort  j  cc6 
homme  que  l'on  a  tant  cherché  /  Ceux  qui  le  connoiûbienfr 


Cm)  Sozomen.  Lh.  i.  u^.     Thccxiomi  it&.  i.  caù.  30.  Ruflnn.  IH.  1.  cm.  tj,> 
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furent  extccmemeiit  fnrpiîs  de  le  voir  :  les  uns ,  parce  qu'ils  le 
çroyoieftf  mort  >  les  autres , parce  qu'ils  le  croyoîent  éloigoct 

car  Arfennc  n'avoit  point  paru  depuis  la  première  2ccurarion, 
&  il  croit  venu  fecretement  à  Tyr  trouver  iaint  Athanaic.  Ar- 
ienne setoit  piclcnté  à  l'aiTemblée ,  couvert  de  foo  manteau, 
jcnforte  que  fes  uiams  ne  paroiflbient  ponit.  Saint  Arhanafe  en 
découvrit  une  en  levant  un  coté  du  manteau  j  on  aueiiJun  i  il 
montreroit  l'autre ,  lorfqu'il  tira  un  peu  Arfenne  par  derrière  « 
^omme  pour  lui  dice  de  s'en  aller  :  mais  aiifiitôt  il  leva  raucit 
côté  du  manteau  «  &  dénouTtit  l'autre  main.  Alors  il  ^adid& 
à  tpttt  le  Cpncile  dtdit  :  Voilà  Arienne  avec  les  deux  mains  : 
Dimi  ne  nous  en  a  pas  donné  davantage  :  c'eft  à  mes  accola- 
teurs  à  chercher  où  pourrok  être  placé  la  troilléme  { ou  à  vous 
^  examiner  d'où  vient  «elle  que  l'on  vous  montre.  Les  acnifai- 
teurs  Ôc  les  juges  qui  ctoient  complices  de  leur  perfidie,  s'écrie^ 
rentqu'Athanafe  ctoit  un  magicien  f  qui  par  fes  prédises ,  avoit 
trompe  les  yeux  de  l'aflemblce  :  ils  fe  jetterent  luriui  eu  tune, 
^  ils  l'auroient  mis  en  pièces ,  û  cem^  (  n)  que  i'Empereur  avoit 
envoyez  au  Concile*  pour  maintenir  le  bon  ordre*  ne  reullènk 
&nvé  de  leurs  mains  :  pour  plus  grande  (Ùxeté ,  ils  le  firent  emr 
barquer  la.  nuit  liiivante  fur  un  yaiflcau  *  qm  le  condoUit  à 
Conftantinople. 

s.  Athanafe     X.  Il  ^toit  déjà  Tortâ  de  Tyr ,  lorfque  les  députes  de  la  Ma* 

Tyrriundc-  ^^^te  v  revinrent  :  &  quoique  par  les  informations  qu'ils  rap- 
polë  parle  portèrent  ,  il  ne  fût  convaincu  d'aucun  crime  ,  les  £ul'ebicns 
Conciie,qu!       laiOcrent  pas  de  faire  prononcer  contre  lui  une  Cemence  de 

«cru  par  tout       ,  *  ^  ,     ^  ' 

fQifttcluif  dcpoiition  ,  avec  dcfenfe  de  demeurer  dans  Alexandrie ,  depcut 
que  U  {o)  prcfence  n'y  excitât  des  troubles  6c  des  iéditions. 
Plufieurs  Èvêques  foufcrivirent  à  ce  jugement.  Mais  quelques* 
MDs  fp)  lerefuferent,  entre  autres  Marcel  d'Ancyre.  Con^ 
çile  donn,9  avis  (  f  )  de  la  dépofition  d'Athanale  à  l'Empeieur* 
à  tous  les  Evoques*  les  averti0ànt  de  ne  le  pas  admettre  dans 
leur  Communion  «  &  de  ne  pas  même  communiquer  avec  lui 
par  lettres.  Ils  alleguoient  pour  raifons  de  fa  condamnation* 
que  l'année  prc'cedente  il  avoit  refufc  de  fe  trouver  au  Concile 
que  l'Empereur  avoit  fait  alïemble.r  à  Ccfarée  ,  à  caufe  de  lui, 
qu'il  ctoit  venu  ^  Tyr  avec  une  grande  efcoue  *  &  avoir  excité 


(  M  )  St)/  uincq.  ùk*  ».  «4p.  «5.  TllCOdor.  |      (  p)  Ibi(km. 
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CONCILIABULE  DÊ  TYR.  CrfAP.  XVIIL  &ip 
'êà  .trouble  &  du  tumulte  dans  le  Coacîle ,  tantôt  refulànc  de 
le  jttftifier  des  crimes  dont  on  raocuToit ,  tantôt  difant  des  in- 
jures à  chaque  Evéque  en  particulier  «  quelquefois  refufantde 
'  leur  obéïr  &  de  iè  foumettreàleur  jugement.  Ils  ajoûcoient  qu'il 
étoit  fuHîraminent  convaincu  par  les  informations  faites  dans 
la  Mareote  ,  d'avoir  brifé  un  Calice ,  &  ils  citoient  pour  témoins 
jTiieognis  &  les  autres  députez.  Ils  marquoienc  (r)au(n  en 
peu  de  mots  les  autres  crimes  dont  ils  vouloient  qu'il  fût  cou- 
pable ,  ne  rougittluu  pas  ni;:me  de  lui  attribuer  encore  la  mort 
d'Arfenne.  C'cil  ainli  que  publiant  ces  calomnies  par  toute  la 
terre  ,  ils  engagèrent  lei  autres  Evoques  dans  leur  prévarica- 
tion «  par  l'autorité  de  TEmpereuc 

XI.  Le  Concile ,  avant  que  de    Ceparer ,  re^it  (  /)  à  la  Com>   le  Cèndb 
mutuonde  r£glife  Jean  Archaph»  chef  des  Meleciens>  avec  de  Tyr  revoie 
tous  ceiULdefon  parti,  en  les  confervant  tous  dans  leurs  degrez  i^^'^Com^nl 
d'honneur  ,  ajoiuant  même  qu'on  les  avoit  injuftemenr  perfe-   ion  dcVi:- 
cuçez.  Ils  y  admirent  aufli  Arienne  (/  i  qui  avoit  autrctois  été 
de  la  fefte  des  Meleciens.  Socratt*  qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  nom  d'Eïér 
que  cet  Arfcnne  foufcrivit  à  la  condamnation  de  faint  Athan^fe , 

qualité  d'Evéquc  de  k  Viile  des  Hypleutes  j  enlbrte  que  ce- 
lui qu'on  difoit  avoir  été  mis  à  mort  par  faint  Achanafe  «  fe  trouva 
vivant  pour  le  dépofer.  Mais  nous  ne  voyons  pas  que  faint  Atha- 
aa(e  »  ni  le  Concile  d'Alexandrie ,  reprochent  aux  Eufebieos  une 
fi  étrange  abfurditc,  &  il  paroît  hors  de  vrai-femblance  ,  qu'ils 
ayent  £iit  foufcrire  à  la  condanmnation  de  faint  Athanafe  j^un 
homme  ,  qu'ils  faifoient  pafler  pour  mort  dans  l'acle  de  ce  ju- 
gement. On(«)  écrit,  qu'il  eft  bien  plus  probable,  qu'Arfenne 
ne  Xe  (cpara  jamais  de  la  Communion  &c  de  l'intérêt  de  faint 
Athanafe ,  depuis  qu'il  s'y  fut  une  fois  attaché.  Ikhyras  re<;ût 
auiii  dans  le  Concile  la  récompenfe  de  fes  calomnies.  Les  £u- 
febiens  lui  donnèrent  {x)lc  nom  d'Eveque  ,  &  ils  obtinrent 
4!e l'Empereur»  que  le  Tréforîer  gênerai  de  l'Egypte  lui  feroit 
.bâtir  une  Egllfe  i  Secontarure.  en  la  place  de  celle  qu'ils  pré- 
tendoient  avoir  été  détruite  par  faint  Athanafe.  Us  ctoient  en- 
voie tout  prêts  de  recevoir  Arius  à  la  Communion  de  VE$\i(e , 
mais  ils  n'en  eurent  pas  le  loifir  i  l'Empereur  leur  ayant  ordonne 
de  fortir  fy  )  de  Tyr ,  dans  le  moment  qu'ils  ailoieot  faire  cette 
nouvelle  playe  à  la  difçipUne  de  rEghfe. 


Socrat.  Itb.  i.  r.Tf  ^t. 
fj  Soxomeq.  Ub.  t.  tap.  if , 
'    S    rat. I.  cap.  31. 
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CONCILIABULE  DE  JERUSALEM.  Caâr.  XVnt 
s.  Athanafc    Xll.  Cc  Pïince  n'étoit  pas  à  Conflanrinople  ,  lorfque  iâiat 
fe  plaint  à    Athaittfe  y  arriva  »  mais  il  y  Tint  qaelqae  tems  après.  Comme 
llTKct  il  (  ^)  «ïans  1»  Ville  ,  le  Saine  fc  préfenta  à  kû .  dans  le 

du  c<  ntrc  lui  defleinile  fc  plaindre  des  violences  de  fcs  ennemis ,  éc  luide- 
îtiidVliif  ro^ncla  audience.  Conftantin  ne  le  reconnoinanr  pas ,  la  luirc- 
CoidlcT-gi-  fufa  d'abord  :  mais  ayant  fçu  de  ceux  de  fa  luite,  qui  ilctoit,& 
Bine.  l'injullice  qu'il  avoir  l'outfcrte  ,  il  la  lui  accorda.  Saiiit  Alhanafc 

lui  rcpréfenta  la  niauvaife  conduire  du  Comte  Denys  dans  le 
Concile  de  Tyr  i  les  moyens  iniques  dont  Tes  eaflemis  fel 
;ugcs  i  ciuienc  iervis  pour  l'oppiîmer,  It  le  fupplia de fàwe  af» 
fembler  un  {a)  Concile  legkime.  L'Empereur  le  teluiâ  •  aônaat 
mieux  fe  perfuader  (*)  qu'Athanafe  vouloir  le  tromper ,  qu« 
d*accnfer  Ces  juge»  dlnjuftice  :  &  peu  s'en  fallit  qu'il  ne  le  fa 
chafferde  devant  lui.  Le  Saint  fant  s*émouvoir .  lui  dit  en  hauf- 
£uit  fa  voix  :  Le  Seigneur  jugera  entre  vom  Se  moi  ,  puifquç 
vous  vous  joignez  à  ceux  qui  m'oppriment  par  leurs  calomnies. 
11  ajouta  avec  la  confiance  que  lui  donnoit  la  jnllice  de  lacaule: 
Qu'il  ne  lui  demandoir  pomr  de  grâce,  mais  Icnlement,  qu'il 
fit  venir  (c   ceux  qui  TavoiCiH  coiuiamnc,  afin  qu'il  pût  le  plaiflf» 
die  en  Icurprcfence  des  maux  qu'ils  lui  avoicnt  ^tfouffiir<& 
favoir  lui-  même  (  d  )  pour  juge  des  crimes  donr  ib  l'accu- 
ibienc  Cette  demande  parut  jufte  &  raifonnable  à  Conftantin  r 
e'eft  pourquoi  il  écrivit  (e>aux  Evêques  qui  avoicnt  compofc 
te  Concile  de  Tyr  >  de  venir  fans  délai  i  Coaftancinople ,  lui 
rendre  raUbn  de  leur  jugement. 
ConciiiaBulc     XllI.  Ils  ctoîent  à  Jerufalem  pour  îa  dédicace  de  VEgliie  du 
«fc  jenifalem  Saint  Sepulchre,  lorfqne  cette  lettre  leur  fut  rendue  :  ils  y  avoicnt 
«!!ît  Arias  Ab  ^^^o^^'v^^       grand  nombre  d'autres  Evêqiies  ,  que  Conftantin  y 
Communion   avoit  fait  venir  de  tous  cotez  ,  pour  leivJre  cette  cérémonie 
dftl'£g3ift.    plus  auijuftc.  Arjus  y  ctoit  (/)  venu  iui-mcme  avec  une  coft- 
feifioa  de  foi .  qu'U  avoit  ptéfentce  à  FEmpereur  ,  Se  dont  ce 
l^rittce  avoit  été  fatisfait  «  ne  prenant  pas  garde  que  le  mot  de- 
Cwfità/mntiel  a*j  étMt  point  ;  qu'au  contraire  ,  if  y  ctoit  re  jetté 
ibus  le  nom  gênerai  de  fdt^s  fiifirfltus ,  qu'il  difoit  avoit 
letrancliées  >  pour  ne  s'en  tenir  qu'à  ce  qui  étoit  dans  les  fainres 
Ecritures.  U  étoit  encore  muni  d'une  lettre .  par  laquelle  Coor 


(z  )  AdianaC-i^  '/c^.  cent.  AriM^f.  tù%» 
(â)  lÀcm  t  ihd.  fa^.  l^i. 
)  t  piphan.  lurrrj.  6i.  tum.  S« 
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ftanun  qui  le  croyoit  revenu  de  bonne  toi  à  la  decillon  du  Con- 
cile de  Xjcée  ,  prioit  les  Evcques  ailemblez  à  Jerufaiem  ,  d'cxa- 
mmer  U  protclliua  de  foi ,  &  de  juger  en  fa  faveur,  s'il  paroif- 
fok  oithodoxe ,  &  calomnié  par  envie.  Les  Eufebiens  ravis  de 
troavcr  cette  occafîon ,  qu'Us  cherchoient  depuis  long-tems , 
ceçitfcnt  Afins  à  U  Communiofl  de  l'Eglife  «  avec  le  Diacre 
Eozoiiis ,  &c  tous  ceux  de  Ton  parti.  La  lettre  (g)  Synodale  qu'ils 
écrivirent  à  cet  effet,  ctoitadrefll'e  ri  l'Fgîifc  d'Alexandrie,  anx 
Evêques  de  l'Egypte,  de  la  Thebaïde ,  de  la  Libye  &  à  tous  les 
Evêques  ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  de  tout  le  monde,  en  ces 
termes  :  •*  Nous  avons  été  comblez  de  joie  par  les  lettres  que 
«»r£mperei]f  oouc  a  écrites ,  pour  nous  exhorter  à  bannir  de  !*£- 
itglife  de  Dieus  Tenvie  qui  avoir  (éparé  depuis  fi  long>tems  les 
«membres  de  Jefus-  Chrift ,  Se  de  recevoir  avec  un  coeur  de 
»  charité,  ceux  du  parti  d^Arins.  L'Empereur  rend  ténioîgnageà 
•j  la  pureté  de  leur  foi ,  dont  il  eft  informé ,  non-feulement  par  le 
»»  rapport  d'autrui ,  mais  pour  les  avoir  ouïs  lui-même  par  leur 
•s  bouche  ,  &  avoir  vu  leur  confclllon  de  foi  par  écrit,  qu'il  nous 
ua  envoyée  au  bas  de  les  lettres,  &  que  nous  avons  tous  recon- 
ntiue  être  orthodoxe  de  Ecdefia^ique.  Nous  croyons  que  cette 
»  céuflion  vous  remplira  de  joie  :  lorfque  vous  recevrez  vos  fce* 
M  res  •  vos  pères ,  vos  propres  entrailles.  Car  il  ne  s^agit  pas  feu» 
Mlementdes  Prêtres  du  parti  d'Arius  »  mais  de  toute  la  multitu* 
w  de  ,  qui  éroït  fcparée  de  vous  à  leur  occafion.  Puis  donc  que 
n  vous  ne  po u  vez  do uter  qu'ils  n'aycnt  été  reçus  par  ce  faint  Con- 
Mcilc ,  recevez-les  avec  un  efpritdc  paix  :  d'autant  plus  que  leur 
«•contelfjon  de  foi  montre  clairement  qu'ils  confervent  la  tra- 
•»dition  &  ladoôrine  Apoftoiique  ,  reçue  univerïèllement  de 
M  tout  le  monde.  »  La  confeflion  de  foi  d'Arius*  que  les  Evê- 
jques  duCondle'de  Jeru(alem  déclarent  orthodoxe ,  fupprimoit 
comme  nous  l'avons  remarqué ,  le  mot  de  CMfahftantiel »  Se  ne 
4iibit  rien  touchant  h  divinité  du  FiÎ5  ,  que  cet  herefiarquc  ne 
put  expliquer  d  uiic  manière  conforme  a  les  erreurs,  La  voici 
telle  qu'il  la  préfcnta  à  l'Empereur  :•'(/»)  A  Conftantin,  notre 
M  Maître ,  très-pieux  &  trcs-çhcri  de  Dieu ,  Anus  ôc  Euzoïus  :  fui- 
M  vaut  vos  ordres  Seigneur ,  nous  expofons  notre  foi,  Se  nous  dé- 
«clarons  par  écrit  devant  Dieu,  que  nous  &  ceux  qui  font  avec 
•*  nous  •  croyons  comme  il  iTenfiiit  :  Ceft  à  fçavoîr  •  en  un  feul 


r^a  CONCILIABULE  Dl  JERUSALEM.  Chap.  XYIlî; 
»»Dicu  ,  Pere  toutp  lu  li  ant  5  &  en  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl  fou 
»î  tils ,  produit  de  Un  avant  tous  les  ficcics ,  Dieu  Verbe ,  par  qui 
«t  tout  a  ctc  fait  au  Ciel  &  fur  la  terre.  Qui  cil  defcendu  ,  s  t  i\  m- 
fs  carné  »  a  fouflèrt,  eft  reflbfcicé  &  monté  aux  Cieux  «  &  doit 
«encore  venir  juger  les  vivans  &  les  morts  :  Et  au  Saint-Efprir. 
M  Nous  croyons  la  rérurreâion  de  la  chair ,  la  vie  éterneile^le 
»  Royaume  des  Cieux  :  &  en  une  feule  Eglife  Catholique  de 
"Dieu  a  étendue  d'une  extrémité  à  l'autre.  C'eft  Ja  foi  que  nous 
«avons  prife  dans  les  faints  Evangiles  j  où  le  Sfigneur  dit  2  fes 
»>  Difciplcs  :  j^ller^  ,  ivjhuifez,  toutes  les  nations  ;  cr  les  baptifes^ait 
M  nom  du  Pere  du  F  ils»  du  Saint- E/prit.Si  nous  ne  croyons 
M  pas  ainfi ,  &  ne  recevons  pas  vcrirablcmcnt  le  Pere ,  le  Fils  &  le 
M  Saint-£lpnt, comme  toute  l'h^liie  Caiholique,  &  comme  l'en- 
*»  feignent  les  Ecritures  ,  que  nous  croyons  en  toutes  chofes^: 
M  Dieu  eft  notre  juge*  de  maintenant  &  au  jugement liitut.  C'dl 
»  pourquoi  nous  vous  rupplions»très>pieux  Empereur,  ptûlqae 
»rous  fommes  enfans  de  r£gUfe«À  que  nous  tenons  h  foi  de 
,  »r£gli(e  &  des  faintes  Ecritures i  que  vous  nous  fàBcz  réunie 
y-  à  l'Eglifc  notre  Mcre  ,  en  retranchant  toutes  les  queftions  & 
Mies  paroles  lliperflncs.  Afin  qu'étant  en  paix  avec  l'Eglife,  nous 
^puillions  tous  cnlembic,  faire  les  prières  accoutumées,  pour  la 
»  profperitc  de  votre  empire  &  de  votre  famille. 
Lettres  <!u  XIV.  Ouiie  la  lettre  Synodale,  les  Evêques  du  Concile  en 
feîuiak.«  à  écrivirent  une  particuUcre  à  l'Eglife  (  i  )  d'Alexandrie ,  pour  lui 
l'fcgiiièdMk.  marquer  qu'Athanafe  éroitdépofé,  de  Arius  reçu  à  Ut  Commu- 
vC! "  ^  ^  l'Eglife.  Ils  informèrent  l'Empereur  (  k  *  des  mêmesâits  : 

»i?wei»r.  ^  pj^|.^g  Marcel  d'Ancyre  n'avolt  pas  voulu  foufcrire  à  ce 
qu'ils  avoient  fait  dans  le  Concile  de  Tyr,  ni  fe  trouver  à  celui 
de  Jerufalem,  de  peur  de  prendre  part  à  la  réception  d* Arius  i 
ils  lui  firent  un  crime  auprès  de  f  I)  Conftantin  ,  de  ce  qu'il  ne 
s'ctoit  point  trouve  à  la  dédicace  de  l'E jîifc  du  Saint  Sepuiciire  : 
comme  fi  en  cela  il  eût  eu  deflcin  de  lui  faire  injure.  Ils  le 
citèrent  pour  comparoître  au  Concile  de  JeruTalem  ,  l'acculant 
d'avoir  {m)  enfeigné  des  erreurs ,  dans  un  Ijvre  qu  ilavuii  com>». 
fofé  contre  un  Sophifte  natif  de  Cappadoce ,  nommé  Aftere. 
Mais  le  Concile  ayant  été  rompu  avec  précipitation  >  par  Tordre 
que  les  Ev^ues  avoient  reçà  de  revenii;  à  Conftantinople  , 


(  t  )  Socrar.  lib.  s.  caf.  jf.  î     («)  5«crat.  lA.  1. 1.  3*.  ^  Soiomcn; 
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fwi£  rendre  raifo»  du  jugement  prononcé  à  Tyr  contre  fainC 

Athanafe  ,  ils  s'y  rendirent,  mais  feulement  au  nombre  de  fix, 
quoique  l'Empereur  les  -eut  mandez  tous  expielTémeat  ,  les 
autres  s'en  retournèrent  dans  leurs  Eglifes. 

XV  .  Ces  lix  Evcques  étoient,  les  deux  («)  Eufebes,  Théo-  Condliabuld 
gnis ,  Patrophile ,  Ucface  de  Valens.  Quand  ils  furent  arrivez  à  ^S'^^^^ 
ConftantïQople  >  ils  ne  parièrent,  ni  du  Calice  (oj  rompu,  ni  cmî&k 
d'Arfenne  »  prévoyant  bien  qu'ils  auroient  peine  à  faire  valoir  ^^^cyi^v 
ces  andennes  calaimiies  ,  û  fouvem  détruites  :  mais  ils  en  in*! 
ventèrent  une  nouvelle  phi^  capable  que  les  autres  d'irriter  rEm-«, 
pereur  contre  faint  Athanafe.  Ils  l'accufercnt  (p)  d'avoir  me- 
nace d'empêcher  à  l'avenir  que  l'on  ne  cranfportat  du  bled  d'A- 
lexandrie à  Conilantinopic.  Conllancin ,  qui  avoit  ;'  q  )  fait  mettre 
en  pièces  le  Philofophe  Sofopatre  fur  le  foup^on  d'un  crime 
fecnblable,  crut  leur  accu&tioa  véritable ,  Ôc  entra  dans  «ne  co* 
1ère  frange  contre  le  Saint..Ctnq  Evêques  d'Bgypte  qui  étoiem 
dans  ia  chambre  (r)  avec  Athanafe.  fcavoir  Adaniance.(/)«> 
Amibien  ,  A:!;athamnon ,  Arbethion  &  Pierre,  qui  tous  avoient 
foutenu  fon  innocence  dans  le  Concile  de  Tyr ,  &  qui  apparem- 
ment l'avoient  fnivi  lorfqu'il  fe  retira  à  Conrtanîinople  ,  furent 
témoins  (  ^  )  tani  de  1  accuiatiun  des  Eufebiens ,  que  des  menaces 
que  lui  fit  l'Empereur  en  cette  occafion.Le  fitint  £véque(«r) 
gémit,  6c  protelhi  qae  cette accufation  étoit  fanlTe  :  Car,  difoit-i^, 
«ïomnient  aurois-je  un  tel  pouvoir ,  moi  qui  ne  fuis  qu'on  fimple 
particulier  d&  un  homme  pauvre  ^  Mais  Euiebe  de  Nicomédie 
ne  craignant  pas  de  fourenir  publiquement  la  calomnie ,  jura 
qu'Athanafe  éroit  riche  ,  puilTant  &  capable  de  tout.  Conftanrin 
ajoîita  foi  (  x  )  à  ces  difcours  ;  &  croyant  taire  grâce  à  Athanalè 
de  ne  le  pas  condamner  à  mort,  il  fe  contenta  de  l'exiler, &  le 
-  relégua  à  Trêves ,  qui  étoit  alors  la  capitale  des  Gaules.  Les  Eu- 
febiens ayant  obtenu  ce  qu'ils  fouhaitoietir,  poucfnivirent  l*ac- 
cufation  qu'ils  avoient  commencée  à  Jerufalem  contre  Marcel 
d' Ancyre ,  l'un  des  défenfeurs  de  faint  Athanafe.  Il  y  avoit  alors 
à  Conftantinople  un  grand  nombre  d'Evcques  affcmblcz  de  di^ 
Wrfes  provinces  :  de  (  v  )  Pont,  de  Cappadoce ,  d'Afie ,  de  Phr^'^ 


(  »  )  Enfifb.  hè.  4*  àe  vkû  Conji.  cap.  ^6. 
Socrate  y  jninc  Maris  de  Chatoedoine. 

SoCTut»  Itb.  t.  caf,  i^.  ^ 
(  û  }  Aihan.iC.  apolog.  cont.  ArUm.f, 
(  /)  )  Ibtd.  &  Socr.it.  lib.  i.cap.  ^5. 
iq)  liunapius  ,  i«  Aeiejto,fag.  57. 
|f  ^  Atbanaf.  ubifuprà. 


(/)  Socrat.  ubi  fttprà.  . 
(t)  AthanaC.  uSifi^à. 

(jr)  TlieodflceL  lAi  1: «;3R  & Soerk;- 

Itb.  I.  cap.  jî. 

{y)  Euieb.  lib.  x,  natra  MarceU.  caf. 
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gie,  de  Bithynie,  de  Thrace ,  &  d'autres  parties  de  l'Europe  par 
ordre  (2;,)  de  Conftanrin.  Saint  Alexandre,  Evcque  de  Cvuilan- 
dnople,  prévoyaiir  que  les  luîtes  de  ce  Concile  ne  pou\  oient 
qu'ctie  funeftes à i'iigiil'e ,  fit  tous  (a)  (es  eflForts  pour  empéchei 
qu'il  ne  fe  tint,  oulcdiûiper  ;  mais  inutilement.  Le  livre  de  Mar- 
cel d  Ancyrc  contre  le  fophiûe  Aftere ,  y  fut  examiné >  les  Evê- 
^ues ,  qui  la  plupart  tenoient  le  pifti  d'Aiiiit .  cnueiK  y  trouTer 
qu'il  y  tfk^gD/9kt€l\€mMltmuiédeUnaim  divine, qu'il  okMt 
2a4iftki^mdes  ^ffonoes  :aiafi  prétendant  (^)  l'avoir  convaincu 
de  SiMifanMme  »  iU  lui  dirent  anathéme ,  le  éépokrtnt,  ôc  mi- 
rent à  là  place  Bafile  >  qui  paflbit  pour  éloquent  6c  ca|«iiie  d'iii- 
ftruire.  Ils  dreflcrent  (  f  )  en  méme-tems  une  expofition  leur 
foi ,  oppoft'e  aux  erreurs  qn*iîs  attribuoient  à  Marcel  ,  6:  ren- 
voyèrent aux  Evcqucs  d'Oiicnt ,  pour  leur  faire  conooitre  ea 
quel  fcns  lis  a  voient  rc<;ii  celle  de  Kicce.  Ils  "renouvellerent  de 
cette  forte  des  queftions  &  des  difpntesqui  croient  comme  a.C- 
Couples.  Mais  leur  principal  deûein  dans  ce  Concile  .  ctuii  dû 
rétablir  entiereoient  Aduf  dans  la  Communion  de  f  Ëgttlêi  cir 
il  parott  que  lea  Evéques  qui  n'étoient  point  de  leur  comploK»  n'a- 
yoient  eu  aucun  égard  à  ce  qu'on  avoit  £dt  pour  oec  fceiefiafqoe 
dans  le  Concile  de  Jerufaiem.  Ils  tâchèrent  d'abord  d'obteairde 
ÎTaint  Alexandre  qu'il  l'admît  à  la  Communion  Ecckfiaûique  »  le 
voyant  qu'ils  ne  pouvoicnt  le  gagner  par  leurs  faufles  raiîbns  ni 
par  leurs  prières ,  ils  le  menacèrent  de  le  dépofer  lui-même ,  û 
dans  un  certain  tems  il  ne  recevoir  Arius.  Celui-ci  s'croir  rendu 
à  CoiUiaiuinople  par  ordre  de  Conttantin.  Ce  Prince,  à  qui  Je« 
Eufebiens  avoieni  petiu**ic  qu'il  tenoit  la  faine  dodrine ,  le  fit 
venir  à  fon  palais,  voulant  s'alVurcr  par  lui-uicmc  de  la  vérité. 
Il  lui  demanda     fulvoit  ia  foi  de  Nicée  de  de  Ca^oi^ 
que  :  Arius  répondit  qu'oui.  Conftantin  lui  deannda  ik  pro£c^ 
éon  de  foi  par  écrit  :  Arius  la.  lui  donna  auflîcât.  Mais  ce  fourbe 
Byo|c  eu  foin  de  fupprimcr  les  termes  impies  qui  l'avoient  Êût 
anathemarifer  dans  le  Concile  de  Nicée  j  &  de  cacher  :d)  le  ve^ 
nin  de  Ton  hcrefie  fous  la  Hniplicitc  des  paroles  de  (r)  TEcrituie 
faintc.  Conlhntinlui  demanda  s'il  n'avoir  point  d'autre  créance, 
^  ajouta  :  Si  vous  (/)  parlez  linçeremei^  j  vous  ne  devez  pus 


4 


AlexaiuL  iii  epift.  Synodtca ,  apud  Atkuuf. 


( s }  Rulha. I.  cap.  ij,.  &  Concil. 


Ce  )  Sa?:oi»en.  ijii.  ».  Ç4f,  j|. 


fag.  Î4Û. 

(e)  Athaa.  epift, (d Efifc.Uèja^f^  xt». 
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iCEimdre  de  prendre  Dieu  à  rànoin  de  la  yetké  :  mtfls  (i  vous 
tes  un  faux  (ênnent,  tobS' devez  craindre  la- vengeance  divine.- 
Arius  jura  qu'il  n'avoit  jamais  penfé,  ni  dit.  ni  écrit  autre  chofe 
que  ce  qui  étoit  dans  fon  papier  >  3c  qu'il  n'avoir  point  tenu  le9 
erreurs  (g)  pour  lefquellcs  on  favoit  condamné  A  Alexandrie. 
On  dit  (h)  que  cet  hereliarque  a}fant  fous  fon  bras  une  profef- 
fion  de  foi  ou  ctoir  (a  véritable  doftrine,  &  en  main  celle  de 
Kicée  qu'il  prclctuoit  à  ConftaïKin  ,  il  rapportoit  à  la  prcnuere' 
le  ferment  de  ne  croire  autre  chofe  que  ce  qui  y  ctoit  contenu. 
I«*£mpeteur  trompe  par , ce  fermeiit  manda  l'Bvêque  Alexandre. 
It  lui  ordonna  (/)  de  tecevoir  Aïkis  à  la  Communion  >  diâne 
qu'il  6dk>ic  tendre  la  main  à  un  homme  qui  cherehoit  à  £c  ko* 
Ycr.  Ce  (àint  Etéque  allégua  diverfes  raifons  pour  s*en  eicufer  )• 
mais  l'Empereur  les  rejctia avec  colère  Saint  Alexandre  fe  re- 
tira fans  hii  répondre  &  accablé  de  douleur.  Comme  il  s'en  re- 
tournoir,  i!  fat  rencontré  par  lesEufebicns  accompai^ncz  d'A-^ 
jius  ,  qu'ils  avoicnt  pris  à  la  forrie  du  palais.  Ils  vouloient  {/è)  à 
l'heure  -  même  le  faire  entrer  dans  i'Eglife  ,  mais  faint  Alexan- 
dre s'y  oppofa.  Eufebe  de  Nicomcdie  le  voyant  inflexible  ,  lui-' 
dit  :  Si  (  /  )  vous  ne  voulez  pas  le  recevoir  de  grc,  je  le  ferai  en- 
trer demain  avec  mot  dès  le  point  du  jours  &  comment Fempê^ 
cherez-vous  )  Le  feint  vieillard  eut  (m  )  recours  à  Dieu ,  It  Dieu 
Texauça.  C'étott  k  Samedi  for  les  nois  heures  après  midi.  Oc  le 
lendemain  Dimanche  (»)  étoit  le  îdur  pris  pour  feire  entrer 
Arius  dans  TEglife.  Celui-ci  fe  comptant  déjà  pour  rétabli ,  fe' 
répandit  en  milfe  difcours  vains  &  impertinens,  lorfque  le  Sa- 
medi même  ,  ver?  le  coucher  du  foleil ,  il  le  fcnrit  tout  d'im  coup 
preiVé  de  quelque  nccelliré  naturelle.  Il  étort  (t^)  alors  près  delà 
place  de  Conftantin ,  où  étoit  la  grande  colomne  de  porphyre^ 
Ayant  demandé  s'il  n  y  avoit  point  la  auprès  quelque  commo- 
dité publique  ,  on  luien  montra  une  &  il  s'y  en  alla,  laifl'ant  à  la 
^rte  un  valet  qur  le  fulvolt.  Là*.tombattt  tout  à  coup  en  dé^* 
lanc^,  it  voida  en  mâme-tems  les  boyaux  «  les  inteftins^  le  iâng»* 
la  rate  de  le  foie  ,  de  moutttr  crevé  (>)  par  le  milieu  du  corpr 
«omme  Judas.  Le  bruk  s'en  étant  répandu  dans  toute  la  ville»* 


(r)  Idem,  tPift.  *d  Seraphn,  |y^*54i' 

(n  )  Socrac.  m.  i.  caf.  ^4, 

i  i  )  TKeodof  et.  Uk.  #•  Wwîf .  fakAv. 

I. 

OC)  AtllBiisr.l*{/f.  tà  Seraphn.fag. 

(  /  )  Ef  iplnn.  f.ui  cf.  6S.  mtm.  y. 

(^m^)  Ajiui  AchanaU  «jij/l.  ad  5era£i9n. 


TH'  341. 

(  It  )  Epiphin.  hmfmi  6B.  nmn.  f . 

(  u    Socr.ir.  /.è.  1.  c^p.  j8. 

(f  )  H pipiian .  têlu ft^i.  Athana tPifi. 
ad  Strapàon.  pag.  )4l.  &  efifi.  ûA-Efijeif^ 
Liby*  ,pag.  iby. 

(«  1  Soaat.  itb.  I.  cap.  38. 
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les  Fidèles  acconrnrenr  à  l'Eglife  remercier  Dieu  d'une  prorec- 
tion  fi  viflble  en  taveur  de  la  verirc.  Conllantiii  reconnut  avec 
ctonnemcnt  la  vengeance  li  prompte  que  Dieu  avoit  tirée  de 
ce  parjure  i  &  il  s'attacha     )  plus  que  jamais  à  la  foi  de  Nicce, 
à  qui,  félon  qu'il  le  diioit  iui-mcmc,  Dicu  avoit  itiidu  icnioi- 
gnage  par  cet  accident  :  mais  il  n'ouvrit  point  les  yeux  lut  fia- 
nocence  de  faint  Athanafe  *  ^  ne  le  rappella  point  de  fbn  éxiJ. 
Conciiiabuk  .  XVI.  Maïs  après  la  mort  de  ce  Prince»  Confiantin  le  jeune 
iopuTcomrc"      ^  lappclla  {f)  ks  Evèques  criiez.  5c  les  renvoya  à  leois 
j'aui  kvccjue  Eglifes  vcts  le  milieu  de  Tan  5  5  8.  La  même  année  mourut  faint 
dcccuc  ville,  Alexandre  de  Conftantinoplc ,  âge  de  quatre-vingt-dix-huit  ans. 
f}f,   '        On  lui  donna  pour  fucceiTeiir  Pau! ,  originaire  de  ThclTaloni- 
que  f  ^  ,  qui,  quoique  encore  jeune  ,  avojt  la  prudence  des  per- 
fonnes  les  plus  âgées  ,     joignpit  à  beaucoup  de  capacité  une 
vie  fort  exemplaire.  Les  Ariens  qui  avoient  repris  vigueur  à  la 
mort  de  iaint  Alcxandic  ,  hrent  tous  icuis  eftoits  pour  laire  ciirc  ' 
pn  ik  place  Mapeiionius,  plus  âgé  ôc  plus  habile  pour  les  afiaires 
du  dehors  que  Paul  1  mais  qui  n'avoit  pas  tant  de  venu.  Mais  les 
(Catholiques  l'emportèrent ,  &  Paul  fut  ordonné  Evêque  de  Con» 
^antinople  dans  l'Eglife  de  la  Paix ,  qui  étoit  alors  la  Cathédrale. 
M^cedonius  forma  (t)  d'abord  quelque  accufation  contre  lui  » 
mais  en  ayant  reconnu  lui-même  la  fauBeté,  il  l'abandonna  & 
communiqua  avec  Paul,  fervant  fous  lui  en  qualité  de  Prctre. 
Il  y  a  apparence  que  l'accuiation  de  Maccdonius  rcgardoit  les 
moeurs  de  Paul,  puifque  les  Ariens  qui,  au  rapport  de  laint  («) 
Atiianafe ,  ne  la  négligèrent  pas ,  quelque  faufle  qu'elle  tùt ,  ac^ 
fufoient(x)  P^ul  de  vivre  dans  les  délices  «k  même  dans  le  dê- 
xieglempnt.  Ils  l'accuToient  {y)  encore  d'avoir  été  élevé  à  !'£- 
pifcopat  fans  le  confemement  des  Evêques  d'Heradée  U  de 
çomédie,  qui»  comme  voifins»  préiendoient  avoir  droit  d'élite 
d'ordonner  celui  de  Conûantinople.  Eufebe  de  Nicomcdie 
menoit  toute  cette  intrigue  :  l'ambition  qui  l'avoit  déjà  poné  da 
fiége  de  Bcrytc  fur  celui  de  Nicomédie ,  lui  (     infpirant  le  defir 
de  paOTer  de  ce  ,dcraicr  au  tronc  Epifcopal  de  Conftantinôple. 
L'arrivée  de  Conftantius  en  cette  ville  lui  fournit  Je  moyen  de 
fe  contenter.  Ce  Prince  extrêmement  irrité  de  ce  qu'en  (on  ab» 


(  r  )  Athanaf.  tdfi.  Jrim.  ti  MMâektt , 

'  *  (/)  Socrat.  lih.  i.  caf.  6,  Sozomen.  Ub. 


pag.  34,8* , 
(m)  Ibiilem. 

(  X  )  Sozomen.  lii.  3.  j. 
(7)  Idem,  ibid. 
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lètice,  on  avoit  choifl  Paul  Evcque  de  Conftantinopic  {a),  pré- 
tendit qu'il  ctoit  indigne  de  Ja  dignité  épifcopale  ,  &:  par  la  fac- 
tion des  £ufebiens  qui  i'avoient  fd^û  gagner, il  afl'cnibla  un  Con- 
cile d'Evêqucs  infedbez  de  l'Arianilhie  &  ennemis  de  Paul,  qui 
le  dépplèreat*^  mirent  à  (à  place  EuTebe  de  Nicomédie«  con- 
tre les  règles  de  l'Ecrinire  (  ^)  >  &  la  défenfe  exprefle  da  Concile 
de  Nicée.  Pauiqbi  >  fous  Conftantin,  avoit  (^}  été  relégué  dans 
le  Pont,  fut  envoyé  ctiargé  de  chaînes  à  Singare  dans  la  Méfo- 
potamie,  d'où  il  fut  transfère  à  Emefedans  la  Phcnicie,  pnip  à 
Cucufe  dans  les  déferts  du  mont  Taurus,  où  les  Ancns  ]  crran- 
glerent > après  lui  avoir  fait  loi.tTrir  la  faim  &  divers  aunes  fup- 
plices.  Par  rinftallation  d'Eulcbc  de  Nicomédie  iur  le  licite  de 
Conftantinople ,  ils  fe  rendirent  les  maîtres  de  cette  Eglife ,  U 
sis  k  gouvernèrent  jufques  vers  fan  57p.  que  ikint  Grégoire  de 
Nazianze  fut  choifl  Eyéque  de  cette  ville. 

XVII.  Les  Eulcbiens  profitèrent  de  l'accès  qu'ils  avoientau-  Coaciii.ibuic 
près  de  Conftantius  ,  le  fuivirent  à  Antioche  ,  dans  le  deflein  d  Antû  dicco 
de  travailler  ouvertement  à  établir  leur  parti.  Ils  y  tinrent  un  hV^Î  'h^'f  .x. 
Concile,  dont  le  réfultat  fut,  que  Piftus  feroit  ordonné  Evêquc  que  a'Aie- 
d  Alexandrie  en  la  place  de  faint  Athanaiè.  Ce  Piftus  étoit  ce 
Prêtre  de  la  Mareote« chafle-(^)  de  l'Eglife  comme  Arien  »  ^ 
faint  Alexandte.  Second  (  e  )  dePtolemaïde,  qui  avoir  eule même 
fort  que  lui ,  l'ordonna  Evéque  Ceux  qui  lui  avoit  procuré  cette 
dignité,  voulurentengagerîePape  Jule  (/)  à  lui  écrire,  comme 
étant  en  fa  Communion  ,  mais  inutilement.  Jules  ayant  fçuque 
ce  Pille  croit  un  des  prenuers  disciples  d'Arius  ,  \m  refufa  des 
ietties  de  Communion  :  tous  les  Evcques  (g)  Catholiques,  con- 
noiûaat  auûi  i  impictc  de  Pille ,  iui  dirent  anathcme  >  &  il  ne 
put  même  jamais  obtenir  dé  momer  iîir  le  ik^^c  pour  lequel  oa 
l'avoit  ordoAa^ 

(  a)  Socrat.  Ub.  ».  caf.j.  Sozomen.  Ub.  (e)  Idem,  tfiftola  tncych  ad  Epifcopcr  , 

3.  caf.  4.  fag.  iitf. 

(h)  Atlunaf.  afalcg. cm. Aritm.f.  I49i>  .     (/)  Juiius ,  afud  Atbanall  afolog.  nut, 

(c  )  Athanaf  hifi.  Arimt.  Mi  Mmétkot ,  JttUm.  fag.  1 44. 

fag.  '  "  '  "   
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CHAPITRE  XIX. 

Comdes  d  Alexandrie  V  de  Rome  ^  four  famt  Afhanajê^ 

Cftndic d'A-  1-/^  Ei^BNDANT  Saint  Athanafe , informé  des  mouvcmen» 
iesandrk  en  que  les  EufebicQ*  fe  doonoiciit  àRome  pour  laite  réoffii 

f  ëleâion  de  Pifte ,  prévoyant  les  maux  que  foaiinroit  f  EgUicr 
d'Alexandrie  »  G  eUe  venoit  à  tomber  entre  Jet  siaios  d^ooF 
Evêque  de  la  fadion  des  Ariens ,  il  y  anfembla  un  Concile  d'en- 
viron cent  (  />  )  Ëvéques ,  de  l'Egypte ,  de  la  Tbebakie ,  de  la  Li* 
bye,  &  de  la  Penrapole.  Ils  fe  réunirent  tous  à  prendre  haute- 
ment la  dcfenfc  de  leur  Patriarche  ,  &  compofcrent  à  cet  etfec 
ion  a^oloçie  dans  une  excellente  ieitrc  qu'ils  adrelîcrenr  à  tous 
les  Kvci-]uc.s  de  l'Ej^lile  Catholique  ,  5c  qu'ils  envoyèrent  en  par- 
ticiilicr  au  Pape  Jule  ,  pour  annner  ion  zclc  contre  les  Eule- 
biens ,  lui^  faire  connokre  leurs  artifices ,  &  l'innocence  de  iaint 
Athanafe  Cette  lettre  apologétique  qaenousavons  toute  entière*- 
Apiut  Ath  -  commence  ainfi  :  w  Dès  le  tenus  (  i  h  nos.  rcèS'dtcrs  Frères .  que 
"om^  Anin  *  dtclTé  des  embuclies  à  Atbanafe  notre  confrère ,  on  de- 

t^i^^  '  **  puis  qu*il  eft  rentré  dans  Alexandrie  «  nous  pouvons  entre«> 
»  prendre  fa  défenfe ,  touchant  les  crimes  que  les  Eutebiens  ont 
♦»  inventez  contre  lui ,  leur  reprocher  tous  les  excès  qu'il  a  lonf- 
»  ftrts  par  leur  violence ,  expofcr  aux  yeux  de  tout  le  monde  > 
«  toutes  les  calomnies  dont  on  l'a  voulu  noircir.  Mais  la  con;onc- 
«  turc  des  aft'aires  ,  &  la  difpoiition  du  tenis  ne  le  perniettuient 
M  pas  lorlqu'Athanafe  étoit  dans  les  fouffrances  ,  ainli  que  vous 
»  li^avez  vous-mêmes  r  &  depuis  ce  tems-la ,  nous  avions  cru 
M  que  Ton  retour  les  couvriroitde  confufîon ,  pour  avoir  exereé- 
M  contre  lui  desinjuJliees  ii  vifibies.  Ce  fbnt  ces  confideration^ 
M  qui  nous  ont  ponez  à  demeurer  )ufqu*à  préfent  dans  le  fitence. 
»Wais  nous  voyons  aujourd'hui  ,  qu'après  que  cet  Evcque  % 
»  enduré  tant  de  maux }  après  qu'il  a  éré  contraint  d'abandonné» 
«  fon  pays  &  fa  maifon ,  pour  vivre  dans  une  terre  étrangère  Se 
»  fi  éloignée  î-aprcf  qu'il  s'en  eft  failli  rrè-^-peti  qu'il  n'ait  même 
»  perdu  la  vie»  &  que  la  ieuie  douceur  de  l'Empereur  l'a  ga^ 


(h)  Athanaf.  afoloz.  coni.  ArkOLf^.  I  {i)  Afnà  Mma&mt  apoh^cHCM 
ta}.  Le  Concile  de  Siaéii^u'ta  cmttfte  |  ÀrUmt,f0gf  ih« 
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»  ranti  d'un  11  grand  mai  :  Nous  voyons  ,  âk-  je  ,  que  ce  qui 
Mferoît  capable  d'aflbuvir  la  haine  &  la  fiittiiir  des  ennemis  les 
»  p^us  ciucis ,  ne  peut  ùite  rougir  les  Eulebiens  î  qu'au  conr 

•  tiatre*  ils  «'empoitent  plus  que  jamais  contre  l'Eglife ,  Se  con- 

•  tre  AthamUe  i  6^  que  ne  pouvant  foufBrir  ùl  liberté ,  ils  ajoû« 
*»  tent  tous.ks  iouts  de  nouveaux  outrages ,  à  leurs  premières 
M  vipleaces  »  êc  qu'ils  mettent  tome  leur  indaftrie  àTaccufcr, 

fans  avoir  égard  aux  oracles  de  rEcriture ,  qui  dit  :  Que  le  faux  Prov.xlX.f, 
»  témoin  ne  demeurera  pAi  impuni  ;  ^  que  la  bouche  qui  profère  le  Sap*I,iu 
nmenfonge  t  fait  mourir  ^ame.  C'eft  ce  qui  nous  réduit  mainte- 
•9  nant  à  la  neccflîtéde  ne  pouvoir  plus  demeurer  dans  le  iilcnce, 
M  &  .Ge  qui  nous  fait  admirer  leur  malice  «  &  cette  opiniâtreté 
■Milàtiable,  avec  laquelle  ils  nous  drelTent  des  embûches.  Cac 
toilsne  celTem  ni  d'irriter  contre  nous  les  oreilles  des  Empe- 
«  reurs ,  ni  de  leur  écrire  des  lettres ,  qui  tendent  à  perdre  &  à 
«exterminer  un  Evcqne  ,  dont  le  zele  eft  ennemi  de  leur  mau- 
«  vaife  dodrine  ,  &  de  leur  impiété  Car  ils  ont  encore  écrit 
•I  »ï  contre  lui  aux  Empereurs  ,  comme  ils  avoicnt  fait  autrefois. 
»>  lis  veulent  de  nouveau  laccabler  de  calomnies  ,en  lui  attri- 
wbuant  des  homicides  imaginaires.  Ils  veulent  le  faire  périr 
ts  lui-même,  en  lui  impofant  des  meuttres  qui  n'ont  jamais  été 
•»  commis,  comme  il  eft  certain  qu'ils  l'auroient  ûit  mourir  la 
M  première  fois  par  leurs  calomnies ,  fi  nous  n'avions  eu  alors 
>ï  un  Prince  doux  6l  clément.  Enfin  ,  pour  ne  parler  que  du 
»>  moindre  des  maux  qu'ils  ont  proicttez  ,  ils  veulent  le  faire 
»3  bannir  encore  une  fois  ,  en  feignant  de  déplorer  les  miferes 
>»  de  tous  ceux  qui  ont  été  bannis  ,  comme  fi  cet  £vcque  en 
"  étoit  la  caufe.  iii»  nouî  rciuochcnt  des  maux  qui  ne  font  ja- 
«  mais  arrivez  par  notre  moyen ,  pendant  qiie:  leur  animofiré 
M  a'efi;  pas  lâtiséute  de  toutes  les  aiHiâipns-  qui  ont  exercé  la 
M  patience.  Ils  veulent  ajoôter  de  nouveaux  outrages  à  leurs 
"  premiers  empoitemens  >  &  lui  faire  foufirir  de  plus  grands 
M  man\'  que  par  le  paflTé  i  tant  ils  font  méchans  &  cruels  }  tant 
M  ils  aiment  mieux  fe  rendre  redoutables  par  la  terreur  &  par 
»ï  les  menacer ,  que  fe  faire  honorer  par  une  pieté  &  une  mo- 
M  deration  i^pucopaic.  Car  ils  ont  eu  i  inioience  d'écrire  aux  Em- 
n  pereurs  avec  des  paroles  fi  indignes  de  leur  profefiîon  >  que 
n  les  gens  du  monde  n'auroient  jamais  voulu  en  employer  de 
w  femblabics.  Et  ce  n'eft  pas  feulement  à  un  General  d'armée  • 
1»  ni  à  des  Ojficiers  de  la  plus  grande  condition  >  mais  c'efl  aux 
n  crois  Empereuis  »  qu'ils  ont  poité  kucs  accuûuioos  touchaat  ■ 

• 
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"  CCS  homicides  &  ces  meurtres.  La  diftancc  des  lieux  n'a  nul" 
y,  icmcnt  été  capable  de  rallcnrir  leur  cxrrcme  palTion;  &  ilsoae 
"  été  latisfaits  ,  lorfqu'ils  ont  vù  que  les  plus  grands  6c  les  plus 
M  anniuflcs  tribunaux  ,  étoient  remplis  des  acculations  dont  ils 
le  loiitïcudus  ks  auteurs.  Certes,  nos  ucs-chers  Frères» ce 
M  qu'ils  font  n'efl  pas  une  pkinte  •  mais  une  véritable  &  une 
**  formelle  dénondatio»  •  contre  l'honneur  &  la  vie  d'un  £v^ 
n  que  *  6c  une  dénonciation ,  d'autant  plus  Importante  &  pli» 
»  odleufe  ,  qu'ils  la  portèrent  jufques  devant  les  tribunaui  les 
^  pl^J^s  relevez  &  les  plus  auguftes.  Car  à  quoi  fe  peut  terminei 
•  tout  le  bruit  qu'ils  font ,  qu'à  la  mort  de  celui  contre  lequel 
»  ih  excitent  les  Empereurs  ?  Ce  n'cft  donc  point  la  conduite 
»>  d'Athanafe  ,  mais  c'cll:  la  leur  qui  nous  doit  paroître  lauicn- 
»  table  &  digne  de  pitié  ,  &  fi  l'on  veut  verfer  des  larmes ,  on 
n'en  peut  trouver  aucun  lujcc  plui  julle  &  plus  légitime  qu« 
Jér.ZXIL  »  leur  manière  d'a^r  »  puifqu'il  tù  écrit  :      pleurex^pdS  cM 
^  M  qui  ejl  mort^  ^  »r  vous  afliget^  ^nnt  évoee  eMcès  $  Wkûi  ^héOb* 

*»  àtmttt^vms  À  U  dmdêur  pour  pUindn  $tlui  qui  efi  pMtiit  féftt 
M  fÊ^tl  ne  i^vimdFa  plms.  Car  toute  leur  lettre  n'a  point  d'aucm 
•»  but  que  la  mort  de  celui  contre  lequel  ils  écrivent  s  &  toute 
•>  leur  prétention  n'ed  que  de  &iie  mourir  ,  s'ils  peurent .  ou 
H  dn  moins  de  faire  bannir  les  perfonnes  qui  leur  font  defagréa- 
»  bles.  C'crt  ce  qu'ils  ont  tait  auprès  du  trcs-Rcligicu  x  pere  des 
w  Empereurs >  qui  pour  fativfaire  en  quelque  lortc  ieurturcur, 
»>  a  été  obligé  ,  non  de  le  faire  mourir  ,  comme  ih  l'cuflent 
••bien  voulu,  mais  de  l'envoyer  autre  part,  (^land  nicmeies 
»  crimes  qu'ils  lui  impofent  feroient  véritables  >  ils  ne  laifleroient 
trpas  de  it  rendre  eux-mêmes  criminels  ,  puifque  contre- la 
»  régie  du  Chriltianifine  *  ils  veulent  encore  accabler  un  Evéqae 
après  qu'il*  a  eu  l'afflîôion  de  fe  vois  banni  s'ils  lui  dreflèot 
»»  encore  des  embûches  toutes  nouvelles  s-ils  (ê  rendent  dénon- 
«  ciateurs  en  matière  d'homicide,  de  meurtre  &  d'autres  cri- 
»  mes  ,  &  ils  portent  ces  calomnies  contre  des  Evcques  iuÇ" 
»  qu'aux  oreilles  des  Empereurs.  Mais  puilque  tout  ce  qu'ils  di- 
»»  fent  n'eft  que  menfonge  &  qu'impofture,  &  qu'il  n'y  a  pas  un 
»  Icul  mot  de  vérité  ,  m  dans  leurs  difcours,  ni  dans  leurs  let- 
»  très»  ne  remarquez- vous  pas  vous-mêmes  quelle  eft  l'extrê- 
«  mité  de  leur  malice  «  &  qpels  peuvent  être  des  hooMnes  qui 
t>  agiflènt  de  la  forte  \ 
5uue  >k       n.  Après  avoir  repréfenté  en  gênerai  »  les  diverlès  perféc»*' 
^''c.  Eufebiens  avoient  âit  roii£&ir  à  ûint  AdumaTe» 
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les  Evêqucs  du  Concile  d'Alexandrie  entrent  en  jufUfîcation  de  p^^, 

tous  les  chefs»  dont  fes  enaemis  le  chargeoient^  0c  en  premier 

lieu  des  meurtres»  qu'ils  Taccufoient  d'avoir  commis  à  Alexan* 

drie»  depifis  fon  retour  des  Gaules.  »  Les  meurtres  &  les  euk* 

»  prifonnemens  j  difent  ces  Evêques ,  font  éloignez  de  notre 

»ï  Eglifc.  Athanafe  n'a  livré  perfonne  au  bourreau,  ni  mis  per- 

t>  fonnc  en  pnfon  :  notre  faniluaire  cl\  encore  pur,  comme  il  ' 

>î  l'a  toujours  éic  i  il  ne  Te  glorifie  que  du  lang  de  Jefus-Chrift. 

»ï  Atiianafe  n'a  fait  mourir  ni  Prêtre  ni  Diacre  :  Il  n'eil  auteur 

■•  nide  meurtre  ni  de  banniflèment.  Ses  ennemis  ^vouent  dai-: 

»  rement  dans  leur  lettre  •  que  c'eft  le  Préfet  d*£gypte  qui  a  con* 

M  damné  quelques  particuliers  >  &  ils  n'ont  pas  honte  d'attti- 

»  buer  ces  condanmatioos  à  Athanafe,  qui  n'étoit  pas  encore 

w  rentré  à  Alexandrie,  &  qui  fe  trouvoit  alors  en  Syrie,  au  re- 

»»  tour  de  Ion  exil.  Ces  procès  n'ont  ctc  faits  pour  aucune  caufe 

M  Ecclenaftjqne  ,  comme  vous  verrez  par  les  aâ:es  que  nous 

.»•  vous  cti  eavu)  uni  ,  6c  que  nous  avons  chcrciicz,  avec  (bin^ 

>j,  lorfque  nous  avons  fçu  ce  que  les  Eufebiens  ont  écnc  AJniî   Pag,  nn 

»  lorsqu'ils  font  tant  de  bruit  pour  des  choies  qu'il  n'a  jamai» 

•M  iâlces,  &  qui  même  n*ont  pas  été  faites  à  fon  occafîon  f  lotfr 

9*  qu'ils  les  aflurenc  comme  les  chofes  qu'ils  fçavent  le  plus  cec- 

.»>  taînement  :  qu'ils  vous  difent,  quel  eft  le  Concile  qui  leur 

w  en  a  donné  connoiflance  ?  Quelles  raifons  convaincantes  ils 

»»  en  peuvent  alléguer  ?  Sur  quel  jugement  ils  fe  fondent?  Et 

»  quand  vous  verrez  qu'ils  te  contentent  d  ailuiet  cci  laits,  fans 

•»  avoir  de  quoi  les  appuyer  ,  nous  vous  laifibns  à  examiner 

n  quelle  réalité  avoient  les  crimes  fur  lefqùels  ils  le  condamne- 

rent  il  y  a  quelques  années ,  &  H  vous  devez  croire  que  ce 
I*  qu'ils  en  difoient ,  fut  bien  avéré.  Car  ce  ne  font  que  calom^ 
>i  nies,  que  piegc^  d'ennemis ,  que  fureur,  que  confpiration  de 
w  l'impietc  des  Ariens ,  contre  la  pieté  des  Fidèles  >  &  tout  cela 

ne  tend  qu'à  détruire  les  orthodoxes  ,  afin  que  les  partifans 

de  cette  hereûe,  ioutiennent  avec  liberté  toutes  ks  erreurs 
«>  qu'ils  voudront. 

IlL  lis  marquent  enfuite  les  motif»  de  la  haine  que  les  Ea^  Suice  de  i» 
biens  ont  conçûe  contre  faint  Athanafe»  &  difent  qu'elle  étoit  «^iMtrâ^ 
aufli  ancienne  que  la  dépofition  d'Arius ,  parce  que  des  lors  ce 
S:iinr  qui  n'etoit  encore  qne  Diacre ,  avoit  beaucoup  de  crédit 
auprès  de  S.  Alexandre,  qui  chafla  cet  heretlarquc  de  l'Eglife.. 
Ils  ajoutent  que  leur  haine  contre  Athanafe  s'ccoit  accrue  au 
.Concile  de  Nicée ,  où  ils  avoiem  ctc  icmuins  de  fon  zcle  cooç 
Tme  iV^  *  Mmmm 
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trc  les  Ariens  >  que  le  voyant  clevc  à  l'Epifcopat,  &  ennemi 
déclaré  de  Therefie,  Eufebe  de  Nicomedie,  à  lat^  des  parti- 
ikns  d*Ariu8,  avoit  conjuré  fa  ruine  j  $c  n'avolt  point  eu  de  re- 
pos qu'il  n*e6c  fait  aflèmbler  contre  lui  un  Concile  à  Tyr.  Deli 
ils  pâflerenc  aux  calomnies  qu'Eufebe  de  Nîcomedie  &  lès 
«dheraiis ,  répandoient  contre  (âint  Athaoafe ,  dont  la  première 
xegardoit  fon  ordination  »  foutenant  qu'elle  avoit  été  faite  fe- 
«retement  j  en  prcfence  feulement  de  fix  ou  de  fept  Evcques. 
TU  Au  contraire  ,  difent-iis ,  nous  lommes  témoins,  nous ,  toute 
„  la  Ville  &  toute  la  Province ,  que  tout  le  peuple  de  i'Egiiie 
IIP.   „  Catholique  demanda  ^Athanafe  pour  Evêque  ,  tout  d'une 

voix ,  &c  que  la  plus  grande  partie  de  nous  Turdunncrent  aujt 

yeux  de  tout  le  peuple  :  fur  quoi  nousfommes  plus  croyables 
p  que  ceux  qui  n'y  étoienc  pas.  Comme  cfétoit  Eufebe  de  Ni- 

comédie^  qui  reprenoit  Toidinadon  de  (âint  Adianaié«  ils  lai 
„  reprochèrent  les  débuts  de  la  lienne  i  qu'ils  dootoient  avoir 

éù  l^kime*  ajoûtant  que  quand  il  auroit  été  ordonné ,  fui- 

vant  les  régies  ,  il  avoit  depuis  anéanti  fon  ordination ,  en 
■„  quittant  TEvêché  de  Beiyte  ,  pour  pafler  à  celui  de  Nicome- 
,j  die  ,  ôc  delà  fur  le  fiege  de  l'Eglife  de  Conftantinople  ;  met- 

tant  la  Religion  dans  les  richefiès  &  dans  la  grandeur  des 
j,  Villes  ,  &  ne  comptant  pour  rien  le  partage  que  l'on  a  rccû 

par  l'ordre  de  Dieu.  Il  ne  pcnfe  {k)  pas  ,  ajoùtent-ils  ,  i  ce 
I.CQr*      „  précepte  de  l'Apôtre  :Si  iueji  lté  avec  une  femme,  m  chercbt 
^Z*  poitff  ^  te  àêUtr,  Car  fi  cela  eft  die  d'une  feipme ,  combien 

#1  doit  on  plus  l'entendre  d'une  Eglife  \  Quiconque  7  eft  une 
0,  ibis  lié  par  l'fipifeopat  *  ne  doit  plus  en  cEercher  d'autre  :  de 
u  peur  d'être  trouvé  adultère ,  fuivant  les  divines  écritures-  Ils 
condamnent  fon  infolence  &  celle  de  Theognîs  ,  qui  quoique 
dépofez  dans  le  Concile  de  Nicée>  à  caufe  de  leur  impieté, 
avoient  ofc  dcpofer  Athanafe,  &  lui  reprocher  cnfuire  fa  dépo- 
sition. Ils  attaquent  après  cela  l'autorité  du  Concile  de  Tyr,  & 
foutiennenc  qu'on  ne  peut  donner  le  nom  de  Concile  à  une 
alfemblée  (/)  où  prclidoit  un  Officier  de  l'Empire:  oiilesEvc- 
ques  étoient  contraints  de  fe  trouver  par  fcs  ordres  ;  ou  fes 


{K.)  Neque  tnim  adveriit  AfojioU  frx- 
ftptum  :  Alligaçus  c$  uxori  >  noli  quxrcrc 
fblunonem.  Qtîrjd  jthocie  uxure  iiamn  tft, 

quant û  in.:  ':s  Je  EccUjta  &  de  iffo  Efifto- 
faiu  eut  aliigatui  quij^um  almm  qtuertre 
non  dtbei ,  ne  adufttr  ex  facrit  UtttrU  it' 


(/)  Qmmoio  Sfnodum  yoctrt  auAetu  tr 
quâ  evmet  frmjidebM  &  où  J^cuIm  si- 
eratt  «c  fil  qatun  ccrtmenraritu  vice  Diêet» 

norum  net  /n/r.  (Hjiti  exUui  tro 

extltum  O"  cada  Ji  im£^anri ^iAtcrPêi^. 
dcmjfag.  150.  »5X, 
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foldais  commcrroient  des  violences  ;  où  les  Enfcbicns  appuyez 
de  la  puiilancc  Iccuiierc  dominoiem  j  uu  ceux  qui  y  paroiflbient 
comme  Juges  «  écokilt  eux-mêmes  siccofez  &  convaincus  de  di- 
vers crimes  i  oh  les  Toldats ,  comme  lès  iâteUite»  dTufebe  «  Pag.  15 
avoienc  commis  plnfieuts  violences.  Ils  iuftifient  iaiak-Athanslè 
fur  le  meurtre  d'Arfeone  «.  par  les  lettres  de  c«i  dernier ,  &  en 
difant  qu*il  vivoit  encore  ,  &  demandoic  d'être  admis  à  leur 
Communion.  Ils  font  voir  qu'il  n'étoit  ni  aflcz  riche  ni  alTez  ^^1313 
puilTant,  pour  empêcher  le  tranfport  des  bleds  d'Alexandrie  à 
ConfVanrinop'e  :  &  à  l'égard  du  Calice  rompu  ,  ils  dilent  ces 
paroles  leniarquables  :  „  PmCqu'il  {m)  n'y  avoit  point-la  d£-  Fa^ijj^j 

glife  »  ni  de  Prêtre  pour  fiicfiiîac  «  &  que  k- jour  ne  le  de?  >I4^ 
M  mandoit  pas  «  n*étant  pas  un  Dimanche  :  commént  y  auroit" 
w  on  brifé  une  conpe  myftique  MI  y  a  quantité  de  coupes  dan9> 
les  mailons  &  dans  le  marché  ;  on  les  brife  fans  impiété  «< 
mais  c'ed  une  impieté  de  brifer  volontairement  la  coupe  my- 
^  ftique.  Elle  ne  fe  trouve  que  cliez  les  Prêtres  légitimes  : 
Vous  avez  droit  de  la  prcfenter  au  peuple  :  vous  l'avez  re<^ûd 
iuivaiit  ia  tc^c  de  l'Eglife  ,  car  c'eft  à  vous  ieul  a  donner  à 
boire  le  ikng  de  Jefos-Chcift.  Que  û  celui  qui  brife  le  Calice 
eft  impie  :  celui-là  Fcft  bien  davantage  ,  qui  proftae  le  fang 
w  de  Jefus-Chrift. 

IV.  Delà  les  £vêques  du  Concile  d^Alexandrie  paient  aux*  Soïced^l^ 
irrégularitez  commifes  par  les  députez  de  Tyr ,  dans  les  Infor-  mêmelettipe. 
mations  de  la  Mareote  ?  aux  violences  que  le  Préfet  Philac;re, 
&  les  Eufcbjens  avoient  faites  dans  Alexandrie,  jufqu'à  rcie-  Pag,ijtf4 
guer  quatre  Prêtres  de  cette  Jugiile ,  quoiqu'ils  ne  fuûent  pas 
venus  à  Tyr.  Ils  fe  plaignent  de  la  nouvelle  calomnie  que  les 
Sufebiens  avoient  inventée  contte  faint  Athanafe»  en  lui  im-  .  . 
polàot  d'avoir  vendu  Se  détourné  à  fon  profit  «  le  bled  que  F £m-   pag«  f^>' 
peieur  Conftantin  avoit  defitué  pour  la  nonrridue  des  veuves 


(  m  )  Etenim  locut  ille  in  (jito  fraHum  efe 
pofulum  aittm,non  trM  Efclejia:  Prtshyter 
non  erat  qui  im  ilb  heo  habHiAmt:  dset  qua 
idfecijfe  M.:c.ir::tm  ■;  .'«ri/ ,  non  erat  Do- 
minica  :  f  Um  tgitur  neque  Ecciefia  ibi  tJfet , 
neque  qui  facra  factrei ,  neqiu  dies  hoc  tp- 
fim  rtftùftrtt,  qmaU,aiuqi$MÊà0,MUuhi- 
mm  tnypkum  fociAm  ^lamn  tfi  f  Nam 
focula  cffe  multa  fer  domot  &  in  meâio  fo- 
ro  ,  palet  i  qua  fi  quit  frangat  nuUattnust 
imfiè  agit.  Myfitcum  vero  poculum ,  quod 


tnr ,  apud  folot  legitimot  Ecclejttr  frjtftdef 
invemitur  :  hic  entmfoltu  hujut^cuU  itfus, 
&  non  aliut  eft  hoc  vot  légitime  populo  pro* 
yii!.i:;s  :  knr  i  -'S  ah  eccUjiitf}i: !>  CW'fr  «r- 
Liptjiii  :  hoc  ad  eot  fuktm  JjcClat  qui  Latiia» 
lica  Ecciefia  frafunt  :  veftrum  enim  dumta» 
xat  eft  fûtigttinem  Chrifti £rofituire,  aUoniim' 
veri  nàUki*.  Sed  M  èmfhu  tft  fui  mjfti^ 
cum  poculum  frangit ,  ita  multo  magit  im- 
ftits  eft  qui  jmgtuaem  Chrifti  cotuumeUâ 
afktt.  Eptft.  Synod.  Concil.  Alennd.  i^lt4^ 
AtlMlUI^.4|p«/^.  cont.  Arian.  f  .  133. 134,. 

Mmm^m  ii^ 
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'<?4,4  CONCILE  D'ALEXANDRIE.  Chap.  XIX 
de  Libye  &  d'Egypte  ;  quoiqu'cn  effet ,  on  eût  toujours  conti- 
nué de  le  leur  dillribuer ,  couime  elles  l'avouoient  elles-mêmes- 
ff^,  ij^.  Ils  ajourent  :  „  Nous  vous  avons  envoyé  le  témoignage  des 
Evêques  de  Libye, de  Pentapole  de  d'Egypte,  ponrvoiis  faire 
connoîtfe  la  calomnie.  Jjts  Eufebiens  ne  font  tout  cela  que 
pour  établir  Therefie  des  Ariens  »  en  retenant  p;ur  la  crainte 
les  défènfeufs  de  la  vérité  :  mais  grâces  à  votre  pieté» 
M  VOUS  avez  écrit  plufieurs  fois  anathême  aux  Ariens  «  devons 
ne  leur  avez  point  donné  place  dans  l'Eglife.  Quant  aux  Eu- 
fcbiens,  il  cH:  aifc  de  les  convaincre  :  car  après  leurs  premiers 
cents  touchant  les  Ariens,  dont  nous  vous  avons  envoyé  des 
copies  ,  ils  foulcvent  ouvertement  contre  l'Eglife  Catholique , 
ces  mêmes  Ariens, qu'elle  a  anathematifez  :  ils  leur  oiu  doime 
„  un  Evcque  i  ils  divifent  l'Eglife  par  les  menaces  &  la  terreur, 
„  afin  d*avolc partout  des'iAiiniftres  de  leur  impiété:  ils  envokoc 
^  même  aux  Ariens  des  Diacres»  qui  Ibnt  reqûs  pubiiqueinenc 
dans  leurs  aflemblées ,  ils  leur  écrivent  Se  reçoivent  leurs 
réponfes  i  déchirant  TEglifè  par  cette  communication.  Ils 
»,  envoient  partout  des  ]ctrrcs  pour  établir  leur  lierefie ,  comme 
„  vous  pourrez  apprendre  de  ce  qu'ils  ont  ccrir  à  i'Fvêque  de 
»,  Rome,  &  peut-être  à  vous-mcmes.^''oLls  comprenez  aifcment 
que  des  chofes  fi  horribles  &  fi  éloignées  de  la  doclrine  da 
„  Jcfus-Chrift ,  ne  doivent  point  rcftcr  impunies.  Ce fl:  pourquoi 
„  étant  maintenant  ailemblcz ,  nous  vous  écrivons  &  \  ous  con* 
»,  jurons  de  recevoir  ce  témoignage  ,  de  compatir  à  notre  con- 
»>  frère  Athanafe  ,  d'animer  votre  zele  contre  les  En^èbiens  ; 

auteurs  de  cette  entreprife  ,  afin  qif  à  Tavenir  i!  n'arrive  rien 
«»  de  femblable  t  nous  vous  demandons  juftice  de  tant  de  cri* 
1  Cof.y>  f»  mes ,  fuivant  cette  parole  de  l'Apôtre  :  Otexje  mauvais  dentrt 
'      leurs  aûions  les  rendent  indignes  de  la  Commur 
„  nion  des  Fidcîes.  Ne  les  écoutez  donc  point,  s'ils  vous  ccrî- 
„  vent  encore  contre  TEvcquc  Athanafe  î  car  tout  ce  qui  vient 
d'eux  n'ed  que  menionge.  Qtiand  leurs  lettres  portcroicnt  les 
„  noms  de  quelques  E\  cques  d'Egypte  ,  ce  ne  fera  pas  nous 
„  aliurémcnt ,  mais  des  Meleciens  i  toujours  fchifmatiques  & 
toûjours  réditiemc  :  ils  ordonnent  fuis  raifon  des  hommes 
prefque  payens .  $c  fonf  des  chofes  ^ue  nous  avons  honte 
l,  d'écrire  :  mais  vous  pourrez  les  apprendre  de  cejox  qui  vous 
»»  rendro^it  cette  lettre,  f  }ls  joignirent  à  leur  lettre  (  js)  divei* 

(tt  )  Eftji.  Julil ,  afud  Athanaf. i  Sntod,  Aliamii,ikid,Mt,  i 
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CONCILE  DE  ROME.  CttAP.  XIX. 

fcs pièces  juftificatives  dece  qu'il'?  y  avançoientîTcavoir  le*?  pro- 
cès de  ceux  que  le  Gouverneur  d  Egypte  avoir  fait  punir,  avant 
quefaint  Atl^anafefût  de  retour  de  foncxiljla  lettre  que  Con- 
flantin  ccriviL  a  ccfaint  Evcque  ,  lorfqu'il  fçut  qu  Arfenne  étoit 
en  vie  i  celle  d'Alexandre  Evcque  de  TheHklumque  au  même  i 
la  réciaâation  d'Ifchyras  i  les  proteftations  du  Clergé  d'Ale« 
zafidde  &:  de  la  Mafeote  i  les  atteftations  de  divers  Evéques 
d*£gypce  ôc  de  Libye ,  que  faint  Athanafe  avoic  diftribué  fîde* 
lement  le  bled^des  veuves  :  la  lettre  des  Eufeblens  en  faveur 
des  ArlenSj  c'eft* à-dire  j  apparemment  la  lettre  du  Concile  de 
Jerufalem ,  pour  le  rétabliflemeut  d'Aûus  &  de  ceux  de  fou 
parti. 

V.  Toutes  ces  pièces  fervirent  beaucoup  pour  la  juftifîcation  Concile 
de  faint  Athanaie,  dans  le  Concile  que  le  Pape  Jules  tint  à  Ro-  sTdiS  • 
Die  ,  vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  341.  Il  étoit  compofé  de  (0)  en 341.  * 
plus  de  cinquante  Evêques.  Saint  Athanafe  y  (  /  )  fut  prcfent 
avec  beaucoup  de  Prêtres  «  tanr  d'Alexandrie  que  de  divers  au- 
tres endroits.  Mais  les  Euièbiens  qui  en  avoient  demandé  lacour 
vocation  *  au  lieu  de  s'y  rendre ,  pour  propofer  leurs  accola* 
rions  contre  faint  Athainafe  j  s*en  (f  )  excuferenc  fur  divers  £inx 
prétextes.  On  les  attendit  néanmoins  à  Rome  ,  jufqu*au  jour 
que  le  Pape  avolt  marqué  pour  le  Concile.  Après  quoi  il  s'adcm- 
bla  dans  une  Eglife  de  cette  Ville  ,  dont  le  Prctre  Viton  avoic 
foin  ,  &  où  il  aflembloit  le  peuple.  La  caufe  de  (r  )  faint  Atha- 
nafe y  fut  examinée,  &  on  propofa  tous  les  chefs  d'accufations 
alléguez  contre  lui,  par  fcs  ennemis.  Comme  il  ea  ht  voir  la 
iauûeté ,  le  Concile  reçut  fa  juftification ,  le  déclara  innocent  de 
le  confirma  dans  Sa  Communion  de  l'Eglife ,  comme  Evéqne 
légitime.  Marcelle  d*Ancyre  qni  avoic  été  condamné ,  comme 
hérétique ,  &  dépofédans  le  Concile  de  Conftaminoplc ,  en  5  5 
préfenta  au  Pape  (  /)  un  Mémoire  contenant ]a,déclaracion  de  fa 
Foi.  Le  Concile  l'ayant  examine ,  &  voyant  que  fes  accufatenrs 
ne  coinparoinbient  point  ,  quelque  fonimation  qui  leur  en  eiit 
ctc  faite  ,  depuis  plus  d'un  an ,  le  reçut  à  la  Communion  de  TE- 
glife  ,  comme  un  Evêque  orthodoxe  ,  &  le  dccUu  a  mal  con- 
damne'    mal  dépofé.  Afclcpas  (  /  )  de  Gaze  fut  auUi  rctabli>  ôc 
^  appaiciumeiit  tous  les  autres  Evcques,  qui  étoient  venus  à 


•  )  Athanaf.  ibiJLfâg,  X49k  l     (r)         .    fp'/*  «^wi'f •  »4^«  à'p^ 

fUbidcm.  I     (H  Ibid.  fd?.  150. 

f  )  Ibidem,  I    ( I  )  Socrat.  m.    ««p,  t f . 

M  m  mm  iij 
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6^6  CONCILE  D*ANTIOCHE.  Chap.  XX. 
Rome  fc  plaindre  d'avoir  ctc  chaflez  de  leurs  fieges  par  Tes 
Ariens.  Nous  avons  donne  («)  ailleurs  le  précis  de  la  lettre  que 
le  Pape  Juks  cctivit  de  1  avis  de  tous  les  Evêques  du  Concile, 
aux  Orientaux  «  en  rcponfe  à  celle  qu'ils  lui  avoieot  écrite  pouc 
s^excafer  de  n*êcre  pas  venus  à  Rome. 


Concile  I  T  'Eglise  magnifique  que  le  grand  Conftantin  avoir  com» 
AnuochccD  mencée  à  Aatioche  vers  Tan  j  5 1.  ayant  été  achevée  dix 
ans  après,  TEmpereur  Conftanrius  voulant  en  faire  la  dédicace* 
.  aflèmbla  poux  cet  effet  on  cette  ville  un  grand  iiombre  d*£v^ 
ques.  Car  depuis  que  la  paix  avoir  été  rendue  à  TEglife ,  on  avoit 
coûtume  de  célébrer  ces  fortes  de  cciemonies  avec  beaucoup 
de  pompe  &  de  magnificence,  &  il  s'y  trouvoit  toujours  beau- 
coup d  Hvcques.  11  y  en  vint  (x)  quatre-vingt-dix- fepr  à  celle-ci, 
dont  la  plupart  ctoient  (y)  Catholiques;  les  autres  au  nombre 
de  quarante  (zj)  étoient  Ariens.  Ceux-ci  avoient  àleurtéteEu- 
febe  de  Nicomédie  ou  plutôt  de  Conftantinople ,  Diance  de 
Céfarée  en  Cappadoce ,  Placcile  d*  Antioche  >  Tiieodore  d'Hc- 
raclée«  Narcifle  de  Netoniade*  Macedonius  deMopfuefte,  Ma- 
ris de  Chalcedoine»  Acace  de  Céfarée  en  Paleftine,  Patfophile 
de  Scytople ,  Eudoxe  de  Germanicie  en  Syrie  »  George  de  Lao- 
dicce  en  Syrie,  &  Theophrone  de  Thyanes  en  Cappadoce.  Les 
Provinces  dont  les  Evêques  s'aiVemblerent  étoient  la  Syrie ,  la 
Phenicie, la Palcftine ,  l'Arabie , la  Mefoporamie ,  la  Cilicie ,  TI- 
faurie ,  la  Cappadoce ,  la  Bithynie  &  la  Tlirace.  Un  des  plus  illu- 
ftres  d'enrrc  les  Catholiques  qui  fe  trouvèrent  à  cette  cérémo- 
nie ctoit  faint  Jacques  (w)de  Niflbc.  Saint  Maxime  de  Terufa- 
lem  ne  voului:  ponu  y  venir,  le  iuu venant  comment  il  avuit  été 
furpris  à  Tyr  pour  foufcrire  à  la  condamnation  de  S.  Athanafe. 
Itn'y  vint  aucun  Evéque  d'Italie  «ni  du  refte  defOcddent, 


(  «  >  Vcyet  l'artic'c  du  Pape  Julc.  f  de  Saint»,  à  caufc  du  plus  grjnd  nombre 

, .  (  *  )  Hiiar.  de  Syntéit ^  ftig.  1 1€%.  Saint     qui  étoient  CJtholKiueg.  V^m  igitur  cm- 


CHAPITRE  XX. 

Concile  dAntmbc  ,  du  de  la  Dédicace. 


gi  egatj  SanÛorum  Synodm  imfittitt  tn  taM 
fsrnmrt.  Hilar.  de  Syitçdtt  tpag'  »  1 7©. 
(  z  )  Pallad.  in  vu*  Çkrj^SHtm»  câf,  f» 
(  «  }  Tarn,  u  CuÊtiLf/^* 


U)  Sûat  Miiaiie  i'ApBcUe  m  Synode 
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CONCILE  D'ANTIOCHE.  Chap.  XX.  (^47 

tii  perfonne  de  la  part  du  Pape  Julc,  quoiqu'il  y  ait  (^)  un  Ca- 
non qui  défend  aux  Eglifes  de  faire  aucune  loi  fans  Je  confcnte- 
ment  de  l'Evêque  de  Rome.  Mais  Condantius  y  ctoit  prclènc 
en  perfonne.  Les  Eufebiens  (f)  qui  ne  cherchoient  que  des 
occafions  de  pcrfccuter  faint  Athanafe  *  fe  faidrent  de  ceilp-ci 
{K>ttr  tenir  un  Concile»  ne  doutant  pas  que  s'ils  venoient  à  bout 
d'y  communîqtier  avec  les  Evéques  Orthodoxes*  il  ne  leur  fût 
facile  après  cela  de  le  chaflèr  de  fon  ûége. 

II.  Ils  afTeûerent  donc  de  paroître  eux-mêmes  QkthodoxeSj   Prc  t-  c 

&.  drcfTcrent  à  cet  effet  (d)  une  formule  de  foi,  que  nous  avons  f9''";'"'c*i'Ai 
-    r>  '  V»         ,  tiojlic  farte 

encore  ,  &  qui  clt  connue  en  ces  termes  : Nous  n  avons  point  pjr  les  ïèuli 

«>  ctc  les  fedaieurs  d'Arius  :  Comment  fuivcrlons-nous  un  Prc-  tuicbiçni. 

„  trci  étant  Evcques?  Nous  n  av  ons  re^ù  aucune  profeflîon  de 

»,  foi  t  que  celle  qui  a  été  proporée  dès  le  commencement  >  mais 

t,  nous  avons  examiné  Ûc  éprouvé  fa  foi  Ce  nous  Tavons  re^û» 

M  plutôt  que  nous  ne  l'avons  fuivi*  Vous  le  verrez  parce  que 

M  nous  allons  dire  :  Nous  avons  appris  dès  le  commencement 

»«  à  croire  en  un  feul  Dieu ,  fouverain ,  créateur  &  conferva- 

,»  teur  de  routes  les  chofes  intelligibles  &  fenfibies.  Et  en  un  feul 

Fils  unique  de  Dieu ,  fubliftant  avant  tous  les  ficelés  &  coéxi- 
»>  ftant  au  Pere  qui  l'a  engendré  >  par  qui  ont  ctc  faites  toutes 
•}les  chofes  vifibies'&  inviftbies ,  qui  dans  les  derniers  jours  eft 
»,  defcendu  félon  le  bon  plaifîr  dttFere,a  pris  chair  de  la  iâinte 

Vierge,  &  a  accompli  toute  la  volonté  de  fon  Pères  a  fouf- 
„  fert  j  eft  reffufcité ,  eft  retourné  au  ciel } qui  eft  ailis  àla  droite 

du  Pere  ,  &  qui  doit  venir  juger  les  vivans  &  les  morts,  qui 

demeure  Roi  &  Dieu  dans  tous  les  ficelés.  Nous  croyons auÛi 
»,  au  Saint-Elprjt  j  &  s'il  faut  l'ajoiatcr  :  Nous  croyons  encore  la 
-  ,,  réfurre£lion  de  la  chair  &  la  vie  éternelle.  „  Ils  envoyèrent 
audi  ceuc  formule  dans  une  {e)  lettre  à  tous  les  Evêques  en 
chaque  villes  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  contenta  au  moins  ^ 
ceux  qui  fe  trouvoient  au  Concile  d'Antioche  »  puifqu'on  ne 
voit  pas  qu'ils  ayent  refufé  de  communiquer  avec  eux.  ni  qu*iU 
rayent  rejettée.  Aufli  n'^avoit-on  employé  que  les  termes  de 
l'Ecrirnre,  Se  on  n'y  avoirmis  que  ce  qui  ctoit  avoue  de  partôc 
d  autre  :  mais  le  terme  de  Can/uéjiapfiel  ne  s'y  trouvolt  pas ,  ôç 


(ff)  Ibidem. 

f  t  }  Antieckfit  Synaiitm  ohttntu  enatnio- 
rwn ,  ut  vocéuu  ,  coëgermt  ;  &  qma  ffmfer 


aliit  diverjtfque  moiu  fcritta  tdidtrtau  itt 
aliqua  amem  efijlolarum  ftunan  hec  M»», 
fcrifftrt.  Nos  ncque  Arii  ftCiatai  eî  fumiU  p 
trc.  AtiuiuT^  de  SytMd.  iag,  JiS» 
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6^9   CONCILE  D*AKTIOCH£.  CfiAP.  XX. 

le  but  des  Eufebieos  n*étolt  autre  que  d*accoûtumer  les  peir^ 
pies  à  ne  plus  Ure  ce  terme  dans  leur  Cymbole  «  &  à  leur  faire 
avaler  Tous  des  mots  tirez  de  l'Ecriture  >  le  poUbn  de  leur 

erreur. 

Seconde  III.  Les  Eufebiens  ayant  ainfi  condamne  f  hcrclle  dont  ils 
'ïïic'*^'^""  ^^^^"^  accufez  ,  il  n'en  fut  point  (  f)  queftion  dans  le  Concile, 
takre.  ^T'  d'autant  ou  elle  avoir  déjà  cié  condamner  dans  Ârîus ,  &  rejet- 
C«odfe>  tée  avec  aaathême.  Mais  comme  un  des  Evcques  (g)  qui  croit 
prefent,  qu  on  croh  être  Marcd  d'Âncyre ,  fe  trouva  foupt^onné 
de  renottveHer  l'erreur  de  Sabettios  ,  on  propofa  {h)  pour  la 
condamner  une  profeffion  de  folt  compofée  autrefois  par  le  ma& 
tyr  S.  Lucien ,  &  qu'on  difoit  aroir  été  trouvée  écrite  de  fa  main» 
L'éxiftence  &  la  didindion  des  trois  Perfonnes  y  ctoient  claire- 
ment exprimées  fous  les  termes  de  trois  hypoftafes  ;  &  qnoiqu'au 
jugement  '  /  )  de  faint  Hilaire  la  divinité  du  Fils  n'y  fût  pas  pro- 
polée  d  une  manière  fi  exprctîè,  parce  que  ce  laint  Martyr  l'a^ 
voir  dreflcc  avant  !a  naillance  de  l'iiereiie  Arienne  ,  elle  y  éioit 
ncanmoins  H  bien  marquée,  que  les  Ariens  s'y  trouvoienc  con- 
damnez. C'eft  faine  Hilaire  même  {k)  qui  fait  cette  remarque» 
&  il  la  fonde  fur  les  propres  paroles  de  cette  formule  »  où  nous 
llfons  ;  »  Que  le  Verbe  ell  Dieu  de  Dieu  ,  tout  de  tour»  parfiût 
M  de  parfait,  un  d'un  feul»  Roi  de  Hoi,  Seigneur  de  Seigneur» 
j»  Verbe  vivant»  lageiTe,  vie ,  lumière  véritable ,  immuable ,  in- 
altérable ,  image  invariable  de- la  divinité,  de  l'eflènce,  de  la 
„  puiflance,  de  la  volonté  &  de  la  gloire  du  Pere  ,  pnr  qui  routes 
»,  chofcs  ont  été  faites,  &  en  qui  routes  chofcs  fubiiltent. „  Saint 
(/)  Athanafe  trouvoh  ces  ternies  cquivalcus ,  au  Conjtihfi  tntieî . 
ëc  reprochoit  à  Acace  &  à  Eudoxe,  de  ce  qu'ayant  foultiu  à 
cette  formule,  ils  refufoicnt  de  due  le  fils  cuuiubiUntiel  &  fem- 
blable  en  fubftance  à  fon  Pere.  C'efi  cette  formule  de  Luden« 
^  que  l*on  appelle  proprement  la  formule  d'Antioche  ou  de  Ja 


(/)  Hîlar.  de  Synod.  pug.  \  170.  num.  3  î. 

(g)  ILn<lcMn. 

{h)  Vùjftz  cette  profclfion  de  foi  » 
«c  que  nout  en  avons  dit ,  fag.  4^, 

(  I  )  Hiîar.  de  Sym  d'.  pa?.  i  vio.  num.  3. 

^A.)  ^(  If  me  tniquum  voluntMit  tua 
arguas ,  qui»  tAi  in  têditit  fNcw» 
Vforam  fide  dtfplke..t  rtrisr.ri.ihc.  V/  jvt 
faliù  $Uud  quoi  tuum  ejl .  jmi  ^rntr-xaj  (Jl 
<x  Pâtre ,  Deum  de  Deo  ,  totum  ét  tttù  , 
ttnam  de  wm  t  f«rf«Rttm  À  fvfeClo  ,  regtm 


qste.virttuti  &  glortit  ituommutahiltm  iiRtf» 

fag.         nom.  i|. 

(  /  )  5i  tu  Acact  (9^  Suioxl  hm  refugitit 

in  iiii.rti;ij  prmitl^ar.}m  fdtm.ô"  "»  (» 
fctiflum  ejl  Ftlmm  J'ub/lantiai  Patrit  nuiia- 
iemu  àiferepamem  imagmtm  ejfe ,  cur 
tUT  in  If.ttii  ;.j  fcrtbttis  ,  rejicimui  x  ocrm 
coafubJÏHHiiuut.  S*  tnim  h'tUtu  fetundum 
fuifianttam  non  ejl  JimiUt  Ptth  ,quemodo 
Jine  omtti  dijfimilitudtne  imago  Patrit  fm^ 
m  l  Aiiuoal.  dt  Sjaod.  fag.  7 

Dédicacer 
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CONCÎLE  t)*ANTIÔCHE.  CaiF.  ÎX.  6^ 

I^t-dicace.  Tons  les  Evcques  du  Concile  l'appronverenr ,  n'ayant 
en  vue  que  I:i  condamnation  de  l'erreur ,  qui  cnlcignoit  que  les 
trois  Pcrfonncs  croient  fciilemenr  trois  non  attribuées  au  Pere. 

IV.  Néanmoins  comme  la  longueur  le  rcndoit  moins  intelli-  Troi/îcmel 
gible ,  Theophrone Evcquc  {m) de Thyanes dans  la  Cappadoçe,  [^^^ 
en  propoâ  une  ancre  plas  courte  *  mais  qui  n'Àoir  pas  moini  de  ^I'omT 
obfcure  ^en  ces  termes  : ,»  Dieu  fçait ,  &  le  le  prens  à  témoin  foc  ^ 
M  mon  ame ,  que  je  crois  ainfi  :  en  Dieu  Pere  tourpuififant ,  créa- 
„  teur  de  l'univers  ,  de  qui  eft  tout  5  ?c  en  Ton  Fils  nniqtie  ,  Dieu 
„  Verbe  ,  puiflant  &  fagefle  notre  Seigneur  Jclus-  Chrill  >  par 
„  qui  eft:  tout ,  engendré  du  Pere  avant  les  ficclcs  »  Dieu  parfak, 
«j  de  Dieu  partait ,  qui  eft  en  Dieu  en  iiypoûale  >  6c  qui  dans  les 
j»  derniers  jours  eft  defcendu  &  né  de  la  Vierge  félon  les  Ecrim- 
u  res*  qui  viendra  encore  une  fois  avec  gloire  &  avec  puiflànce 
M  juger  les  vivans  &  les  morts  ,  &  qui  demeure  dans  tons  lee 
liédes.  Et  au  Saint-Erpritteconfolateur^ferpric  de  vérité >  que 
Dieu  par  Tes  Prophètes  a  promis  d'envoyer  à  fes  Difciples ,  5c 
&  l'a  envoyé  en  cttet.  C^e  li  quelqu'un enfeigne  ou  penie  quel- 
que chofe  contre  cette  foi ,  qu'il  Toit  anathême  :  foit  qu'il  tienne 
l'opinion  de  Marcel  d'Aac)  rc ,  ou  de  Sabellms ,  ou  de  Paui  de 
Samo&te  »  qu'il  fok  anatfa£me  •  hii  &  tons  ceux  qui  commun^ 
M  quent  avec  lui.  „  Tons  les  Evêques  restent  cette  formule  «  êc 
j  foufcrivirent.  EUe  eft  plus  exprefle  que  kr  préecd'cme  pour  la 
divinité  du  Verbe  »  qu'elle  appelle  Dieu-  parfait  »  &  qu'elle  dit 
erre  en  Dieu  en  hvpoftafe  ,  c'eft-  à-dire  ,  fubfifter  par  lui*m^me» 
mais  elle  ne  le  du  point  con^ubilantici  au  Pere. 

V.  On  lit  dans  {n)  Cafficn  une  autre  formule  de  foi  d'un  ç^^"°"f 
Concile  d'Autioche  :  mais  comme  ie  i  jîs  y  eft  dit  conlubilan-  tiochc  îur^ï 
tiel  au  Pere,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'elle  n'ait  été  faite  en  yen  points  «^^ 
mi  autre  tems  que  les  trois  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
Concile  fît  aufti  vingt-cinq  Canons  de  diTcipfine  »  qui  ib  font 
confervez  jafqu*aujourd*hui ,  &  qui  dès  avant  le  Concile  de  ' 
Chalcedoine,  avoient  pince  dans  le  Code  des  Canons  de  l'E' 
glife.  Ce  fut  fous  i'autoritc  de  ce  Code  qu'on  en  cita  plulieurs 
dans  ce  Concile  ,  &  ils  y  furent  reçus;  depuis  ce  tems-là  ils  ont  ' 
été  en  vigueur  dans  l'Eglife,  &  on  les  a  inierez  dans  toutes  les- 
collerions  des  Canon»  Ecelefiaftiques. 
Le  premier  ordonne  (9)  aux  Laïques  (bus  peine  d*èxcûriK  . 


jj 

>* 

»» 

M 


(  I» )  Athanaf.  de  Symd.  pag.  737.         I.     (  0  )  CW*  !•  tm.  *iCmeU.f«9>  S7W 
CalTian.  Inflit.  Ub.  f.  eaf,  ||r  ^ 

Têm  ly^  N  A  n  A- 
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6$o    CONCILE  D*ANTIOCHE,  Chap.  XX. 

municatton,  &  aux  Clercs  fous  peine  de  dépoflcion  &  de  priva- 
tion de  leurs  dignitez ,  d'obfervcr  le  Décret  du  Concile  de  Ni- 
cce  touchant  l:i  tête  de  Pâques,  &  étend  iameme  peme  à  ceux 
qui  commiuiiqueront  avec  les  coupables. 

Le  fec<md  condamne  {p)  ceux  qui  venant  à  i'Eglile  pour  y 
entendit  les  Ecritures ,  refufoient  par  un  cfprit  de  dcfobcilTance 
ou  par  quelqa'atttie  mauvais  principe  j  deptîer  avec  le  peuple. 

de  lecevosr  rEuchariflie  avec  les  autces.  11  otdoime  qu'ils 
feront  chaflèz  de  FEgUTe  jufqn'à  ce  qu'ils  confeflènt  leur  péché, 
.qu'ils  fupplient  pour  en  obtenir  le  pardon  ,  &  qu'ils  montceiS 
des  fruits  de  pénitence.  Il  dc&nd  auflft  de  communiquer  avec 
les  excommuniez  ,  fous  peine  aux  Clercs  d'encourir  anffi  l'ex- 
communication ;  &  il  ne  veut  pas  qu'on  .s'àtVeniblc  dans  les 
maifons  pour  prier  avec  ceux  qui  ne  prient  pas  avec  l'igiile.  On 
croit  ;  que  ces  deux  Canons  pourroient  bien  avoir  été  faits 
à  l'ûccafion  des  Audicns  Iciuimatiqucs  ,  qui  avoicnt  couuiiencc 
en  méme-Cems  que  les  Ariens  :  car  ils  faifoient  la  Pâque  aveç 
les  juifs,  (ans  fè  foucier  de  l'Ordonnance  du  Concite  de  Nicce» 
Ils  ne  prîoient  point  avec  ceux  qui  n*étoiem  pas  deleur  fedes 

prérendoient  remettre  1^  pecfa^  par  une  fimple  cérémonie, 
iàns  obferver  le  tcms  prelcrit  pour  la  pénitence,  futvant  les  loù( 
de  l'Eglife. 

Le  troificme  fufpend  f  r)  de  leurs  fondions  les  Ecclefiafti- 
ques ,  qui ,  ayant  quitté  leur  tglife  pour  aller  lervir  dans  une  aur 
tre,  refufentde  revenir ,  fur-tout  lorfqu'ils  font  rappeliez  parleur 
propre  Evêque  >  ajoutant  que  s'ils  perfevcrent  dans  leur  deCobéïC' 
^ance  ,  ils  feront  dcpglcz  fans  efperançe  d'eue  raabiis  i  ôc  quç 


(  p  )  Ormes  qui  ingrtdiuntur  Eccltjiam 
Vf  h  &fcrifttirM  facrtu  audium ,  tue  com- 
municétit  te  vrathne  cum  fofmlo  ,  feà  qua- 

dJtn  intnrfcramiâ  fe  à  perceptiont  Janc- 
ta  conmmmnu  avtaum  ,  hi  de  Ecclejia 
removtantur ,  qtteniia  per  confefftonem  px- 
nitentiitfnifitu  «Jlendant ,  &  freeihuj  m- 
dulgeioiam  confeqaentur.  Cum  excwmuni- 
CAtiS  iintcm,nun  in  ère  communicare  ^  nec 


gnUan  confundat  Ecclejîx.  Can.  XII* fML 
(q)  Heuri,  Uv.  ti.fag-  179. 
(r)  Si  quis  Presbyter  »«miHaemmtt  & 
omnmo  qmhbet  ex  Lier 9  ,  farockiam  prt- 
friam  défèrent ,  ad  aUtaa  froferavtrtt ,  v«/ 
ortmiMo  âtm^iou,  in  aUa  pârochm  per  trai- 
ta tempera  ttititur  tmmorari ,  uhcrau  At" 
dtm  non  tmutftret  ,  maxime  ft  vtcaatifut 


Epifccpo  ,  &  regredi  ad  froprtarn  ptrc 
fum  lui  qui  fer  damai  convttùuM,  dtvitan-  '  ctuam  comr»»Htw$  ,  obedtre  cotuemjknt. 
ta  «TMimet  Ec.li-jlt  ,fnimt  ortmdim  ejl .  ^  Qaed  J!  in  h»c  indifcipUnatione  fftùrêM  , 

al>  r.lia  qttcqtic  i  i  i  itj'ia  non  fstfcipnndiim  ,      à  niinijlerio  modii  ommiits  tcr:cvtatttr  , 


qui  in  aita  mmme  congregatur.  in  quu  au- 
fera  de  Epifcofts ,  aut  Prejbyteris  ,vel  Dia- 
Conis  ,  feu  qutiibei  ex  Clerc  .iefnhcnfut  fue- 
rit  cum  excommutticatiJ  consmunicare,etiam 

jfif  frivftifr  cûmnmmn*  ,  t4snqnm  qui  rf- 


aa  ut  tuquaquam  locum  rejhtutionu  tnvt- 
niai.  Si  vtrc  fr»  bac  cauf»  danmatrm  *btr 

rpifcvpuî  fujtipiat ,  hi  cttatn  à  ç^rr.irtex; 
coeiceatur  ,  velut  aut  ecfiejiaûtffi  (oniantâ 
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TEvéque  qui  les  recevra  fera  punipac  le  Concile  comme  infcac*' 
teur  des  loix  de  TEglife. 

Le  quatrième  (  /  )  porte ,  que  fi  un  Evêque  dcpofc  par  un  Con- 
cile ,  oa  on  Prêtre  *  on  un  Diacre  dépofé  par  Ibn  Evêque ,  ofe' 
iTingerer-  dâm  -le  minîftere  pdiir  ferVic  comme  aifparavanr»  Il 
n'aura  plus  d'efperance'd'être  rétabli  dans  un  antirè  Concile «ft 
lès  défenfet  ne  feront  phxs  écoutées  ;  même  tous  ceux  qui  com* 
muniqueront  avec  lui"  feront  chaûez  de  l'Eglife  «  principale-f. 
ment  s'ils  r(;avoient  fa  condantnation. 

11  eft  dit  dans  le  cinquième  {t),  que  fi  un  Prêtre  ou  un  Dia- 
cre ,  au  mépris  de  fon  Evêque  ,  fe  fépare  de  l'fglife ,  tient  une 
alTemblée  à  part  &  crige  un  Autel  >  &  refufe  d'obéir  à  l'Evêque 
étane  lappellé  une  5c  deux  ibis  »  qu'il  folt  dépofê  abfôlument  fan^ 
dperance  ^être  rétabli.  S'i(  continue  de  troubler  ^Eglife  »  qu'il 
foit  réprimé  par  la  piiiflance  extérieure  comme  fédirieux,  Ceft 
ce  que  (  u  )  nous  appelions  aujourd'hui  implorer  le  fecours.  dtf 
bras  fcculicr. 

Le  fixicmc  ordonne  (a;)  qiie  celui  qui  aura  ctc  excommunie 
par  l'on  Evcquc ,  ne  pourra  être  reçu  que  par  Ton  Evêque  même»- 
ou  par  un  Concile  «  devant  lequel  il  fe  fera  juftifié. 

Le  (èptiéme  défend  {y  )  àc  receroir  aucun  étranger  âns  Iet<^ 
très  de  paix ,  c'eft  •  à  -  dire  •  qui  portenr  témoignage  qu'il  n'eff 
point  réparé  de  la  communion  dePEglife  ;  &  le  Concile  dans  lé 
huitième ,  accorde  (  le  pouvoir  aux  Chorévêqucs  de  donner* 
ces  lettres  de  paix$  &  même  aux  Prêtres  de k  campagne* c'eft^ 


(/)  ^'  9"**  Epifcoputà  SjnMcfo  defojùuj, 
vtl  Presbyter cl  !j:.:tctitis  .Tfrcpno  Epf- 
eofù,fucrum  cci.Liuii:  aitjus  Jucii  ,  Jive 
Mf^coput  fccutidlim  fntctdenitm  confuetu- 
mntm.five  Prcsbyttr ,fivt  Ditcmut ,  nul- 
Um  ampltui  ffm  rtftmtthtàt  in  mUa  Syno- 
do ,  ntque  dcfenjtonis  locum  H  hêbwt  lictat. 
Sed  &  omntt  qui  et  commmkMU ,  tx  Ee- 
tUfta  ejkiamur,  &  maximèfi  aim  fenten- 
9iam  advertiu  fradiÛot  prolatam  didiit- 
rhUf  fit  communicart  auji  ftitrint.  Can.  IV< 
ibidem. 

(  *  J  Si  quU  Preilyter  vel  Diatonus  fro- 
frit  emtenifio  Epfcopo,*b  "Bickfia  ftsffum 
ftffrtgavtrit  ^  pnvarim  fcw^rejM/joiiem 
^ecerit ,  &  »Uare  erexerit ,  &  Epifccpo 
Mceerfinte  nm  oiedierit,nee  velit  ti  parère, 
née  morem  rerenprimi  &  feeimdi  voeatuit 
it  maint  Mfwmur;  &  «m  MHpUmi  eura- 


pere.  StH  âUtèm  ftrftùtrat  ftrtmhare ,  & 

Eccltfmm  tvtrttre  ,  is  per  exic)  >:..in  to:cn- 
liam  ut  fedmtfus  cajligvtiir,  Cai>.  \ .  iùid.- 

(u)  Fleuri  ,  liv.  r*.  pag.  iSo. 

i»)Si  fuit  à  fnfriv  Epifeopo  fuit  «xw 
etmuHikMmt ,  nefrtiu  A  Mtiiffufcipiatury 
quàmfitirit  preprio  Epifcspo  fufciprus ,  vel 
faBi  ^jfnodo  accèdent  ,  jt  diJi'lndcnt ,  ér 
ferfiuui^fmoi»  e^um  ftmemiam  retulent. 
Idem  Mttiem  Deeretum  adverfas  La:eos  & 
Presfyteru  &  Diaconos  ,  g/-  eos  qui  funt 
incleri  catalogo  olfervttur.  dn.Xl.  iLtd. 

{y  )  NuUut  extermtu  fiite  faeijicu  fufeà^ 
piaittr.  Can. VII.  ibiâ. 

(z)Nrc  Preslyfcri  qui  faut  in  pagis', 
dent  canonicas  epijloius  ,  vel  ad  Jalo/  x  tci' 
nos  Epifcopos  cpiflolus  emittant.Chorepifcofi' 
autem  nulli  rtprekenSvm  «^uu,  àtntptti^ 
j!c«/.Can.TlII.^i. 

Kann  i^ 
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à-dire  ,  aux  Curez  j  poiuvû  que  ceux-ci  n'en  cctiveuK  qu'aux 
£véques  voifins. 

Le  neuvième  (  a  )  donne  à  l'Evêque  de  la  viUe  capitale  de 
çhaque  Province  le  droit  de  AiÀropolfcain  «  qu'il  explique .eii 
cette  manière  :  »  Les  Evêqnes  de  chaque  Province  doivent  iiîa- 
;»  voir  •  que  TEvêque  de  la  Métiopole  prend  auifi  le  foin  de  toute 
la  Province ,  parce  que  tous  ceux  qui  ont  des  afi^es  viennent 
à  la  Métropole  de  tous  c6tez:  c'efî  pourquoi  l'on  a  jugé  qu'il 
M  devoit  les  précéder  en  honneur  ;  &  que  les  autres  ne  dévoient 
M  rien  faire  de  confiderable  fans  lui ,  fuivant  l'ancienne  règle  cb- 
If  fervce  par  nos  Pères.  Chaque  Evcque  n*a  le  pouvoir  que  fur 
,^  fon  Dioccfe  ,  &  il  le  doit  gouverner  félon  fa  confcience.  11  peut 
^  ordonner  des  Prêtres  &  des  Diacres ,  &  juger  Içs  affaires  parti- 
w  culieres  :  mais  il  ne  fera  tien  an-delà  fans  Favis  du  Métropoli* 
M  tain«  ni  le  Métropolitain  fans  l'avis  des  autres  Evéques  delà 
^  Province. 

Le  dixième  regarde  les  Chorévcques ,  &  veut  {h)  que  quoi- 
qn*ils  ayent  reçû  l'Ordination  épilcopale  par  l'impoûtion  des 

mains  >  ils  fe  renferment  dans  les  bornes  de  leur  pouvoir ,  &  fe 
contentent  de  gouverner  les  Eglifes  qui  leur  font  foumifes.  Il 
leur  permet  d'ordonner  des  Ledeurs  ,  des  Soudiacres  &  des 
ïxorciftes  i  mais  non  pas  des  Prêtres  ou  des  Diacres^  ians  lÊvcr 
<jue  de  la  ville  dont  ils  dépendent. 
L'onzième  {c)  défend  aux  Evéques  5c  autres  Clercs ,  à  peine 


(  «  )  Efifcopot  qui  funt  in  unaquaque  fro- 
vimeia  Jcire  optmt  Efifcofum  qm  fr*tft 
manfoli ,  etiam  curam fufcipere  totUis  p-o- 
ntOÊCim  ,  eo  quod  in  tueiropolim  undequa- 

Îue  conçut  runt  omntt  qui  hâtent  negotia. 
^mdt  vifum  efi  eum  quoqut  honore  frace- 
iert  :  rtliquût  amtmEfifcovos ,  niM  ma- 
gni  momenti  aggredi  fnt  ifjo ,  ut  vtilt  qui 
initio  ohtittuit  Pairum  canon  :  vel  Joia 

r!  aitmit^et^fquetarockiameonferunt, 
regioner  qua  Ci  fuhfuni.  Vtiumquemqtie 
§nim  Efifcopum  haktrt  fwx  farochia:  fc- 
icjlatcm  ,  ©•  adminiflrare  fro  unicuique 
Kvnvtniejue  religione  ,  &  totiut  reeionù 
tmrêm  genre  ,  qux  fux  ttrbi  fubcfl  ,  ut 
etiam  ordimni  Fi  lu' ytct  cj  dr  Dunonoj , 
^  unaquxquc  cum  judicio  iradtnt  ,  nshd 
ultra  facere  aggrediantui  fine  menofoUs 
Efifcepo  ttrqtte  ipfejm$  reiiqmmim  fenteu- 
lia.QinAX.tbid. 


ibidem. 


(b)  Il  c^uifunt  in  vieit  velpagit  fm  dî- 
fftntftr  Cfeorefifcofif  aUimJi  Èfictfi  wrdé' 
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<ic  dL'polidon  &  de  privation  de  la  Communion, d'aller  à  la  Cour 
iàns  le  conrcntemciit  &  les  Ictxres  de?  £vêqucs  de  la  Province  • 
iur-touc  du  Métropolitain  :  que  fî  leurs  afiàires  les  obligent  U'aliec 
trottvei  r£mperear,  ib  le  pounooc  de  ravis  &  avec  les  lettres  du 
JSIfitropoUtain  &  des  Compiovinciaiiz. 

Le  douzième (i^)  dédare  indigne  de  pardon  &  fans  efperance 
'de  rctabliflemcnt,  un  Prêtre  ou  un  Diacre  dépofc  par  Ton  Evc- 
quejou  un  Evcque  dcpofc  par  un  Concile,  qui  fe  fera  adrcfTc 
à  l'Empereur  pour  être  rétabli,  au Jieu  de  s'adreiid  pouc  ççte&tt 
à  un  Concile  plus  nombreux. 

Le  treizième  (#}  dcfend  à  un  Evcque ,  fur  peine  de  nuUitc  Se 
<le  dcpoiition ,  de  faire  des  Ordinations  ou  quelques  allàiret 
ccdefiaftiques  dans  un  autre  Diocèfe  ,  k  moins  qu'il  n'y  foie 
appelle  pat  les  lettres  du  Métropolitain  j  ou  des  £vêques  de  la 
province. 

Lcquatorziémp(/)  ordonne  qu'en  cas  que  les  Evêqucs  d*une 
Province  foient  partagez  fur  le  jugement  d'un  Evêque  accule, 
enforte  que  les  uns  le  jugeiu  innocent,  les  autres  coupables,  le 
Métropolitain  en  appellera  quelques-uns  de  la  Province  voiline* 
pour  juger  fie  décider  Taffitire. 

Mais  il  efl  ordonné  dans  le  quinzième*  que      fi  un  Evequo 


tevit  inferre  centra  h^es  Ecclcfix.  Si  igUur 
fiditt  principnti  ni'ce£AHd  cauja  defojcit  , 
hoc  ag^iiir  cum  trattatu  f!r  confitio  mttrç- 
foUuuu     CMttrttfum  Ef^e^fwum  ,  qui  in 

froficijcentem  fuit  ptfifmmUÊt  ff^it. 

(  ^)  Si'^Bf  k  fmfrh  Ef^»p« ,  Preshy- 
Uf  »  aut  viaeammr  f  «ut  a  Synodp  fiurit 
E0copujfortè  ^buiutûtuj  ,  &  Imptraterh 

mtnhtn  molejlut  extitei  tt  ,  cpcricat  ad  ivj- 
jus  cQHctlium  Efiffoforum  convertit  tx 
quji  pitaveriM  luktrt  jufi*  ,  flurimi*  Efif- 
cefis  fuggtrant  torumqiie  difcujjlones  ac 
judicia  fraftoltntiir .  Si  verù  Iiac  farvi  fen- 
dentés  irclej}/ ftierint  Imperaiori ,  hot  nullâ 
venià  dignot  t^t  tUtc  ioeum  fuijfaCîionii 
tuAere,  ntcj^tm  futwra  rtfiitutiniùt  fjntittu 
offertrijudicamm.  Can.  XII  ibid. 

(  r  )  h'uUiu  Lpifcifpui  ex  alia  provincia 
fttdeat  ad  aliam  tranjgrtdî ,  &  ad  fretUù- 
I^MCin  mnijltrii  aliqmt  in  Ecclejîit  «iriâM- 
rt ,  Ueh  ccHfenfum  viâegntur  prabere  mom- 
pulli,mfi  liiteriitam  meiropolitani  quflm  cx- 
terortm  ^ui  cum  to  /uni  Epifeefwum  roga- 
tttf  ëàVtHiat  ,&Jic  ad  aOigMm  trdinatio- 


nutû  more  dcpropgret  Jûper  r.h.q:ijhu:  orii- 
nuitombus  t/  Lccleftajlias  negi^uis ,  ai  eum 
nm  pertinent ihus  componendii  ,  irrita  qui^ 
demquj:  ab  eij  ceruMter  efe0am,Hiftvtrè 
tnconipojîtt  mollit  fia ,  irratittnah^  éUlm 
dtcta  jubeat  ultionem ,  ex  hoc  jant  damn»» 
ttu  à  Janiio  Lontilto.  Can.  Xll./ag.  S78. 

(/  )  Si  quij  Epifcoptu  de  (eriit  crimiilii 
but  judicftur  ,  &  contmgai  de  eo  roinpip» 
vincialet  Epifcopoi  dijftdere ,  cum  judieetiu 
ab  aiiis  mnocen}  trediiur  ,reiu  nb  aliit  exi~ 
Jinnatur  ,pro  totiuf  bujttt  atnbtgnùattt  ab* 
foluiione  ,  placmt  fan£ia:  Synodo,  ut  metrow 
p'jhiiîuttt  Epifcoptu  à  vicina  provincia  juAi' 
ces  alios  cçnvocet,  qui  controverfiam  filant, 
ta  per  eot  fmul  &  per  comprovinaaies 
Epfetfof  ,  qmdjufiiuu  vifum  ^mrU  ff^ro- 
btiw.  Can.  XIV.  i^. 

{g)  Si  quis  Epifc'Vu:  de  certls  critmnim 
but  accujattu^oniemnetur  ab  omnibus  EpiJ^ 
tjif^ikm  frtvincia ,  cunClique  confo- 
tumttf  imitdem  contra  cum/uwatuDeena 
fTMtikrha ,  hune  apud  oint  mrJt»  mod»  jif 
diciiri  ,fei  ftrrtiam  conccriantitirn  Epifcapom 
rum  trovincitt  piature  fentfnnam.  Caç,^ 

Hnnn  ilj 
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cft  condamne  tout  d*une  voix  par  tous  Tes  Comprovindaiix,i| 
ne  pourra  plus  être  jugé  par  d'aaties»&  que  ce  jugement  aunt 

fon  entier  effet. 

Le  fcizicme  ^  A  )  veut  qu'un  Evcqne  qui  n'ayanr  point  d'Evê^' 
clic  ,  ulurpe  un  iicge  vacant  |f:ins  l'autoriic  d'un  Concile  Icgi-* 
time,  foit  chafTc  de  TEglile  dunt  il  s'cll:  empare, quand  mcmc 
tout  le  peuple  de  cette  Eglife  le  choiiuoitpour  Evêque.  Ce  Ca- 
non ajoute  que  le  Concile  légitime  ou  entier  cCt  celui  où  lé 
MécropoUtak)  de  la  Province  eft  prefenr. . 

Il  eft  ordonné  par  le  dix-fepdéme  (i)  qu'on  Evoque  qui  a 
tei^û  rimpofition  des  mains  pour  une  Eglife  «  doit  aller  la  ferrir» 
&  en  cas  de  refus  de  fa  part,  ctre  excommunié  jufqu'à  ce  qu'il 
obeilTe ,  ou  que  le  Concile  en  ait  difporé  autrement.  Que  s'il  n*a 
pù  prendre  poneHlon  de  fon  EgHfe,  fans  qti'iî  y  aîr  de  fa  faute, 
mais  par  le  refus  du  peuple,  ou  par  quelqu  aiurc  caufc  qui  nc 
vienne  pas  de  lui,  le  Canon  (  k)  dix  -  huitici^ie  ordonne  qu'il 
)ouira  de  Thonneur  3c  des  fon£lions  de  l'Epilcopar  dansl'EgUIc 
«ù  il  aflîftc  aux  oiikes  dn  ins,à  condition  qu'il  ne  la  troublera 

Eas  en  s'ingerant  dans  les  affaires  qui  la  regardent ,  &  qu'il  fe 
)iimettra  aux  Ordonnances  du  Concile  de  la  Province.  Voilà 
(/)  ce  que  le  Canon  feiziéme  appelle  un  Evêqne  vacant;  &  on 
ne  dit  point  que  le  peuple  auquel  il  écpit  deftiné  dût  être  con- 
traint à  le  recevoir  »  tant  le  gouvernement  des  EgUTes  écoit  doux 
ëc  volontaire. 

On  établit  dans  le  dix-neuvième  (mi)  les  régies  que  Ton  doit 


(*)  Si  quit  Epftc^tu  -vacant  in  Eccle- 
pMf  vte*mtm  frcjui^t  Jciimque  fcrva- 
àat ,  ahftjuc initgro  fcrfUlcqttf  (.oncu.o  ,  h:c 
a/  'i(t.uur  nue£èefi,  rip  tunClus  fofuius 
<luc>n  dtrifuit  eum  kabtre  dtkgtrii  ,  ftr- 
JtûiaH  vero  Contilmm  tilud  tfi  ubi  mierfuc- 
rk  metnpciitanus  aniija.  Can.  XVI.  ihd. 

C I  )  Si  quij  Efifevfutftr  nuMÙs  imffifi. 
ttcnan  Epifcofamm  aectperit  &  ff'fff 
fôpulo  ctnjiauttti  ,  mimftcrhtm  fithire  «e- 
gltxnit  ,  rcc  iicquuvtrtt  ire  aJ  Ecclefam 
Jibi  ccmmtjjam  ,  hune  ofonet  eotnniHntotte 
frivari ,  donec  fufceptrit  naSut  v^chm» 
atit  certè  de  eo  aliquid  intégra  dc^  i  tt  crti 
<;ufdem  frcvinctx  Synodui  Saceidctum. 
Can.  XVII,  «Ali, 

(^)  Si-quii  ordiitr,tui  Epfccfu!  .L-f  p.:ro- 
«hi«m  ftimmè  cui  cjl  eUtiut  auelint ,  r^n 
ftic  -jiiio  ,  fcd  qtud  eum  aut  fopulus  vctet , 
*ut  frofter  aitam  eaujam  ,  «ra  taTren ,  tjus 


ni/lerii  fartistjt ,  dummtd»  miiâ  nttkfiM 
Eedefix  rehm  txijiat ,  tAi  mHûJhar*  et- 

gnvjiuttr.  Çmu'w  tiiam  obfeivaie  c.nrc- 
mei ,  qtadquid  Synodm  ftrftQa  praviitctJ 

Îuod  vtfum  fiKtH  Jmmamit  JuttfvtiU. 
:an.  XXni.tbtd. 
(l)  I  kuri  ,  liv.  IX.  hijl.  Eccl.pAg.  iSx. 
tuim.  IX. 

(  m  )  Epfccfus  frater  Syvodmm  Ô"  fnt- 
fenti&m  Alciropoliiani  nullatenm  crdtnerur. 
Hoc  autan  tnodts  omntbtu  coram  fofite  , 
melitit  qiudtm  tjt  tu  cmmu  faml  uijmt 
tjufdcm  p  ovinetm  Sartrétêtet ,  qmtt  wen9» 
fclttantit  F-pifccpui  adiccare  àeLeba ,  &  fi 
quidem  omnci  occurnnnt ,  opumè.  ^ucdfi 
aiffeUe  fiuritffaltem  flurtj  adejje  cmninï 
conx  enit ,  aut  tefte  [mptis  tjujAtm  ftnten- 
tiic  eomprobêri  ;  0"  iiafuè  piunntct  um  vtl 
pr ajouta  ,  vcl  ittrtf  wOnatto  ctlthe» 
tur.  ^u  A^ftCHt  eomrû  defmta  faOafnt- 
rit ,  Hulltt  ordmâii»  viru  kabtat*  Si  vai 
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ôbr^rverdans  l'cleftion  des  Evéques^*  L'Evêqaenefera  ordonné 
„  que  dans  un  Concile  en  la  prefence  du  Métropolitain  &  de  tous 
'a,  les  Evcqaesde  la  Province ,  que  le  Métropolitain  doit  convo- 
„  quer  par  les  lettres.  Le  mieux  eft  qu*ils  s'y  trouvent  tous  ;  mais 
'„  s'il  eft  difficile,  du  moins  que  la  plus  grande  partie  ibit  pre- 
„ fente,  ou  donne  fon  confenrement  par  lettres^  autrement  elle 
;,ne  feia  d'aucune  valeur.  Mais  li  l'ordination  ell  faite  fuivant 
M  cette  règle  i  &  que  quelques-uns  s'y  oppofcnt  par  opiniâtteté* 
M  ]a  pluralité  des  futirages  remportera. 

11  eft  dit  dans  le  vingtième  { s  )  que  Ton  tiendra  tous  les  ans 
ideux  Conciles  de  la  Province  pour  les  befoins  de  l'Eglife  &  la 
^iccilîon  des  différends  :  le  premier  dans  la  quatrième  femaine 
après  Pâquc  ;  le  fécond  aux  Ides  d'O^lobre,  c'cfl:  à-dire,le  quin- 
zième de  ce  mois.  Les  Prêtres ,  les  Diacres  ,  ôc  tous  ceux  qui 
croyoient  avoir  reçu  quelque  tort ,  pouvoient  avoir  recours  à 
ces  Conciles  ,  &  on  devoir  leur  y  rendre  jufticc.  Mais  il  n'ctoit 
j>as  permis  d'en  afrcmblèi  de  particulier  (ans  les  ivica  upuiuains. 

Ije  vingt -unième  (0)  ne  veut  pas  qu'nn  Evêquc  pafle  d'un 
Evédié  à  un  autre  *  Coït  en  s'y  ingérant  volontairement ,  foit  en 
cédant  à  la  violence  du  peuple  «  ou  à  la  aeceflicéimpofi^  par  les 
Evéques  :  il  ordonne  au  contraire  qu'il  demeurera  dans  l'Eglife 
«lu'il  a  reçûe  de  Dieu  la  première  pour  fon  partage. 

Le  vingr-deuxicmc  (p)  défend  à  un  Evêque  de  rien  cntrcpreOr 
dre ,  ni  de  faire  aucune  ordination  dans  le  Dioccfe  d'un  autre. 

Le  vin^t-troiiiéme  (f)  défend  à  un  Evéque  de  fe  donner  uO. 


juxta  depnitam  regukm  fat  ,  &  nonnulli 
fro  contenUont  frvfria  contradicau ,  obti- 
tuat ftMtntUt  fiuriMMrufih  Cm.  XIX.  f*g. 

579. 

(n)  Profttr  mt&tmtl  eccltfiaflicat  & 
idjtliuionef  tânm  renm  fi$a  aubit«$i»nem 
tmtroverfamque  rteifimu  optimi  placuit  ut 

ptr  finguîiis  qtufijttt frovincru  iu  :n  nnno 
Ef$jctfor$tm  ConctUa  ctUbrentur,  Semet 
fHMMi  fcfi  urtUm  fepimtmMm  ftftt  Paf- 
ckalis ,  tta  ut  m  quarta  fptininna  qutt  con- 
ftqmiur  ,  id  eft  medio  PentetoJIet ,  conve- 
Htat  Synodut  ■>  metrofoUtano  comfrovincia- 
let  Eftjcspos  admonente.  Secunda  vero  Sy- 
nadiu  fiât  idtkut  OClobrii.  Ji%  tffu  autttn 
Ccnciliit  adjlnt  Pretbyteri  Diacom  ,  Ô" 
«maa  fui  Je  lafu  txiftûHâmt,  &  Sfnodi  ex- 
ferummr  examen.  KuUit  vero  lieeat  aptid 
ft  ciUf/rai  e  Concilia  ptJtttr  ecs  quihits  nic- 
fropoiuanajttra  videntur  e£e  cQmmiJja.i^vi' 


(  0  )  Epifcefut  ab  alta  farockia  nequa~ 
qmm  mignt  éi  aiiam  nec  J]>onie  fua  pnr~ 
fut  infilitnt ,  nec  vi  coaCiut  à  j^opuUi ,  née 
ab  Epifcopii  necejjitate  compuljut  ;  maneat 
autem  in  Eccltfia  quant  prnturis  a  Dto  for- 
tiruf  eft  f  tue  inàt  trmjmtgret  fecundum  prU 
ftmum  if  hëc  re  tenHùum  ewftimtum, 
Can.  XXI.  tbid. 

(  «  )  Epifeotiu  nlèeuam  civitatcmqtix  non 
eft  illi  ftAjefUt  non  tdfàt  née  adpofjeffionent 
accédât  quj:  ad  tum  nnn  pertinct  f:ipcr  o»  .?»- 
nattonem  cujufi^uam ,  nec  coujltiu^t  Preshy- 
terot ,  aut  Diaconat  alteri  fttbjeRot  Efifco~ 
po ,  nifi  forte  cum  confilio  &  vobtntate  rtw 
gicnit  Efifccfi.  Si  ^uit  autem  taie  aUqmil 
facere  tcniavci  it  irrita  fit  ejtit  ordtnatic,  & 
ipfe  coërceatur  à  Synod».  Hamft  ordtnare 
non  pottterH ,  nuUaientu  judietihit.  Can/ 
XXII.  il'ul. 

(  îj  ^p'J^opo        Itcere  pro  fe  aiterum 
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fuccefleur*  même  à  la  mort)  6c  déclare  nulle  toute  nominatlofi 
faite  en  cette  manière ,  voulant  que  conformément  à  la  règle  de 
TEglifc  on  n'élevé  àTEpifcopat  que  celui  qui  après  le  décès  da 
dernier ,  fera  trouvé  digne  pas  le  jugement  des  £veques  aûem-; 
blez  en  Concile. 

Le  vingt-quatrième  (r)  pourvoit  à  la  conrervation  du  tempo-' 
rel  des  Eglifes ,  en  ces  termes  :  „  Que  les  biens  de  TEglife  lui 
ft  foient  confervez  avec  tout  le  fom  de  toute  la  fidélité  poûîble. 
devant  Dieu  qui  voit  &  juge  tout.  Ils  doivent  être  gonvemev 
avec  le  jugement  &  Tautoritc  de  TEvêque,  à  qui  tout  le  peu- 
ple &  les  ames  des  fidèles  font  confiées.  Ce  qui  appartient  k 
„  TEglife  doit  être  connu  ,  particulièrement  anx  Prêtres  &  aux 
w  Diacres ,  &  rien  ne  leur  doit^tre  caché  ;  en  forte  que  ii  1  Evê- 
que  vient  à  décéder  ,  on  f<;ache  clairement  ce  qui  appartient 
„  à  l'Eglife  ,  afin  que  rien  n'en  foit  perdu  ni  dilVipé  >  &  que  les 
„  biens  particuliers  de  TEvcque  ne  fuient  ponit  embarrailcz  » 
,t  fous  prétexte  des  a&ires  de  TEglife  :  car  il  eft  jufte  devant  DieK 
M  &  devant  les  hommes»  de  hdûèt  les  biens  propres  de  l'Evcque 
M  à  ceux  pour  lefquels  il  en  aura  difpolé ,  &  de  garder  à  TEgllft 
M  ce  quieft  à  elle.  11  ne  faut  pas  qu'elle  foofie  aucun  dommage, 
«,  ni  que  fon  intérêt  foie  un  prétexte  pour  confiiquet  les  biens 
M  de  l'Evéque  »  embarraHer  d'affaires  ceux  qui  lui  appartiennent* 
j>6c  rendre  fa  mémoire  odieufe. 

Le  vingt-cinquième  prefcritles  règles  que  i  on  doit  cbferveï 
dans  l'iifagedes  biens  de  l'Eglife.  Ilenlaifle  ladifpolirjon  a  l'Evc- 
i^ue  pour  les  dilpenfer  (/}  à  tous  ceux  qui  en  ont  befgiu,  de  coa- 


^mftDVUliat.Qitcifi  tait  aliquii  faBum 
fiurlt ,  irriuun  t^i  huiufmodi  eft  conjlttu- 
«m».  Servetur  ûuttm  jus  ecclefiafticum ,  ii 
coniinenr ,  oportere  non  aliter  jf  «ri ,  nijtcum 
Synodo  &juddcio  Epifiofanm,  qtufoft  obi- 
tMtn  qitiefittuis  foteJlatem.MM  €im  qui 
dignut  txtittrk  fnmovmrt.  Can.  XXlll. 
ibidem. 

J r)  Qux  font  Eccldia  fut  emni follici- 
ine ,  &  confcieniia  bona  ,  &  fdc  j  ,  r 
J>tum  efly  qui  cunQa  confiderat  juâKatqtn 
ferventur  :qua  tttam  diffenfandt/mt  judt- 
M  &  fottffau  Pomificit,  tm  ema^m  eft 
fofulut  X  V  Minm  qua  m  Eeckfiê  congre- 
gantur.  Mar.ifejla  vero  fmt  quj:  ferttnere 
wdeniurad  Eulejiam  ,  cwn  notitUt  Trtsby- 
ttrerum.  &  Dêtetimtim  ^nj  cjrr«  iffitm 
fimtfita  ut  agr-fcn-.-t  nec  ignorent ,  qua 
fynt  Eeclefta  froona ,  nu  eoi  altquid  lateat; 


lo ,  certit  txijlentihut  rebta ,  fi 
cléftx  ,  nec  itftt  colUpfa  defereattt  ynteqmm 
fropna  probantur  tpifiepi ,  Jitb  occafieat 
rerum  fervadaniur  Ecdtfix.  Julïum  n^in- 
que  tr  acceptum  eft  coram  De»  tX  btHMû- 
bus  ,K»  fua  Eftfcoput  quAtu  vohtritdm' 
linquat ,  &  qua  Li  cleji^  Junt  etdem  cvufer- 
ventttr  Ecclejhe ,  ut  ntc  Ltc  ltjîj  aîiauod  p*- 
tiatur  incommodum,  n«c  hpijcofus  fuh  oc <■«- 
'ri!-^!w  l'tc'.ef'.^  ,  &  in  r  jufit  ia 


nJ..?w  quiv  ad  tum  pettinent  ,  CT  fffff^ft 
ohitum  maleda^tamu  HKgtmMÊmr»  CÛ* 
XXIV.  ibid. 

(f  )  EpfcepurEcelefiajfiearim  rrrmmkM* 

het  fatcjtatem  ,  ad  d.-j;tiif.,f:dii'j!  t>  z^  cm- 
nu  qut  indigent ,  cum  fumtna  rmt>  cnita  Ô" 
fnmrr  DeL  Pttnkip»  *uttm  &  ipfi  ,  <f  ar- 

bui  indigcr  ,  f  famcn  nidi^cr  ,  rj;ir.  in  'nis 
quàm  fW  Jratrum  ^u*  ai>      Jujitfnuuar , 
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icert  avec  les  Prêtres  9s  les  Diacres  >  &  d'en  prendre  lui-mêmé 
pour  (es  bdbins     pont  ceux  des  frères  à  qui  il  fait  rhorpicaiité^ 

en  forte  qu'ils  ne  manquent  de  rien.  Le  Canon  ajoute  ,  que  fî 
TEvêque ,  ne  fe  contentant  pas  de  ce  qui  lui  elt  nccellaiie ,  tourne 
les  biens  de  l'Egiile  à  fon  ufage  particulier;  s'il  adminiftre  les 
revenus  de  l'EgUie ,  fans  ia  puiticipation  des  Prêtres  6c  des  Dia- 
cres s. donnant  1  anthocké  à  lès  domeftiques ,  à  fes  parens ,  à  fes 
frètes  ou  à  (es  en£uis,4e  manière  que  les  afilires  de  rCgKfe  en 
ibient  fecretement  endommagées ,  il  en  rendra  compte  au  Con* 
cUe  de  la  Province.  Que  Ci  d'ailleurs  TEvéque  ou  fes  Prerres  font 
en  mauvaifc  répntarion ,  comme  dctournaift  à  leur  profit  les 
biens  de  1  Egiiie  ,  enlortc  que  les  pauvres  en  fouffrent ,  &  que  la 
Religion  en  foit  dccnce  ,  ils  feront  aulll  corrigez  fuivant  Je  ju- 
gement du  Concile.  Ce  Canon  (/)  fembic  n  accorder  à  i  Evo- 
que Se  par  conféqaent  aux  ancres  Clercs.  Tufage  des  biens  do 
ffiglife,  qu'en  cas  qu'ils  en  ayens  befoin ,  $c  ne  pulficnt  fiibGAftt 
d'ailleurs.  • 

VI.  Ce  font  là  les  vingt-cinq  Cations  d'Antioche>  ^ûc^^l^^l'' 
ques-uns  (*)  conjeârurent  avoir  ctc  faits  dans  divers  Conciles  ^^°jbe *  "^"^ 
tenus  en  cette  Ville,  &  attribuez  mai-à-propos  à  celui  de  l'an  fo^rToucj,^ 
541.  Ils  fe  fondent  en  premier  lien  fur  la  conformité  du  XÎÎI.  5c  «-onciictcm* 
du  XXU.  Canon,  ècdiient  quii  y  a  grand  lieu  de  douter  quiis 
ayent  été  fticstous  den&  dans  un  même  Concile ,  puifqu'ils  con- 
tiennent la  même  cholè  ,  5c  ne  font  difièrens  que  dans  les  cec« 
mes  &  les  expreflions.  Leur  féconde  raifon  eft  •  que  quelques- 
009  de  ces  Canons  femblent  trop  purs  pour  venir  de  perfonnes 
auflfi  deftituécs  de  FeTprit  de  Dieu,  qu'étoient  les  Eufebiens.  Ils 
ne  conçoivent  pas  non  plus  comment  des  Evêques  au(Vi  cou-c- 
tifans .  que  l'croient  ceux  de  ce  parti  ,  ayent  pû  faire  un  Ca- 
non auÛQ  iev  cie  que  le  XI.  pour  empêches  les  Evcques  d  aller  à 
 ^  ^  _ 

flMtt  Kca^ne  fraudmtut  i  juxta  fanc'  .  §mâ'êk  fKa  ferHntnt  ai  Ecdefiam  vil 
tMtn  Aptjhimn  Jk  dtcemem  :  Habentes  vie-  |  ex  agrit ,  vel  ex  alia  qualtbet  tcckfiaftica 
niin  &  tegumcntiim  ,  his  contcnti  l'unius.  I  -  •• 
J.  Timoih.  6.  ^ucd  fi  conientus  ifits  minivù 
^utrit  >  convertaHMtem  re/  Efcle/ia  in  [m s 
àomeflicott  &  efui  t$mm$M  vel  agro- 
fur-  fntthis  ,  non  cum  Pieshyttrorum  con- 
jtithiiu  ,  DMConorumqste ptriraStet  ,fed  ho- 
rtim  çoiejlatem  domeJUcts  juu ,  atu  frofin" 
flUt  ,  aut  franthat  f  fiUifqtU  cmUmktat,  ut 
fer  hujufmcdi  perfiuuT'ùccubè  à^ermlttdan^ 
t:ir  FrclfJ:.T  ,  Synodo  pravtncia  fan.is  ijie 
ftrjoivdi.  Si  autcm      aliter  accufetur  Efif- 
i  «.  «Mf  Pntbyttri  qui  cum  i^fioiê'. 


facultate  Jibtmet  ufurpent,  ita  m  ex  hoc  af- 

fliganuir  quidtm  pauf  ne/  ;  crimmationl 
vero  &  hta^kemit»  t^Ltn ferma fradicaiionit 
qiiÀm  hi  qui  dijpenfant ,  taliter  exponantitr, 

h-  s  ;  ;i  ;  !tt  i  .jrrrr!  .  finflj  Syntdo  id  quoi 
condûiti  ûfpi  ootiilu .  Cau.  JvXV.  Aiitiocii» 
tom.  i.  Çùncil.  pag.  580. 

(  f  )  Fienrix  liv,  ix;  hifi.  EccL  fag.  i,i6* 
Hum.  13. 

(a)  Natal.  A\ey.ini.fecu!.  /T.  difertat.- 
iS.TiOemont,  tom.  i.fag.  7^^  HertnanT^ 
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la  Cour  ;ni  qu'Eufebé  de  Nicomedie  ou  de  Conftantifiople  *  ^ 
qui  avoit  change  deux  fois  de  ficgc.  eût  confenti  au  Canon  XXI. 
qui  défend  h  rranflarion  des  Evêques  d'un  iiege  à  un  autre.  Maif 
il  cft  à  rcinarqucf  que  quelque  conformité  qu'il  y  ait  entre  le 
XIII.  &  le  XXII.  Canon  ,  il  y  a  néanmoins  celte  différence 
eûentielle ,  que  dans  le  XlII.  il  eil  défendu  à  un  £véqae  de  ^re 
■acune»  fonâioiis  4»ns  tiii  aune  Diocèlc  «  vacant  par  moit*  aa 
lien  qoe  le  XXII.  fiippoCe  vifiblcmcnc  aa  ûcgc  -aâuelleflMtit 
rempli.  Il  eft  encore  à  remarquer,  que  qiioiqueiet  Cofebieos» 
qui,  félon  Pallade  ,  croient  au  nombre  de  quarante,  ay«nt  eu 
Jîeanconp  d'aurorftc  dans  le  Concile  d'Anrîoche ,  àia  faveur  de 
Conitanrius,  ils  ne  s'en  iervirent  néanmoins,  que  pour  oppri- 
mer faint  Arhanafe  &  ceux  de  fon  parti.  Quant  aux  matières  de 
la  Foi,  nous  avons  vu  qu'ils  aitedcreut de paioitre Catholiques 
eh  tout ,  &  que  s'ils  n'addiirem  pas  le  terne  de  Cmfuhfianùd , 
Us  fourcrivirent  à  une  formule ,  qtii  iéloa  la  icoMvqne  de  laine 
Athanaf'^    renfermoit  implicitement  la  Foi  de  la  Cm/kifiém' 
tîalitè.  lis  avoient  moins  d'intérêt  à  s'oppofer  aux  décrets  que 
les  Evcqne^  Catholiques,  qui  fc  trouvoient  en  plus  grand  nom- 
bre qu  CLix  dans  ce  Concile ,  propofercnt  pour  le  règlement  de 
la  dilciplinc.  N'ctoit-il  pas  Avantageux  à  leur  deflein,  qu'on  y 
ordonnât,  qu  un  Ëvêque  dcpofé  par  un  Conaie,  &  qui  depuis 
là  dtfpofition,  auroic  ofé  s'ingérer  dans  le  miniûere ,  ne  pouiroit 
plus  &re  rétabli  ^  poifqae  dans  la  fuice  ilsie  prévalavent  de  Tan? 
torité  de  ce  Canon,  qu'ils  avoient  n^moins  corrompu  &  al- 
téré pour  chaffer  faint  Athanafe  de  fon  Eglife  ?  N'étoit-iJ  pas  de 
l'intérêt  d'Eufebe  de  Conftantinoplc  ,  d'applaudir  au  Canon  qui 
défendoit  aux  Evêques  d'aller  à  la  Cour  ?  Il  fcavoic  que  laine 
Arhanafe ,  en  le  fauvant  de  Tyr ,  s'étoit  adrell'é  à  l'Empereur ,  & 
qu'il  avoit  penfc  par  fes  remontrances  réitérées ,  renverfer  toute 
la  cabale  éfs  Eufebiens  :  ainfi  il  avoit  à  craindre  que  quelques 
autres  Evcqaes  du  nombre  des  Catholiques ,  ne  tenniirent  la 
même  chofe.  Pour  lui  il  ne  fonffiroit  rien  de  la  feverité  de  ce 
Canon  ,  étant  Evêque  de  la  Ville ,  où  les  Empereurs  faifoienc 
leur  rcfldcnce.  Que  s'il  ne  s'oppofa  point  au  décret  qui  défend 
la  tranilation  des  Evêques,  c'eft  qu'il  crut  ne  le  devoir  pas  faire  , 
étant  apparemment  bien  aifc  ,  qu'après  avoir  fatisfak  fon  am» 
bition ,  Ton  mit  des  bornes  à  celle  des  autres.  On  pourroit  en- 
ipore  objeâer  que  le  Pape  Innocent  (  x  )  premier ,  &  faint  Chry* 
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îbftome  (y),  ont  rejette  le  IV.  &  le  XII.  de  ces  Canons, 
comme  ayant  été  compolez  par  des  Ariens.  Mais  cette  objec- 
tion tombe  d'clie-mcme  ,  quand  on  compare  le  contenu  de 
ces  deux  Canons  ,  avec  cel^i  dont  parlent  le  Pape  Innocent  & 
Mol  Oiryfoftème.     Canon  qifilt  t«|«iMm,  4k  (  zj  ea  te^ 
met  exprès,  qu'un  Evéqiie  on  Bn  Mxn éépo(é,fiitjii/hiÊUMi, 
fait  injufiement,  qui  ofera  fans  le  jugement  imSfnêde,  rentrer 
dans  fonfglifiB»  en  fera  cha0e  pour  toàjonrs ,  (ans  être  plus  ad- 
mis  à  prouver  fon  innocence.  Or  on  ne  trouve  rien  de  fembla- 
ble,  ni  dans  le  IV.  ni  dans  le  XII.  Canon  d  Antioche,  Il  n'y  eft 
queftion  que  d'un  Evéque  ,  que  l'on  ruppofe  dcpofc  pour  de 
bonnes  laiiuns,  &.  non  de  celui  qui  i'auioiLctc  m;uilemenc  : 
Il  y  eft  ordonné  qu'il  fe  pourvoit»  non  en  genml  devant  ns 
antre  Concile  s  maia  devéoum»  pksffvni  Concile»  an  lien  dar 
^adreâer  à  FEmpereur.  Quelque  rapport  qu'ait  doi»c  ce  Canon  , 
avec  te  I V.    le  XII.  d'Antioche  »  il  eft  néanuMios  eflentiellc-' 
ment  differenr  ,  de  il  ne  pourra  jamais  paffer  pour  être  du  nom- 
bre des  vingt-cinq  que  nous  ^  étions  de  rapporrer,  &  qni  dan^  îj 
fuite  ont  crc  cirez  \a)  avec  cloge.  Toit  dans  les  Concjles  ,  ioit 
parles  bouverains  Pontifes.  Pallade  Pauiibue  (^)  expieilcmeat 
aux  quarante  Ariens ,  qui  aflîftoieat  a»CoBoîle  d'Ancioehe  :  de 
Aons  ne  doutons  pas  que  ce  ne  foit  celui«la  même  qufils  Ibp* 
gèrent  dans  leur  Conciliabule,  pont  procéder  plus fâfemenr 
la  condamnation  de  laint  Athanafe»  coBMue  Sociace      Ta  rer 
marqaé. 

VII.  Le»  Evcqucs  envnvcrcnt  ces  vitigt-cinq  Canons,  Jan-î  Ppfrrrrvnn 
toutes  les  Provinces ,  accoiiipagnez  d'une  lettre  Synoda 
laquelle  ils  pnoient  [d)  les  £vcques  de  les  confirmer  par  icur 
confenteœent»  dans  la  confiance  qu'ils  avoient  de  n'avoiriiet» 


c  ,  dans  Con-< 
cilc  d'Ami»; 


(f)  PalIaJ-  f»  Vf»4  Chryfofl.  cap.  8.  fag. 
fS.  79. 

(  «  )  Sj  qitit  Esijlàpu*,  atu  Preskyêer  five 
juflè ,  Jive  iHjuJÙ  iefofuus ,  ex  ferpjo  abfqut 
S^moio  In  Eetl^um  ridterit ,  hàejitm  excu- 

latur.  Afitd  Pjll.nl.  »<///  Juprà. 

{a)  Volttu  tgttur  congrtgasa ftnâlorum 
Symdur  impittaiem  ttm  fer  mer  t ,  &c. 
Hilar.  ie  Synod.  pûg.  1 1 70.  Objjptamut  re- 
lufttoi  •mntt  C«mnes  qui  à  fariiu  &  beaiir 
nofiitt  PairilniJ  expojiii  [tint  :  id  ej}  :t  ti  e- 
Mntu  deeem  &  0^0  fâtUiù  me  dt^erit  Pa- 
trtbu*,  q$d  MiCM  cêHvttnnmtt  frmttrw* 


ttm.  t.  €tm.  XI.  f.TT40.  Mtumtai» ^ftfivpf 
unanimuer  dtxert  ,  quià  arhurari  aUuà  auf 
froftirre  valtanuu ,  ntfi  ut  fanih  ^^rti  giif 
Antitycheno  ConciUo  rejidentes  tertio  tufit$df 
fronm^ûrmu  /  Cono.  Rom.  an.  8f  tom.- 
8.  Omeil^ft^.  lit.  Vid»  Z«pharix  t^ifi^ 
ad  Pifimmmveirmiimm  «9»  744.  fir^ 

tant. 

(  b  )  NMb  mU»  dantmrbemt  jMtmi  d*»- 
fenfionit ,  aBtgathm»  Canonum  à  Theophih 
mijforiém  ifUiH  comtMjuerat  qundragint»  dê- 
Arii  communiant.  VilhA.  ubifi^0,. 

Ce)  SoGtat.  Ub.  z.caf.  s. 

Xi) Tim. ». CKuil. pag.  iéù^ 

Qooo  if 
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i^tué  que  par  rinfpiratioo  deTeff  ritde  Dieu.  Parmi  les  Evêqoes^ 

qui  foulcrivirent  à  cette  Epître  Synodale ,  il  y  a  un  Théodore 
de  Laodicce  ,  qui  crant  mort  dès  Tan        ne  peut  s'être  trou*- 
vé  au  Concile  d'Antioche  de  l'an  5-^1.  Mais  on  convient  qu'au 
lieu  de  Théodore  ,  il  faut  lire  George  ,  comme  on  lit  dans(f  ) 
^ozumene.  Ccsioites  de.  fautes  ne  font  pas  rares  dans  les  luu- 
ictiptlons  des  Conciles.  Telle  fut  lafio  décelai  d'Andodie»  qui 
avoic  été.aàèmblé  fous  le  confulat  de  AlajxeUin  iBc  de  Probior 
IndiÔion  quatorsiéiiie«dans  les  commencemeiis  de  ramiée  r. 
ConoUabuIe    VII,  Après  que  les  fivêques  orthodoxes ieuceot  réglé  ce  qui 
/Anuocbccn  regardoic  la  foi  &  la  difcipUae ,  Us  s'en  retournèrent  iieuis 
34*-  34»«  Mais  les  Eufebiens  qui  avoîent  d'autres  defleins ,  demeu- 

rèrent à  Antioche  pour  îcs  exécuter,  ailbrez  de  rrouver  auprès 
de  Conftanrius  tous  les  Iccours  dont  ils  avoient  befoin.  Il  s'a- 
gilîoir  de  taire  condamner  de  nouveau  faint  Athanafe  ,  &  de 
le  .chauler  pour  toujours  de  lou  iiegc.  lis  forgèrent  (/  /  à  cet  eri^et 
le  Canon  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  qui  juCques-U  avoit 
été  inconnu  à  tout  1^  monde  f  en  la  manière  qu'ils  le  propo*. 
ièrenc ,  5c  priétendirenc  qu' Athanafe  y  avoit  contrevenu*  puif« 
qu'ayant  été  dépofé  à  Tyr  ,  il  étoit  rentré  dans  foo  fiege*  (ans 
9yoir  auparavant  été  ablousiUns  un  Concile.  Us  renouveUccent 
au/Ti  contre  lui,  les  vieilles  acculation^  qu'ils  avoient  propofées 
à  Tyr  ,  &  y  ajoutèrent  les  meurrres  &  les  dcfordres,  qu'on  pré- 
tçndoir  avoir  c;c  caufez  à  Alexandrie  par  Ipn  retour.  Comme 
ils  étoient  accufatcurs  &  juges  en  mcnie-tems ,  ils  le  condam- 
nèrent ,  Se  preflerent  rordination  d  un  autre  tvcque  a  Alcx^n- 
drie.  Eufebc  de  Conflantinpple  (g  )  propofa  Fufebe ,  depuis 
£vêque  4'Amefo>  homme  de  oaîflaïKçe  &l  de  fçavoir.  Mais  ce^ 
lul-ci  craignant  d'encourir  la  falpe  du  peuple  d'Alexandrie; 
^ont  il  r<^voit  qu* Athanafe  écoit  extrêmement  aimé«  reftifale 
parti  qu'on  lui  offiroit.  Sur  Ton  refus  les  Eufebiens  propo/erent 
Grégoire,  furnommé  de  Cappadoce,  du  pays  où  il  croit  né; 
l'ordonnèrent  Evcque,  &  le  mirent  à  mains  armées  (\n  le  fiegc 
d'Alexandrie,  quelques  jours  avant  lafcte  de  Pàque.  Saint  Atha- 
nafe voyant  les  excès  que  l'on  avoit  commis  en  cette  occafion, 
fe  dérotxi  à  fnn  peuple  &  s'embarqua  pojir  aller  à  iVomç«  ,a(^ 
Cfter  au  Cuuciic  qui  s'y  devuic  tenir. 


(*)  Snzomcn.  Iih.  ^.cap.  y. 


(g)  Socrat.  té,  »,  r^.  iùr 
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CHAPITRE  XXI- 


CûHcikf  ^AfiMde^  de  MUan  <r  de  Coiogne* 


I-T    î  Pnpe  Jule  voyant  que  ni  fa  lettre  aux  Orientaux,  ni  DéputatÎMi 

I  ^  i'aiiCoritc  de  Ton  fiege,  ni  celle  du  Concile  qu'il  venoit  de 
cenir  à  Rome,  n'avoient  pas  le  pouvoir  d'arrêter  leur  impuden-  ca^^u 
ee;fic  connoicre  (h)  àl'iimpercui  Confiant rinjudice  que  Ton 
ùiCok  à  &iiit  Atbanafc  j  à  £iim  tmï  de  Cooftantinople  ,  &  i 
^aelquee  autret  Evéqœs  chaflèz  de  leurs  iieges.  Ce  Prince  ea 
fbc  touché  0c  écrivit  à  Conftanttos  Ton  frère  *  le  priant  de  lai 
envoyer  trois  Eveques,  pour  lui  rendre  raifon  de  ce  qui  s'ctoit 
pafTé  dans  la  dépontion  de  Paul  &  d'Athanafe.  Les  tulebient 
croyant  avoir  trouvé  l'occafîon  de  gagner  l'efprit  de  Confiant, 
comme  ils  avoient  tait  celui  de  ConÛantius  ,  choifircnt  pour 
cette  dcputation,  ceux  qu'ils  croyoient  les  plus  habiles  d'entre 
eux,  fiçavoir  Narcifle  de Neroniade,  Théodore d  HcraciécMa" 
ris  de  Chalcedoine  ,  &  Marc  d'Arethufe  en  Syrie.  Ces  quatre 
Bvêques  étant  acrtvexaupr^deConfiantiComme  (  /  )  députez  du 
Concile  d'Antioche  ,  «'efforcèrent  de  periîiader  à  ce  Prince  » . 
qu'on  tif  avoir  rien  fiiit  que  de  tcès-jufte.  S.  Maximln  de  Trevee 
,  ne  voulut  point  les  recevoir  à  ùl  Communion  &  eux  refuferent 
d'entrer  en  conférence  avec  faint  Athanafe.  Confiant  leur  de- 
manda leur  profefTîon  de  Foi.  Ils  cachèrent  fous  leurs  habits 
celle  qui  avoit  ctc  propolce  à  Antioche  dans  le  tems  de  la  dé- 
dicace &  lui  en  pr^ienterent  une  autre  qu'ils  avoicnt  laite  eux- 
mcmes  {k)  quelques  mois  après.  Dans  cette  formule,  qui  cft 
rapportée  par  faint  Athanafe  &  par  Socrate  ,  ils  confeiTent  que 
Jefus-Chrift,  Fils  unique  de  Dieu  «  eft  engendré  du  Pere  avant 
tous  les  fieclcs ,  qu'il  eft  Dieu  de  Dieu  •  Verbe  »  Sagefle»  Vie  Bl 
vraie  Lumière,  qu'il  sTeft  fait  Homme  pour  nous  dans  les  der* 
nieis  temps,  5c  eft  né  de  la  Vierge.  Confiant  (/)  reconnut  claire- 
ment qu'ils  perlécacoient  iqjuftement  de  iâints  £véques,  &  qu'ils 


(  )  Sozomen.      ^.  eâf,  i«.  Socrat. 

bb.  1.  cap.  i8. 


pour  cela  im  Concile ,  mais  ptuiAt  4|U*ib 

n'en  nv-iirnt  point  alfcinblé» 


(0  Sommeil.  £».  }.  ^tf*  u».  Soapti 
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les  avoient  dcpofez ,  non  pour  des  crimes  qu'on  leur  obje  Ùo'it 
mais  parce  qu'ils  Anvoientunedoclrine  contraire  à  In  leur.  Ainfi 
il  renvoya  ces  dcpurez  ,  fans  s'être  lailTé  periuader  à  leurs  dif- 
cours.  Socrare  (m)  remarque  que  julqu'alors  il  n'v  avoir  pas  eu  de 
rupture  de  Communion  entre  les  Occidentaux  ôc  iesOricntaux;ôc 
nous  avons  vû  dans  la  rcponi'e  du  Pape  Juie  aux  Eufebiens ,  qu'il 
leur  parle  comme  à  des  Evé<|oes  <ie  la  CotntBiiDioii  de  FE^e, 
IL  Trois  ans  (  «  )  après  la  légation  dont  nous  Yenoof  de  parler» 
les  Eufebiens ,  comme  s'ils  fe  fui&at  repeatis  de  tout  ce  qu'il» 
aroient  £iit  jafqa'alors  ,  s'aflemblerenc  à  Ânrioche  *  5c  y  die^ 
ièrent  mie  nouvelle  formule  de  foi,  qui  àcaofe  de  fa  longueur» 
fiit  normr.cc  h)  Machrofliche  ou  à  longues  lignes.  On  la  trouve 
aiiffi  bien  que  les  autres  dans  faint  Arhanale  ,  &  dans  Socnte.' 
tile  ell  tormce  prefque  toute  entière  des  paroles  de  l'Ecriture  i 
&  on  y  fait  profelfion  de  croire  que  Jefus-Chrift  cft  Dieu  de 
Dieu,  &  qu'il  ell  fcmbiabic  en  toutes  choies  à  lonPere.  Mais 
en  n'y  parle  jamais  de  fuhfiance  (^)  ni  de  ConjithftantUL  Ilyeft 
dit  anathéme  à  ceux  qui  difene  qae  le  EMs  n'eft  pas  Dieu  »  o« 
qu'il  a  i\é  tiré  du  néant,  on  d'une  antre  hypoftafe  &  non  de  Dieu» 
le  qu'il  y  a  eu  un  tems  .  oà  il  n'étoic  point.  Marcel  d'Ancyre 
que  les  Eufebiens  accufoient  de  Sabellianifme.yeft  condamoé 
rommément,  de  même  que  Photin ,  dont  l'herefie  alloit  à  nier 
kl  1  rinitc  &  h  ctidinclion  des  Perfonne»;  divines,  fouter.ant  er\ 
parlant  du  Verbe  de  Dieu  ,  qu'il  a  avoit  point  de  fubftance  pro- 
pre ,  &  qu'il  et  oit  dans  une  autre,  tantôt  comme  parole  profé- 
rée ,  tantôt  comme  parole  cont^ùe.  A  la  fin  de  cette  fomiuie, 
ks  Eufebiens  difoient  qu'ils  avoient  été  obligez  de  s'y  ctendcc 
beaucoup ,  non  par  vanités  mais  afin  de  fidte  connoitre  à  tout 
rOccidenc  la  pureté  de  leur  foi.  de  les  calomnies  de  leurs  ad^ 
Verfaires^ 

ConciTc  ae  HI.  Dans  cette  confiance ,  ils  renvoyèrent  f  f  )  en  ItaUe  par 
ïi^r^**'  ^"^^^'^^  Germanicie  ,  Macedone  de  Mopfuefte  ,  Martyriu* 
&  quelques  autres  ,  du  nombre  defquels  croit  Dcmophile  de 
Betée.  Ces  députez  ayanr  trouvé  les  Evcques  d'Occident  alVem- 
blez  à  Milan  ,  leur  prclentercnt  cette  formule.  L'Empcrcuc 
Gonftant  (  r )  y  ctoit  alors ,  &  il  y  avoit  fan  venir  faint  Athanaie. 
Les  Occidentaux  refufercnt  de  foufccire  à  cette  nouvelle  foc- 


(m)  Ibidem. 
»  (»)  Ibid.  (jr  Alhanjf.i? Sjniwi;^,7|f. 


(  f  )  Soent.  M.  x.  —f.  tf,  Adianaf.  tfic 

(r)  AchaoaT.  «^oi»^.  tw.  ^u»^ 
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mule,  quelque iniUnce  qu'en  fîû'ent  les  députez,  &  dirent  (  f) 
qu'ils  fe  contentoient  de  h  Foi  de  Kicce  ,  fans  rien  chercher 
au-delà  :  Soccate  (  t  )  ajoute  qu'ils  refuferenc  de  la  recevoir, 
peut-être  parce  qu'ils  ne  Iqavoicnt  pas  la  langue  grecque.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  non  contens  de  rebuter  la  formule  de  foi  des 
députez,  ils  ks  piciicrcnt  encore  de  condauiuer  riierciie  d'A- 
liiis  :  ce  qu'Us  refuferem,  &  ils  fortirent  tout  en  colère  de  TalTem- 
blée.  Ceft  tout  ce  que  nous  r<^avon$  de  ce  Concile  de  Milan.' 
Saint  Athaaaiê  qui  n'y  etoit  venu  que  par  ordre  de  Confiant 
9k.  iâns  fçavoîr  pourquoi  on  l'avolt  aflemblc ,  y  apprit  que  quet» 
^ques  £vcque6  avoient  prié  ce  Prince  d'écrire  à  l'Empereur  Con* 
ftanrins ,  pour  demander  la  convocation  d'un  Concile  Oecu- 
ménique ,  afin  de  réunir  les  EgUfe^  divifées  &  de  rétablir  Paul 
&  Athanalè  dans  leurs  lièges. 

IV.  On  met  vers  le  mcme-tems,  c'eft-à-dirc  en  :î4;T.  un  Con-    Concile  ae 
cile  à  Cologne ,  dans  lequel  on  prétend  qu'Eupliraia^,  £vcquc  de  ^^f^^J^L 
cette  Ville ,  fut  dcpofé  par  le  fufFrage  de  vingt-quatre  Evcquef  "PP*»"» 
des  Gaules ,  pour  avoir  enfeigné  avec  Pliotin ,  que  Jelus-Chrift 
n'toit  pas  Dieu  »  mais  un  pur  homme.  Euphratas ,  fi  Ton  en  croit 
les  (m)  aâes  de  ce  Concile,  avoir  dé)a  été  dépofé  quelque  rems 
auparavant  par  cinq  Evéques  ^  fur  diverfes  accufations  que  le 
peuple  de  Cologne  avoit  formées  contre  lui  ,  dans  une  lettre 
foufcrite  de  beancotip  de  pcrfonnes  ,  tant  Ecdcfiaftique^  que 
Laïques.  Mais  ne  s  aant  point  corrige  pour  cela,  &  ayant  nicme 
ofé  depuis  (outenir  (on  impieté  devant  Jcflc,  Evêquc  de  Spire, 
Alartin  de  Maycnce      divers  Ecclefialtiques  qui  étoicnt  avec 
eux }  de  en  une  autre  occafion  »  devant  faint  Servais  de  Tongres 
de  faint  Athanafe,  dans  le  tems  qu'il  fe  trouvoit  dans  leff  Gaules» 
les  Ev^ues  pour  punir  Euphratas  de  Tes  blafphêmes ,  s'ailem- 
blerent  à  Cologne  à  la  prière  des  Fidèles  de  cette  Eglife.  Le 
Concile  fe  tint  le  quatrième  des  ides  de  Mai  ,  c'efl-à-dire  le 
douzième  de  ce  mois  ,  l'an  54^.  après  le  confulat  d'Amantius 
&.  d'Albin.  Il  s'y  trouva  quatorze  Prélats ,  ft^avoir,  faint  Maxi- 
min  de  Trêves,  Valentin  d'Arles ,  faint  Donatien  de  Châlon  fur 
Saône  ,  Sevrin  de  Sens,  Opratien  de  Troyes,  JelTc  de  Spire» 
Viélor  de  Vormes,  Valericn  d'Auxerre, faint  Simplicc  d'Auiun, 
Armand  de  Strasbourg  ,  Juftinien  de  Bâle ,  £uloge  d'Amiens  j 
ûint  Servais  de  Tongres  fie  Dyfcoles  de  KeimSp  Neuf  autres 
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Evcques  ,  qni  étoient  Martin  de  Mayence  ,  Viclor  de  Met? ,  Dr»»' 
4iier  de  Langres,  Pancaire  de  Belan^un ,  taint  Sawiim  de  Ver- 
<lun ,  Victorin  de  Paris  ,  Supérieur  de  Cambrai,  Mercure  de 
SoilVons,  Eufcbe  de  Rouen,  n  ayant  pu  5  y  tendre,  cn\n\cie]ir 
leur  conlcntcment  par  leurs  dcpuiez.  Mais  Diolpctc  d'Oi  itans 
4onna  fon  Aiffrage  par  une  lettre  qu'il  écrivit.  Celle  de  l' Eglile  de 
Cologne  fut  lue  en  plein  ConcHe>&lcs  Evéques  aflèmblez  ayaoc 
•délibéré  de  donné  chaKon  leur  avis ,  Euphratas  fut  condamné  à 
être  dépofc.  Quelques  -  uns  même  opinèrent  à  k  priver  de  h 
Communion  laïque.  Voilà  ce  que  contiennent  les  ades  du  Con* 
cile  de  Cologne  qui. ont  paru  fi  authentiques,  à  quelque?  fça- 
vans  des  derniers  (  x  )  fiecles ,  qu'un  d'entre  eu>:    y  )  n'a  pas  fait 
difficulté  d'en  tirer  des  preuves ,  pour  montrer  que  d:înç  îc  qua- 
trième ficcle  de  l'Eglife,  on  n'appelloit  pns  d'une  Sciucncc  rcn- 
due  dans  les  Conciles  Pravinciaux  ,  quuiqu  on  put  en  iuiic  la 
févifîon  »  il  le  Prince  Pordonnoit.  Cependant  ces  aâes  Ccat 
aujourd'hui  rejettez  prefque  de  tout  le  mondcj  &  les  taîiboi 
qu'on  en  donné ,  paroiflfent  fans  réplique.  La  première  eft  fondée 
lur  le  ûyle  de  ces  ades^  particulièrement  des  fufÏTages  de  chab 
que  Evéquej  qui  fom  exprintez  en  termes  (^)  barbares  &  pea 
convenable^  au  quatrième  fiécle  de  l'Eglife,  où  la  décadence  des 
belles  lettres  n  ctoit  pas  encore  portée  fi  loin.  On  ne  voit  pas 
en  fécond  lieu  ,  comment  Euphratas  ,  qui  n'avoit  pu  débiter 
fon  hcrefieen  prcfence  de  faint  Athanafe ,  qu'en  ^^6.&:  957. 
ait  continué  à  la  répandre  par  tout,;ulqu'en        fans  que  d'au- 
tres Evéques ,  que  faint  (^a  )  Servais  de  Tongres ,  Ce  foienc  mis 
en  devoir  d'en  empêcher  le  cours.  Iln'eû  pas  moins  fiirprenam 
que  làint  Athanafe  n*ait    )  rien  dit  de  cette  here(ie«  &  qu'il  ne 
l'ait  pas  combattue  nommément  dans  (es  écrits  ;  lui  qui  s'cft  ap* 
pliqué  plus  qu'aucun  auteur  de  ion  lîecle»  1  défendre  la  divinité 
de  Jefus-Chrift  ,  &  à  marquer  les  variations  des  Ariens  fur  ce 
poinc  Saint  Uiiaiie  qui  ccrivoit  dans  les  (oaules*  &  qui  a  pacié 


(  «  )  Mjrca ,  de  Concoriia ,  Hh.  6:  e.  17. 

fiwm.  1.  RIondcI  ,  Je  p>  :r-/].-,iii  ,  pag.  Si. 
Petaviiis ,  dogmat.  Thtolog.  tom.  4.  lA.  i. 
4ttf.  y.  nitrn.  1 5 . 

(y)  Marci   /  ^     rat>.  1.  num.  i|. 

(z)  Maximiniu  Epijicpus  dix  it  :  Quia 
vshintsu  Det  Patrit  &  DonUni  uoftri  Jefu 
iArjfii,  vbtét  Mtjuxta  fofiulûtum  fratrtim 
Md  Sorcffidum  cwvtnire.  Tom;  ».  Comtl. 
VAhmm  Bg^ffm  4ktittEtJ 


nos  onnei  confemtrtj  hic  atuâ  Agrtffmcm 
Dei  voluntate  qui  fumttf  aoMuati  conxetuf- 
fcmmt  j  M[tttrtt  4  fictnfue  Efijhfii 
fhnt»m  StaMmimm  fn  mtriHt  Jmt  Jm- 

ttntinri.  Ibid.  6ié. 

(  a  \  rbirfcm  ,1>^g.  fl7-  <iS. 

(i)  Saint  Atlurufè  parle  d'Euphrati» 

c*i'  de  Ta  Iccation  en  Orient ,  tluns  fon  l.i- 
iiourc  de»  Àritat  aux-Soiitairei,  pog. 
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^lufieurs  (c)  fois  de  l'herelie  de  Photin  ,  ne  dit  rien  de  celle 
d'Euphra^,  quiy  avoit  tant  de  rapport.  Il  eft  vrai  qu^il  en  e(l 
parlé  dans  {d)  Thiftoire  de  faint  Maximiit,  par  Loup  de  Fer^ 
lieces.  Mais  cet  auteur  n'écrivoit  qu'en  8)p.  plus  de  quatre  centf 
cinquante  ans  après  la  mort  d'Euphraftas.  Ce  qui  eft  encore  de 
plus  conûderabie  «  c'eft  qu'Euphratas ,  qu'on  fuppofe  avoir  été 
dcpofé  comme  un  hérétique  ,  &  un  homme  coupable  de  diveft 
crimes  en  ^^6.  fut  non-feulement  admis  comme  Catholique, 
l'année  fuivantc  au  Concile  de  Sardique  ,  avec  tous  les  Evê- 
ques  qui  l'avoicnt'  condîiamé  à  Cologne  ,  fi  l'on  en  excepte 
feint  Saintin  de  Verdun  ,  dont  le  nom  ne  fe  lit  pas  dafïs  les  fou-* 
fcriptions  de  Sardique ,  mais  encore  député  (  e  )  par  les  Evcques 
de  ce  Concile  j  avec  Vincent  de  Capoue  »  pour  aller  demander 
à  l'Empereur  Conftantius  le  rétabltdement  de  faint  ^hatiafe  Ss 
4e  tous  les  Evêques  chaflez  de  leurs  fieges  j  par  tx  fitâion  des^ 
Ariens.  Un  homme  condamne  pouffes  mœurs  &  pour  fa  doc- 
tsine  »  jugé  indigne  de  la  Communion  même  laïque ,  étoit-it 
propre  à  une  députation  fi  honorable  ?  On  répond  à  cela,  qu'il  y 
a  ea  deux  Jtuphratas  ,  qui  ont  occupé  fuGcefllvemcnt  le  fiege" 
de  Cologne  »  l'un  condamué  en  ^^^6.  l'autre  dépure  en  3+7.  à 
Condantius  par  le  Concile  de  Sardique.  Mais  ce  fait,  qui  e(t 
avance  ians  preuves ,  ie  trouve  détruit  par  les  nionumens  mé-^ 
mes  dont  fe  fervent  ceux  qui  l'avancent.  Car  bous  liTonff  dans  les 
.vies ,  tant  de  faint  (  /)  Severin  ^que  de  faint  Servais ,  que  le  pre^ 
mier  de'  ces  Saints  fut  mis  en  la*  place  d'Euphratas  dcpofé  * 
qu'il  fut  ordonné  par  le  Concile  (g)  même  de  Cologne* 


r. N  {h)  croit  avec  allez  d'apparence  que  l'Empereur  Con-    HUloirc  du 
V^'ftantaffifta  au  Concile  de  Milan  «  dont  nous  venons  de  SdwlL*L«t 
parler  *  Ôc  que  ce  fut-là  qu'il  Ce  détermina  enfin  à'  écrire  à  fon 
fiece  Conftantius  s  pour  la  convocation  d'un  Condlè  oecumeni-  «"an^ent  ua^ 


CHAPITRE    XXI  h 

Concile  de  Sardique,  en  Fan  347. 


Hilar:  in  fragment,  fag.  n9%:  nST. 


(/)  Afud  Suriiim  ,  aidiem  ij.  OSMriti 
(  A  )  Hcrmant ,  vu  de  5.  Atkanafe ,  itv,  ' 


(/)  Athan.  hijl.  Arian.  gi  M9».f,iSS*- 


Tome  ly^ 


Conftanc ,  qui 
écrit  à  iba 
Itcfepource 


Les  <kux 
Empereurs 
•Taceorilenc 
pour  la  con- 
vocatinii  d  un 
Concile»  8t 
l'indiquent  â 
Sardiquc. 
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que,  comme  étant  le  feul  moyen  de  remédier  aux  maux  de  l'E- 
glife.  Ce  qui  eft  cenain  ,  c'eft  qu'il  (  i  )  ctoit  à  Milan  lorfqa'M 
écrivit  fur  ce  fujet ,  quatre  ans  depuis  que  faim  Athanafe  fut  ar- 
rive à  Rome,  c'eft-à'dire  en  &  qu'ille  fit  par  ic  coniciide 
divers  Evêqiies  qui  s'y  trouvèrent.  Ceux  qui  contribuèrent  ic 
plus  à  lui  faite  prendre  cette  rcfolution  .  furent  ik)  le  Pape 
Iule  j  Maxime  ou  Maximin , Evcque  de  Trêves,  iS:  le  fameux 
Uiius.  Nous  trouvons  (l)  dans  les  hiftoriens  de  l'EgUTe  j  que 
fsHtit  Adunafe  même  &  les  autres  Prélats  dépofez ,  loi  en  firent 
la  dçmandei  en  lai  reprcTentant  qu'il  n*y  allcnt  pas  moins  delà 
vérité  de  la  foi»  que  de  leur  propre  intérêt,  puûqae  leur  dépo<* 
fîtion  ne  tend  oit  qu'au  renverfement  de  la  Foi  &  de  laTecttable 
poitrine  de  TEglife.  11  y  a  en  effet  beaucoup  d'apparence  qu'ils 
avoient  follicitc  leurs  amiç  de  demander  ce  Concile  ,  comme 
les  Eufebiens  le  reprochoient  (w)  à  faint  Athanafe  ,  ou  qu'au 
moins  ils  contribuèrent  à  l'exécution  de  ce  deflein  ;  mais  il  eÛ 
certain  que  Confiant  en  avoit  dcja  écrit  à  fon  frerc  avant  que 
faint  Aihanafe  en  eût  aucune  connoiflance  i  puifque  iui-méme 
alTure  (»)  avec  ferment  »  qu'ayant  re<^u  ordre  de  Confiant  de 
TaUer  trouver  à  Milan*  il  ne  f(çut  pourquoi  on  le  mandoif  $  que 
lorfque  s'en  étant  informé  fur  les  lieux  t  il  apprit  que  ce  Prince 
avoit  écrit  ^  député  à  fon  firere  pour  le  Concile. 

II.  L'Empereur  Confhmtius ,  n'ayant  pu  refufer  à  fon  ficeie 
Confiant  une  demande  fi  jufte  j  ils  {0)  convinrent  de  part  & 
d'autre  de  s'alTembler ,  tant  de  l'Orient  que  de  l'Occidenr ,  & 
(p)  ordonneront  qnc  le  Concile  fe  tiendroit  dans  Sardique. 
Cette  Ville  qui  cft  dans  l'IUyrie,  &  Métropole  des  Daces,  étoit 
d'autant  plus  commode  pour  l'executioA  d^  leur  deûeia ,  qu'elle 


f  >  )  AtluaaC  aftkg,  mi  Coffitutimn  , 

î«ë-  ^97. 

(  k.  )  Namquf  quoniam  AthàHi^M  im  I»- 
liam  &  Calliam  fergnu ^juatûM  «am- 
fartvU  iPofi  nwrtm  mitjumrum  aceufatù- 

rum  ,  teflium  ,  judicumque  ,  &  crfiidit 
fojfefe  ienuo  ttmfore  audtri ,  ^uoi  tj/u  /Zo- 
gttia  vett^M  ptmforit  obfcureret  :  mi  f«»- 
fcnfum  ccmmodaniet  mn  ref\i  hdiui  urbit 
Renia  Epif<.»pusj  Maxtmiu  Û"  Oftm  ,  cmtt- 
rique  compfures  ipforum  Cmuifitim  afud 

SardtQixm  fieri  ex  Imperatoris  leni^nitaie 
fumfferunt.  Efijl.  ffeudo  Synod.  bardic 

0tpud  Hilar.  fragment,  ypag.  iji?. 

(/)  Thcodorcr.  lib.  i.  htft.  Eccl.  caf.  3. 
j8<.  I^ocrat.  lib.    fof.  ao.  fag.  loi. 


(m)  Apttd  Hi'ai.fragm.i,.  p^.  ijifp 
In)  Athanal'.  apolog.  ad  Confi.f.  i97« 
(  0  )  Tlicodozct.  Ub,  ».  bfi.  EetLemf,  «• 
fag.       Athanaf.  hifi.  Arien.  «4  Mom»» 

(  p  )  Hxe  ftfi^uim  Sjnodiu  Roma  ro»> 
gregara  fer  Mium  Ranuamm  Efifiefmm 

fertpjtjfet  yCum  rurùij  Eufehiani  trrpudtnter 
fe  gerertnt ,  ac  multu  far  artut  tnfài&s  ,  re- 
Ugioftffmi  Imferatoret  Confiant  im  &  Cow- 
Jlauj  de  iis  certicres  fjflt  ,  juferuni  0€C*- 
dtntti  ^  Orienta  Eftjcofoi  Sardtcajn  rM« 
ventre.  AtluiiaU  i^^tg,  emrS  AritKÊtttt 
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lêrvoit  comnie  cte  boraes  aux  deux  fimpires ,  étant  fitoée  fur  tes 
confins  de  l'Orient ,  &  de  TOccident.  Nous  avons  diverfes  loîx 
de  Conftuitin  qui  enlonc  datées,  &  qui  font  voir  qu'elle  ctoic 
dcja  confîdcrablc  dès  auparavant ,  &  que  ce  Prince  y  faifoit  aflez 
fouvent  fa  demeure.  Le  Concile  (f)  s'ouvrit  fous  le  confulac 
de  Rutïin  &  d'Euiebe ,  onze  ans  depuis  la  mort  du  Grand  Con- 
ftantin  .  ceft-à-dire  en  l'an  3-^7.  après  le  22.  de  Maij  &  il  pa- 
roît  que  c'étoit  dans  le  tems  que  Conftantius  étoit  en  campagne 
contre  les  Perfes ,  c'eft-à-dire ,  plutôt  vers  la  fin  de  l'année ,  qu  au 
Commencement.  11  étok  (  r)  compo(iSd*£véque8  de  plus  de  tren- 
te-cinq Provinces,  (ans  compter  tes  Orientaux  qui  fe  retirèrent} 
en  les  comprenant  tons  «  (  )  il  s'en  trouva  d'Efpagne,  des  Oati- 
les»  d'Italie  «  de  Campanie ,  de  Calabre .  de  la  Pouille ,  d'Afri- 
que, de  Sardaigne,  des  Pannonies,  des  Mydes,  des  Daces,  de 
Norique,  de  Sifcie  ,  de  Dardanie  ,  de  Macédoine,  de  Thefia- 
lie  3  d'Achaïe ,  d'Epire  ,  de  Thrace  ,  de  Rhodopc,  qui  ctoit  une 
partie  de  la  Thrace,  de  Palcftinc  ,  d'Arabie,  de  Candie,  d'E- 
gypte ,  d'Afie  ,  de  Carie  ,  de  Bithynie  ,  de  rHellefpont  ,  des 
deux  Phrygies ,  de  i'ilidic  ,  de  Cappadoce ,  de  Pont ,  de  Ciiicie  g 
de  Pamphilie»  de  Lydie ,  des  Gydades  ,  de  Galatie  ,  de  The- 
baîde ,  de  Libye  «  de  Phenicie  »  de  Syrfe  *  de  Meropotaniie ,  à'U 
ftorie,  de  Paphiagonte  *  d'Afie  «  d'Europe  «  de  la  Province  de 
Thrace  ,  appellée  Heminont ,  &  de  la  Maflîlie  i  que  Ton  ne 
connoît  point  entre  les  Provinces  Romaines. 

IlL  Pour  le  nombre  des  Evcques  qui  aififterent  à  ce  Cou-  NombreJ» 
cile ,  quoiqu'on  ne  pu  i  (Te  douter  qu'il  ne  fûr  confiderabîc  ,  eu  Evéque»  <iur 
dftard  à  tant  de  ditterentes  Provinces  ,  d'où  ils  croient  venus  ;  il 
neft  pas  néanmoins  aife  de  le  icavoir  au  jufte  ,  les  anciens  ne  Sard^uc. 
Raccordant  pas  en  ce  point.  Socratc  {i  )      Sozomcne  (a)  en 
mettent  environ  trois  cens  de  l'Occident ,  &  foixante  6l  icize 
de  rprient,  faim  Athanafe  en  compte  (  x  )  cem  foixante  8c  dix  , 
tant  de  f  Orient  que  de  l'Occident.  Mais  il  pacok.n'y  avoir  pas 
compris  tes  Eufebiens  >  qui  à  la  vérité  vinrent  à  Sardiqne  att 
nombre  de  quatre-vingt,  mats  qui  refuferent  defe prcfenterao 
Concile.  Ainûil  nes'éloigaoit  gueses  de  Theodoret,  quientont. 


(r  )  Atfaanal.  ktfi.  Artan:  ad  Moaachot , 


doxomen.  Ub.  s,,  cap.  ti.fag.  514- 


(  /  )  Socrac.  />//.  Ui.  z.  ««f  rSO,|«f.  t«i«. 

(  i(  )  Sozonicii.  hifl.  J,  cjp.  i  i.p.)  14. 
(  X  }  Athoiiaf.  htfi^  Ar$4Ui.  ad  Alotuuhot  ^ 


r 
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"4^6^  CONCILE  DE  SARDIQUE  Chap.  XXTT; 
en  compte  (7)  deux  cens  cinquante  ,  comme  on  le  uouvc  2 
dit  il ,  dans  les  anciens  monuments. 
Ofitiî  Evcquc  1 V.  Le  { \,)  giaiici  Oûiis  dje  Cordoue  j  a  été  confidcic  conune 
àc  curdauc,  Repère  &  le  chef  4c  ice  Concile.  Saint  Achanafê  l'enappeiUe» 
ëoScUc  l  <aRtôtic(^)pvmier,  en  quoi  il  «A  fuivipar  <è)  Thcodorct. 
après  lui'  les  tantôt  Ip  (^)  pe^e.  Sczomene  voulant  marquer  les  Orthodoxe* 
Pap?ju£  éloicnt  dans  ce  Concile ,  dit  (  d  )  que  c'écoient  ceux  qui 

^toient  avec  Ofius  >  le  Concile  mcme  relevé  c  )  cet  Evcque  au»- 
dclTiis  detous  les  autres  par  un  cloge  magnifique.  Celui  de  ChaJ- 
fcdoinpdit  (/) ,  qu'il  étoit  le  chet  des  lentimens  de  c.eitèaûenij' 
blce.  C'eft  lui  aufll  qui  fignc  le  premier  la      lettre  çirculaiic, 
^  celle  (  )  que  le  Concile  écrivit  au  Pape  Jule  »  &  la  maniero 
ilont  les  Eufebiens  (  i  )  parient  de  loi ,  fait  voir  encore  qu'il  avoît 
préfîdé  à  ce  Concile.  Les  Prêtres  Archidame  &  Philoxene>  font 
jiommez  (  k  }  après  lui*  comme  ayant  (igné  au  nom  du  Pape 
Jule.  On  y  joint  avec  eux  un  Diacre  nommé  (/)  Léon  ,  quipaî- 
loit  par-là  avoir  auili  ctc  Lcgat  du  Pape  »  ncanmoms  on  ijc  voiç 
pas  qu'il  ait  eu  Icauce  au  Concile  en  cette  qualité  ,  &  le  Car.- 
dinal  Baronius  ne  (  m  )  reconnoic  point  <i  autrei.  Lcguts  qu'Arr 
fhidamp  0c  Philoxeoe.  11  femble  (  n  )  que  le  Pape  Jule  avoJt 
été  prié  de  fe  trouver  à  Ssirdiqne  avec  les  autres  Evéques  s  maii 
il  s'en  excufa  i'ur  la  crainte  des  maux  qui  pourroient  arriver  4 
ipw  Eglife^jSc  le  Concile  témoigna  être  fatislàit  de  Tes  raifons. 
Protcgenc      V.  Protogcne ,  "Evcque de  Sardique,  (bit  dan^  '  0  )  fainr  Arh3- 
^«Sanc^ruo  '^♦^^*^»  «^F"      Légats  du  Pape.  II  tcnoii  le  premier  rang  parmi 
j^pSSl-        Occidentaux ,  avec  Oiuis ,  Iblon  (/»)  Sozomenc.  ôc  les  Orien- 
^anvchefr  eaux  joignent     )  diverfes  fois  Olius  &  Protogene ,  comaie  re-  . 
4»  concile,     ^(çjitaiit  le  corps  du  Concile.  Peut-être  lui  tccorda^tTon  cettQ 


(  y  )  Thcodorec  h^.  IBctL  Ui,  ».  f. 

(  «)  TiUemoiic ,  Mm,  «ekfiêfi.  tom.  S. 
/«.  9h 

X*)Saera  Synodut  SarAitenf't  Qijusfra- 
fit  erai  magmu  Ofuti.  AtlunaCA^.  ^fllNPI. 
fid  Monachos  ,fag.  3^3. 

(b)  Ojiut  mtem  hic  Efifiofiu  erai  Cbr- 
dw>»  qui  in  magna  Sjnoio  VktH»  tnitutrat , 
éy  tnttr  CCS  qui  Sardica  coHveiitnmt,prmsus 
tenuerai. 

{c)  AcIianaC  hiJI.  ArUm.  âi  Mmuuhos, 

(d)  iyoiomet\.hift.lth,  ). e.  n.f.n}, 
(f)  Àpud  A!dà»xait4^Qbg.  etma  Arim. 


(y)  Tom.  4.  Conc.piig.  Si^, 

ig  )  A  fui  4tlutiaL  <ipo/off.  contra  Arùt^^ 
pag.  169. 

(  A  )  Apud  lUht.frag.  t.  ftg. 

(  »)  1\>\A. fragment,  hfag.  131$.  »3iii 

(k.)  Aftâ Aûaïa^tf^,  cm». JlriMh 
fug.  i6b. 

(  /  )  Afud  Hilar. fréigrn.  x.  fag,  i  ^90. 

(m)  Barak  mùiêL éd  «m. Qlr^.  S4f> 

10. 

(  .1  )  AfuA  Hilar./rd^.  i.fâgm  iijo. 
(  0  )  ^tffi  Ax^tim£,{^9Uf[,  «Mpirc  AriêMf 

fag.  %é%. 
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CONCILE  DE  SARDIQUE  Chap.  XXU. 

prérogative  ,  parce  qae  le  Condie  fe  tenoit  dans  fa  Ville  ;  i 
pouvoit  suffi  être  coiûiderable  par  Â>n  antiquité  de  même  qu*<!V 

Hus  î  au  moins  Conlîbantin  lui  avoit  adreflc  un  refcrit  en  faveur 
de  i'Eglife  •  dès  Tan  ^\6.i\  avoir  aflifté  (  r )  au  Concile  de  Ni- 

cée  où  on  prétend  mcmc  qu'il  avoit  tenu  un  des  premiers  rangs; 
Les  Eufebiens  lui  reprochent  {f)d€S  crimes  aullî  peu  prouvez 
que  le  meurtre  d  Arienne,  c]ui  .difent-ils  ,  avoicnt  ctc  caufe 
que  Jean  de  Then'aloniquc ,  n'avoir  jamais  vouhr  communiquer 
avec  lui  i  maisiun  vciitable  crime  étoit,  qu'ayant  d'abord  ligne, 
^  ce  qu'ils  prétendent,  la  condamnation  de  Marcel  d'Âncyre& 
^e  iàînt  Paul  de  Conftantiaople  »  il  les  avoit  depuis  re^ûs  à  Cz 
Communion  «  Jk  défendoit  alors  leur  cxate,  avec  celle  de  fidnt 
Atlianafe. 

VI.  A  la  tcte  des  trente-quatre  Evcques  des  Gaules ,  qui  ont  ut  prînâ 
ligné  les  décrets  du  Concile  de  Sardique .  faint  Athanare(/)  met  P^"''.^}.^ 
Maxiniin  &:  Veriffime  ,  dont  le  fécond  ctoit  (  u  )  Evcque  de 
Lyon ,  ôc  le  premier  étoit  mdubitablement  le  cclcbre  faint  Ma- 
ximin  de  Trêves ,  qui  fans  doute  vint  foutenir  la  vérité  en  cette 
rencontre,  comme  li  avoir  tait  en  lani  d  autres.  Les  anathêmes 
lancez  contie  lui  (  x  )  par  les  Eufebiens ,  nous  en  iburniflênc  une 
grande  preuve.  On  peut  remarquer  entre  les  autres  Evêques* 
qui  affifterent  à  ce  Concile,  {y)  faint  Piotais  jde  Milan,  Fonu« 
nation  d*Aquilce  ,  iâint  Severe  de  Ravenne  ,  laint  LucUle  de 
Vérone,  Vincent  de  Capoue ,  tous  Evcques  d'Italie  Gra- 
tus  de  Carthage ,  chef  de  tons  les  Evêqncs  d'Afrique,  (<3f)  Alc- 
xjmdjredeJuariXlie^MlBtropole  de  la  Theiialie ,  Aecc     de  Thef- 


(  r  )  Conc.  tom.  i.  fag,  ^4. 
(/)  Apud  Hilar  Jragm.  i-fag.  1317- 
(t)  AtiiàaiC.  afolcg.  cent.  Anan.  f. 
(ti)  Âpud  Hxltr. fragm,  i.fag.  tt^j. 
(  x)  Ibid./r4gm.  i-fag'  131». 
(y)  Ihid.fragm  i.  fi^.  iiyj* 
(z )  Cette,  tom.  t.  f4g,  71$. 
(  j  )  Ibiil.  fdf^.  £61. 

Concil.  wm.  t.fag.  ^58.  Il  Icniblc  parla 
lettre  des  Orientaux  du  £utx  CoflCiie  de 
Sardtqtic  ,  <]iic  Jean  fat  aTort  Evfqoe  de 
Thclijloniqiic.  ^tiu  Joannes  Thejfaionuren- 
dtlènt-iis ,  Pretoteni frtquftuer  froèra 
maba ,  erômiu^ue  ^tcit.. . .  eut  cofnmih' 
nicare  nunquam  volttit  ;  nunc  verù  in  amici- 
Siam  rticfitu  ,  quafi  fcjorum  eonjoriio  tx- 
f$»rgattu  ,  afud  tpfot  habetur  ut  juftus.  Ce- 
pendant les  fignittircs  iiu  Concile  de  Sar- 
<ii^up,  tdnt  d4Uj  làiot  h4^e  «^ue  daiu  les 


Conciles  ,  portent  expreffcment  le  nom 

U'Accc  ,  Lvtque  de  Tlicflalonîque  dans  la 
Maccdoine  ;  il  faut  donc ,  ou  au'il  /  aie 
fiiuce  dans  l'un  de  ces  endroitt  •ouflMecc 

Jean  fut  aufli  appelle  Acre  „  ce  rm  off  plut 
vrailcmblablc ,  puiiijuc  iamt  Atn.i;;afe  ne 


^.  laloflique.   

ner  ce  Icns  aux  paroles  des  Eufebiens:  quo 
quoiflue  Jean,  tant  qu'il  avoit  vécu ,  n'eût 
jairuut  YOulu  onimnuniqiicr  avec  Proto- 
gcnCfi  cavre  i!r  f'c^  crim  :  ? ,  le  Concile  de 
de  Sardique  n'ayoït  pas  iaulc  lic  rcccvoic 
pirocogeoe  comme  innocent .-  ainfi  Acc« 
pourra  avoir  été  fucccActif  de  Jean.  On 
voit  aans  le  ièixicme  Canon  de  Sardique  , 
qu'Acce  y  parle  de  rEgUlc  de  Thclî.iloni» 

Îue  avec  éloge.  TiUciuont,  note  H.fHf. 
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6yo  CONCILE  DE  SARDIQUE.  Chap.  XXII. 

falonique  ,  Capitale  de  la  Macédoine  ,  ( J')  Gandence  deNaïflc 
dans  la  Dace  ,  qui  (  c  )  mérita  aiilTî  le?  ai-athcmes  des  Eiite- 
biens ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  condamne  leurs  ennemis,  corn- 
ne  Cyiiaque  Ton  prôlecefieur  ,  de  qu*U  avoit  même  défendu 
«vec  beaucoup  de  generofité  faine  Paul  de  Conftantinople.  Lee 
Grecs  difent  (/}  que  RheginEvcque  de  Scopele  dans  rÂrchi« 
pelage ,  dont  les  Ariens  firent  depuis  un  Martyt ,  alUfta  au  Con- 
cile de  Sardique.  Arfene,  qu'on  prciendoir  avoir  été  tilc  par 
S.  Athanafe  ,  paroit  aulVi  (  /  )  y  ctre  venu  ,  pour  rendre  témoi- 
gnage par  fa  vie  mcme  ,  contre  les  calomniateurs  de  ce  Saint. 
Lcf  Enft»      VII.  Outre  les  £vêque^  Oïdiudoxes  ,  qui  étoient  preique 
nenû  Sa^rdî.  ^^^^  d'Occîdettt ,  il  e»  viut  à  Sdcdique  quatre-vingt  ou  foixante- 
quc  au  nom.  feize  (g)  de  diverfes  Provinces  de  l'Orient*  mais  attachez  an 
tê^fri^e*^?^  parti  de  Éufebiens  »  partie  parpaflfion ,  partie  par  crainte ,  &  peut, 
quatre  vmgts.  Ctre  quelques  -  UHS  par  ignorance.  Leurs  noms  fe  lifent ,  mais 
Noms  (dcf     avec  quelque  corruption  (     ,  à  h  fin  de  la  lettre  fchirmatique 

«us  conli<le-  A  V     1  .  .  T  ■ 

rablcuié  leur  ^UJls  écrivirent  pour  juftifier  leur  retraite  de  Sardique.  Les  prm- 
pâftit  cipaux  (/ I  ctoient  Théodore  d'Heraclée,  Narciflb  de  Neronia- 

de,  Etienne  d  Antioche,  Âcace  de  Cclarée  en  Paleftine  ,  Me- 
flophame  d'Ephefe,  avec  Urfiice  de  Singidon  en  Méfie  «  &  Va- 
lens  de  Murfe  en  Panaonie  «  qui  quoiqu'Ocddemaux,  étoient 
toujours  liez  avec  les  Eufebiens  d'Orient.  Il  y  faut  joindre  Ma- 
tàfi  de  Chalcedoine  &  Macedone  de  Mopfuedej  puifqu'ilcavoîent 
(  ^)  ctc  députez  pat  k  Concile  de  Tyr  à  la  Mateote  $  car  cous 


(  r  ^  Apnd  Hilar.  fragm.  fag^  itfy 

(t)  Bolland.  15,  VcBr. 

(/)  Afui  AchaoaC  tif^.  tau,  Jbiisan, 

(g)  Cfï  Evrq'.ic^  tLTcm  dans  leur  ]et- 
trc  apud  iiiliT.Jragm.  J.fag.  ijij,  qu'ils 
«coicnt  venu*  quatre  -  vingt  à  Snwque. 
Lewt  fjgoMHret  ne  (e  monteni  neaamoins 

foiiçante-tfciie;  mût  U  faut  v  ajou- 
ter M.iri-:  <1c  ChaLcdoinc  MaccJonc  de 
llopluclic  ,  &  Urlàcc  de  Singidon  ,  que 
tca  Tok  «faiilean  y  cm  vemit  :  aiofi  nous 
arouTerDnsfoixante-feiicEufebtens  à  Sar- 
^que,  &  c'eft  juflcnieiK  le  nombre  tju'ils 
étuiL  iu  ,  fclon  Sablii  J'Hcraclcc  ,  cite  par 
$ocra:c ,  Uf.  z.  htft.  caf,  zo.fag.  101. 

(h)  Afudmit.  fragm.  3.  fag.  ija?. 
Vfif- i-a  plupart  det  noms  font  altérez 
ém»  ces  (oulcriptiotu  ;  &  quoiqu'on  en 
fSiflc  corriger  une  partie  par  l'hiitoire ,  il 
y  caa beaucoup  q,ue  i'oaiie  jgcm^s^aitàu 


Il  y  n  mtnic  un  Tul-plic  nuaî.'fic  Fvtque 
de  C  iulcedoine  ,  quoique  tout  le  monde 
j^jchc  que  Maris  en  ccoit  alors  Evcque  9 
Bl  qu'il  vivok  CQCoce  fous  JoUen  l'Afo0êt, 
Il  etek  mime  à  Sardîqae  avec  te«  aunef  , 
piiilque  tous  les  <)cpu[cx  de  la  Murcotc  y 
ctoicntr  à  l'exception  de  '1  hcognu  de  Nl^ 
céedcja  mort  :  aiiiiî  il  faut  lire  Chaleidtttt 
cet  endroit ,  au  lieu  de  Chalcedsint ,  01» 
dire  qu'on  a  làutc  du  nom  de  Telaphc  à 
r£vcci>é  de  Maris.  On  trouve  encore  dans 
CCS  fouicrtptioDS  deux  Ëvcqiiea  de  Troade 
Pilon  &  Mocome  *  ft  ateme  un  Ettfcbe  flt 

un  hufcmc  ,  tm;':  deux  Ae  l'erpimc .  quai- 
c)u'oii  ne  connoilk  qii  une  ieulc  viilc  de 
Tru^idc  ;  car  poux  Pcreame  ,  outre  celle 
qui  cA  célèbre  ca  Aw  ,  on  en  met  uue 
teeonde  en  Thnoe.  TiHcnoBt ,  mou  f  ». 

Jùr  S.  Athanuft. 

(  I  )  Atitanal.  Molog.  nta.  Arum,  P.  l  fi. 
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ces  députez  Ce  trouvèrent  à  Sardique«  hors  le  feul  Theognis  de 
Nicée  ,  qui  éroir  niorr.  On  peut  encore  remarquer  dans  leurs 
foufcriptions  /  /)  (^inricn  ,  uiurpateur  du  fiege  de  Guta,  Marc 
d'Aiethufe (m) ,  Eudoxe de  Germanicie ,  Bafile d' Anc) re ,  Dion 
de  Cefarce  ,  qui  e(k  le  même  que  («)  Diaiiée  de  Celarce  en 
Cappaduce  ,{o)  Viiai  de  Tyr ,  Prœrele  de  Syuope,  B)  thinique 
de  Zelona  en  Arménie  {pj.  Olympe  de  Dorique  en  Syrie  j  dont 
let  trois  derniers  ont  aflifté,  comme  (^)  on  croit*  au  Concile 
de  Gangres  (r),  Callinique  de  Pelufe*  ce  grand  Meletien,  qui 
s^étoic  déclare  accufateur  de  faint  Athanafej  dans  le  Concile  de 
Tyr  (/)  ,  Dcmophile  de  Coc  ou  de  Berée ,  Eutyque  de  Phi<- 
lippopole  ,  où  ils  étoient  aÛemblez ,  lorfqu'ils  écrivirent  leur 
lettre,  &  le  fameux  (t  )  Ifqniras,  à  qui  en  récompenfe  de  Ces 
calomnies  ,  l'on  avoit  donne  le  titre  d'Evcque  de  la  Mareotc. 
Le  Concile  mcmc  témoigne  (  u  )  aiiez  clairement  qu'il  ctoïc  venu 
à  Sardique  avec  les  Eufebiens. 

VIII.  Saint  (  x  )  Athanafe  fe  trouva  audl  à  Sardique •  de  même  s.  Athanafe 
iy  )  que  Marcel  d'Ancyre,  Afdepas  de  Gaza  êç,  divers  autres  «  fJ^'^'*' 
tant  de  ceux  que  les  Eufebiens  avoient  acculez  »  que  de  ceux  cakz  rîtl^n. 
qui  venoient  pour  les  accufer  eux-mêmes*  des  violences  qu'ils  vent  au  con- 
en  avoient  fouffertes.  On  (  s;,)  y  voyoir  non- feulement,  ceux  ^tié^tlm 
qu'ils  avoient  bannis,  mais  aufli  les  chaînes  &  les  fers  dont  ils  côtcz  des 
avoient  chargé  des  innocens.  Il  y  avoit  encore  des  Evcques  &  p'*>ntcs. 
d  autres  perionnes  qui  y  venoient  porter  les  plamtes  de  leurs  ccsifcstutoj 
parents  éc  de  leurs  amis  qui  étoient  en  exil,  ou  à  qui  Tanimo-  ^«Qs, 
lité  des  Eufebiens  avoit  fait  perdre  la  vie ,  &  procuré  {a  )  ca 
tnême  tems  l'honneur  &  la  gloire  du  Martyre.  Ils  en  étoient  ve-. 
nus  à  un  tel  excès  de  fuveur ,  qu'ils  avoient  attenté  à  la  vie  des 
Bvêques  mêmes.  Theodule  (  ^  )  de  Trajanople  étoit  mort  ta 
fuyant  pour  éviter  le  fupplice  auquel  ils  Tavoient  fait  condamr- 
ner  par  leurs  calomnies.  Entre  {c)  divers  autres  Evéques  qu'ils 
avoient  perfécuteziil  y  en  avoit  un  préTent  ai^  Concile  j  qui 


^  /  )  Avud  Hilar./ra^m.  J.f^*  IJ»}. 
[m)  It>i<l.^dg.  13x4. 
^fi)  Ibtd.  fag.  131;.  Amfe 
^0)  lbid»p^.  13x4. 
(f)Iliid  tag.  1313. 
(  q  )  Bloildcl ,  de  lu  primmUéit  t^fifi, 
fag.  80.  ijenev.  1641. 

(r)  ACud  Hihr.fr  agm.  }.  pag.  1314. 
(/)  JWid.fa^.  1  3  16. 
■    (  / )  Socrat.  Iti.  1.  htft.  cap.  lo.fag.  lol» 

ipt,Soumta,tii,  yg^f,  514. 


fag.  1^5- 

(  X  )  Apnd  WihT.fragm.  3 .  pag.  M  i  ■ 
(y  )  Afud  Arhanaf.  âp»hg.  toat.  ^iM» 

m-  «<5î-.. 

(z)  Ibidem. 

(a)  Apud  Hilar.J><^.  t.pag.  it^i. 
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montroir  les  chaînes  &  ks  fers  quils  lui  avoient  fait  porter; 
(  ce  pouvoir  être  faintLuce  d'Andrinople)  d'autres  momroient 
les  coups  de  couteaux  qu'ils  avoient  reçus  ,  &  d'autres  Te  plai- 
gnoienc  d'crre  prcfque  morts  de  faim.  Diveries  Eglifes  y  avoient 
députe  pour  rcprcfenter  les  violences  qu'elles  avoiciu  endurées- 
par  répce  des  ioidats  ,  pai  les  infultes  d'une  multitude  armce 
4e  ina0ues ,  par  la  terreur  de  les  menaces  des  juges  :  &  pearfe 
plaindre  des  lettres  qa*oir  leur  avoit  fuppofées  $  cas  Theognis 
•nr  avoit  ruppofé  plufieuis  •  pour  irriter  les  Empereurs  contre- 
&int  Athanafe  »  Marcel  &  Afclepas  »  comme  on  le  vérifia  par 
ceux  qui  avoient  été  fes  Diacres.  On  n'oublia  pas  non  plus  les 
Vier^Tcs  dcpouiilcc; ,  les  Eglifcs  brûlées, les  Miniftres  de  rEglifé 
cinpi  Monncz  ,  &  tout  cela  lans  autre  fujet  que  parce  qu'on  ne 
vouliMt  pas  communiquer  avec  rherelie  des  Ariens  &  d'£ufe- 
be  ,  comme  parie  (  ^  )  le  Concile.  L'Eglife  (  e  )  d'Alexandrie 
avoit  écrit  au  Concile  lur  ce  fujet,  6c  (/)  Ton  y  vit  venir  di-. 
verfes  perfonnes  «  tant  de  la  Ville  que  de  la  Maseoce,  &  des  au.- 
très  endroits  d'£gypte.  On  (  g  )  y  remarque  particulièrement 
deux  Prêtres  de  cette  EgKfej  qui  avoient  été  autrefois  dans  le; 
parti  deMelece  ,  mais  qui  ayant  été  reçus  parfaint  Alexandre»- 
demeuroient  unis  à  fjunt  Athanafe.  Ceft  (ans  doute  ce  gtanî 
concours  de  perfonnes  ,  que  les  Eufebiens  veulent  marquer,, 
lorfqu'ils  dilent  {h)  avec  leurs  nieufonges  ordinaires,  que  l'oa 
.voyoit  arriver  d'Alexandrie  &  de  Conitantinople  à  Sardique,. 
une  multitude  prodigieufc  de  fcclcrars  &  d'hommes  perdus, 
coupables  d'homicides ,  de  mcurucs ,  de  carnage  ,  de  bn^aiida- 
ge  «  de  pillerîes  ,  de  voleries>  &  en  un  mot  de  tous  les  crimes* 
de  tous  les  débordemens  imaginables  s  qui  avaient  rompu* 
les  Autels  »  brûlé  les  Eglifcs ,  pillé  les  maifons  des  particuliers >- 
profané  les  Myflres  de  Dieu»  foulé  aux  pieds  les  Sacremens  de 
Jefus-Chrift,  &  mafiàcré  cruelleraew  les  plus  fages  d'entre  tes* 
Prêtres,  les  Diacres,  &  les  Evêque»,vpour  établir  la  Do^rine^ 
impie  des  hérétiques  ,  contre  la  foi  de  l'Eglife.  Néanmoins ,. 
ajoutent  les  Eufebiens  j  Olkis  &LProtogene  les  re^oiveat  dans 
leurs  affemblces  ,  &  les  traitent  avec  honneur, 
te»  OfîêiK  IX.  On  ne  peut  douter  que  les  Eufebiens  ne  redoutafient  fort* 
^éot  lu:  tct    Condlfc  de  Sardique.  La  ^/  jt  crainte  du  fuccès  qu'il  pourroit 


(  A)  Âf$td.  H'tliT.fragM.  x.fag.  iiyi. 
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CONCILE  DE  SARDIQUÊ.  Chap.  XXII. 
avoir  ,  empccha  George  de  Laodicée  d'y  venir,  &  depuis  ils  airâSarJiquc» 
( /t )  parlèrent  de  la  coiuocauon  de  ce  Concile,  comme  d'une  ^^^"jj*^'^^"*^ 
choie  tout-à^fait  criminelle ,  qui  avoit  troublé  prelque  tout  l'O-  trc  en  chcmiu 
liem  4c  roccidenc.  llsfe  plaignifcnc  que  fon  avoic  connaintlcs 
Bvêques  d'abandonner  toutes  lescaiiaîres  ficdefiaitiques  *  le  peu-  "ber  dans  ^ 
pie  de  Dieu  *  de  la  prédication  de  la  Doârine  i  que  Ton  avoir  fiût  concUe  àicur 
^re  un  long  voyage  à  des  Vieillards  chargez  d'années,  foibles  ^^^Ant 
de  corps ,  Se  accablez  de  maladie }  qu'on  les  avoit  traînez  de  qucicschofes 
cotez  &  d'autres,  &  qu'ils  avoient  été  contraints  d'abandonner  âytrc*iocn» 
leurs  frères  qui  étoienr  reftez  malades  fnr  les  chemins.  Ils  (  /  )  fe  complottcnc 
flatoient  néanmoins  que  leurs  adverlaires  n'oleroient  le  préfen- 1^^^^^^ 
ter  au  Concile ,  &  ils  s'imaginoient  même  pouvoir  y  dominer  sardiquc  »aik 
à  leur  ordinaire  ,  par  la  puifl'ance  &  la  proteftiôn  du  Comte  fitôt  qu'ils/^ 
MuTonien ,  &  d'un  Officier  d'armée  appelle  Hefyque.  Ils  avoient  J^^jj^  *^ 
mené  ces  deux,  peribnnes  avec  eux  popr  leur  fervir  de  proteo» 
teur»,dc  pour  défendre  leur  caufè }  au  lieu  que  les  autres  y  étoient 
venus  feuls  *  n'ayant  à  leur  tète  que  TEvêque  Ofius.  Les  Bufe- 
■biens âatez  de  ces  efperances ,  partirent  pour  le  Concile,  &  avec 
aflez  de  promptitude.  Mais  ayant  appris  en  chemin  que  ce  ' 
roit  un  jugement  purement  Ecclefiaftique  ,  où  les  folJats  ni  les 
Comtes  n'aiiroient  point  de  place  >  que  leurs  adverfaires ,  au 
lieu  de  fuir,  le  prcfentoient  avec  joie ,  ôc  que  l'on  envoyoit  de 
toutes  parts,  pour  les  accufer  6c  pour  les  convaincre,  alors  les 
remords  de  leur  conlcience  ,  leur  lit  redouter  un  jugement  qui 
devoir  avoir  pour  régie ,  non  leur  fantaifie  3c  leur  caprice ,  mais 
la  loi  de  Ja  vérité.  Ainfi  Ht  (é  trouvèrent  dans  un  étrange  tm^ 
barras. <  »  )  qui  les  obligeâ  de  tenir  en.  divers  endroits  fur  le 
•chemin ,  des aflèmbiées  &  des  conférences»  Us  (  m  >avoient  honte 
d'avouer  les  crimes  dont  ils  fe  fentoient  coupables  ^  ce  qu'ib 
ne  pouvoient  éviter ,  s'ils  venotent  au. Concile,  parce  qu'il  n'yt 
avoir  plus  moyen  de  les  couvrir  :  &  ils  craig;noiem  d'autre  part 
de  le  reconnoiirc  coupables  ,  s'ils  n  y  venoienr  pas.  llsf  o  )  con- 
vinrent donc  eniemblc  qu'ils  vicndroicnt  effectivement  jufqu'à 
Sardique .  mais  fans  comparoître  au  jugement,  ni  même  venir  "^^^ 
•dans  le  Concile,  &  qu'auilitot  qu'ils  fcroient  arrivez,  &  qu'ils 
auroient  .comme  pris  aâe  de  leur  diligence ,  ils  s'enfuiroienç 
^rompcementr  lit  ajoutèrent  de  grandes  menaces  «  d'6xercer  le» 


(K)  ApitilWhr  fi-agm.  yfag.  ijto, 
il)  Athonaf. htft.  Ariam.  ad  Monachot , 
fiig.  35».  &  ttpolog.cmt.  Aritm.  fag.  154. 
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<r74  CONCILE  DIE  ^ARDIt^E  CmAP.  XXII; 
ilernieres  violences  contiie  jccoh qui    fépttexiâeai  d'jvec  eux;' 
A  pour  leur  en  âter  conte  occaiîon  •  ils  obligeiBi»  tons  les  EvÂ- 
qucs  xl'Orient  de  demeurer  dans  un  mcmc  logis  ,  ne  fouffranc 
ipas  qu!tis  fuflent  jamiisen paiticulier.  Toutefois  {p)  plulîeuit 
les  quittèrent  fur  les  chemins  ,  difant  qu'ils  étoiem  malades.  So- 
zomene  (  f  )  rapporte  que  s'ctant  aliemblez  à  Philippopole^vam 
que  de  venir  à  Sardique  ,  ils  écrivirent  aux  Occidentaux  ,  que 
s'ils  recevoicnt  dans  leur  Cominumon  Athanaie45c  les  autiet 
condamnez  *  ils  ne  pouvoieiic  ie  joindre  à  eux.  Mais  on  ne  lit 
pas  ailleurs  cette  citconftance. 
Ils  fc  logent    X.  Quand  (  r  )  ils  -fofeat  arcivez  à  Sardique  ,  ilf  êt  logèrent 
4ans  le  pal  is       Je  falais»  êc  ^jrtmreacfdtemenc  asnBBsmé»»  qa'Us  (/)  ne 
Tm^û^^  'iaiflèrent  laliberté  à  auam  d'cotce  ea?t«  nide  veasr  an  Candie, 
îcx'V^'^  T^^j'  niœême  d'entrer  dans  r£glife«  oÎL(/)il  eftaflezoDOTaUe  qne 
nabdemiM  ieConcilB  fc  tenoir.  11    }  y  en-eat  deux  néanmoins  «  qui  fini 
abanaonnc-    geoeteux  que  les  autres,  abandonnèrent  leur  impieté ,  &  £s  joi- 
leurs**"  gourent  ail  Concile  ,  oh  après  avdr  déplore  la  violence  qu'on 
pjauvais dcf-  leur  avoit  faite ,  ils  dccouvrirent  les  mauvais  dciTcins  5c  la  toi- 
/Sf*o^         Wefle  des  Eufebiens  >  ajoutant  qu'il  y  en  avoit  pluiieurs  venus 
aveceuxqui  ctoicnt  dans  de  très-bons  Icnrimens,  mais  retenus 
par  les  menaces,  qu  on  leur  Éaiiuit.  Ces  {x)  deux  t^vcques  éioieni 
Macaire  de  Paleftioe^  A  Aftere  d'Arabie.  Ils  (y  )  font  tous 
deux  qualifié  Evêqoes  de  Petra  ou  des  Pienes.  fin  eéèc ,  (  oa 
tufit  deux  Vilks  de  Petra  •  Tune  dans  là  piemiece  Paleftine ,  It 
Jautte  clans  la  ttoifiéme ,  qui  fait  au^  quelquefois  partie  de  i'Ar 
rabie.  Macaire >( 4  )cft  prefqueiouyours  nommé  Ariu5 ,  &on  po^ 
tend  que  c*£Ô  fon  rerkabie  nom.  Aftere  (  ^  )  eit  aufli  nommé 
îtienne  dans  faint  Hiîaire.  La  (r)  n;enerofité  de  ces  deux  Evê- 
ques  leur  fît  mériter  aulliior  après  le  Concile  ,  d'être  bannis  dans 
Ja  haute  Libye  ,  où  ils  furent  extrêmement  maltraitez  ,  &  (^) 
cnllii  d'être  honorez  par  l'Eglife  au  nombre  des  Sair^s,  Alteca 
iç  10.  de  Juin  ,  Macaire  le  2.0.  du  même  mois. 

(f)  j1fHiHilir.fragm.\.fag.i}xû.      \  f-^<:-  ^66. 
<  q  )  Sozojncn.  lib.  i.  hifi.c.  ti.f.  ^it.  j     \y)  Afui  hrh^va^kfi, 
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XI.  Lef  Enfebienv q^û ,  comme  aotis  avons  <Se ,  n'aient  .  SuTe- 
venus  à-Sardique  qae  pour  s'en  retoorner  aaflit6t ,  en  cher-  aénTqlc  iiili 
choient  tous  les  précexces-imi^fiafeles;  Les  fe)  Peies  dn  Con»  Adunafe  st 
die  aveienc  reçu  dans- leur  aflembléofaint  Athanafe  flties  au-  ^c'iS^^ïcnt' 
tresaccufèz»  fouArant  non- feulement  qu'ils  eufïènc  feance  avec  exclus  de  VàC* 
eux,  mais  aufll qu'ils celcbraflcnt  les  Taints  Myftcres,  Les  Eufe-  ^jnbicedc$ 
biens  en  prirent  occafion  de  dire»  qu'il';  ne  pouvoicnt  commu-  i/icurrefu^- 
jniqner  avec  le  Concile ,  a  moins  qu'il  ne  le  leparat  de  ces  Eve-  &  on  les  cite 
ques  condamnez.  Ih  rcbarroient  à  ce  fujct  leurs  vieilles  accu-  j^VcTir™^ 
farions  contre  faint  Aiiianaie ,  qu  ils  accuferent  (/  )  d  homicide,  Cou^Uc, 
mais  fans  le  pouvoir  prouver.  Aulfi  (g)  le  Concile  rejettaleur 
propofttiofi ,  comme  notiHreeevables  après  le>ugememfîai]then^* 
tique  que  le  Pape  avok  rendu  en  fkveur  de  ce  Saine  «  fbnd^  fut 
le  témoignage  de  quatre-vingts  Evéques  d'Egypte ,  quiravoientf 
déclaré  innocent.  On  dévoie  encore  avoir  d'autant  moins  d*é<^ 
gard  à  la  demande  des  Eufebiens ,  que  C  ^  )  ies  £mpeFetirsti voient^ 
permis  au  Concile  de  dilcutcr  de  nouveau  tonrcs  les  matières* 
depuis  icur  origine;     ainfi  elles  devoicm  ctieremiles  an  mc' 
me  crar  où  elles  s'ctoient  trouvées  avant  !e  commencement  de' 
JPa  difpure,  c'eft-à^dire  ,  avant  le  Concile  deTyr.  C'cft  appa- 
lemmenr  ce  que  vouloient  due  les  Percs ,  lorlîqu'ils  fourenoient  y 
au  (  /  )  rapport  des  Eufebiens ,  qi^'ite Croient  les  juges  des  juges^ 
mêmes ,  ^  qu'ils  dévoient  examiner  de  «nouveau  ce  que  les  au^' 
très  avoienr  déjà  juge.  Sesotneiae  dit  (  A-  )  que  le  Concile  dé^ 
Clara  dans^  là  wéponSé  ^  que  ITOccident  ne  s'éteit  jamaie  ^par^ 
defaintAthanafc &dè*-autres.  "  '^'^ ''^'\ 

XiL  Les  (  /  )  Orientaux  ne  éehiândoiènt  paiffètfiëmenf  qu'on 
chafTSt  Athanafe  &  Marcel,  maïs  ils  votiloient  anffi  qu'on  rrài-; 
fât  de  même  Denys  d  Edique  ou  peut-être  d'Eiide  dans  le  Pe- 
loponefc  ,  &  Baffe  de  Diocletiane  en  Macédoine.  Ils  diToienf 
que  le  premier  avoir  été  dcpofc  par  les  Occidentaux  mêmes  i 
que  le  fécond  qui  avou  cté  fait  Evcquc  par  eux,  après  avoir  été' 
bannide  Syrie  pour  des  crimes  donc  on  l'avoit  convaincu,  étoile' 
tiembé  depuis  dans  dies  déreglemens*  encore  plus  grands  »  ic 
avoi»  aufl»  été  éépoA  pas  les  Occidentaux.'  On  no  Cçair  fi  toos^ 


Ce)  Apud.  Hihr. fragm.  i^fag.  13 if.- 
(/)  Lucif.  Calavic.  êftitg.fn  AtkmMf. 
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cfis  reproches  croient  bien  fondez  >  mais  on  f(;ait  que  ceux  qui 
les  faifbienr  ctoicnt  des  menteurs  à  titre.  Voilà  les  Prélats  que 
le^Eulcbiciis  dcmandoient  que  i  on  fit  fortir du  Concile,  (irori 
vouloit  qu'ils  y  vinflent.  Comme  ils  avoient  bcfoin  de  ce  prc-; 
texte  j  ils  s'y  tinrent  obftincment,  &  {m)  firent  durant  piulieurs 
jours  la  mcme  demande.  Les  Pères  foiihaitoient  extrcmemenc 
qu'ils  comparoiTeat  dans  le  Concile  :  de  qu'ils  emrepriflëm  do 
prouver  leurs  accufatioiis.  Us  (  n  )  les  y  exhortèrent  autant  qu'ils 
parent  «    de  vive  voix  &  par  éâit  j  non  une  fois  ni  deux,  mats 
iouvent.  Ils  (^)  lepir  repréfentoient ,  qu'étant  venus  au  lieu  dn 
jugement ,  ils  ne  pouvoient  ^refUrec  dé  çomparoitre^  qu'ils  au- 
rpient  dû  ou  n'y  point  venir  du  tout ,  on  ne  point  fe  cacheraprès 
y  être  venus  i  que  c'ctoit  le  condamner  eux- mêmes  ouverte- 
ment; qu'Athanafc  &  les  autres  qu'ils  accufoicnt  en  leur  abfen» 
ce,  étoicnt  là  prcfents  ;  que  silb  avoieat  des  preuves  contre 
tiu  ,  il  ctoit  tcms  de  les  pioduire  i  que  s'ils  ne  le  f.iii0iciit  p^s* 
ne  leur  (çryiroit  de  rien  de  dire  qu'ils  nç  l'aycient  point  voula  • 
d'autant  qu0  l'on  croirok  plutôt  qi^e  ^époit  par  inipuii3bnce»  ^ 
qu'ainfiiIspafleroiefttpoucdéscalomtti4tems^en(ia  quekCon- 
cilc  ne  pourroit  en  juger  d'une  autre  nianieie>&  (/)  qu'il  feroit 
t)bligé  dereconnottepour  innocents  Athanafe  5c  lêi  antres* 
&  de  prendre  leur  proteâion;  Ils  (f  )  ajo^oient  à  cela ,  qu'ils 
violojent  les  ordres  de  l'Empereur,  par  leur  refus ,  que  (r)  leur 
fçhifme  étoit  même  honteux  à  la  \'iî!e  dç  Sardique ,  &  capable 
«le  faire  foulever  le  peuple  contre  eux.  Saint  (/)  Ât^ianalc  do 
fon  côte,  avec  Marcel  &  Afckpas,  prioïc  les  Eufebicns  de  com*. 
^  .  ,  paroîtrc»  il  les  en  prioit ,  les  en  conjurait  avec  larmes ,  ptçH 
*      teftoit  hardiment  ^  que  non-i^ement  ilfc.pwrgeroitdb  louief 
lents  calomnies  ,  m^s  qu'U  les  convaincioit  dfonptimei:  tef 
;]ggurespar  leurs  violencçs.  bfîus  (       les  autres  Evéqnes,  leur 
4cclaroieot  fonfouvent  ce  défi  d'Âthanafe  U  des  autres ,  {m) 
its  reconnoiObient  eu9fmem.c^^  qi^je  jcpsillttftresaccafisz  jiemaiif 
doient  d'être  jugez  devant  euy. 

'I^ëi^^t  firent  pas  apparemment  de  meilleures  réponfe?; 

pour  ncp3s  fc  ^iouc  celij  que  celle  quiXe  voit  dans  la  iert^e  qu'ils  écrivirent 

 _  
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auflttôt  après  »  à  Phillppopole  9  dont  les  deux  principaux  points 

font ,  Tun  (x)  qu'on  introduifoit  une  nouvelle  loi  dans  l'Egli- 
fe»  &  qu'on  faifoit  injure  à  l'Orient ,  de  vouloir  que  les  juge* 
mens  qu'ils  avoient  rendutr,  fufîenr  revus  &examîne-z  par  l'Oc- 
cident. L'autre  (^}que  les  tcmoins  &  les  accularcur^  cftoicnc 
morts.  LePape  Jule  avoir  fort  bien  repondu  au  premier,  ôc  pour 
le  fécond,  ils  en  reconnoiflênt  aflez  la  nullité  eux-mcmes ,  lorf- 
qu'iisdiîeiu  (  ;^}quc  de  llx  Evcques  ,  qui  avoient  informé  à  ia 
Mareote ,  il  y  en  avoit  encore  cinq  de  refte»  qui  ccoient  à  Sar« 
diqne  même. 

XIV.  Us  <4)fiffent  cette  propofidott:  que  des  deux  cécez  on  ttipmp^ 

envoyeioic  des  £véques  for  les  lieux ,  où  on  prc'tcndoit  qu'A-  Jç'jjç -^jf^JJ"* 

thanafe  avoir  commis  les  crimes  dont  il  écoit  accnfé«pour£ure  cbn  dlo^it 

une  information  exaûe  de  la  vérité  des  faits  $  à  condition  que  M^rcutc  ;  r^u 

s'ils  fe  trouvoient  fanr ,  ils  demenreroient  enx-mcmeç  dcpofcz  ,  ^ 

r  '  aroit  de  ne 

lans  pouvoir  s'en  plamdre,  m  à  i  Empereur,  ni  au  Concile ,  ni  pas  accepte* 
aux  Evcques  î  &  que  fi  au  contraire  on  prouvoit  qu'ils  tuilenc  <^«voic 
VcritaUles ,  ceux  qui  avoient  communique  avec  Athanafe  ôc 
Marcel ,  5c  qui  les  dcfendoient ,  feroient  traitez  de  la  même 
ibrre.  Ils  propornient  ce  pard  avec  beaucoup  d'afluiance  s  car 
(i  )  tii  Ofius  «  ni  (idtogene  «  uî  les  autres  «  n'^avoient  garde  d'ac- 
cepter ua  parti»  qui  •  par  fa  longueur  «  tendoit  à  diflbudre  le  Con* 
cite  j  &  qui  d'ailleurs  croit  inutile»  puilque  tontes  les  perfonnes  ' 
neceffaires  étoient  pcéfences»  êc  que  faint  Athanafe  n'en  de- 
raandoit  pas  d'autres.  Il  y  avoit  même  du  danger  à  accepter 
cette  voie ,  puilqae  dans  Ir  crédit  que  les  Eufcbicns  avoient  en 
Egypte ,  par  la  terreur  de  leur  puifl'ance  ,  il  leur  eut  été  aifé  de 
faire  violence  à  la  juîïice  ,  &  de  faire  faire  une  information  à 
leur  mode ,  comme  ils  avoient  fait  la  première. 

XV.  S'ils  n'avoient  demandé  que  la  paix  «  ils  {  f  )  auroient  bien  l«« 
plût6t  conTend  à  la  proportion  que  leur  fit  Ofius .  lorfqo'îls  le  ^H^^''  ' 
itioienr  trouver  dans  i'figUfe»  oh  il  deimeuroiri  car  U  les  exhorta  'preuve* 
en  deux  diflferentes  fois  à  expofer  ûubs  crainte  tout  ce  qu'ils  i^^^iffn^;^ 
avoient  à  dire  contre  faint  Atluuaafe.  Illesafluntquilsn*avoient  offre  même 
rien  à  appréhender,  qu'on  ne  rendroit  aucun  jugement  qui  ne  JlJjJ^jJj^j 
fut  jufte  :  que  s'ils  ne  vonloient  pas  propofer  Içuri  accufations  Athanafe  en 
en  plein  Concile,  au  moins  ils  le  fiifent  devant  luifeul;  qu'il  Ernagne  pour 

^_  ^    le  bien  oe  la. 

paix. 


urs 
au 


(  « J  Ibid  fag.  ijjf, 
^a)  Ibidem. 


(b)  Ibidem. 
MêçhiUtfaf,  179. 
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leur  promettoit  que  fi  pat  cet  examen  ,  Athanafe  fe  trouvoiff 
coupable ,  les  Occidenaux  mêmes  rabandonneroient  &  Te»- 
communieroient  :  que  quand  même  il  Ce  trouveroit  innocent  , 

Zc  qu'il  anroit  convaincu  feç  adverfiiires  d'crre  de?  calomnia* 
teurs ,  li  iicaniîîuiiis  ils  avoienc  trop  de  répugnance  à  ie  rece- 
voir ,  il  lui  pcrkiadcroit  de  venir  avec  lui  en  Efpagne.  Sainr 
Athanafe  s'accordoit  à  cette  piopontion,  montrant  par-là  qu'il 
jie  chcrchoii  abioluniciu  que  les  intérêts  de  Jeius-Chrift,  ôc  de 
l'Eglife  s  mais  Tes  adverfaires  refufcrent  tout.  Leur  confcicnce 
leur  faiTok  trop  craindre  cet  examen  »ic{dj  plus  on  les  preflàir 
de  jnftifiec  leurs  plaintes  »  plus  rimpolfibilkéoù  ils  fe  vojoienc 
de  le  faire  »  les  confiimoit  dans  la  tcTolution  qu'ils  avoiem  prifer 
de  fe  recirer ,  &  {  r  )  d'avouer  pav  eette  fiiire  honteufë*  qifil» 
ctoient  des  calomuiateurs^plûtot  (/)  que  des'en  voir  convaincre 
en  prcfcnce  de  tout  le  Concile.  Quant  aux  fuites  que  pouvoit 
avoir  leur  retraite  ,  ils  lça\  oient  bien  que  quand  on  les  auroit 
condamnez  en  leur  abfej.cc  ,  ils  avoient  en  Conftantivis  un  puif- 
lant  protecteur  ,  qui  ne  loutïriroit  pas  que  les  peuples  les  chaf- 
fallent  de  ieui^  Eglifes  ,  &  qu'ainii  ûs  tjrouveroienc  toujours 
moyen  de  défendre  leur  herene47 
In  Eulb-     XVI.  Après  (  g  )  donc  que  pluficuis  yonrt  fe  forent ^coulea  h 
Invnt  <jc  slr-  ^<^P>><ef     les  Prélats  que  les  Enfebiens  vouloient  exclure  d» 
aique  durant  Concïle  ,St{h)lt  terme  marqué potir  décider  les  affiUresécanc 
ttiïï'm*ai.        P*^^  '      inventèrent  un  prétexte  pour  ne  point  s'y  trou- 
tnvc  it  n-nt    vcr ,  plus  ridicult  eneoce  que  celui  dont  ils  s'éroient  fervi$  àf 
■-fiSfti"  Anrioche  ,  pour  ne  pas  venir  au  Goncile  de  Rome.  Ils  f  / }  pu- 
blièrent que  l'fcmpereur  leur  avoir  mandé  qu'il  venoit  de  rem- 
porter une  vidoire  conliderablc  fur  les  Perfes ,  &  ils  n'eurenc 
pas  de  honre  de  faire  dire  au  Concile  par  un  Prêtre  de  Sardi- 
que,  nommé  £ulliiatc ,  que  cette  rail'on  les  obligeoit  de  ie  leii^ 
rer;.  Us  n'oferent  néanmoins  l'alléguer  dans  la  lettre  qu'ils  écri- 
virent: peu  après  pouclenr  infliitcation,  dans  laquelle  il9<ê  con- 
tentèrent de  dire  »  qu'ils  (  'i  )  avoient  voulu  fe  retirer  à  canCe  que- 
les  Pères  refufoienc  de  ïê  féparer  d'Athanafis  6c  des  antres.  Il»- 
(/)  ajoutèrent  qu'on  avoîcfoulevé  le  peuple  ^  &  qu'on  avoir 


(  e  )  Afuâ  Ashanaf.  âpoltg»  nm.  JtrUm. 


(  h  )  Sozomcn.  hift.  lii.  3. c.U.f.U >• 
(  i  )  Athanall  Aj/ï.  Ariam  MÉaâtkui» 
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;Éxcitc  line  fedition  contre  eux  dans  la  Ville.  Cependant  (»»)  le 
-Concile  le  mocqua  de  leur  prétexte  impertinent ,  &  leur  écrivit 
en  termes  précis  ,  qu'ils  euilenr  à  venir  fcdéîeniiic  des  caloni- 
jues  &.  deâ  autres  crixn^  dont  oa  les  acculoit  ^  ou  qu'il  recoa- 
nokcoit  Athanafe  &  les  autres  pour  abfcws  entieremeiit  ia* 
•aocens.  Mais  la  ccainte  que  leur  donuolc  kor  confcience  *  p)  w 
€oite  que  cette  lettre  >  la  frayeur  que  leur  canfoit  la  vûe  de  ceiiz 
•qu'ils  avoient  traitez  fi  indi^iieaienc ,  ne  leur  lailTa  pas  même 
la  liberté  de  fe  tourner  vers  ceux  qui  leur  parloient  de  la  part 
<Iu  Concile ,  &  ils  n'eurent  point  d'autre  penfce ,  que  de  s'enfuir 
en  diligence  durant  («)  la  nuir.  Nous  parlerons  dans  la  fuite 
«les  traKs  qu'ils  lancèrent  en  fuyant,  contre  l'innutence  ,  &  la 
ivertté  »  il  ùmi  voir  ici  ce  qui  fe  paÛTa  dans  le  Concile  depuis 
leurfiiise. 

.XVU.  Il  (#)  y  avuft  trcMS  pmnts  à  tnScer  s  le  premier  r^iu^  Ce  qui  fe 
«loitiaFoii  leiêcofidies  Prélats  accufez  par  les  Eufebieus^  ScVr^s^" 

le  troifiéme  les  crimes  &  les  violences  dont  les  Eufebiens  eux-  fuif/Jcs\:u- 
tnémes  croient  accufez.  Pour  le  premier  (/>) ,  quelques  pcrfonnes  icbicns.  li  rc? 
demandèrent  qu'on  traitât  de  nouveau  de  la  Foi,  comme  file  SrcIfc^Ta- 
Concile  de  Nicce  ne  l'eût  pas  allez  éciaircie.  Ils  eurent  même  veautouchanc 
la  hardielfe  d'y  travailler  j  mais  le  Concile  le  trouva  fort  mau-  Jç^^ 
irais ,  flt  dédira  que  là&s  plus  riea  écrire  for  cette  matiete ,  il  an  sjrmbofe 
lalloit  fe  contencer  du  Symbole  de  Kioée.  Cela  nVmpédia  pas  ^^^^ 
4Ç|a'otine  fit  courir  peu  de  tems  après  un  écrit  touchant  la  Foi« 
attribué  au  Concile  de  Nieves  mais  faint  Athanafe  &  les  au* 
très  Evêques  aflemblez  au  Concile  d'Alexandrie  Tan  ^(^i.  dé- 
clarèrent 4jue  cet  écrit  ctoit  fnppofé  ,  &  défendirent  de  le  iiro 
ou  de  s'en  Ibrvir  jamais .  Saint  Eulebe  de  Verceil ,  en  foufcrivant 
à  ce  Concile  (  f  ; ,  fit  un  auicie  exprès  pour  rejetter  cet  écrit.  Il 
«ft  étrange  qu'après  une  déclaradon  fi  aothentique  *  Tbeodo- 
tet  (  /  )  «  Soccate  (  /  )  •  Sozomene    )  &  Vigile  (•  )»  fl'ayeiit  pas 
laiifé  de  recevoir  cette  fauflè  pièce.  Le  premier  nous  Fa  cod- 
Cervée  (  x  )  toute  entière  au  bout  de  la  lettre  circuk^re  du  Con- 
(Pie«  U  Sozofnefie  (/)  ajoute i  qo'Oûus  Al  ProtogeUe  écrivi- 


(01)  Athaaaf.ii2i2.4nUa.  «iMmtdut, 

n  )  Apud  Hilar./r<ijn».  t*^^ 


y 7»-  773 


0  ^  ^.^^vjP^' 


(q)  Ibid 

ir  - 


«g*  77^» 


C /)  Socrat.  /ié.  z.  caj>.  io.  pa^.  lot. 
(t)  So7.omcn./iA.  3.  cap.  ii.  fa^.  5  ij. 
(  »  )  y  igil.  Tapièofu  a  «a  Ëuiycb.  Ub.  1. 

f*g'  5».  î*. 

(  *  ^  Tbeo<!orct.  loco  cltato  ,  f^-<g.  597. 
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rcnt  an  Pape  Jule  ,  pour  juftififr  cette  confefnon  de  Foi ,  9c 
faire  voir  qu'elle  n'avoir  ctc  faite  que  par  ncccfllré.  Il  y  a  ap- 
parence que  cette  lettre  eft  une  pièce  encore  plus  luppofce  que 
l'autre ,  puifque  nous  avons  encore  la  lettre  du  Concile  au 
Pape ,  où  il  n'y  a  pas  un  mot  fur  ce  ûijct. 
leQmcae     XVIIL  La  (  )i)  fuite  des  £ulc biens  étoic  une  grande  coiU 
tlTcdlcint  viôioli»  &de  la  faufièté  des  crimes  qu'ils  impatoîenc  à  leas 
AciunaTe,  ft  ddveciàlres  j  &  de  la  venté  de  ceux  dont  on  les  accu(bit  eu»* 
ïMam      mêmes.  Néanmoins  le  Concile  ne  vonlnt  pas  s'en  contenter» 
de  peur  qu'ils  n*cn  priiTent  un  nouveau  prétexte  de  perfécuikia 
Se  de  calomnie.  Il  reçut  donc  Athanafe  &  les  autres  Evoques 
accufez  à  prouver  leur  innocence.  11  examina  toutes  chofes 
avec  les  foins  ncccflaires ,  pour  en  connoîtreia  vérité  &  il  lui  fut 
facile  de  la  trouver.La      vie  d'Arfcne  étoitune  preuve  bica 
manifcfte  de  l'impofture  de  ceux  qui  diloientqu'Athanafel'avoit 
tue  >  car  il  femble  »  cuaiine  nous  1  avon^)  de>a  remarqué ,  qu'Aie 
iène  lui-même  étolt  préfent  au  Concile*  U  (  ^  )  éroit  aifé  de  juger 
par  cette  accuiâtion  j  de  quelle  nature  étoient  les  autres.  Mais 
le  Concile  fut  particulièrement  convaincu  de  la  fanfleté  de  cdie 
du  Calice  rompu  ;  premièrement,  (f)  parla  dépofition  de  diverfes 
petfonnes  venues  d'Alexandrie»  entre  autres  (d)  des  deux  Prê- 
tres de  Melece  >  dont  nous  avons  parlé  >  &  ces  témoins  furent 
cunfrontez  avec  le  Saint  ;  fecondement,  (tf)  par  le  témoignage 
que  quïure-vingts  Evêques  en  avoient  rendu  dans  leur  lettre  au 
l'ape  Jule;  troilicmement,  par  l'information  même  de  !a  Ma- 
reote  ,  qui  non-feulement  ne  pouvoir  a\  oir  d'autontc,  piuiqu'il 
n'y  avoit  eu  qu'une  partie  prcfeme  ,  que  ceux  qui  sn  cioicnt 
les  commiflaires  ne.  inetitoient  aucune  croyance  »  fc  que  les 
témolds  étoient  incapables  de  dépofec  du  âiit  i  mais  qui  fe  cooip 
battoir  encore  «  de  le  détruifoit  vifiblement  elle-même  i  qua* 
tricmement,par  le  refus  que  les  Eufebiens  avoient  fait  de  ve- 
nir iRome  ,  quoique  le  Pape  leur  eût  écrit  &  envoyé  des 
Pr erres  pour  les  appeller.  {f)  Le  Concile  fut  furpris  d'une  im- 
poilure  û  vifible  &  û  gtofllerc;  il  reconnut  alors  qu'en  effet, les 
Eulëbiens  avoient  eu  quelque  raifon  des'cnluir,  &  (g;  Tcquité 
du  uicenient  que  le  Pape  avoit  rendu  en  faveur  d'Aihanale,, 


(  «    ^pid  Atlianaf.  a^olog.  coat.  Arian.  ["     {à)  Àfui  Hibr  fragm.  i.  fsg,  XiMj, 
fag.  1 64.  &  hijl.  Aritauêâ Mtmch. p-in-        (e)  Afui  Adianal.  nffdog.  £«ar«  ^rm 
(a    /pcU^.  ccniy.  Ariglhf^g,lé9t  fag:  1^6.  t^j. 


(h   Ibid.pag.  164, 
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^rat  fi  claire  &  fi  manifefte ,  que  cous  lesEvêques  le  confirme* 
teat  fiuis  la  moindre  difficulté  dans  la  Communion  de  i*Eglilêî 
(it)  Ils  le  reçurent  comme  un  Evêque  injuftement  perfécuté» 
avec  qui  ils  aflfermircnt  plus  que  jamais  la  paix  &  la  charité.  Ainft 
c*eft  avec  raifon  que  l'on  (bûtient  dans  l'affaire  de  fairrr  Chryfo- 
ftôme ,  (  /  )que  le  Canon  d'Antiochc,  par  lequel  il  étoit  défen- 
du d'écouter  un  Evêque ,  lorfqu'il  feroic  rétabli  Ikna  Concile  , 
avoic  été  condamné  6c  re;etcé  à  Sardique ,  par  les  EgUfes  de  Ro^ 
me  »  d'Italie  ,  d*Iliy  rie  *  de  Macédoine  le  de  Grèce; 

XIX.  Les  {à)  Pères  de  Sardique  reçurent  de  même  »    dé'  n abfbar <fir 
clarerent  Innocents  quatre  Srêtces  d'Alexandrie, quîaroienvété  ^j'^Xf^^^^^. 
bannis  par  les  Eufebiens ,  ou  contraints  de  s'enfuir  pour  éviter  &  lêsauneT' 
îa  mort  dont  ils  étaient  menacez.  Ces  Prêtres  étoientAphtone,  accufe»* 
Athanale  fils  de  Capiton  ,  Paul  &  Plotion  ,  (  /  )  dont  les  noms  lo 
trmivent  parmi  ceux  qui  proteftcrcnt  contre  l'information  de 

la  xViaieute ,  excepte  celui  de  Paul.  Le  (  w  )  Concile  les  dcciaia* 
keureux  &  dignes  de  louanges  d'avoir  mérité  de  fouffrir  quel- 
que chofe  de  la  part  des  hérétiques,  pour  l'honneur  &  le  culte 
dûs  à  Je!  1 1  Chrift  On  examina auflî  lacaniè  de  Marcel  d'Ancyrft 
(«)  que  Tes  adverfaires  réduifoient  à  un  livre  qu'il  avoit  compofé 
contre  eux  long-tems  auparavant.  On  f  #  )  lût  ce  livre ,  &  le  Con-' 
Cilc  n'y  trouva  rien  que  d'orthodoxe.  Pour  f /> )  Afclepas ,  noLii 
fçavons  fcukmciir  qu'il  produilic  dcsaclcs  faits  a  A luiochc  eir 
prélencc  de  les  acculateurs  Ôc  li'Eufebe  de  Cefarée  ,  &  qu'il  iic 
.voir  fon  innocence  pcMr  les  fentences  de  ceux  qui  Tavoienc  jugé.- 
'Aînfi  le  Concile  dédar^HMoeents  ces  trois  Evéques  flc  ^ut" 
jitre  encore  quelques  autres,  querhiftoire  fk'a  point  ren:>arquez.' 

XX.  Les  Evêques  accufez  ayant  été  auHi  ju(liûez,il  étoit  jufte  ii  déport  sr 
de  punir  les  Eufebiens  auteur?  de  tant  de  calomnies.  Mais  ce  anatbcroadfi^' 
ne  fut  pas  la  £eule  raifon  qui  obligea  le  Concile  à  procéder  con-  EufeMcii?^ 
trecux.(f  )  Ils  étoient  accufez  de  quantité  d'autres  crimes  dont' 

les  Pères  avoieiu  les  preuves  devani  les  yeux ,  eiî  ia  perionne  de 
ceux  mêmes  qu'ils  avoientr  fi-  cruellement  perfécutez  ,  &  qui 
Soient  venus  de  tous  côtes  4  Sardique  pour  s'en  plaindre.  On- 
fit  voir  de  plus  que  Tbeognis  avoit  fuppofc  des  lettres  poao 


AtlunaC.  apolog.  ton,  Ahâm,fé^*  téu- 


pag.  i<?v 


(n)  AfudH'ihr.fiagm.  3. p.  ijoS.ijir.- 
(0)  lb'u\.fragin.  z. p*g.  1187.  &  apui^ 
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animer  les  Empeiencf  coitcze  Athanafe  «  Maccd  Bc  Afdepas»  cf 
qui  fut  piouvé  par  ceux  mêmes  qui  avoîeot  cté  alors  (ês  Diacres. 
Le  (  f)  Concile  ne  put  fouf&ir  non  plus  que  les  Euiêbiens  euffimt 

non  feulement  reçu  à  la  Comniunion  ceux  qui  avoient  été  dé- 
pofcz  &:  chaflcz  à  caufe  de  rherefie  d'Anus ,  mais  qu'ils  euflent 
encore  clevc  les  Diacres  au  Sacerdoce,  &  les  Prêtres  à  TEpifco» 
pat,  lans  autte  raifun  que  celle  de  répandre  de  plus  en  plus  Icui 
hcrcfie,  &  de  corrompre  la  foi.  Il  (r)  crût  ne  pas  devoir  tolérer 
4avanca^e  taïudc  dclbrdres,ni  lailTer  fajis punition  les  Evêques 
,qui calomniotent  leuts  frètes,  qui  cmprifonnoient»  qui  bannit 
ibiem  »  qui  tuoieoc ,  qui  bactoiem ,  qui  ûippofoient  de  fioflêi 
lettrci  s  qui  outragepient  Oc  dépouiiloient  les  vîeiges»  qui  roi* 
noient  5c  bruloient  les  Egiifes«qui  palfoienc  d'un  petit  Erêché 
A  un' plus  grand ,  comme  àvoit  voulu  faire  Valens ,  &  fur -tout 
qui  s'efforçoienr  de  relever  Therefie  dcrcftable  d'Arins.  ÎI  or* 
4onna  donc  à  l'égard  de  Grégoire  ,  Batiie  &  de  Quinnen  , 
qui  étoient  entfez  comme  .des  loups  dans  le?  EgUlcs  d'Alexan» 
4rie  ,  d'Ancyre  &  de  Gaze,  qu'on  n'auroii  aucune  communi- 
cation avec  eux  ,  qu'on  ne  leur  écriroit  point  &  qu'on  ne  rece* 
vroit  point  de  lenjrs  lertr^,  qu'on  ne  les  regarderoit  point  corn* 
me  Evoques»  ni  même  comme  Chrétiens,  A:  <«  )  que  leurs  of 
dinations  feroientt  calG^es  f^ins  qu'on  en  p9r)/lt  îamais.  A  fégaid 
(x)  des  principaux  Eufebiens  ,  r<^avoir  Théodore  d'Heradée, 
Karcifl'e  de  Heroniade,  Acace  de  Cefarée  en  Paleftine ,  Etienne 
d'Anrioche,  Urface  de  Singidon ,  Valens  de  Murfe,  Menophantc 
d'Ephcfc,  &  George  de  Laodicée,  non  feulement  ils  furent  dé- 
pofeztout  d'une  voix  ,  mais  aufll  anathematifez ,  privent  de  la 
Communion  des  FiJcles ,  &  entièrement  féparez  de  la  Com- 
munion de  rJBgljle,  de  même  qu  ils  féparoient  le  fiis  de  la  fub- 
fiance  éc  de  la  divinité  du  Pere.  George  n'écoit  point  venu  à 
Sardiqoç  avec  les  antres ,  mais  il  avoit  niutrefois  été  $iipofé  par 
iâint  Alexandre ,  6c  il  n'étoit  ni  moins  Arien ,  ni  moina  criminel 
que  les  autres.  Saint  (/)  Athanafe  met  en  un  endroir  Patfophil^ 
de  Scjrthople, entre  ceux'  qui  furent  dépofez  à  Sardique  i  mais 

^n  nom  ne  iOe  trouve  poim  4im  le  catalo^  de  €ppx  dont  noua 

±  '  .  .  * 


{t)  l^d.fa^.  166.  i6y. 

{m)  Arlutuf.  htfl.  Arian.  ad  Mon^chu , 

'   (  Jf  ;  Apud  Athana(.  *pohg.  eont.  Arian . 


&  Theoclorct.  Ub.  i.  hijt.  cap.  6.  fAg.  î  j>4. 

(  Jf)  ArKaïul'.  orat.  i .  m  Anau.  ^.  xgc. 
ut  citât ur  à  l^çmtMUfOfm,  M,Mpmr  ft^ 
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tenons  de  pailer.  Theodoret  (xj  ajoute  que  Mari»,  Uiiace  9c 
Valens  prefenterent  des  requêtfs  au  Concile  pour  demander 
pardon  de  la  faulVe  information  ^'ikaveientfiiUte  coutielaini^ 
Athanafe  dans  la  Mareote. 

XXI.  Après  que  le  Concile  eof  jugé  toutes  chofes  de  fa  ma-    Canon»  «k 
niere  que  nous  venons  de  k  rapporter ,  on  lit  divers  Canons  de'  Sardiquecorn 
difcipline ,  qui  fuient  propofez  la  plàpait  par  Ofius ,  Se  quelques-  lacions  dea 
«M  par  GaadeitGe  de  Naï0e  g  Aicc  île  Theflafonique ,  Mype  Evévmr  ' 
de  Megarej    Olympe  que  nous  cfofom  loc' celui  d'finos.  H 
(  M  )  nous  en  réfte  vingt  félon  le  texte  grec  »  9l  Tingi^im  ùAon  1er 
latin»  où  fon afmvi  une  autre  divifion^ft  même  un  ordre  dif> 
ferent.  Les  deux  premier';  qui  font  eontre  les  tranflations  des 
£véques  font  connus  en  ces  termes  :    Ofîus  Evêquede  Cor^Toue 
»a  dit:(^)ll  faut  déraciner  abiolamcnt  la  pernicieufe  coutu- 

me,  &  défendre  à  aucun  Evcque  de  pafler  de  fa  ville  à  uneau- 
*i  tre.  Il  ne  s'en  point  trouvé  qui  ait  paiïé  d'une  grande  villef 
•)  à  une  petite  i  ainfi  il  eft  manifefte  qu*Ûi  n*y  font  pouûez  que 
•>  par  avarice  U  par  ambitioii.  Si  vous  l'approuvez  tous  *  cet  abu^ 
9  lera  puni  plus  lêvcienicnt«  en  fone  que  celui  qui  l'aura  com- 
M  mis ,  n'ait  pas  même  la  Comouiaioa  laïque.  Tous  répondirent  ^ 
«•Nous  l'approuvons.  «^Ofins  ajoura  :  •»  (  f  )  S'il  s'en  trouve  queP^ 

qu'un  alTez  infenfé  pour  vontojr  s'excufer ,  &  (butenlr  qu'il  df 
wre^Li  des  lettres  du  peuple  jil  eft  manifefte  que  l'on  aura  piV 
»*  corrompre  par  argent  quelqu'un  de  ceux  dont  la  foi  n'cfl  pa» 
M  fmcere ,  pour  les  faire  crier  dans  l'Eglife  ,  &  le  demander  poup 
w  Evêque.  Il  faut  donc  condamner  ablolumenc  ces  artifices  j  enr- 
»  forte  que  cehit-la  ne  rci^oive  pas  même  à  la  mort  la  Commu- 
wnion  laïque  :  ordonnez-le  fi  vous  ^approuvez.  Tout  le  Con^ 
«»  cite  ^répondu  :  Nous  ^approuvons*  *>  Le  (^)  tioifiéme  Gamoai 


■  (4  )  Concii.  tom.  t.fag.  tiî.  ^44. 
'  Ojîtu  Efifccfut  di»it  :  Non  minut 
flMl»  evnfuttudo  t  quàm  pemicioft  eorrttf- 
ftla  fttndiittj  e>\:dtcanda  tji  ;  ?fr  aii  Ucct: 
Epfcopo  de  civuait  jua  ad  aliam  tranjirc 
HuHaUHl,  MâH^^  tnim  tft  caujk  qua  id 
ptetft  tmtumt  ;  cum  mUlut  m  re  invem- 
Hu  fit  Epifioftu  de  majore  nvitate  ai 
^àinorem  tr^Kj'it  f! .  l'nde  af^artt  avaritiœ 
trdort  eot  tnâammari  ,  O"  ambaioni  ftf- 
«Av  *  &'iit  êmiiuahmm  tgam.  SI  vnmè- 

placer  hujnfmoM  femiiitt  ftvins 
ëufiertiu  vtnAtcetur ,  tu  ntc  la'icam  commu- 


univerfi:  Plaat.  Cdn.I.  Sardic  Craf.  lom, 
».  fag.         gr^c.  fag. 

(  L  }  C  '  ra  F'p'  jlopuj  dixit  :  Etamfi  talit' 
ali^Ht-t  tfitterit  imerarnu  ,  ut  fortayif  ex-- 
eujaikmm  agerent ,  afeverit  auidfopid^ 
Ittrerat  acctperit ,  nim  maniftjtum  Ju  ,  po- 
tutj^t  faucos  pr^tmtc  0"  mei  ccde  coi  iumpi  , 
90f  qili  ftnceram  fidtm  non  hahent ,  M  cla-*  ■ 
matent  in  EecUfa  &  iffitm  fetete^vkttre»-^- 
titr  Efifeçtttm.  OmtUno  kat  frattift  dbm»-' 
nandai  »Jfe  arhttmr  ,  iia  ut  n<c  laieam  m 
fine  commtmionem  talis  accipiat.  Si  vobit 
omniknt  f  lacet,  fianûtt,  Spivamt  n^^omb»  y 
Phccf.  Can.  II. 

(  d)  Ojitu  Epfmpttî  dtxit  :  îlittd  qtto^uf^ 
mtc^pm  ë^ieitndum  eft  ,  ut  Epijetf^  dtif 
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dclend  à  un  Evcque  de  paiVerde  fa  province  dans  une  autre  où  il 
y  a  des  Evcques ,  (  ce  que  Zonare  explique  pour  y  faire  les  fonc» 
t^ons  ccclefiaftiques )  »>Si  ce  n'eft,  dit  le  Canon,  qu'il  y  foit  in- 
«*  vite  par  Tes  confrères  »  car  nous  ne  voulons  pas  filmer  la  pon» 
.  «»  à  la  duurké.  *»  U  aioûte  que  ûdeiixEvéqoet  de  mémç  provioco 
ont  m  éifBsmidjujifiUÊXm  mom  à»  deux  ne  pouna  pccodi» 
pour  arbitrff  ub  £viâ<|iie  «Tiuie  autre  ptovince. 
On  permet     XXII.  Le  refte  de  ce  Canon  ûit  le  quatrième  dans  la  yeiiion 
SpofeïSaM  d'Ifidore  5  êc  en  effet ,  c*eft  une  matière  qui  n'a  pas  beaucoup 
un  Concile   «de  rapport  aux  précédentes  :  c'eft  aufli  le  point  le  plus  rcmarT 
dVn'appdlcr  H"*^^'^         ?^^^  famcux  du  Concilc  de  Sardique.  Olius  lepro- 
à  rLvcqucde  pofa  en  ces  termes  :  (ff)  "  Si  un  Evcque,  ayant  ct^  condamne, 
^Koiçc,        ^  ff,  tient  fi  aflurc  de  Ton  bon  droit ,  qu'il  veuille  être  jugé  de  nou- 
m  veau  dans  un  Concile»  honorons, (i  vous  le  trouvez  bon,  la* 
«l^émoire  de  fiûnt flenei  qne  cens  i|ui  ont  éiatnîné  la  cuàè 
m  ^iv^ffr  à  Jule  fivéqae  de  Romea  ^il  juge  à  propos  de  senoar 
vveller  k  îagement,  qu'il  donne  des  Jugeai  s'il  ne  crok  pas 
••  qu'il  y  ait  lieu  d'y  revenir»  on  s'en  tiendra  à  ce  qu'il  auraorr 
«  donné.  "  Ceci  ne  marque  pas  un  nooveau  droit  que  le  Concile 
accorde  au  Pape,  puifque  des  auparavant  faint  Athanafe  avoit 
appelle  à  Jule  même,  Ôcque  ce  Pape  (é  plaignoit  qu'on  eut  juja 
Athanafe  fans  lui  en  écrire.  (/)  L'Evcque  Gaudence  propola  lo 
quatrième  Canon ,  qui  porte  que  pendant  cette  appellation  oti 
fi^^donneroit  point  d'Evêque  à  la  place  de  celui  qui  ctoit  de- 
^ofé,  jufqu'à  ce  que  TEvêque  de  Rome  eût  jugé  ùi  canfe.  En- 
ifûfÇp  foj^  foi  plus  grand  édairciflfement  *  Qfius  dit  :  (g)  »  Qgand 


fua  frevhieia  ai  dUtn  frovinciam  in  qua 
ffini  Efifcofi  non  tranfeant ,  ntfi  forte  afra- 
iriiiu  fitit  invitait  ,  ne  videamuj  januam 
€Umdert  ck^*tit.  Qtiod  fl  tn  ahqua  p>  o~ 
vir.cia  aliquit  Epifcopiu  contra  fratrem 
Juurn  Epifcoptim  tiiem  hahuerit ,  ne  untu  è 
«tfoâitf  tx  Afia  provincîa  advocet  Epijco- 
tum'  eof^itetew.  Can.  lïî.pag,  i. 

(  «  )  Qtiod  fl  cliqua  Epijcoporum  jiidica- 
tus  fueri! ,  m  .Aiqua  caufa,  &  putat  fe  bo- 
luitu  caufam  habere  ut  iierum  Conctlium 
ttnevetttr  ;  J!  vohi/  placet ,  fan0i  Pétri 
j1t-Jln!i  ;ne>ni.>  ii:m  bvnôrcmut ,  ut  fcrtbatur 
ah  his  qut  i.ufum  exammarupt  ,  Julio  Ro- 
wano  Epifcpo  :  ^  fi  Jtidieaverit  renovan- 
Tiume£e  judicmm ,  renovttur ,  ô'  dtt  judi- 
<e/.  Si  i\u:em  probaverit  talem  caufam  ejfe , 
ut  lion  icfricentur  aCla funt:  qùa  deereve- 

fit  ankm^tti  fn$m»  St  kgç  fmihuflè^f 


Synodiit  re/}oiidjt  :  Placet.  Canon.  III.' 
part.  1. 

(f)  Gamientittt  Efifctput  dixit  :  AiÀtm> 
dum  fi  plaeet  Asrr  fententta  quant  pleuem 

fûnauat  protulijlt ,  ttt  cum  aiiquu  Lpfio-, 
put  depçfuiu fu(rtt,eo^im  ^ft^eforumjii^ 
dicifi  qm  ht  vkinit  lôcit  miiiiwriifiir , 
freclainaverit  a^aidum  fJ't  negntntm  tn 
urbe  Roma  f  aller  LptjlopuJ  intjus  aiiit" 
dr*  pofi  efpeUâtieium  ejiu  qui  videtur  efi 
depofttut  I  onmiào  non  ordinatnr»  nj/S  csufm 
fuerit  in  judicio  Epifcopt  Romnià  eWtrtnh 
nafa.  Can.  IV. 

(g  )  Ojîut  EfifcopM  ^xit  s  Pl^e^èf  stuem 
tttpEpifcoput  aeet^Mu fuerit ,  «r  jttiàewm 
vciint  cofipeg.:!!  Epifcopi  regi^nis  t^fsus  , 
&  de  gradu  fuo  dejecermt  :  Ji  iippclUven» 
qui  dejeéiui  eft,  &  confugerit  ad  Efijfn» 


ÊONCILC  DE  SARDIQU£.  Chap.  tXIL  €9i 

«  on  Evéque  dépofc  par  le  Concile  de  la  Province  i-aura  appellé 
»  À  eu  recours  à  l'Evcque  de  Rome ,  s'il  juge  à  propos  que  l'af* 
•»  faire  foit  examince  de  nouvean  ,  il  écrira  aux  Evcqucs  de  la 
Province  voiiine  ,  afin  qu'il*?  en  ioient  les  Jivzcs  :  &  fi  l'Evcque 
w  dépofc  perfuade  à  l'Evcque  de  Rome  d'envoyer  un  Prêtre 
o^l'auprèsdc  la  perfonne,  il  le  pourra  faire,  &  envoyer  des  Com- 

•  miflàires  pour  juger  de  Ton  autorité  avec  les  Evêques  i  mais 
«^il  croit  qoe  les  Evêques  fufïirent  pour  terminer  l*affiûre ,  â 

•  fenl  ce  que  fit  (àgeflè  loi  fuggerera.  . 

XXIIL  Le  (h)  Gmémt  -Canon  ièlon le  grec ,  porte  que  tous  On koït pji^ 

les  Evêques  de  la  province  fe  devant  trouver  à  Tordination  roiSSrion 

d*im  Evcque  clû,  fi  quelqu'un  y  manque  par  négligence  ,  le  .î.m  i le 

Métropolitain  doit  lui  écrire  fur  cela ,  &  l'artendre  :  que  s'il  ne  élu, encore^ 
o     t  '    '  1  •      ,  r       -,  r       ou  il  y  en  a« 

Vient  point  ,  &  n  écrit  pas  mcme  pour  dire  ies  excuies,  il  faut  undc  iaPro- 

paAer  outre  à  Tordination.  Il  ajoute  que  pour  élire  le  Métro-  vinccquirc- 
politain,  il  fkutappeller  lesEvcques  de  la  Province  voiiine.  On  trouver;  do. 
(i)y  défend  auiTi  d'établk  des  Evêqucs  dans  les  petites  Villes;  fenfèd'éngct 
A  dans  les  lieivc  obU  n'y  en  a  pas  eu  d'antiquité ,  à  moins  que  ^^-X;^^;;^ 
raugmematioa  du  lieu  tfy  oblige.  Or  il  fkoc  bien  remarquer  les  pec^ 
quelles  font  les  Villes  que  le  Concile  trouve  indignes  d'un  Eyé-  Viil»* 
que» celles  où  un  ieul  Prêtre  peut  fu^Bre.  Aind nous  ne  ferona 
pas  ûirpris  de  la  multitude  d'Evcchez  que  nous  rronvons  dans 
tous  les  pays  oni  étoient  les  mieux  peuplez  en  ce  premiers  fic- 
elés de  i  hgliie.  On  croit  que  l'ordination  d'Ifchyras  en  qualité 
d'Evcqiie  de  la  Mareore  peut  avoir  donne  occalion  à  cette  or- 
donnance ,  qui  a  tcuijuurs  ctc  la  piatiquc  coumiune  de  PE-^ 
glife ,  (  ;  quoiqu!on  ne  Tait  pas  toûfours  liiivie  dans  PAiabie  9c, 
dans  J*ijle  de  Chypi^e.  Cfi  C»non  cft  divlTé  en  deux  dans  Penyt 
}e  Petit. 


ibriîji  jujium  putaverit  ut  renovetur  judi- 
eittm  ,  vfl  diJcnfJJcnij  ex.tmen  ,  fcribere  hit 
Eftfctfu  di^veiur  qui  infmuima  fro~ 
fmqua  frcvineia  fitnt ,  ut  iffi  diligtnicr  otn- 
«M  rtquirant ,  &  juxta  jidm  veritaiif  defi- 
Wkmt.  Çfttodji  ij  qui  rogat  caufam  fuam  ati- 
àiri  itcriun  ,  defreccttone  fuanjovci::  }',t/- 
copum  Romanum ,  ut  de  latere  fuo  Presbyte- 
rum  mutât  ;  trit  m  fctcjtate  Epijcopi  qmid 
vtlit  &quid  :.L:  f:  dcrr  mrst  m-ttett- 

dot  ejjequif>\fjciiiet  cum  Epfcopu judicenty 
h.i'iniet  ejm  «uthorittutm  a  qu«  deflinan 
funt  ;  ent  in  [tn>  arbitrio.  Si  vtrè  eredàitrit 
Eftfcofetjûmcere  ut  negoth  termimm  An- 


judtcaverit.  Can.  VILiit.V.^tfC. 
(h")  Can.  YL grxc.fag.  « ji. 

)  LiceMia  verh  datida  non  efi  ordinem* 
di  Efijcopum  aut  m  vico  alqtiQ  ,  aut  m  nio- 
dtca  crvitate  en»  fiMca  <?i^rfr  Pre/byter  t 
quia  non  eftnecejfe  wi  Etiji-c^mr-i  jîeri ,  m» 
vilefcat  rtomen  Epifcopi  authcntas. 
debent  dit  ex  alta  provitwia  im/t/ai$  facert 
Epifcofttm  ,nijiamiit  hit  eivitatibùj  fiut 
Epifcopot  habuerunt  ;  aut  fi  qité  taiit  att9 
tam  popuiffa  eft  civttat  qutt  tnortntur  hc* 
bere  Epifcepum.  5»  hoc  '.rna.  '  r.s  phcei  ?  Sy^ 
nodtts  r^miU  :  Piacet.  Can.  Wi.iat.fag, 
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CONCILE  DE  SARDIQtîE.  Chap.  XXIT. 

Contre  let  XXIV.  Le  (/)  lepticme  le  plaint  des  longs  &  fréquents  voya- 
frcqucnts  des  Evcqnes  à  la  Cour  î  ôcOiius  k;  propola  ainlr:  ■  Notre 

Ivcqueii'jl  •*  importunitc,  nus  ailiduitcz  &  nos  demandcf  iojuâes  nous  ôtenc 
M  le  crédit  que  nous  dercions  avok  s  car  il  y  9k  des  £vê<|ues  qui 
w  ne  ceifem  point  de  vente  à  la  Cour ,  particalkremcBt  les  Afii- 
n  cains  :  ils  m^piîTent ,  nous  k  (içavoDs  «-ks  âlntaires  ooolÎBiU  àg 
M  notre  fVere  Gianis  »  (  c*Àoit  TEv cque  de  Caithage )  prelênt a» 
n  Concile."  Ofîiis  continue:»  Les  affaires  qu'ils  portent  à  la  Cour 
wne  font  d'aucune  utilité  pour  l'Eglile  ;  ce  font  des  emplois  <S( 
Mdesdignitcz  icculieres  qu'ils  demandent  pour  d  autres  per- 
»  Tonnes.  Il  eft  honncte  aux  Evcqucs  d'imecccder  pour  les  vcu- 
•»  ves  ,  ou  pour  les  orphelins  de  pou  il  le  2  ;  car  Ibuvent  ceux 
M  qui  luuthenc  \  cxauua  ont  recouis  a  1  .b^kie  ,  ou  les  coupai- 
I»  bles  condamnez  à  féiil,  &  à  quelqu'antie  peine.  Oidonncz 
•  donc  s*il  vous  plaît  que  les  Bvêques  n'aillent  à  k  Cour  qnv 
tt  pour  ces  cauics  >  ou  quandib  feionC'appeUcz  par  de»kans  dçr 
.«»  l'Empereur.  •  Ils  dirent  tous  :  »  Nous  te  voulons  i qu'il  foicoc-^ 
M  don  né.  >  Olius  ajouta  :  (m)  »  Pour  ôcer  awEvéïpies  tes  préte^c- 
»  tes  d'aller  à  la  Conr ,  il  vaut  mienx  que  ceux  qui  auront  à  fo^ 
«  itcitei  ces  a^^es  de  clmké ,  le  Êilicnt  pai  un  Diacre^  àooi  ia 


{l)Ofiiu  Epfcafm  dixit  :  Imfmrtmiita-' 
m  &  nima  jTefuntitf  &  mjufl*  ftutio- 

nts fecerunt  nos  non  tanr.in:  haf-trc  vilgra- 
imm  vtl  Jidtuiam,  àum  quidtm  non  c^<an% 
éd  comuaiam  irê  Bfijhopi  ,  &  maxtmè 
Afri  ;  qui  Jîruti  cegmyvtmtUyfjriflifprufra- 
Stu  éf  Coëfifcofi  noftri  Graiifaiiuarm  con- 

jftrnum  atquc  contemnumt ,  ut  nom  /•- 
Hun  àd  *omitatum ,  muUai  &  dtvtrfas  Ec- 
Htfuncn  frofuturai ,  ptrferant  caufu ,  ne- 
QtiC  II!  fien  Julei  aui  oforiet ,  ut pattperthtu 
sut  viduu ,  amt  pupsilis  Jubveuiattir  ;  ftd 

dignitûttt  ftcuiwts  &  tàmSmfhMiuntt 
^Uibufdam  f  /fn'.tni.  H.tc  itaqut  frrrjuat 
mon  JoUim  murmuTAHeois  ,  fed  &  jc^ndala 
9xcit*t.  Hontjlum  tfi  autem  m  Eptfcofi  in- 
tmre^ptium  hiJ  praftmt  qui  intquâ  vi  op-^ 
frinauuiir ,  dut  fi  vidua  affligaïur  ,ampi^- 
fiUus  txpaltttur  :R  tamen  ij}hj:c  nomma 
Jt*m  h4»ttÊi  eaufam  aut  pttisiomtm.  Si  erg9 
vtiitt  frMrtt  cariffmi.pUctt ,  itttmitc  nt 
H^ifcopi  ad  coT7-:::,itum  accédant,  ttijî  for:è 
iu  qt^rei^ioji  Imperataru  ittttru  v$li»vt~ 
êâM^lttl  tvoeati  futrint.  Sed  quoniMm  ptpe 
ttmtmgit  ut  ad  mifiricordiarv  iîcclfft^  rm- 
fugiant ,  qui  injttrmm  patiuntur  ,  aut  qui 
fticaiiiti  tn  exilto  vel  infuUt  damnautur  t 


fiimt:ftêtv0mmdmtt  eft  bit,  ^ Jpu  à^ài* 
têtitmt  fttrmdM  Oihiyiwto.  Hm  trgt  il» 

cemi'f  ft  voUs  fiêtet.  Univerft  àtxerunt  : 
Plattt  &  ctmftkuatur.  Caaon.  VIII.  ki^ 
VII.rNff, 

(  rn  \  Ojiui  Efifnpus  dixu  :  II»c  qttcqm^ 
prwtaentia  vtfira  traUare  deia  ,  qnu  dt"- 
ertvifti*  m»  Efifc*porum  impr^ttat  rutat»^ 
ut  ad  nmHMwm  ftfgamt  quicumqu*  trgf- 
qualtt  fupttt^  mtmartvimu ,  precet  fcc- 
i-t<c-i  int  vtl  accefcnri ,  Vil  rii^.::,nu>n  Jllutn 
mmant  ;  quia  ptrjona  miniftn  itrvidêtja  ao» 
eft ,  &  qua  impetravtt ,  etlertki  pcierir  rp- 
ferre  ,  V  hcc  anfrqutnj  êjfe  vidctur  ut  de 
qttalibet  prcvincia  Eptjfof  t  ad  tum  Jratrem 
O"  Ceëpijiopum  noftrum  prectt  mitttmi  ,^mi- 
in  Metropoli  ctnftfttt  ^  ut  iUt&  Diacnam 
ejut  &  fuppluaitontt  dtfltntt ,  tribuns  ctm» 
mtndatttiat  epiftolat  piirt  raiiont  adfratrct 
&  CVijM^iofw t$9ftt»*  ^imilk tmftrt àm 
bu  urmtu  &  rtghiHhu  tmrtmm^àB^mi^ 

bus  Ftlix  Ô"  he.iui;  .'nguput  rempuêtuam 
gubtrnat.  Si-  vert  haùti  Eptjlopm  amèctt  tm 
pakuio ,  qui  smfèt  eM^ùd-qu^d  numrn  fcnM» 

ftum  eft  imfttnre  ;  nen  pt  okthttur  perDis- 
cottum  futun  rogare  ac  jignijjcart  ku  qu*s 
fat  btn^êm  aittrctffionem  jtbx  abfenHw^ 

trfjm,  Cao.  U.  /tfi.  vm.  6-  VK.^ 
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prefence  fera  moins  odienfe ,  ^  qui  pourra  plus  promrtement 
♦5  rapporter  la  riponië.  On  l'ordonna  amfi.  «On  ajouta  que  les 
Evoques  de  chaque  Pro\'ince  envoyeroient  au  Métropolitain  les 
requêtes  >  &  le  Diacre  qu'ils  en  auroient  charge  ,  afin  qu'il  lui 
donnât  des  lettres  de  recommandation,  adreil ces  aux  £vcques 
«les  Villes  oîi  fe  trouverolt  TEaipcreur.  >>  Que  il  un  Evêque  à  def 
t>  amis  à  la  Cour»  on  neremftêche  pas  de  leur  recommander  par 
nCon  Diacre  quelqne  affiûre  honnête  te  convenable,  (n)  Ceux 
«t^iii  viendront  à  Rome  prâenteront  à  l'Evêque  de  Rome  let 
«•  requêtes  dont  ils  feront  chaînez ,  afin  qu'il  examine  Ci  elles  font 
*»  juftes  &  honnêtes,  &  qu'il  prenne  foin  de  les  envoyer  à  la  Cour. 
»î  Ces  règles  furent  approuvées  de  rous.  -  Gaudence  '  o)  Evêque 
de  Naïfleen  Méfie, ajouta  qu'il] e'toit  néceilaire  pour  retenir  par 
la  crainte  ceux  qui  n'obfervcroient  pas  ces  règles  ,  d'ordonner 
qu'ils  feroiem  dcpoiezdc  l'Epilcopat  avec  connoiilauce  de  cau- 
is*  •>  Et  pour  venir  à  réxecution ,  continua  -  t'ilj  il  faut  que  dia* 
*>  cna  de  nous  qui  fommes  (ur  le  canal  (ainfî  nommoit-on  lef 
*» grands  chemins)  que  chacun,  dis-ie,  quand  il  verra  paflèr  ua 
"  Eveque,«*enquierre  où  il  va  &:  des  caufes  de  fbn  voyage.  S'il 
»  va  à  la  Cour,  qu'il  voye  s'il  y  eft  invité  :mais  s'il  y  va  pour  des 
»»  follicirarions  telles  qu'il  a  cté  dit ,  qu'il  ne  foufcrive  point  à  Ces 
»  lettres, &  ne  îc  reçoive  pas  même  à  fa  communion.  Cet  avis 
•>  fur  approuve  de  tout  le  monde.  »  Seuiemenc  {f  )  OCms  y  ajouta 


(  n  )  Util  vcrh  Romam vnerint,  Bcut  dic- 
tam  tfi  ifatUMimo  frarn  &  Csl-pifeop»  110- 
ftro  Remame  Ecclejîar ,  freces  qiias  htéent, 
trad^nt ,  ut  Ô"  iffe  prtUi  examinât  ,Jt  ko~ 
fujla  &  jujl^  funt ,  (x  f»  a:Jht  dfhgentiam 
/ttqw  fiUieb»dinein ,  ut  ad  canot atum  fer ff- 
rantur.  Ur.t-vrrfi  itxerunt  f(jr;re  fihi  tf 
honejinrn  tjjf  conjihum.  Can  X  Uu.mgrxc. 
fojirem.  part,  Can.  IX.  • 

(  0  )  Cauifniiut  Eùijc^tu  diidt  :  Ea 
^ujg  faluhriter  providiflit ,  cotnrtniemia  & 

jejlin;,:r  10?!!  oivmitn:  ,  V'cr;  à 

hammibus ,  itntre  h^lcnuj  Jirmtiatcm  poj- 
Jitm  metut  ht$ic  ftntntia  ccnjungatur, 
Scmus  cntm  &  tfifi  f^tpijpmè  prvprrr  pau- 
eorum  impudtniiam  ,  retigiofum  Sacerdotale 
MPWJf  rtfreheiffum.  Si  iritur  alùjuit 
tturâ  gnmium  fenteatiam  nijut ,  voluerit 
fitiAirhHi  Magit  firvire  quàm  Jieo ,  u  dthet 
fcire  ,  cdttfif  rcdditis ,  hofiorem  dtgmtatem- 
que  je  ttmi£urnm.  ^uodita 4emum  ctmfieri 
foteru  ,R  unujqutïque  nojlrûm , 


fum  v:derit ,  m^utrat  tranfitum  fjiu ,  eau-* 
JéU  vident  t  qui  tendat  Muojcat  i&Ji  qui-» 
àtm  eum  imtnerit  irt  êd tmitêtam ,  rtqui- 
rat  &  illud  q/iodfupâ  iut  comprehcnfum  tft, 
ne  forte  tnvttatut  fo,ut  ti  facilitas  eundi 
fermittatur.  Si  «tri  m  fitPernu  mrmoraviê 
fjvf}i'::r  refera  ,fTopter  dtfidtri a  ambi- 
tiones  ,  ad  comtia/ttm  f  ergot ,  tttque  in  lit'' 
terif  ejttt  fabferibatur  ,  neque  in  communia^ 
Mmncifiatwr.  Siv^Ht  ftéutt,  mmatm  fem- 
tenriâ  etnfirmari  Mtt.  VMvtrfi  dixtrum 
hrnfîlum  t  i/  &  f  lacère  fibi  hanc  ctn^Uttt' 
tionem.  Can.  XI.  iat.  XX.graec. 

(f)  Ofiut  Efifcoput  dixit  :  Sfi  &  miMjfr 
ratio  necepina  efi,  aikCïi^.rr:  frr.trft,  neai^ 
httc  aitqui  ne^'cieniet  quod  dccrenun  fit  in 
Synodo  ,fubito  veniant  ai  civitatei  eat  qti0 
in  canali  fum,  Dtitt  ergo  Efifccput  civitth» 
fit  Tpjiai ,  athttnere  rmn  &  injlruere ,  ttt  e» 

ce  ioio  D;,u  r.n'.i)}^  fan^:  nuil^l  ;  imOKttUt 

ibfe  tttmtn ,  redcat  m  farmftam  fmm,  CAn# 
XII.  Im»  dttji  in  grgf. 


CONCILE  Dt  SARîyTQtJE.  Cptap.  TXÎÎ. 

une  reftridlion:    Qu^e  ceux  qui  avant  de  l^^avoir  ce  Décret  du 
•i  Concile  ,arriveroient  aux  Villes  fituccs  fur  les  grandes  routes, 
«  en  Ibroient  avertis  par  l'Eveque  du  lieu  ;  &  que  celui  qui  feroit 
«>  aind  averti^  envoyexoit  Ton  Diacre  de  ce  iièu-la retourne: 
«»  roit  à  Ton  Diocèlè. 
D cfcnfe      XXV.  Le  (  f  )  dixième  Qmon  ordonbe  qae  cdtur  du-  barren 
f  '^ir^'^  v      rerom élus  Evéques^ doivent  être  coaûderez  comme  Kéo- 
(^iii  n'ont  D3S  plutes  »     n  ctrc  facrez  qu  après  avoir  exerce  les  fonchoiisae 
îuîreSrires-  Lc*^^^"'^*     Diacre  &  de  Prê{C€>  &  être  demeurez  long-tems 
rc^iemcns   '  daus  chacuH  de  fcs  deo;rez ,  afin  qne  Ton  s'aîlare  de  leur  foi, 
touchant  b    de  Icurs  bonnes  mœurs  ,  de  leur  termeté  ôl  de  leur  douceur, 
tV<:qi?"i?"s  (  entreprifes  des  Euièbien^  peuvent  avoir  donne  lujet  à 

kui  L>ioccic.  ce  Canon.  (/}  Oiius  fe  plaignit  cniuire  d'un  autre  abus. „ Quel-* 
,t  quefois ,  dit  -  il ,  un  Evcque  vient  dans  un  autre  Dioccie  oa 
M  dans  une  autre  Province  >  &  y  demeure  long-tems  par  ambi- 
«j  tion  «parce  que  l'Evéque  du  Ueu  a  peut-être  moins  de  odeots 
'  •>  pour  inftruiret  8c  TEvéque  étranger  fe  met  à  prêches  fouvem 
M  pour  le  faire  mépriier  «  2c  Te  faire  defirer  &  transférer  à  cette 
«,  Eglife.  Rcglcz  donc  le  tsms  du  l'cjour)  car  il  y  a  de  rinhuma« 
M  nité  à  ne  pas  recevoir  un  Evêque  ,  &  du  danger  à  le  fouffrir 
M  trop  longrtems.  je  me  louviens  q^e  nos  frères  ont  ordonné 


Cq  )  Ofiat  Epifi'optt  dixit  :  Et  hoc  necef- 
farium^  arbarar  ,  ut  dilirtntijfimè  traCiettt , 
fi  forte  atu  drvei ,  ata  Jcholajlicut  de  foro , 
nul  ex  iuhniiiijlt \ito)  c  Efifi  ûj m  fuei  ic  po- 
fiuLttts  ,  M  wa«  pt  ms  ordmetur  ,  niji  autè 
&  IcClorts  montre  &  officia  Diactmi  otêt 
Frtiirfteri  [  WfvUniÉ  ]  futrit  per- 
fimCius  ;  &  itaper  fingtdoi  graiktt  ,  li  dt- 
gnut  f:urit ,  ûfcendai  ad  culmen  Efifc^th 
tût.  Pottjl  emm  fer  lui  fnmtiamu  fum 
kaltettau  lutque  frttixmn  tm^m ,  frtèari 
f.dc  fit ,  quâvt  modtjlfà ,  quâ gravita: e 
&  vertcundiÀ.  Et  Jîdignut  fuertt  frohaitUt 
aviu»  SâetràuiQ  Mtiflraur  ;  qtiia  ettn/e- 
nitnt  non-efl  ,ncc  rsuo  vd  .hfn^Lna  p.v:tur 
ut  lemere  &  ievuer  Qyd.netiti  ,  Aui  tpjco- 
ftu.atU  Prubyter ,atu  Diaconut ,quitm' 
^tiu  efi  i  maxime  cum  &  magijtr  gen- 
titm  beatut  Afojlolut ,  ne  hce  Jteret  denun- 

ts-ijfi  ,  &  p)sht>>:iifc  l'-Jcutur  ,  Jcd  ht  quo- 
rum jer  longum  ttiDjus  i  xaminata  Jù  Vita» 
ér.  mérité  puriru  cur.^y<ibiam,Xhmmêi^ 
xfyfinr  flacm  Jbi  W  Cuu  ZllI  htm, 

A.  gr.KC. 

l  r  )  Fleuri ,  hifl.  Eccl.  liv.  i  pag^  55  f. 
U*XOjiu  EfifceféidUBitsStbte  qtit^ 


flatucie  dehctis  ;  ut  Epifcopas  fi  t\  .i';^  r:"- 
vitate  convtnerit  ad  aliam  civuattm ,  vâ 
ex  tr  ovine  ta  fua  ad  aliam  frwmtiam,  <S^ 
anibmoni  mugis  quàm  dtjci  hcni  fen  ^cnj , 
wluerit  m  aliéna  civuaie  multt  tentfort  re- 

fidtrt:fone  crum  eviMft  Bf^afmn  taeiutm 
ejfe  tam  tnjlrttûttm ,  neque  tant  doOum  ;  it 
verh  qtti  advenit ,  incifiat  contermere  tttm  ^ 
&  f>  t  quenter  facere  fermonem,  m  dekone- 

Jlu  lUuu  juafoMâm  iitttiu  tr  kât  «tc^iam  , 
fion  iuhitit  rtbuqiure.  t^^gmatam  fit  Se- 
clejiam  ,  Ù"  tratiftat  aauhetiarn  :  Jefmte 
ergo  temfus  ;  quta  non  rectti  Eptfnpua  iR' 
humaaum  ejl  ;  &fi  ditum*  rgiuat  ,  fcr- 
nic:ôfum  (f!.  Mcrvint  autem  fufericre  Con- 
itiio  froiiet  nojU  ot  conjlitut^e  ,  tu  fi  qttu 
USeiu  ttt  ea  qua  commeratur  civirate  ,  irr$ 
DàmittitM  dtet  ,iàtfi  gftr  tru  f^titasaMÊ 
non  eelehrajjit  eonvemitm,  cùmmimtomfri' 

x'éit  ci'jy.  Si  e>  ~o  I:uc  circa  îaicci  ccnfiiiutx 
futtt  i  muUii  ma^jt-Lftjt  ûpum  me  Itctt  ,ncç 
àeeet  ,J1  nulla  Jit  tam  gravit  aecejjïtoj  qum 
dctinCii! ,  lit  arr.pïù  J  h  fuprÀ  fnpn  :emprt 
aifjentjit  ab  ttciejia  Jua.  L'nnerji  dtxermat 
pkemj^  Cra.  XiV.  A»,  mgrac,  XL 

M  ci* devant. 
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te  d*devaat  dads  uii  Coactte»  que  fi  un  laïque  pafibit  trois  Di« 
4,  manches*  c*eft-Mire*  trois  femaioes  fans  venir  à  raflemblée 
A  delà  Ville  ou  il  demeure  >  il  feroit  privé  de  la  Commanion.  Si 
„  on  l'a  ordonné  pour  les  laïques  ^il  eft  bien  plus  à  propos  qu'uil 
I,  Evêque  ne  s*abfente  pas  plus  long-rems  de  fon  Eglile,  (ans 

une  grande  necelîué.  Cet  avis  tut  approuvé  de  tous.  On  r  ) 
croit  que  le  Concile  dont  parle  OfiuS  j  croit  celui  d'FJvire ,  où 
il  avoit  aflTifté  quarantc-fix  ans  auparavant }  car  nous  y  trouvons 
i  Ordonnance  dont  il  parle  ici.  il  («)  ajouta  cet  autre  Canun , 
qni  fut  approuvé  de  tous>»Jl-y  a  des  Evêques  qui  ont  peu  de 
»  bien  dans  leur  DiocèTe^  beaucoup  ailleurs,  donc  ils  peuvent 
w  foulager  les  pauvres  :  on  doit  leur  permettre  de  demeurer  trois 
»  femaines  dans  les  lieu»  oi^  leur  bien  eft  fitué  pour  en  recueillir 
Mks  fruits.  £t  afin  que  cet  Evéque  ne  paflè  pas  un  Dimanche 
w  fans  venir  à  1  £glilè ,  qu'il  fade  l'office  dans  l'Eglife  la  plus  pro- 
»  che  où  un  Prêtée  a  coutume  de  le  faire ,  mais  qu'il  n'aille  pas 
M  trop  Ibuvent  à  TEglue  de  la  Ville  où  réfide  l'Evcque  ,  pour 
»>  éviter  le  foup<jon  d  ambition  ,  lans  préjudice  de  fon  intérêt 
•>  domeiUque.  i>  Cette  (x)  règle  de  n'être  abfent  que  trois  fe- 
maines  r  ftic  étendue  aux  Prêtres  &  aux  Dkctes,  fur  ee  ^'Aëce 
Svêque  de  Theflalonique  >  reprcfenta'que  dans  ViUe  qui  étoit 
grande,  &  Métropole  de  la  Macédoine ,  ilen  venoic  fouvent 
des  aiures  pays ,  À.  qu'après  un  long  féjour  on  avoit  peine  à  le» 
£ûre  retourner  chex  eux.  Mais  (  /  )  &r  la  remontrance  d'Olympo 


Ci)  Fleun ,  hjJJ.  Eccl.  îiv.  ti.fag.  3^8. 

^u)Ofmi  Epjcofut  dixit  :  Qmt  taM 
fNttenttittt  ofortet  y  funt  quidam  JrMftt 
Ccfpt/copt  nojh  ;  ,  ï  ncn  iii  ta  civitjte  re- 
^fidttU  ,irt  qud  vidtniitr  ejje  conftitust  ,  Vtl 
qfÊità  fârvam  rem  tbt  hapeant ,  abii  Mtttem 
idonea  fraàia  habtre  tegnofcutttur  ;  vtl 
ctrti  affeÛione  froximorum  quiim  mdui-' 
ge^inr.  HaticKus  eu  fermai  oporttt  ut  ac- 
seiant  *d  fe^^^oHit  fuAt  &  dtfgonuu  vtl 
«réhMt»  fnmiam  ttfnit  fai  ;  m  ffi  tra 
'DomtntcaSfià  tB  ^ofl  n  n  hcldomadûSifi  mo- 
rarinecrjfe  tft  ,in  fuit  putlu  jinidis  moven- 
Uur.  Au$  fi  tjl  froxima  civuns  in  qua  tfi 
Prttbyitr  ,  nt  fine  Ecclefia  videatitr  facere 
JDfmintcum  diem ,  illuc  atctdtu  ;  ut  neque 
res  à''mtj\içx  fer  abftntiam  tjtu  dttrimen- 
tum/ufiineant  r&  non  frtqueiuer  vtmtndo 
mi  civtMtm  in  qua  Efijccput  moratur  , 
fafpkicncm  iaP.antta:  &  umittiortit  er\idat. 
Uttiverfi  dtxtntiu  fiatere  fil»*  Cao.  iV. 


(  X  '  Ac'f.u:  rpijQ  ûpuJ  dirii  :  Ken  ignora-^ 
ta  quanta  &  quaiu  fit  Tht^atonictvfnni 
etvttat.  Stt^t  aatATti  vtwhM  tv  diis  t  e^ic- 
nibut  Prci  y  toi  ù"  Dùjcciti  ,  (J-  tan  jun$ 
contenu  brtvi  ttmftrt  morart ,  ftd  aut  re- 
fidtnt  ibi  3  Mit  ctrte  vix  f»fi  Im^a  fi-atim 
redire  cogttntur.  Vmverfi  dhctntnt  :  Ea  tem-' 
fora  qu«  conftmua  ftmt  tirca  Epifcopot , 
circa  hot  perfonat  obfenmH  «tAm».  Can* 
XX.iar.ingr^c  XVI. 

{y)OfiuJ  Efifcafui  Unît  t  Suçgtren» 
fr^iD  e  c?"  Cofpfccpo  no/J)  0  Olymfio  fttiam 
hw  pLuiiit ,  ut  fi  aliquis  mm  ptrpeQuf  efi  f 
Ù'  iKitjut  tsfutjhs  pro  diJcipltna  O'  CiUk»^ 
lica  confejfione  ,  v ci  pro  dcj^vr.lîsnt  veritatis,' 
tffugHtts  pericuia ,  ittnciLKj  cir  dtvotus ,  ad- 
aliam  vtntrtt  eix'tiutem  non  ptohtbtarur 
immorurit  qtumimMU  rtdir»po£it ,  01U  ia^ 
juri»  ajtu  itmeinm  êe$tfer^  :  quia  dnriiw. 
tfi  tum  qw  perfiiciutentm  fatiiHT  ,  non  r§»- 
eifé  :  ttùun  Ô"  Carga  benevolentia  &  httmâi- 
mm  H ifi  nMtmUk  Omntt  Symadm 


^^0  COlirCILEDiE  SÂRDIQUE.  Cbâp.  XXII. 
Evéque  d*£nov  en  Thiace»  on  ajouta  cette  exception  en  favcui 

des  Êvêques  perfecutez  &  chaflèz  UlîoAeBient  de  leurfiésepoat 
la  défenfe  de  la  vérité,  qu'on  leur  permettoic  de  demeurer  ail- 
Ict^rs ,  jnf'qirà  ce  qu'ils  euflent  la  liberté  de  retourner  chez  eux, 
puilquils  mcriroiciit  toutes  lortesdc  bons  trairernens.  L'injufticc 
des  Ariens  ne  rcndoit  ces  cas  que  trop  îrcquentsi  &  l'Eveque 
Olympe  ,  qui  propola  ce  Canon  par  ia  bouche  d'Olius,  en  avoir 
cpiuuvc  lui-mcmc  U  Dcceiïité. 
Défenfe  de    XXVI.  Le  (  K.)  treizième  Canon  défend  anxETéqm  dediMt- 
Commmit^n       ^  CooiBMMiîon  aux  ClcTcs  qfx*i\a  fçauront  en  avoir  étépo- 
110  Clerc  qui  vez  par  leur  Evcque ,  fur  peine  d'en  repondre  devant  le  Con- 
en  a  été  privé  ^  ^  )  ^joAra  :  »9  Si  un  Evêque  iê  laUSnt  aller  il  la 

par  Ion  hvc-  «  ,  ».«  t   .  * 

qtic.  On  per.  1»  coicre  plus  quil  M  doit ,  8  emporte  contre  fou  Prcire  i  on 

SToB^â^ï"  **  Il  n  Diacre  ,  &  Texcommunie  ,  l'excommur^ié  pourra 

PiacrcilOi^of     'î'adrCiicr  aux  Evcques  voilins  .  5r  il  doir  êrre  écouté.  L'£vc- 
oucxcominu-  »»  que  qui  l'a  condamné  doit  trouver  bon  que  l'aflaire  ibir  exa- 
Evéquc  'tl"cn     ^^^i^'^ée  par  plufieurs  ;  mais  avant  cci  examen  ,  perfonne  ne 
appcilcr  aux  »  doit  avou  la  hardieile  de  communiquer  avec  ie  condamné. 
^Y^^'  ^  "  Qiî®  ^  raflèmblée  trouve  de  la  part  des  Clercs  du  mépris  pour 
'    n  leur  Evoque  &  de  Hnfblence ,  qu'on  ksr  fiifiè  une  Tevere 
A  réprimandes  car  comme  TEvéque  doit  témoigner  à  fes  Cletca 
»  une  charité  fincere ,  aufll  de  leur  part  doiveq^'ils  avoir  pour 
M  lui  une  véritable  fouminion.  c  Le  (^)  quinzième  Canon  re- 
nouvelle ceux  qui  avoient  dcja  été  faits,  pour  défendre  auxErc- 
qucs  ,  fous  peine  de  nullité  ,  d'ordonner  un  Clerc  d'un  aurre 
Evcque.  Nous  avons  déjà  parié  du  ieiziéme  &  du  di.v- fep  ri  cm  e 
Canon  >  le  dix- huitième  &  le  dix-neuviéme  qui  ne  !ont  point 
dans  Denys  le  Petit,  regardent  l'Eglife  de  TheÛalom^ue >  04 


Vniverja  qua  conjïituta  ftint  ,  C«$holica 
BetUfia  tu  imH>trJo  erèe  i^tfit  tifâoditt, 
I     'Çan.  XXI.  A».  f« gr^c.  XVlI. 

(x)  Can.XVI./ai.  wgrac.  XHT. 

Ça)0fiuf  Ef  tfio^fu  dixit:Silmd  adhac 
fM  mwet  rttietre  nm  Mw.  Si  Epifcotttt 
qms  ,  forte  traci:itditj  ,  qttcd  rjjt  ncn  débet , 
cito  Ô"  cjj'tre  cQmttscvtmur  aàvçrw  Fief- 
hjtinan tftvt  Dtacmum  fmm,  &  exter' 
ftâUin  tum  de  Eccltfia  vUitriti  frwtden- 
efl  ne  innocent  iamntit^  aut  perdat 
comttntniciKTt: .  Et  tdco  h^htat  f  ctellatt-m  ir 
gitti  »bjUlut  (fi ,  ut  EpifcQfoj  J,nùtmos  in- 
terpeUtt,  &  eaufa  ejut  éaéîMàf ,  aeàiU- 
gtntiitt  tralittur  ;  qt'ia  nm  opertet  ei  ne- 
gari  audkmiam  regarni.  Et  ille  Efifiopiu 


tienter  actif  iat  ut  ntgttittm  diftmiatm  t»9 
Vti  frahttttr  JimtHti*  tjut  k  fUtrUtttt  vel 
eittenittmr.  Tamtm  frinfijuam  mtmm 

rrnttr  ac  fdciinr  ex^mnenttr ,  ttim  qtù 
futrit  à  commuaient  fefarattu ,  àntt  e^pi- 
ttvnttn  mMtu  ^Uku  Met  frmfimtrt  ne  tta^ 
mtfnicni  foitet.  Hi  vero  qui  ccnitmtmt  ii 
audteMdsim ,  fi  vtdertnt  Liernerum  efè  ft- 
fi4dium  &  jHferbiam  ,  quia  jam  «en  dtiree 
tu  Efifcefut  tnjuriam  vel  contnmtlum  fa- 
tiatur ,  ftveriorihui  eot  verbit  cajhgtnt ,  ut 
ohediant  hmtfia  pr,TCipienti  Ettftopo  ;  quta 
fitm  îHt  dericii  fnctrttm  txhthtre  deètt 
'aniurtm  ,  ita  quoque  vicijpm  minifin  tmfw 
fil^J  dclivt  Lpijci'po  juc  fxhjure  tètfiflitk 
Can.  XVU.  lat.  m  gratc.  XIV. 
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il  y  avoit  eu  de  grands  troubles.(r)On  y  yoit  qu*Eutichfeii  &  Ma- 

s'étoient  tous  deux  prétendus  fivcques  de  ThelTalonique  >  5e  ' 
y-avoient  ordonne  diverfes  perfonnes.  Ce  trouble  ayant  étéap* 

paifé  par  l'ordination  d'Aëce,  le  Concile  ordonne  qae  ni  Euti- 
chien  ni  Mufce,  i^c  pourront  prendre  le  nom  ou  la  qualité  d'£'- 
vêque,  &  ne  pounoiit  ctre  reçus  qu  a  la  Coiiimumon  laïque, 
s'ils  le  demandent.  Gaudence  prie  néanmoins  Aëce  de  recevoir 
tous  ceux  qu'ils  avoient  ordonnez  «  afin  d'ôter  toutes  les  femen- 
ces  de  diviiion.  Ofius  mêle  à  cela  deux  chofet  qnine  paroiflënt 
pas  avoir  de  .lappo^-aux  troubles  de  TheflalooiquCf  mais  i  ce 
qu'avoit  dît  Aiice  dans  le  feiziéme  Canon  contre  les  £cdefialb- 
qiic  s ,  qui  quittoient  leurs  Eglifes  pour  s'habituer  dans  d'autres 
Villes.  Voilà  quels  font  les  vingt  ou  vingt-un  Canons  du  Con- 
cile de  Sardiqne.  Ils  ont  été  écrits  en  latin,  félon  la  prétiice  de 
Denysle  Petit, &en  effet,  lesdeux  Canons  alléguez  par  Zolime , 
font  prefque  mot  a  nu  t,  comme  dans  Denys;  au  Heu  que  dans 
ia  verfion  grecque  de  U  lettre  de  Zoftme,  ils  lont  fort  différents  ^  ^ 
pour  les  termes ,  de  ceux  qui  font  dans  les  Conciles  &  dans 
Zonare.  Il  y  a  aufli  des  endroits  où  le  latin  eft  pins  complet  fit 
£iît  on  meilleur  fens  que  dans  le  grec  i  mais  il  y  en  a  d'autre» 
oii  l'on  troiive  tout  le  coaccaire«  d'oàl'on  peut  juger  que  Tune 
&  l'autre  copie  a  fouffèrt  quelque  diteiation«  qu'on  peut  les 
corriger  Tune  par  l'autre. 

XXVÎl.  l  e  Concile  de  Sardique  voulant  juftifier  devant  tout  Diverfc? 
le  monde  le  ju'^ement  quil  avoit  rendu  dans  la  caule  de  faint  IwtrcsfVno- 
Arhanafe&  des  autres  Evêques  accufez  ,  écrivit  diverfes  lettres  ciic  dcSarSiT 
Synodales  y  {d)  une  uux£mpereursi(f)  une  féconde  à  tous  les  que. 
Bvcques  ;  (  f)  une.troifiéme  au  Pape  Jolcî  («)  &  d'autres  en-  ççjfe*'^^^''** 
core  aux  Eglifes  dont  les  fivêques  avoient  été  rétablis  )  cTeft-lf^ 
dire  à  celle  d'Alexandrie  j  d'Âncyre  AsdeGaze ,  afin  de  les  affs^  ^^j^^' 
ler  de  Tinnooence  de  leur  £véque  ,  &  les  exhorter  à.  rejetlet  ' 
abfolumenc  ceux  qui  avoient  ufurpc  leurs  fieges.  {h)  Saint 
Athanafe  dit  que  le  Concile  manda  la  même  chofe  à  toutes  ceS 
Eglifcs  j  c'eft-à-dire  que  toutes  fes  lettres  étoient  fort  fembla- 
bles.  (/)  Il  nous  a  confervc  celle  qui  fut  écrite  àl'Eglife  d'Ale- 
xandrie, [k.  )  U  qui  devoit  être  commune  pour  toute  l'Egypte 


{  f  )  Totn.  i.  Cûnc.ùag.  ^41. 
(  d  )  Apnd  HiLir. /ragn».  i.pag-  i»>ï. 
(  e  )  Atlun  if.  aftlog.  cent.  Arian.  f.  155. 
(f)  Apud  HiUir./rd^nt.  i.  paf.  1 190. 


(*)IbiJ.^.içf. 

(  1  )  Ibiilem. 
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ApiidAtiun.  Ôcla  Libf>'e.  Elleeft  conçue  en  ces  termes:  Le  Saint  Concile 
toolog.  cont.  „  aflemblc  par  la  grâce  de  Dieu ,  dans  la  Ville  de  Sardique,  fie 
*^^*  »  compofé  d'Evcqucs  envoyez  de  Rome, des  Erpagnc;,  des  Gai^> 
"  les,  &c.  A  no?  chers  i*reres  en  Jefus-Chritl  ,  les  Prêtres,  les 
»ï  Diacres ,&  t our  le  peuple  de  l  Eglife  de  Dieu,  qui  eft  à  Ale- 
19  xaiidiic  ,  lalut.  Avant  que  de  recevoir  les  lettres  que  votre 
«fieté  nous  a  4^crites  ,  nous  ne  çonnoiffions  déjà  que  trop  clair 
«•rement,  les  excès  fi  prodigieux  ûc  fi  hocriblet  4|ae  les  che6 
n  de  la  malhemeuTe  ièûe  des  Ariens ,  avoiem  commis  »  êc  qui 
:  étendent  encore  plus  à  lapectede  leurs  propres  âmes*  qu'à  la 
•w  mine  de  TEglife.  Car  on  peot  dire  que  lenr  artifice  &  lent 
.»>  fourberie  s*efl:  toujours  proporé  le  bnr ,  de  qn]^  ont  mn-ours 
♦>  formé  la  pernicicule  rélblution  de  perlccuter  par  leurs  intri- 
♦î  gues ,  ài  d'outrager  par  leurs  violences  toii.s  ceux  qui  fort  a^ 
»»  tSLclîcz  à  la  religion  orthodoxe  ,  en  quelque  lieu  qu'us  puillent 
M  ccrej  &  qui  deiiieurexii  iecmes  dans  la  doûrine  qu'ils  ont  re^ue 
f .  tftf.  «  de  r£glifeCatholique.Ceâ  pour  ce  ûijet  qif ils  ont  impoCé  aux 
M  tins  de  faux  crimes  «  qu'ils  ont  £ak  bannir  les  autresi  &  qu*ils  en 
r»  ont  fiût  pedr  plufients  an  milieu  dés  fiippUces.  Mais  ils  fe  font 
p  partie uliecement  attachez  à  accabler  Tinnocence  de  not re  frère 
M  AthaqaCe,  par  tous  les  efforts  d'une  violence  t}'rannique.  Ccft 
»»  ce  qui  îc«;  a  empêché  de  prendre  aucun  foin  de  s'informer  de 
»>  ia  vente  des  îaits ,  ni  de  garder  les  régies  de  la  Foi,  ni  duo 
«jferver  les  formes  de  ia  juftice  >  dans  le  jugement  qu'ils  ont 
M  prononce  contre  lui.  Vo-yani  donc  maiiuenaiu  qu'ils  font  dans 
*>  l'impuilTance  de  foûtenir  leurs  accufatious  par  aucune  preuve 
M  foiide  ôc  véritable  «quoiqu'ils  ibient  venns  à  Sardique ,  ils  n*oiit 
tê  pas  voulu  né^moins  comparoître  au  Concile ,  ni  fe  trouver 
»  dans  la  compagnie  des  faints  Evéques  qui  le  compofent.  £» 
s»  .cela  on  a  reconnu  vifiblement  combien  le  jugement  de  Jule 
f»  notre  Frère  Ôc  notre  Collègue  dans  i'Epifcopat ,  cfi  légitime 

&  équitable  j  puifque  ce  n'a  pas  été  par  un  mouvement  incon- 
.»»  fideré ,  mais  avec  toute  la  maturité  dont  on  peur  uler  dans  une 
•»  affaire  de  cette  importance ,  qu'il  a  décide  le  diftctend.  De 
w  forte  qu'il  ne  relie  plus  aucune  diô^cuké  fur  le  fait  de  la  Comr 

munioo  d£  notre  frère  Athanafe.  Car  il  a  eu  de  ion  coté 
t»  quatre-vingts  Eveques  qui  ont  rendu  témoignage  à  fon  inno» 
w  cence,  &c  elle  a  paru  en  cela  m^e  qu*il  a  fàit  voir  par  le  té» 
Mmoignage  des  Prêtres  nos  chers  Frères ,  &  par  Ces  lettres,  que 
»  les  Eufebiens  n*ont  pas  agi  contre  lui  par  les  régies  que  Ton 
w  ^QÎt  ^éçt  dans  les  Jugemens  £cclefialbques  ^  n'ayant  çpi- 
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ti  ployé  pour  le  perdre  que  la  force  5c  la  violence.  Audi  tous 
les  Evèques  qui  fe  font  rendus  ici  de  toutes  parts  »  ont  éc^ 
w  tellement  perfuadez  de  Ton  innocence*  qu'ils  l'ont  confirmé 
M  par  leurs  fuffrages  dans  la  communion  de  l'EgUfe. 

XXVI II.  Les  Pères  du  Concile  racoment  enfuite  de  quelle  S«ii»i 
manicreks  Eufebiens  ayant  été  citez  devant  eux,  avoient  élude 
l'afllgnation  par  des  fuites  ôc  des  chicanneries  rout-à-fuit  hon- 
teufes.  Ils  font  voir  la  nullité  âc^  informations  faites  dans  la  Ma-  Pag.  157. 
i-eoic,  les  fourberies  d'ilch)  ras  qu'ik  appellent  un  trcs-mccliant 
homme  &  un  fcelerat  «  qui  avoir  re<^û  le  titre  apparent  d'£vc*' 
que  pour  rccompenfe  de  l*impofture  dont  il  avoit  ét^  Tinfiru-' 
ment.  Ils  dîfent  ce  qui  s'étoit  paiTé  à  Tégard  d*Arfenne,qoi  s*é- 
toit  reprcfcnté  en  peribnne*  pour  montrer  par  fa  vie  même  la 
calomnie  de  ceux  qui  accufoient  Athanafe  de  l'avoir  tue.  Après 
la  relation  de  toi!<;  ces  fnirs,  ils  continuent  ainfi  :  C'eft  pour- 
«  quoi,  nos  très -chers  Frcrcs  ,  nous  vous  avcrtifibns  &  vous 
w  exhortons  avant  toutes  chofes  de  conferver  religieufement  la 
»j  foi  orthodoxe  de  l'Eglifc  Catholique.  Vous  aves:  fouffert  de 
m  même  qu'elle ,  plufieurs  maux,  plufieurs  injures ,  plufieurs  in- 
«•  juftice$$  mais  quiconque  perftverera  jufqu'à  la  fin  «  fera  fauvé. 
I»  :Si  donc  ils  exercenr  encore  votre  patience  par  quelque  nou- 
M  velle  entreprife ,  cette  affliction  doit  vous  tenir  lieu  d'un  fujet 
t»  4e  joie  »  car  les  fouffirances  (ont  une  efpece  de  Martyre.  La 
M  gcncrofitc  avec  laquelle  vous  confeflcz  le  nom  de  Dieu  ,  6c 
w  les  tourmcns  que  vous  endurez  pour  la  Foi  ,  ne  feront  pas 
»>  fans  récompenie.  Combattez  donc  pour  la  vraie  Foi,  pour  la 
»>  rau)e  Dodlrine  ,  &  pour  l'innocence  de  noire  frcrc  l'Evcque 
»  Acliunaie.  De  notre  purt  nous  ne  Ibmmes  point  demeurez 
«dans  le  filence  »  Se  nous  n'avons  point  néglige  les  moyens  de 
n  j>onrvoir  à  votre  tàtcté ,  mais  nous  en  avons  pris  un  foin  toue 
w  particulier,  de  nous  avons  hit  tout  ce  que  la  confidération  de 
«•  votre  charité  fembloit  exiger  de  notre  zele.  Noos  compati(^ 
»  fons  aux  af^dions  de  nos  Frères ,  nous  regardons  leurs  maux 
»  comme  nos  propres  foufPrances  &  nous  mêlons  nos  larme». 
»»  aiuc  vôtres,  c.  Après  cela  ils  les  exhortent  à  la  patience  ,  par 
réxemplc  de  leurs  Frères  qui  croient  venus  apporter  leurs  plaintes 
au  Concile  i  ils  leur  mandent  Ja  dépofition  de  Grégoire ,  afin  que 
teux  quîTavoient  reconnu  pour  Evoque,  ou  par  crainte  on  autre- 
ment, s'abftinlTent  de  fa  communion.  Ils  n'oublient  point  la  jufti* 
fication  d'Aphtone  if.  des  trois  autres  Prêtres  d'Alexandrie  «  don< 
nous  avons  parle  *  ét  iis'tânojgaént  qu'ils  les  ont  ret^ûs ,  peirua:* 
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dez  que  tout  ce  que  les  Eufebiens  avoienc  fait  contre  eux,  n'é- 
toit  fondé  que  Tac  des  calomnies  inventées  par  eux-  mêmes  » 
pour  couvrir  leur  mauvaife  volonrc  ,  contre  tous  les  défenfeurs 
delà  Foi  orrhodoxc.  >»  Il  eût  ctc  à  propos  ,  ajoùtcnt-ils ,  qu'A- 
•  •..  »>  thanale  notre  Frerc  &  votre  Evcque  ,  vous  eût  mandé  lui- 
»>  même  toutes  ces  choies        le  regardent  particulièrement  j 
•>  mais  comme  il  a  louhaité  que  pour  un  témoignage  plus  con. 
»>  fiderable  &  plus  authentique  de  fon  innocence  «  le  iâinc  Con- 
M  cile  vous  en  écrivit  auflî  »  nous  n'avons  point  différé  de  lui 
«donner  cette  fatisfoâion,  &  nous  avons  pris  le  foin  de  voua 
n  déclarer  qu'il  eft  jufte  que  vous  le  receviez  »  lui  &  les  au« 
M  très  «  comme  des  perfotines  qui  méritent  de  grands  éloges 
M  pour  avoir  été  trouvez  dignes  de  fouffrir  par  la  violence  des 
»»  hérétiques,  qui  ont  pcilccuicen  eux  l'amour  de  Jelus-Chrift 
»  &  de  la  véritable  Religion.  t«  Les  Pères  du  Concile  finiflenc 
en  leur  déclarant  la  d.'poiition  de  Théodore  d'Heracicc  &  des 
autres  Evcques  Eufebiens  ,  dont  ils  leur  envoyoient  les  a£tes  » 
c*eft-  à -dire ,  la  lettre  circulaire  adrelfée  à  tous  les  Evêqnes  » 
I*  Afin ,  dilént-ils  ,  que  votre  pieté  joigne  Ton  fuffrage  au  foge» 
»  ment  que  nous  avons  rendu  >  ét  qu'elle  rçactie  que  l'Eglifê 
19  CathoUque  n'ufe  point  de  diflimulsuionflorfqu'il  i^agit  de  ptt- 
n  nir  ceux  qui  l'outragent, 
lettre  cîf-      XXIX.  Ccrrc  lettre  circulaire  qui  nous  a  été  confervée  en  grec 
eabirei  tous  par  [l)  faiut  Athanalc  .  &  par  {m)  Theodoret ,  &  en  latin  par 
'apuH  Athii.  (  ^  )  ^^^^^  Hilaire  .  n'cft  prc(quc  qu'un  récit  de  ce  qui  s'étoirpalVc 
paj^.  i6t,      à  Sardique  ,  dans  la  fi.ite  des  Lulcbiens,  dans  la  judificarion  de 
£iint  Athanafe ,  de  Marcel  &  d' Afclepas ,  &  dans  la  condanma- 
tion  des  principaux  proteâeurs  de  TArianîfme  >  de  la  même 
manière  que  nous  avons  rapporté  toutes  ces  chofes.  (  •  )  Le» 
Pères  y  difent  ex  preflément  qu'ils  ont  été  convoques  àSaidique 
par  les  ordres  de  TEmpereuc  i  ils  y  font  un  éloge  magni/iqu9 
d'Ofius }  la  fin  de  leur  Lettre  eft  remarquable ,  en  ce  qu'ils  {f) 
frient  tous  les  Evcques,  en  quelque  lieu  de  la  terre  qu'ils  pui£> 


(  /  )^1ftii  AthamC  ^ifobg,  euura  Arian. 
M». 

(  flv  )  Afai  TheodoK».  U.  x.  h^.  B€eL 

faf.  6.  ^.jfr.  5  89. 

(  H  )  A]ui  Hilar./r4gin.  x.fcf,.  1183. 

(o)  ItuqutDtigréU$dtpitulûHte,ifffi  rf*  ,  ,  

^ioJ0m  Imperatct  et  nos  ex  DKrtcJu  fro-  '  commtnijltii  nojlrétetttcvriù^Jtrvnmr,.  Ùi^ 
^fiÊieatMt  (ivitatihut  in  unum  aè^etunt  ^  j  àcfa,pag.  167, 


diea  ctkbrari  conce£iruni.  Afud  AcIuaaC 
afohg.  adv.  Ariûti.  pa^,  i6z. 
(  f  )  H"'"  fottUt  Jîudae  ,  frvrtt  & 

mniijh  I  ,  il!  ;  mut  nojlr-i  Synodo  ^r^fcnitt , 
Ju^agium  'jcj}rum  fer  vcftram  Jtibfirittio- 
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CONCILE  DE  SARDIQUE,  Chap.  XXII.  (Tp; 

fent  être  ,  de  s'unir  avec  eux  ,  &  de  témoigner  par  leurs  fou- 
fcriptions  qu'ils  confentent  aux  décrets  du  Concile.  Ofius  ligna 
le  premier  cette  lettre  ,  enfuite  duquel  laint  Athanafe  met  le 
Pape  Jule  par  les  k^ats  i  Protogene  de  Sardique  ôc  les  autres 
^ui  la  lignèrent ,  Toit  dans  le  Concile  même»  foît  depuis.  Les 
plus  remarquables  outre  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé  j  font 
en  Egypte  ,  faint  Paphnnce  ,  (àint  Serapion  de  Thmuis,  dans 
riflc  de  Chypre,  faint  Spiridion  &  Tryphille  fon  Difciple,  & 
en  PakCliue  iainc  Maxime  de  JeruCalem.  (^)  Le  Concile  de 
Chafccdoine  marque  apparemment  cette  lettre  ,  îorfqu'il  dit 
que  ceux  qui  avoient  combattu  a  Sardique  contre  les  reftcs  des 
Ariens,  avoient  envoyé  à  ceux  d'Orient  ,  le  jugement  qu'ils 
avuicnt  rendu. 

XXX.  Nous  avons  encore  (r)  dans  les  fragmens  de  faint    Lettrg  ^ 
Hîlaire  une  ancre  letne  du  Concile  adreflee  au  Pape  Jule.  Les  Pjv«  Jui«* 
Pères  lui  nuuident  peu  de  particularités  de  ce  qui  s'étoit  palfê  » 
( /)  fuppoiant  qu'il  les  apprendroit  par  la  bouche  de  fes  Légats  « 

par  la  lecture  des  aâes  du  Concile ,  qui  comprenoient  tout  ce 
qui  s'y  étoit  fait  &  ordonne ,{ r  )  &:  par  les  lettres  que  l'on  avoit 
écrites  aux  Empereurs.  (  »  )  lis  le  prient  de  taire  içavoir  aux 
Evêques  de  Sardaigne  ,  de  Sicile  &  d'Italie  ,  ce  qui  avoit  été 
ordonne  ,  de  peur  qu'ils  ne  rCi^ulTcnt  par  mcgardc  quelques  let- 
tres des  Evêques  dcpofez.  On  peut  icmarqucr  dans  celic-ci ,  que 
le  Concile  déclare,  (x ;  que  ceux  qui  étoient  morts  pat  lesper- 
iecutions  des  Eufebiens  »  avoient  indubitablement  acquis  la 
gloire  ArPhoiineur  du  martyre.  (/)  Hs  y  appellent  Therefie 
Arienne  ,  rherede  d'Eufebe.  U  faut  au{ri  remarquer  qi^ils  di* 
ient.  (^)  qu'il  eft  très-bon  &  ttès-raiConnabie  «  que  de  toutes 


(q)  Et      quiiem  qui  apud  SardiCMm 
contra  rcliijiiuis  Am  ani'cncntnr  ,  Orien- 
tahhtit  dtrtxotiUt  fut  tonjIitutajiidicu.Con- 
til.  Chaiccd.  tom.  4.  Cette,  fi^.  8lf, 
(r)  ApudHilaT.  fr.i^m.  i.p.îr.  1190. 
{f  )  Qticniam  eigo  utuvaj.i  ^rw  gejlj 
funt ,  qux  conJlitHta,      chartx  (oniittenr , 
^  viv*  wtcet  (hahjSbmrtm  fratrum  & 
Compreihy/enrum  mflnnm  ArcUtUaiH  & 
thiioxeiuf,  &  cfidnJJtHiijtlii  r  /lu  Lecnit 
Vtacom  vtTijftrrè  &  fdeliier ,  txfontrcfa- 
ttrmt ,  ftne  fittervatuim  vidnaur ,  ht 
fafet  ert  fitieru  Ibidem. 
(»)  lbid.pt.g.  ii^i. 
(u)  Ibid.pag.  rzyl. 
(x)  Jcrtta  vtri  ftutfh  fM  viré  *pif 


Jlio  appelUnda  efi ,  quld  grava  &  aeer^oi 

injun.ii,  ir.io!c)  uL'ius  etL-tm  &  rc'l.  '  ccti- 
tumtUai  EicUJlM  j  ietjjint ,  [Ahmu]  cum 
rapcrtnt  Epifcopos ,  Pretbyter^t ,  DU€9»n  »  . 
&  cmues  Clericos  i»  exiltum  mitterent ,  ad 
de  ei  U  kcA  tranfducercnt ,  &  famt ,  fiti , 
ti:idttate  &  omm  tgcjl^iic  nec>.nctii  ;  ciiot 
cUmju  €tmtre  à'  fyMlore  &  futore  confi" 
ttmtjtemuUMfmeis  vâMdkpringertnt, 
tta  M  cervkes  eu  arCliJfimit  circuits  Jlran- 
guUkrentur.  Dttiidue  ex  ipfis  quidam  vindh 
Ht  Mdm  h^iip  dtfectrunt  pœna  ;  1 
ambigi  non  potejl  martyioglnriam 
txtinjft.  lhiA.pag.  iiyi. 
(y)  Ihiikm. 

(s)  H»ç  taim  oftiamm,  Cr  valit  fpn* 
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6s^6  CONCILE  DE  SARDIQUE.  CffAP.  'X'ÎCIT. 
les  Provinces  ,  les  l'vcqucs  rapportent  ce  qui  s'y  paûc  a  leur 
Chef,  c'cil-a-aue  ,  au  iie^je  de  TApôtrc  faint  Pierre.  Blondel 
{a)  prétend  que  cet  endroit  eft  Ailped  de  fuppofitioiitmaûsil 
n*en  allègue  point  d'autres  preuves  que  ta  barbarie  de  quelqoes 
termes  latins  $  ce  qui  n'eft  pas  fort  confîderable  en  une  lettre 
qui  peut  bien  avoir  été  écrite  originairement  en  grec  Ce  qjii 
pourroit  faire  plus  de  diflficuké  ,  c'eft  que  ces  paroles  n'ont  au» 
cunc  liaifon  avec  ce  qui  précède  ,  &  en  ont  peu  avec  ce  qui  fuit , 
rompant  plutôt  ia  luire  du  dilcours  ,  qu'elles  ne  réclaircin'enfv 
11  cil  vraifemblable  que  les  Pères  du  Concile  ,  voulant  marquer 
par-là  les  réglcmens  qu'ils  avoient  faits  touchant  les  appels  à 
Rome  ,  ne  s'expliquent  ainfi  ,  que  comme  en  paflant  r  parce 
que  les  pieces^mêmes  qu'ils  en voy oient  au  Pape>  parloient  ajXèi 
d'éltes-inêmes. 

Xcmet  ans    XXX 1.  Dans  les  lettres  aux  Empereurs ,  (  ^  J  le  Concile  ayant 
Bmpereuft.    compafllon  de  tant  de  Fidèles  &  de  tant  d*Eglifcs  opprimc'cs  par 
la  tyrannie  des  Eufc biens ,  lupplioit  ces  Princes ,  de  mettre  en  U- 

berté.ceu'x  qui  gemiflbicnr  encore  fous  l'opprefllon.  [l)  Il  deman- 
doitque  la  Foi  fût  libre  >  que  les  Fglilcs  ne  fuiVent  plus  intedées 
par  la  contagion  des  Arien*-  ;  que  Ton  ne  parla:  plus  de  chaînes, 
de  bourreaux ,  de  tiibunaux ,  &  de  nouvelles  tortures.  (  d}  Mais 
51  fupplioit  particulièrement  les  Empereurs  ,  de  défendre  aux  Ji^- 
ges  >  qui  ne  devaient  prendre  connoiflance  que  des  afiâires  ci« 
viles ,  de  fe  mêler  de  juger  les  £ccleliaftiques,  ni  de  rien  entre- 
prendre contre  les  Fidèles .  fous  prétexte  de  fervir  lEglife.  {t)lh 
avoir  mandé  toutes  les  chofes  qui  s'étoient  palTées  dans  cesier- 
trcs  aux  Empereurs,  &  nous  y  trouverions  beaucoup  de  remar- 
ques importaurcs,  fi  elles  étoicnt  venues  jufqu'à  nous  ,  comme 
nous  rapprenons  de  (/  )  faint  Milaire,  qui  avoic  inlerc-  pour  ce 
fujet  dans  Ton  traite  fur  le  Concile  de  Rimini ,  celle  qu;  avoir 
cté  écriic  a  Conftantius.  Le  Concile  ne  le  contenta  pas  de  lui 
^rire^ mais  pour  l'engagée  encore  plus  fortement  à  Êûrecxe- 


fftitmil^mtm  ejfe  videhitnr  ,fi  ad  caput ,  id 
efi  ad  Pari  AfoJioU  fedtm  ,  de  py^rriu  qm- 
kufqttep  rovtiu'tu  Domttti  rejet  tiui  St4i<:idi/- 
tes.  lbi<i.  fag,  1  i:^o. 

C«)  Biou4el,  dtla frémamté 4* tSgi^e, 
fag.  to«. 

(  b  )  jipud  AthaitaC  ^f^,  emr^Ar'um. 

fag.  15  7.  1  >8. 

c  )  Hiijr.  li/>.i.édConJl.fag.  iiit. 
{d)  Qtiocmà  hac  retu.itnus  adfujjimot 
tf.  Deiamanitjjlimot  ImgeraMf/  f.reguaut 


ecfum  hmagnitûiem  ,  ut  ecs  qm  aàhuc  t  f- 

XiDitur  Ô"  LijjliTsinttir  ,  dtnuttî  uiht^nt ,  de-" 
ceruunt^ut  ,  m  ne  quit  judtcum  ,  qmoim 
oijiciMa  ififfuUari»  folum  cursrt,  Clericei- 
judfeti,4mt  utUitnuj  m  fefltnm,mti^* 
emtmàarum  Eci  UJîarum ,  édiurAu  frttrtf 
qmdvii  myhamr.  .îyud  Mhuuf.  ffui^i*- 
contra  Arien,  fnp.  Mil. 

(f  J  Apud  Hilit.fragm.  i.  fag.  ll^U 
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CONCILB  DE  SARDIQUS*  CttAv.  ^Xtl.  6^ 

Cucer  r«  decreti}  c^eft-à-diic  »  le  cétabliflement  des  Evèques 
chairez  pat  les  EùTebiens  ,  (g  )  il  lu»  députa  Vincent ,  Evéqae 
de  Capouc ,  Métropole  civile  de  la  Campailie*&  Euphracas  de 
Cologne  »  Métropole  de  la  Gaule  Supérieure  ,  c'eft-à-dire  «  dç 

la  Germanie  inférieure.  (i&)Conftant  même  confirma  la  dépu- 
tation  du  Concile ,  envoyant  de  la  part  les  mêmes  Evoques ,  Vin- 
cent &  Euphratas ,  aufquels  il  joignit  le  Generaî  Saiieo«  que  fon 
amour  pour  la  pietc  &  la  juilice  ,  rcndoit  liiullre. 

XXXii.  11  parok  inutile  de  difcuter  *fî  le  Concile  de  Sardi-  ^  Suriautho^ 
que  doit  paCfer  pour  un  Concile  Oeciuneoique,  puifque  l'Eglife  ^^^^^ 
qui  eft  Tarbitre  de  ces  fortes  de  queûions,  n*a  point  j ugé  à  pro-  ^ue  &  <b 
.posde  lui  donner  rang'pannîceiii  qu'elle  refpeâe  fotw  oetitteu 
Ce  que  Ton  en  peut  dire  >c*eft  qui*il  avoitété  convoqué  pour  re- 
préfentcr  toute  l'Eglife ,  que  ce  qu'elle  avoit  alors  de  plus  faine 
s'y  trouva  réuni ,  &  que  maigre  l'oppofition- des  Evêques  Orien» 
taux,  il  fut  néanmoms  re<;û  deux  ans  après  par  pluHeurs  Eve* 
ques  d  Orient,  &  enfuitc  par  toute  l'Eglife ,  en  ce  qui  regardoit 
la  juftificdtion  de  lamt  Athanale.  Ses  Canons  >  qui ,  félon  la  pré- 
tention (  /  )  de  M.  de  Marca>  ne  dévoient  être  confiderez  que 
conmie  des  flatuts  des  Occidentaux  >  ne  fiisent  pas  fîtôt  adoptes 
par  rSglife  Otientale,  Il  cA  vtaiqne  dans  Tafisure  de  (âint  Chrjrr 
ibftome »  {k)oxk oppofa  Tautorité  du  Concile  de  Sardiquc »  aux 
Canons  d'Antioche.  Et  que  celui  de  Chalcedoine  (  /  )  parle  ayea 
lefped  du  jugement  qui  y  avoit  été  rendu  contre  les  reftes  de 
l'Arianifme,  mais  ces  paffages  ne  regardent  poirït  les  Canons, 
dont  on  ne  voit  pas  non  plus ,  que  les  Hiftoriens  de  cestems-là 
ayent  parlé.  Ils  furent  depuis  généralement  approuvez  par  les 
Grecs  (  m)  dans  le  Concile  m  iruUo  i  <5c  une  dcclaration  fi  au- 
thentique ,  fuppofe  clairement  qu'ils  avoient  auparavant  beau- 
coup  d'authotité  parmi  eux.  (  »)  Ils  étoient  dans  le  code  dont  ils 
iè  fervoient  ordinairement  j  ic  encore  dans  une  colleâion  des 
Canons  réduits  fous  cinquante  titres*  que  quelques-uns  («)  atr 
tribuent  à  Theodoret ,  de  que  d'autres  (^)  difentetre  de  Jean^ 
Patriarclie  de  Conûancinopie  fous  Juftinien  i  ce^  qui  s*accordo 


(g)  AthanoT.  hijl.  Arian  ai  Monachoj , 
{h)  Thcodortt. Ectitf.lA.  eaf.  6. 

)  M.irca  ,  Conc.  l.b.  j.ftf.  j,  J.  ^.f^. 

Partf.  Mn.  l669- 

CA)  Palladius^tfbg.  de  vit»  Oirj^/hm. 


fag,  i8.  Conc.  tom.  x.  pêg.  1303. 
(  / )  Ctnc.  tom.  4. pag.  8i6. 
(m)  Conc.  tom,  6,  fsg.  1 14t.- 
(  «  )  Marca ,     Cmtwdj^iA,-    cgf.  i  f , 
§.  9.  fag.  1 11. 

(o  yibidJti.^.  cap.  3.  $.  8.^^.  i  jx« 

{jf-)Liuif»im,i.pag.  lté. 
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CONCILE  DE  SAB^DIQUE.  Cbjlp.  XXIf. 

Avec  ce  qu'on  (f  )  remarque ,  que  cet  £in|»crcur  donne  le  tirœ 
d'Oecuménique  au  Concile  de  Sardique.  A  l'égard  des  Occi- 
xlenraux ,  quoique  les  Canons  ,  dont  il  s  agit ,  tLiilcnt  proprement 
leur  ouvrage  «  il  fembie  ncanrnoins  ,  que  bien  loin  d'y  avoir 
été  univerfcHement  reçus  ,  ils  n'ctoicnc  point  connus  dans  ccr- 
tau^cs  i'iQj»  inccs  d'Occident,  &c  qu'on  n'y  connoiûoit  pas  iiitunç 
le  Concile  qui  les  avok  fiûts.  La  choie  paroît  daire  pour  l'Afii* 
que  du  tems  de  faiot  Augnllia  4  Creicoiiiiic  DomstiAt  «  Fo»' 
«ifie  Ev^iie  dumémc  ^uti»  ajfw  obreâé  à  ce  Feae  •  qac  Je 
Coocilede  Strdiqne  avoir  éctk  à  Donat  de  Carthage ,  ce  qtiieft 
du  faux  Concile  deSardique  ou  de  Philippopole^dootoow 
parlerons bientor i  Caint  Auguîlan(r)  repondit  fculennenrfm  la 
letrrc  qu'ils  en  produiibient ,  que  c'éroit  un  Concile  d'Ariens  s 
&  il  le  prouve  ,  parce  que  ce  Concile  avoir  condamne  laint 
Ath?na(e  6c  le  Pape  Jule  :  fans  jaiuaii  dire  qu'il  y  en  avoir  eu 
iin  autre  de  Cathouque  ,  où  Gratus ,  Evcque Catiwlique  deCar- 
xhage ,  avoitaâîfté.  ][/ }  La  difpute  qui  arriva  entre  (aim  Hilaise 
d'Ailes  4c  iàint  Léon  •  peut  anfli  donner  qnelqne  lieu  dedouter , 
û  les  Cbimnm  de  Sardique  qui  permettent  d'appellec  aa  Flape, 
^'roieitt  alors  «omms  ou  re<^us  dans  les  Gaules  s  mùs  ce  qui  e^ 
iiuprenanty^eftqn'àRoaie  oicsie  eà  fou  ne  pouvoir  pas  man» 
quer  de  les  connoîrre,  &  oh  on  lésa  fouvent  employez,  on  ne 
fcût  pas  qu'ils  croient  de  Sardiqnc  ;  car  lei  Papes ,  comme  Zofi- 
me  dans  i'arlaii  c  d' A(piatius  Pierre  d'Afrique  ,  Lunt  Léon  ,  5c  le$ 
autres,  les  citent  [  i  )  ious  le  nom  du  Concile  de  Nk  ce  ;  &  t  onime 
iOn  ne  peut  loupçonner  S.  Léon  éc  d  aiures ,  dont  i'Egiilc  honore 
la  faimeté ,  de  l'avoir  fait  de  mauvaiCe  foi ,  pourtroaiper  leufs 
fieres  «  il  y  a  toute  apparence  que  dans  le  icode  dont  ils  le  lêr* 
voient ,  on  les  avok  mis  tout  de  fiiioeaptèswcettx  de  Nicée  >  fans 
les  en  dinHigoer ,  &  fans  marquer  qn*!!!  lîiflênt  du  Condle  de 
Sardiquc.  C'eÛ  ce  qui  s'eft  enfin  vérifié  par(  ir)  le  code  def£* 
glife  Romaine,  trouve  par  le  Pere  Quelnel ,  &  donné  au  Pu» 
blic  dnn<^  fon  édition  de  faint  Léon,  {x)  Ce  ne  fut  qu'au  com- 
mencement du  iixicmc  liccle ,  que  Denvs  !e  Périt ,  ayant  inféré 
4ans  ion  code  les  Canpiis  de  Sadique  ^  çoujme  de  Saf diqu^  j 


(  5  )  David  ,  ta^.  45.  tiit.  Tarif,  jéji. 
\r)  Auguft.  lih.  2.  contra  Crtfcou,  c.  34, 

&  aUbt. 

(f)  Léo  Queftiel.  disert  «t.  j .  afolog.  pro 


tiit.  l  ricd.  1  70 D. 

(')  bavid,p^.  43-57. 

(h)  lco  Qucincl.  foiH.  x.^.  tf.&fi^ 

(x)  Matca»^ GMw«rriM«««f.  4. 

p/\g.  lîl. 
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^COKCHIÂBULS  DE  SAKDK^S.  CaA».  THO,  €9^ 
ils  furent  reçus  de  môme  que  ce  code  >  dans  roat  l'Ocddentr 
(  /  )  Futgendas  Fenandos ,  Dîacte  df  AfÛqQe  »  leur  a  auffi  donné 
place  4am  fa  coUeâion ,  ôc  les*  Grecs ,  comme  nous  l'avons  dit, 
les  ayant  le^  dans  le  Concile  M  Tm/U^Ha  oat^  adoptes  d'w» 
conientement  gpenesal  de  lonve  rJB^e. 


CHAPITRE    XXII L 
Famc  ComSe  ik  Sarépe  »  mt  Omaluiuk  det  Eufeh  'mt  4} 

I.  T  S  s  Eufèbièns  après  s'être  enfuis  de  SariQqae «  ( O  s^arrè'   ut  tvT^* 
I  y  terent  enfin  à  Philippopole  dans  la  Thiace^cioiobcHToit  à  biens  aiiera- 
Conftamius.  Ils  y  tinrent  leur  Concile  particulier ,  compofé  de  ^p^oi/da?*' 
leurs  foixanre  ou  quatre  -  vingts  Evéques,  (/<)  ayant  à  leur  tête  «mu  icJr  let- 
Erienne  d'Antioche   digne  de  préiider  à  cette  aflembice,  plus  ^^""di- 
encore  par  fa  méchanceté  ,  que  par  la  dignuc  de  fon  fiege.  (^)  «ok'jcïutdo 
Ce  fut  dans  ce  Coiiciliabale  qu'ils  tâchèrent  de  répandre  leur  iâion.' 
venin  par  la  lettre  qu'ils  envoyeient  de  tous  cètez.  Saint  Au? 
gnftin  en  parle  en  quelques  endroits  r  Sozomene  (  r  ;  en  fait 
l'abrégé,  &  faint  {d}  HUaise  en  nppône  le  formulaire  de  fol- 
dans  fon  traité  des  Synodes.  (#)  Nous  l'avons  même  toute  en« 
Viere  dans  les  fragmens  de  ce  Saint.  (  f)  Les  Eufebiens  déclarent 
qu'ils  récrivent  de  Sardique  ,  &  ils  l'ont  perruadéà(g)  Sozo- 
mene. Mais  ils  font  voir  eux-mêmes  que  cela  eft  faux ,  puifqu'ils- 
parlent  { h)  de  la  lettre  circulaire  des  Occidcnfaux  ,  laquelle  ■      '  ' 
^onftamnient  n'a  pû  être  écrite  ( i  )  qu'après  qu'ils  Te  furent  en-  ' 
fuis  de  Sardique.  11  eft  aile  de  juger  qu'ils  n'uferent  de  cette  fie-  . 
tion ,  dans  laquelle  le  Concile  d'Ancyre  montre  (  k  )  qu'ils  ont 
eontinné  ,  que  pour  couvrir  ]a  honte  de  leur  fùite«  &  eflicer 
par-là  Tantorité  du  Conciie  legifinie  de  Sardique ,  comme  ils-' 
eflàyerent  quelques  années  après ,  d'effacer  le  grand  Concile  de' 
Niccè ,  par  l'çquivoque  de  leur  Conciliabule  de  Nicée  en  Thra-  ^ 
ee.  On  voit  par-  iàint  Auguftin  >  ^'ils  ne  réufltrent  pas  mal  à  l'é^- 


(/)  Ibid.  &  fsg.  lit 9* 
(  g  )  Sozomen.  Uh.^.Mf.  tt,fêg.  f  i»;. 
(i)  Afttd-Hi\zt,  fragm.  ^  fap;.  1317. 
(1)  Apud  Athanaf.  afohg.  cmtra  Artam»' 
fag.  \6^. 

(^K)AfMd  Epiphaiu  haref.  73,  «y.  a^. 

fag.  ... 

7t«1^ij; 


(y)  Ibid.  M.  7.  cap.  ij.f.  f.fag.  15 
(  z  )  Socrat.  Al/?,  léb.  z.  t«f.  iO,f.  lO». 
•  (  a  ^  Apid  H^hT.fragm.  3.  fag.  Ijij. 
(b)  Socrat.  lih.  t.  cap.  10. pag.  loi. 
(e)  Sotomen.  kift.ùb.  3.  c.  xo.f.  510. 
f  <i  )  Htlar.  Ub.  de  Syn^d.  fag.  1 171. 
It)  Atud  ]Ax]AT.fragm.  3.  P>»C.  1307. 
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gard  du  Concile  de  Sardique*  le  véritable  ctant  incoanit  de  foa 

tems  en  Afrique  *  où  l'on  ne  connollToit  que  le  faux. 
Cnrt  i  qiiî     II.  Leiu'  Icttrc  ,  félon  qu'elle  ei>  dans  les  fragmens  de  faînt 
îl«  i'aarcilc-   j-iiiaire  ,  &  qu'elle  fur  envoyée  en  Afrique  ,  ell  (/)adreilcei 
Grégoire  d'Alexandrie  »  Amphion  de  Nicomcdic  ,  Donat  de 
Carthage,  Didier  de  Campanic,  Fortunar  de  Naples  en  Cam- 
panie  *  Eutice  de  Rimini ,  Maxime  de  Salone  en  Dalmatie  ,  & 
generalemeqic  à  tousjes  Evéqnes»  Fr^cre? ,  piacres  9l  Fidèles 
de  TEglife  Catholique  »  çe  qui  étoic  néanmoins  faujs  de  Donat  « 
fi4xotit  £v£q«e  de  Carthage ,  que  dans  le  parti  fchiûiiattque 
,de$  Donatiftes.  («)  Saint  Auguftin  remarque  qu*il  y  avoir  des 
icxemplaires ,  où  on  ne  lifoit  que  les  noms  des  Èvêques,  &  non 
.    celui  de  leure  Evadiez.  Il  dit  que  c'ctoit  les  plus  communs ,  Se 
il  ajoute  mcmp ,  que  quand  des  ivcques  écrivoieiit  à  des  Eve- 
qncs  ,  ce  n'ctoit  pas  la  coutume  de  mettre  le  nom  de  leurs 
Evêchc?  ,  c'eft  pourquoi  il  demande  aux  Donatiftes  quelle 
preuve  ils  avoienc  que  Djonat  »  marqué  dans  le  titre  de  cette 
;  lettrç  »  fût  Jeur  fivéque  de  Carthage.  Il  le  leur  accorde  néan* 

.   inoins  fiicilement  «  mais  il  leur  monnre  en  mime-tems  qu'ils  ne 

pc.nveor  xirer  aucun  avantage  de  ce  que  des  Ariens  condamnez 
par  toute  TEgUie»  ont  tâché  d'aitirer  à  leur  parti  Donat  &  les 
ponatiûes.  Ils  ne  réufTirent  pas  même  en  ce  delfcin  ^  (»)  car 
quoique  Donat  en  confenimr  la  Confu{>flantLiïité  ,  crût  le  Fils 
intérieur  au  Pere ,  &  le  Saint-Hiprit  au  Fils ,  (  )  les  Donatiftei 
nefuivoienr  p;  iiu  cette  erreur.  &  ne  faifoient  nulle  difficulté 
de  rcconuoiue  queics  Aiiens  croient  des  hérétiques  dcieilablcs, 
f^naiyfc  de     lU.  Le  fujcc  de  la  lettre  des  fufebiens,  eft  de  donner  quel- 
'^TlàHûiT       couleur  au  refus  qu'ils  avpicnt  fait  de  fe  joindre  aux  Occt* 
irog^  i.pag!  4enttux,  de  de  flétrir  leurs  ennemis  par  les  calomnies  les  plus 
U^*        noires.  Rien  n*eft  plus  infuportable  que  Thypocrifie  avec  la- 
quelle ils  commencent  cet  ouvrage  d'iniquité.  Ils  ne  parleur  que 
jde  paix  ,  de  charité  &  d'obfervation  des  loix  de  rEglife ,  eux 
qui  étoicnt  les  perrurbarciîr«:  de  la  paix ,  &  les  violateurs  de  tous 
p^^.  j|«8.  les  Canons,  Enluite  de  cette  faufle  dcclaration ,  ils  s'clevent  tout 
fl<i»*ili9f    jj»m^  coup  contre  Marcel  Evcque  d'Ancyre,à  qui  ils  attribuent 
les  herefies  de  Sabeliius ,  de  Paul  de  Samofate  &:  de  Montan. 
Ils  exhortent  tous  les  Fidèles  à  condamneras  blafphcmes»  puis 


f  /  )  Apud  YWht.fragm.  3.  fag.  1507,     1     («  )  Idem  ,  h^ef.  69-  cap.  6. 

\m)  Aiiguftin.  Itb.  ^.  eoHt.  Çrefcon.  caf.l     ( 0 )  Itlcm ,  comrfi  Crcfcom.  loco  fU^tt^ 
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.venant  à  la  petfonne  de  faint  Athanafe  ,  ils  renouvellent  con- 
tre loi  leurs  anciennes  calomnies  «  fi  f<»temeiit  ruinées  en  tant   Fag.  tjii; 

de  rencontres  «touchant  le  Calice  rompu  J'Autel  brifédans  la 
maifon  d'Ifchyras ,  le  meurtre  d'Arfenne.  Ils  rappellent  le  refus 
qu'il  avoit  fait  de  comparoitre  au  Concile  indique  contre  lui  à 
Céfarée  enPaleiline»  fa  condamnation  d^nb  celui  de  lyr^dcJe  Fj^g.  13»; 
chargent  de  mille  violences  *  des  brigandages ,  des  meurtres  » 
des  ûctileges *  qu'ils  avoiem  eux- mêmes  commis  contre  lui  & 
contre  fon  peuple*  par  les  mains  de  Philagre  Ton  perrécuteur.dC 
le  miniftrc  de  toutes  leurs  paiïîons.  Ils  noircificnt  par  de  fem- 
blabks  calomnies,  faint  Paul  de  Conftantinople ,  Marcel  d'An* 
cyre  ,  Afclepas  de  Gaze.  Ils  difent  en  termes  vagues  &  gene» 
raux  ,  qu'on  ne  peut  oùir  fans  horreui: ,  ce  qu'avoii  fait  le  pre- 
mier ,  autt£fois  Evêque  de  Conftantinople  «  au  retour  de  fon 
,  exil  i  que  )  Marcel  avoit  fait  brûler  pluiieurs  maifons  dans 
'Ancyres  qu'il  avoit  fait  traîner  des  Prêtres  nuds  devant  les  ju- 
ges ,  profané  publiquement  le  Corps  facré  du  Seigneur  ,  atta-  Pig.  tytfi 
çhé  à  leur  cou  ;  &  dépouillé  aux  yeux  de  tout  ]c  peuple ,  au  mi- 
lieu de  la  Ville  &  de  la  place  publique ,  des  Vierges  d'une  vie 
très-fainte.confacrées  à  Dieuj  qu'Afclepas  étant  retourne  à  Gaze, 
y  avoit  rompu  un  Autel  &  excite  piufieuis  féditionsi  que  {q} 
Luce  après  fon  retour  dans  Andthiople  *  avoit  fait  jetter  aux 
chiens  le  feint  Sacnfîce  •  confacré  par  des  Evêques  très-faints 
A:  très-innocents }  enfin  «  comme  Ci  tous  ces  crimes  euflent  été 
bien  avérez ,  ils  s'emportent  d'un  faux  zele ,  &  demandent  s'il 
cft  jufte  de  confier  plus  long-rcms  les  brebis  de  Jefus-Chrift  à 
CCS  loups  fi  furieux,  de  faire  de  les  membres  faints ,  les  meni- 
bres  d  une  malheureule  proiUcuce  7  ce  qu'ils  proteûeni:  ne  pou« 
yoirfbufirir. 

IV.  Ils  seflkyoienc  enfuite  par  diverfes  raifons  «  de  montrer  Soi»; 
que  le  Condle  de  Sardtque  n'a  pû  ni  d& recevoir  à  laCommu*  ,.^^f  'i,7j*,'' 
nion  Athanafe  6c  les  autres  £véqttes  accufez  >  &  le  prétexte  qu'ils 

allèguent  pour  excufer  la  manière  honreufe  dont  ils  s'étoient 
retirez ,  c'eft  queices  £vêques  quoique  condamnez  «  ne  lailToient 


•  (/  )  Fuere  namqtu  &  in  Âncjrû  frovin- 
€ia  GaUiia  fefi  reditum  MtreeUt  luerttiei , 

dcmorum  incendia ,  •r'n-rr.  ir^-crfr.  hd- 
lorum.  Nudi  ah  ipfo  ad  Jurum  u  ahebantur 
rrcihyttri ,  &  quod  curn  hchrymis  ItUiu- 
que  ej}  dicendum  ,  confeerarum  Domini  cor- 
fus  ad  Saeerdtmm  €9lU  fu^tnfum  ,falam 


fanât  Det  Ckrifioque  dicatat  fuilicc  inforo^ 
mtâiaqtte  civitAte  ,  conctmcntibus  fùfulit , 
tihflre£iii  vtftilnts  horr en J.t  faiitate  nitid* 
hat.  Apnd  Hilar./rjt^»».  l-f^g-  ij^î» 

(^)  PrAtoea  Hadruxnofcli  Lucius  pojl 
reditum  faum  ,facrijkium  à  Santla  &  i«r 
tegns  Pmèfttril  eanfe£îum  ,fi  fus  tft  diUw 

jMti^i 
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pas  d'avoir  pris  Chance  daiu»  Je  Concile,  avec  OCtat  $c  Proroge^ 
ne ,  de  coijferer  avec  etu  «  4c  de  célébrer  même  ks  feints  Myf- 

fag.  t|U.  teres»  Ils  fe  plai^nt  qu'on  eftt  cefiifé  le  parti  qu'ils  avoient  fàif 
propofcr  au  Conctle  »  d'efivoyer  de  part  6c  d'autre  des  EvêqiK» 
dans  la  Maceote  ,  &  aux  lieux  oîi  lei  crimes  avoient  cré  com- 
mis ,  pour  en  informer  de  nonvcnn.  lU  déclarent  que  pour  ne 
pas  le  rouiller  par  la  Coninnn  icin  de  ces  criminels ,  qui  avoient 
reçu  à  la  participation  des  iauus  Myfteres  ,  des  Evcques  con" 

Fag.  r3ij>.  vaincus  de  crimes  »  ils  fe  font  rt'folus  de  s  en  teveiut  chez  eux^ 
de  qu'ils  ont  écrie  de  Sardique  même  toutes  chofes  ,  comme 
elles  8*^toîent  paiTées  «  exhctftant  tous  les  Fidèles  à  fe  fcparer  de 
la  Communion  d'OfiuSi  de  Pfotogene  >  d'Athanafe  «  de  MaiceU 

9ap>  rjto..  d'Afclepas^  de  Paul  6t  de  Jule.  Ils  ajo&tent  que  tout  TOrient  £c 
l'Occident  font  renverlèx«  pour  quelques  fceierats,  à  foccafioa 
defqiicls  il  a  fallu  que  tant  d'Êvéques  chargez  d'annces  &  d'in- 
firmitez ,  quittalîcnt  leurs  T^c^Ufc^ ,  abandonnaflcnr  la  prédication 
de  l'Evangile  ,  le  loin  de  leurs  troupeaux  ,  &  entreprifTcni  un 
long  ôc  pénible  voyage,  dont  la  farigue  en  avoir  oblige  plufieurs 
de  relier  malades  fur  les  chemins  >  que  tout  ie  monde  eft  trou- 
Me  pour  un  criminel  ou  deux  ,  dans  lefquels  il  ne  relie  plu» 
aucune  lèmence  de  religion ,  puiiquc  s'ils  en  avoient  le  moin* 
dre  fentimenCj  ilsimiteroient  le  Prophète  Jonas,  en  diiànt  cotn* 
me  lui  :  Jttw^mêi  déms  U  mr  ,  &        tmpète  s'apfaifera  h 
Cinftant.  Mais  que  leurs  adverfaires  font  fort  éloignes  d'imiter 
cette  conduite  ,  parce  qu'ils  ne  prennent  point  l'eremple  des 
Saints  ,  pour  rci^lc  de  leurs  aûions  ,  &  que  fe  rendant  chefs  &: 
eonducleurs  de  fceierats,  ils  ne  recherchent  le  gouvernement 
de  l'Egîife ,  que  comme  une  domination  temporelle  de  ryranui- 
que.  Que  ccil  par  ce  motii  qu  îls  s'cftbrccnt  de  ruiner  lesloix 
divines  de  les  t^gles  de  l'Eglife  ,  &  veulent  ^blir  un  nonvei 
ttûge,  en  remettant  au  jugemtot-det  Evêques  d'Occident  Texa» 
men    1»  dicifion  des  Chofe&  .qae  les  Evcques  d'Orient  ont  oxr 
données  ;  au  lieu  que  là*  Centence  prononcée  autrefois  dans  le' 
Concile  de  Rome  contre  Novar,  Sabellius,  &  Valentin  hère» 
tiquer  avoir  cté  reclifiéc  par  les  Prélats  d'Orient.  Après  avoir  con- 

Î3jii5«.  firme  de  nouveau  la  condamnation  de  faint  Athanafe,  de  Mar- 
cel ,  d'Afclepas  &  de  faint  Paul  de  Conftantmople,  ils  pouflent 
encore  leur  emportement  jufqu'à  prononcer  anathcme  contre 
Ofius,  Protogenc  ,  ie  i^ape  Julc,  Gaudence  de  Naiire  &.  faint 
Maximin  de  Trêves.  Ce  fut  cet  anathême  contre  le  Pape  »  & 
eontte:laint  Atiiftn«fc«,%iifitreconaoittoà  fainrAugpfiiii^  ^ 
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la  lettre  ne  pouvok  venir  que  des  Ariens.  Le  crime  gênerai 
qu'ils  reprochent  à  tous  ces  Prélats,  c'eft  d'avoir  fait  recevoir  à 
la  Communion ,  Marcel  »  Athanafe  &  les  autres  fcclcrats ,  com- 
me il  leur  p  lait  de  les  appclleri  5c  ils  rejettent  particulièrement 
iur  le  Pape  Jule«  ce  crime  û  glorieux.  Outre  ce  crime  commun , 
ils  cepiQchem  à  Olius  d'avpir  toûjoius  été  onemi  &  le  pec- 
icootènt  d'nii  oettaio  Marc  »  de  «^^etureufe  mémoire  (qu'oa  • 
ne  connoît  point  )  &  le  dcfenfeur  de  tous  les  méchans  »  nom" 
Oiémcm  de  Paulin ,  EvêquedeDace  td^un  £u(lathe  &d'uii  Qui" 
mafle,  dont  ils  difent  beaucoup  de  maux,  (r  )  SozomeneTen- 
«end  de  Paulin  &  d*Eiiflarhe ,  Evcqnes  d'Amioche,  ce  qui  ne 
^aic  point  de  difficulté  pour  le  dernier,  mais  il  fc  trompe  pour 
Paulin ,  qui  ne  fut  Evéque  qu'en  ^<?2.  &:  qui  ne  le  fur  jamais 
daiKS  laDace.  A  1  égard  de  rrotugene,  les  tufcbicns  prétendent  pag.  f^iy, 
qu'il  s^étok  condamné  lui-même  en  communiquant  avec  Mar- 
cel  êc  9/rec  (mt  Paul  «  ;iprès  avoir  Ggoé  placeurs  fois  leur  ana- 
thème.  Us  font  un  crime  à  Gaudence  de  ce  qu'il  recevoit  ceux  Pa§,  t^tti 
4JueQrriaque  fon  prédeceflèur  avoir  ànathcmatifez,  &  encore 
4le  ce  qu'il  défendoit  hautement  faint  Paul  de  Conftantinople. 
Mni<;  h  fante  de  faint  Ma>;imin  croit  bien  plus  noire,  puifqii'il  B»g.  xj*iî 
avoit  communiqué  le  prcnuci  avec  ce  Saint,  &avoit  ctc  caufe 
de  fon  rcLabiiÛcraent ,  ouue  qu'il  n'avoit  point  voulu  recevoir 
tes  Evêques  que  les  Ariens  avoient  députez  dans  les  Gaules  en 
342.  Les  Eulcbxens  exeommuuierent  donc  tous  ces  Prélats  « 
dans  leur  faux  Concile ,  priaitt  tousIesHdelcsden^avoIr  aucune 
Jltaiibn  avec  eux ,  -ni  avec  «eux  qui  comauniqueroiem  avec  eux. 

V.  Ils  a)oAtcreiK  À  la  fin  une  formule  de  foi  »  qtfÛB  prient  yomvScH 
*out  le  monde4efigncr.  îls  ny  ctablin'cnt  point  leFibconfiib-  cîiidtedo 
Itaatiel  au  Pere ,  mais  aufli  ils  ne  dctcuifent  point  ce  dogme ,  Sai^que. 
comme  (  f  '  Socrate  l'a  prétendu.  Au  contraire,  ils  condamnent    Pag.  ijuf 
ceux  qui  croyoient  que  le  Fils  eft  tiré  du  néant,  on  qiul  cil 
d'une  autre  fubftance  que  celle  du  Pere;  mais  leur  Symbole  ne 
laifie  pas  d'être  dangereux  &  lulpcû,  tant  parce  qu'ils  s'y  ab- 
iliennent  du  terme  de  Confubjiantiel »  que  parce  qu'il  ne  talloit 
point  d'autre  Symbole  que  celui  de  Nicée  «  fi  on  n'avoit  pas 
une  autre  foi.  On  ne  içait  pourquôi  ûînt  Athanafe  fa  omis 
dans  fon  recueil  des  divers  Symboles  des  Ariens.  On  le  trouve 
llaas  les  ûagments  de  ûtint  Hilaire  •  è  lai  fin  de.  la  lettre  doi^: 

'   ■      I       I     ■  * 
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nous  venons  de  parler ,  &  il  eft  encore  d'une  veriion  plus  coà 
rede  (  /  )  dans  ion  tiiaitc  des  Synodes. 


CHAPITRE  XXIV. 
Cênc^  de  Milan  m  347.  <7  Its  autret  jj»féfiien 


^       Eu  de  tems  après  le  Concile  de  Sardiqne  ,  &  la  même' 


Concile  ( 

M^cnaife  j—  année  347.  il  s*cn  tint  un  à  Milan  [  u  )  contre  Photin, 
}47.  Evêque  de  Sirmium^  qui  renouvcUoit  les  erreurs  de  SabrîHu?, 

ccJhwL-''  ^^)^'^^  de  Samofate.  U  croit  f  y )  d*Ancyre  en  Galaiic, 
^lic.  difciple  de  TEvcquc  Marcel,  [x^]  lous  lequel  il  avok  été quel^ 

que  tems  Diacre.  Saint  Hilaire  »  dont  nous  appienoos  cette  d» 
confiance  «  infînue  aflèz  qu*il  n  en  avok  re^tt  qae  d'excellentes 
inftrudions  j  &  il  parut  quelqne.tenis  digne  (  <s  )  du  choix  qu'on 
fit  de  lui  pour  remplir  le  fiege  de  Sirmium  «  qaiétoit  le  pter 
mier  d'illyrie.  Mais  il  eoaanien<;a  par  fe  corrompre  dans  leî 
mœurs  ,  {b)  après  quoi  ,  cômme  il  arrive  fouvent  qfte  tactroijfe^ 
ment  des  vices  ,  en  diminuanî  en  Came  Carr.our  âe  Dieu  ,  )'  produit 
lu  folle  p.4ffî,jn  dCune  fcience  faujje  pemuteuje  ^  il  entreprit  de 
.  troubler  pat  de  nouveaux  dogmes  ,  la  vérité  de  l'Evangiie.  Il 
niok  la  Trinité  des  Perfonnes  en  Dieu  »  {c  )  n'en  admettant 
qu'une  feule  &  finguliere  »  à  la.maniei:e  des  Jai&$  c*eft-à-dke» 
le  Pererqui  avok  bien  foa  Verbe  «  ou  (à  raiTon  éternelle,  {d) 
mais  comme  nous  avons  lanètse  »  ûns  fubfiftance  diitinâe  û 
perfonnelle,  d'où  vient  que, félon  lui.  Dieu  n*avoit  (r)  point 
en-endrc  :  il  n'avoit  (/  )  point  de  Fils,  &  Jefus-Clirift  (  g  )  étoij 
un  pur  Homme  qui  avoir  pris  fon  commencement  de  Marie, 
il  nioit  de  nicnie  {h)  que  le  Saint-Efprir  lubliftât  perlonnelie- 
jnenr.  11  avoir  dcja  été  condamné  par  les  Orientaux  en  54.4.0a 


i*)  l  ib.de  Symod. ^ag.  1171. 

(«)  Il  futalicnibic  deux  ans  svantvn^ 
autre  Concile  d'Occiilciu  ,  f  rr  m-n-t  -.ir 
U  réconciliation  a*l  riace  &  de  Vjicns  eu 
j4P  Comme  on  le  dira  ailleurs.. 
.  (  X }  Sucrau  hift.  Ub.  11.  okf.  Sozo> 
«en.  hip  lA.  4.  eap.  €.  Epiphan.  karef.  71. 
»tun.      Thc(  dorer.  InJI.  hb.  i  i.cap.  4. 

(y  )  '-ifud  Arhana).  Ub.  de  Synod.  f.  740. 

(z^  Hilar  excttr.  htfi.fragm.  xt.n.  J9. 

4  A>  Vincenc.  iJnajeommmit.fag,  . 


e^  340.  edit.  Béimss. 
( Hihr.  fufrà, 

(f  )  Vincent.  Lirin.  Commonir.  pag.^^K 

(  d)  Ëpiphan. k^cref.  7 1 .  num.  z. 

(  «  )     iii-AHgiifts  fitmfi.  ex  v&er.  Tk0i 

(/)  l' pipliar».  yïfpr*. 

(^). Vincent.  Lir;:i  (':.n;r7,cn.  pûcr.  ;4f.. 
StiJpic.  Scvcr.  hij}.  Uh.  1 1.  nma.  5a.  eÂtt. 
Leide  ttff  4. 

(*)ibidaii. 

i4> 
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CONCILE  DH  MILAN.  Cra».  XXIV.  70; 
.  comme  il  paroit  par  la  longue  formule  (i)  d'Anrioche» 
apportée  vers  ce  tems-la^  en  Occident,  (k)  Mais  foit  qu'on  8*7 
foie  défié  d'un  jugement  rendu ,  (  /  )  par  des  Evêques  Eufebiens 
pour  la  plupart ,  &  qui  accaquoit  également  Marcel  d'Ancyre  » 
ou  pour  quelqu'autrc  raifon,  comme,  que  les  erreurs  de  Pho* 
tin ,  étant  connues  de  tout  le  monde  y  {  m  }  c'ctoit  aflcz  d'ac- 
quiefcer  à  la  Sentence  des  Evcques  d'Orient,  il  ne  s'étoit  point 
encore  agi  de  condamner  Photin  dan«?  aucun  Concile  des  Oc- 
cidentaux }  pas  même  dans  celui  de  Sardique ,  quoique  Sirmiunv 
fût  proche  :  &  que  l'Illytie  donc  ellectoit  Capitale ,  fut  dndifttiâï 
d'Occident. 

II.  Le  Concile  de  Milan  (  »)  déclara  Photin  hecetiqae  »  &  le  Rerranchl 
fetrancfaa  de  la  Communion  de  TEglife.  On  ne  peut  croire  que  i^Condit'da 
ce  ne  fut  pas  fans  l'avoir  entendu  :  &  faim  Epiphane  qui  a  cou-  MUin  ;  i!  ne' 
fondu  ce  Concile  avec  celai  de  Sardique ,  trompé  par  la  proxi-  '*Ôi,',t"on'^, 
mite  du  tems  ôc  du  Iicli  ,  du  pofitivemcnt  que  Photin  fut  ap*  œnfondu  ee 
pelle  par  les  Evcques ,  pour  rendre  rail o a  de  la  mauvaife  doc-  f^^fj^^ 
trine  qu'il  enfeignojt ,  { 0  )  &  qu'il  ellaya  de  fe  purger  en  leur  jiquç» 
prélciice  >  mais  que  le  Concile  ayant  horreur  de  Tes  bLafphcmes 

le  dépo(à.  Il  ne  fe  fournît  point,  mais  comme  U  étoit  natorelle- 
snent  éloquent ,  (p)  qu'il  avoit  de  refpnt  &  du  f^ivoir  ,  il  fe 
maintintff  )  par  l'afieflion  de  Ton  peuple,  que.  ces  avantages  lui 
avoient  gagnée,  continua  à  attirer  beaucoup  de  peribnnes  à 
fon  fentiment. 

III.  C'eft  à  peu  prh  le  tem?  que  l'Empereur  Conftant  en-  Aum6nc» 
Voya  en  Afrique  deux  perlonnages  confiderables  ,  Paul  &  Ma-  ciy?ye«  ci* 
Caire ,  charges  d'aumônes  (r)  immcnfes  pour  le»;  Eglifesde  ce  rEm^rcuT 
pays-la.  II  avoit  pu  apprendre  leur  bcfoin  par  nn  gi  tiiid  nombre  9°"^  J"^* 
d'Evéques  Africains,  qui  étoient  venus  au  Concile  (/)  de  Sar- 

cUque ,  en  pardculier  par Gratus y{t)  Evcque  de  Carthage.  Ces  grande  tir 


Li)  Afità  Athanaf. tik, dt Sftiii.f, 740. 
(A.)  An  Concile  de  Milan  <fe  J4tf. 

(/)  Lj  formule  en  clle-mémc  fut  rcjct- 
téc  par  ks  tw^ucs  du  C^oncilc,  qui  dirent 
Vflttt  le  contentoîcnr  de  b  foi  de  Nic^c , 
Sans  vouloir  rien  rechercher  au-deli. 
m  )  iulp.  Scvcr  lih.  i,  htjl.  nwn.  ji. 
B  )  Hilar.  fragm.  i.  nam.  tp.  »i. 
I  •)  Epiphân.  Intref.  7 1 .  num.  1. 
,  f)  Sozometi.  hift.  Ub.  4.  cap.  6,  Epiph. 
fiifrà.  VincLirin.  Lbmmonit.fag,  33p. 
(     HAu.  fragm.  x,  num.  19. 
î,r)  SaiB(Oiîuc.dit  ^  c'étolcnt  det 


néfon.  It  y  avoit  de  l'argcu  pour  les  pan- 
vm ,  9t  d)»'onienien;  noar  In  malfbns  de 

Dieu.  Optar.  Milcv.  Ub.  3. 

(/)  Il  cft  bien  certain  que  Conllanc 
n^nvoya  en  Afrique  qu'aprè«  ce  Condle', 
putlqu'il  n'y  eut  point  d'inrcr  -1'  [t-  entre  cet 
envoi,  la  rcanfon  des  Doiiaciiics  )H  le  Con- 
cile i»  Canhage  y  où  celui  de  Sasdiqua 
eft  cité.       _  ^  -, 

(  r  }  I(  avoit  fbceedé  à  Sufnt ,  qui  ItÎK 
Evcque  après  Cccilicn  ,  &:  iiiïilla  au 
aùec  Coaiùk  de  Jlomc  lbu5  Jule, 
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union  âc  Do-  libenlitez,  qu'il  f  avoir  otàte  de  répandre  »  même  parmi  1er 
îmnfcVâiw  ^onatides  ,  ne  pouvoienc  manquer  d'êrre  fufpeftes  aux  chefs 
cUcdcCar-  du  fchi fnie  ,  d'autant  phis  qti'on  le-î  accompagnoit  d'exhorta- 
dons  à  Ta  réunion.     j  Donat,  faux  Evcquc  de  Carthage  ,  en- 
voya des  Jetrres  dans  toute  Tctendue  de  fa  ConunLinion  ,  pour 
défendre  de  rien  recevoir ,  &  dit  des  injures  à  i  toipcreur ,  ea 
préicncede  Paul  &  deMacaire.  Un  autre  Donat  Evêque  fchiir 
manque  de  Bagaïe ,  r<;adiaac  qa'Us  approcboieitt  de  U  ViUe  • 
aflemMa  contre  eux  fies  Orcooccllioas.  C'écoîent  de*  Airiem 
(x)qiif  n'ayanr  point  de  profeflioA  hoiuête  «  convoient  kf 
champs,  tuant  ôc  commettant  beaucoup  d'autres  crimet*  d'aiit 
tant  pi  us  cruels  envers  les  autres  ,  qu'ils  étoient  même  enne* 
mis  de  leur  propre  vie  ,  &  fe  prccipitoient  fouvent  :  ou  le  fai- 
foienc  iiunuir  de  quelqu'autre  manière.  La neceflitc  de  manger 
lesfaïU'it  ordjiiairement  roder  autour  des  celles  ou  chaumières 
qui  croient  a  la  Campagne  :  &  delà  ,  leur  ctoit  venu  le  nom  de 
CirconceUioDs.  Paul  3c  Macaire ,  ne  voyant  point  d'autre  moyea 
de  mettre  en  diméleiMi  perfoniiet  &  les  thréfois  qu'ils  a^v* 
lokm pour  les  paoTie» ,{y)  demandereat des  ibldvs  au Comts 
Sylve^e*  ne  penfant  qu^à  fe  mettre  àcouveic  de  la  viofence» 
mais  ceux  de  refcone  qui  étoient  allez  dans  la  Ville  pour  mar« 
quer  les  logis  ,  en  itant  revenus  maltraties  m  cet  incident  mic 
leurs  compagnons  erî  relie  coîere,  que  malgré  la  rcfifhirîce  des 
Officiers,  ils  allèrent  attaquer  la  troupe  des  CirconcelUoDs ,  qui 
ctoit  innombrable  >  en  tuèrent  quelques-uns  &  mirent  les  autres 
enfukej  k  tunwilte  paila  de  Baguic  dans  les  autres  Villes  , 
Jtvn  par  tout  des  gens  en  armes  de  part  ôi.  d  autre  :  la  fiaycur  fut 
grande  parmi  les  Schifmaciques  *  dont  les  Eyéques  s^enfiùteo^ 
tous  avec  leur  Clergé,  & doniicfent ainli  lieu  4  une  féiwioii 
prefqoe  générale  des  peuples  *  qui  i évincent  à  rigUfie  CadMx 
lique. 

Coocfle  de     IV.  On  vit  alors  les  Evcques  Orthodoxes  ,  profitant  de  ia  U- 
$48?o?54^"  berté  des  chemins ,  s'nPcmblcr  par  les  différentes  Provinces» 
^aoojif,       (  ^  )  à  deflein  d'aftermir  l'union  >  &  corriger  les  abus  que  le 
fchifme  avoit  introduits.  Outre  ces  Conciles  particuliers,  iiy 

(m)  Optât  fuprà. 

(  *  )  Ç^tiii  enim  nefcit  hoc  ç^ert:is  hnrvmum 
fn  hprrendu  facinorît/tu  inquiet ttm ,  <i4  Mt- 
libm  cptritiu  whfim^cfuit^fimum  in  nor- 
ttèut  alientf  ,  vilijjîmtim  in  fi::;  ,  m,~\.mè 
in  4ip  /S  trrritans  &  vtiitu  fui  cauja  teiUu 


lhmmmtmmm*ut^,mmiver^mtitètfnA 

fumofijjîinum  Afrtc&ni  errera  c^po'^rmm. 
Auguiiîii.  i$è.  I .  con$.  Gaudetutfm  ,  f  on.  9» 

{y)  Ontat.  Milcv.  lik.  |, 


m  )  Idem  .  ti/td. 


Digitized  by  Google 


COKCILE  M  CAUTHAGE.  CtfXp.  XXSV.  jôf 

eut  un  gênerai  de  toute  l'Afrique  •  que  Pou  compte  pour  le 
premier  de  Carthage,  non  qu'il  ne  s*y  en  foie  tenu  beaucoup 
d'autres  auparavant ,  particulièrement  fous  fainrCyprien;  mais 
parce  que  i  ^  )  c'eft  le  plus  ancien  Concile  Orthodoxe  &  ap- 
prouvé ,  dont  nous  ayons  des  Canons,  il  ic  une  du  tems  du 
Pape  Jule  prenûer,  comme  porte  le  titre  «  &  lorfque  la  rcunioa 
procurée  par  l'Empereor  Conftant  >  àoic  toute  récente ,  c*eft» 
à-dire  en  948.  ou  345».  au  plûtard.  Gratus ,  le  même  Evéque  Ca^^ 
tholique  de  Carthage»  qui  avoit  atfifté  an  Condie  de  Sardi- 
que  ,  (  f  )  s'ctant  aflis  avec  fes  Collcgnes ,  qni  ctoient  venus  de» 
différentes  Pro^'inces  de  l'Afrique,  dit  :  „  Grâces  à  Dieu  tout- 

puiflar.t  &  à  Jefus-Chrift,  qui  a  fini  les  mauvais  fchiruics,  ôc 
„  a  regardé  fon  £glite,  pour  réunir  en  (on  icin  tous  les  mem- 

bres  difperfcz,  a  infpiré  au  Très-ReUgieux  Empereur  Confiant^ 
„  le  deflèin  de  Tunité,  fie  a  éxecuté  par  Ces  ferviteuts  «  Paul  fle 
M  Macaire  $  dignes  Minières  d\m  &  faint  ouvrage  ,  dent  Die» 
0t  ayant  voulu  que  pour  l'affermir  nous  cekbraflîons  des  Con« 
„  cilcs  d)  par  les  différentes  Provinces,  &  qu'en  ce  jour  nous 
„  nous  trouvions  rafleuiblez  de  toute  l'Afrique  en  cette  Ville  de 

Carthage  ,  traitons  de  concert  les  articles  qui  font  neceffaires- 
„  &  ccj^iuns  toutes  chofes  par  rapport  à  ce  tems  de  réunion 
M  fans  toutefois  nous  écarter  des  commandements  de  Dieu 
„  des  divines  Ëcrimres*  enfotte  qu'il  ne  foir  tien  ftainéde  trop<' 
À  dur  pour  le  tems  »  Ac  que  Carthage  conferve  la  vigueur  de  Iz 
„  loi.  "  L'Evcque  Gratus  contitiua  ainfi  en  propofant  la  otatiere 
tfii  premier  Canon.,,  Donc, s'il  vous  p fait , traitons  d'abord  Par- 
'n  ticle  de  la  rebaprifarion  jfur  quoi  je  prie  vos  Saintetez  de  dire 
y,  ce  qu'elles  penient  de  celui  qui  cft  defcendu  dans  l'eau  ,  9 

été  interrogé  en  la  Trinité,  félon  la  foi  de  TEvangile,  ôc  ist 
i»  doâiine  des  Apôtres  >^  4c  a  fait  une  bonne  confeffîoo  j  ton*- 

chant  ce  €|a*il  croit  en  oonfcience  de  Dieu  II  de  k  Réforrec- 
»tion  de  Jefus-Chrift;  e^il  permis  de  l'interroger  de  nouveau»» 
a»  en  la  même  foi ,  &  de  le  baptifer  de  nouveau  i  Tous  les 
„Evêques  dirent:  A  Dieu  ne  plaife,  à  Dieu  ne  plaife,  C  e)  cela 
M  eft  trop  éloigné  de  la  pureté  de  la  Foi ,  &  de  la  difciplinc  Ca- 
9^  tholique  :  nous  ÙJàtuoas  que  les  lebaptilattons  ne  font  pas  pcp^ 


(A  )  Baron,  adann.  347.  ».  41.  Fleuri, 

(e ^  Tm^ri,  Canc,f4fg.  713. 

<i  )  Dti  trgt  mMt  «mgregati  ti  mik»- 


brartmus ,  (7c.  In  cxorHioC^nc-^d».  71?. 
(*)  UnrVtrJi  Efifcoft  cUxtrunr  :  A' f,t  , 

Can.  l'f«S-  7H- 
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niifes.  '*  {«'Evéque  Gratus  reprit  en  beniflfanc  Dieu  .  qui  lui 

faifoit  la  grâce  de  vivre  en  un  tems,  où  H  croir  permis  de  pro- 
pofer  h  ciifciplinc  Ecclclîalliqiic  dans  la  pureté,  il  remarqua  que 
la  matière  de  la  rebaptilatioii  ctoit  d'autaat  plus  importante, 
qu'elle  fervoit  principalement  de  voile  à  la  rage  fchiimatique, 
^  que  par  le  icmpcrament  qu'on  y  apportoit ,  la  vigueur  de 
la  Loi  ôc  l'autorité  de  la  Foi^ient  tnaiuteniiès.  Les  Dooariftet 
ne  faUbiem  tant  de  maui  aux  Catholiques  ,  que  parce  qu'ils 
ne  les  regardojbenj:  paiB  çomiti^  jbjiptifez, fondez  fur  le  ff&èa» 
de  faint  Cyprien  •  qu  ils  entendoient  en  Içur  faveur  :  que  TE* 
glife  feule  a  le  vrai  baptême.  Par  une  fcmblable  conféquence,  on 
ctoit  en  droit  de  les  rebaptifcr  eux-mcmes  à  leur  retour  chez  les 
Catiioliques  :  ce  qui  eût  pu  les  rebuter,  &  c'eft  pourquoi  ce 
Canon  qui  défend  de  rebaptifcr  ceux  qui  l'ont  été  dans  la  foi  de 
la  Trinité' ,  cft  appelle  un  tempérament  qui  accommode  leur 
^tercç  av£c  la  loi ,  de  ne  pas  recevoir  indifféremment  rouç 
baptême  donne  hors  de  TEglife.  Les  Prélats  4*A£rique  yinienf 
lionc  enfin  à. ce  jufte  ntvlleu  ,  qui  .eft  le  feul  &  véritable  fyltô» 
jne  :  cent,dnqu9nte  ans  pu  environ  après  qu'il  avoir  été  changé 
par  Âgrippin.  Au  refte ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  voir  que  i'£- 
véque  Gratus  f^aigi^pit  çncore  4^  njp  pauî  réuQir  à  le  leur  âtt^ 
agréer. 

Les  autres  Canons  font  au  nombre  de  treize.  On  défend  de 
prophaner  la  dignité  des  Martyrs  ,  en  iionorant  comme  tels,' 
ceux  qui  s'ctoient  précipitez  ou  tuez  d'une  autre  manière  par 
folie  ,  ^  à  qui  l'Eglife  n'accorde  la  fepulcute  que.  par  corn* 
paifion.  A  pu»  forte  raifon  cctpi  qui  fe  tuent  par  deferj^u  6ç 
par  malice  (/)•  Il  falloir  pr^muQir  les  peuples  j  nouvellement 
réunis  contre  cet  abus,  fon  commun  chez  -les  Donati^es.Oa 
renouvelle  les  défenfes  déjà  faites  aux  Clercs  en  cane  deÇond.- 
Jcs*(^)  d'habiter  avec  des  femmes i  Àcpn  l'écendà  f ointes  I01 

(/)  Il  y  a  une  diffcrencc  remarquable 
^aas  la  tpanieie  dont  ce  Canon  parle  de 
panir  les  contrevenants }  car  il  ordonne  la 

EL-nitcncepour  le.  î  ic;;  8c  pour  les  Clercs 
I  privation  de  leur  grade  ^  afiè*  un  juge- 
raeot  précédé  4\me  moniboa.  jb Ji  quit  ad 
injuriam  Martyrum ,  claritâti  eorum  aâjun- 
gas  infamiam ,  fiatet  toi ,  Ji  Luici  [tint  ad 
f<tnittntum  rt^p  :  ji  autem  fuint  Llerici , 
900  cmmtmtùmm  &  tiffUHênim, 
Mnr«|rfv«rf.  Cm.  II* 


fracifue  ,Jividttmr  veftrx  dtUOiomi  ^ 
dum  tft ,  tu  fajlpru  cura ,  quantmm  àAtt^ 
foitji  reg$ti*ru  frot/identut  prammeat ,  u$ 
nullit  Uceat,ah  affi  flu  abjlmenubiu  cjrûali, 
apud  txtraneai  fariter  commorari,  (Jecaf»» 
net  tnim  ampmMd*  fiau  fmecêttrum  , 

toUerd.i'  f:if^  rc:~rrc:,  .'j:t:'-:tf  p.i!ruUl<it  âiah  Ji, 
fub  frattdu  ciiuntéittf  &  dikiitonu  , 
c autos  animât  vtl  ignorât  irretire  ctnfmtvitf 
Ktsikit  igimr ,  ufUlaqtie fanûimvmùé  ^  vb^ 
giruiutt  defervient  ,  frofter  éUAhemàMt 
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perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fcxc  ,  qui  ont  embraflc  la  con- 
tinence ,  mcnie  dans  la  (  ^  )  viduité  :  leur  défendant  d'habiter 
avec  des  perfonnes  étrangères ,  ni  même  de  les  viliter.  On  re- 
nouvelle ladcfenfe  faite  aux  Clercs  de  prcter  à  ulUre  j  (  /}  com- 
me étant  un  péché  condamnable  j  même  dans  les  laïcs  •  &  con- 
traire aux  Prophètes  êc  à  TEvangile.  On  défend  auffi  (A)  aux 
Clercs  de  fe  charger  de  l'intendance  des  maifons  &  du  manie- 
ment des  affaires  fcculieres ,  fuivant  la  régie  de  faint  Paul.  Par 
conféqnent  (/)  on  défend  d'ordonner  ceux  qui  font  intendants , 
agens  des  affaires ,  ou  tuteurs  exerçaju  en  perfbnne  ,  julqu'à 
ce  que  les  affaires  foient  finies  les  comptes  rendus  :  de  peuc 
que  s'ils  étoient  ordonnez  plutôt ,  l'Egliie  n'en  reçût  du  deshon* 
neur.  On  défend  aux  laïcs  de  choiflr  des  Clercs  pour  garder 
leurs  magasins  ou  tenir  leurs  comptes.  Il  eA  défendu  (m)  aux 


gxtranttt  fttùtut  cotmatTMri  deiettt.  Vm- 
Vfrjt  dixmmi  ;  j^ui  nohau mAtrt  ,&  fu~ 

iicirt  i  mithi  cm  cL^unt  partim ,hj:c  x  it^t  e 
dthtnr.  Et  non  feitim  twn  Iiaintaie  Jîmul , 
ftd  nec  li.il'fre  ad.  fe  iiliqtttm  acctffum.  Hoc 
trg»  &  lixjttbtt ,  &  [AnClitat  vtfirûccm- 
mtodattUt  in  fmgulit  conciliit  fiâtumm  tft. 
Grains  F.fifcoftu  dixit  :  Lrgo  ferfnajio  in- 
terdum  prudentes  foUt  Anert  a  fictiiUi,dum 
tmfmdtmtt  deLet  mtins  hujufctmodi  con- 
JhnigirttfifÊmim  fonjilitim  rejjnuint ,  & 
fàttttên  mmàgttm.  Si  crgo  laid  fiftu ,  pojl 
cammonifunem  ,fi  contnr.pjirmt ,  à  (omnm- 
niont  ftparcntur.  Vntverjt  dixçrimt  :  Placet. 
Can.  III. 

{h)  Si  videtur  vobit ,  fari  Jenreniiâ  te- 
neantur  ttiam  ht ,  qut  cttm  viattit  commo- 
rantio  ,  &  >>tdia  Jc<.:tm  gtrmanitate  conjun- 
fiifynt.  U.atvcrji  d^erunt  :  JfuctA  vidmi  & 
viduât  taitm  Ux  numtM  ,  &  fime$ui*. 
Can.  IV. 

(i)  Abttndantitu  Epijcopiii  Adrumctinut 
dixit  :  In  noflro  Concilto Jlattitum  ejl  >  ut  non 
hetM  Uaricit  fattruh.  Sijtodji  &  fanCîi- 
tati  tua     hmic  Cmditw  videatur  frafenti 
f  licite  iefigneiur.  Gratut  Epifiouu  dtxit  : 
tioveiiit  juggtjliontt ,  qnit  vtl  objcttrit  fitnt, 
vel fub gtnfre  Lue  injpetltt à  nohtt,  formant 
/tficipient.  Vxttrttm ,  de  qtubui  apertiJJJme 
^ivina  firtptura  fanxit ,  non  dtffertjtda  fen- 
tentia  cjl  ,  fcd  fotitu  cxtqutnia.  Prcinde 
quod  in  Uïcu  rtprthenditur ,  id  malto  ma- 
gitiM  CUrkit  tfmttfr/tdmmnaru  Ultiveifi 
Ttijetnmt  ■*  Nrmo  contra  Prophetat  ,  nemo 
'ftSartt  Evangcliafacit Jine  ptriciêlo.  Canon. 

xnr. 

{K)  Ntcafiiu  Sfifiifmé  Culufaaam  di- 


xit :  Credo  placer e  fuggefitattem  nuam  Jk 
tiiati  vefira ,  &  dîfpbttrt  vtiit,  ut  qui  fir- 

r  itint  i)ea  ,  C7"  ar.iii.xi  fttnt  Clero  ,  ncn  accé- 
dant ad  aLlus  jeu  admnujh  ationem  vel  fra- 
curationem  dcmorum.  Gratut  Eptfcopus  di- 
xit :  Et  Apojiolerum  fiattua  ftmt ,  pue  dà» 
cuttt;  Nemo  militaiu  Oeo  ingerit  le 
tiis  ixcuViribus.  Proinde  dut  (  In  ici Jînijine 
aélwniliuj  domortim,  aut  aclores  Jineo^i» 
Clericorium,Vniv€ir/i  dUtmtati  the  oi/crv*- 
mui.  Caa.yi. 

(  /  )  Mttiu  Citmenfts  Epifcoput  iixH  t 
ReCîè  Jiaiutum  ejî ,  ut  olnicxii  ahtiui  ncgc- 
tifSHoi^  mrdinentur.  lamtn  dimijji,  ù"  grfi- 
tias  ftfatrt  ithnt ,  &  à  Clericorum  injurtg 
temperare.  Et  ijiGs^  bceat,  CUrtcotn»' 
flrot  eligere  apothecariof ,  vtl  ratiectnatoref, 
Ci  ûttu  l.ftfcoptit  dixu  :  NiiHi  duhium  cJI , 
qui/d  omnei  vel  Donuni,vel  Protmatoret ^ 
veJ  quicumqtie  prafunt,  cim  audieruntfif 
luberi  imn  iujlttuta  Concilii ,  &  fibi  ejfe  coa- 
Jultum  ,  HCC  impeditum ,  propriam  debebunt' 
tetnperare  injuriam  in  Ciencis  noJJm.  ^nvd 
Ji  injurin  Cot^itutimii  Imperaton*  tiert- 
cos  inqtdetmuur  futtttteriia ,  fi  dtftnfio  Ec- 
clefiajtica  not  non  dmdct ,  pudsr  publicuf 
vindicabftur.  Utm  eiji  dixtrunt  :  Saluberri- 
ma  frofeftones  debuenm  è  téUU9  etKCtdi 
Conctlio.  Can.  IX. 

(tn)  Gratut  Epifcoput  fîtek  r  Avêrititf 
ctipiiitatem  ,radtiem  omuiiim  ir.aiorurn  cjje, 
nemo  efi  qui  duhtttt.  l'ro-.nde  inlultiiduin 
ne  quis  aliénât  fines  ly.urftt ,  aut  tranf- 
cendât  l^iftopum  collczatn  fuum ,  aut  ufiir- 
pet  tdttriut  plèbes ,  fine  ejns  petitu  ,  quit 
tnde  estera  tnala  omnia  gcncrantur.  Vr,i» 
vtrfidtxtrti^  ;  Plficet,  placet.  Can.  XI. 

'Yauu  uj 
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Evcques  d'entreprendre  les  nns  fîir  les  autres.  Aucun  («)  ne  doit 
recevoir  le  Clerc  d'un  autre,  fans  les  lettres  de  fon  Evique  ,  nt 
le  garder  chez  lui  :  ni  ordonner  un  laïc  d*un  autre  DioccTe» 
fans  le  conlcntement  de  Ion  Evoque.  Sur  ce  Canon .  Grstus 
dit  :  '  Cette  pratique  conlcrve  la  paix  ,  &  je  me  fom  iens  que 
■•  dans  le  fainr  Concile  de  Sardiqiie  .  il  y  a  cré  détendu  de  iol- 
w  licirer  les  C  Icrcs  d'un  autre  Diocèlc.  Aniigone  Evêqne  dc 

Madauie,  le  plaignit  d  un  autre  Lvêquc  nommé  Optantius.  lli 
navoienc  divjfé  leurs  Diocèfes  d*un  commun  conientement». 
n  dont  il  y  avoir  des  aôes  lignez  de  leur  main  :  cependant  Op- 
w  tantius  ne  lailToit  pas  de  vifiter  le  peuple  d'Antigène  »  de  dr 

fe  l'attirer.  (  0  Le  Concile  ordonna  que  les  conventions  fy^  ' 
M  roient  obfervces  pour  maintenir  la  paix.  <  Oh  étendit  (^)atiz 
laïcs  la  dcfcnfe  de  communiquer  avec  le  peuple  d'un  autre 
Dioccle,  (ans  les  lettres  de  Ion  tvcque  ,  pour  empêcher  les  ar- 
tifices de  ceux,  qui  fuyant  la  communion  de  Vun,  croifnr  ad- 
mis par  furprile  à  celle  d'un  autre.  Oa  oidonne  de  réprimer 
Torgueil  des  Clercs  )  qui  ne  iont  pas  fournis  à  leurs  iupe- 
lieurs  *  mais  pour  les  juger  il  faut  un  certain  nombre  d'Evêques^ 


(■)  Privaius  Vjijlofut  l  ijrfrlUanuf  ài- 
xit  :  Su^tro  funaitaii  vtfit». ,  «/  JlatuatU , 
nonlictte  (  ItiHuma h eniim  êh  «liquo  fufctft 
ftnt  liirerts  Lfifcof  ifui,Heque  afuife  rttmc- 
re,}uc  Latcum  ujurp^re  Jtbi  dt pUbe  Aliéna, 
tu  tum  otdinttjtnt  confaenna  ejtu  Efifcofi 
àt  ci^us  fkbt  eft.  Grsuu  Ef^ctfm  dixu  .• 
t^l^e9^firvAmi^i^uKmcuftoaivit.  Nam  & 
tnemmt  ,  in  fanQiJJÎmo  LonaUo  Sardictnfi 
fttutum  l  Can.  XVI  IL]  tu  nemo  AitttiM 
^tbU  homhum  t^iirpet.  Sti  J fini  tri»  «cw 
ce£arn(t ,  ptut  a  cptieg»fiu,  &ffre9l^ 
fum  haùcaJ.  Cun.  V. 

(•)  Antigemu  Efifeoftu  Madaurenjù 
àixtt  i  Gr0vm  Hijitriam  fatior,  &  a  (do  do- 
UreJinQitiUtm  vtftram  contumeliam  meam, 
c<^rnfutar(  comir.nv.etu  m'uitcm.  Oftcn- 
fhUfCumJ'e  repra  enum  ,^a(ium  mtium 
hahi^,  &  iivifmus  pltbtu  Manufcfiftic- 
vc:  r-.jlrj.-  ttrienuir  &  ftiucta.  Centra  hoc 
faciu/n  iu  (MU  flehtt  mhi  attribmas  »  ^ 

ANm  mmtiieitf.  Gratut  Epijcorm  dtvit .-  Fac- 
MfiH  hoc  dclendum  efl  j  ut  $n  je  liiiciAi  popii- 
Urum  tntferuorum  animas  contra  diftipli- 
nam ,  comra  cvattg;eUeAm  iraditionem ,  con- 
sra  faat  flacirm.  N*m fi  fibî  id  pofe  rtn- 
tingtrt  arèttraretur  ,  numqaam  ^tof,  c  -  rj 
fiatrtm  aUftut  dtitqtit£tt.  Vnde^aui  mua 


ventus  ,  fi  fi  ««»  cçhihutrit ,  e<clejt:,]l:cim 
jtntiat  dtfctplinam.  Untwifi  ductnau  :  Pas 
fcrt  etur ,  f  aÛa  cufi^âtamtor.  Can.  XII. 

{p  (id;jjMMJ  Uj'ulenfn  Epifco^tis  ,hxit  : 
StaïUéit  gravitas  fcjh  a,mi  unujifmfqiêt 
ricux  ,vtl  Ltii  iu  nvn  cammunuei  m  aliemjt 
fit  te  ,fine  Utttru  Epifccfi  [m.  Gr^nis  Epifi- 
cbpM  dtxit  :  hiji  hoc  obJavMum  faerjt,- 
commumo  fitt  fajfiva.  Hatn  fi  emm  lattrtt 
rntfim  ftmti,  (r  temcardés  imtr  Efift»" 
fût  fervMutt  tt  wnm  fiAtûit ,  tXttnmjk'^ 
gttns  commtmiontm  ,  ad  alicrum  L:  enter 
uixedtt.  Vtuvtrfi  dixtrumt  :  Omnibus  pr«- 
videt ,  &  Ckn  &  Léki*  ttn^iBt.  Caofl* 
VII. 

(^q  )  Elpidophorui  Lutzittntu  ip^ccput 
dixu  :  Statuât  fmOitMt-  vefira  ttt  (.miel  p. 
qui  fitptrbi  vtl  entna»Mi  fim  ,-ctSrt*m 
tur  ut  qmi  minertt  maioribmt  îrftgavtrmKÊ 
injuriât ,  metutn         ;.*f.  GrctusEpfa^pnt 
dtxu  :  MMujtfitnn  tfi  ttium  aoa  me  Dei  , 
hum&tâttmeomenmit  >  fiâ  éiAk,  qui 
Juperhia  invtntor  &  princtfi  eji.  l'r.ie  fi 
quu  tumidut  vel  cotuumeltojiu  extaertt  m 
major  cm  natu  ,  vti  abquam  eamffmk^bme^ 
ru ,  tribut  x'ttinit  Eptfiopts  ,fi  Diacmns  efi 
arguàtur  ;  Ptesbjttr  ,  a  (ex  ;fi  Lpifccfut , 
c  duodtcim  (  ortfacerdoitouj  audiattw.  CW* 
verfi  ducprm  Bfifin^  t  f^'^-Cao.JLl» 
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trois  pour  un  Diacre,  (ix  pour  un  Prêtre  ,  douze  pour  un  Evê- 
que>  &  ce  nombre  eft  remarquable.  L'obfcrvation  de  tous  ces 
Canons  eft  recomniandce  (r)  ions  peine  d'excommunication 
pour  les  iaics  j  ôl  de  dcpoiltion  pour  le«  Ckrcs ,  ic  tout  avec 
iÇonnoilTance  de  caufe. 

V.  L'Empereur  Confiant  fendit  on  autre  fervice  crès-conC**  Conc3e 
«lerable  àrfiglife ,  en  procurant  le  retour  de  faim  Athanalê  (  f)  J  rufaicm 
i  Alexandrie  >  ce  qui  arriva  dans  le  cours  de  Tannée  54p.  après  ^^Rcroiir 
la  mort  de  rufurpateur  (/)  Grégoire.  Nous  aurons  lieu  de  par-    a  i-v 
1er  ailleurs  des  démarches  que  le  zele  de  Conftant  pour  la  ^^'^''■''"^ 
*  caufe  de  Taint  Athanafe ,  lui  f~r  faire  en  cctre  occafion  auprès 
de  Conftantius  fon  frère,  des  lettres  preliaiites  («)  &  raterces, 
que  celui-ci  écrivit  &  fit  écrire  à  faint  Athanafe  ,  pour  l'engager 
à  retourner,  auifi  que  de  l'accueil  favorable  quii  lui  ht  à  Iba 
paûage  par  Antiocbe.  11  nous  (îifiît  dé  remarquer  pour  le  préfent 
que  faint  Athanalè  éant  (brd  d'auprès  de  ce  Prince  «  muni  de 
nouvelles  lettres  ou  refcrits  en  fa  faveur ,  aux  Evoques  &  aux 
Clercs  de  TEglife  Catholique ,  au  peuple  d'Alexandrie  de  au 
Préfet  d  Egypte,  il  traverfa  la  Syrie  ,  &  arriva  en  Paleftine. 
Quand  il  tiir  à  Jernfalem  ,  (x)  il  fit  à  Maxime  Evêque  de  cette 
Ville ,  un  rccit  tidele  de  tout  ce  qui  $  ctoit  palfé  dans  Je  Con- 
cile de  Sardique  ,  &  de  la  manière  dont  l'Empereur  Conilaa- 
tius  avoir  conlenti  à  ce  qui  y  avoit  cic  ordonné ,  &  lui  perfuada 
«l  allembler  des  Hvéques  deia  Province.  Maxime  ayant  mandé 
fans  difièrer  quelques  Evéques  de  Syrie  &l  de  Paleftine  >  &  ayant 
tenu  avec  eux  un  Concile*  rendit  à  Athanafe  la  Communion  £c«* 
clefiafUque  &  fa  première  dignité.  Le  Concile  écrivit  au  peuple 
d'Alexandrie ,  &  aux  Evcques  de  Syrie  &  d'Egypte  pour  les  infot^ 
mer  de  ce  qui  avoir  été  réfolu  en  faveur  d'Athanafe.Nous  n'avons 
plus  que  la  lettre  au  peuple  dWlexandrie,  qui  eft  en  mcme-tems 
{  y  )  pour  les  fidèles  d'Egypte  6c  de  Libye.  Elle  cft:  pleine  de  té- 
moignages de  joie  &  de  reconnoiflance  envers  Dieu  ,  pour  le 


(  r  )  Si  ^uis  Jlatuta  fiiùtrgtejjus  corrufe- 
tit tVelff  HtkUù  kabtnda putaverù ,Ji  Lai' 
€iu  «fi»  cmtmuHMe ;fi  Ufticut tjl ,  honwe 
frivetttr.  Vttiverfl  itxernnt Placet ,  f  lacet. 

Gratut  F.pfcof  iis  d:xit  :  Sttpercft  jam  ,  ta 
flacita  omnium  aoftrvrum  ,  qujt  ad  tonfnt- 
jum  viflrum  Junt  fcripta  ,  vtjlra  qttoque 
fubjirtpticnc  prmctis.  l'ni'jtrftàixerunt  :  Et 
conj'tnti^t  net,  Qenctltt  hujui  firifta  teflan- 
twr»     fitHcriptione  nofira  confenj'ut  dtcla- 


(/)So(::rat.  Uù.  i-  cap.  iS.  Soiomen, 
hh.  i.  M^.  19.  LucilL  CÎLfn  A$kmM^t 
Ub.  I. 

(  /  )  AthaïufiuE ,  tpift.  ai  SolUar.  tm.  t, 
(«)  Socrat.  Ith.  i.  caf.  19.  Athana^as» 
(  X  )  Socrat.  ihid. 

(y  )  Sozome».  lih,  ].  f«jp.  »a.  &  totn.  u 


Conciîc  ifA- 
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retour  incfperc  de  faint  Athanafc  ,  avec  qui  les  Evcques  décïa- 
lent  qu'ils  font  en  Communion  ,  &  invitent  les  fidèles  à  taire 
des  prières  pour  la  prolpenrc  des  Très-pieux  Empereurs  ,  qui 
ont  reconnu  (on  innocence  6s.  1  ont  renvoyé  d'une  manière  qui 
lui  eft  fort  honorable.  li:>  ioulcrivent  feize  à  cette  lettre «fçivoic 
Maxime ,  Aëcius  ,  Arius ,  Théodore ,  Germain ,  Silvain ,  Paiily 
Patrice  j  Elpide .  un  autre  Germain  ,  £ufebe ,  Zenobe  »  Paul» 
Macrin ,  Pierre  »  Qaude. 

Vi.  Dès  que  s.  Athanafe  fut  entre  dans  Alexandrie,  il  y  tint 
avec  des  Evcques  d'Egypte  un  Concile ,  où  ladoârine  qui  avoii 
cté  établie  à  Sardiquc  &  depuis  à  Jeriitlilcm  ,  fut  encore  confît^ 
niée.  Ce  fut  peut-être  eu  cccte  rencontre,  que  les  quatre-vingt- 
treize  Evêques  d'Egypte ,  qu'il  nomme  a  )  lui-même ,  figncrent 
la  lettre  circulaire  de  Sardique.  Elle  fur  fignée  vers  le  même 
temspar  dix  Evcques  de  l'iile  de  Chypie,  qui  rendirent  par-U 
témoignage  à  rionocence  de  fiiiat  Athanalè. 

VI L  La  vérité  5c  la  juftice  ayant  ainli  recouvré  quelque  lîbefté^ 
les  EvcL]i:es  Te  (  ^)  preflerent  de  rechercher  ramiticde  (àiat 
Athanafe ,  &  de  lui  faire  des  excufes  de  ce  que  la  violence  lear 
avoit  fait  taire  contre  lui.  Il  eut  mcme  la  fatisfadion  fur  ia/în 
de  cette  année  (  t") ,  de  voir  que  l'injuftice  avec  laquelle  il  avoit 
été  condamné  dans  le  Concile  de  Tyr,  fut  publiée  par  cciix- 
mcmcs  qui  lui  avoient  été  autrefois  les  plus  contraires.  Valens 
&  Urla^e  qui  avoient  été  commis  avec  Theognis  &  quelques 
autres  pour  allet  informer  dans  la  Mareote ,  touchant  le  Calice 
qu'Ifchirion  Taccufoit  d'avoir  briféj  fe  rétraâerent  de  toutes  les 
calomnies  dont  ils  l'avoient  chargé  ,  (bit  dans^  cette  infoanao 
tion ,  foit  en  d'autres  occafions.  Ils  prirent  pour  ceh  le  tems  (4/) 
que  les  Occidentaux  tenoient(<}  à  Milanunnouveatt  Concile 


(«)  Socrat. /ji  î.  cpa.  zf. 

(*  )  Adiaiiaf.  apêiog.  cont.Anan.p.  i£S. 

(*)  Atbanaf.  epjf.  adSt^.fag.  358. 
6"        tom.  t . 

(f  J  Ibid.  SoLoinen.  Lb.  JJJ.  caf.  13. 
Cet  huloricn ,  Socratc ,  S.  Athanaié  dirent 
toM  que  ccnc  rctrj<flati(in  d'I'rlacc  &  <k 
Valens  n'am'v»  qu'aprcs  le  Concile  de  Jc- 
riifjlcin  ,  &  en  C(>;)lvc]ii(.iic(.'  ilc  cci)u'Ath.J- 
lulc  y  avuit  «te  rétabli  dans  la  Coramu- 
rion  &  dam  fon  Siège.  His  compertit  [  qux 
de  .iihjn.\J:o  à  M..x:>tiP  f},iitir.î  judicutaque 
aattt  J  (  ijiunij  &  l\iicnj  qtnfrtut  Aria- 
«orum  dogmai:  mordicus  adhafti  ant  dam- 
•«t«frmr€,fiMdêÊJLmm/te9nf€rvu,  Sa- 


crât, lih.  IL  caf.  14.  hits  cvTif}et}ir  de  fè 
jam  dtjftratucs  Urjjcttu  tr  V»im  Roman 
frofedi  peccata  fua  cum  jpcMîmriA  confejji 
funt.  Athanaù  afolog.  x.ftg^nf, 
(  d  )  Hilaf .  fragm. 

(«)  S.  Hilaire  ne  dit  point  qnc  ceCoo* 
ctle  le  tinta  Milan  ;  inAi^  :.  .'r-n  peur  dou^ 
ter,  après  ce  que  nous  iiiuns  dans  une  let- 
tre adrcliée  à  Coiifianrius  de  la  Dtrt  des 
Orthodoxe^  qui  Soient  au  Caodle  de  Ri* 
mioî:  Quam  tvmmmmitmm  m  àiwm  n w- 
parèrent ,  [  Ihrfxcitu  &  Valens  ]  de  feccatit 
juu  ,tn  qmbm  fe  eonfoùs  agmtfjctham  ,fm<- 
nitenttam  vettia$nfae fofimiMTMmt ,  ml  ttrm 
#|^«r  f  ^     «il  iUu  vem 

coooe 
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'contre  Photin,  qui  y  avoit  été  déjà  condamné  il  y  avoit  deux 
ans,  mais  ne  s*ctoit  point  fournis.  (/  )  Ces  Evêqucs  affligez 
de  ce  qu'après  tant  de  troubles  que  l'Ananifme  avoit  caiifez 
dans  i  Bgiile  ,  cet  homme  recomracnçoit  à  brouiller  toutes 
chofes  ,  le  rafl'emblercnt  donc  en  ce  tems-ci  à  Milan  ,  pour 
foutenir  leur  jugement  &oter  Photin  de  VEpifcopat.  Le  Concile 
£ut  nombreux  ,  compofé  des  Prélats  de  beaucoup  de  (g)  Pro- 
vinces d'Occident: 8c  des  députe^  {h)  de  TEglife  Romaine.  Ur- 
face  &  Valens  y  prâènterent  nn  écrit  «  oiïi  ils  juUbfem  anathême  à 
Arius  6c  à  Tes  fedateurs.  Ils  yenoient  (  i  )  de  Rome  oti  ils  étoient 
allez  folliciter  leur  pardon»  fur  la  nouvelle  du  retour  de  faint 
Athanafe  à  Alexandrie  ,  qu'ils  regardoient  comme  le  triomphe 
du  Concile  de  Sardique  &  de  tout  l'Occident  (k).  lis  crai"- 
gnoicnt  donc  de  plier  enfin  fous  l'autorité  de  ce  Concile  ,  qui 
les  avoit  dcpofez  ,  d'autant  qu'ils  étoient  (irucz  (/)  parmi  le^ 
Occidentaux.  Le  Pape  Juie  ôl  ie  Conuie  de  Miiaii  leur  liieat 
grâce  (  m  )  &  les  irétablirent  dans  la  Communion  »  croyant 
•diminuer  les  forces  des  Ariens  à  favaniage  de  l*Eglife.  Mais 
ce  ne  fut  qu'aux  conditions  de  faire  la  rétraâation  >  dont  on  a 
-parle,  &  qu'ils  adre({erent  au  Pape  Jule  en  cette  forme  (  «)■: 
«  Au  Seigneur  le  bienheureux  Pape  Jule ,  Valens  âc  Urface , 
»  falut  :  Comme  il  eft  conftant  que  nous  avons  ci- devant  écrit 
»'  plufieurs  chofes  fàcheufes  touchaat  l'Hvêque  Athanafe  ,  & 
n  qu'interpellez  (  #  )  par  les  lettres  de  votre  Sainteté  «  nous 


'^âtùque  deliUàrttmfatta  tjf.  Hac  autem 
fer  ii  ttmforù  faÛn  funt ,  cùm  MtdtoUni 

Sptcdus  m  comfjfum  ibat ,  fraftntAut  ibi- 
dtm  Romante  Ecilcftx  PresByteris.  Tom.  ». 
'■Cuuil.  f»g.  797»  Ce»  EvéqMCs  mcmes , 
Vrl'ace  &  Vâlcns  ,  le  Jifcnt  aflcr  clnirc- 
mcnt  dans  la  Icctrc  au  Pape  Julc  qui  vient 
•Après  ,  en  ces  pennes  :  Htrtttcum  vero 

Arium  Jieut  ftr  friortm  ItbtUum  no- 

Jirum  qutm  afud  ktiiioUnumforreximu*, 
€>*  mine  (£r  femper  anatlumtinzMjfe  hac  ma- 
.nu  nofird  qui  Jcrigfmtu  frofitcmur.  Afud 


(f)  Ibid.  atud  Kilar. 
\g)  HViiT.jragm.  ». 
(fl  )  Eftjlal.  Concil.  Arimin.  fufrà. 
(  i  )  S.  Hilaire  iniînuc  alfez  c]ue  cela  fc 
^all'a  de  cette  forte  :  Quant  oftpot  tunitatem 
ttaÛi  l'rJlutHJ  &  KÛem  Rcnusnj:  plehs 

Bftfcopum  aieunt ,  rtcifi  fi  in  EfcUfmm  it~ 
grecMtm  »  &  in  conmtmitMm  ftr  tuaiém 
treg-'ra.&c  Tu pri.  K«|ie«lc» notes 


des  Pères  àtS,  Mater  fitf  tout  ce  fragment 

de  S.  Hilaire. 

(  K,)  Atljjnaf.  afolog.  t.fâg*  77%.  Ttjtt 
Ton  palfagc  plus  haut. 

(  /  ^  Urlkec  éifùt  Evéque  de  Snpdon  y 
dans  la  haute  Mefîoi  Si  Tafenf  de  Muife' 
dans  la  Pannonie. 
(m)  Concil.  Arimin . Hibr: fitfrà, 
(  n  )  S.  Hibûre  parle  de  cette  retraâa^ 
tion  comme  d'ane lettre  qu'il»  envoyèrent. 
Hj:c  epijlcla  fcji  hiennium  mijja  tjl  qitam 
kémrtfis  PhoUm  À  Roiuams  damnata  efi.  Ce 
oui  donne  lien  de  croire  quills  t'écnvirent 
ii.ins  îc  Concile  même  de  Milan  :  mais  i!- 
l'a  voient  fuite  cic  vive  voix  à  Rome  dans 
TE^lifc  ,  où  la  crainte  des  hommes  n'e 
pom;  lieu  >  mais  celle  de  Dieu  lèvU  Ath^. 
luf.  hjl.  Arian.  ad  Momachet. 

(o)Lcs  Pcro  de  Sardicjuc  écrivant  au 

I Pape  Jule ,  font  mcDUon  de  lettres  ^critee 
par  ce  Pape  à  tom  les  Evcques  oui  ctoienc- 
euaeiiiM  de  S.  Athanafe ,  sc  qirilaocoinr 

Xxxjfr 


714    CONCILE  DE  MILAN.  Chap.  XXIV. 
»>  n'avons  pas  rendu  raifon  de  ce  que  nous  avons  écrit;  nonç 
»>  déclarons  devant  votre  baintctc  Ôc  en  prélence  de  tous  les 
»j  Prêtres  nos  frères,  que  tout  ce  qui  vous  eft  revenu  de  notre 
part  touchant  Athanale,  a  été  faullement  avance  pai  nous, 
*>ic  n'a  aucune  force  :  c'ell  pourquoi  nous  embniirons  trcs-vo* 
lontien  fa  Commimioii  »  tû  principalement       Tooe  Saifr 
*>  ceté  «  pat  la  bonté  qui  kii  eft  naturelle ,  a  daigné  nous  pa^ 
»  donner  notre  Cuite*  Nous  déclarons  de  ptus ,  qoe  fi  les  Oikn- 
»  taux  ou  Athanafe  {p  )  même  nous  appelloienc  à  mauvais  def- 
*'  fein  en  jugement  «  nous  n'y  comparoitrions  point  iâns  votte 
♦»  confentcment ,  &  qnant  à  riieretique  Arins  &  à  les  parrifan-c, 
♦>  qui  dilent ,  qu'il  a  cté  un  tems  que  le  tiis  n'ctoir  point ,  ài  qu'il 
»  eft  tire  du  néant:  6c  qui  nient  que  le  Fils  de  Dieu  l'oit  avant 
M  les  licclcs  ,  nous  les  anathematifons  par  ce  prciciu  cent  de 
M  notre  main ,  comme  nous  l'avons  toujours  fait ,  &  comme  il 
*  eft  coficenudans  notre  précédeiitjécfit  y  que  nous  avtus  pr^ 
«  fenté  à.Milan.  Nous  difons  encore  une  fois ,  qoe  la  doâciiit 
w  d'Aniii  eft  une  herei»,  &  nous  condamnons  à  jamais  ks  an- 
*y  tcurs.  «  C'ctoit  Valcns  qui  écrivoit  cette  lettre  ,  &  à  la  fia 
étoir  écrit  de  la  main  d'Utîace  :  »  Moi  Urface  Evêqae ,  j'ai  foti- 
,»»  fcrit  cette  profeflton.    C'c{\  ce  qui  fe  palfa  au  Concile  de 
Milan  ,  ôc  à  ion  occalion.  ^uant  à  l'attàux;  principale  ,  cjui 
étoit  dedcpofledcr  PlK)tiii»  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'une  aiVem- 
blcc  li  confiderable  n'ait  pris  pour  cela  des  mcfures  Turcs ,  mais 
qui  auront  été  rompues  pai  la  mort  de  l'Empereur  Conilant, 
arrivée  dès  le  mais  (g)  . de  Janvier  de  l'auiée  5 ; o.  par  la  coq* 
juration  dé  Magnence. 
axJc^dcif  "  ^'^  ^  fé^aratron  demifrie  avec  le  teil» 

têduks i  écri-  l'Occidcnt ,  car  Magnence  (r)  poflcdoit  fltalic  ,  l'Afrique 
rc  aux  Oricn-  &  Ics  Gaules  j  &  Vctranion ,  qui  ctoit  gênerai  de  l'infanterie 
^^'^'^  .dans  laPannonie*(e  fit  proclamer  (/)  Empereur  à  (/)  Sirmiiu» 

Ingna  d'une  tJcpuTanoti  de  Prctrcs  pour  de divilîon entre  IcPjpc  S:  Iui,&  jniercl» 

es  engager  à  venir  d  un  Concile  oa'il  rc-  1er  mcmc  le  P  spc  en  leur  caufc.  Hcrmant, 

noit  À  Rome  ,  ce  qtdls  (^^iifereot  de  bàtc.  ^claarcgtmm  jur  S.  Aduau^,  nm  1.  tt 

Tm,  ï.  ttjffj/  pi^.  «Cf.  la  vie  de  ce  Perc. 

(f)U  eft  rt.fhcilc  d'expliquer  la  rro-  i      (      IJac.  ï'ill  jnno  3^0. 

OT^e  i^tc  font  Uriàcc  &  Valcns ,  tjitc  fi  les  1      (  r  ;  Jul.  orat.  i .  fag,  47.  Zoiim.  A*.  ». 

^OrieittMv,  ou  faht  Adianafë  même ,  les  fag.  69^. 

"Vculeiu  n^^pcHer  mnlicj'ciifcînciU  en  jtrftirc  (/)  Zozim.  Aii,  Jkorel.  Yîâlir ,f .  f»7. 

fur  l'.ivct.  iL-  IciTr  rt;r.u'[a;;on  ,  il'î  n'iront  JulhiS  ,  f ag.  Ji». 

p<^.t  lanf  leco  frnu  ment  du  P.ipc,  Peut-  (»)Socrat.  /«^.  t.  caf.  Sozomeo. 

^we  k»  fiiurbes  /Taifoient'îls  iêmbbmde  lit.  j.  urp.  1.  Chronic.  A!c\anc1.  ,-4?.  671. 

cniiMlre  que  fiûnt  AttianAlfe  ne  kl  woWt  1  érf.  Vo^cx  le  Perc  Pctau  dans  ion  uaa 

ine^  afin  de  Jeiter  ^ud^ie  kifKoçt  J  fiir  l'bodii  ^  tm,    CmwH.  f*g.  7j«. 
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le  premier  jour  de  Mirs,  Les  Cvâqoes  (fOccidem  ifayant  plus    i.  concîie 
U  communteatton  libre  de  cette  ViUe»poar  a^k  concte  Photin ,  sirmiam 
ne  purent  ftite  antre  cfaofe  que  d'^ciiie  fnr  fon  foiec  >  («)  à  Anew^sof 
ceux  d'Orient  à  qui  ce  pays  devenoit  ouvert  par  la  dépendance 
où  Vetraniooaffeàa  de  fe  confervcr  (x)  à  l'égard  de  la  maifon  de 
Conftantin.  Ceux-ci  fe  rendirent  (  y)  ^  Sirmium  ,  &  c'eft  le  troi- 
ûéme  Concile  qui  f  '  tint  dans  la  cauie  de  Photin.  II  cft  bien 
marqué  dans  iaint  Hilairc  :  &:  faint  Epiphanef;^  )  parle  de  plu- 
fieurs  conférences  que  les  Evcques  curent  avec  cet  hercrique, 
entre  la  première cotidanuiation  &.fÀ  dernière,  qui  lui  fit  per- 
dre ÙL  dignité ,  ma»  qfd  ne  vint  que  l'année  fuiviinte.  Car  il  en 
fut  encore  de  ce  Concile'Ci  »  comme  des  autres  $  Fhodn  (4) 
trouvé  hérétique  &  depuis  fi  long- tenu dédaré  coupable»  0c 
retranché  deia  Communion  des  Fidèles,  ne  put  être  ôté  de 
ion  iiege  ,  par  Toppotition  du  peuple.  Mais  il  croit  arrivé  qu'Â<^ 
thanafe  lui  même,  jugeant  Marcel  (i)  infcclc  de  cette  hcrcHe, 
ravoitfcparé  de  fa  Communion  ,  &  que  lui  acquieftçant  s'étoit 
abftenu  de  l'entrée  de  l'Eglife.  Cela  paroît  une  hiftoire  forgée 
^par  les  Orientaux ,  d  autant  que  faint  Athanafc  juftifie  Marcel 
dans  tous  fes  écrits  ,  nommément  dans  (a  lettre  (  r)  aux  folitaî- 
re&  écrite  vers  s  $7 -de  fiûot  Epiphane  lui  ayant  un  jour  demandé* 
ce  qu'il  penfoit  de  Marcel  (  ^)  •  il-témoigna  qu'il  ayoît  eu  des 
foupçonsde  fa  doctrine ,  mais  ilajoûta  qu'il  le  meitoit  aù  nom* 
bre  de  ceux  qui  s'étoient  juftifiez.  Quoi  qu'il  en  foit  cesEvê- 
ques  (  e  )  d'un  génie  Tubtil  Se  rufé  ,  &  qui  depuis  la  mort  de 
Conftant  ne  refpiroicnt  plus  que  bronilleries  >  fe  fer\''irent  adroi- 
.temeut  de  cette  hiftoire  pour  faire  revivre  en  ce  tems-ci  les 
anciennes  querelles,  &  récrivant  aux  Occidentaux  ,  non  fcnle- 
jnentiis  joignirent  au  crime  de  Photin  le  nom  de  Marcel,  eu m- 
me  de  ton  maître  ,  mais  ils  donnèrent  un  tour  malin  à  cette 
prétendue  nature  de  faint  Athanaiê  avec  lui»  aifeâant  de  re^ 
marquer  qu'elle  étoit  arrivée  dès  avant  que  Photin  eût  été  con" 
damné  en  Occident,  c'eft-à-direen  947.  toutefois  après  le  Con- 
cile de  Sardîque  •  qui  avoir  été  tenu  la  même  année  •  ce  qui^ 
laiûbit  très-pen  d'intervalle  entre  l'abiblution  de  Marcel  en  ce 


I  îiîÊaf.fiâgiit.  t.  fag.  1 300. 

Jul.  oraf.  1 .  pafT.  47.  4R. 
H'ÛAr.ftiprM ,  pag.  ii99-Salp.Scv. 

(  z  )  Epiptun.  We/I  7 1.  mm.  i, 
HiUr.  fu2ràr 


(fr)  Iikm,  iM.  Solpie.  Smfi».  m.- 

pûg.  411.41». 

(f  ^  Pag.  ;47.  tam.  I. 

(d)  H|>iphan.  haref.  71.  mm.  4. 
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71^  n.CONCILB  D£  SIRMIUM.  Céap,  XXIV. 
Concile  &  fa  condamnation  par  faine  Athanafe.  C'étok  uno 
f:ouleur  pour  rendre  ce  Concile  (/)  ruTpeâ  d'avoir  abfous  Mar. 

Cel  ,  aftuellemenr  hérétique  ,  ruiner  le  pins  fnr  fondement  du 
iréiablilîementde  laint  Athanalb  ,  qui  ctoit  un  décret  du  mcme 
Concile ,  &  le  ruiner  par  faint  Athanafe  mcme.  Car  ne  pouvoit- 
jon  pas  croire  qu'il  a\  oit  été  (g)  auili  injuftement  rétabli ,  que 
Aiiircei  de  ion  aveu  a  voit  été  mal  abfous.  Ce  qu*il  y  eut  ici  de 
fias  indigne  dans  le  procédé  des  £v£que8  d'Orient,  envers  k» 
pccidentaux«  c'eft  {h)  qu'ils  commen^enf  leur  lettre  par  une 
formule  faite  exprès  «  pour  tromper  »  $c  qui  cachoir  fous  des 
jtermes  âateurs  le  venin  fecret  del'hecdSe»  dont  elle  étoic  pleine, 
^n  cette  forte:» Nous  confeifons  un  non  engendré  de  Dieu. 

Pere  ,  &  un  qui  eft:  ion  TV.s  unique, Dieii  de  Dieu  ,  Lumière  de 
»>Liunicre  ,  premier  né  de  toute  Créature, &.  un  troiiléaie  ic 
»  Sainr-Efprit  Confblateur.  »>  Tellement  que  de  foufcrire  à  cette 
lettre ,  comme  il  paroit  qu'ils  le  demandoicnt ,  (  / }  c'étoit  tout 
d'un  coup  punir  légitimement  Photin  ,  reconnoîtie  Athanafe 
^our  coupable  6l  eondamnef  la  &à  Catholique.  Cependant 
quand  les  Ocddeotaux  leur  av-oienc  écrit  touchant  Photin ,  ils 
J'avQîent  iàit  dans  la'  fîmplidté.  felon  la  coûtume  qu'ont  les  Evo- 
ques d'avertir  (4:)  tons  leurs  Confrères  de  ce  qui  mérite  leur 
connoilfancc,  Jk  non  pour  leur  faire  injure, en  extorquant  lent 
confentcmcht ,  fnr- tour  ils  n'p.voient  f/)  rien  écrit  de  Marcel. 
dandÇoo-     IX.  En  l'année  3y  i.  («)  qu  on  jdata  d'après  le  confulat  de 
roium  *  fï"    ^^''S^  ^      Nigrinien ,  parce  que  la  guerre  civile  allumée  entre 
Photin  cft     Magnence  &  l'Empereur  Conltance,  fit  qu'il  n'y  eût  point  de 
Forîn         ^^^^^^^  reconnus  par  tout  l'Empire  i  ce  Prince  ctoit  à  Sirmium  , 
4^  fit  ""^    où  il  attendoit  quel  iêroit  le  iuccès  de  fes  armes  contre  le  Tytan. 

Photin  (ji)  ayant  publié  alors  plus  ouvertement  que  jamais  lat 
dodrine  qu'il  avoit  inventée,  êc  pluGeurs  en  ayant  été  Icanda* 
lirez,i*£mpereur  y  alfembla  de  nouveau  des  Évéques.  On  en 
compre  vingt-deux  (  a ) , la  plupart  venus  d'Orient,  fçavoir  Nar- 
ciiTe  de  Neroniade, Théodore  d'Heraclée,Bafile  d'Ancyre,  par 
où  il  paroît  qu'on  avoit  chalTé  Marcel, &  Socrate  (p)  le  dit  cx- 
preiTcment}  Eudoxe  de  Germanicle,  Démophiie  de  Bercd, 


(/)  Sulpie»  Sev«r.  hift.     t.  tag.  4t>. 
Vmir,frMm.  X.  fag.  1300. 13jt, 
1  Sulpic.  Scvcr.  tbid. 


(  m  )  Socrat.  Ub.  1.  cap,  x9.  Sozo« 

men.  lA.  4.  cap.  6. 
(  n  )  Socrtc  ibid. 

(0)  ):^3a.d*Synod.pag.  1174.  IlSS.^ 

fragm.  f.pag.  1537. 

)  Socrat.  lib,  X.  hift*  ettf.  ^g. 
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Ceciopius  de  Nicomédie,  Sylvain  de  TharTe ,  Macedone  do 
Mopfuefte*  Marc  d' Arechuiè  ) ,  qui  font  les  plus  coiums.  Nous 
ne  trouvons  d'Occidentaux  qu'Urlâce  &  Valens ,  les  autret 
n'ayant  pas  h  même  liberté  de  venir  au  Concile ,  à  caufe  que 
Magnence  occupoit  l'Iralie  ,  5r  tour  le  pays  de  delà  les  Alpes. 
Les  Evêques  ayant  reconnu  que  Photin  (r)  renouvclioit  les  er« 
leurs  deSabellius  de  Libye  &  de  Paul  de  Samofate,  le  dcpo- 
iêrent  :  après  quoi  ils  compolcrent  un  (/")  formulaire  celcbro 
qae  nous  mettrons  id  toot  entier,  parce  qu'il  cft  très-important 
pour  la  fuite  de  l'hilloire.  II  commence  par  une  expofition  de 
fiii  en  ces  ternies:  m  Nous  croyons  en  un  feul  Dieu  Pere  tout- 
M  plûflanc  Créateur,  duquel  prend  fon  nom  tout  ce  qui  porte  le 
M  nom  de  Pere  dans  le  Ciel  &furlatene5&en  fon  Fils  unique 
„  notre  Seigneur ,  v^m  ne  d-i  Pere  nvnnt  tnnf  le?  f]éclcs  \  Dieu. 
^  de  Dieu  3  Lumière  de  Lumière  ,  par  qui  toutes  choies  ont  cté 
^  faites  au  Ciel  &  en  la  terre,  vifibles  &  invifibles.  QliI  efl:  Verbe 

&  Sagefib,Vertu,&  Vie  &  vraie  Lumière  >  qui  daiis  les  derniers 
„  temsa  été  £ut  chair  pour  nous  »  cft  né  de  ht  iàinte  Vierge ,  a  été 
M  crucifié»  e(tmoit«a  été  eniêveli^eft  lefliiTdté  d'entre  les  mottSf 
M  le  troifiéme  jour  ^  eft  monté  au  Oel  «  eft  aiCs  à  la  droite  du 

Pere  *  de  viendra  à  la  fin  desfiédes  pour  juger  les  vivants  les 
M  morts  »  5t  rendre  à  chacun  félon  fes  œuvres  ;  dont  le  ceghe 
„  n'ayant  point  de  fin,  demeure  dans  les  Hccles  éternels  :  car  ce 
„  n'cfl:  pas  feulem-cnt  pour  ce  tems-ci,  mais  aufîl  pour  le  tema 

avenir  qu  li  doit  être  aiOsàla  droite  de  ion  Pere.  Et  auSaint« 
„  Efprit, c'eft-à-dire,le  Paraclct,  qu'il  a  promis  à  fcs  Ap6tres, 
„  &  leur  aenvuyc  apte:»  ion  Arccniion,  aiin  qu  ii  les  enfeignât 
^  &  qu'il  les  avertît  derout  >  par  qui  les  ames  de  ceux  qui  croient: 
M  fincereinent  en  lui  font  fan£tifîées.  «>  Ce  fymbole  eft  fuivi  de 
yiogt-fept  anathémes.  n  L  Ceux  qui  dilèm^ie  PUs  eft  de  ce  qui 


(f  )  Outre  ccux-Ia  ,  S.  Hilaîre ,  fttpri , 
fûg.  i|)7.  13  j8.  niarquc  un  Eyagrc  , 
pcut-ctrc  le  mcmc  Evcquc  de  l'illc  de 
Mirilene  ,  f|ui  j  dans  le  Concile  de  Sclcu- 
cïc ,  fc  rongea  dans  le  parti  d'Acace ,  Hire- 
née ,  £xaperance,  Tetenrien ,  Balfu*  ;  on 
«n  novre  an  de  ce  nom  qui  fignc  Evcquc 
Car  ,  parmi  ceux  qui  foufcrivircnt  au 
faux  Concile  de  Sardiijue  »  Gaudcnce ,  At- 
ticus ,  Julius  »  Snrini»  ou  Severinus ,  cjuc 
Dint  Epîphane  met  parmi  ceux  qui  foufcri- 
vircnt à  la  lettre  du  Concile  d'Âncyrc.  II 


éairç  en  167.  par  Gcrminius  Evcquc'  de 
Sirmittm ,  pour  le  lièmUable  en  fubibnce  c 
SimpUciut  &  junior  ;  m  nunttfccic  de  faioc 
Rémi ,  apud  Sirtmni.  lté  ï  la  place  de  ju- 
nior,  Ù"  Cétteri  jutuoi  cs.  liaranitis  &  dii. 
en  lonc  qii'U  £uidroic  dire  que  les  Evéouet 
dn  GoiKâe  de  Sirmiom  étoteoc  aii-4d«  dç 

vingt-Jeux. 

(  r  )  Socrat.  Ub.  1.  cap.  19. 

(/)  Il  eft  dans  S.  Athann'.c ,  tom.  1.  k&, 
de  Synod.  pag.  741.  dans  S.  Hilairc,  ttb.  dt 
Sjfnod.  far.  1174.  dans  Socra(c  ,  Itb.  u 

Ml*  ■••  • 
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M  n'étoit  point,  ou  îl  eft  d'une  aune  fabftance  &  non  de  Dieu; 

&il  éfoit  un  tems  ou  un  ficelé  auquel  il  n' croit  point  »  la  fainte 

EgUre  Catholique  les  tient  éloignez  d'elle.  lî.  Si  quelqu'un  dit 
A  que  le  Pere  &  le  Fils  l'ont  deux  dieux  ,  quil  foit  anathcTic. 
„  III.  Et  fi  quelqu'un  confefiant  un  Teiil  Dieu  ,  ne  confeiVe  p<às 
„  de  même  un  Chrift  Dieu  avant  les  ficelés,  qui  étant  Fils  de 
„  Dieu  a  aidé  à  Ton  Pere  dans  ia  création  du  monde  ,  qu'il  fiMC 
IV.  Et  fi  quelqu'un  oie  dite  que  Dieu  iooaiciblet 

ou  une  partie  de  lui -mime,  eft  né  de  Marie,  qu'il  foît  aaa- 
„  thème.  V.  Et  fi  quelqu'un  ditque  le  Fils  èft  aviat  Marie  fco- 
„  lemem  fclon  U  pcefcience  &  la  prëdeftinatkm .  &  qu*jl  n'eft 

pas  ne  du  Pere  avant  les  ficelés, futTant  ce  qui  cft  écrit, 

iuit  dans  Dieu  ,  de  qui  nie  que  toutes  chofes  ont  été  faites 
„  par  lui ,  qu'il  foit  anathcme.  VI.  Si  quelqu'un  dit  que  la  fub- 
„  ftance  de  Dieu  s'ctcnd  ou  le  raconrcit  ,  qu'il  foit  anathcme. 

VII.  Si  quelqu'un  dit  que  l'cxtemioa  de  la  fab ftance  de Dica 
„  fait  le  Fils,  ou  qti'il  appelle  Fils  cette  extenliou  delubftancc 
„  qu'il  foit  anathcme.  VUI,  Si  quelqu'un  dit  que  te  Veibe  in** 
«  terne  ou  prononcé  eft  Fils  de  Dieu,  qu'il  foit  anathème.  IX,- 
^  Si  quelqu'un  dît  que  le  Fils  né  de  Marte  eft  feuicojeot  hom* 

me»  qu'il  foit  anathême.  X.  Si  quelquTun  confefiant  un  Dieu 
^  homme  né  de  Marie  ,  entend  parler  de  Dieu  innafcible  qu'il 
j,  (oit  anathême.  XI.  Si  quelqu'un  entendant  dire  •  /<■  Verhe  m  etè 
^fait  chair ,  penfe  que  le  V crbe  a  été  change  en  ctiair ,  ou  qu'en 
„  prenant  chair  il  a foutfert  quelque  changement,  qu'il  loit  ana- 
M  thcme.  Xll.  Si  entendant  dire  que  le  Fils  unique  de  Dieu  a  cte 

crucifié  3  il  dit  que  fa  Divimtc  a  été  fujctte  a  ia  cotruption  fie 
,,aux  fouf&ances  »  ou  qu'elle  a  fouffert  quelque  cfaangemearv 
„  quelque  diminution  ou.  quelque  perte  ,  qu'il^  ibit  anaihéme» 
»  XIII.  Si  quelqu'un  dit  que  ees  paroles  ^fitifimsfhmmm,  ne  font 
4»  point  celles  du  Pere  au  Fils ,  mais  un  difcours  que  Dieu  fe 
M  tient  à  lui-même ,  qu'il  foit  anathême.  XIV.  Si  quelqu'un  dit 
^  que  ce  n'eft  point  le  Fils  qui  a  apparu  à  Abraham  i  mais  le 
^  Dieu  innafcible  ou  une  partie  de  lui-mcme  j  qu'il  foit  anathc- 
„  me.  XV.  Si  quelqu'un  dit  que  ce  n'étoit  pas  le  Filsqni  Introït 
„  comme  un  homme  avec  Jacob,  mais  le  Dieu  innaiobit  ou 
„  une  partie  de  lui  -  même  ,  qu'il  fok  anadicme.  XVI.  Si  queV* 
„  qu'un  n'entend  pas  du  Pere  &  du  Fils  ces  paroles  :/p5«g«r«f 
^.s  r^andm  U  pluye  it  U  fart  dm  Sei^eur,  mais  qu'il  dife  que 
»  le  inéme  a  répandu  la  pluye  de  la  part  de  foi-même  «  qu'il  foit 
m  anathême  i  car  c*eft  le  Seig^ut  Fils  qiii  a.tépanda  la  pluye  de 
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M  b  parc  du  Seigneur  Pere.  XVII.  Si  de  ce  qu'il  faut  confefler 
M  un  Seigneur  «  &  un  Seigneur  le  Pere  âc  le  Fils  >  car  U  Seipum 

M  rêpandoit  la  pluye  de  la  fart  du  Seiqiiettr ,  quelqu'un  en  prend 
M  occafion  de  dire  qu'il  y  a  deux  dieux ,  qu'il  foit  anathcme  h  car 
nous  n'égalons  pas  le  Fils  au  Pere,  mais  nous  le  concevons  fu- 
»j  jet  i  car  il  n'efl  pas  defcendu  dans  Sodomc  lans  que  le  Pere  l'ait 
*»  voulu, &  li  11  a  pas  rcpandu  la  piuye  de  iui-mciiic,mais  delà 
„  part  du  Seigneur ,  c'eft-à-dire ,  par  autorité  du  Pere  >  &  il  no 
«>  sWeye  pas  de  lui -même  à  ûi  droite  «il  Teotend  qui  lui  dit: 
M  ^ffeytifçvmtsÀ  ms  dnîu,  XVIII* Si  quelqu'un  dit  que  le  Pere*. 
«»le  Fils*  &  le  Saint -Efpric  font  une  feule  perfonne,  qu*ilfoit 
•,  anathcme.  XIX.  Si  quelqu'un  confeflanc  un  Saint  Efprit  con<' 
M  folateur,  dix  que  c'cft  le  Dieu  innafcible ,  qn'il  foit  anathême. 
êt  XX.  Si  quelqu'un  dit  que  le  Confolateur  n'eit  point  autre  que 
leFiis,  contre  ce  que  le  Fils  nous  a  cnfeigné  îui-mcmc ,  quand 
j,  il  a  dit  :  Le  Pere  que  je  prierai  vous  envoyera  un  autre  Conjolateur , 
M  qu'il  foit  anatliéme.  XXL  Si  quelqu'un  dit  que  le  Saint-Efpric 
n  eft  une  pactietiu  Pere  ou  du  Fils ,  qu'il  foit  anathéme.  XXIX.  Si 
quelqu'un  dît  que  le  Pere»  le  Fils,  &  le  Saint-JEfprit  font  troia 
„  dieux, qu'il  {bit  anatiiêne.  XXIII.  Si  quelqu'un  liiânt  ces  pa* 
„  rôles  de  la  f  ainte  Ecriture  :  Je  fuis  U  pemitr  Bien  &  le  démet 
»,  Dieu      il  n'y  a  feint  d'autre  Dieu  que  moitC^ui  font  des  paro** 
les  avancées  pour  ruiner  les  idoles  &  les  faux  dieux  ,  les  en- 
tende  à  la  fa^on  des  Juifs  pour  ruiner  le  l  ils  unique  de  Dieu , 
qui  eft  avant  les  fie'cles  ,  qu'il  foit  anatiicrac.  XXIV.  Si  quel- 
#>  qu'un  dit  que  le  Fils  a  ctc  tait  pat  la  volonté  de  Dieu,  comme 
M  quelqu'unes  d'entre  les  créatures,  qu'il  foit  anathcme.  XXV. 
M  Si  quelqu'un  dit  que  k  Fite  eft  nîS  du  Pere  iàns  fa  volonté* 
M  qn'il  ibit  anath£me  :  car  le  Pere  n'a  point  hé  contraint,  nipouffé 
M  par  une  neceflité  naturelle  àengendrer  fon  Fih ,  mais  auflitoc 
M  qu'il  l'a  voulu ,  il  l'a  montré,  engendré  de  foi-même  fans  aucun 
tems,  &  fans  fouflfrir  aucune  chofe.  XXVI.  Si  quelqu'un  dit  que 
le  Fils  eft  innafcible  &  qu'il  n'a  point  de  principe  ;  parce  qu'en 
admettant  deux  êtres  exempts  de  principe,  &  deux  infiafci- 
„  blcs  &  deux  non  enL'-endrcz  ,  il  introduit  deux  dieux  ,  qu  il  ibit 
,j  anathcme  :  car  le  Fils  ell  le  clief  qui  eft  principe  de  toutes  clior 
«,  fesi  mais  Dieu  eÛ  le  chef  qui  eft  principe  de  JeTus-Cbrift, 
M  c'eft  ainfi  que  nous  rapportons  toutes  chofes  par  le  Fils  à  un 
M  ieul  qui  eft  (luis  principe,  principe  de  tout.  XX VIL  Nous  re^ 
,j  pétons  encore  pour  plus  grand  éclaircincment  &  confîrmar 
lion  de  U  doili^ne  Og:étieone  :  fi  queiii)u'Mfî    confelTe  poiot 
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un  Chiifl  Dieu  Fils  de  Dieu,  qui  fubOfte  avant  les  (lédes  j  âc 
„  a  fcrvi  Ion  Pere  dans  la  création  du  monde  ,  mais  dit  que  c'eft 
depuis  qu'il  ell  né  deMaiic  qu'il  a  crc  appelle  Cbriû&f ils, & 
„  a  commence  d  être  Dieu ,  qu'il  ioit  anathcme. 
Cctm*ona  X.  Tel  eft  le  premier  formulaire  de  Sirmium,  où  S.  Hilaire 
îbmujic  "Se  ^'-^  ^  remarque  de  la  part  des  Evcques  qui  le  compoferent,uivc 
ca"oiti>o^  attention  fmguliere  à  chercher  la  vérité,  beaucoup  de  netteté 
ic  d'exaâitude  dans  rexpofition  de  leur  croyance.  Selon  lui, 
.  leurs  fentimens  touchant  le  Verbe  divin.  Ton  ocigine  d'un  prin- 
cipe exiftant  flc  de  la  fubftance  de  Dieu»  Ton  ctemité*  font  ex- 
pofez  d'une  manière  fincer*  &  propre  à  éloigner  toutes  les 
ambiguitez.  Ils  s'expliquent  auffi  nettement  fur  la  divinirc,  Se 
même  ibn  identité  d'eiîeiice  avec  le  Pere.  En  parlant  de  fon 
Incarnation  ,  &:  des  infirraitez  deia  chair,  ils  lui  confervent  en 
tant  que  Djcu  toute  fa  grandeur  :  s'ils  dilent  dans  un  endroit 
qu'ils  ne  le  comparent  pas  avec  le  Pere ,  c'eft  que  la  comparair 
Ion  ne  fubfîftant  en  rigueur  qu'entre  deux  fujets  fcparez  >  ils  ccai- 
gnoient  de  paroirre  admettre  divecTité  de  deux  dtvinitez  dî0em<* 
blablesj  comme  il  eft  aifé  de  voir  par  ce  qui  piccede  &  ce  qui 
iuit.  Ils  ajoutent  qu'ils  conçoivent  le  Fils  fournis  i  mais  un»prea< 
vc  qu'ils  parlent d*unc  l'oumilTion  d'amour,  &  d'un  office  dere- 
ligîi'U,  qui  ne  diminue  rien  de  la  majefté  de  reflence,&  n'ôte 
point  l'égalité ,  c'eft  qu'ils  accordent  au  Fils  les  même?  noms  de 
Dieu  &  de  Seigneur  qu'ils  donnent  au  Pere  ,  lans  routcfoi» 
vouloir  fouffrif  qu'on  due  que  ce  font  deux  dieux.  Enfin  ils  éor 
bliiTent  puiflkmmcnt  la  différence  entre  les  trois  Perfonnes  di* 
vines>5t  la  réalité  de  leurs  fubnftances.particulieftt$.  Il  eft  vtaî 
qu'ils  entrent  dans  un  détail  prodigieux  de  queffilonssmais  onne 
que  dans  une  matière  immenfe  &  infinie  telle  qu*eft  celle  de 
&eu,  il  eft  dangereux  d'être  concis ,  s'agilTant  de  prefenter  à  la 
raifon  qui  y  comprend  peu  de  chofcs ,  des  idées  claires  &  di/bn- 
ctes,  faute  de  quoi  elle  eft  ftijcrrc  à  prendre  le  change;  les  Evc- 
ques avoient  en  tète  un  heicnqce  rulc ,  qui  avoit  quantité  de 
conduits  fecrets  par  où  il  s'eftbrcoir  d'entrer  dans  la  mailon  de 
l'Egiiic  :  il  failoit  donc  le  couper  par  auiaiu  d'articies  d'une  foi 
pure  &t  inviolable.  Ce  font  les  iêntiinens  Ôc  prefque  les  cxprcC* 
rfions  de  faint  Hilaire  dans  le  traité  des  Synodes ,  tooeliatit  la 
Ibrmule  de  Sirmium.  Vigile  de  Tapfe  n'en  a  pas  parlé  en  termes 
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laoins  hoaofabltt  dans  fon  livce  contre  (m)  Hwjçhea  ,  où  H. 

appelle  le  Concile  qui  la  publia  >ua  Concile  Catholique,  aHeiTf 
blé  de  tout  l'Orient  :  il  en  approuve  les  décifîoa8»&  dit  qu'au- 
cun  fidèle  n'oferoit  faire  difficulté  de  les  recevoir.  On  croit 
que  c'eft  aufli  de  ce  Concile  que  parle  faint  Philaftre>  quand  il 
dic  (  X  )  que  Photin  lut  chafle  de  TEglife  par  les  Saints  Evêques^ 
£n  effet ,  il  n'eâ  pas  neceûaiie  de  croire  que  plulieurs  d'entre 
eux  a>  ene  été  dis-ion  aulfi  Arienfl  ,  qa'iU  le  parurent  depuis» 
Macedonsos  &  Cecrops  de  Nicbmedie  >  le  plus  méchant  dea 
Ariens  »  au  jugement  de  faint  Athanalè  «  paflbîent  encore  en 
5  5'8.  pour  (y  i  erre  unh  avec  Bafile  d'Ancyre,  dans  k  défenfe 
du  ItmhUble  en  juhjiance.  Urface  &  Vaiens  ne  furent  jamais 
confiants  dans  leur  DoQrine  :  nous  avons  vu  qu'ils  avoient 
embrafTé  la  foi  du  CmJuojiantitL  en  34p.  &  peut-être  n'étoienc- 
ils  pas  encore  retournez  au  réunUTement.  En  51^.  ilscondam* 
nerentle  iifiemkLAk.  Mais  pour  ne  parler  que  de  ceux  qui  paru- 
rent comme  Pâme  du  Concile  de  Sirmium  ,  &  à  qui  il  faut 
principalement  attribuer  le  formulaire  qu'on  y  drefTa  )  c'eft-à- 
dire  de  Bnflle  d'Ancyre  &:  de  Silvain  de  Tarfej  on  fçait  que  la 
foi  du  premier  a  été  approuvée ,  pour  le  tond ,  par  faint  (  z,  )  Athî^ 
nafe  ,  &  qu'il  n'a  pas  fait  difficulté  de  le  regarder  comme  (on 
frère.  Xhcudoiec  (  ^  )  3c  faint  (  b  )  BaÇle  ont  donné  au  fécond  de 
grands  âoges}  )ufques-là  ,  que  Tun  d'eux  l'appelle  un  homme 
{€)  admirable ,  tu  qu'il  le  compte  parmi  les  défenfeurs  de  la 
Cn^mkfémtUiiti,  On  voit  (^)  au  moins  que  Silvain  de  Tarlbr 
étant  venu  en  dépatation  en  -^66.  vers  le  Pape  Libère»  il  donna,, 
tant  en  fon  nom ,  qu'au  nom  de  beaucoup  d'autres  Evêques  d'O- 
rient, une  déclaration  de  foi,  où  ils  reccvoient  Je  Symbole  de 
Nicée,&  faiioicnt  profclTion  de  ne  s  on  être  point  ccartez  au- 
paravant. Enfin»  Silvain  de  Tarfc  cioii  ami  de  )  icuai:  Cyuiic 
de  Jerufalem  :  A:  dans  la  Communion  de  l'Eglife  de  même  que 
BaGle  d'Ancyre.  Ce  qui  fuffit  pour  faire  regarder  comme  ortho- 
doxe le  Concile  de  Sirmium  »  donc  ils  croient  les  che6  ,  d'au<- 
tant  qu'il  n'y  fut  rien  décide  contre  la  Foi.  La  plupart  néan- 
moins de^  Hvêquesquiy  avoient  alfifté  abuferent  dans  la  fuite 
de  k  formule  qui  y  avoit  été  faite  >  ibic  pou£  faire  tomber  la* 


(  ((  )  VûnL  Taprenf.  m  Eutychtm,      f . 
f  X  )  Pfilafir.  dr  karef  cap.  é j . 
(>)  Soxomcn.  lif>.  4.  cap.  i^, 
(  «)  Aihanaf.  Uh.  de  Synodit,  «nui.  41. 


(  «)  Theoilorct.  lih.  2.  hiji.       »4,  x^f 
lb\  lUfû.  eftfl.  iij.  f^.  119. 
ic)  Thcociorcr.  uh  fuprà. 
Id)  Soctit  itb.  4.  cap.  1 1.  i|. 
\t}  nMQdbm.  kb.  1.  cap.  atf. 
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dtt cwtfuifMiul»  qai  n'y  étoit  pas  exprimé»  fok-ponr  dcwt* 
cher  des  èvéques  orthodoxes  de  la  Cammunion  de  faine  Atfaa^ 
ilafe ,  tomme  le  Pape  Libère  :  cfeft  ce  qui  a  donné  marieiv  à 

fainr  Hibire  ,  dans  l'endroit  (f)o\i  il  parle  de  la  chute  de  ce 
Pape  ,  de  traiter  tous  les  Evêqucs  de  Sirmium  d'heretiques  ,& 
leur  formule  de perfidie,en  ce  qu'elle  en  avoir  fourni  l'occafion, 
car  il  ne  la  croyoir  pas  mauvaife  en  eile>raéme  «  sùnCi  que  nous 
l'avons  reiriaïqac  plus  haut. 

Phatin  ob-    Lcs  Evcques  du  Concile  ayant  drefle leur  formiilaice  (^) »pro« 

Smo'n  de  d.f.  Pofef^i»  ^  •       ^^^^  «l^'î^       »     renoncer  à  fet 

Duter  coiNfe  crrcats  8t  de  fourcrire,  an  moyen  de  qnoi  ils  lui  pcomectoieot 
d"  Conçut   ^®      rendre  fonEvêché,  mais  au  lieu  d*accepierleur  offie,il 
i"  cnTcon.    les  provoqua  à  une  difpvtte  >  &  ctiant  allé  (h)  trouver  rEmpereur» 
fwd^        xromme  pour  fc  plaindre  de  l'injurticc  de  leur  procédé ,  il  lui  de- 
manda une  conférence  contre  les  Prélats  ,  avec  des  juges  qu'il 
lui  plairoit  de  nommer  pour  y  prcfider.  L'Empereur  députa  (/) 
Thalaflc,  Dacicn ,  Cereal ,  Taurus  ,  Marcellin  ,  Eranthc  ,  qui 
ctoicnt  des  (/')  plus  confidcrablcs  de  la  Cour  pour  leur  rang  ôc 
icur  r<^avoir.  Le  jour  ayant  été  pris  «  ces  Sénateurs  &  les  Evç- 
qnes  (e  trouvèrent  au  lieu  de  Taflemblée.  Bafile  Evéqne  d'An* 
cyre  fut  choifî  pour  fo&tenir  contre  Photin  (/)>  &  il  y  eut  des 
Notaires  pour  écrire  ce^uife  diroit  de  part  &  d'autre  «  f(;avoir 
Aniilus  qui  fervoit  F  Empereur  «  CalUcrate ,  Gteâîer  du  Préfet 
Rufin  ,  Olympe  ,  Nicete  &  Bafile ,  Secrétaires  »  Eutyche  Sç 
Theodiile  ,  Notaires  de  Bafîlc.  La  difpute  fut  longue  &  opiniâ- 
rrc  ,  (m)  parce  que  Photin  jcttoit  fouvent  à  travers  des  fen- 
tcnccs  mal  allbrries  ,  &  détournées  à  des  fignifications  faulïei 
&  dangercutes,  fcmblable  à  ces  femmes  perdues  «  qui  corrom- 
pent les  couleurs  par  le  fard  i  que  par  des  fubtilités  Se  un  grand 
fittx  de  paroles  >  it  ne  cherchoit  qu'i  fe  tromper  (oi-méme 
les  autres  s  de  qu*il  fe  vantoit  impudemment  d'avoir  cent  padâ-» 
ges  de  rEeritnre  i'  alléguer  pour  fon  opinion  «  ce  qui  fut  Tant 
douce  un  ai^uiùpn  pour  plufieurs  qui  voulurent  anlTi  dîfpuier 
contre  lui ,  &  tirèrent  ainfi  la  conférence  en  longueur.  Saint  Epi- 
^ne  nous  a  confervc  quelques-unes  des  diftinclions  de  cet 
iKietique  «  par  où  Ton  voit  qu'il  expliqooic  j  ou  par  aoucipa» 


{g  )  Socrur.  iil'.  i.  rap.  30.  bozomcn.  1  étoiciit  de  l'Onlrc  des  ScnaccuTS  ,  ^ 

lib.  4.  f.:^.  6.  I   cap.  50. 
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tion  du  Chrift .  qni  devoit  naître  du  Saint'Efprit  &  de  Marie  « 
4u.  plos  littecalement  du  Vetbc  interne  ,  qu'il  ne  difok  éttc 
dans  Dieu  que  de  la  même  manière  que  la  raifon  eft  dans  nous , 

les  endroits  de  l'Ecriture  qui  parlent  d'un  Verbe  Dieu,  engen- 
dré avant  les  ficelés  Se  exilant  avec  le  Pere  :  c'cfl:  ainli  qu'il 
tâchoK  d  ciuder  les  preuves  de  Baiiic  d'Ancyrc ,  («)  qui  toutc- 
^  fois  remporta  fur  loi  une  pleine  viûoice.  On  (  o  )  fit  trois  copies 
'de  la  conférence t  une  tut  envoyée  cachetée  à  TEmpercur  Con- 
fiance i  une  antre  demeura  au  Concile  oili  Bafile  préfidoir  $  la 
troificme  aulfi  cachetée  fut  délivrée  aux  Comtes  quiJa  gardè- 
rent par  devers  eux. 

XII.  Photin  condamné  &  confondu  par  lesEvêques,futen-    Son  cxir. 
fin  obligé  de  céder  à  Tautoriré  de  l'Hmpereur  ,  qui  le  challa  j  5?  icctcfinic 
depuis  ce  tems  il  demeura  toujours  {/t)  banni  julqu  à  la  mort,  ^ 
•que  l'aine  Jérôme  (  f  )  met  en  3^66.  Saint  Epiphape  témoigne 
'jqvCû  avoir  vécu  iufqu*aa  tems  (r).  auquel  il  écrivoirfon  livm 
des  herefies  en  ^6f.  répandant  de  côté  &  d'auti^  la  manvaiie 
femence  de  la  fienne.  On  peut  croire  néanmoins  que  Julien, 
qui  rappelloit  tous  ceux  qui  avoîent  été  bannis  par  Conftantius, 
le  fit  revenir  à  Ton  Eglife   d'autant  plus  qu'ayant  de  grands  ta-  ' 
lents  pour  le  mal ,  il  étoit  fort  propre  à  la  troubler  ,  fuivant  les 
vues  de  cet  apol\at  ,  qui  lui  écrivit  même  pour  le  louer  de  les 
blai'phènes  contre  Jefus  •  Chrift.  Mais  en  ce  cas .  il  aura  été 
çhaàé  de  nouveau  par  Yalentinien  i  d'où  vient  que  ûint  Jerô^ 
me  dit  abfolument  que  ce  fut  ce  Prince  qui  le  chafla  de  l'E- 
glife.  C*eft  ainfi  que  Dieu  la  délivra  de  ce  faux  Pafteur  ,  donc 
l'éloquence  fouteniic  d'nn  grand  efprit  3c  de  beaucoup  de  fça- 
voir,  a  été  au  jugement  de  Vincent  de  Lcrins  une  vraie  ren- 
tnrion  pour  les  ouailles  de  Jcfus-Chnll ,  de  laquelle  auili  elles 
ne  le  délivrèrent  que  diâicilement ,  comme  on  a  vû }  mais  enfin 
idics  Yen  .dâivrerentr  élc  fuirent  depuis  comme  on  loup  celui 
-  'qu'elles' avoient  futvi  auparavant  comme  le  bélier  du  troupeau. 
•Phottn  eut  toutefois  le  miferable  avantage  ,  comme  tous  les 
.inventeurs  de  nouveaux  dogmes  ,  de  laiflêr  une  feûe  de  fbn 
nom  ,  mais  qu'on  fit  aller  de  pair  avec  celle  des  Manichéens  & 
.  des  EunomienSj  les  plus  méchans  d'encre  les  Ârieus  »  tant  eli& 


I  n  )  Socrac.  Ub.  i.  cap.  30.  écrivok  ^ct$  3^8.  eo  park  encore  comme 

'  «  TEpiphan.  hitrtf.  71.  «tn».  i*  tt'un  hcrcriquc  de  ce  ttmê4»iDi&um  efi  de 

'  p  )  Socrat.  f:ip  îi.  Photino  frM^Htit  UH^it  Iuerttk9  , 

Epipliaii.NM /irfwi. Saint Ovtatqitii      •  s  -     .  .  . 
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sanit  digne  de  rezeciation  publique.  Cela  eft  appuyé  fur  im0 
joide  Gzatien  en  578.  où  permettant  à  toutes  les  autres  la  li« 
hcné  de  leur  religion  &  de  leurs  ailembiées ,  il  exduoit  néan- 
moins ces  trois  fedes.  Mais  la  loi  ayant  été  raal  obiervée ,  les 

Percs  du  Concile  d'Aquilce  afl'emblez  en  ^Si  prifrenr  l'EmpC' 
■rcur  Gratien  d  y  tenir  la  main  ,  &  de  dilliper  les  alïembk'es  Lc- 
cretes  que  les  Phoriniens  tenoient  dans  Sirmium  :  par  où  il  pa- 
roit  que  julqu'alors  ils  croient  allez  renfermés  dans  cette  Ville. 
Ils  fe  jetterent  une  grande  partie  dans  la  Dalmatie  :  le  Pape  (aînc 
Innocenr  ot>tinr  de  nouveaux  ordres  pour  les  en  rhafler.  JEb 
gênerai  >  cette  feâe  fut  fi  peu  confiderable ,  fur- tout  en  Orient 
■<que  faim  Epiphane  (/*)  la  regardoit  déjà  comme  âeinte  de  loa 
tems.  Outre  4c  talent  de  la  parole ,  Photin  avoit  celui  d'éctiie 
igalement  bien  /)  en  grec  &  en  latin  :  il  compofa  pendant  foa 
^xil  un  ou  plufiedrs  oii\  rages  en  ces  deux  langues  («),  oijat- 
jtaquant  toutes  les  hcreiies  ,  il  prctendoit  faire  voir  qu'il  n'y 
avoir  que  U  dodrine  qui  fut  véritable.  Il  écrivit  à  mctnc  hn  tut 
le  Symbole  des  Apôtres  {x) ,  5i.  efiaya  d'expljquer  en  ia  taveui 
ce  qui  y  eû  dit  4*une  manière  fimpLe  &  fidelle.  Mais  les  prind* 
paux  écrits entœ  plidioits  autres étoient, au iugement  y)âeS, 
Jer6n)c;  ceux  qu'il  fit  coflcrje  les  Eaf  eni,  &  les  livres  qo'îl  adzelb 
i4*£«pereur  ValentinieB .  nous  n'en  avons  pins  j^ucun» 


Conçue  4e 
|.ao(Ucce  CQp 
cre  l'on  341. 
|(raa|Si. 


Conctie  de  Laodkief 

I.TV  T  O  us  plaçons  ici  le  Concile  de  Laodicce ,  célèbre  dant 
1  Al  l'antiquité  >  moins  pour  en  fixer  l'époque  «  qui  eft  très* 
incertaine ,  que  pour  nous  conformer  ï.  la  difpofition  de  raadea 
xode  (^)  de  TEglilè  Romaine  •  de  la  colieétion  de  Deofs  \m 
Petit  (a  ) ,  &  de  quelque  autres  qui  le  mettent  entre  le  Coo* 
jCile  d'Antiocàe  de  l'an  5^2.  &  celui  de  Conftann&ople  en  381^ 


(  f)  Facin  W,  4.  caf,  1. 
(t  j  liitronyin  dt  vir,  flkifir.eêf.  107. 
(  Il  ;  Vinc.  Lirin.CMNMMN.lNy.'}3^.  540. 
(  jc  )  Sucrât.  Ut.  f .  eaf,  1.  So«i0icn.  M, 
cap.  I.  Ruffin.  in  Symbol, 
(y)  Socratc  ne  j>arl«  quKt  d'an  livre  , 
a.  CM.  30.  mais  Sozomenc  p^'c  au 


us  , 


fcriftot  edédit  qttibvs  exceptâ 

iert.  kit  4.  ««p.  S.  iHeroBym'.  étfùr,  iDi 

fag  '07. 

)  Lodtx  -vetuf  Eccitjiit  Rom^njf  ,  j 
74.  edtt.  Partf.  an.  1 609. 
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jLeSxPeres  (  ^)  du  Concile ,  die  in  TmlU  (  f } ,  &  le  Pape  Léon 
IV.  (  d)  lut  ont  donné  le  même  ran^.  Mais  ceUn*a  pas  empé-> 
ché  Baronius(#)  de  foûtenir  qu'il  écoit  beaucoup  plus  ancien» 
18c  qu'il  s'^coir  tenu  même  avant  le  Coadle  de  Nicée.  Il  en  rend 
xleux  raifons  :  la  première,  c'cfl:  qu'on  trouve  quelques  Canons 
parmi  ceux  de  Laodicée  ,  qui  font  les  mêmes  que  ceux  de  Ni- 
cée: or,  quelle  apparence  y  a-t'il  que  dans  un  Concile  particu- 
lier 011  ic  iuiL  mis  en  peine  de  régler  ce  qui  l'auruit:  ctc  par  un 
Concile  gênerai  ^  Lalèconde,  c'eft  que  dans  le  dernier  Canon 
deX^iodicée,  le  livre  de  Judith  cft  mis  au  nombre  des  livres 
qui  ne  Te  trouvoienc  point  dans  le  Canon  des  divines  Ecritu- 
res :  5c  il  eft  hors  de  vraifemblance  qu'on  eût  traite  ainH  ce 
livre  depuis  le  Concile  de  Nicce  ,  qui  au  rapport  (/;  de  faint 
Jeionic,  l'avoit  déclaré  canonique.  Mais  n'avons  nous  pas  vû 
dans  le  Concjle  d'Antioche  en  des  Canuns  tour-à-fait 

femblabiiii»  a  ceux  du  CDnciie  de  Kicée,  dunt  ils  ne  font  néan» 
moins  aucune  mention  !  Et  fi  iaint  Jérôme  avoir  vô  un  décret 
du  Concile  de  Nicée  •  touchant  la  canonicîté  du  livre  de  Ju- 
dith *  auroit*il  parlé  (  g  )  de  ce  livre  avec  autant  de  liberté  qu'il 
a  fait ,  &  auroit-il  lailTé  à  un  chacun  celle  de  le  recevoir  ou  de 
le  rejetter?  Si  ce  que  nous  lifons  rouch-mt  les  Photiniens.  dans 
le  feptiéme  Canon  de  Laodicée  ,  étoit  bien  certain ,  il  n'y  aup 
roit  aucun  lieu  de  douter  que  ce  Concile  ne  fe  fuit  tenu  depuis 
que  Photin  «'ctoic  fait  un  grand  nombre  de  feftateurs  «  c*eft-à« 
4Ure .  vecs  l'an  %%o.  Mais  on  croie  que  ce  qui  eft  dit  des 
tiniens  dans  ce  Canon  .  jr  a  été  ajoûré  s  &  cette  opinion  n'eft 
pas  làns  fondement  «  comme  on  le  verra  ci  après.  Au  refte« 
fans  recourir  à  cette  preuve ,  on  peut  tirer  des  Canons-mcme«: , 
qu*jls  ont  été  faits  long-tems  après  ceux  de  Nicée.  Car  la  plupart 
ne  rendent  qiî*à  régler  les  rites  &  la  vieC  lericale.  Ce  qui  ne  s'eft 
pu  i.iire  que  plufieurs  années  après  la  paix  rpndye  à  i'Eghic  par 
les  Princes  Chrétiens  .  &  dans  un  tems  oii  les  queftions  delà 
foi  agitoieot  moins  l'Elfe ,  que  ^ end^int  les  troub^s  de  l'A^ 
idan^me^ 


Ib)  Zoaar  commnt.in  Cuton  f.  j^6. 

(c)  Conc^iim  ^ukri^mm » pig.  1 140. 
tcm.  t.  tottcil. 

(d)  Léo  Papa  I V.  afttd  Grafian.  diji. 


(f)  Hune  Ubrum  [iui/i&J  Synodtu  Nkjfm 
mimnunuro  faniiarimfiriftttrétrumltgit^ 
tur  comfutaj^e,  Hieronyin.fr«f«f.f»  A&rwv 

Jadtth.tom.  t.pag,  1 170. 

(  g  )  Liganuf  m  Judith  ,fi  cm  tamen  pla* 
et$  volume»  reciftrtt  &(.  tlicronyin.  (g*0^ 
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Canons  de  H*  Ces  Canous  font  aa  nombre  de  foIxame.Le  (  h  )  premiec 
ce  conaie.  admet  à  la  Communion ,  mais  pat  indulgence»  de  apcès  qud' 
ConcJjibb.       peu  ^  levas  de  pénitence ,  employé  en  jeûnes  &  en  prie- 

pag.  i4yî.     tes  ,  ceux  qui  ont  contradé  de  fécondes  noces  ,  librement  5c 

Catj.  I.     legitiniemenr ,  fans  faire  de  mariage  clandeftin.  Le  t  /  )  fécond 

Cao.  X.  admet  parciHcmf  nt  à  la  Communion  ,  en  vue  de  la  mifericorde 
-de  Dieu,  les  pécheurs  qui  ont  perfeveré  dans  la  prière  &  dans 
ies  exercices  de  la  pénitence ,  &  înontrc  une  parfaite  converlion. 
Mais  il  veut  qu'auparavant  ofi  leur  prcTcrive  un  tenis  pour 

Cao. }.  faire  pénitence ,  piopottiunnc  a  icai  iautc.  Ou  dcfend  {k)  dans 
le  troifiémede  promouvoii  au  Sacetdoce  les  nouveaux  baptifez  s 

Can.  f .  &  dans  le  cinquième  (  /  )  »  de  fiUre  les  Ordinations  en  prcfence 
des  Auditeurs»  cfeft-à-dirc>  de  ceux  qui  n*étoient  admis  dans 

Can.  4*  l'Eglife  qu'aux  in  (Irudions  &  non  aux  prières.  Dans  le  quatrième» 
(  0»)  il  ei^  défendu  aux  Clercs  de  prêter  à  ufure«  notamment  de 

C9su*k  prendre  la  moite  du  principal ,  outre  le  fort  principal.  Le  fixic- 
mène  veut  point  («)qu  on  permette  aux  hérétiques  d'entrer 
dans  l'Eglile  ,  s'ils  s'obltment  à  demeurer  dans  leurs  erreurs. 

Can.7.  IlL  Le  fcpticme  [o)  regarde  en  particulier  les  Novaucns 
ou  les  (^aitudccimans ,  qui  le  convertiliènt  :  il  ell  oidonnc 
qu'ils  ne  feront  point  re^us  qu'ils  n'athematifent  toutes  les 
tefîes,  fpedalement  la  leur,  &  qu'alors»  ceux  qu'ils  nomment 
lîdeles  »  ayant  appris  le  fymbole  de  la  Foi,  9i  re^u  fonâion  ùr 
ctèe ,  participeront  aux  fatnts  Myfteres.  Le  nom  des  Photinieos 
trouve  ajouté  dans  ce  Canon ,  à  celui  des  Novatiens,  dans 
quelques  exemplaires  grecs ,  dans  la  vcrfion  de  Denys  le  Petit , 
«tans  £alfamon«  Zonare  Sx.  Ariftene  j  &  dans  l'ancien  code  de 


(  A  )  Ofçrtere  ex  ecckfiafitcc  Qmone  tôt , 
fitfil^err  &  itguime  Jecund»  mtarimmtQ 

(onjtmCïi  [tint  ,  &  ne»  c!.:m  t.xuiet  duxe- 
runt ,  cum  cxtguum  ttm^  ut  f>rxteritrit 
:mlti*ioHAttt  Ù"  }«j9»ut  vacax'trint ,  tU  ex 
^vtnia  ài.:ri  conmuntùntm.  Can.  I  Lm{U- 
gtttut  jux:a  vtrponem  CtnUmUi  Hcrvcti , 
tcm.  I.  Concil.f iig.  r.jiJj. 

(t)£«/9Ui<M  divtifit  dtUClit  fecc&nt , 
^  in  vrÊtiont  ,  conftfftontqtie  &  firnttenna 
fiititer  ptrCc%tr.mt ,  &  je  <î  lUfiu  peyjïûe 
'tcnveriunt  ,  tcmtorc  famientia  Ut  frç  de- 
itfli  froterti€mi(Un>  ,pofttr  Dti  mifer»- 
ttontt  O"  bmtHûum  ,  t£tnri  €9mmmiùmi. 
Can.  II. 

-  (A.)  N«m  ottrtirt  tt  qui  fitnt  rethu tffit. 
minati  in  ordt^em  Siutrdtiékmp^tm^Vfrt. 
Caa.  m. 


(l)  ScH  ofwttrt  crdtnatiotuj  £tri  im 
frxjenti»  tonm  qmi  tuOwm,  Can.  V. 

(  f/j  )  Scn  oportete  hotr.inem  furttmnft- 
nerari,  &  u/urat,  tf  Qua:  duimtur  Jê/quiéd-' 
terat  «rrrpnv.Can.  I  v. 

(«)  Km  r  tv.T.'i  f  f  h  rrtticit  Ut  in  diH 
muni  DuihiUi  sn^i  (djumur  ,J;  ta  hxrtjiftr^ 
in.mtani.  CaD.  VI. 

(  0  )  Ect  qui  ab  lutrttieit  hoc  tâ  KtVMtaa-^ 
mit  [  five  PkotMaid*  J  vei  Ttfartimmir 
convatuntur ,fvc  (atahumtnùS ,f.vi  qut 
aptêd  Ukj ^dtltt  dtcumtir,  ftom  admuu frmf- 
qUâM  ttHuttn  keLTtfint  MHnAtHUrtttVttiKt  y 
^  p.t  i  If  ne  eam  m  qita  detiftehsniar  ;  <y 
tune  deiMept  eot ,  qtit  apud  $Uoi  fideltt  dt- 
cei*nimrf  jJti  Sy  mbola  difceniet  &  fgmOt 
rhrri'mate  munûvt  ,fic  f*tti3to  mjJUrit  < 
ttiunaatt,  Cao.  Vit. 
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fEglifeRoinainc  deWendelftin  «impnmé  à  Paris  en  iSop.  Ma»- 
il  n'en  c&  rien  dit  dans  celui  que  Ton  a  imprime  en  la  même 
«Ville  en  itfyf  .avec  les  œuvres  de  faint  Léon  >  ni  dans  la  ver- 

fîon  d'Ifîdore,  ni  dans  h  colledion  abrégée  deFerrand  Diacre >• 
m  dans  une  ancienne  colieclion  manufcrite  de  la  Bibliothèque 
de  iaint  Germain  des  Prcz  ,  que  l'on  dit  avoir  plus  de  mille  ans. 
llparoit  en  effet  peu  croyable  que  les  Pères  de  Laodicce  ayent 
ordonne,  que  les!  hoûiuens  qui  ciUciijnoientles  mêmes  erreurs 
qae  les  Paulianiftes^  &  qui  par.conéquent  dévoient,  comme 
eux  t  être  baptifez  avant  qued'écfe  reçus  dans  TEglife ,  y  feroienc 
admis  par  la  fente  onûion  du  ùùnt  Chrême.  Le  fécond  Con- 
cile d'Arles  (p) ,  donc  on  met  Tcpoque  vers  l'an  472.  rejette 
en  termes  exprès  le  Baptême  des  Photiniens  &desPaulianifteSj 
&  veut  qu'on  les  baptife  les  uns  &  les  autres  :  conformément 
aux  anciens  décrets ,  c'cft-à-dire,  fuivant  le  Canon  dix-neuvic- 
ûie  de  Nicce  ,  qui  dans  la  vcrfion  de  Ruflln(^),  donc  on  fe 
fervoit  dans  les  Gaules ,  ordonne  de  baptifer  les  PaulianiÛes  ou 
les  PhûtiUieas  ,  luiiqu  ils  viennent  à  l'Eglile. 

IV.  Le  huitième  (r)  de  Laodîcce  ,  rejette  le  baptême  des  c»n,$, 
Montaniftes  ,  ôc  ordoniîe  que  quoiqu'ils  foient  au  rang  des 
Clercs .  ou  qu'ils  ayent  parmi  eux  le  titre  de  très-giands.  ils  fe- 
ront néanmoins  inftruits  foigneufement  &  baptifez  par  les  Priê^ 
très  &  les  Evéques  de  l'Eglife.  Les  Montanides  avoient  parmi 
eux  des  Patriarches,  qn'ib  regardoient  comme  les  premiers  de 
leur  hiérarchie ,  &  des  Gênons  qui  croient  les  féconds  :  les  Evc- 
qucs  chez  eux  n'occupoient  que  la  troifiéme  place.  Ils  don- 
noicnt  apparemment  le  titre  de  très-grands  à  leurs  Patriarches, 
ÔL  a.  ieuri»  Gênons.  Dans  le  neuvième,  (/ )  on  dciend  aux  Fidèles  Cm.#« 
d*aller  aux  Eglifes  ou  aux  Cimetières  des  heretiqbes  pour  prier  : 
autrement  ils  feront  excommuniez  pour  un  peu  de  tems»&ne 
feront  reçûs  qu'après  avoir  fait  pénitence.  Par  le  dixième  #  il 
eft  (  /  )  défendu  aux  Fidèles  de  marier  indifféremment  leurs  enr«  ^ 


(p)  Phor:)T:.:!i-~:  ,  f^e  PauUaniJlat ,  fe- 
(unàum  Fatrumjiatuta  b«fttx«ri  oportere. 
CoRcfl.  Ardar.  'Cm.  Xf^L  tpu.  4.  CmeiL 

(  j  )  w(  Paulianifta  quiJiM  PkotinùMi 
rt64tfiiwmuur,  Huliniit  »  hif,  eeeUf,  taf,  6. 

fag.  x?6. 

(  r  )  Eot  qui  ah  eorum  harejî qui  Phryga 
àiciiniur ,  ccnvertuniur ,  Jtve  Jint  in  Clerico 
gui  apud  ilht  exifitmattor  jjtve  mutimi  dt- 


zcri  fcti  initiari ,  &  hapizari  ah  Eccl^m 
Epifcopit  &  Presbyterit.  Can.  VIII. 

(/)  Ko»  eoneeittiiim efe,  utht cteme^ 
teria  ,  vel  in  e.i  qti.r  iicuntttr  martyria  quo" 
ruttniit  tuereticQi  tins ,  sleant  u  qui  Junt  £c- 
clejîa ,  orationis  vel  venerationit  ^ratii,  St4 
taies Jî f.nt  fidèles»  ejfe  tdiqttmtijfer  exeem- 
mumcatos  :  Jm  asaetn  ftenitemiâ  dttcantur  , 
&  fe  Mim^  nHftifUttmr  »  jS;/^.  Caiu 
IX. 

j^f  ) Km  tforttrem  ^funt  Eçfkpa\ 
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fans  à  des  herctit^nes.  li  ctoit  donc  permis  de  contraûcr  ces 
fortes  de  mariages  en  certains  cas,  &  leCanon  f«)  trente  &  umc- 
mc  le  permet  expreûcment,  lorique  ceux  avec  qui  on  les  con- 
traâoit»  promettoienc  de  fe  faire  Catholiques. 

V.  11  eèt  défendu  dans  le  Canon  [  x )  onzième»  d'établir  daoff 
l*£glife  les  femmes,  que  Ton  nommoit  anciennes  00  préfiden* 
tes.  C*étok  (  /  )  les  plus  anciennes  Diaconeflès.  &  qui  avoient 
fêance  devant  les  autres.  Le  Concile  défend  cette  di(tindion« 
apparemment  parce  que  quelques-jincs  en  abuforent.  Car  faint 
Epiphane  (  ^)  témoigne  que  le  rang  des  DiaconeHes  eft  le  plu» 
haut  où  les  femmes  ayent  été  élevées  dans  l'Egiile,  qu'il  n'y  a 
>amais  eu  de  Prctreflbs,&  qu'elles  ne  peuvent  avoir  part  au  fa- 
cerdoce.  On  voit  par  les  deux  Canons  Inivants,  que  le  peuple  a) 
étoit  exclu  du  choix  de  ceux  qui  dévoient  être  élevez  au  lacer» 
doce  ;  &  que  c*étoit  C  ^  )  au  Métropolitain  &  aux  Evcques  de* 
convoifins.à  élire  l'Evêque  après  de  longues  épieures  de  là- 
foi  6c  de  fes  mœurs.  Dans  le  quatorzième  (r)  on  àboUt  l*u(a^ 
d'envoyer  à  la  fccc  de  Pâque  ht  fainte  Euchariftie  à  d'autre» 
Diocèfes»  comme  Eulogie  :  €*€&  à^dite  j  comme  le  pain  bénis 
que  l'on  cnvoyoir  en  figne  de  Communion,  Un'étoit  {d  per-- 
mis  à  perConne  de  chanter  dans  l'Eglife  ,  (Inon  aux  Chantres 
ordonnez  ou  infcrits  dans  le  Catalogue  de  l'i-glile ,  qui  mon- 
toicnt  lur  l'Ajnbon  ou  Jubé  ,  &  chantoient  fur  le  livre.  Dans 
les  (f)  prières  publiques,  ua  ne  dcvoit  pas  joindre  les  Pfcaa- 
mes ,  mais  faire  une  lecture  entre  chaque  Pfeaume.  On  obfer- 
voic  (f)  la  même  chofe  dans  les  Offices  de  Nones  &  de 
près.  Le  famedi  (  g  )  oa  dévoie  lice  l'Evangile  avec  les  aime» 
Ecritutes. 


iniifcriminathn  fi$9t  ^Uot  k^rnieitiMUi- 
mmio  conjungtre,  Can.  X. 

(  a  )  Qued  nm  of/vrtet  curn  omtii  h.trerico 
nuurtmonium  ctntrahere ,  vtl  dore  Jilios  auP 
fiiat  :fti  megif  accipere ,  fi  fe  Chrtjlianot 
fururot frofitttirftir.  Cin.  XXXI. 

(  *  }  Non  avorter  e  ttu^ug  dicuntur  Pref- 
hytera  &fr*6ànttt$,  m  Euk&t  cnûkmL 
Can.  XI. 

(;r )  Flcori iUv.v6.  kiji. Ecclef. mm,  i *. 

Ts)  Epjpiua.  htirej.  79-  mon.  4. 

(  «  )  Turhit  «M  t^e  ficrmiumiam,  tmm 

ftti  funt  in  S.utrd  tiu  conJlinHHÙ  ,tkâi9' 
nemfaceie.  Cm.  Xlll. 
i»)Vt  Epfctfi MetnfcUttnmm &  w- 


dkiOHn  Eeckfaflico  magiflrât»  ewjiautm^ 
tur ,      ettammati  ^  &  im  rttitne  fdet ,  & 
m  Ti£ia  raitonu  dijjenfûtione.  Can.  A' If 
Le  )   •  futda  mftûT  bntdtiièmumt ,  m- 

tatuur.  Can.  XI V 

(^d)  Hùa  efonen  f  rater  canome«*  Om- 

brana  legunt ,  nhgiat  êliM  esmn^mEetlf^ 

fia.  Can.  XV. 

(  e  )  Non  oporttre  PfiJmos  mccni  enithut 
têMtxtre  «  ftd  1»  unofmqtit  PJ^aUm  mtP' 
jeOû/^ath ,  kOhnemfitri.  Can.  XVII. 

(/)  Idem  precum  mimjlerhm  otnnmo  àe- 
bert fierttn  h'enu  &  Vefferix.  Can.  XV UU 

(g)  Ut  Evattgelium  cum  fififimii 
Sélbêf  te4Mr.t:aa.XVI, 


Digitized  by  Google 


COli^CILE  DË  1A0I>!C£X  CiiAi».  XXV.  735^ 

VI.  La  prière  {h)  des  Catéchumènes  faivoir  ie  fermon  de  !*£-  Cm. 
iriqne  $  &  après  qu'ils  Soient  foitis ,  on  faifoit  celle  des  peoi- 
tens.  Ils  s'approcKoient  <  recevoient  Fimponrion  des  mains >  & 
fc  retiroient.  Enfuitefe  faifoient  les  prières  des  Fidèles,  au  nom- 
bre de  trois  :1a  première  touc  bas  ,  la  féconde  &  la  troificme  à 
haute  voix  :  puis  on  donnoit  la  paix  ;  &  après  que  les  Prerres' 
l'avoient  donnée  à  TEvcque ,  les  Laïques  le  ladonnoient  auiïï. 
Alors  on  celebroit  la  fainte  oblation ,  &c  iX  n'étoic  permis  qu'aux 
Mioiftres  Tacrez  d'entrer  dans  te  fanâmake  Ôcd'f  communier. 
Les  Diacres  (  i  )  ne  devofenr  point  s'aâeoir  devant  le  Prêtre  que 
par  Ton  ordre  :  les  Soudiacres  &  autres  Clercs  inférieurs ,  étoienr 
auflfi  obligez  rendre  aux  Diacres  l'honneur  convenable.  U  n'é- 
toic point  permis  aux  {i-}  Soudiacres  de  prendre  piace  parmi  les 
Diacres,  ni  de  toucher  les  vafcsracrezj  ni  déporter  l'orariuni  ( /), 
ni  de  quitter  les  portes  un  moment,  {m)  mais  il  devoit  vaquer 
à  la pricfc.  Les  Leâeurs  9c  les  Chantres  (n)  n'avoient  pas  droit 
non  plus  de  porter  Forarium*  en  lifant  ou  en  chantant.  Il  étoit 
(tf  )  défendu  >  tant  aux  Miniftres  facrez.  qu'aux  Clercs  inférieurs» 
içavoir  aux  Soudiacres ,  aux  Le£keurs ,  aux  Chantres ,  aux  Exor- 
clftes  ,  &  aux  Portiers  ,  à  ceux  qui  s'croient  engagez  à  vivre 
dans  ie  célibat ,  &  aux  Moines  d'encrer  dans  les  cabarets.  On 
voit  ici  les  divers  Ordres  Ecciefiadiques  ,  qui  avoient  lieu  dans 
l'Eglife  Grecque  :  &  ce  Canon  diftingue  clairement  les  Soudia- 
cres des  Portiers  »  que  le  vingt  deuxième  fembloit  avoir  con<« 
fondas.  L'orartum  dont  il  eft  parlé  dans  le  vingt-troifîéme«  étoit 
un  linge  qve  Foa  poctoit  autouf  du  col  «  de  donc  eft  venu  noutr 
école. 


Cm.  tTl 

Can.  xx^ 

Cnn.  43; 
Can.  2,j4 


'  (h)OfoMnfeorfumfrtmÊait,f0/lEf^ 
vtponmJirmoHej ,  Catechmmmnm  mvMih 


mmferagi;  &  poflquam  niHrtHt  CMeehu- 

neni  ,  tvnim  qui  ■pxniretifiam  agunt ,  fieri 
ùrationtm  :  &  cum  it  Jitb  manum  acct^ennr, 
&^  fiet^^ku ,  fidtiàm  fmtt  fie  ter  fitri  : 
miuun  ^étm  ^jiHieet  frimam  ,fiiermo  :Ji- 
ttmiam  antem  tertiam  fer  frontmtiatio- 
nem  tmpleri  ,  detnde  fie  pacem  dari.  Et  pojt- 
qtuun  Prtsoyttrt  facem  Eoifcopo  dtdtrmt , 
muu  Imcos  etiam  facem  dare  :  &  fie  fanc- 
t»m  oblationem  ferfici ,  &  folir  Ikere Jacra- 
tit  ad  aliare  acteitre  ,  CT  communicare. 

fisM.  XIX 

■  (  (  )  i^od  itûH  oforttt  Diécmum  ante 
Trtibyttrtan  fukr§  >  fii  JUtn  non  jujfa 
Pretiyteri.  Simdittr  autem  eiiétm  haben  ho- 
wrem  Dmcunu  à  Mintftrù~&  amnibut  Ue- 
mditfmtt.  Can.XX. 

Tmt  ir^ 


(  ^)  Qîioà  non  ofortet  Miuifirts  Uam 
kabtre  im  DîMomt  &fierM  vsfa  umgjtr** 

Caiu  xxr. 

(  /  )  ^«o<f  Mon  oportet  Minifirum  ferre 
orarium ,  neque  fores  rcbnqt*tre.  Canone' 
XXII. 

(nr)  Qaod  non  ofortet  Minifirot  vHUrevi 
temfore  foret  relmquere  &  orationi  vaeare.' 
Cjn.  XLIII. 

(  n  ■)  ^tfod  non  oforttt  LeÛoret  vel  Caa-f 
toret  ferre  orafhim »&fic kgtre vtl ctmtre, 
Can.  XXIII. 

(0)  Qmoi  non  ofvrtet  fieront  à  Pretby- 
terit  ufqiu  ad  Diai  r;  m  c'r  demceft  quemli-' 
btt  Ecciefiafiuf  ordtnu  ujqut  âd  Mmifiru  » 
vel  Ledoret ,  vel Ctmnrtt ,  «cf  Extrt^têt',- 
vel  Ofliarios ,  tel  exercitatorum  oriittUfith 
etu*fon*m  mgrtdt.  Can.  XXiV. 
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Cm*  tf*       VII.  Le  vingt-cinquième  (f  )  défendaiu  Soudiacres  de  donner 
le  pain  flc  de  bénir  le  Calice ,  c'eft-à-dire>de  faire  les  fondions  des 
Diacres^quiprcfentoient  à  l'Evéque  ou  au  Prêtre  célébrant  le  paio 
&  le  vin  pour  la  Confécration  >  &  qui  après  la  Confécration  dif- 
tribuoient  l'un  Se  l'autre  au  peuple.  Le  vingt  fixicmc ,  ne  veut  pu 
Cmu%€,    que  perfonne  fc  mêle  (  ^  ;  d'cxorcifer,  ni  dans  l'Eglife ,  ni  dans  les 
Cm.%r.    maifons/ans  être  ordonné  par  l'Evêque.  Les  Clercs  (r)  ou  les  Laï- 
ques invitez  à  l'agape ,  ne  dévoient  point  emporter  leurs  paits« 
jCatb  xs,    pour  ne  pas  troubler  l'ordre  de  l'Èglife.  Il  étoit  défendu  de 
faire  (/)  les  agapes  dans  l'Eglife  •  &  de  manger  on  dceflèr  dcf 
jCaa.id»*  ublesdauittomaî(bnduSei9mr:dâenfeauzClit^eas(<)de 
IndalTer  en  chômant  k  iâmedi  .*  mais  ils  doivent  travailler  ce 
jour-la,  &  lui  préférer  le  Dimanche >  le  chômant, s'il  elkpoflir 
ble  9  en  Chrétien.  Ces  paroles ,  s'il  eft  poilible  ,  femblent  mar- 
quer que  les  Chrétiens  ne  s'abftenoicnt  pas  du  travail  avec  au- 
tant de  fcrupule  que  les  Juifs.  Saint  Auguftin  explique  fort  au 
long  lur  le  Pl'eaume  quatre- vingt-onzicme,  ce  que  c'eft  que  cho- 
jÇluk  jOf    ^er  ou  fcter  un  jour  en  Chrétien.  Défenfe  (  «  )  non-leulemenc 
aux  Minières  de  l'Eglife,  &  à  ceux  qui  vivent  dans  le  célibat» 
vais  encore  à  tous  les  laïques  qui  ponsnt  le  nom  de  Chcéiicn* 
de  fe  baigner  avec  les  femmes  ,  d'autant  que  cela  eft  mêin* 
condamné  parmi  les  Païens  •  chez  tpù  toolefois  cet  abos  étoit 
Càa.  s»,    fort  commun.  Défenfe  de  recevoir (x)  les  eulogies  de  la  maia 
Can.  53.    des  hérétiques ,  de  (  ^ }  prier  avec  eux  ou  avec  les  TchiTmatiqueil 
f^}^'    de  quitter  les  (i^)  Martyrs  de  Jefus-Chrift,  pour  s'adrcfler  aux 
faux  Martyrs  des  hérétiques.  Ce  dernier  point  eft  défendu  fou* 
peine  d'anathcme.  Les  eulogies  étoient  de  petits  préfens  ,  que 


)  Sl'*'>^  oporiei  Mtmjircs  fantm 
êarc,  velcal.ctm  benedicere.  Can. XXV. 

(  a  }  Hued  hi ,  qui  ab  Epifcopit  pronuli 
ma  Junt ,  neque  in  Ecctejui  :  neque  in  adi- 
but  exorc;zare  non  pjjhit.  Can.  XXVI. 

(  r  )  Quoâ  nomtporttt  fos  qui  facraiifunt 
êriuiUi ,  vel  Clericu ,  vel  Lsïev ,  ad  agapat 
vocatiS  ,  fartes  tollere  ,  eo  quod  ipiovunia 
inuratur  et  iini  SacerdotsU.  Can.  XX Vil. 

if  )  QuodnonûfmetimkcèsiamàiUcii , 
vel  in  Lcdcfsis ,  eat  qua  iieummr  ^étfas 
fucere ,  &  iH  dvno  Dei  cctntdire ,  &  ûteu- 
ittuj flernere.  Can.  XXVIII. 

(r)  OiiMi  mm  êfonet  Ch>  ifliancj  juda'i- 
Mârt,9iH  SM4itê»Uâri i  fcd  iffûf  eo  die 
operari:  dtem  auum  DwniHtcimfntferen- 
tet  otiari  t  Ji  tnadi  ftjfut ,  ut  CivifitaHM. 


anathema  apud  Chrtjlum.  Can.  XXIX. 

(  H  )  Quod  iwM  tforttt  eum  qui  ejl  Jacr*- 
tus ,  vtl  OericM  ,  vel  ExtrcitoMor,  m  iai»e» 
cum  mulieributiavurit  neque  omnempetiiHU 
ChriJltanum  vel  Laic$un.  Hac  tjl  emjm  prim 
ma  apud  gentet  cottdetUMatio.  Câa.  XXX« 

(x) Quod MùH oporttt htretinrmm  hem» 
diflicnct  accipert ,  qua  fmnt  pottiu  maleite-» 
tiones  ,  quàm  benedUhones.  Can.  XXXIJL 

{y)  Quod  Utm  oftrtet  una  cum  hjirtliliÊ^ 
vel  fchî/matifif  or  are.  Can.  XXXllI. 

(  X  )  Quod  non  ofortet  omnem  CkrtJltS' 
num  QhriJïi  Mat  tyret  reUnquere  tr  ad  fol" 
foi  mat  tyret  ilm^/l,  hm/mèfê  stirr  ,  vtl 
eot  qui  priiuhmniieifmm»Mfmtm  Junt  k 
Deo  alitm.  Sint  ergo  wtlj—i»  mm  0à  M 
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f  00  fe  hHàU  In  ans  aax  autres  le  jour  de»  fStes  foIemneUe$  « 
A  quelquefois  ce  terme  fignifie  f  Eociiariftie. 

VIII.^Le  trence-cinqi^émc  (41  )  Canon  eft  con^u  en  ces  teXi^ 
mes  :  «»  Il  ne  hut  pas  que  les  Chrétiens  quittent  TEglife  de 
M  Dieu ,  pon»  aller  invoquer  des  Anges  &  faire  des  ademblces 
»  défendues  :  fi  donc  on  trouve  quelqu'un  adonne  à  cette  ido- 
M  latrie  cachée ,  qu'il  loit  anathénic  :  parce  qu'il  a  laide  Notre- 
ts  Seioineur  Jeius-ChrilV,  Fils  de  Dieu,  pour  s'abaudoiiner  à  l'i- 
»j  dolatiie.  «•  Ce  Canon  donne  julqn'à  deux  fois  le  nom  d'ido" 
latrie  au  culte  des  Ânges  qu'il  condamne ,  &  fuppofe  viHble* 
ment  une  efpece  d*apoftafie  dans  cens  chez  qm  ce  cuke  éaàt 
en  ufage.  Il  femble  dire  qu'il  confîftoit  à  mélei  dans  leurs  piie- 
xes  des  noms  d'Anges  i  ce  qui  avoit  rapport  à  cenains  enchan* 
cemens  fecrets  desPayenSs  dans  Icfqucls  ils  invoquoientles  dé- 
mons. Il  n'y  eft  donc  point  queAion  (^)  du  culte  religieux  que 
Fon  rend  aux  Anges  dans  l'Eglifc  Catholique  ,  où  on  les  invo- 
que ians  abandonner  Jefus-Chrift ,  &  où  ils  font  honorez  ,  non 
comme  des  divinitez  ,  mais  comme  nos  intercelTeurs  auprès  de 
Dieu.  Ceux  qui  tont  condamnez  dans  ce  Canon  ,  étoient  au 
rapport  de  Theodoret  {c) ,  qui  échvoit  enriron  foixante  ans 
apris  le  Concile  de  I«aodic^  •  ceriains  hérétiques  judalfâns  w 
sépandus  en  Phrygie  9i  en  PSfidie ,  qui  vouftoient  que  l'on  ado- 
S&t  les  Anges  ,  comme  ceux  par  qui  la  loi  a?0Ît  été  donnée. 
Cette  hereûe  étoit  fort  ancienne  dans  cette  partie  de  l'AHe ,  & 
nous  ne  doutons  pas  que  faim  Paul  ne  Kait  eue  en  vue  ,  lorfqu'il 
difoic  aux  Colofllens ,  voifins  de  Laodicée  ,(  d)  que  perfonne  no 
vous  léduile  par  un  culte  luperftitieux  des  Anges.  Ils  adoroient 
encore  les  afl-rcs  ,  comme  nous  l'apprenons  de  faint  (  e  )  Clément 
d'Alexandrie.  Ce  tut  donc,  âjûùtcTii€uduret(y  ;>  pour  guéris 


V; 


I 


(  «  )  ^md  non  ofvrttt  CkriJltMtos^  rtiiÛà 
SM  Éetitfiâ,  abire  tX  Angtlot  Momiaart  , 
vtt  eùtigregMiofut  facere  ;  qtwd  tjitrohtht- 
tttm.  St  fuif  ergo  mvtnttu  futrù  ktuc  oc- 
«  id'.'.r  idololairi^  vacare,Jîr  anatkema  ,  quij 
rtit^utt  Dùtuiamn  nojirum  Jtfam  Ckrifium 
^  *€vt0k  ai  idMatrtim,  Ont.  XXXV. 

(  ^  )  M.  Barbejrrac  ,  rfans  la  rcponfc 

Ïi'il  a  faite  à  norre  A^hgie  dt  la  Moraie 
s  Ptrtide  FEglife  .tmyrnnce -à  ]haà$  en 
>7i8 1  allcj^tc  Tauioncc  de  ce  Canon,  pour 
décrier  le  cake  que  l'on  rend  aint  Anges 
Ains  l'Hglife  Romaine,  Ce  <jni  nous  don- 
nera lieu  de  réxaminer  plut  è  fond  dans  la 
fépli^c  que  nmis  d^ceom  lui  fiûit  latt 


que  nous  en  aurons  le  loifir. 

f  c  )  Qui  Itgem  deftMdekant,  tos  etiam  ad 
Angelot  etkii49f  ituùtftiûm  ,  dktmu  Itgtm 
fu^t  fer  tm  âmtm.  Mtmp  amtem  ftrditf 
hoc  i  ittum  in  Phrjgia  &  Pifiâta.  Preindt 
Spioéut  qtM  coHvtHtt  afud  Laedietatif 
Pkrygi»  ,  Ifg*  fP^Hhdf  nt  frtcurtmmr  A»» 
grht.  Et  m  hr  dtrmHm  nfqitt  dim  oratorkt 
fanii$  MiehaeUs  ajeud  tihi  tUorumfut  Jfa»* 
timoj  vidert  tftm  TfaeodDRt.  Al  €if,  X»  ^ 
3.  ad  Cohf 

(  d  )  Efifl,  êi  Cthfcap.  x.  »,  iS. 

(  r  )  C  leflWnv  Alcz3Bd>  Okm  S»  SMHMlb- 

'^fjnhllieodofer.  vAtfmfrk 
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cette  ancienne  maladie  j  que  le  Concile  de  Laodicée  ,  déicndit 
de  prier  les  Anges  &  d'abandonner  Jefus-Chrift.  Le  cuire  iupet- 
ftiticux  qu'ils  rendoient  à  ces  Efprits  ceieftes ,  leur  fit  donner  le 
(San.  i6.  nom  (  e  )  d'Angéliques.  Le  Canon  {  h  )  trente- fîxiéme  défend 
nux  Prîties  fie  aux  Clercs  d'écre  Magtdens  «  Encliameuts  «  Mi- 
thematidens  ou  Aftrologues  >  de  fidre  des  ligatures  ou  charaâe^ 
tes:  &  commande  de  chaffer  de  l'EgUCe  ceux  qui  en  font  ufage; 
Il  c(\.  défendu  dans  les  fuivans ,  de  recevoir  (1  )  des  Juifs  ou 
des  hérétiques,  les  prcfens  qu'ils  envoyoient  à  leurs  fêtes,  ni 
de  les  célébrer  avec  eux;  de  recevoir  les  k  )  pains  fans  levain, 
que  les  Juifs  donnent  pendant  i^euj; Pàque 9  4^  t^ebfef  iesfctes 
{l  )  des  Gentils  avec  eux, 

IX.  Les  Evéques  (  m  )  étant  appeliez  au  Concile ,  ne  doivent 
pas  le  mcprifer  >  mais  y  aller  pour  inftruire  les  autres ,  ou  s'in- 
hnilre  eux-mêmes  de  çc  qui  eft  neccD&Ire  pour  la  réformadoa 
de  leujr  Eglife*     ne  peuvent  s*eo  dilpenfer  que  dans  Je  cas  de 
i::»ii.4i.4».  fnaladie.  Lçs  Clercs  (n)ne  doivent  point  voyager  fans  lettres 
Cao.  44*    Canoniques  &  (aus  ordre  de  TEvêque.  11  n'eft  (  0  )  point  permis 
.C»a.4f.    aux  femmes  d'entrer  dans  le  fancluaire.  On  ne  doit  (^)  admet* 
)tre  perfonnc  au  nombre  de  ceux  qui  dévoient  être  baptifea 
à  Pâque ,  après  la  féconde  femame  de  Carême.  C'eft  que  le 
Carême  entier  e'toit  dcftinc  à  l'examen  des  Catéchumènes.  Les 
Çan,  4f.    conipctans     ) ,  ou  cçux  qui  font  admis  au  Baptême ,  doivent 
apprendre  le  Symbole  par  coeur ,  &  le  réciter  4evant  l'Evêque  ou 
les  Prêtres  Iç  Jeudi  de  1^  £emaine  Saipie.  Ceux  qm{r)  fouc 

(g  )  EpijJian.  hartf.  <o.  p,  1. 1.  évgftSt.  |  dtfi»  &  reli^orw».  Si  qmt  tÊftwm 

^  h^refib.  tcm.  S.  fag.  tt. 

(  h  )  Quod  non  oforttt  toi  quiftint  J.u  ra:s 
vtl  Clericiy  tffe  magos ,  vet  ificantaiores  , 
vel  atêihenuuictt ,  vel  «ftrologoj ,  vel  facere 
«s  qtut  d^unmr  âmuleta ,  qum  quidem  funt 
ipfai  um  animarum  vinciila  :  eos  atutm  qui 
Jfrufit ,  ejfCf  ex  EecUJia  jufftmuf.  Cationc 
jCXXVI. 

(^i)  Qucd  :irn  û*'rtrt  qu.z  à  Jui^rît ,  vc! 
lutreticit  mittuntur  J>.jltv«  accipere  ,  neque 
0Mà  cum  eii  ftflum        .On.  XXX VI  i. 

(  K)  Quod  hm  aftrtft  à  Jpdait  azima 
4ccipert,  vet  emm  imfietMibut  cmniuni- 
care  dn.  XXXVIII, 

(  /  )  Quod  «oif  ofortft  çumpentihHi  f gè- 
re ,  &  eorum  hnfîetMi  nmttmmkttre.  C^n. 

xxxîx. 

{  m  )  Quod  »c«  oportit  Epijcopos  qui  vo- 
cantur  «ti  Synodum ,  negltgere  ,  ftd  abire  ^ 


gcrit ,  it  feipfum  ficcnfûbi$;  prxter^fum  f 
proptcr  huemperiem  &  eegrattdinem  mm 
ventât.  Can.  XL. 

(  n  )  Qtitd  tttm  •pmtt  OMi  fwi  efifia*^ 
lia ,  vel  derkus ,fii9  etaiemHit  miwii  dnr 
ingrtdt.  Can.  XLI.  XLII. 

(  0  )  Qmd  non  çpprtet  multerem  ad  aùart 
ingrfdi.Czn.  XLIV, 

(  P  ;  Qj!''-'i  ''i^'i  efortet  poft  dtuit  hc^^ly- 
ad  lUui: 

XLV. 


mftti  (  j 
(  9  )  Q'fo'i  oportet  e»f 


trnnAitomm  id- 
i  illntfiineitttFm 


\9  )  Qt*<"^  oportet  e»f  «m  lUummMttr^ 
fidtm  dtffttt ,  &  qufiudlkehdomfdt/  firim 
Epifiofo  nftmmOân  vei  ^ffftéfipù»  Caa« 

XLVI. 

(  r  )  Qtl»d  oportet  eot ,  qui  ta  morhc  hsp^ 

■'rfmutn  acctpiHr!  &  dt'indc  t  cfurgunt,  fiditlf 
edifcere ,  &  noJjc  quod  divtno  immrr 
ht^ftm,Ouk^Lyif, 
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iiapdrez  ëti  maladie,  &  qui  en  relèvent ,  doivent  apprendre  le 

Symbole  &  connoître  le  don  de  Dieu  qu'ils  ont  reçu.  Ceux  (/)    Can.  4t. 

qui  font  baptifez  doivent  recevoir  enfuite  l'onâiion  celefte,  & 

participer  h  la  royauté  de  Jefns-Chrift  ;  pendant  le  Carême  (  /  )  Caa.4^. 

on  ne  doit  ottrir  le  pain,  c'eft-à  due  rtuchariftie,quc  le  Samedi 

&  le  Djniaiiche.  I!  ne  faut  pas  \  u)  déshonorer  le  Carême,  en  Cao.j9b 

rompant  le  jeuiie  le  jeudi  de  la  dernieie  leinaine  :  xnuxs  on  doit 

jeûner  tout  le  Carême  eû  xerophagiesj  c^eft-à  dire,  en  ne  mao* 

géant  que  des  viandes  (edies.  Pendant  le{x)  Carême  >  on  ne   Can.  ^  1^ 

doit  point  célébrer  les  fêtes  des  Martyrs,  mais  en  faire  mémoire 

le  Samedi  &  le  Dimanche.  On  ne  dpit  {y)  faire  en  Carême  ai   Can,  f  ». 

noces  ni  fêtes  pour  la  naiflance, 

X  II  eft  défendu  (  2;,  )  aux  Chrétiens  qui  afllftent  aux  noces  •  Qixuia 
d'ydanfer  j  feulement  ils  peuvent  y  faire  un  repas  modéré,  com- 
me il  convient  à  des  Chrétiens.  Les  Clercs  (a)nt  doivent  point    Ciu.  j4. 
aiOfter  aux  ^âades  qui  accompagnent  les  nâces  &  lesfeftins  » 
&  ils  doivent  fe  lever ,  de  fe  retirer  avant  l'entrée  des  danfisurs. 
11  leur  ell  défendu  *    )  &  même  aux  laïques ,  de  faire  des  fef-    Cto.  m 
tins  an  cabaret  en  payant  chacun  leur  écor.  Les  Prêtres  ne  doi- 
vent ( c)  entrer  &  s'afleoir  dans  le fanduaire,  qu'avec l'Evcque:    Can.  ftf. 
s'il  n'eft  malade  ou  abfenr.  Défenfe  d'établir  ( d)  des  Evêques    Ca».  jj, 
dans  les  Bourgs  &  les  Villages ,  mais  feulement  de^  Vihteurs  > 
&  que  ceux  qui  y  font  déjà  établis,  ne  hSttxt  rien  Ikns  Tordr» 
de  l'Evêqne  de  la  Ville ,  non  plus  que  les  Prêtres.  Ki  les  Evê» 


opcrtet  tas  qui  iUuminantttr  , 
•g/?  hapiifina  inunp  fuptrcalejh  Chrijmatt, 
<T  tjjt  rtgtU  Chrijli  fartictpei,  C^ioone 
X  Lt  VI I  !• 

(  *  )  Quod  non  oporitt  in  ^adragefima 
f^mtm  ^errt ,  ttifi SMmt  é^JUit  PwwW 

tû.  Can.  XUX. 

(u)  Qtiùd  non  oportet  m  Qaadragejima 
fùfirema  fiftwiana  jcjutuum  folvcre  , 
toiam  Quairagefunam  injuria  a&eere  :Jid 

3^ortet  totam  Qiiadragefitiumi^m»t  mfi- 
u  vefctntes.  Can.  L. 
(  *  )  Quoà  non  oportft  ht  paadragefima 
Martynun  natales  peragere  yfed  fanùorum 
hlMtjmm  féctrt  cowtianoraUnm  im  Sot- 
haiif  &  Dominieit.  Can.  LI. 

f  r)  i^tmj  rrn  ofortet  in  Quadrttgejima 
nupjiai  .  ueî  n/uaiitta  cekbrare.  Can.  LI  I. 

(  c  )  Quodnou  ofortet  Chriftianot  ad  nup^ 
tiat  venientef,ft  turpUer  &  indecore  gerere 
Vtifalfare  ;  fed  modejlè  eét/t^m  ^  fTm4eref 


ut  dtcet  ChrifiiéUM.  Caa.  LUI. 
(  4  )  ^««4  IM»  ^»ttt  Satratoj  &  Otri»^ 

COI  in  nuptat  vet  fonviviis  aiiqua  JftQaaàd 

contemflarl  ,  f^'  priufquam  ingredianngT 
tkjmeUci ,  furgere  erfecedere.  Can.  LIV. 
(h)  S^d  mm  tptrm  StKram&Cbwt» 

cot  ex  collatione  eonviviufffâgtn,  ^  m» 

qtn  î.a'ieoi.  Can  LV. 

{c)Qttoi  non  cpcrttr  f/ f/' y/r»  0/  antc 
Etifcopi  àitreitum  facrum  tribunal  tngredt, 
é"  fiiirt  a»  trthinali  :  fed  cum  Epifcopo 

ingreii  ,  praterquam  ft  Epif  opur  ftt  ma!i 
valttuiine  ,  vcl  j/rofeciuj  jit  perfgre.  Cji]. 
LVI. 

(  i  )  Quod  non  ofortet,»»  vicis  &fagtt 
Epifcofos  conflitui  ,fed  ptrhim*t,  hie  f/lp 

ctrcumcurfuirci  f?T  atttem  qtti  fritts  con* 
flttuti  futruni ,  nirul  agere  fut  mtnte  EpiJ^ 
cofi  quiefiin  civitate.  SimtUter  autem  & 
Prethjterot  nihâ  tigtrtfatt  mciue  Epifetftf 
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Cm.  $1.    qties  (  e  )  ni  les  Pcêcies  *  ne  doivent  ofiir  le  Sacrifice  ëans  knit 

maifons. 

Caa.  f^.      Xi.  On  ne  doit  (/)  point  dire  dans  l'EgUfe  des  Candqacspew* 

ticiiliers,  ni  lire  d'autres  livres  que  les  écritures  Canoniques  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Tcft-aiiiciu  ^  &  afin  qifon  fcût  quelles 
croient  ces  écritures  Canoniques  ,ic  Cuncjlccn  fit  le  dénombre- 
Caivéo.  ment.  C'eft  le  premier  Canon  des  livres  de  l'ancien  8c  du  non- 
veau  ïeftamenc  ,  que  l'on  ii^aclie  avoir  ctc  laiL  dans  un  Con- 
cile. Il  eft  le  même  que  celui  dn  Condle  de  Trente  »  excepté , 
qae  dans  le  cautogue  des  livres  de  Tancien  Teftament ,  il  omet 
Jndith ,  Tobie  >  la  Sageflè ,  rEcclefiaftiqne  &L  lesMachabées,  k 
dans  le  nouveau ,  feulement  l'Apocalyple.  Mais  parce  qoetOQf 
ces  livres  £e  trouvoîent  dans  le  Canon  qae  le  Pape  Innocent 
1.  avoit  dreflc  vers  le  commencement  du  cinquième  fiecle ,  De- 
nys  le  Périt,  pour  ne  point  rendre  ia  collciftion  odieulc  à  ceux 
4e  fan  Eglile,  lupprmia  celui  de  Laodicee ,  eniorte  qu'au  Jjeu 
de  loixante  Canons  ,  qui  furent  faits  dans  ce  Concile  ,  i\  n'en 
traduifu  que  cinquante-ntut  :  otncttantle  foixantiéme^  qui  conr. 
tient  le  dénombrement  des  livres  faints. 
te  CMdift  XII.  On  ne  lit  à  la  faite  de  ces  Canons  aoconr  (bufciiptîdff 
lou  compoïc  d'Ev^ues ,  comme  il  eft  afTez  ordinaire  dans  les  autres  Cond- 
4ks  Evv^cf  lea:  ce  qui  fait  que  noos  ne  connoilibns  point  cenz  qui  y  affif- 
fcrent ,  ni  quels  étoient  leurs  (ieges.  Nous  f<;avons  feulement 
qu'ils  croient  de  diverlès  Provinces  d*A(îe ,  &  que  Laodicée  ort 
iU  s'aflemblerenr ,  croit  Htuée  dan»;  la  Phrygic  Pacarienne,  &  une 
des  Villes  de  TAtie  Mineure.  Lcpitôme  des  Canons  du  Pape 
Adrien  ,  au  fixiéme  g  )  Tome  des  Conciles,  marque  que  vingD: 
deux  £vêques  ioufcàviienc  à  ceux  de  Laodicé& 


CHAPITRE  XXVI. 

ConSiTdJ*"  I-T.  'Epoqpb  du  Concile  de'Gangresn*cft  pas  moins  incenai- 
c.ingrc.  cil  ne  qiie  celle  du  Concile  de  is^tocficée.  Dans  1-aneiea  coder 


*  (^).^*«<'  "on  t>prttt  in  dmibiu  fitri- 
ièlathnet  ab  Epifcopit  vH  PttthyttrU.  Cm. 
XVlll. 


rit  &  novi  TrJîanienth.Ç 
1        )  ^'S^ 
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unîverfel  de  i'EgIifeRomaine,&  dans  plufieiuds autres  colleâionsj  On  peut  le 
ileft  place  après  le  Concile  de-Nicce,  &  avant  celui  d'Antioche  ^^'i^**^ 
en         d'où  quelques-uns  ont  {h)  infère  que  ce  Concile  ç' croit 
tenu  en:re  1  an  325".  &  341.  Ils  confirment  leur  fentiment  par 
le  rapport  des  noms  des  Evêques  qui  y  ont  foufcrit^  avec  ceux 
que  nous  lifons  parmi  les  loulcriptions  du  faux  Concile  de  Sar- 
dlque  en  547.mais  ces  preuves  paroifl'ent  bien  foibks.Nc  voyons- 
nous  pas  que  dans  cet  ancien  code  «les  Conciles  d'Ephefe  6l  de 
Chalcedoine  «  ibnt  placez  avant  celui  de  Sacdique ,  célébré  long^ 
tems  auparavant  \  Le  rapport  entre  les  noms  des  Evêques  de 
Oangres  dcdu  faux  Concile  de  Sardlque,  auroit  plus  de  force» 
s'ils  7  étoient  déHgnez  par  le  nom  de  leur  fiege  $  mais  ils  ne 
le  fonr  que  par  leurs  noms  propres  ,  qui  pouvoient  être  com- 
muns 4  beaucoup  d'autres.  Olius  eft  le  feul  qui  y  loi:  nomme 
avec  le  titre  de  Ton  Evcché  ,  c'eft-à-dire ,  de  Cordôue  :  encore 
cette  addiciuii  ne  ic  trouvc-t'elle  que  dans  quelques  exemplaires 
latins  ,  &  jamais  dans  les  grecs.  Soccate        plus  ancien  qui 
ait  parlé  du  Concile  de  Gangres  «  le  met  après  celui  de  Conftan- 
tinople  en  )  60,  Sozomene  (i)  le  place  quelque  tems  auparavant:' 
Mais  nous  croyons  qu'il  vaut  mieux  le  reculer  jufqu'après  la  mort 
deiàintBailles  arrivée  en  57p.  &  cela  pour  deux  raifons  :  la  pre- 
mière ,  c*eft  que  ce  Pere ,  qui  en  plu<î  d'un  endroit  (  /)  fe  plaint 
des  excès  commis  par  Euftathc  de  Scbafte  dans  le  territoire  de 
Gangres,  &  les  pays  circonvoilins,  ne  dit  point ,  que  pour  cet  ^ 
effet,  &  les  autres  dcrangemens  de  fa  conduite  ôc  de  fa  do(n^ri- 
ne ,  il  ait  ctc  condamne  pur  un  Conciie  tenu  en  cette  Ville.  ' 
Cétoic  néanmoins  le  lieu  de  le  dire  :     il  n'y  a  point  d'appa- 
rence qu'il  s'en' (bit  abftenu*  pour  épargner  Suflathe*  ou  pour 
ne  pas  lui  reprodier  Tes  fautes  :  pnirqu'il  ne  ceflê  d*inveftivec 
contre  lui  dans  Tes  lettres ,  même  dans  celles  qu'il  écrivit  peit 
d'années  avant  fa  mort.  La  féconde  ,  c'eft  que  nous  voyons 
qu'en  380.  faint  Pierre,  frère  de  faint  Bafile,  occupoir  le  liège 
de  Sebafte  en  Arménie,  6c  comme  nous  n'avons  aucune  preu- 
ve ,  qu'Euftathe  fut  mort  alors,  il  eft  à  croire  qu'ayant  été  dc- 
foîc  vers  ce  tems-la  ,  par  le  Concile  de  Gangres ^  faint  Pierre  fu( 
iiiis  en  la  plate  lur  la  lia  de  i'an  380. 

II.  Mais  il  s'agit  de  fçavoir  fi  l'Euftathe  côndamné  &:  dépoiS  Eiilbtlie<)ui 


(4)  TiUeiMilC,Mili.  y,  hijl.  EecUf.fttg,  ,     (K)  Sozoraen.  Ub,  4,  caf.  19. 


iSf  P.  Blon4kl.ie  fnmtt»  jfag.  138. 
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y  fctdcpofé,  dans  ce  Concile,  Qi\  celui  de  Seballe  rSocrate  &  (m)  Sozomene 
^îteT  ^  t^'^<?nt  en  termes  exprfs,&  ils  Ibiit  d'aïuant  plus  crovables  en  ce 
point,  que  non-feulement  nous  n'avons  aucua  auteur  plus  an- 
cien qu'eux  à  kur  oppofer  s  mais  que  ce  qu'ils  difent  d'Éuftatbd 
Aide  fa  doârinc ,  eft  abfolumem  conforme  à  ce  que  nous  en 
lifons  dans  la letrrc  ( n )  Synodale da  Concile  de  Gangres* Ils  fe 
rencontrent  fur  ie  nom  d'Euftathe ,  fnr  (èadifciples»  fur  Tes  er- 
reurs >  &  fi  la  lettre  Synodale  ne  le  qualifie  point  Evêque  de  Se* 
bafte ,  comme  font  Socrate  &  Sozomene ,  elle  infintie  au  moins 
qu'il  avoit  répandu  Tes  erreurs  en  Arménie ,  puifqu'elle  s'adrcHc 
aux  Evcques  de  ce  pavs-la  II  faut  ajouter  à  Socrate  6c  àSozo- 
menerautoritc  defaint  Bafile.  C^e  Pcte  témoigne  (o)  dans  les 
lettres,  que  les  difciples  d'Eullathe  de  Sebai^e,  lendoicnt  la  vie 
afcetique  odtetiiê ,  par  leur  difTimulation  &  leurfaufle  pieté.  Or 
nous  voyons  par  les  Canons  du  (  ;>  )  Concile  de  Gangres  >  quTEiir 
flatfae  &  Ces  difciples  y  farent  condamnes  »  pour  avoir  jnin>diiit 
des  nouveautez  contre  rEcritare  &  les  Canons» 2c  abu(e  des 
exerciccs.de  la  vie  afcetique,  pour  s'clever  avec  arvoganceati' 
deflus  de  la  vie  plus  fimple.  C'eft  donc  inutilement,  que  quel- 
ques )  critiques  ont  diflint^uc  l'Euftathe  da  Concile  de  Gan- 
gres,  d'avec  celui  de  Sebaite.  En  kippofant  que  ce  Concile  aô 
s'cft  tenu  qu'après  la  mort  de  faint  "Bafile,  ou.  au  moins  ,  après 
fan  37<^.  auquel  il  ccnvit  fes  lettres  contre  Eullathc  de  Se- 
ba(te«  il  fera  aifé  de  rcpuiidre  aux  raifons  qu'ils  apportent  de  cette 
diftinâioiK  Si  le  Pape  Libère  «lorfqu'Eulbtbe  lui  vint  demandes 
fa  conununion,  les  divers  Conciles  qui  l'ont  condamné*  ûios 
Bafile,  lorfqu'il  a  écrit  contre  lui,  ne  lui  ont  jamais  rien  lepto- 
ché  des  chofes  qui  font  dans  le  Concile  de  Gangres  i  c'eft  que  ce 
Concile  ne  s'ctoit  pas  encore  tenu.  C'eft  encore  inutilement 
qu'on  a  voulu  (r  )  fubftituer  Eurarre  ,  qni ,  félon  faint  Epiphane, 
^toit  d'auprès  de  Sarale^  ,  dans  la  petite  Arménie  ,  à  Euftathe 
condamne  par  le  Concile  de  Gangres  i  puifque  tous  les  exem- 
plaires manufcrits  ôc  imprimez  de  ce  Concile, portent  uuitocmé^ 
ment  Euftathe».  &  non  pas  Eutarte. 
1  ^'h^'!ir  Cuftathe  étoic  originaire  de  Cappadbce.  Il  fit  Ces  étndesk 

SiiSf^      Alexandrie ,  oii  il  eut  pour  maître  (•/)  Arius»  11  paroit  (  t  )  qu'au 


(n»)  iiocrar.  bb.  i.  cap.  Sozoïnen. 
liù.  3.  caf.  14- 

Çn)  Tom.  t.  Concil.  pag.  4if. 
(  0  )  Bafil.  (pij}.  1 1 y.  pag.  m. 
(  p  )  Cuncii.  Can^.  im».  a«  ÇutO,  Cvt. 


(9)  Baron,  adann,  3^4.  s.  4J.  Bloadel.. 
de  Prmatu  ,  pag.  138. 

(r)  R.ir>i:i.  j./ j«.  i^x.ttttfiu^l. 
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CONCILE  D£  GÂNGILSS.  CitkP.  TXVh  7^7 
feitir  de  cette  Ville  »il  fe  préfenta  à  iàincEuflarheifÂntioche/ 
pour  cne  élevé  à  la  Clericatuic  5  mais  ce  Saint  lui  refufa  cec. 
honneur.  Eulale  que  Socrate  (  «  )  appelle  le  peie  d'EuftatUet  Ty. 
éleva  dans  la  fuite ,  mais  il  le  chafTa  depuis  de  Ton  Clergé ,  parce, 
qu'il  ne  portoit  pas  un  habit  convenable  à  un  Ecclefiàfîique» 
Êuftathe  de  retour  en  fon  pays  vers  Hermogéne  Evêque  de 
Céfarée  en  Cappadoce ,  fe  déclara  {x  )  pour  la  foi  de  Nicée ,  à. 
laquelle  ce  laitu  £  veque  croit  très-attaché ,  &c  renonça  aux  erreurs. 
d'Arius  :  ce  qui  engagea  Hermogéne  (/}  à  l'élever  à  un  ordre 
faperieur  à  celui  qu*£ulale  lui  avoît  interdit.  Hermogéne  étant 
inoit,  Euftathe  changeant  de  rentimem,,  fe  tourna  (  O 
d'Eufebe  de  Conftanctnople  «  le  plus  zélé  partifan  de  rAria|iifiiie« 
Mais  il  eut  lieu  de  fe  repentir  bientôt  de  ce  changement  :  car 
ayant  manqué  (a)  de  fidélité  en  certaines  affaires  qu'on  lui  avoic 
confiées  ,  Eufcbe  ledcpofa  vers  l'an  54?.  Il  fut  même  excommu- 
nie (  é>  )  par  un  Concile  tenu  à  Neoceiarée  dans  le  Pont ,  &  c  e  11; 
tout  ce  que  nous  fiçavons  de  ce  Concile,  que  nous  ne  coniioil- 
ions  que  par  Suzuuiene.  Ces  mauvais  traitement  l'ubii^eicnt  à 
retourner  une  féconde  fois  dans  fon  pays  «  vers  Tan-  3  5  11  y 
préfenta  {()  une  nouvelle  apologie  de  fes  erreurs ,  en  des  termes 
qui  paroilibient  orthodoxes  »  mais  qui  d^uKbient  la  malignitd 
de  fes  intentions.  On  ne  IS^t  {a)  pas  quelhazard  il  obtint  l'E- 
pifcopat.  Il  y  fut  élevé  (^)  par  ks  Ariens  pour  être  l'un  des  com- 
plices de  leur  conjuration,  &  nous  verrons  (/}  qu'il  confentit  à 
tout  ce  qu'ils  propoferent  à  Conftantinople,  Saint  Bafile  dit  (g) 
qu'il  fut  condamné  &  dcpole  par  un  Concile  de  Mclitene,  fans 
marquer  quel  fuiet  on  en  eût.  Mais  il  (^}  a;oûre  .que  pour  fe  faire 
ictabhr,  il  s  adreila  aux  Evêques  d'Occident ,  en  ^aiticulicr  au 
Fape  Libère,  de  qui  il  obtint  une  lettre  pour  fon  rctablilfement. 
Cette  lettre  eut  fon  cfifet,dc  fit6t  qu'Eufiaihe  l'eut  préfentéeaa 
Concile  de  Tyane*  on  le  rétablit  fur  fon  fîege.  Dans  un  Con* 
çile  d'Antioche ,  que  Ton  croit  être  celui  de  l'an  9  5  6^  il  fut  coii« 
Vaincu (/)  de  parjure,  &  dans  celui  d'Ancyre  en  ^58.  ilana* 
thematifa  [k)  la.  ConfuhjUntialité.  Il  s'y  oppofa  néanmoins  aux 
purs  Ariens  >  avec  ceux  qui  défendoient  la  reûembiance  de  fub«. 


•  CmÎ)  Socnt.lih.  s.  caf.  43. 
,  t  «  )  Bafil.  epift.  144- pag.  $Su 

(y)  Ibid.  efifl.  164.  fag.  40^. 

ix)  Ibitl  efift.  144- pJcr.  jSl. 

(  d  )  Soiomeo.  hb.  4.  caf.  24. 

(è^  Ibiiicm. 

|^)Itedeiii. 


(  e  )  Admaf.  ifi^.  <d  ^Mp.  J^pftf  « 

(«:)  Ibi.lem. 
(»)  Ibidem. 

(j)  SoCiOoieB.  iA.  4.  c«f.  H« 
U)  B^fil*  t0*  ^  HS' 
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Aance»  &  fut  ééjpmé  par  ce  Concile  à  Conftantius  «  devant  qui 
jj  défendit  cette  doftrine  avec  benncoup  de  vigueur.  Les  purs 
Ariens  ayant  depuis  repris  le  defiTus ,  U  ligna  le  formulaire  qu'ils 
avoient  drefl'éàRimini,  ce  qui  n  empêcha  pas  qu'ils  ne  le  dc- 
pofafrent  dans  le  Concile  qu'ils  tinrent  à  Conftanrinuple  en  ^60. 
Apres  la  mort  (  /)  de  Conftandus  »  arrivée  en  36 1.  Euilathe  Ce 
Sophionius  de  PompeiopoUs ,  qui  étoient  à  la  tctc  du  parti  des 
Macédoniens ,  avec  Bleulîiis  de  Cy  fiquc ,  fe  trouvant  en  lsbeité« 
tinrent  avec  ceux  de  leur  parti  quelques  Conciles,  où  ils  con- 
damnèrent les  partifiuis  d'Acace  de  la  doÔrine  confirmée  dans 
le  Concile  de  Rimini,  &  approuvèrent  celle  d*Antioche*qDiilr 
avoient  déia  confirmée  à  Seleucie.  Euftathe  s'ctant  encore 
femblé  avec  eux  à  Lampfaqne  (/»)  en  5  <^5' .  il  y  ordonna  de  non- 
veau, qnc  l'on  fuivroit  la  contcirion  de  Foi  d'Antiochc,  approuvée 
à  Seleucie ,  &  annuUa  tout  ce  qui  s'ctoit  pafTc  ,  tanr  contre  lui 
que  contre  les  autres  Evéques  defon  parti ,  à  Conftantmupie  en 
360.  On  ne  i^ait  s'il  fut  du  nombre  des  députez,  qui  auÛiUot 
^rès  le  Concile  de  Lampfaque  vinrent  trouver  Valens  *  jpcNir 
rinfomper  de  ce  qui  s'y  étoit  paflSS  ;  mais  la  même  année  t  les 
Peml-Ariens  ou  Macédoniens ,  car  c*eft  ainfi  quTon  les  nom- 
snolf  depuis  le  règne  de  Julien ,  ayant  tenu  deux  divers  Conci- 
les >  à  Smyme  enPifidie»  Aeà  Ifàurie  en  Pamphilie  fie  en  Lyde* 
Comme  ils  fe  trouvoient  opprimez  par  les  purs  Ariens  ,  qui 
avoient  trouve  de  Tappui  auprès  de  Valens,  ils  jugèrent  à  pro» 
.  pos  de  recourir  à  Valentinien  &  au  Pape  Libcre  ,  difant  qu'il  va- 
!oit  inicux  enibraû'cr  la  foi  des  Occidentaux  ,  que  de  commu- 
niquer avec  Eudoxe  &fes  adherans.  Euftatlije*de  Scbafte  ( »  )fuC 
député >  avec  ordre  de  ne  point  difputer  fur  la  foi*  mais  de  com* 
mnniquer  avec  TEglife  Romaine ,  A:  d'approuver  la  domine  de 
la  C^fmk/témtiaUté,  Il  ne  put  parler  à  Valentinien  •  qui  étoit  parti 
poujr  aller  en  Gaule  «  faire  la  guerre  aux  Barbares.  Mais  il  pré» 
lênta  à  Libère  les  lettres  dont  il  étoit  chargé,  4t  (igna  JaCM^ 
ftthjl  ami  alité  ;  le  Pape  ne  l'ayant  {0)  voulu  admettre  à  fa  Cotn.- 
ni union  ,  qu'après  cette  précaution.  Nous  avons  encore  la 
formulede  foi  qu'Euftathe  &  les  autres  qu'on  avoir  dépurez  avec 
Iui>  préfenterent  en  cette  occafion.  Au  retour  de  Rome  lis  ailc- 
f en.t  (/  )  en  S^jcile  ^  y  âicnt  aHembler  un  Çoncilp  d^s  Evêquep 


f^^)$oçtUf  lit,  4,       s».  Softoq^a. 
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CONCILE  DE  GÂNGRKS.  Chap.  XXVI.  7^^ 
du  pays ,  en  prélence  defquels  ils  approuvèrent  la  foi  de  Nicce 
&  le  Confubfiantiel  ^  comme  ilîf  avoiem  fait  à  Ruine.  £ullathe 
(  q  )  palTa  en  lUyrie ,  &  on  croit  que  ce  fiit  lui  qui  engagea  Ger- 
.minios  de  Sirmiam  à  quitter  le  parti  des  Ariens.  Depuis  voyant 
(r)  .qae  Valens  étoit  ennemi  déclaré  des  Catholiques,  il  figna 
(/)à  Cyzique  une  nouvelle  confeflion  de  foi,  où  ûns  parler  de 
la  CwfnkfiMntimUté  t  on  fe  contentoit  de  dire  que  le  Fils  cfl  fem* 
blable  au  Pere  en  fubftance  On  y  renouvelloit  aufli  les  blaf- 
phêmes  d'Ennome  contre  le  Saint-Erprit.  Toutes  ces  variations 
le  rendirent:  (afped  aux  Catholiques ,  en  particulier  à  Théodore 
Evêque  de  Nicopolis ,  Capitale  de  la  petite  Arménie  ,  ou  Se- 
bafte  éroit  fituéc.  Mais  iaintlianie  ne  pouvant  s'imaginer  qii'£u- 
ilathe  eût  figné  de  mauvaife  foi  à  Rome  &  à  Tyane ,  ne  pouvoir 
aufli  fe  réfoudre  à  l'abandonner.  Il  conféra  avec  lui  fur  lescheâ 
d'herefie  donr  Théodore  Taccuibit:  mais  quoiqu'il  ne  s*apper. 
çût  point  qu'Euftathe  s'écarta  en  rien  de  la  faine  Doârine.it 
exigea  toutefois  de  lui  une  confeflion  de  foi  (  ^  )  où  le  Symbole 
de  Nicce  ctoit  rapporté  tout  entier ,  &  où  on  difoit  anattiême 
à  ceux  qui  difoient  le  Samt-Elprit  créature.  Eiiftarhe  figna  en  cet 
termes  :  w  Moi  Euftathe  Evêque,  je  vous  ai  lu  &  notifie  ceci, 
>•  à  vous  Bafile ,  je  l'ai  approuve  &  j'y  ai  foufcrit  en  prclènce  de 
notre  frère  tronçon,  du  Chorevêque  Severe  ,  &  de  quelques 
M  autres  Clercs.  «  Saint  Balile  »  enfuite  de  cette  foufcription , 
convoqua  (  )  un  Concile  des  Evêques  de  Cappadoce  de  d'Ar- 
ménie, pour  les  réunir  tous  en  la  mime  coamiunion.  Bnftathcr 
promit  de  s*y  rendre  avec  fes  difciples.  Mais  après  avoir  été  long- 
tems  attendu ,  il  s'excufa  (  x  )  par  lettres  d'y  venir ,  fans  faire  au" 
cunemention  de  ce  qu'il  étoit  convenu  avec  S  Bafile  On  décou<« 
vrit  par -là  Ton  hypocrifie  ,  &  plus  encore  ,  lorfqu'on  le  vit  Ce 
fcparer  de  la  communion  &  de  l'amitié  de  faint  Bafile:  cafil 
renonça  à  l'une  &  à  l'autre ,  dans  la  crainte  que  la  profefilon  de 
foi  qu'il  avoir  fignée,ne  lui  nuifilfent  auprès  de  l'Empereur.  Ses 
mœurs  ctoient  mieux  réglées  que  fa  foi,  &Sozomene  {y  )  com- 
pare fa  conduite  à  cette  des  perfoiwes  les  plus  réguËeres.  IF 
{xj)  iaifoit  profeflîon  de  la  vie  afcetiquej  &  entietetioit  i  Se- 
baiteunhdpital  qu'il  avoithâti  pour  recevoir  les  étrangers  &  let 
pauvres  infirmes.  Ses  dîTconrs  foutenus  dTun  extérieur  édifiant , 


(  f  )  Theo<Iôret.  hb.  4.  €ép.  9. 
(  r  )  Epiphaii.  luirtf  7$.  »um.  %. 

If)  Bafil.  fp,_/7.  i44.jfl^.  383- 


fu)lbiA.€f0. 144.  féig.  177.  &M* 
r  jr)  Inaciii. 

ly)  Sozomcn.  Itb.  4.  iup.  17. 
^»)t|i^iiaa. 'î'^îf'.  7';,  7;;:m.  i.x,  ^ 
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t4o  CONCILS  DE  GAKGRES.  CnÂP.  XXVJ: 
engagèrent  {m)  beanconp  «Thomnies  de  de  femmes  à  cmbntlftc 

une  vie  (âinte  &  réglée  :  &  ce  fut  lui  qui  perfuada  à  (i)  Manu 
thonius,  depuis  Evcque  de  Nicomedie,  îc  l'un  des  protecteurs 
de  l'herelie  des  Macédoniens ,  de  quitter  les  dignitez  du  fiecle , 
pour  vivre  en  folitaire.  Mais  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  il  poufla  les 
chofes  à  l'excès  :  il  feignit  (tf  )  qu'il  n'ctoit  point  permis  de  fc 
marier  ni  d'ufer  de  certaines  viandes  i  il  fépara  plufieurs  perfon- 
nes  niiciéet  i  confeilla  à  ceux  qoi  avoiem  de  Taveriion  pour 
kai  allèmblées  de  l'Eglife  •  de  communier  dans  lenn  mauons 
particulières  j  détourna  fous  prétexte  de  pieté  Jes  domeftiques 
du  fervice  de  kurs  maîtres  ;  il  porta  aufTi  un  habit  de  philofophe, 
&  en  fit  porter  un  extraordinaire  à  fes  feâ:ateurs  j  il  obligea 
les  femmes  à  fe  couper  les  cheveux,  &  dit  qu'il  ne  falloir  point 
garder  les  jeûnes  prefcrits,  mais  jeûner  le  Dimanche  j  il  dcfen- 
dit  de  prier  dans  les  maifons  des  perfonnes  mariées  *  Se  Coâr 
jtint  qu'il  fiiHolt  éviter  comme  une  profination  iàcrii^e  M 
Jwnediâion  te  la  communion  d'mi  Prêtre  qui  vknk  ayec  une 
femme  ,  avec  laquelle  il  avoit  contiaûé  iiA  mariage  légiiinie» 
lorfqu'il  n'étoit  que  laïque. 

IV.  Pour  arrêter  le  cours  de  ces  maximes  dangereufcs  ,  les 
Evêques  s'affemblerent  dans  la  Ville  de  Gangres  ,  Métropole 
de  la  Paphlagonis,  &  y  firent  vingt  6c  un  Canons,  qui  en  ren- 
ferment  de  toutes  oppofces.  Quinze  Evêques  y  foufirrÎTiieat  8c 
les  adreflerent  aveè  une  lettre  Synodale ,  qui  contient  e$i  abrégé 
les  motifs  du  Concile ,  aux  £v£ques  d*Armeniè.  On  y  condamne 
4*aiiarbême  ceux  qui  blâment  (  te  mariage  ,  éi  qui  diièi|t 
qu'une  femme  vivant  avec  fon  mari  ne  peut  être  fauvéc  ;  ceux 
qui  défendent  (^)  de  manger  de  la  chair,  quand  même  on  sab- 
ftiendroit  du  fang ,  des  viandes  étouffces  &  immolées ,  fuivant 
.  la  difcipiine  quiétoic  encore  alors  en  vigueur}  ceux  qui  enfei- 
gnent(/)  apx  efclaves  à  quitter  leurs  maîtres ,  &  à  fe  retirer  da 
Jeivioe  fous  prétexte  de  pieté i  ceux  qui  (g  )  fe  fépaientd'nn  Pcè-. 


Canons  d4 
CeacUe  àe 

(Gangres. 
Toill.  !• 
M 


pan*  a. 


C«.f.- 


(*)  Sozomcn.  lib.  3.  caf.  ly. 
ib)  Idem , U&.  4.  eaf.  zo.  17, 
'  ie)  Socrat* Ut,  %, ir<y. 43. 

(  i  )  Sf  qifit  tHMirmontHm  vitufrrtt ,  tr 
Um  quM  cum  mûriio  fuo  dornut ,  aum  tjl 
jidelis  tr  rtligiofa  ,  abhorrtat  &  inpmtàtt , 
tanguant  fum  MO»  ptjfit  rtpmm  Dp  iagnié, 
fit  oMaihtmtt.  Cm.  1, 

If.  (f)  Si  quit  (um  qui  camem  frattr  fan- 
fumem,  O"  tMotkjttm,  &  ji^ofMtfm»  (um 

pff^        9«m(iitj  cimàmiÊ»»  ummumS 


eo  quoi  eJ  vefcatmr  »Jptm  fimkiAtâttfo 

{,/)  Si  quu  doctt  firvttm  ,  ffettiis  P"** 
textu,  domnian  contèrvntrt ,  &  i  mmijltrio 
rtctéerc  ,  tf  non  cum  àtnevoUiuta  &  om^i 
hoture  ionâM  iiM  imjtrvin  ,  &  «utfàMM* 
Can.III. 

(g)  Si  qair  de  Presèyttrt  qui  têXtrtm 

duxit ,  contcnd.-.t ,  non  oforttrt  t«  facra  ctlc- 
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COKCILE  Dfi  GÂNGkSS.  Crap.  XXVI.  y^t 
IBè  qui  a  été  marié ,  U  ne  veulent  pas  participer  à  l*oblation 
qu'il  a  cetebroe  3  ceux  qui  {b)  méj^ciifefic  ia  maUbn  de  Dieu  de 
les  aflèfflblées  qui  8*7  font  »  9t  en  tiennent  (  i  )  de  piirticiiiieret  • 

pour  y  faire  les  fondions  Ecclefiaftiques ,  fans  la  préfence  d'un 
prêtre  &  le  confentement  de  TEvêque ;  ceux  qui  prennent  {k) 
•à  leur  profit  les  oblations  faites  à  l'Eglife ,  ou  endilpolent  (/) 
fans  ie  conlentemenc  de  TEvêque ,  &  de  ceux  qu'il  en  a  char- 
gez >  ceux  qui  cmbraflent  (  m  )  la  virginité  ou  la  continence ,  non 
pour  la  beauté  de  ]a  verra ,  mais  par  horreur  pour  le  mariage , 
on  quiinfultent  (s)  aux  gens  mariez^ceux  qui  méprifent  (  «  )  Idi 
jigapes  oa  repu  de  charité ,  qui     faifoient  en  l'honneur  de 
■Dieu  j  &  ne  veulent  point  y  participer  ;  ceux  qui  fous  prétexte 
de  vie afccrique, portent (/>)  un  habit  fingulier,& condamnent 
ceux  qui  portent  des  habits  otdin aires  ■■,  les  femmes  qui  lous  [q) 
ie  même  prétexte  s'habilioienten  hommes»  celles  qui  Cr)  aban- 
-donnem  leurs  maris  par  avetfion  pour  le  mariage  î  lc6  parent 
(/)  qui  abandonnent  leurs  enfims  •  fous  prétexte  de  vie  afceti- 
que ,  fans  prendre  foin  de  leur  nourriture*  on  de  leur  couver» 
lion  ;  les  enâuM»  {t)  qui  fous  le  même  préexte  de  pieté ,  quitSb 
tent  leurs  parens  fan<t  leur  rendre  l'honnenr  qu'ils  doivent;  les 
femnics  qui  par  un  Icrnbiablc  niotit^  le  coupoieiu  [u]  les  che- 


(/j  J  5i  quu  docet  domum  Dei  ejjtcotttem- 
ntniam ,  &  qua fum  in  rMf9mrjtgtt*l»V  ». 
Jit  anathtma.  Cau.  V. 
■  {i)  Si  quis  frattr  Ecclejiam  vmh  Crr/e- 
fiam  hahcre ,  &  contemmens  Eccîeftam,  vuh 
ea  qutt  funt  Ecclefut  égtre ,  non  «mvemeutt 
Prtthftert  de  Ef^tfi  fiiitatH*  ,  fit  Mtiht' 
tua.  Can.  VI. 

(A.)  Si  quir  vult frtt^ai  EeH^* Mator 
ficcipere  ,  t  el  darc  extra  Ecclejiam ,  pt  0.1  er 
EpijcofM  J'eaifnttdm ,  vel  ejus  eut  ct$ra  eerum 
traiita  ejl,  &  non  ctim  ejut  fentemia  t*  Vf- 
iit  agere,Jit  auathemk.  Can.  VII. 

(7  )  Si  quu  iat ,  vel  accipit  frudut  oèta- 
tôt  f  rater  Eftfcopum  ,  vel  entn  qui  cjl  ccn- 
^ttuiut  ai  benefcentiit  difpenfationfmi  & 
fui  da$  t  fit  aauuhtmû.  Can.  VIIL  - 
^  (m)  Si  quit  virgo Jit ,  vel  coniinfrif  .  m,-;- 
primpnio  tanqnam  ûlwtniii.iHdo  rccudtns  ,  iy 
non  propier  tpj^m  t  ir'/initatis  fukh>itn- 

àmtm  <jr  Jtm&Htittm  ,  jfu  a/uukms.  Caa. 
IX.  . 

(  «  )  Si  quit  eerum  qui  funt  t  /'  ^  j;?  /  rro- 
ftér  Dominum  ,  inftUtet  in  eos  qm  tti>:orej 
duxtrunt ,  anathtma  fit.  Can.  X. 

(  0  )  Si  quit  conitmtutt-tei  iMAiW^ 
fdefaciimt,  &  frofiar  Dtàkmwmfmm 


Cm.  Si 

Can.  7i 
Can.t* 

Can.  9* 


Gin.  10? 
Caa.  xt^ 


Can.  11: 
Can.  I). 
Can.  14* 

I 

Caïuif; 
Çaa.  tn 


care ,  qucd  id  quedjif  «r/i^floW*j&  «MiA»- 

ma.  Can.  XI. 

(p)  Si  quis  vir  profier  ïam  qua  txiJH" 
ir);j:i->  t  \i  i  i;.i:toner7i  atn.cttlo  tttanr  ,  fîr 
tanqttam  hai  tns  ex  cà  jiijluiam,  eoi  cvria;m- 
net  qui  cttm  pietatt  berùs  ferunt ,  &  aliâ 
eêmami,  &  etmfaetd  vtfit  mtuntttr,  fit 
«mirhmu.'  Cm.  XIT. 

(  J  )  Xqtta  mnîier  pr opter  eam ,  qux  txl- 
flimatur  exercitatiçnem  vtjltm  mutet ,  <>• 
fro  confueto  muliebri  indûment»  virUf  écth 
fiât ,  Jtt  anathema.  dn,  Klllm-'        .  '* 

(r)  Si qua  rrliwfmt'nurUam 

viih  recedere  ,  fnatrimoniim  éMtWrttU ,  fi$ 
^natktrttO'  Can.  XIV. 

(/)  5f  fuitjkot  liberot  rtUnqttit ,  ntè  M 
.7/  •  ,  rff  quantttm  infttflad  cenx'tnitntt^ 
pidJdm  t  eiigiontmqitt  additcit  ,fed  cxtrci- 
t.utciitt  fratetim  ntgt^  *  fit-MluA^ikk, 
Can.  XV.  ■  ■  ■■  ■ 

(  r  )  5*  qttifiUi  i  fartntAut ,  maxime 
â^'.ênt  ,  fratexiu  fieiatit  rtcejftrint  , 
partniiùus  qtiem  par  tfl  honortm  -non  tri- 
bueriitr ,  iipud  c:s  fahcet  pr.^^ij'.ta  in  Deitnt 
fietfite ,  fut  anathtma.  Lân.  XVI. 

(a>5i  ^«Mrfkfro  pi  tfttr  ett»  ^ 
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veux ,  qae  Dieu  leur  a  donnez  •  comme  un  memocial  de  foip 
béïilàiice  qu'elles  doivent  à  kucs  maris.  UEgliCe  (x)  a  approuvé 
depuis  que  les  Religieules  coupaffent  lenrs  cheveux,  &  les  ufa- 
ges  ont  varié  ,  félon  les  pays  &  les  te  m  s  ,  kir  ces  choies  indifie- 
rentes  >  mais  la  vanité  ôl  l'atifedation  opiniâcre .  onttoiîiours  été 
Caa.iS.    condamnées.  Le  Concile  défend  aufli  de  jeûner  (  y)  ieDiman- 
Cw».  «y*    che ,  de  mc'prifer  (  ^)  les  icûnes  qui  viennent  de  la  tradirioii  i  &c 
Caa.  Mi    de  blâmer  les  {a)  mémoires  des  Martyrs  >  les  a0èmblées  qui  $y 
.tenoient ,  &  les  Offices  qu'on  y  celebrott.  Apfès  quoi  il  aïoôte  : 
.On,  %u    M  Noos  ordonnons  (  k  )  ceci,  non  pour  retrancher  de  f  EgliCie  ceux 
M  qui  veulent  s'eiercer  à  la  pieté ,  Xelon  les  écritures  :  nais  cens 
*>k  qui  ces  exercices  font  une  occafion  de  s'élever  avecaifO" 
•>  gance  au-delTus  de  la  vie  plus  Hniple;  &  d'introduire  des  noo* 
»>  veanrez  contre  l'écriture  &  les  Canons.  Nous  admirons  donc 
»»  la  virgnité  ,  nous  approuvons  la  continence  ôc  La  lépararion 
»>  du  monde ,  pourvu  que  l'humilité  &  la  modeftie  les  accompa- 
.j         *»  gnent.  Mais  nous  honorons  le  mariage  &  nous  ne,  méprifons  pas 
f»  les  richeûes  accompagnées  de  jullice  &  de  libéralité.  Nous 
it  louons  la  ûmplicité  des  habits ,  qui  lont  pour  le  feul  befotn  da 
M  corps  :  &  nous  n'y  approuvons  ni  la  mollefle  ni  la  amoùié, 
n  Nous  honorons  les  nôifons  de  Dieu  Ûl  les  afiemblées  qui  ij 
»  font*  fims  toutefois  renfermer  la  pieté  dans  les  murailles.  Nous 
.m  louons  aulfi  les  grandes  liberaUtea  •  qae  les  6eres  font  anx 


Dttu  rr  âedit  ad  mudatiMem  fm^tÔiuM  > 

sniiihtoyu.  Can.  XVil. 
.    (x^  Fleuri»  h^.  Ewelrf.  Uv.  17,  jp>  Mf • 

êxercUattonem  m  Donunu»  jejutict  ,Jit  «na- 
.êktma,  Can.XVIII. 

(«)  Si^t  eorum  qui  txereeutur^ifque 
mtrfoTâli  nece0tMt  fe  infolemttr  gerat ,  & 
^iHàta  jejunia ,  qu<x  lommuntitrjirvfintur 
.*k  fxdt^  iMolvat  t  ferftÛi  m  m 

fft  mtMkma.  Can.  XIX.  | 

(  j  )  Si  qmt  arrog£miâ  unni ,  &  n:.ii-iy- 
0um  conpegaiiontj  abhorrent ,  tf  J^tra  qu4c 
1»  eu  ttlebrantwr ,  &  ecnm  me^arûu  «w» 
tnfet  ,  jh  iinr-thema .  (  nn.  XX. 

(  i>    Hiic  atutm  Jfiihtniuj  ,  Mon  eoj  a^ 
JcindtH/ct ,  qm  tm  Dti  heeitfia  voltaitfiemi' 
«i&f»  fcripturat  in  tcnantmin  tf-pttêt* 
exerteri .  ftd  tôt  qui  prattxtum  exertitatto- 

'  ad  arrog^aïuuun  ajlumunt ,  advenus  eot  1 
qui  fimptuau  vsvtmt  Je  effit  entes ,     frét-  j 


cùm  knm^ate  aimirtmur  ^  ntaiStmiitm, 

qu*t  cuj.'i  pif^w  &  c>^-^nttt  exerce^tur , 
aimitttmui  ;  &  a  Jecuiariiut  negotiu  fecef- 
fim  cum  kumilinut  fujpicimmt  :  &  kim 

fy.U-m  rn^trnlionn  COnjunflionnn  };c,r.OT ar^.us, 

j  &  dtvuias  tum  jufiata  &  henejicenuji  ««» 
xiiU  peniàma  ,  &  wfimm  vtlitatem  frtfm 
corporit  tantum  tmram  mimme  atrufan  st 
optrtfam  iaudamut  t  diftimtt  autem  & 
mollit  m  vejlthut  ince£us  ax  erfamur  ,  (j 
àamu  X>«i  hiamir»mmi»     «uJittMt  m  mt 
€mnt€Mut,  «t  SanOw &mui  ntipimmt, 
'  non  ptttatem  in  domibut  induit nte s ,  fti 
omntm  Ucum  tn  Dti  nomine  métficttmm  kf^ 
noramtt,  &  qmx  fit  in  tpf*  Ecdefia,«n^ 
grejj:cnem       fu'-i.ti  utiin^tem  rtitptttmt  , 
Ù"  injt^nts  p  tiirwn  ùtnejicemtttj  qujf  te»- 
quam  jteuMdkm  traditioHtt  Jiunt  fer  Ecck- 
^am  in  pauperet  g  léutdaums  :&ut  ftmti  i*- 
eamnt ,  qu*  *  âivimii  Jariftmht  &  Apcfio- 
luis  traditiombus  tradttn  fimÊ ^i^EtdÊpÊ 
faritftmm,  Can.  xatL 
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«ft  pauvres  par  le  miniftere  de  rEgUfe.  £h  un -mot  >  nous  fouhai- 
*•  tons  que  Ton  y  pratique  tout  ce  que  nous  avons  appris  par  Its 
•*  divines  Ecritures  *  &  par  les  traditions  Apoftolîqaes.  «  Le  Pape' 
Adrien  dans  Ton  Epitome  des  Canons ,  dit  que  dix  Evêquei' 
fonfcrivirent  au  Concile  de  Gangres  ,  à  la  tête  defquels  il  met 
Eufebe,  &  il  fc  trouve  placé  ainH  prcfque  dans  tous  les  exem- 
plaires. Mais  il  y  en  a  qui  marquent  les  (oufcriptions  de  douze 
Ëvêques,  d'autres  de  quinze.  Saint  Grégoire  de  Tours  {^)  cite 
le  quatorzième  Canon  de  ce  Concile,  comme  étant  de  Nicce  : 
ce  qui  vient  apparemment  »  de  ce  qae  dans  l'exemplaire  qu'il 
a  voit  en  main  «les  Canons  de  Cangres  étoient  joints  à  cerne  de 
I  Nicée  ,  fous  un  même  titre.  Il  n*eft  parlé  d'Euftatbe  ni  de  (ès^ 
difciples  dans  aucun  ancien  catalogue  des  hérétiques,  &  on  ne 
voit  par  aucun  endroit  de  i'hiûoire  qu  ils  ayent  continué  à  dog- 
matiler  depuis  leur  condamnation  dans  le  Concile  de  Gangres. 
JD  ûù  il  eft  naturel  de  conclure,  qu'ils  acquiercerenc  à  ce  qui/ 
avoit  été  ordonné  :  ou  au  moins  que  leM  erreurs  prirent  fis 
avec  «ux.   -  '  •  ,    j. .      •  • 


Conciles  de  Rom  ,  i Arles ,  de  Milan  <r  de  Béliers, 

I.KT O u 8  avons  laHfé  l'Empereur  Conflamins  en  5 ; i .  cm-  Condfedt 
baïa^Té  dans  lés  préparatife  de  la  guerre  contre  Magnen*  ^ 

ce.  La  même  année»  au  commencement  de  l'Automne,  îlgaH 
gna  (d)  fur  lui  une  grande  bataille >  auprès  de  Murfc  ,  dans  les 
plaines  de  Pannonie,  &  il  auroir  pu  dcs-Iors  recouvrer  une  par- 
tie des  pays  de  dc^à  les  Alpes ,  fans  la  circonftance  de  la  fai- 
fon  qui  ctoit  avancée.  Mais  cette  victoire  devint  préjudiciable 
à  l'Eglife ,  par  une  rencontre  particulière.  L'Emperear  n'ofant 
pas  rifqiier  fa'perfbnne  dans  le  combat ,  s^étoic  retiré  hors  de 
Murfe  ,  dans  nn  oratoire  de  Martyrs  (#)»  ajrant  pris  avec  lui 
Valens  Evoque  du  lieu,  ce  fameux  Arien ,  dont  nous  avons  vO? 
la  pénitence  avec  celle  d'Urface  en  lis  n'ctoient  peut-êtrç 
pas  encore  retoturnez  au  parti  >  au  moins  publiquement.  Mais  ils 
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oe  tardèrent  pas.  Vakoi  craignant  comme  les  aitores  ïévta^ 
ment  de  la  bataille  ,  avoit  dilpole  adroitement  toutes  chofes  » 
par  le  fecours  de  Tes  gens  ,  pour  en  avoir  le  premier  les  nou- 
velles ,  &  félon  qu'elles  fcroient  bonnes  ou  mauvaifes ,  s'en  faire 
un  mcrire  auprès  de  l'Empereur ,  ou  prendre  fon  tems  pour  s'en- 
fuir. Lors  donc  ,  que  ce  Prince  croit  encore  dans  l'inquiétude 
de  ce  qui  (croit  arrivé,  6l  que  le  peu  de  perloniics  qu'il  avoit 
autuui  de  lui  ,  croient  failis  de  cr^unte ,  Valens  iux  le  prcmiec 
à  rapporter  que  les  ennemis  fuyoient.  L'Empereur  lui  ayant  de- 
madd^  qu'il  fît  entrer  celui  qui  lui  avoit  appris  cette  nouvelle* 
il  répondit ,  voulant  i^attirer  de  la  vénération ,  que  c'étoit  ua 
Ange.  Conftantius  ajoûta  foi  à  Timpoiluce  »  &  il  avoit  coûtone 
de  dire  depuis,  qu'il  avoit  vaincu  plus  par  les  mérites  de  Va>, 
lens  ,  que  par  la  valeur  de  fcs  foldats.  {fi  Enforte  que  le  crédit 
de  cet  tvèque,  devint  grand  à  la  Cour.  Le  premier  ufage  qu'ils 
en  fit  eut ,  lui  &  Urfacc  ,  hit  de  fe  joindre  à  Léonce  d'Antiochc 
{g) ,  à  George  de  Laodiccc  ,  a  Acace  de  Ccfarée en  Paleftirvc» 
à  i  hcodure  d'Heraclée*  à  Narcilîc  de  Neromade ,  les  héritiers 
des  (entimens  &  de  l'impiété  d'Eufebe  de  Condantinople  >  pour 
ftire  un  effort  gênerai  en  faveur  de  ce  parti  >  qu'ils  voyoieoc 
abattu  fie  prefqoe  abandonné.  Car  le  Pape  «  toute  l'Italie ,  la  Si* 
die  Ac  les  autres  lûe's  »  toute  l'Afrique  /U'  Gaule  ila  grande 
Bretag  ne  >  l'Eipagne  &  le  grand  Oiius ,  la  Pannome«  U  Daima- 
tie ,  la  Dacie,  la  Macédoine,  la  Grèce  «la  plus  grande  partie  de 
la  Paleftuic  ,  toute  l'Egypte  &  la  Libye  ,  confervoient  avec  faiiit 
Achanale  la  paix  £c  l'union  Ecclefiaftique.  Valens  &  les  autre» 
que  nous  venons  de  nommer,  allèrent enfemble  trouver  l'Em- 
pereur (  /j)  à  4U1  ils  reprcfenterent  le  tort  que  leur  avoit  fair  ie 
létabliifement  d'Athanaie  i  qu'ils  ccoient  à  la  veiik  de  demeurer 
fenis  de  leur  doûrine ,  fie  d'être  traitez  comme  des  lieretiques 
&  des  Manichéens  1  que  cela  ne  pourroit  retomber  que  fur  loi- 
mcme ,  qui  s'étoit  déclaré  leur  proteÛeur  i  qu'enfin  le  /«il  re- 
mède à  ces  maux  «  étoic  de  traiter  Athanafe  fie  fes  ièûateurs» 
comme  il  avoit  fait  du  pafle.  On  peut  mettre  aulTI  en  ces  tems-ci* 
ce  que  dit  Thcodoretf/) ,  qv.'après  la  mort  de  l'Empereur  Con- 
fiant, ceux  qui  dilpoioient  à  leur  grc  de  Telprit  de  Conibi;tui3 
ion  ùcrct  lui  lappeUerenc  dans  la  mémoire  ie  diâèrend  qui  av  oic 


jp)  Tdcm,^^'.  416.  (h)Ucm,pag.  i6i. 

.  U )  Athanal.  h,Jl.  dru».  éAMÊ—dm,       («)  TiicodOTCt.  hiâ.  Uk.ueAU», 


Digitized  by  Google 


CONCILE  DE  HOME.  Cba».  XXVII.  74; 

cté  entre  eux  à  Toccalion  d'Athanafe  :  5c  lepea  qu'il  s'en  étok 
failli  qu'ils  nefuifent  venus  à  uncinpture  ouverte ,  3c  une  guerre 

civile.  L'Empereur  cchaiiffe  par  ces  difcours  (   ; ,  &  parce  qu'en 
marchant  contre Magnence  ,  il  avoir  vu  lui-mcmela  multitude 
d'£vêques «  qui  communiquoicnr  avec  Athanafe,  changea  enric- 
rement  de  difporition  à  ion  égard.  11  oublia  les  promefTes  qu'il 
avoir  faites,  foit  de  vive  voix^  ioit  par  ccnt>  ce  quii  dcvoit  à 
la  mémoire  de  TEmpereur  Conihuit  (bn  firere ,  &  étant  entré  eu 
Italie  dès  le  print^ms  de  l'année  3  5  2.  Il  (  /)  obligea  les  Evêque» 
dans  toutes  les  Villes  à  fe  féparer  de  la  Communion  d'Atfaa* 
naie.  Alors  les  Eufebiens  s'imaginèrent  pouvoir  auflt  gas^eir 
quelque  chofe  fur  refprit  (w)  du  Pape  Jute  *  foit  parla  terreur 
de  Conflanrius  ,  foit  en  fuppofant  quelques  crimes  nouveaux  à 
faint  Arhanafe.  Nous  voyons  (  n  )  par  Sozomcne  ,  qu'on  l'accufa 
d'avoir  fait  depuis  fon  retour  des  ordinations  dans  les  Villes  oii 
il  n'avoir  point  de  droit  >  c'eft-à-dire,  qu  y  trouvant  des  Prêtres 
Ariens .  il  les  en  avoit  chaïTez ,  pour  mettre  des  Orthodoxes  en 
leur  place.  La  mon  du  Pape  Jule  arrivée  le  1  a.  d'Avril  de  cette 
année  }  7  3.  le  délivra  des  pièges  que  les  Ariens  lui  avoîent  ten- 
dus.  Leurs  (0)  lettres  furent  rendues  à  Libère  fon  fuccellèur; 
avec  d'autres  qu'ils  avoient  fait  écrire  par  les  Meleciens  »  ou 
les  nouveaux  Ariens  d'Alexandrie ,  &  qui  ne  contenoient  en  tout 
que  le';  mêmes  crimescontrc  S.  Athanafe.  Apparemmentqu'Eu- 
febe  ,  le  célèbre  Eunuque  de  la  Cour  de  Conitantius,  fut  le  por- 
teur de  ces  lettres  ,  &  il  les  lailfa  à  Rome  en  palfant  pour  aller 
en  Afrique>oùil  ctoit  envoyé.  Dans  le  meme-tems  «arrivèrent 
celles  que  quatre-vingts  Evêques  d'Egypte  écrivoient  pour  la  dé- 
ftnfê  de  leur  Archevêque,  hcip)  Pape  Libère  les  ayant  reçûes 
toutes  9  zfkÙA  de  les  rendre  publiques.  Il  les  lût  en  préilènce 
de  ibn  Eglife»  &enfuitedans  un  Cçncile  des  Evêques  d'ItaliOr 
Ceux-ci  voyant  un  plus  grand  nombre  d'Evêques  pour  Atha* 
nafe  »  jugèrent  (f)  qu'il  étoit  contre  les  loix  de  Dieu  >  d'njoiuer 
foi  aux  accufations  que  les  Evêques  d'Orient  formoienr  contre 
lui.&  c'eft  cequircgla  la  réponlc  que  le  Pape  leur  fit.  Cepen- 
dant (r)  comme  on  prcvoyoïc     >i5  ne  s'en  (iendioient  pas  à  ce 


(  K)  Athaaaf .  kijf.  ArUm,  *â  MtmMhot , 

fag-léi. 

(1)  Arhan.  fu^rà  ;  &  *^ud  tiiiufragm. 

(m)  Afui Hilar. fr^pn.  4.  ft^.  1317- 
(  «  }  Sozoraen.  i».  3.  lùfi.  cag.  ii.  tr 

t,  lit.  i.  cap.  14. 


(e)  jfvud  HHat,fi^i;&frég.f.f.iji9, 

(p)  jbiHcm. 

i[f  )  CoHtra  divinam  Icgtm  vtfum  ejl 
ttilm  cum  Efifioporu/n  numerut  fro  Atka- 
Hofio  major  txtfttret  in  farte  aliquii  ( 
dort  conjtnfum.  l\>\A.fag.  1331. 
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jugement,  de  qu'outre  l'afiaire  d'Athanafe»  il  7  en  aroit  eocofe 
d'auttes  à  terminer  avant  que  de  parvenir  à  pacifier  les  E0ts; 
on  convint  dans  ce  Concile  de  Rome  (/) ,  de  plier  rfimpereor 
qu*il  lui  plût  en  faire  aflèmbicr  nn  à  Aquilée,  comme  il  ravoir 
rcrolu  depuis  long-tem s.  La  guerre  continua  tonte  cette  annct 
&  ne  finit  que  vers  l'automne  de  la  fui  vante  }y^  parla  défaite 
entière  Ôc  la  mort  dç  M^nence  ,  qui  Te  tua  à  Lyon  au  mois 
d'Août. 

II.  Dès  qu'on  fqût  cet  événement  en  Italie,  les  Evêquesqui 
avoicQL  aflifté  au  Concile  de  Rome  l'année  précédente  (  /},  fc 
raflemblerenc  en  grand  nombre  auprès  du  Pape  Libère ,  pour 
reprendre  f  afiàire  du  Concile  d'Aquilée  «  qui  n'avoit  point  ea 
de  luite,  peut*£tre  à  caufe  de  la  guerre.  On  choift  pour  faUer 
follidter  i  la  Cour  Vincent  de  Capone,  dont  le  Pape  efperoit 
beaucoap^  parce  qu'il  avoit  une  grande  connoillànce  des  ma- 
tières qui  caufoient  ladiviHon  ,  8c  qu'il  avoit  fouvent  été  Juge 
dans  ces  conteftations  conjointement  avec  onLi<;.  Cet  endroit 
peut  fervir  de  preuve  à  ceux  qui  prétendent  que  Vincent  prcllda 
avec  Oiiuà  dans  le  Coiicile  de  Nicée:  on  lui  aflbcia  pour  cette 
fois  Marcel ,  qui  étoit  aufll  Evéque  en  Canipanie  (  m  ) ,  &  quel- 
ques autres  { îc  le  Pape  ayant  foin  qu'il  ne  manquât  rien  pour 
obtenir  le  Concile  «  leur  remit  routes  les  lettres  tant  des  £u&» 
biens ,  que  des  Meleciens  êc  des  Evoques  d'Egypte  *  tondiaot 
faint  Athanafe.  Il  ne  fçavoit  pas  appareinniesic  jui'qu'i  quel  point 
les  Eufebiens  avoient  aigri  l'Empereur  contre  lui ,  en  l'accuf 
faut  fauflfement  {x)  d'avoir  fupprimc  leurs  lettres  par  amitié 
pour  faint  Athanafe  ;  &  contre  ce  laint  Evêque  qu'ils  avoient 
chargé  de  phificurs  crimes  nouveaux ,  entre  autres  d'avoir  écrit, 
à  {y)  Magnence,  ce  dont  ils  prétendoient  avoir  la  preuve  pat* 
devets  eux.  D'ailleurs  (  sQ  çc  n'étoit  point  pat  les  règles  de  l'é- 
quité, ni  par  Tordre  de  rÉglife  que  l'Arianirmevoaloits'énUtr 
dans  le  monde  ;  de  forte  que  quand  les  députez  artiveieot  à  Axi 
les.  oh  Conftantius  demeura  long-tems  depuis  ùl  viôoite,  il  ne 
fut  plus  queftion  de  Concile  pour  examiner  l'affaire  d' Athanale* 
l'Empereur  avoit  déjà  donné  (a)  un  Edit  qui  condamnoir  au 
banoilTement  cous  ceux  qui  nefoufcriroient  point  à  ia  coudank- 


ietnt.  Pag.  4 il. 
(  /  )  I bidcm. 

(  «  )  Afuâ  Hilnr.  fragm,  y.  fi^,  jjji. 


(y  )  AthamH  «ftkg^  ai  Oa^Êmu.  ftgi 

t9d.  tom.  I. 
(z)  Hcrmanr.  vie  de  S.  iUrboM^,  f».  ti 
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CONCILE  D'ARLES.  Chap.  XXVH/  747 
nation.  Seulement  les  Eufebiens  qui  s'ctoient  emparez  de  toute 
Tauroritc ,  aCTemblerent  certain  [b)  nombre  d'Evêques  dans  le 
dertcin  d'autorilcr  par  quelque  ombre  de  jugement  ccclefiafli- 
que  l'iniquité  de  cet  Edir.  Ce  fut  dans  ce  Conciliabule  qu'on 
introduifit  les  Légats  du  Pape.  Ils  demandèrent  eux  &  ceux 
de  l'aflemblée  qui  ccoiejit  bien  intent^oonez  {c),  qu'avant  que 
(Téxiger  la  coodamoadon  d*Atfaaiiafe«il  fÛtlibce  de  craiier  de 
la  foi ,  di&nc  qu'il  oe  feroic  plus  teips  .d'çxamiaer  la  doûtine 
quand  une  fois  on  aurolt  condamne  k  petfonoe.  Mais  Valens  . 
&  fes  complices  voulotept  au  contraire  qu'on  commen(;âc  pas 
foufcrirc  cette  condamnation  ,  n'étant  point  aflez  hardis  pour 
ïii(purer  de  la  foi  contre  de  tc's  dcfenfeurs.  Dans  ce  conflid 
des  deux  partis,  (aint  Paulin  de  I  rêves  fut  envoyé  en  exil  j  Vin- 
rent {d)  de  Capoue  &  les  autres  Evêques  fouffrirent  des  con- 
traintes, des  injures  &:  des  violences  nun  communes.  Enfin  les 
Légats  du  Pape  (  e  )  cédant  aui  troubles  de  toutes  les  Eglifes , 
^topoferent  un  moyen  d*accommodemeDt.  qui  étoit  que  les 
Orientaux  commen^alTent  par  condamner  Therefie  d*Ariusf 
après  quoi  ils  promettoiencd'acquiefcer  à  la  condamnation  d'Av 
thanafê.  Ils  donnèrent  même  là-deflus  leur  écrit  pour  pluS:gtan» 
de  furetc.  On  alla  aux  avis ,  &  après  une  mûre  délibération ,  onr 
leur  répondit  qu'on  ne  pouvoir  condamner  la  doctrine  d'Arius, 
mais  qu'on  n'éxigeroit  d'eux  que  de  ne  plus  communiquer  avec 
Athanafe  j  &  Vincent  de  Capoue  fe  laifik  entraîner  à  cette  difTi- 
.mulacion  (/j ,  comme  l'appelle  Libère.  Néanmoins  il  repara 
tfette  fiiute  «  qui  n'a  pas  empêché  qu'un  célèbre  Concile  (  c'eft 
«celui  de  ILome  fous  Dàmafe  en  37a.  ou  fe  trouvèrent  quatre- 
iVingt-dix  Evêques)  n'ait  dit  de  lui  qu'il  a  conlervé  inviolable- 
•ment  l'honneur  de  rEpifcopacjufques  dans  une  grande  vieille0è» 
4c  que  le  Concile  de  Rimini  ne  peut  être  légitime ,  en  partie  par 
]a  raifon  que  Vincent  n'y  a  pas  confenti.  SulpKc  Sevcre  ajoute 
)  à  ce  que  nous  avons  dit  de  laint  Paulin  de  Trêves ,  que  lorf- 
qu'on  lui  préfcnta  à  loufcrire  le  réliilrat  du  Concile  d'Arles,  il 
déclara  qu'il  acquiefçoit  à  hi  condamnation  dePhotin  ôc  de  Mar- 
cel ,  mais  qu  il  ne  puuvuu  ligner  celle  de  faint  Athanafe.  D'oïl 


(i)  Idem  1  f»g.  4a.y.  Athanaf.  hiji.  éid 
Mtnàehot  ,  fag.  Hibr.  «I  Ctnftans. 
Id>.  \.  pag.  iiii..  &  fragm.  ^-P^g- 

ie)  Ut  friufymm m  Atkanajium  fuofiit- 
ètr»€0gtreiltmr,itfidtf9iiut  difce f tarent  : 


fcrfona  judicium  cùitflittfet.  SiUf  ic  Sevctr 
lib.  1.  fag.  ^%9. 

{d)  Athan.  apol.  adCcmlJ.  f_  ^  1 1.  «^», 

(  t  )  Hilar.  frAgm.  % .  pag.  1^31. 

(/)  Ucmyfragm.  6.  pag.  ijjj. 
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ïi  paroir  que  les  Eulebiens  exigèrent  aulTi  la  condamnation  de 
Marcel  d'Ancyre ,  quoique  le  Concile  n'eut  point  cté  aflemblé 
contre  lui.  On  avoit  employé  beaucoup  de  carelTespout  gagner 
faint  Paulin  >  mais  une  déclaration  fi  libre  &c  Ci  genereufe  le  fie 
)uger  indigne  de  l'Ëglife  par  les  Bvéques  >  &  digne  de  VégïL  poc 
rEoipereuc.  Saint  Hiiaire  (^)  »  qui  rappelle  un  homme  hienhea* 
feux  dans  iês  foufinuices ,  remarque  que  Conftamius  ^eSbiçi 
de  laflèr  fk  padence ,  en  le  âUlànt  iàns  celTe  changer  d*exil  luf* 
qu'à  (à  mort  ;  &  qu'il  le  relégua  même  dans  des  lieux  où  on  n  a- 
doroit  point  le  nom  de  Jefus-Chrift,  afinqu*il  fût  réduit  ou  à 
mourir  de  faim ,  ou  à  fc  nourrir  de  viandes  corrompues  &  pro- 
fanées par  rherelie  abominable  de  Montan  &  de  Maximiile  : 
c'étoit  en  Phrycie,  où  il  mourut  J'an  ^^8.  ou  35p. 
libère  <fe.  III.  Le  Pape  Libère  quoique  fenfiblement  afflige  de  la  foi* 
concL  M  ^^^^  ^^^^  laquelle  Vincent  de  Capoue ,  foa  Légat  au  Concile 
'*  d'Arles^  avoit  cédé  aux  Aiiens  «  ne  perdit  pas  ïàésSanxnas  oonist 
ge  i  &  pour  empêcher  que  la  chûte  de  cet  Evèque  ne  fut  aux  aur 
cres  une  occaiion  de  piévarîcacion ,  il  les  (  i)  exhorta  à  ne  pas  lé 
décourager  par  cet  exemple  ,  mais  à  demeurer  fermes.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  la  lettre  qu'il  écrivit  pour  ce  fujet  à  Cecilica 
Evéque  de  Spolette.  Cependant  on  avoit  fommé  (i)  publique- 
ment tous  les  Evoques  d'Italie  à  fe  foum«tie  au  jugement  des 
Orientaux ,  &  on  employoit  la  force  pour  les  y  contraindre ,  fous 
le  fpecieux  prétexte  de  rétablir  la  paix  (/  )  entre  les  Evêques  d'Oc- 
cident de  d*Oriem  :  comme  fi  Fon  eûit  pû  faire  une  vetHable  paix 
avec  ceux  qui  ne  demandpiém  la  condamnation  d'Âthanafêv 
que  pour  foutenir  ouvertement  Therefie  d'Anus.  Libère  qui; 
dans  de  fi  triftes  circonftances ,  avoit  befoin  de  confolation ,  en 
ire^ût  de  la  part  de  faint  Eufebe  de  Verceil,  &  d'Eufebe  de  Ca- 
gliari ,  métropole  de  Sardaigne  6c  des  Ides  voifmes.  Ce  dernict 
qui  s'ctoitdcja  rendu  illuftre  dans  TEglac  par  la  pureté  de  fa  vie, 
fa  conftance  dans  la  foi  »  &  fon  amour  pour  les  faintes  lettres  ; 
vint  trouver  Libère ,  &  (  w)  s'otVat  d'aiicr  a  la  Cour  ;  d'expliquer 
tontes  chofes  à  r£mpereur,&  d'obtenir  de  lui  le  Concile  dont 
on  lui  avoit  demandé  la  convocation  Tannée  précédente.  Le 
Pape  accepta  fon  offire  avec  joie  »  Oc  envoya  avec  lui  un 


(h)  Hilar. Ui.  i,ad.CenJlant.fag.  iiii. 

jLen/îant.  tag.  ti^é. 
y^X^'k^'-^""^!!''  ^•Z'*S-  '334. 
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iiommé  ( n  )  Pancrace  ou  Eutrope ,  &  HUaire  Diacre  de  Rome , 
qu'il  chargea  d'une  lettre  pour  l'Empereur,  également  pleine 
derefpeû  &  de  fermeté.  Il  demande  d'abord  à  ce  Prince  une  au- 
dience (o)  faVQiabic  «  6c  ajoute  qu'il  peut  le  ia  promeicrc  de  lui 
en  qualîté  d*£mperetir  Chcctien  &de  fils  de  Cooflantiti  de  iuntc 
memoiie.  Enfuite  après  lui  avoir  t^oigiié  fon  chagrin  de  n'a- 
voir pi!i  fe  réconcilier  avec  lui ,  ni  le  fléchir  par  Tes  prières ,  il  lui 
reprefente  qu'il  ne  lui  avoit  pas  demandé  un  Concile  feulement 
pour  y  examiner  Taflaire  d'Athanafc,  mais  pIuHeurs  amrcs ,  & 
avant  toutes  choies  ,  la  canfe  de  la  foi.  11  répond  au  reproche 
que  les  Orientaux  hu  failojcnt  d'avoir  fupprimé  leurs  lettres 
contre  Âthanaie  »  en  difant  qu'il  les  a  lues  en  prefence  de  Ion 
Eglile  de  en  plein  Concile,  «flic  que  s'il  n'a  point  déféré  à  lent  ac- 
cufation,c*eft  qu'elle  avoir  été  contredite  en  mémcTtem$  par 
ibizance-quinze  Evéques  d'Egypte, dont  il  avoit  anfll  lûies  let^ 
très  aux  Evcques  d'Italie  :  enforte  que  le  phîs  gr:^nd  nombre 
rendant  tcraoignage  à  l'innocence  d'Athanalc  ,  il  auroit  cru 
violer  les  loix  de  la  juftice  .  s'il  avoit  ajouté  foi  à  Tes  calom- 
niateurs. Il  ajoute  que  toutes  les  lettres  des  Evcques  dO* 
fient  ne  l'avoient  pas  empêché  de  lui  envoyer  fes  Lcgats  pour 
obtenir  un  Condlei &  quant  k  la  paix  que  ces  Evéques  cémoi- 
0noient  vouloir  av^r  avec  ceux  d'Occident  ;  il  dit  :  •»  Quelle 
«a  paix.  Seigneur*  peut' il  y  avoir ,  puifqu'il  y  a  quatre  Evcquea 
M  du  même  parti ,  fcavoir  Dcmophile ,  Macedonius ,  Eudoxe  6c 
»  Martyrius  ,  qui ,  à  Milan  li  y  a  huit  ans  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  en  j^6: 
»>  n  ayant  pas  voulu  condamner  l'opinion  hcrcàque  d'Atius,for* 
»  tirent  en  coleie  du  Concile.  »»  Il  lepieieuie  encore  à i'Empe« 
xeur  ce  qui  s'étok  paflSS  depuis  à  Ârtes  »  ok  fes  Légats  a'avoient 
pû  engager  les  Orientaux  à  condamner  l'hetefie  d'Anus»  quel* 
ques  offres  qu'ils  enCent  faites  de  leur  côté  i  c^eft  pourquoi ,  il  le 
conjure  de  nouveau  de  faire  examiner  le  tout  dans  une  airem- 
blée  d'Evêques ,  où  la  foi  de  Nicée  .étant  reçûe  unanimement , 
chacun  foit  convaincu  dans  la  fuite,  qu'ils  n'auront  fait  que  la 
confirmer  par  leurs  décifions.  Libère  écrivit  (^)  enmcme-tems 
à  faint  Eufebe  de  Verceil ,  &  à  Fortuuatien  d' Aquilée  »  les  priant 
de  féconder  fes  Légats ,  dans  h  dâ^9  dp  h  §91  Ca^olique, 
de  Tinnoçence  d*At|uMiafe« 
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Concile  Je  L  Empereur  accorda  le  Concile  ,  &  il  ordonna  qu'il  Ce 

Milan,  ca  ticndrok  à  Milan  ( ^ ) ,  où  il  faifoit  la  rclidence  dans  les  com* 
mcncemcns  de  l'année  nçç.  11  s'y  trouvatrcs-peu  '  r  ;  d'iivcques 
d'Uiient  j  les  uns  b'cunt  excuiez  lui  icui  grand  âge  Ôc  les  autres 
iui  la  longueur  &  la-  difficulté  des  chemins.  Mais  il  y  en  eut  piui 
^  trois  cens  d'Ocddenc  Siint  EitTébe  de  Verceil  fe  fir  beaa« 
coup  prier  pour  j  venir.  Le  Concile  »  poof  l'y  engager  »  lui  dé- 
puta deux  Ëveques ,  Euftomius  Se  Germiolus  ,  avec  une  lettre 
dans  laquelle  {  f)  H  fexhorcoit  à  prendre  confiance  en  eux ,  de 
ie  réfoudre  par  leur  confeil  à  conferver  l'unité  &  le  lien  de  la 
charité  :  c'eft- à-dire,  à  m^çr  touchant  {t)  les  hérétiques  Marce!  & 
Photin ,  &  le  fiacriîcgc  Adianafe,  ce  que  preCque  tout  le  mopile 
avoit  )ugc  :  ajoutant  que  s'il  croit  devoir  agir  autrement  ,  le 
Concile  ne  laiHerapas  de  juger  fuivaat  les  régies  de  l'Evangile. 
Cétoient  des  Evêques  Ariens  quiparloientainli.au  nom  du  Con- 
cile» où.  ils  étoient  les  maîtres  «  quoiquen  plus  petit  nomhre 
que  les  Evêques  Catholiques.  Mais  ils  ofoient  tout,fo&tenttsde 
fautoriré  de  Conftantius ,  dont  ils  dirpofoient  à  leur  gré.  Ce 
Prince  écrivit  {  u  )  lui-même  à  Eufebe ,  pour  Texhoner  à  être 
de  même  fenrimcnt  que  les  Evêques  fes  frères.  Lucifer  &  fcs 
deux  autres  Légats  du  Pape,  Pancrace  5c  Hilaire  ,  le  prclTerent 
(  X  )  aiilî!  de  leur  côté ,  de  venir  au  plutôt  dilfiper  par  la  prclt  nce 
les  artifices  des  Ariens  ,  &  rcfifter  à  Valens ,  comme  les  bien- 
heureux Apôtres  iaint  Pierre >  &  faint  Paul,  à  Simonie  Magi- 
cien-  Saint  Eufebe  vint  donc  à  Milan }  mais  quand  il  y  fut  arrivé» 
en  le  laifladix  jours  (v)  ûins  lui  permettre  l'entrée  de  TEglife  cà 
iè  tenoit  le  Concile.  Etant  enfuite  mandé  j  il  vint  avec  les  trois 
Légats  du  Pape.  On  te  preflk  d'abord  de  foofcrire  à  la  cojh 
damnation  de  faint  A thanafe  :  mais  il  le  refufa  (  }-,dt(ânt qu'au- 
paravant, il  falloit  être  afluré  de  la  Un  des  Evêques  «  parce  qu'il 
fçavoit  certainement  que  quelque«;-uns  de  ceux  qnî  éroienr  prc- 
fens,  étoientinfedezde  Thcrefie.  Ilpropofa  le  Symbole  de  Ni- 
cée,  &  promit  que  quand  tous  y  auroient  foufcrit ,  il  feroit  ce 
qu'on  demandoit  de  lui.  Dcnys  EVcque  (^)  de  Milan  ,  ayant 
pris  le  papier  où  ce  Symbole  ctoji  écrit ,  fe  mit  le  premier  ta 


iq)  Suivie. Scvcr. Ub.  i.fag. 42^. 439. 
(  r  )  Sezomcn.  it&.  4.  «tp. 
If  )  Ton.  1.  CmtêUf^.  77J. 

(t)  IbitUnu 


x)  Ibidem. 
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<devoir  de  le  figner  :  mais  Valens  de  Miirfe  le  lui  arracha  ,  &  la 
plume  d  cnae  les  mains  :  s'écriant  qu'où  ne  fcioit  jamais  rien 
par  cette  voie.  La  conteftation  (  ^  )  fît  taat  de  bruit,  qu'elle  vint 
i  la  connoiffiuice  du  peuple    &  tout  le  monde  fut  extrême* 
ment  affligé  de  voir  la  foi  attaquée  par  les  Evêques.  Valeos  flc 
Tes  adherans  «  craignant  le  jugement  du  peuple  ,  paflèrent  de 
rEglife  au  Palais  ,  par  ordre  de  l'Empereur.  On  y  propofa  fons 
le  nom  de  ce  Prince,  un  cdit  en  forme  de  lettre ,  rempli  d'im- 
pieté  &  du  venin  de  l'heieiic  Arienne,  pour  fçavoir  comment 
il  Icroit  letjU  ,  maii  ayant  ccé  iu  dans  TEijijic,  le  peupic  en  rc- 
moigna  une  extrime  honeur»  &  le  rejetta.  Conftamius  ne  lalilk 
pas  de  vouloir  obliger  les  Evéqoes  à  le  ligner,  5c  en  méme^ 
tems  la  condamnation  de  faint  Athanafe.  Deoys  de  Milan ,  Eu- 
febede  Verceil  ,  Lucifer  &  les  deux  autres  Légats  du  Pape* 
Pancrace  &  Hilaire  s'y  oppoferent ,  inilOanr  (  r  )  fur  la  rctrada- 
tion  d'Urface  &  de  Valens,  qui  en  reconnoniant  l'innocence 
d'Athanafe ,  avoient  convaincu  de  faux  tous  fes  ennemis,  &  s  c- 
toient  rendus  eux*mêmes  indignes  d'être  écoutez  dans  les  ac- 
cufations  qu'ils  formoient  contre  lui,  puifqu'ils  les  avoient deC 
avouées  autrefois.  Alors  ( d)  Conilantius  fe  levant  brufquement» 
dit:,  «>Ceft  moi  qui  fuis  l'accufateur  d'Athanafe  :  croyez  fur  ma 
»*  parole  ce  que  l'on  dit  conrrcUn.t'îls  rcpondirenr:  »>Quand  vous 
M  (  )  feriez  ion  accufateur ,  on  ne  peur  le  juger  en  ion  abfence. 
»  11  ne  s'agit  pas  ici  d'une  affaire  temporelle ,  pour  vous  en 
M  croire  comme  Empereur;  c'eft  le  jugement  d'un  Evéque,  où 
M  l'on  doit  agir  également  envers  l'accufateur  &  Taccufé.  Mais 
fi  comment  le  pouvez* vous  accuier  i  Vous  êtes  trop  éloigné 
M  pourfi^voir  k  fait  par  vous-même  s  &  H  vous  dites  ce  que 
w  vous  avez  appris  de  fes  ennemis»  il  eft  jufte  que  vous  croyez 
»>  aulll  ce  qu'il  dit.  Si  vous  les  croyez  plûtôt  que  lui ,  on  pourra 
»>  juger  qu'ils  n'accufent  Atiianale  que  pour  vous  plaire."  L'Em- 
pereur (/)  fe  tint  offenfc  de  ce  dilcours  ,  &  comme  il  les  pref-« 
ïbit  toujours  de  fignec  la  condamnation  d  A [hana/e,  6c  de  com- 
muniquer avec  les  hérétiques  -,  ils  loi  dirent  que  ce  n*étoit  pai 


(  «  )  AttoiuC      Arit»*  «à  Mgaâdhr, 

pag. 

{i)  Athanaf.  hifl.  Atîg».  ai Motutehot , 
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troverfia  forijurt  efêm  êWifatvrt  &  fIfiHi 
rto  agi  oporttt,  Ibid* 


7p  CONCILE  DE  MILAN.  Cwap.  TXVîT: 

la  régie  de  l'Eglife.  "Mais  ce  que  je  veux,  du-il  ,  doit  pafTcr 
fîpour  régie  :  les  Evcques  de  Syrie  trouvant  bon  que  je  parle 
»»  ainfi  :  obéifl'ez  donc,  ou  vous  ferez  exilez.  «  Les  Evcques  éton- 
nez ,  levèrent  les  mains  (g)  au  Ciel,  &  lui  reprcfenterent har- 
diment ,  que  l'Empire  ne  lui  appartenoit  pas ,  à  Dica«de 
^QÎ  il  l'avolt  reçû,  &  qui  pouvoir  Ten  priver  :  ils  le  menacèrent 
du  jour  du  Jugement  9  de  lui  concilièrent  de  ne  pas  corrompre 
la  dirciplinederEglife*en  y  mêlant  la  poiflànce  Romaine.  Mais 
il  n'écouta  rien«  &  fans  parler  davantage*  il  les  menaça,  iltiia 
l'épée  contre  eux  ,  &  commanda  d'en  mener  quelques-uns  au 
fuppljce  :  puis  auflltôt  changeant  d'avis  ,  il  les  condamna  feuJc- 
mentau  bannifl'ement.  Les  Evcques  s'offrirent  d'aller  à  leurs  frais 
à  Alexandrie,  entendre  contre  Athanale  le  témoignage  des  Ca- 
tholiques ,  fi  toutefois  il  s'en  ttouvuit  parmi  eux  qui  dcpofaf^ 
fcnt  contre  lui*  &  de  le  juger  enfuite  dans  route  f  équité.  Mais 
on  ne  voulut  point  accepter  cette  ofire.  Les  Légats  du  Pape»  Pan- 
crace &  Hîlaire  »  furent  donc  envoyez  en  exil ,  avant  que 
de  les  emmener  ,  ce  dernier  fut  fouetté  fur  le  dos  •  pour  farif' 
feireUrface  &  Valens  »  qui  pendant  cette  cruelle  opération  lui 
infultoient  en  difant  :  Pourquoi  (h)  n'as  tu  pas  réHftc  i  Libère  ; 
w  pourquoi  as-tu  apporté  fes  lettres  ?  «•  Mais  Hilaire  fan<^  leur  ré- 
pondre ,  beniflbit  Dieu.  On  ne  fçait  point  en  quel  lieu  ils  furent 
exilez  ;  faint  Eufebe  de  Verceil  fut  relégué  en  Paleftine  à  Scy- 
thopolis,  dont  i'Evcque  ctoit  Patrophile,  i'un  des  chefs  de  i'A- 
fianifme.  On  envoya  Ludfisr  4  Germanide  en  Syrie ,  oiH  Eudo* 
te ,  autre  zélé  Arien»  étoit  Evéqae.  Saint  Denys  de  Milan ,  quoi* 
qu*i^  eût  confenti  à  fîgner  la  cqpdanmation  de  faint  Athanafe, 
pourvû  qu'on  examinât  la  caufe  de  la  foi ,  fut  auflî  exile,  pour 
être  demeuré  ferme  dans  la  défenfe  delà  foi  de  Nicce ,  &  relégué 
en  Cappadoce.  t  n  plupart  '  / .  des  autres  Evcques  du  Concile  de 
Milan  ,  ne  pénétrant  pas  dans  les  mauvais  defleins  des  Ariens, 
fe  laiflerent  tromper  par  leurs  artifices  5  mais  il  y  en  eut  plu/îcurs 
outre  ceux  que  nous  venons  de  nommer,  du  nombre  des  Evc- 
ques, des  Prêtres  &  des  Diacres  ,  qui  aimèrent  mieux  foofiBrir 
f  exil,  que  de  foufcrireàla  condamnation  de  S.  Athanafe.  TcUe- 
fîitla  fin  du  Concile  deMfl4n«quiite  mérite  pas  nroana  le  nonv 
de  brigandage  que  celui  d'Ephefe*^ 

 ~ —   ^ 

'  C|Ubidemi      •  I     (i)  AiHiiaiii.li^.  i.€^.»o. 
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V.  En  France ,  Saturnin  Evéque  d'Arles ,  favorifoit  le  parti  des 
Ariens  ,  &  ctoit  lie  de  communion  &  d'amitié  avec  Urface  & 
Valens.  Les  autres  Evêques  confervoient  la  Foi  dans  fa  pureté, 
fans  s'aflujettir  aux  différentes  formules  de  foi,  que  les  Ariens 
avoient  faites  ou  occafionnces  depuis  celle  de  Nicce.  Saint  Hi- 
laircde  Poitiers  n'avoitpas  (k)  même  oui  parler  de  celle-ci,  quoi- 
qa!il  en'enlèignât  la  doûrine ,  qu'il  avoît  puifée  dans  le^Evan" 
giles ,  les  écrits  des  Ap6tres.  Mais  il  ne  laiflà  pas  de  Vappet- 
cevoir ,  que  cous  les  niouvemens  que  les  Aïkns  fe  donnoient 
pour  faire  condamner  faint  Athanafe ,  ne  tendoient  qu'à  ruiner 
la  foi  de  la  divinité  de  Jefus-Clirift.  11  s'oppofa  doAc  à  eux  de  tout 
fon  pouvoir  ,  &  voyant  que  la  requête  qu'il  avoir  préfentée  à 
l'Empereur,  au  nom  de  pluficurs  Evcqucs  des  Gaules,  pour  le 
prier  de  rendre  la  paix  à  TEglife  ,  &  de  rappeller  les  Evéques 
bannis ,  avoit  été  fans  fruit ,  <Sc  craignant  que  f  Arianifme  n'in- 
fedâr  les  EgUfes  des  Gaules  >  de  concert  Sivec  ceux  qui  en  écoienc 
Evéques ,  il  fe  fépara  (  /)  de  la  communion  de  Saturnin,  d'Urface 
&  de  Valens:  accordant  à  ceux  que  les  Ariens  avoient  enttaineas 
dans  leur  prévarication ,  la  faculté  de  fe  repentir ,  pourvû  que  ce 
décret fôc approuvé  parles  Confefleurs  exilez  pour  la  Foi,  Satur- 
nin qui,  en  qualité  d'Arien,  avoit  du  crédit  auprès  de  l'Empereur, 
ne  pouvant  foufFrir  de  fe  voir  flcrrir  par  un  décret  qu'on  avoit 
rendu  public ,  obtint  {m)  de  lui ,  que  ceux-mêmes  qui  en  étoient 
auteurs,  &  qui  s'étoient  féparez  de  fa  communion,  s'aflemble- 
loient  avec  lui  en  Concile ,  dans  la  Ville  de  Beziers  en  Langue- 
doc L'aflèinblée  fe  tint  dans  les  commeneemens  de  l'an  i$6. 
Saint  Hilaire  s'y  rendit  avec  quelques  Evéques  Catbbliques ,  y 
dcnonçi  les  proteâeurs  de  l'herbe  •  Invita  les  Evéques  qui 
étoient  préfens,  d'en  prendre  cdnnoiflance ,  &  s'oflfrit  de  les  con- 
vaincre d'herefie ,  &  de  les  réfuter.  Les  Ariens  ne  le  lui  per- 
mirent point ,  dans  la  crainte  de  fe  (n)  voir  confondus  publi- 
quement,  &  ayant  envoyez  (o)  à  Conftantius  une  faulTe  rela- 
tion de  ce  qui  s'étoit  paflc  dans  l'aflemblée  î  ce  Prince  relégua: 
S.  Hilaire  en  Phrygic ,  avec  Phodani us ,  E vcque  de  Touloufe.  * 


Digiti^uG 


7^4 

TABLE 

DES  MATIERES 

Çoncenacs  çlaQs  çc  ^uatnàne  Volume» 


A. 

ABDECHALAS*((«nt)  Pr^rc  v 
Martyr  de  Perle  ,  Pa^t  44? 

Aboars  Roi  d'Édcllb.  Sa  lettre  à  Jefas-Cbrill,i<;  ( 
A11.ATI us  ,  Vicaire  d'Ajin^ue.  Conftanrin  |fii 

AnsTiMaNC» du fang  &  (!cs  viandes  immolccs,  740 

^Aci  (laint)  Soliljt  &  Martyr.  Juj^cmcru  de 
te»  Aacs  ,  ^6.  97 

AcAct ,  dilcipic  d'£«6bétinr«it  JU  vie  de 
fbn  maitre  >  ao» 

AcLSius,  t-véque  Noraticn,  a(fiAeaiiCojidle4e 
Nicée»cn4poMit«ck«déafiMs,  if7 

AiBK^uB  fec6Me  en  Martyr».  Hiflnfee  éeg  inmt 
Munyrs  d'Afriijuc  ,  84.  On  iali(ôv4aitt.lcttt 
icnibiées  tcdefialti^ues  >    •    '  tjf 

AsAPB  »  Evéque  de  Cébtée  ,  »o} 

Agapes  ,  ou  fcftins  dans  les  F gUfcs ,  défendus  au 
Concile  de  Laodicce ,  750.  Le  Ooncile  de  Gan- 
gpei  aaatiicinaailè  ocox  qui  uiéprilcnt  les  Aga> 
pes  qui  ie  failbienc  en  J'hc^^neur  de  Dieu ,  741 

AcLAiof ,  Payen  ,  veut  attenter  à  la  purctc  de 
faiinc  Julliiic,  89.  lé  convertir,  yo 

'AtuxAHDXt  (laine  j Ëû(}iiedcfiyzajice,cfl 
fo^.  1 1  a.  reçoit  de  uine  Alexandre  d'Alezan- 
drxc  une  lettre  contre  Aritis  &  lés  partilàm ^ 
fuiv,  alTifte  au  Concile  de  Niccc,  {7i« 
feUfie  «ux  Eulebiens  &  a  Conftaotm  pôwr  ne 
pas  recevoir  Ariuc,  éjf.  Sa  mort , 

'ALiiXANuRB  (  (àim  )  efi  £ut  tvéquc  d  Alexandrie 
vers  l'an  m.  les  vertus  ,  ici,  fait  bâtir  l'Eglife 
de  Iheonat  i  ell  accule  par  les  Mélecteo*  i  les 
difpntetavecCrelcence,  lot.  tient  dci  Coa> 
fércnccs  pour  com'aincrc  Ariiis,  loj.'afl'embic 
un  Concile  à  Alexandrie  vers  l'an  3  ii.  où  Àrîus 
cft  chaifé  de  l'Eglife  ;  écrit  aux  Evcques  contre 
Arius,  104.  Rcpoiifcs  (le  ces  Evoques;  Eufcbe 
de  Nicomcdic  &  Arius  lui  écrivent  auiii  j  chailc 
*/imn\on  de  ITelilc  >  loj.  cofflpofc  un  écrit 


Confbnun  à  ce  Saint  »  107.  ailiftc  au  Concile 
de  Nicéc  en  51$.  (a  mort  en  116.  dclîgne  ùiQ% 
Atlunafê  pour  Ibn  fucccfieur,  108  A  ;!  '!:  Ae 
là  lettre  à  tous  ie»  bvcquc«>  loy.  ^jàu^  .  Ani* 
lyfe  de  fk  Ictt»  i  ûint  Al^undie  de  Coribif 
tinople,  itl.&foiv» 

Amancb  ,  Gowwimrdp  h  PaHaonie»  t4 

Am  Doctrine  de  faint  Méthode  lot  ta  aatsre  de 
l'aine ,  40.  d'tulèbe  de  Ce^âiée  ,  )S4.  &  jt). 
L'ame  tient  Ton  être  de  Dien  Ind  f  'uii^, 
28.  en  immoneile  ,  3 

An^sias  (  laint)  Prêtre  8c  Manyre  de  i'trlc,  ca 
344.  49f 

Amm^  Ooâiine  de  /jôic  McdM>d«  iàr  b  nam 
des  Anges  &  des  démons .  40  d'Eafebe  de  Ce'* 
farce,  37S.  Ô"  fmv.  Tous  les  hi  inni.  ,  l  ux 
fncmcs  qui  loin  nc$  d'aduUere ,  outdcï 
tîttelakes  ,  40.  Culte  des  Anges  défendu  par  le 
XXXV.  Qwoadei^odicéy  »expJkation  de  ce 
Canon  ,  73'.  75» 

AlVTMiME  (  lâint)  Evéqae  4e  Nicooic^ie»  qn^^Ur 
fié  i-'ape  par  laine  Luden  ,  46 

Anthimi:  liint )  Prêtre  &  Martyr;  jugement  de 
HmA^S)  ff 

AMTtacMfi,  L'empcrcu;'  Julien  £ait  fermer  la gao^ 
de  pofte  de  Vkffiit  d' Antiodie  ;  le  CcMme  Js- 
licn  ftiKfcnnerlc*  «u^cs  ^lilcsde  J«  Vilky 

ffi 

Amtoims  (faint)  premier  Pere  des  Soittaârey 

d'Fgyptc  ;  hiftoire  de  la  vie  ;  là  naiâàjice  vers 
l'an  zji.  p4^.  jo;.  abandonne  iê5  biens  V  ks 
donne  aux  pauvres ,  jo».  le  retire  dans  le  dclcrt 
l'an  i8{.  ft^.  foi.  commence  à  foimef 
des  DiTciplcs  vers  Tan  iou  pag.  sc^.Ti&emi 
Difcipcs ,  les  exhorte  à  la  venu  ,  504.  Sa  vie 
ordinaire  i  cherche  le  martyre  i  Alexandrie 
venfan^tt.  fm-  (05.  fereciqefiir-enesBDii^ 

tagne  fort  renilcc  vers  l'an,  jiy.  ^C6.  So^ 
reipcct  pour  les  Minutrcs  de  i'E^Uic  i  l'on  éloi- 
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le  bannit  dans  kl  <MiUes  «  én-  Fejn»  CoNCi* 
LES  i'Al£ic*niri»  &  it  infM!.'S.  Atlunalè  9t  leu- 
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AuMÔM  '  envoyât  CD  Afi(M|M  pST  liEMpcreuT 
CoxuUuc  f  ' 

« 

ce  «C6  if 
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viit<jricux  ,  1 19.  <^  1 30.  fort  de  Rome  Se  p:l!c 
à  Milan  ,  de-là  dans  les  GauLs  où  il  dcb»  ks 
Franfois  ;  Loi  en  faveur  4iet  Clvètioe }  Isn 
le)our  à  Trêves  en  313.  &  314.  (on  yvfiÊ/t 
en  Grèce  ;  Ta  Loi  touchant  la  noarrîtore  des 
pauvres  en  31^.^4^.  131.  célèbre  a  Rome  la 
dixième  année  de  Ion  ri^nc  en  3i5>MC  l'ai- 
fttredes  Donatiâeeâ  Milaa  en  3i4lMiflk 
touchant  les  AruJpiccscn  3153.  ea  faveur  de  h 
religion  Chrcticntic  en  32.0.      i^^-Pt'  '3^* 
défait  Licinius  i  Andrinople  ,  à  Byuace  â 
Cbryfople  proche  de  Chalcedoine  en  313.  S«» 
vidoitet  ctoient  le  truit  de  Tes  p  nefcs  j  1^1'  V 
133.  fait  revivre  l'abondance  dans  les^raviiK 
ces  d'Omat  i  j  fm  adorer  Oic«'  Ion  £«lii 
irour  k  rappd  dctConftlfettnr  ;  b4cir4e»  Egl»* 
lés  ;  ruine  1  idolâtrie ,  travaille  à  ércindre  l'A- 
'gianilkc  en  414»  aUéinble  le  Concile  de 
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icée  ;  s'y  trouve  en  peribune  en  -jî^.  p^g,  ijy. 
<^  la^.  Silice  de  l'es  aâions;  dcuicacc  de  Ccn- 
JBbnaaoplt  cd  h<>«J*^-  i37'  &  138.  Guerre 
ou'il  eue  contre  les  Got*  &  les  $atmmu.  Coa- 
itantin  écrit  aa  Roi  de  Perfë  en  £tveur  des 
Chrétiens  en  333- fig-  158.  aircinblc  un  Con- 
.cilc  à  Tyr,  &  ua  à  Jcrulalcm  en  }ii.f«g,  ij9- 
veut  Eure  recevoir  Arias  dans  la  Coimnamon 
Âe  l'EglIfc ,  1 19-  Te  prépare  à  la  guerre  contre 
les  Perles  ;  leur  accorde  la  paix  ;  reçoit  le 
Saptémcea  337* tuo.  &  t^i.  Son  fcfla- 
cicnt  i  ordonne  le  rappel  de  làinc  Athanalc  ; 
Sa  moHi  lès  funérailles  en  337.  pag.  141.  & 
141.  11  a  compolc  grand  nombre  de  Dilcours 
&  les  a  reatcs  en  public  ;  <^ucik  étoit  là  mé- 
thode, 143.  avec  quel  reiped  il  parloir  ëe 
Dieu  ;  fcs  dii'cûurs  ne  pruJuiluient  point  de 
fruit ,  144.  Analytè  du  Uiicours  adretl'é  â  l'ai- 
fènblée  des  Saints  ,  14} •  &  fithf*  Son  Di^ 
Cour?  nu  Concile  de  Ntccc  en  3*5.  p^g.  148. 
tdit  ac  Conllantin  &  de  Licinius  en  3 13.  pag. 
t48<  jiùv.  Ses  Lettres  à  Anulin  ,  ProconluI 
/'A(^ue  en  313.3  Cecilicn  Evcquc  de  Car- 
tfaage  en  313.  fag.  t  jo.  if  r.  an  Pape (àiot 
^lelchiade  en  313.  p^g.  15  u  à  Ablave  Vicaire 
id' Afiri(}iie  I  ëc  à  ChrelT  £vc^uc  de  Syracuie  en 
114.  fag.  aux  Ëvcqoes  Catholiques  en 
114.^4^.1^3.  à  Probien  Hl  à  Verus  ou  Vérin 
en  314.  fAg.  i$4.  à  Ceciiien  &  aux  Evéqucs 
Ponatilks  en  31$.  fag.  1S4.  à  Celle  Vicaire 
4' Afrique  en  3  h-  f^- 1 5  >•  i  Euraale  Vicaise 
d'Afrique  en  316.  fag.  1  { 5 .  aux  EvèquM  Jui 
peuple  d'Afrique  en  316.  aux  hvcqucs  de  Nu- 
.midic  cil  peg.  156.  à  hulcbc  de  Cclacée 
en  js).  i  litinc  Alexandre  Se  à  Arint  en  ^24, 

Îiag.  157.  &  1^8.  j  roiKcs  Ils  Eglifcs  ,  touchant 
es  decilions  du  cunciic  vie  iNiccc,  ijy.  Ses 
deux  Lcctxes  comte  Arius  en  iif.  pag.  itfOw 
&  1 6 1 .  Sa  Lertie  à  rjc^lilë  de  Nicoaicdie  en 
3x5.  pag.  ttf X.  Ses  Lettres  â  FEglUê  de  Laodi- 
jccc en  3i5.riJ^.  loyiccnx  d'Aiitioche en 331. 
à  tulcbe  de  cclarcc  >  au  Concile  d'Antiochc 
jtn  331.^4^.  i<4.  &  i65.àSaporRoide  Perfe 
en  333.  pag.  1 1^'.  î  Hulcbc  de  Ccfarcc  ,  A  faint 
Antoine  vers  333.  a  laiiu  Aïkiiule  l'an  33$. 
«tf.  létf,  à  Jean  chef  de*  Melcciens,  en  335. 
a  Arius  en  33^.  aux  Evêques  du  Concile  de 
Tyr  en  335.  aux  Eufebiens  ,  à  Dalmace  en 
Î3î*f^'  1^7- a  Optaticn  ,  vers  i'.in  :;i4.  ou 
3*$'       i^7>  Pocmcs  d'Optatica .  168. 
O'  169.  Recueil  des  Lettres  die  Conftantm}  iMg. 
lO>  Édits  de  Confiantin  en  3 1 1.  pour  la  liber- 
té delà  religion  Chrétienne ,  16  f.  pour  toutes 
fortes  de  rciigioas  en  3 1 3.  pour  la  reftitutioa 
des  biens  de  TEgMic  &  de  l'immunité  des 
Ckccs ,  170.  JLoix  de  Coidbntm  en  jij.  tou- 
4f»»^  fnpplicp  de  baoKs4cJ«KnâiHL4a! 


pauvres  ;  contre  les  Juifs  ;  en  f.ivcur  des  clcla- 
ves  en  3 16.  &  en  321.  en  faveur  de  la  Virgi- 
uité,  171*  Loix  pour  leDioMcliefltleeFttee 
en  321.  coure  les  cérémonies  prophanes  en 
3x2.  pour  les  Cbnfellain  en  3x1.  pag.  171. 
pour  le  Comte  Joléph,  vers  313.  pour  la  con- 
vcrCon  des  payens  en  jaj.  contre  l'idolâtrie 
en  3tf.  f^^.  1 74>  .contre  Tniure  en  en 
faveur  des  Catliulîqucs  en  31^.  contre  les 
Juifs  en  33f .  pi^.  17^.  pour  la  jurifdidion  des 
Evéqucs,  vers  H^.pag.  176.  contre  les  écrit* 
&  la  perlunne  de  Porphyre  &  d'Arius.  Dona- 
rion  fuppoicc  à  Conllantin ,  177.  Jugement  des 
écrits  de  Cunflantia  ,  178.  Ses  Lettres  a  toutes 
les  £gljlès&  en  particuUci;  à  celle  d'Alexan- 
drie, 6t  t.  £ûtttn  Rfiin  aint  Evêqnes  du  Con- 
cile de  Nicée  *  ^^14 
CoNSTASTiNoPLE.  Sa  Dédicacc  cn  330. |>^.  137^ 
CoMSUBSTANTUL.  Antiquité  dc  ce  terme» 
%79.  l'-'rez  Co.sciLb  de  Nici'a.  £i;SBattiiii. 
&  LustBt  de  Cclàrcc. 
CoNTiNtNCE  des  Fidèles  dans  le  maria^p  jst 
CoJunujui  »  difcipie  de  S,  Pacâme ,         43 A 
OtUK.  Canon  dn  ConcUe  de  Sardique  contre  let 
fréquents  voyages  dc  la  Cour,  6i€.&6St 
Crispe,  âls  de  Cunibut,  accufé  d'inccAe  avec 
ià  belle- mere ,  135.  de  crime  d'Etat  &de  r»» 
bcllion  ;  Conftaniin  le  faitmuurir  ,  137 
C&oix.  Une  croix  de  luinicrc  ap^jjoit  à  Con- 
iLaotin  &  à  fcs  foldats,  izS 
Confianrin  la  porte  fur  ibo  calque  &  lès  fol* 
daes  fiir  leurs  écus ,  119.  il  eft  averti  en  (ongs 
de  faire  mettre  à  les  (bldats  fur  leurs  boucliers 
le  caraâcre  du  nom  de  Jcfus-Chriâ,  130.  £uc 
■lettre  la  figure  de  b  Crois  fiir  dtvns  ouvrir 

ges  publics  ik-  Ia  Ville  ,  I38_ 
Adoranon  ae  la  Croix  ,  8.  Invention  de  ia 
iàintc  Croix,  )Of 
Signe  de  la  Croix  ^  af*  &  ;|7«»Le%ne 
de  la  Croix  tend  imidles  les  charmes  du  démon» 
f  j>.  fait  perdre  à  la  magie  toute  fa  force  &  au 
poifon  fa  vertu ,511.  Les  Chrétiens  obligez  de 
faire  h.iutcment  le  lîguc  debCTMx;  en  quet 
les  occa/îons  ,  35» 

CuixiEN ,  Gouverneur  d'Egypte  en  307.^4^.  1  s. 
oondaaineâ  dioit  ûtK  meaa  acfaiutJ^^ 
rome ,  14 

Cycle  de  dix-neuf  ans  approuvé  au  Concile  de 
Niccc ,  ^66 

Cxpai&N  y  (ùint)  Evcque  de  Carthage  confondu 
avec  lâint  Cyprien  <f  Antioche , 

CypRiïV,  ffnirir)  d* Antioche.  Hiftoirc  de  it 
vie*  87.  (jr  iiS-  la  converiion ,  8y.  Son  batéme^ 
(00  épifcopat ,  90.  Son  martyre ,  9t 

CrRri-LE ,  (  faint  )  Di«G|S    Martyr  à  Hi-liopnlis 
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D- 

DAPH  N  F.  Temple  de  Daphnc  brûle  fous 
Julien,  îji 
Dame  ,  (  fmte  )  encouraigc  Cûnt  Micambe  Iba 
mari  ao  oianyrc  ,  7^ 

Di:'momaq.i^es.  Sjint  Antoine  en  guérit  plii- 
ikttfs  par  le  f^ncdc  la  Croix,  jij.  Il  en  cil 
tourmenté,  ^       50 1 

Djmons  ou  mnuvniç  mgcs.  L'amour  dcregls  des 
L  mine  s  a  cet;  la  ciuic  de  leur  chute  ,  40.  Dé- 
mons ou  mauvais  gcnies  auteurs  des  oracle5,dc 
l'itlolitric  ,  &  de  la  magie,  &c.  131.  Piiiflance 
de  Jcfu^Clirift  lùr  les  démons  ,  témoignage 
remarquable  de  Porpli}  i(.  .1  ce  in|ct  ,  i^x.  J.c 
ièul  00m  de  Jcius-Ciirift  met  en  fuite  les  dé- 
moni  *  fit.  Le  pouvoir  de  chaJTcr  lei  démons 
le  perpétue  iLins  l'f  glili:  «  327.  Afttficcsdii  dé^ 
mon  \  rao^  en  de  les  vaincre  »  504 

DtN  Ys .  (  làmt)  Evcque  de  Paris ,  jugement  de 
Tes  aâès, 

DiNYs ,  (  Le  Comte  )  aflîfte  au  Concile  de  Tjrr , 

PisTiN.  Eulcbc  de  Célàrée  combat  U  ticccflicc 
du  di-flin,  tt9 
DiATi  t.  i.'cDviea'M  lacaoTedeiâdiAce,  40 

DlACOVtSî'tS ,  7>8 

PlACftcs.  Letir  infolcnce  réprimée  ;  leurs  fonc- 
ttoHï,  6oz.  Dcfcnlc  .aux  Diacres  de  s'aiicoirdC' 
vant  le  Prêtre  fans  Ion  or  Jrc  ,  Jt9 
DiAMt?  ,  Lvtijuc  de  Célarée,  ÎFof 
I>^DtM:  l'avcujKleeft  vificé  par  S.  Antoine,  510 
Dut;.  Son  cxifFence  ;  l'idée  natafellc  que  nous 

Cl)  avor»?,  37<5.  &  377.  Ses  attributs, 
PiMANCHE.  Les  Fidèles  le  paflbient  en  joie  i 
caufc  de  la  Refurrcâion  de  iefus-Chrift  >  &  ne 
fitchiiloicnt  point  le  gcnouil  en  cc  Ijiiit  jour, 
2.x.      éo4  Antii|u>tc  tk  cette  ctrtmonu:.  604, 
Loi  de  Conllantm  qui  prciicrit  la  cclébratioil 
du  Dimaoche,  15s.  JDimanclic  jour  d'aiiem- 
ûlce,  «tt 
DioS  ,  Pliiîofo|ihc  ,  Î18 
JJissiMUiATioN  en  matière  de  religion  condam- 
né** I6.&$t9 
DoMNiNt  ,  (  rûntc  '  fc  ni)ie  <!.uis  I.1  rivière  pour 
cvittr  les   iiuuvajs  traiumcns  des  pcflccu- 

tC'UTS  , 

DoRoTHa'a  «  Prêtre  d'Andoche ,  lej 
PKOfeis,  (l^e)  Vierge  fit  Martyre,  6^ 

E- 

EC  E  B  O  L  E  SofUfc.  UArt  }Aa 

ïiRixÛKk  fainte.  Doârine  de  faint  Méthode  lur 
i'i^ittue  ûiace*  17.  d  luièœ  de  Cérarée. 


MATIERES. 

3J7'  ^  fatV'  Inlptration  des  divines  Ecriruw 
K$)  357.  Elles  fumlenrpour  notre  inAruôiot, 
510.  Rc-ijîc  ncci-dairc  p'^:-  ccui^icr  les  iaiincrs 
Ecritures  ,3^8.  Crut^ue  a  hulcbc  iuc  lisrtcrtin 
pallàges  de  l'Ecriture  ,  &  fmv.  Manieift 
dont  les  Juifs  l'interprélcK  ,  3^34-  1^  croient 
en  avoir  l'intelligence  fit  ne  l'ont  pas,  i  j.  Mnift 
eft  auteur  de  la  OL  iicfe  ,  1^7.  à\\  H\  rc  de  Jub  , 
37*  Salomon  cil  auteur  du  livre  de  laSagcUc» 
37*  &  t97.  Canon  des  livres  de  rancieo  8c 
du  nouvcnii  Tcftrrmcnt  *  7:4 

EoEtiusi  riùlolbphe  magicien.  Julien  ÏÀf-ji^ 
le  va  voir  à  Pct]game,  5jt 

EcLisii.  Si  définition,  4t.  Elle  eû  l'épouié  de 
Jeiiis-Chnft ,  !a  même  &  ^99.  fondée  furlâint 
Pierre  ,  &  les  Fidcks  lont  fondez  lur  cctJe 
pierre*  ^17-  Son  unitc  ;  tun  indcfeâibiiite , 
^99.  efl  compofce  de  pccbenrs  comme  de 
jullcs  ,  5i;8.  fc  conduit  tant  parles  Loi\  j<uLt>- 

aues  que  par  celles  de  l'Evangile,  }99.  répandue 
n  lems  d'Eufebc  dans  tooic^liei  parties  delà 
serve  »  3yit.  Ses  ennemis  punis,  frotcc* 
'  tton  de  Dieu  Itir  Ion  Lgiilé,  }99 
EcLists  matérielles  rétab'ies  par  Conftantin  , 
13;.  Dédicace  des  irelilirs.  K^em  Lusm  i» 
Céforée.  Réflexions  «f EuTebe  de  Cdarée  Isr 
Ceux  qui  font  bâtir  des  EgliTc?  ,  ijj 
EcvprifiNi.  AÛcs  du  martyre  de  trente -fcpc 
Egyptiens  ,80.  &  Si.  Les  Egyptiens  &  MS 
Phéniciens  f()nt  les  premiers  qui  oasadoiéle 
Ibleit ,  la  lune  Ôi  les  allret,  419 
EauL»Ny(raint)  Umyt  i  Vatoùt,  finis  jk« 

Eknodb  ,  Evéque  de  Pavie .  oorapofè  un  Hymne 

en  l'honneur  de  Ihintc  Eiij>hcniic  ,  8 

ENUteuMBMBS  (Les)  n'olênt  approcher  du  tom- 
beau de  ùâat  Julien  Martyr,  7s 

Erreur.  Dieu  ne  permet  pas  que  les  JnAes  re- 
lient long  tcms  dans  1  erreur  ,         ^  3*^ 

EscLAvas.  Défenfeaux  dclavcrdeqoinerlcn» 
maîtres  fous  prétexte  de  piccc  « 

EtnKAS.  Troilîeme  livre  d'tldras  cité  par  En- 


Ess&'fcNs.  Leur  genre  dévie  fbn  approchant  de 
ceMUIes  Thérapeutes .  ^  »7» 

Eto;i.i  .  Celle  qui  p.init  aux  Mages  Ctoîc  «n 
ailrc  nouveau  ,  tciua  h uicbc,  374 

EvANeite.  Saint  Méthode  n'en  rccoaT>cit  que 
riMrrr  ,  57.  Camdtcrc'  de  veritc  dans  les  Evan* 
giicb ,  uonnc  fui  de  ceux  qui  les  ont  écrits, 

a4« 

EucRAKisTU  (  L'  )  n'eft  point  la  figure  ,  nuis  le 
Corps  ft  te  Sang  de  Jefiis-Chrift  ,  rta.  Keyes 

'  Eus'  r. E  de  CVjanf.  Prélcncc  réelle  8c  tranîub- 
fiantiation  établie  par  Eulebe  ,  406.  Icnrai- 
gnage  du  poète  Juvencus  touchant  la  prcience 
•teLe>  ift».  les  fidèles  itcevoiait  l'F;: 
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riilie  tous  les  Dimanches  ;  dilpofitiont  nccef- 
ùirc$  four  la  recevoir  •  40s-  Diicnfe  «l'en- 
yojefi  la  fine  dte  Pin^  la  fimee  Enchariftie 

>  comme  Etdtglti  Cvwnl  du  Gaoctte  Lao- 
«licée ,  7*8 

£vi>ocit  f  (■  Impératrice  )  femMe  de  Theodofè 
te  Jeune ,  compofc  trois  potmcs  en  l'Iionneur 
de  faiot  Cjprien  d'Antia&bc  i  autres  ouvrages 
de  cette  Impératrice  ,  86 

EtëscAsx  en  grand  oombrc  dans  Ici  pftmicrs 
fiécrcs  de  l'Egtife ,  6Sf 

EvhS'^lL'iiS.  Ihs  tiennent  la  p'.icc  i^c  Jeras-Chnl}  ; 
font  les  Princes  de  l'Eglilc  en  qualité  de  liic- 
ceffinirs  des  Apôtres  ;  font  établit  de  JeHiS'  ' 
Chrift  ,  qui  leur  prête  une  aflîAance  pvn^ru- 
Lere  i  ne  lont  pas  infaiiliblca  dans  kiKs  cicci- 
fiMScbacunen  j»aftieayer ,  400  t 

Leur  Ordination ,  vcyez  Cartons  dti  Cou- 
citB  de  Nict't,  de  Sardiq,u€  &  d'ANTiocni. 

Leur  .lurifiliition  ,  Si>^-  ne  peuvent  recevoir 
lea  excommuniez  d'un  autre  >  j»}.  ni  ks  Clercs 
dNiaautre*  tff  o.  &  rio*  Dcfen(èa  ans  Evêifttet 

■    de  rien  entrcprcncfrc  les  uns  fur  les  autres,  710 
Refidence  des  Evci^uei  «  Caaoas  du  Concile 
deSardique»  éii^  &  et» 

Défcnlè  d'établir  dca  Ert^nca  dana  les 
Bourgs  Se  Villages  ,  7jj 

EtLooits  ,  ce  que  c'étoic,  7io 

£uNU(\Uat  volonratrcs  irrégulicrs , 
'EupnaMia  y  (  fiâme  )  Vierge  &  Martyrei^Ckal- 
ccdoine >  divers  aâcs  fie  ^  uil  Sui  uc  ;  i  eux  que 
Dottsadonné  laint  Altère  «l'Amalcc  lom  un- 
«eiet ,7.&  S.  Analyfe  de  ces  Aâes  ,  S.&9 

Etn>HRATB  ,  PhilofopM  ,  difciple  d'ApoUonius 
de  Thyane  >  a  18 

lUPHUATioN.  Eufebe  lui^cri»  qM  le  Clirift  n'elV 
paa  le  véritable  Dieu  ,  *07 

C«vsY(iua,  (faint)  Martyr  i  CéCnée-  en  Caj^ 
padoce  en         fous  Julie n  ,  Ï44 

£DSbBE>  (  laine)  MartyràGaïc  routJuHcHyf  }8 

Eûtes  s  magicte»,  adrdfe  JnUen  i  Maûne  d'6» 

£  u  S  a  B  e  y  Evcque  de  Céfarce  en  PaieAine. 
Hiftoire  de  û-  vie  ,  aoav  ai  daM  Ja  Pale^  > 
âîne  vert  Pan  aé4r.  fag.  aoj.  vient- i  Aotio- 
ehc  &  y  connoîe  Diorothce ,  Préti»-  de  cette 

t.  'iîc  ;  ert  admis  dai>s  le  Clergé  avant  l'an 
306.  fag,  10 j.  Si  liaifon  avec  faiac  Pamphik  » 
Kt  ooenoatkma ,  104.  fait  coonoMànee  avec 
faint  Mclecc  ;  eR  mis  en  prifon  avec  làùu  Para- 
phiic  vers  l'an  307.  fag.  104.  Ses  voyages  du- 
lOBt  la  perfccution  de  Dtocletien  ;  on  lut  re- 
proche  d'-avoir  fàcrifié  pour  k  tirer  de  prifon  , 
104.  &  xo».  fait  Evéque  vers  l'an  mî  - prend 
la  défenic  d'Arius  vers  I  ni  310.  S<  eii  frappe 
d'aaatbéme  par  làiat  Akxandrc  d'Alexandrie  ,  ■ 
M<*  &  ao7.  aâifle  4»  GoodlB- de  Micto  ««>  : 

Tme  m 
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^5.  ou  316.  écrit  à  Ton  Eglilc  en  quclknsil 
avoit  re^û  le  Symbole  de  Ta  coafubilantialtt& 
doFîls  ,  107.  &  \79.  Si  c^eft  de  lui >  même 
t  >  'il  parle  quand  il  dit  :  que  l'Evcquc  qui  ctoic 
ailis  i  la  droite  de  i'iinipereur,  lui  ât  un-dil- 
eours  à  Ton  entrée  dans  le  Concile ,  aet^  Sce 
liaîfons  avec  les  Ariens  i  fc  trouve  avec  eux 
au  Concile  d'Antioche  en  jji.  y  dcpolcn:  en- 
kmblc  faint  EuUathe ,  Evéque  de  cette  Ville, 
>o8.  eft  favorable  à  Afclcpas  de  Gaze,  perle» 
cutéparles  Ariens;  reftik  l'Evéché  d'Antio- 
che ,  loj).  et!  aimé  de  l'tm[>creur  ConAantiii  j 
afiilkau  Concile  de  Tyr  en  33).  contribue  â 
•pprtiner  fàint  Atltanalè  yate,  ^  irit.-Sev 
dernières  a^Hons  ;  fa  mort  en  319.  Cjj^.  îii. 
Catalogue  de  ks  ouvrages  ,  aij.  er  214.  Sa 
fépenle  aux  deu»  livre»  de  Itieiocle  •  éodtcr 
vers  l'an  30  ce  que  c'étoit  que  ces  livres,  x  1  f  ^ 
Ana4yk  des  preuves  de  la  Divinité  de  Jefus- 
CliritL  Voyez  Apollonius  de  Thyanck^ 
Contrarictei  qni  le  ciouvent  dans  Ibn  hîAoire  ^ 
1)7-  Faiifrccez  des  miradcs  atnibiiex  i  ApoP 
lonius  ,  it8.  con>tat  la  nccclficé  du  deftan  y 
i\9.  Sa  Chronique  cuirtpoke  i^ant  l'an-^ij^ 
il  y  «i  a  eu  deux  éditions  |  cUe  éieiic-  di'vilie  ea 
donc  partiea  ;  ce  "qu'elles  concenoient  ^  r  :  o. 
Son  ddfetn  dans  cet  ouvrage  ,  txi.  Auteurs 
dont  il  s'eA  Icrvi  pour  la  Chronique,  att*' 
4^  axa.  Eftime  qac  le»  anckos  ont  CÛtfr  de 
cette  Cliffoni(]ue ,  aaa.  Le  texte  |p«c  en-eft 
perdu  ;  travail  de  Saaligcr  pour  le  rétablir  y 
xxy.  Seconde  partie  de  cette  Gluonique  e» 
grec  y  TMdoâieii  de  tout  rouvrage  paT 
ïàint  Jérôme ,  1x4.  Ufage  qii'en  ont  iiit  le» 
Latins  ;  jugement  cjuc  Scaligcr  en  a  porte,  aay,- 
Sa  Chronologie  dif^ïrente  de  celle  des  He- 
brcexy  aatf.  compoiè  Ica  liviea  de  la  Prépara- 
4io«'ft  de  I»  Dénonflrario»  évangeliquo  ;  les 
publie  vers  l'an  jij.  pag.  ad.  Idcc  des  livres 
de  la  Préparation  évangelique  i  ion  dcflèindaae 
cet  ouvrage  «  a  17.  Anaiyic  des  liviea  de  le- 
Ir-pn ration  cvangelinue,  ai8.  &  fuiv.  de  ks 
Ijvrcs  de  la  Démonftration- évangelique  j.  ce 
(]u'ii  s'y  propnky  i3>(.  &  faiv.  Son  Di^^âur* 
tur  rheiUMx  état  M  fEglik ,  prononcé  â  la 
Dédicace  de  l'EgWê  de  Tyr  vers  l'an  31  j. 
fag.  I  ?  I .  Analyle  de  ce  difcours ,  15  r.  f!y  farv. 
Sonhiitoire  Ecckiiailique  fut  compofée  VCtl 
Van  iif.fMg.  iff.  Il  eltlcptmierquiatten* 
rrrpris  ce  travail  ;  utilité  de  cet  ouvrage;  éloge' 
qu  OH  eu  a  fait ,  a$é.  Fautes  ^ui  s'y  trouvciu, 
»f8.  &  fuiv.  Divifion  defliiibire  d'Eufebe». 
ce  qu'il  V  traite  }  la  méthode  qu'il  y  a  ftiivic , 
%6i.&  faiv.  Livre  des  Martyrs  de  la  PJciUjnc 
«.'crir  .(prcs  I'Iiil}oirc  fccclefiallique  ,  175».  ^ 
fmv.  Sa  lettre  dfon  EgUfc  vert  l'an  $ié.pig. 
&  JktVtsSoa  livie  des  Topiquci  >  ceois 
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fofé  refs  l'an  330.  pag.  t8).  Jugement  de  cet 
ouvrage  ,  284-  Panégyrique  de  Conftantin  en 
3}{.«a^.  185.  bcs  livres  contre  Mjrccl  >  écrits 
vert  l'an  337.        ti6.  Aaalyic  de  cet  o»* 
irrage ,  ity,  &  fS».  Set  Uwtt».  de  la  Théole- 
{ic  EccIeCafti<^uc  contre  Marcel  d'Ancyre , 
ifi.&fmv.  ^  quatre  livret  de  ia  vie  de 
Codbntbfécan  «tnru  Df^cequribimiF 
tiennent,  198.  Jupcmcnr  de  cet  ouvrage,  199. 
Il  en  cU  l'auteur,  uim  non  pas  des  turcs  des 
.   Chapitres  ,  }«o*  Sm  Coamentaircs  Air  le* 
Plêaïuaet ,  dtex  par  Ic«  anckot  i  pouiqnoi 
Photiufl  n'en  parle  point ,  301.  Le  P.  de  Mont- 
faucon  ks  a  fait  imprimer  pour  b  première 
foi$,  lot.  Prpgvet  que  cet  Commentaires  doa- 
■n  M  PMUic  font  contHMittet  tfi'BMe  • 
fonpolcz  ,  305.  Jugement  de  cet  ouvrage, 
.    104.  Il  les  a  écrits  dans  les  dernières  aonccs 
.   «le  &  vie,  304.1^ }of.  Ses  Cominemaireiliir 
Ifaie  ,  citez  par  faint  Jérôme  &  par  ouelquet 
autres  ,  Se  donnez  au  Public  par  le  Perc  de 
Montfaucon,  30^.  Preuves  qu'ifs  lont  de  lui , 
.       qu'il  peut  bien  ne  kt  avoir  écritt  que  Ven 
l'an  338.  pâg.  307.  Médiode  <|iiSl  a  fiiivie  dane 
ces  Commentaires  ;  faint  Jérôme  lui  reproche 
de  t'y  être  écané  de  Ton  dellcm  ;  il  s'en  çil 
fervi  poar  fct  Commentaires  liur  Haie,  308. 
Les  XIV.  Opufcules  donnez  par  le  P.  Simiond 
Çoat  de  lui ,  309.  Analyië  du  1.  uuituié  :  Dt  la 
Vû f  eomrt  SaktUitu ,  ito.  tr  futv.  H.  Opuf- 
.  pàt  imttitlé  tDtUfti  emtrt  SaMkmi  û  cft 
'  iUBalcbe  ft  «oa-pw  i^hcaot  iba  diidplc , 
:   /crit  après  l'an  336.  fag.  ^it,  &  fuiv.  IM, 
Opul'cnlc  intitulé  :  Dt  ia  RtfmrreOififi»  Jif> 
.  IV.  Opalcule  intitulé  :  Dt  I*  Refiimihm  ^ 

•  $»ÏAfitn^m  »  écrit  après  Kan  3  24.  Analylè  de 
-  eet ouvrage,  31  {.<^y*in/.  V.ODuTcttleyfitf  ce 

Sie  Piea  cfi  incorporel  &  invi/ible ,  3  ly.  VI. 
palcule  intitule  :  Dr  l'nuorf»r*l ,  it9-  VII. 
Opufcule  intitulé  :  De  i'amt  mcorforeUe ,  310. 
y  1 1 1.  Opul'cule  intitulé  :  De  la  femfit  ffiritueUt 

•  fit  l'kamme ,  jko.  IX.  &  X.  Opufcules ,  fur  ce 
'  qne  Dieu  le  Pereeft incorporel,  3x0.  &  311. 

XI.  Opulculc  ;  analyfc  de  cet  ouvrage,  311. 
.    &  311.  Xli.  Opul'cule,  312.  <^  313.  XllI. 

•  Opnfenle  intitulé  :  Det  bonnet  &  des  mauvti' 
ftj  ecuvrtt ,  324.  X1V^  Opufcule  intitulé  :  Des 
bonnet  teuvret ,  3XJ.  Ce  qu'il  y  a  rie  remarqua- 
ble dans  cet  XlV.  Opulcules,  32J.  &  /miv. 
Ses  autres  ouvrîmes  t  Canons  Ëvai^^eliquet  ;  i 

.  quel  deffeinil  letaCntf  ;ilefthiotenr  A  e  cette 
,  piéthudc  ,  331.  Set  livres  fur  les  contrarictcz 
.;  «qppaieates  des  Evaiuilcs  }  fragmcns  qui  aoufl 

•  ïpi  Mfttnt ,  3  3  3-  <^  pùv.  Son  fine  des  répoô- 
'  fflS  i  Marin,  écrit  avant  la  pémonftration  évan- 

«clique ,   cft4-dirc ,  avant  l'an  ^13.  fag,  ^x6, 

i.  U  u  • 
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hiiioire ,  &  par  coni&piene  écrites  avant  tm 
5ty.  fag.  3J7.  Ses  ouvrages  perdus  ,  ou  (joe 
l'on  n  a  pas  donnez  au  Public  >  33S.  351.^ 
ûùv.  Apologie  pour  OiMcnc,  compo(cc  fcn 
ïan  309.  fag.  338.  Livre  de  la  vie  de  S.  Ptn- 
phile  ,  vers  l'an  3 10.  Traite  de  la  poligamic  ^ 
anciens,  compote  avant  la  Dcmoniiratioa , 
^cft<dp<Ûre,  avant  l'aa  }■}.  f*g.  339.  Aâcf 
des  anciens  Martyrs  ,  recueillis  par  Eufcbe 
avant  fon  hifloire  de  1  liglilc ,  340.  &  Jun. 
Ses  écrits  cunae  laint  tuftacbe  d'Andodie» 
vers  l'an  3  39.  Livse  deia  Fi«|pM»  «  vers  l'an  3 34. 
fag.  344.  SalecmiConflnna  fiir  les  Images, 
écrite  avant  l'an  iz^.pag.  345.     fun,'.  a  tu» 
pliration,  |48.Set  aoa  Dùcours  proitonccica 
pKicncc  de  Conflancin ,  349.  &  Jmv.  Sa  à» 
trine,  3^6.  fur  l'Ecriture  l'ainre,  3î7.  C  fw. 
lur  l'antoritc  de  la  1  radition  ,  3  7  S  •  lur  l'cxiitea' 
çe  de  Pieu ,  &  l'idée  nanifrllf  que  nous  ca 
avont ,  &  liir  la  Trinité  ,37^.  C?"  futv.  fur  les 
bons  Anges,  $78.  V  Jmv.  fur  les  démons, 
381.  C7-  Jurv.  lut  l'homme,  584.  Cf  fuiv.  furie 
pccbé  ori^iocl,  3M.  p' Jiuv.  tinVlac^mioa 
ft  le»  dent  nacuretcn  Jlern»-Cbcift.  388.;ttf 
qu'à  la  f  âge  3^2.  fur  la  prciicftiiution  &  iur  la 
grâce  .  3y2.  CT* ptiv.  Iur  l'^liic ,  397.  CT-  /iuv, 
lur  la  Hiérarchie  Ecclefialbque  ,  400.  fur  let 
aflcmblccs  des  Chrétiens ,  401.  lur  la  Prière 
publique  &  l'orailon ,  402,  O"  40}.  fur  l'tucha- 
riliic ,  404.  C  fuiv.  1M  let  cérémonies  dcî  ittr 
fikm  Hciulfi  Baptême ,  407-  fur  Us  pcchci  & 
fur  la  pénitence ,  40t.  cr  fiHv.  furie  cuite  & 
l'iiuc  rcelTion  des  Saints  ,410.  iiir  la  prière  pour 
les  morts  Se  lût  Je  Purgatoire ,  41 1.  iiir  divca 
points  de  morale ,  41 2.  cr  Jitfv.  Inr  les  meron 
des  Chrétiens,  415.  cr  futv.  lur  l'Hiftoirc,  4ijr. 
420.  cr  421.  Jugement  dç  les  écrits,  421.  hxa- 
men  de  la  dodfinç  fyt  la  Divinité  du  Fils  ; 
les  raifons  qui  ont  contribué  à  le  rendre  lulpeâ 
lur  ce  point,  422.  Sa  conduite  n'ell  pas  imic 
preuve  lufliiante  pour  le  faire  Arien,  423.  Il 
Ibufçric  an  Syjnbole  de  Nicée  ;  il  y  a  de  la  te* 
mencé  i  Pacoilcr  de  l'avoir  lait  de  maavai^ 
foi  ,  4t4.  condamne  Âirmcllement  dans  lès 
écrits  les  principales  erreurs  d'Arius  ,  42;,  o* 
42^.  donné  au  HIs  les  mêmes  attribues  qu'an 
Perc  -,  conformité  de  là  doûrinc  jvcc  celle  dt$ 
Concile  de  Nicee ,  4»7.      ^2^.  cnfcigne  aa 
fisndt  la  Coni'ubftafltùlité  dn  Fil»  ,  a^9-  Kepon* 
•  lès  aux  oltyc^ionii  410.  V  piùv.  EcUiicitfê-- 
ment  de  quelques  «itres  endroits  diftatesqui 
le  trouvent  dans  Eufebc  ,  4)4.9'  43;.  Divcr* 
les  éditions  de  Ift  ouvrons,  o*  J^sKr, 

Bosan  de  (ttooaiédie ,  pafle  dn  fiéfe  de  teycc 
à  celui  de  Nicomcdic ,  ^o.  Sa  lettre  à  Paulin 
deTyr,  {62.  ibnl^t  au  Symbole  de  Nicce* 

. . m^kïmMmH >>8>  Atmt^^*%^^ 
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-  rappelle,        rûc  exiler  faim  EîiRathc  d'An- 
tioii^ie  1 63H.  al^tiie  ^u.Goncile  i^XKiche 
dtUDéécM»»  £44 

EUstBi'N'^  prcfeiitcnt  nn  Coiicile  de  Nicic  une 
profcliton  de  dti  4U1  cli  rejcctce  wic  ijccrcc  ; 

:  in vc^teit. de  IKNiveaux,  termes  pour  appuyer 
kurs^reurs  .  î7<.  rejettent  le  terntc  de  Co«- 

.  Jiihfianiul  ;  comment  ds  ('ont  réfutez  ,  5  7S. 

.  JtinbkiK  pluhLurs  Conciliabules  contre  laint 

i  Athanaii^,  617  &  futv.  députent  dans  ,1a  Ma- 
réote  t6ii.f  tnfemKilceontve  (àint  Athanafë , 
<!i4.  reçoivent  les  Mclecicns  à  b  Cunimunioii 
de  l'i;gUle  j  donnent  i  Ikh/ras  le  notn  d'I^vé- 
que  ,  allembknt  un  Conciliabule  à  Jcm- 
lalcin  ,  ou  ils  reçoivent  Ariu*  à  U  Coin  mu  non 
de  ri:glUc  j  630.  <lr        acculent  ùwt  Àtiia^ 

.  iia:c  devant  Cunliantin ,  ^3  j.  vi«uneat.att  Con- 
cik  de  5ardi(|ue  n  oombce^  toixantc-fcize  ; 
■on»  def  plû  coftfidctabici  dc-Ievr  parti ,  670. 
plainte  contre  leurs  violence»  ,671.  craignent 
de  venir  à  Sardique  ;  te  mettent  cependant  en 
chemin  dans  refpcrancc  de  domiser  dant  le 
Concile  à  leur  ordinaire  i  mais  voyant  qac  les 
chofcs  lé  tournoient  autremeac  «  ils  complo- 
tent entre  eux  de  s'enfuK  auflîiàt  qu'ils  y.  (ë- 
foîent  arrive»  »  671.  cr  #7}*  kionénc  dmt  le 
Fsdajs^ne  pennettanc i aucun defltor* de ve* 
nir  au  Concile;  mais  deux  les  abandonnent  & 

•  découvrent  leurs  mauvais  dclieins  ,  674.  de* 
.  mandent  que  faint  Athanalê&let  aMimaepi- 
.  iet  letcnt  exclus  de  TallembUe  des  Evéques  ; 

on  te  leur  refiiië  &  on  les  cite  eux-mêmes  de 
venir  au  Concile  «7f .  V  é76-  Ltax  prét«Me 
pour  ne  pas  fe  prefenter  an  Concile ,  *7<«  pn>- 
polênt  une  nouvelle  information  dans  la  Ma- 
.  réote;  railbns  du  Concile  de  ne  pas  accepter 
cette  vote  1  677,  s'enfiuent  de  Sardiqufi  durant 
la  nuîe  •  knts  pfécextes  pour  pallier  leot  Ame , 
é78.  iTalJciDblcDt  à  Philippouolc  ;  datent 
leur  lettre  de  Sardique  ;  but  de  leur  âcuon  i 
éyy.Ceua  à  qui  3s  fadicflëac  ;  analyie  de  carte 
lettre  ,  700.  cr  fuiv. 

£l}STAtU£  ,  (  faint  )  Evcque  d'Antioclic ,  cunfel- 
.  feur  du  nom  &  de  la  divinité  de  Jelus-Chrill  ; 

•  iuA(»iie  de  là  vk  >  lieu  de  là  naiilaocc»  £ut  Ëvé> 
.  ^  de  Befi£e  vert  Pan  323.  fêg.  iSf .  tramferé 

a  l'Eglife  d'Antiochc  avant  l'an  }x^.fag.  185. 
aflïftc  au  Concile  de  Nicee  en  3»5.  âc  tient  un 

•  Condk  à  Antioche  vers  le  nMtme- temps  ;  ibn 

•  aele  contre  Ir?  Ar:cn? ,  acculé  &  dt-pcjé 
quoiqu'inaoccnc  >  dans  ie  «^ouciie  d'Antiuclic 

'  vers  l'an  3)i.f^  iS?' Kleguéen  Thracc,  8c 
.  dfe  tt  en  lUyrtc  vers  l'an       ftg,  itS.  ^ 
afiort  ven l'an  337.  pag.  if Ses  écrite t»atfe 
ks  Ariens,  iSy.  C  fui-  .  Soii  livre  de  l'Ame  ( 

-  les  dilcours  liir  les  Proverbes  U  lurles  i^leau- 

m»>  tj»<*  <r>Hr.  Soa  Jme  «kl»  gyrinnat  » 


aoalyle  de  ce  livre,  193.  &  jM>v.  Ecrits  fupp«- 
r   fez  à  faint  Euilathp  :  un  CompienMiic  fur  l'£- 
.    xantcron,  l^y/çr  zoo.  Difcoura  â  l'^npCKJor 
Conftaqti».i.l*i(lli|M  t  aoi*  Jugement  de  Tes 
écrki  >  *  '  101^  cp*!©* 

£u»TATKB  de  Scbafte ,  dépofé  dans  le  Concile  <|e 
GanfiK»  »  7S6>  HiftoHX^e  là  vie ,  7  fiùv, 
£xcoMituNTBz.  Défendu  de  communiquer  avec 
Icf  exconi  iAiiiiiei ,  É50.  vk  recevoir  à  la  Cotï>- 
wuniuii  un  Mtffi  qui  fa  i  éw  gtkti,p»f  ioa 
Evcque«  .      r  ffOi 


FACE,  rhilloîre  de  la  tranflatîoa  de  h  làinttf 
i^ace  £ui^ineiR  attfib«iéc  à  iàint  Méthode  , 

Fau5ta,  féconde  femme  de  Conftantm ,  accufc 
Crifpe  d'incefie,  117.  reconnue  coupayc  8c 
étowKtfdane  on  Mft  chaud,      '  137 
Pauste  ,  (  faine) Manjrr à  Coedone  «miyfe  de 
lèsaâes,  69 
FaiicisK,  (  ùSnt}  Hutft,  jugewei  ée  ftt 
àâes,  5>3 
FiiMMBS.  Défemc  aux  Clercs  li  lubuLi  avec  des 
.    kmmesi  70f 
■fmtHCt  s  (  S*  )  &?éqNe  te  Martyr  d'Afriqne  »  84 
flAcstii  on  PucfiAi ,  Lvcque  d'Antioclie. 
fculcbc  lui  adrclîi:  les  livres  de  b  Thfologia 
ecckitaftique  contre  Marcel  d'Ancyre  »  X9ii 
prclide  au  Concile  de  Tyr  ,  éijf 
f^ot.  Elle  elt  le  premier  fondcaaent  de.MNMe»lee 
,  ' bonnes  ceuvrct,  jtjj 
Formule/  de  Foi  du  Concik  d' Antioche  ^ 
iitdtU  Diduaet.  I.  Formuk  des  Eukbieus  , 
€47'  II. attribuée i faint  Lucien,  648.  III. do 
Tiicophrow  d«  Thyane»  é^,  Vf»  dci  Eufe* 
biens,  ^  64% 

Formide  de  Foi  raf»poft<e  par  Caflian  ,  A: 
attribuée  au  Concile  fl'Antincnc  ,  64g 
Des  Eufebiens ,  appclkc  Masrojitcht ,  t*% 
Du  faux  Concile  ae  Sardique  ,  709 
II.  de  5iawiua»dMiéepye«'0iut  8c  par 
Potamius ,  ja7 
Fortune.  ^00  tenfk  tft  dteoli-]Mr.lM  habj- 
tans  de  Géiàfée»  ...  .544 

PvNtitiit.Li-t.  SatBc  Aveoioe-fiw  otllctde  laiiir 
Paul  Hermite ,  &  chante  des  Hymnes  &  de» 
Plaumes ,  iuivaot  la  tradition  Ée  »  f  e^ 

G 

G A  L  ILE' EN  S.  NoaqMjMSontd^^ 
donnoit  aux  Chrériens,  ^^4 
Oaixus  ,  fiserc  de  Julian  ,  Cair  apponer  à  Aniio» 

che  le  corps  de  laint  Babylas  , 
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touchant  la  venue»  147>  Explication  dc  Li  pfo- 
plietic  <\c  Jacib  ,1^7.  1  xplication  dts  loixanie- 
dix  lemaines  lic  Daniel ,  148'  &  fmtv^ 

MtiHoDk  ,  (  laint)  Evtque ,  Doâeur  dc  rLi;life 
&  Martyr  i  iait^  Jivéque  de  Tyr ,  &.  Ibudrc  Je 
martyre  à Calcide en  ;tt-  ou  ^ii.fag.  x6  Se» 
écrits  ;  l'on  banquet  Jes  Vierges, /«  wcwr.  Ana- 
Jylê  de  ce  trauc  ,  17.  &  futv.  Jugement  que 
Photiosena  porté,  jow  Son  cent  contre  Por- 
pl  .  \  rr  ,  U  mêtnt  &  '^\.  Son  traite  dc  la  Ivciurrec- 
uon,  î».     juw.  Ses  traitez  liir  la  1  )  thonulc  , 
lîir  le  l^re  arbitre ,  34.Son  traite  intitule  des 
Créaiuret ,  ^4.  Sun  traite  des  Martyrs  «.  &  loa 
dialogue  intitule  Xénon,  jf.  Ses  ouvrager  Jbv 
l'Ecriture  v  écrits  qui  lui  lont  ûippolex  ,  5s .  cr 
36.  Sa  doârinc  it»r  i'Eoiture  lajiue ,  i6.  iur  Ix 
Trinité  ,  }7.  &        Ittrles  Ai.ges ,  &  l'anic 
de  l'homme  .  lur  le  pechc  originel  6l  le  libre  ar- 
bitre ,  40.  lur  i  hgkic  &  le  Baptcinc ,  41.  lor  l» 
virginité  &  le  mariage;  fii*  divers  poimr  de 
di((_i^)!ine  &  d'Iiiftoire  ,  4>.  &  futv.  JugcflieiXC 
de  les  écrits ,  44.  Edition*  de  te*  osorrc»  ,  4î 
MetRopoli  1  AIN.  Son  éle^on  »  ftSiÇ 
MiCH«L,  (laint)  Archange.  Confiantio  bâtit  et» 
Jbn  lionneur  pne  C^ile  fan  cekbie  gv  de» 
iMra6k»4daiaipinni»af4> 
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Jf^tte ,  (ikiat)  £Téi{ue  «c  Mutyt  Gm  Sapor  ven 

l'an  34Î.  ,  4>f 

MiLLi  ans.  Rcgne  de  mille  ans  enfcigaeparlâliic 

Meciio<ie,44<parConunodica<  xto 
MiNiHYtNB  t  première  fomoïc  de  Conflamin  8t 

mcrc  de  Crifpe,  ii? 
Miiuicus.  Vérité  des  miracles  de  Jefus-Chrift 

qu'on  ne  peut  attribuer  à  la  magie  «  ^4» 
MiF>rM  iîngulicr  amvé  à  HyppoM  dit  temsHc 

laine:  AuguiHn,  8î 
MiRocLB ,  (  faine)  Evcquc  de  Milan  «  établi  ynge 
dans  l'affaire  de  Cccilien ,  i  ;  t 

MoNTANisTBs.  Leuf  baptcme  rejettéparle  Con- 
cile de  Laoïlicce,  717 
J4o&Tt.  Coutume  des  Chrétiens  de  laver  les  corps 
mofts,  74*  Lee  Egyptiens  n'enterroiene  poinr 
les  corps  des  perlbnnes  vcrtucufcs  ,  5 1  j  Saint 
Pacôme  empcchc  qu'on  ne  chante  de  Pièau- 
sncs  pour  un  ifoine  mort  >  4'  1.  Saint  Jacques 
de  hTillbcfiir  nnurirpuis  rcH'uIcitcr  un  homme 
qui  contre Uiioi:  le  mon  ,  47^).  Pricrts  pour 
les  morts,  411 
MoiNF.s-  Il  y  en  aroit  en  Pcrlê  avant  l'a» 

p«g.  44 <•  perfecutcz  par  Julien,  )3f 
MoY 5 H.  Excellence  de  la  Loi  ,  tj4 
AiuTiLATioN  volontaire  détendue  pat  les  Loix 
àvik$iaémt  ton»  peine  de  aioct  •  5!! 

N- 

NARCISSEde  Neroni^e^  Evéqne  Arien, 
alCHeauConcikdcNicée,  rrt 
Ma  K s  X ,  Roi  de  Periê  •  cft  déCtîc  par  MaiipiieB  ft 
Gaieté  en  a^r.  140 
Nazam'cn.  Etjmoltigle  de  ce  nom  filon  tnfébtf 

NtopHYTES.  Leurs  ordination*  défendues  -au 
Concile  de  Nicéc  ;  difpenfe  de  cette  règle ,585» 
Ne  ROK .  S'il  rcirufcitcra  avant  la  venue  d'Llie,  1 80, 
NssTABb,  (  iaint  ^Martyr  à  Gaza  fous  Julien,5  38 
Mitroi.,(£ûnK)  Mmjti  Gain  en  jtfx.  lott»  Ju- 
lien, 5iJ» 
Mbstokii;».  Expreffione  dr  ûtnt  Eufladied'Aii* 
tiochc  qui  i'cuibicnt  favonftr  fonlwidîe,  t8^. 
Pacundus  les  cxcule  ,  1^0 
MicANDRB,  (Cône)  ISaidke  k  martyre  dans  la 
Mœfîc ,  7^ 
t>jô{.&s.  Pcnitenec  pour  les  fécondes  noces;  Ca- 
non du  Concile  de  Laodicée,  7x6.  Celles  dc$ 
Cliréa«nSt7;3*,Dëfenfe  aux  Clenis  d'aflifler 
.  siix  J^efibcles  qui  accompagnent  les  noces,  733 
MoMS.  Les  Cliréticiis  en  changeoicnt  Se  pre- 
,  notent  ceux  des  anciens  Patriarches  ,  411 
HovATJBMs  on  Cataisb»  Comneor  rc^s  par 
le  Concile  de  Hicée»  Sfdtfv  JeCwicUc  de 
JLaodicce  1  7*< 
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OB I A  T 1 .0  N  s  ^8  i  l'EnUfe.  Anathéme 
contre  ceux  qui  prennent  â  leur  profit  les 

oblations  faites  à  l'Eglifè  ,  &c.  741 
Ofvice  divin.  K^les  du  Concile  de  Laodiccc  ; 
l'otBee  de  Nooct ,  de  V^rea  «  4e  le.  chant  dee 
Pfaumes ,  7i9 
Oracles  des  faux  di-.ux  >  ccfleï  à  la  naîââncc  de 
Jefus-Chriil ,  41p..  aucun  de  ces  ocades  n*ooc 
prédit  la  naili'ancc  du  Sauveur,  41P 
Orabium.  Ce  que  c'ctoit,  719 
Ordinations.  Celles  <ics  Mclccicns  déclarées 
tllenicitncs ,  183.  Canons  de  Nicéc  touchant 
rordination  des  Clercs ,  597.  &  yyl.  ceux  du 
Concile  de  Laodiccc,  716.  718»  Défenfc  à  un 
Evéque  de  faire  des  ordinations  dans  un  Dio- 
cèfc  étranger ,  6^1 
Onvana  £cclcfiafiiquc*;  Ofdte  de  la  Linirgie , 

Ori«ene  ,  fon  fentiment  fur  la  Sythoniflé  réfuté 
par  faiut  Metliode,  J4.  &  par  faint  EuDathe 
d'Antioche ,  t9i.&&  f«iv. 

Omus  ,  Eveqiie  de  Cordouc  &  Confcfleur.  Sa 
naillancc  vers  l'an  x^6.  ùit  Evéque  de  Cor- 
douc ;  ilTille  an  Concile  d'Elvirecn  301.  con* 
fclie  la  toi  en  ^o^.pag.  ytt.  aimé  de  Conftan- 
tin  ;  travaille  a  appaiicr  les  dilpurcs  couchant 
la  Pâquc  &  l'hcrefle  d'Arius  ;  allifle  au  Con- 
cile d' Alexandrie  en  9B4>f4>  fBi.con&ille  i 
à  Conftamin  d'affemUer  le  Concile  de  Nicéc , 
en3if.  dont  il  drclle  le  SvmL  ;  prclidc  au 
Concile  de  Sardiquc  en  347.  p<v.  fta.Con* 
fiantius  ne  peut  Vohisget  à  con^unner  0ht 
Athanafr  en  ;'is-f^.  î»?.  Sa  lettre  à  l'Empc- 
rcur,5a4.  &Jmv.  conduit  â  Sirraicii  par  ordrQ 
de  Conibntius ,  qui  l'y  retient  comme  en  éKiT" 
en  356.  C>'  357.  Sa  chûte,  $  a  tf.  Sa  julUfication  , 
ii7.&  ^iH.Si  mon ,  $ i». écrits «ju'oo  lui  ac- 


PA  C  O  S  M  E ,  (  Paint  )  premier  Abbé  de  Ta- 
benne.  Se  inftituteurdct  Cénobites  *,  hiftotre- 
'  de  fi  vie  t  fa  naiU'ance  en  t;^».  fag.  456.  enrôlé 
pour  fcrvir  d.ms  la  guerre,  45«.fc  f  iit  Chrétien 
&  cnluiic  lohtairc  en  313.  reçoit  ordre  de  bàrir 
un  Monaftere  à  Tabenne ,  457»  reçoit  ceux  qui 
le  pfélèotent  à  fon  iif onflOorc ,  4^  t.  bit  les  ion. 
Aions  de  LcAeor  dans  une  Eglilé  de  la  carti« 
pagne  ;  reçoit  S.  Athaïuife  versT-Tii  335.  fonde 
d'autres  Monaitercs  vers  i'in  ^iS.^ag.^^^.  Sa 
firur  vient  pour  le  voir  ,  il  bu  bâtit  un  Mena* 
fiere;  (on  voyage  à  Pane  ;  empêche  qu'on  ne 
chante  pour  un  mort,  460.  &  401.  aliîUc  au 
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461.  (jTiZci  lurnjrurclic«  oui  iaî  (bac  accor- 
dées, 4é  t.  <^  4^3.  Sa  Régie  rradaîre  «1  brin 
par  l'aint  Jcromc,  SJ4.  'l'aricrci  Jjnî  les  tîivcr- 
lé*  cdicions  ou'on  en  a  faites ,  4^4.  11  n'y  cà 

Joint  parlé  de*  Viergen,  46^.  S'il  a  rc^û  f» 
Icelc  ri'un  Anî^e  ,46^-      466.Cc  que  contient 
la  Hcgic  doiintc  par  1  Ange  à  ce  Saint ,  466. & 
467.  Ànjlylé  de  ccuc  Rcglc  ;  diAributibn  des 
Alonaûcrcj  en  famille» .  4«7>  des  Noricet»  468. 
des  hMu  de  oeox  de  Tabenne,  4^9*  dct  OiS> 
c: '  lîf  jour  &  de  nuit ,  des  repas  3c  des  jeunes , 
4f    dr  470.  des  hûtes ,  des  viiitcs  &  des  func- 
raittet,  471. des  travaux ,  des  inftruâions  &  des 
Ic<*turr?  ,  471.  du  filcncc  ,  -le  h  pauvreté,  &  des 
auiiiûiic» ,  47  j.  Kcgic  ctaiiuc  pour  les  Vierges, 
47}.  Ses  lettres  aux  Supérieurs  de  lès  Mooa- 
ftcrcs  ,  474.  traduites  par  l'aint  Jeràmt ,  47$. 
Ses  prédiôioR^  ,  475»  &  47^.  Edidooa die £a 
vie  Se  de  fcs  cents,  47^.  Se»  dil'cour»  ,  477 
pAcÔMG  >  dilciple  du  grand  iàint  Pacônie»    4J 9 
PAtfeMON  élevé  ûmt  Pacôme  dans  la  vie  fi>li> 
taire,  4Î7 
Papi  A.  Conûantin  abroge  la  loi  Papia  ,  contraire 
à  la  vilgîmiéy  9i% 
Pave.  Ce  nom  conMnuo  au»  ancres  Evéqnetriof 
Pathnuce  «,Evci|uc  en  ThcbaideSE  Confe&ur, 
afillte  JU  (.  ancilc  de  Niccc  ,  570.  Sa  remon- 
trance touchant  le  célibat  des  Prctrcs  ,  $90. 
aflîAe  au  Concile  de  Tyr ,  îtf 
PA$f*,ot.  Décret  du  Concile  de  Ntcce  pour  célé- 
brer la  l'jque  en  un  même  jour,  ^85.  Ccnliire 
portée  contre  ceux  qui  a'ubicrvcroOt  paS  W 
Dft-rcc  ,  650.  Dcfcnlc  de  priCT  À  ^HOUZ  poil* 
li^iu  le  (cuip&  poical ,  d04 
Paradis.  ScntimcoK  de  lauc  Metbode  liir le  thk- 
radis  tcrrcftrc  ,  4}^  (^^44 

pAlueoiRE,  (laint)  Martyr  en  Lycie,  7* 
PasickaTe,  (fainr)  Martyr,  76 
pAT&iCA»  (laiot)  Évcque  de  PruHc  en  Bythiaie 
at  Manyr.  79 
Patkiakches.  Quand  ib  ont  coanneosé  chez 
les  Juifs,  410 
Patkoprilk  ,  Evéque  d&  Scytopolc  ,  protège 
Arias  ,  {67.  alTiDe  au  Concile  de  Nicée  ,  f 7t 
Paul  j.  (l'aint)  étoit  un  homme  lêmblable  i  nous , 
nuis  !c  Saint-El'prit  ëtoit  en  lui ,  &  pjr  I,,  vertu 
du  Saint-Elprit  iL  faifoit  des  miracles ,  j  3.  Eu- 
ièbe  deCeiarée  lui  donne  le  premier  rang  pat^ 
nii  les  Apottos  quant  à  l'jut nritr  qu'il  avoit 
dans  les  Eglilès ,  401.  a  ctc  manc  Se  traa^rté 
dans  le  Od pli»  d'uie  feit»  &Um  Jâiot  Mé- 
thode ,  43 
Paul  >  difdplc  de  laint  Pac^ne  ^  458 
Paul,  (  làint )  premier  Hcfinitescft  vliîté  &  en- 
terre par  laint  Antoine ,  5o3.  &  $oy 
Paul  ,  £vc4}uc  de  Conftancmople  »  é^t.  Ltt 
Acicfis  alcmbknt  un  CoocUiaUite  à  Confia»- 
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cinople  coooe  lui ,  ^l^&tif 

PjiVLtAitwrBa  hefttiqBcm.  CemoRot  re^» 
le  Concile  de  Nicec ,  joj 

Paulin,  Evéque  de  Tyr,  protcâeiit<r.Uu,fé7 

Paulin  ,  Ev«qae  d'Antioche  ;  Ici  EHlcKcaffe 
funr  patTcT  pour  un  m-pcien,  jjj 

Pai;  vRi  s.  Loi  de  Conllantin  touchant  la  nooni- 
turc  Je:  enfans&  des  pauvres,  r}i 

PacHE*.  Précautions  de  laïut  Antoine  contre  it 
pedié ,  Ç07.  On  nVtt  pas  exciifi  de  péché  pw . 
n'en  pas  3['(>erccvoir  la  maL^c ,  jjy 

Plche' origiiicl  reconnu  pjr  laint  Méthode,  40. 
par  lâînt  Rcticc  Evc<^iie  d'Autun  ,  ut.  Doc- 
trine d'Ettlebe  de  Cclafce  far  le  pcchc  ong> 
nel,  jSé.crjS; 

PicosE  ,  difciple  de  faint  Pacôme,  4)t 

P«LA«tË ,  (  iàtote)  Vierge  le  pKopktdi  nàr^ 
lâmaifon,  s% 

Pe  N  iT  i  N'  c  E  C  r  r.  r,  n  S  de  faint  Pierre  (f  Alewiiine 
liir  la  pcnitv  p.cc  ,  io.  /u.v.  Canons  de  Ni- 
cée,  f  j>8.  Hcj;!c.^  du  Concile (fe  taodicte  1 7î< 

PiNiTtN'T.  Parij:r  in  <dele  d'un  pcnifc:  t  en  ii 

Ç:rlonnc  de  David,  40^.  Saint Aorcincic laioi 
heodore  promettcac  11ndal|BMe  anim 
pénitens , 

PfRse.  Etat  de  la  religion  <^»èieinie  es  M* 
avant  la  pcrfécixion  ,  ¥>S 

PaatacuTioN  contre  les  Chrétiens  conaKocM 
par  Diodetien ,  eomîmiée  par  Galeie  en  j»t> 
fag.  I.  Galère  fait  ccirer  b  perlccution  eojti. 
p.  a«  Maxiinio  la  renouvelle  en  laméme  aimce 
^ti.p^.  3.11  dk  obUeé  de  U  faia  ceffcr  en 
jir.  fttg.  {.Maxence  btcoefieria-rcdcGgoBa 
en  306.  ♦ 
De  Licinitts  en  3  20, 
Perfèaitioa  contre  les  Chrétiens  Je  Pofc 
ven  fan  344. ^<^.  44ï- Editgenetilciiiweles 
Chrétiens  de  IVrfc  en  . 449.<M5« 

PmiNON Ta, ville  de  Gabtic.  Deux  kiinabo»* 
mety  roumcntle  naccTteenpiexflcc 
lien  J  / 

Pharisifks.  L€urlc<fic  ncfubfdloit  pliii««»« 
d'Eufcbe, 

Phi  le  as,  (faint)  Evéqoe  de  Thma»  W  l» 
307.  fcs  écrits,  10.  C- 1 1.  Lesaâesdefca»»- 
tyrc  font  finccrcs  ;  analyfc  de  ccsaâes,  J»^ 

PHUoooNa  ,  (  làint )  Evéouc  d' Aniiocie ,  1*} 

FtoitoKoMa ,  Imendanc  «i  Kcceveot  ^«j?^" 
deniers  impcri-iux  d.in-  A  le  xand» 
martyre  avec  lâint  Piulcas ,  1.1  ^ 

PmxjoitoME  de  Galatie,«oûfielfe  knoP  irA^ 
en  pccfence  de  Julien  ,  •  a  ■ 

PuuuoiovHas  païens  cooÉwïdnf  f«rûi«AWflJ«» 
ciK-O*  fia.  alSflem  akOmafede  w» 

m 

Pmi.osTtATt ,  auiaïf  de  larie^Apolbaii^* 

PHOCAS. 
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PlIocAS ,  (  faîne  )  Jatdintef  8c  Martyr  â  Sinupc 

dlllS  le  Pi)iii:  :  .uivi  il<:  lou  in.i;-vrc  ,  8( 

PHOTiNtEvctjuedc  Sirmiuin,iieiciîari^uc  i  fonhi- 
ftoiOBi  704.KCf!nché  m  dcpoic  dans  le  Concile 
ée  Milan  en  347.  Autre  Concile  de  Mibn  con- 

.  tfe  Photin ,  713.  Les  Evcqucs  d'OwGident  r6- 

*  doits  à  écrire  aux  Orientaux  coatrc  Photin  « 
715.  Grand  Concile  de  SirmitMi  où  Photiii  cil 
chaiTc  y7tS-  obtient  la  permiffioti  de  dîfpittvr 
contre  les  Evcques  du  Concile  ;  cft  confuiidu , 

.   7aa*  SoQ  éxil  »  u  fecite  huit  bientôt  i  lès  écries  , 

7*1.  &  7»4 

PiEURE  ,  (  faint)  a  ctc  crudfii  à  Rome  la  ictc  en 
bas,  331.  C?"  ^to*  Sa  primauté  reconnue  par 
Ealàie  de  Céfarée ,  40 1 

Pierre  ,  (  faint  )  Patriarche  d'Alexandrie  Si  Mar- 
tyr, hiituire  de  fa  vie  ;  fait  Evcqac  en  300.  ^«ç. 
17.  dcpnfc  M.-lccc  3l  excommunie  les  parn- 
iàas  t  foa  martyre  en  3 11.  fag,  1 7.  Le»  aâef 
4e  Iba  mutfn  lom  (uppofcz,  tt  La  vtfion 
qu'on  lui  JRribuc  touchant  Anus  eft  fuppnfcc  » 
1^.  Set  écrits  i  fcs  Canons  fur  ia  pénitence  >  xo. 
^  f$tiv*  Editions  de  ces  rcglemcn»  •  23.  Ses 
autres  écrits  ;  écrits  fur  la  l^iiiue  qui  lui  lont 
fuppofcz. ,  x^.Si  Dodrinc*  fut  la  divinité  &  les 
doux  lururo  Cil  Jcius-Chrift,  14.  Hiiluired  une 
femme  oui  bacila  fcs  enfans  dans  la  raeryr4. 
Autre  liutaire  fax  le  Baptême  \  jugeuienc  de  cet 
hilluiFcs ,  1 S 

Pie&Jifi  Apiclam ,  (  iâint)  Monyr  de  b  Palef^inc 
confondu  avcciàiiit  Pierre  Baifamc  60 

FlttuiE  Ballàaie  ,  faint  )  Marcyr  a  Auiane  ,  les 
aaes  de  (un  inarryre  font  authentiques  ,  60. 
Analyfc  do  Ls  act-s  ,  60.  &  futv, 

PiEKRbs  (  Les  ^  ctuilkoc  infcaÛtkmeoc  cotiune 
les  plaiiics,      '  310 

PfLATï  F.uix  aiSes  fous  fin  nom  ,  »63 

l^jsTË  Acicn<  anathcmâtiil'parlc  Concile  de  Ni»  . 
céc,  6»i,  ctubtî  liveque  d'Alexandiie  par  let 

Eulcbicns  r  ^y7 

PoRPHYRb  .  Philofophe  pbtonicien  i  abrège  de 
fan  Ir.iiuirc  ,31.  5cs  quinze  livres  con.rc  la  re- 
ligion  iuccjenoc ,  reliitez  par  S.  Méthode,  j  1 

PotiPHYRiBN*.  Nom  donné  par  Conftantin  aux 
Ariens,  iCo 

Poi  AMoN  ,  Evéque  d'HcracIéc  &  ConfcUcur  . 
alTiilc  au  Caiicile  de  Nicée  .570.  prend  le  parti 
de  faint  Athanaiè  au  Concile  de  T;.  r ,       c.  i  y 

Pat*CLj.TiNATioK.  Sentiment  d  Luitbe  de  Ctiâ- 
tte  Inc  la.  piedcAtoacim  la  grâce  ,  39». 
,  .  &fiiiv» 

Prb'micm.  Si  les  Fidêlea  donnoienc  an.  Pretret 
fts  prém:      J  leurs  biens ,  418 

PRis'âiDtKTk.  CsoMi  <}ue  l'on  donnoît  â  la  plus 
.  ancienne  Diaconcflc  ;  Canon  du  Concile  de 
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A  P  P  K  O  B  A  T  1  O  N, 
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tacreî  ^  Ec<lcji.i[îiques,  tant  de  C  Ancien  que  du  Nouveau  Tej/ament,  ^,fÊt 
le  R.  P.  Dom  Remi  Ceillier,  Relignux  ncdûiin  de  U  CGn-zrèzafion 
de  S.  yanne  &  àe  S.  Hy  luhhe  i  &  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  doive  em- 
pêcher d'en  continuer  Timpreilion.  A  Paris,  ce  vingt  -  huitième  de  Mai 
juil  ii:pt:  cens  trente  trois. 

SignêyDV  RESNEL. 


E  URA  TA, 

Pi#GEiT.ii«/«(y)Til[cmont,rom.  ■'yVi^ci.tont.  ^.tag.^^x.  Vag.  15.  ligne  i(  dlfcours  ie  Smt 
Grégoire  ,  Itfez  de  5.  Pierre.  Page  17.  ligne  ii.  CubuTium ,  /i/r «  Lubulium.  Page  jo.  ùgut  11.  la 
même.  Pûge  ^i.  ligne  x6.  Cubale  «  lifex  Eubate.  Pagt  70.  noie  (  r  )  iêrvi  Dci  in  uiximc^nc^h^  et 
■mrjnique  Page  84.  note  (  c  )  qui  fcmpcr ,  Ufez  ciii  (cmpcr ,  Sec.  Page  89.  note  (p  )  pellcbat  oratione»* 
lifez  oratione.  Page  zi?.  hgne  ^.  d'autant  plus  vrais,  ù/ez  d'autant  plus  vrailemblablc.  Pêige  117. wctr 
(h  )  cùm  tamcn  ,  lifez  cum  tamcn.  Lamime.,  omnibus  Ictedtis  , /i/^z  Iceleftis.  Vazi  141-  '•^'^^ 
des  anuquitcs  de  Judée, /i/rx  Jcs  ann'quttcs  judbiçiacs.  Page  i66.  l:pie  1.  l'evcneincnt  du  5auvcar, 
lifez  Tavênement.  Page  175.  hgne  13.  le»  Chrétiens  Judaïques ludaizans.  Page  177. ''^n* »»• 
qui  s'cxifcnt  .  effuetz  (c.  Pa^e  3.1.  /;-«r  1 1 .  nioic  iu  î'f.ip.  iLitc  ,  IjjIz  I.i  dirtindion.  Tu^*  31  S.  hgne  11. 
amant  ,  lifcz  au  icms.  Page  ji6.  mie  {g)  Icmiua  fa  tii  lijcz  faïu.  Page  34 J.  Isgne  l  J.  d'Hcbrco»  Q* 
id'Hvber  ,  efj<ez  ou.  Page  J71  Itgne  10.  ayant  des  titres ,  /./fz  qui  ont.  La  niême,Usne  fl.i'ap^eUri 
êjfacex  r.  Page  p6.  ligne  i  dngmatiCanr  ilis  cîi;>(c  s ,  Itjcz  tur  des  choies.  P^ge  591.  Ugne^-  cju'il  pfic, 
<(/c-z  qu'il  a  prié.  Page  4^11.  ligne  24.  ne  fjic ,  iifiz  n'culicnt  ïjm.  l'^ge  4  50,  ligne  z.  contre  Origenc, 
lî/ez  compte.  Pag-  4>'y-  ligne  8.  qui  favoritbicnt  ,  lifez  favorifcnt  P^ige  01.  ligne  i6.  ouvre? ,  t  tz 
arures.  P^e  i»a.  i^e  18.  CoUachc,  life»  Colluthr.  Page  5 48.  hgne  ^.  Luibchicns  ,  hfez  tuliniens. 
J»jfe  {«a.  l^nt  té,  rnawvcnt,  bfiz trouveroiem.  Page  f  7 » .  hgne  34.  envoie ,  Ufez  envoya.  Page  6t^ 
Ifg'nf  ^.  Philagra , /i  ?z  Phiingrc.  Pac^f  ^  }7. /f.r^if  '  6. jnohtcrent   //'fz  (mifitans  P^ge  ÉSi.iigifS 
1*011  ioûticnc , /lyrz  Ibniiitt.  La  même,  ligne  i\S.  mth  y  hfez  ainfî  Page  tHs-  Mo^e(g)  ciuo,/^<i  q«od. 
Page  ep8.lijpir  14.  d'Afjjiarius,  l^i»  Dappiarius.  Page  700.  ht^e  4.  à  fa  rcunion,  /^is  ^  faiénajott* 
74*'      Cl)  i>Stte  >  iifi»  Èg/en.       7S  3*  "fr  (  <)  exnuiana ,  it;/^c  cx&hacimis» 
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